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COMMENTARIUM. 


,    CAPUT  PRIMUM. 

1.  Praevaricatus  est  autem  Moab  in  Is- 
raël postquàm  mortuus  est  Achab. 

2.  Ceciditque  Ochozias  per  cancellos 
cœnaculi  sui  quod  habebat  in  Saraarià,  et 
aegrotavit;  misitque  nuntios,  dicens  ad 
eos  :  Ite,  consulite  Beelzebub,  deum  Ac- 
caron,  utrùm  vivere  queam  de  infirmitate 
meà  hâc. 

3.  Angélus  autem  Domini  locutus  est 
ad  Eliam  Thesbiten,  dicens  :  Surge,  et 
ascende  in  occursum  nuntiorum  régis  Sa- 
mariae,  et  dices  ad  eos  :  Numquid  non  est 
Deus  in  Israël ,  ut  eatis  ad  consulendum 
Beelzebub  deum  Acearon  ? 

4.  Quamobrem  haec  dicit  Dominus  :  De 
lectulo  super  quem  ascendisti  non  descen- 
des, sed  morte  morieris.  Et  abiit  Elias. 

5.  Reversique  sunt  nuntii  ad  Ochoziam. 
Qui  dixit  eis  :  Quare  reversi  estis? 

G.  At  illi  responderunt  ei  :  Vir  occurrit 
nobis,  et  dixit  ad  nos  :  Ite,  et  revertimini 
ad  regem  qui  misit  vos,  et  dicetis  ei  : 
Haec  dicit  Dominus  :  Numquid,  quia  non 
erat  Deus  in  Israël ,  mittis  ut  consulatur 
Beelzebub  deus  Acearon?  Idcircô  de  le- 
ctulo super  quem  ascendisti  non  descen- 
des, sed  morte  morieris. 

7.  Qui  dixit  eis  :  Cujus  figurae  et  habi- 
tûs  est  vir  ille  qui  occurrit  vobis,  etlocu- 
tus  est  verba  haec  ? 

8.  At  illi  dixerunt  :  Vir  pilosus,  et  zona 
pelliceâ  accinctus  renibus.  Qui  ait  :  Elias 
Thesbites  est. 

9.  Misifque  ad  eum  quinquagenariura 
principem  et  quinquaginta  qui  erant  sub 
eo.  Qui  ascendit  ad  eum  :  sedentique  in 
vertice  montis  ait:  Homo  Dei,  rex  prœ- 
cepit  ut  descendas. 

s.  s.  XI, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Après  la  mort  d  Achab  ,  Moab,  que  David 
avait  assujéti,  secoua  le  joug  d'Israël. 

2.  II  arriva  aussi  qu'Ochozias,  étant'lombé 
de  la  plate-forme  par  les  barreaux  d'une  cham- 
bre haute  qu'il  avait  à  Samarie,  en  fut  bien 
malade;  et  il  envoya  de  ses  gens  en  leur  di- 
sant :  Allez  consultez  Beelzebub,  le  dieu  d' Ac- 
earon, pour  savoir  si  je  pourrai  relever  de 
cette  maladie. 

3.  Mais  l'ange  du  Seigneur  parla  à  Elie  de 
Thesbé  ,  et  lui  dit  .  Allez  au-devant  des  gens 
du  roi  de  Samarie,  et  dites-leur  :  Est-ce  qu'il 
n'y  a  pas  un  Dieu  dans  Israël ,  que  vous  allez 
consulter  ainsi  Beelzebub,  le  dieu  d'Accaron? 

4.  C'est  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Vous  ne  relèverez  point  du  lit  où  vous 
êtes,  mais  vous  mourrez  très -certainement. 
Et  Elie  s'en  alla. 

5.  Et  les  messagers  d'Ochozias  étant  retour- 
nés, il  leur  dit  :  Pourquoi  êtes-vous  reve- 
nus? 

6.  Ils  lui  répondirent  :  Un  homme  est  venu 
au-devant  de  nous  qui  nous  a  dit  :  Allez,  re- 
tournez vers  le  roi  qui  vous  a  envoyés;  et 
dites-lui  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Est- 
ce  qu'il  n'y  a  pas  un  Dieu  dans  Israël ,  que 
vous  envoyez  ainsi  consulter  Beelzebub,  le 
dieu  d'Accaron?  C'est  pour  cela  que  vous  ne 
relèverez  point  du  lit  où  vous  êtes,  mais  vous 
mourrez  très-certainement. 

7.  Le  roi  leur  dit  :  Quelle  est  la  ûgnre  et 
l'habit  de  cet  homme  qui  est  venu  au-devant 
de  vous  et  qui  vous  a  dit  ces  paroles  ? 

8.  Ils  lui  répondirent  :  C'est  un  homme 
couvert  de  poil  et  qui  porte  sur  les  reins  une 
ceinture  de  cuir.  C'est  Elie  de  Thesbé ,  leur 
dit-il. 

9.  Et  aussitôt  il  envoya  un  capitaine  de 
cinquante  hommes  et  les  cinquante  soldats  qui 
étaient  sous  lui.  Ce  capitaine  monta  vers  Elie 
qui  était  assis  sur  le  haut  d'une  montagne,  et 
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10.  Respondensque  Elias  dixit  quinqua- 
genario  :  Si  homo  Dei  sum,  descendat 
ignis  de  cœlo,  et  devoret  te  et  quinqua- 
Ointa  tuos.  Descendit  itaque  ignis  de 
cœlo,  et  devoravit  eum  et  quinquaginta 
qui  erant  cum  eo. 

11.  Rursùmque  misil  ad  eum  princi- 
pem  quinquagenarium  allerum  et  quin- 
quaginta cum  eo.  Qui  locutus  est  illi  : 
Homo  Dei ,  haec  dicit  rex  :  Festina ,  de- 
scende. 

12.  Respondens  Elias  ait  :  Si  homo  Dei 
ego  sum,  descendat  ignis  de  cœlo,  et  de- 
voret te  et  quinquaginta  tuos.  Descendit 
ergo  ignis  de  cœlo,  et  devoravit  illum  et 
quinquaginta  ejus. 

13.  Ilerùm  misit  principem  quinquage- 
narium tertium  et  quinquaginta  qui  erant 
cum  eo.  Qui  cùm  venisset,  curvavit  ge- 
nua  contra  Eliam ,  et  precatus  est  eum, 
et  ait  :  Homo  Dei,  noli  despicere  animam 
meam  et  animas  serve  vum  tuorum  qui 
mecum  sunt. 

14.  Ecce  descendit  ignis  de  cœlo,  et 
devoravit  duos  principes  quinquagenarios 
primos  et  quinquagenos  qui  cum  eis 
erant;  sed  nunc  obsecro  ut  miserearis 
animœ  meae. 

15.  Locutus  est  autem  angélus  Domini 
ad  Eliam,  dicens  :  Descende  cum  eo,  ne 
timeas.  Surrexit  igitur,  et  descendit  cum 
eo  ad  regem  ; 

16.  Et  locutus  estei  :  Haec  dicit  Domi- 
nus  :  Quia  misisti  nuntios  ad  consulendum 
Beelzebub  deum  Accaron ,  quasi  non  es- 
set  Deus  in  Israël  à  quo  posses  interrogare 
sermonem,  ideô  de  lectulo  super  quem 
ascendisti  non  descendes,  sed  morte  mo- 
rieris. 

17.  Morluus  est  ergo,  juxta  sermonem 
Domini  quem  loculus  est  Elias;  et  regna- 
vit  Joram,  frater  ejus,  pro  eo,  anno se- 
cundo Joram  filii  Josaphat,  régis  Judae; 
non  enim  habebat  fdium. 

18.  Reliqua  autem  verborum  Ochoziœ 
quae  operatus  esi,  nonne  haec  scripta  sunt 
inlibro  Sennonum  dierum  regum  Israël'; 
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lui  dit  :  Homme  de  Dieu ,  le  roi  vous  com- 
mande de  descendre. 

10.  Elie  .lui  répondit  :  Si  je  suis  homme  de 
Dieu,  que  le  feu  descende  du  ciel,  et  vous  dé- 
vore avec  vos  cinquante  hommes.  Aussitôt  le 
feu  du  ciel  descendit,  et  dévora  le  capitaine 
avec  les  cinquante  hommes  qui  étaient  avec 
lui. 

11.  Ochozias  envoya  encore  un  autre  capi- 
taine avec  ses  cinquante  soldats,  qui  dit  à  Elie  : 
Homme  de  Dieu,  le  roi  vous  fait  dire  :  Hâtez- 
vous  de  descendre. 

12.  Elie  lui  répondit  :  Si  je  suis  homme  de 
Dieu,  que  le  feu  du  ciel  descende ,  et  vous 
dévore  avec  vos  cinquante  hommes.  Et  aussi- 
tôt le  feu  du  ciel  descendit,  et  dévora  le  capi- 
taine et  les  cinquante  hommes  qui  étaient  avec 
lui. 

13.  Ochozias  envoya  encore  un  troisième 
capitaine  et  ses  cinquante  hommes  avec  lui. 
Ce  capitaine,  étant  venu  devant  Elie,  se  mit  à 
genoux,  et  lui  lit  cette  prière  :  Homme  de  Dieu, 
sauvez-moi  la  vie,  ainsi  qu'à  vos  serviteurs  qui 
sont  avec  moi. 

M.  Le  feu  est  déjà  descendu  du  ciel,  et  il  a 
dévoré  les  deux  premiers  capitaines  et  les 
cinquante  hommes  que  commandait  chacun 
d'eux  ;  mais  je  vous  supplie  présentement  d'a- 
voir pitié  de  mon  âme. 

15.  Et  l'ange  du  Seigneur  parla  à  Elie,  et 
lui  dit  :  Descendez  avec  lui ,  et  ne  craignez 
point.  Elie  se  leva  donc,  et  descendit  avec  ce 
capitaine  pour  aller  versJe  roi, 

16.  Auquel  il  parla  de  cette  sorte  :  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  :  Parce  que  vous  avez  en- 
voyé des  gens  pour  consulter  Béelzébub,  le 
dieu  d' Accaron,  comme  s'il  n'y  avait  pas  un 
Dieu  en  Israël  que  vous  puissiez  consulter, 
vous  ne  relèverez  point  du  lit  sur  lequel  vous 
êtes;  mais  vous  mourrez  certainement. 

17.  Ochozias  mourut  donc ,  selon  la  parole 
que  le  Seigneur  avait  dite  par  Elie  ;  et  Joram, 
son  frère,  régna  en  sa  place,  la  seconde  année 
de  Joram,  fils  de  Josaphat,  roi  de  Juda  ;  car 
Ochozias  n'avait  point  de  fils. 

18.  Le  reste  des  actions  d  Ochozias  est  écrit 
au  livre  des  Annales  des  rois  d'Israël. 
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Vers.  1.  —  Pr-evaricatus  est  autem  Moab 
in  Israël,  postquam  mortuus  est  Achab.  He- 
braei  aliter  ac  nos  hos  Regum  libros  divise- 
runt  :  duos  hosce  posteriores  congerunt  in 
unum,  et  librum  Regum  appellàrunt.  Latini  in 
duos  distraxerunt,  in  eos  videlicet,  quos  nos 
tertium  et  quartura  appellamus.  Reliqui ,  ut 
constat,   tune  suum   habent  finem  ,  quando 
magna  fieri  videtur  rerum  inclinatio.  Primus 
cura  Saiile  defuncto,  reque  Israelilicâ  vehe- 
raenter  afflictâ,  ad   Davidem  translatum  est 
regnum ,  quod  sub  eo  rege  magnum  accepit 
incrementum.  Secundus  cùm  ab  illo  trausiit 
ad  Salomonem  filium ,  qui ,  constructo  tem- 
plo,  raagno  rem  patriam  nobilitavit  ornamento. 
Terlius  cùm  labi  cœpit  lsraelis  potentia  ,  et  à 
regibus  externis  malè  jactari.  Cùm  enira  Achab 
malè  fuisset  à  Syrorum  exercitu  vexatus,  re- 
ges  qui  aliquando  à  Davide  doraiti  Israelitico 
jugo  cervices  submiserant,  excusserunt  illud, 
et  inipositum  sibi  imperiura  detrectaverunt  : 
ac  tandem  eô  deducla  est  gens  ante  florentis- 
sima ,  ut  quae  externis  populis  imperabat ,  et 
ab  illisstata  tributa  exigebat,  ipsa  externorum 
subiret  hnperïum  ,  et  illis  mutatà  rerum  vicis- 
situdine  vectigalia  dependeret.  Quod  decem 
tribus  priùs  Assyriis ,  deinde  duae  solverunt 
Babyloniis.  lncipit  ergo  liber  quartus  à  defec- 
tione  Moabitarum,  qui  cùm  antea  lsraelis  re- 
gibus ex  pacto  servirent ,  nunc  cùm  illorum 
vidèrent  fraclam  esse  potentiam  ,  à  data  fide 
etfœdere  religiosè  concepto  defecerunt.Quod 
autera  fuerit  Moabitis  à  Davide  impositum  tri- 
butum  ,  dicemus  cap.  3,  ubi  hàc  de  re  cora- 
modior  erit  disputatio.  Nunc  salis  sit  notasse 
Moabilas,    Idumaeos  et   plures   alias    génies 
fuisse  à  Davide  subjugatos,  ut  liquet  lib.  2  , 
cap.  8.  Cùinque  postea  diviso  regno  regiones 
vecligales  forent  divisai,  lsraelis  regibus  Moa- 
bitae ,  et  regibus  Juda  Idumaei  indicta  à  Davide 
vectigalia  pendebant.  Et  sicut  nunc  Moabitae 
ne  lsraelitis ,  sic  etiam  cap.  8,  Idumaei  ne  Ju- 
daeis  vectigalia  solverent,  rebellârunt. 

Vers.  2.  —  Ceciditque  Ochozias  per  can- 

cellos  coenaculi  sui  (1).  lncipit  jam,  ut  prae- 

(1)  Tropol.  Eucher.:  i  Ochozias ,  inquit ,  rex 

i  Samariae  qui  se  à  domo  David  separavit ,  et 

«  per  cancellos  decidit ,  hoc  signilicare  vide- 

<  tur,  quôd  haeretici  sive  schismatici,  etsi 
i  aliquam  bonae  aclionis  arcem  conscendere 
«  videntur,  quia  tamen  compagem  Ecclesiae 

<  unilatis  non  habent ,  quasi  patentibus  et  non 
t  solidis  laterum  praesidiis,  semper  ad  vitio- 

<  ruin  infirma  relabuntur,  dùm  divino  desti- 

<  tuliauxilio  suse  pertinaciae  fastu  intereunt.» 

(Corn,  à  Lap.) 


dictumfueratàprophetâ,  impiî  Achab  exagi- 
tari   posteritas.   Neque  enim  hoc  loco  sine 
causa  ponitur,  quae  intempestiva  videri  pote- 
rat,  Moabiticae  defectionis  commemoratio.  Ac- 
cidit  autem  ut  Ochozias ,  qui  vixdùm  regnum 
inierat  à  parente  relictum ,  ex  cœnaculo ,  id 
est ,  ex  sublimi  domûs  parte  laberelur,  et  eo 
casu  corpus  graviter  affiigeret.   Cœnaculum 
parsestdomûs  sublimior,  nempeproxima  tecto, 
quae  est  summum  totius  domûs  tabulatum  , 
ut  habet  frequens  Latinorum  usus.  Aut  certè 
locus  est  supreraus  et  apertus,  qui  solarium 
dicitur,  aut  doma,  in  quo  homines  deambu- 
lare  soient,  et  liberiùs  cœlum  intueri  :  quod 
in  Evangelio  saepè  tectum  appellatur.  Neque 
enim ,  ut  observât  Hieronymus  Epist.  135  ad 
Suniam  et  Fretellam ,  in  Palaestinâ  eo  modo 
construuntur  domus,  quo  apud  Hispanos  et 
Italos,  et  in  Europâ  frequentiùs.  «  In  Palae- 
f  stinâ ,  inquit ,  et  ^Egyplo ,  et  ubi  scripti  sunt 
f  divini  libri,  vel  interpretati  sunt,  non  ha- 
<  bent  in  lectis  culmina,  sed  domata ,  quae 
i  Romse  vel  solaria  ,  vel  mœniana  vocant,  id 
«  est,  plana  tecta,  quae  transversis  trabibus 
i  sustentantur,  et  in  Actibus    Apostolorum 
c  cap.  10,  quando  Petrus  ascendit  in  doma, 
c  in  tectum  aedificii  ascendisse  credendus  est.  » 
Et  hoc    postremum  confirmât  vox  Hebraica 
aliah,  et  Craeca  êrepSôv.  Neque  cancellorum 
nomen  huic  exposition!  quicquam  incommo- 
dât :  nam  in  extremâ  tectorum  parte,  quae 
ruinae  patet  eorum  qui  minus  in  tecto  caulé 
déambulant ,  circumduci  jubentur  Deuteron. 
cap.  22,  v.  8,  mûri ,  qui  sunt  quasi  loricae,  qui 
incautos  vindicant  à  lapsu.  Hi  autem  mûri ,  seu 
loricae,  ad  dignitatem  regiae  atque  elegantis  et 
cancellatae  domûs  esse  soient,  et  in  varias  for- 
mas perforatae.  Sic  autem  eo  Deuteron.  loco  : 
Cùm  œdificaveris  domum  novam ,  faciès  murum 
tecti  per  circuitum,  ne  eflïmdatur  sanguis  in  domo 
luâ,  et  sis  reus ,  labente  alio  et  in  prœceps  mente. 
Hanc  explieationem  non  videtur  probare  Dio- 
nysius,  et  Abulensis,  quaest.  3,  et  Hugo,  qui 
cancellos  esse  dicunt  apodiamenta.  Alii  can- 
cellatas  putant  cubiculi  fenestras ,  et  ex  illis 
lapsum  Ochoziam.  Ita  Pagninus ,  qui  ita  reddi- 
dit  :  Cecidit  ex  cancellis  in  cœnaculum.   Quam 
translationem  probat  Yatablus,  dùm  dicit  dé- 
ambulasse Ochoziam  in  tecto,  vel  solario,  et  per 
cancellatamfenestram, per  quam  ex  tecto  lumen 
in  subjectum  admittebatur  cœnaculum,  deci- 
disse.Quicancelliideô  dicuntur  esse  cœnaculi, 
quiaillius  causa  in  supremo  tecto  facti  fuerunt. 
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Ite,  consulite  Beelzebud  deum  Accaron,  utrum 
vivere  queam  (1).  Solere  diabolum  per  multa 
simulacra  reddere  responsum ,    non    solùm 
profana?,  sed  etiam  sacrae  hislorise  produnt 
Quare  gentiles  suos  consulebant  deos  non  in- 
frequenter,  à  quibus  accipiebant  oracula  ,  ita 
tamen  obscura,  ut  oraculorum  alia  rtirsùs  ora- 
cula essent  necessaria ,  quae  effusas  menti  te- 
nebras  excuterent ,  et  sic  ambigua,  ut  in  varias 
explicationes  trahi  possent,  ut  optiniè  Cicero 
de  Divinatione  lib.  2,  et  nos  supra,  lib.  3,  cap. 
ultimo.  Hinc  sibi  Apollo,  maximus  gentilium 
vates,  XoÇîa?  appellatus  propler  ambigua,  obli- 
qua et  torluosa  responsa.  Existimatur  autem 
Ochozias  inductus  à  Jezabele  matre  Beelzebub, 
quem  familiarem  deum  habuit  Accaron,  con- 
suluissse  potiùs  quàm  verum  Deum  ,  quem 
cùm  sanae  mentis  esset,  consuluit  Israël.  Erat 
autem  Beelzebub  sic  gentilium  nobilitatus  in- 
sanià ,  ut  princeps  crederetur  daemoniorum, 
ut  audimus  Matth.  12,  Luc.  cap.  11  :  In  beelze- 
bub principe  dœmoniorum  ejicit  dœmonia.  Beel- 
zebub porrô  idem  sonat  quod  deus  Musca ,   vel 
deus  Muscarum.  Unde  hoc  babuerit  nomen  , 
incerlum  est.  Quidam  putant  hoc  nomen  illi 
datum  esse,  quia  muscas  avertit,  quae  infestae 
sunt,  et  sordida;  bestiolae,  sicut  Apollo,  quem- 
admodùm  tradit  Pausanias  in  Atticis,  Parno- 
pius  appellatur,  quia  parnopas,  id  est,  culices, 
seu,  ut  alii  volunt,  locustas  avertit  ex  Atticis 
finibus  ;  et  idem  Smintheus,  quia  mures  occi- 
dit  :  Cretenses  enim  mures  Sminthas  vocanl. 
Fuit  quidem  apud  gentiles  deus  quidam,  cujus 
illud  erat  negotiumaut  solum,  aut  maximum, 
ut  muscas  arceret,  qui  Myiagrus  dicilur,  de 
(1)  Tropolog.   colunt    Beelzebub  ,  id  est , 
deum   Muscam  vel  Muscarum,    impudentes, 
luxuriosi ,  insolentes,  inquieti ,  litigiosi.  Audi 
S.  Greg.,  lib.  18  Mor.  cap.  25,  explicantem 
quartam  iEgypti  plagam ,  quae  fuit  muscarum, 
Exodi  8,  21  :  «  JEgyptus,  quae  hujus  mundi 
«  speciemtenet,  muscis  percutilur.  Musca  enim 
«  nimis  insolens  et  inquietum  animal  est.  In 
«  quâ,  quid  aliud  ,  quàm  insolentes  cura;  desi- 
«  deriorum  carnalium  designantur?  Unde  abàs 
«  dicitur  :  Muscœ  morientes  perdunt  suavitatem 
tunguenti;  quia  cogitationes  superfluae,  quae 
«assidue  in  animo  carnalia  cogitante  et  na- 
«scuntur  et  deficiunt ,  eam  suavitatem  quâ 
«  unusquisque  inlrinsecùs  per  spiritum  est, 
«perdunt,  quoniam  integritateejusperfrui  non 
«  permiltunt.  /Egyptus  ergo  muscis  percutilur, 
«quiacorum  corda   qui  terrenam  vilain  dili- 
«gunt,  dùm  desideriorum  stiorum  inquietudi- 
t  nibus  feriuntur,  turbis  cogitalioniim  carna- 
«  Hum  ad  ima  depressa  sunt,  et  ad  quietis  inti- 
«  mae  desiderium  non  levantur.  Unde  cùm  ope 
«  pietalis  ad  cor  veritas  venit,  priùs  ab  eo  co- 
«  gitationum  carnalium  aestus  ejicit,  in  eo  vir- 
«  tulum  doua,  mira  disponit,  »  (Corn,  à  Lap.) 
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quo  Pausanias  in  Arcadicis.  Eumdem,  opi- 
nor,  Plinius  lib.  29,  cap.  6,  Myiodem  vocat  ; 
et  lib.  8,  cap.  29,  Achorem  ,  fortassè  quia  in 
Accarone  colitur,  et  quia  communiter  deus 
nominatur  Accaronis.  Fortassè  iste  deus  Ac- 
caronilis idem  est,  qui  aliis  gentilium  populis 
Jupiter  :  hic  enim  etiam  abigere  existima- 
tur muscas,  et  ideô  dcTPO[/.3ioç  vocatur,  id  est , 
muscarum  aversor,  ut  auctor  est  Pausanias. 
Vide  Lilium  Gyraldum  synlagmate  2  in  Jove. 
Quare  cùm  Jupiter  primus  dicatur  deorum 
omnium ,  nihil  mirum  si  muscarum  deus  Beel- 
zebub dicatur  princeps  daemoniorum. 

Hanc  esse  pulonominis  rationem  expeditam 

et  promplam.  Quod   etiam  tenet   Salmeron 

tom.  G  in  Matth.  tract.  25,  et  Vatablus.  Alii 

Beelzebub  appellari   putant,  quia   in  ipsius 

sacrificiis  magna  convolabant  muscarum  ag- 

mina,  in  Accarone  praecipuè,  quae   regio   est 

littoralis  et  maritima,    ubi    major  esse  solet 

muscarum  copia.  Alii  deum  Muscam  exponunt, 

quia  in  muscae  simililudinem  expressus  est. 

Neque  hoc  cuiquam  mirum  videri  débet,  cùm 

alia  non  minus  vilia  atque  indecora  gentibus 

esse  soleant  pro  numine.  Talpis  et  vespertilio- 

nibus  à  gentilibus  divinum   fuisse  honorem 

impensum,  habes  apud  Isaiam  cap.  2,  ubi  nos 

diximus,  alias  immundas  obscœnasque  bestio- 

las  apud  gentes  habuisse  deorum  nomen  et 

pondus.   Quod  videtur  sensisse  Nazianzenus 

oratione  4  in  Julianum,  ubi  cùm  diceret  nul- 

lum  jam  divinum  honorem   habentlum  esse 

gentium   diis,  de  Accaronitis  dixit  in   hune 

locum  intentus,   ut  notavit  ejus  Seholiastes 

Elias  :  «  Non  jam   (ait  Nazianzenus)  fatuum 

«imperare  jubebunt,  hoc  est,  idolorum  agmen 

«  moiùs  et  sensûs  expers  ,  nec  muscam  quac- 

«  rent  deum  Accaron,  aut  si  quid  eâ  magis  est 

«  ridiculum.  >  Idem  Theodoretus  quaest.  3,  in 

quâ  tamen  pro  Accaronitis  Moabitas  adliibuit  : 

«  Deflenda  est ,  inquit ,  Moabilarum  amentia  ; 

«  non  solùm  enim  in  deos  referebant  maxima 

«animalia,  sed  etiam  minima,  et  vilissima,  et 

«odiosa.  Quid  enim  est  muscà  odiosius?  Sed 

«  tamen,  etejus  simulacrum  deum  dixerunt,  et 

«  Deo,qui  veré  est  Deus,  relicto,  muscae  simu- 

«  Iacrum  devilàsciscitabantur,  etquam  viven- 

«  tem  llabellis  expellunt,    ejus  figuram  deum 

«  appellârunt.  i   Sed   placet  magis  Beelzebub 

aversorem  esse  muscarum,  quia  aliquod  puta- 

tur  Deo  dignum  esse  benelicium  ,  si  homines 

auclore  Deo  à  muscarum  molcsliâ  liberentur. 

Et  quamvis  nonnunquàm  aliqui  tanquàm  dit 

.   colantur,  pla,çciUurque  muneribus,  ne  no- 
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ceant,  qiiales  sunt  Fauni,  et  qui  dicunlur  sub- 
îre  atque  iuilare  corpora,  et  I 11 i  denique,  quos 
non  tam  observantia  et  amor,  quàm  odiura  et 
metus  in  deorura  censum  retulère,  de  quibus 
Salyricus  : 

Primus  in  orbe  deos  fecit  timor, 
Tamen  saepiùs  à  beneliciorum  opinione  homi- 
nes  apud  gentiles  deorum  nomen   consecuti 
sunt. 
Vers.  3. —  Numquid  non  est  Deus  in  Israël, 

UT    EATIS     AD     CONSULENDUM     BeELZEDUB  ?    Tulit 

Deus  graviter  despici  se ,  et  in  suo  populo,  et 
lotjam  nominibus  suoalienos  quaeri  deos,  et 
ab  eo  rogari  responsa  ,  qui  nihil  nisi  nugas 
effutiret,  etsub  oraculorum  nomine  meramen- 
dacia,  cuique  sordidum  muscarum  nomen  cer- 
tam  notam  et  appellationem  indidisset.  Quare 
per  angelum  praecepil  Eliae,  ut  nuntiis  occur- 
rat  régis  Israël ,  qui  Dei  et  prophetœ  nomine 
illi  denuntient  pro  tam  vesano  atque  invere- 
cundo  consilio,  non  descensurum  à  lecto,  in 
quo  tune  aegrotus  decumbebat,  nisi  mortuus 
ad  tumulum,  futurus  alioqui,  ut  verba  Domini 
signilicant,  incolumis,  nisi  vero  Deo  contem- 
pto,  gentilico  more  externa  consulcret  non 
tam  oracula  quàm  ab  omni  verilale  vacua  com- 
menta. Quodpulat  Abulensis,  quaest.  11. 

Vers.  4.  —  Et  abiit  Elias.  Nempe  unde 
venerat,  ad  montem  videlicetCarmeli,  ubi ,  ut 
putat  Abulensis  ,  quaest.  6,  frequens  illi  erat 
commoratio,  et  unde  sicut  priùs  imbrem  ad 
irrigandam  jamdudùm  lerram  sitienlem ,  sic 
etiam  modo  de  cœlo  impetravit  à  Domino 
jgnem,  quo  missi  à  rege  milites  conflagra- 
rent. 

Vers.  8. —  Vir  pilosus,  et  zona  pellicea 
accinctus  renibus  (1).  Hic  erat  habitus  Eliae  : 
pilosus  ideô  dici  potest,  quia  vestitutus  erat  hir- 
sutis  pellibus  ,  quales  eo  tempore  viros  solita- 
rios  gestâsse  verisimile  est,  qui  urbanas  deli- 
cias  atque  munditias,  neque  quœrunt  ipsi ,  nec 
accipiunt  oblatas;  sed  quemadmodùm  obvios 
comedunt  cibos.  et  sycomoros,  mel,  et  si  quid 
aliud  ullrô  fundit  terra ,  sic  etiam  illis  utuntur 
veslibus  ,  quas  facile  ipsi  sibi  parare  possunt, 
et  rudi  quàdam  arte,  facilique  negotio  con- 
suere.  Qualem  habuit  amiclum  Joannes  ,  qui 
Malth.  3,  cap.  4,  indutus  dicitur  vestimentum 
de  pilis  camelorum,  et  zonam  pelliceam  circa 
lumbossuos.  Et  ideô  l'ortassè  Elias  appellatur  à 

(1)  Fabulatur  R.  Eliezer,  cap.  31,   zonam 
hanc  Eliae  fuisse  ex  pelle  illius  arietis ,  quem 
pro  Isaac  immolavit  Abraham  Gènes.  22. 
(Corn,  à  Lap.) 
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Christo,  et  iterùni  venisseinvirtute  Eliae;  tum 
quia  neque  Herodis  majestate  deterritus  est, 
quominùsillum  increparetaudacter,  sicut  Elias 
priùs  Acbab,  et  nunc  illius  filium  Ochoziam  ; 
tum  etiam,  quia  eodem  quo  ille  utebatur  in- 
dumento.  Quoe  sententia  mihi  potior  est,  et 
oinninô  vera,  quam  tenet  Abulensis  quaest.  15, 
Lyra,  Dionysius  etCassianus  de  lnslit.  lib.  1, 
cap.  2  ;  Joannes,  episcopus  Hierosolymitanus, 
cap.  57  ;  Theodoretus  quaest.  8  ,  pallium  Eliae 
pellcm  vocat  ovinam.  Neque  aliud  videtur  à 
Paulo  proponi  Hebr.  cap.  11,  cùm  de  antiquis 
viris  sanctis  dixit  :  Circumierunt  in  melotis  et 
pellibus  caprinis.  Quod  cum  Chrysostomo  sen- 
tiunt  fermé  omnes  tam  antiqui  quàm  recenlio- 
res  interprètes.  Porrô  melota  non  solùm  est 
animalium   pellis,  seu   exuvio  naturali  villo 
bispidum,  sed  etiam  indumentum  ex  camelo- 
rum, seu  ex  caprarum  pilis  rudi  opère  con- 
textum,  quale  Joannes  Baptista  induit,  qui  non 
ex  pellibus,  sed  ex  pilis  camelorum  tegumen- 
tum  habuisse  traditur.  Fieri  autem  potuit ,  ut 
ex  caprinâ  pelle,  eàque  villosâ  vestem  habue- 
ril  intimam.  Deinde  pallium,  quod  postea  tra- 
didit  Eliseo  è  pilis  camelorum  aut  caprarum 
textile,  à  quibus  vocatus  est  pilosus,  non  tam 
à  suis  quàm  ab  alienis  pilis.  Quod  indumenti 
genusidoneum  est  etfamiliare  illis  qui  duram 
agunt  et  agrestem  vilain,  qui  sub  dio  vivunt, 
qui  humi  cubant,  cœlorum  temporumque  inju- 
rias excipere  parati.  lta  Philo  lib.  de  Victimis, 
in  principio.  «  Ex  caprarum ,  inquit ,  pilis  ac 
j  tergoribus  contextis  consutisque,  fiunt  pe- 
i  nulae  viatoriae ,  velaminaque  militibus  et  aliis 
<  quos  nécessitas  aliqua  cogit  extra  urbes  sub 
«  dio  degere.  » 

Haec  mihi  explicatio  potior,  quia  commu- 
nior,  magisque  Scripturae  atque  sylvestrium 
hominum,  quique  vitam  agunt  in  soliludine  in- 
stituto  cohsentanea.  Quod  praeter  Pauli  in- 
terprètes, ad  citatum  Pauli  locum  tenet  Grego- 
rius  Nyssenus,  cujus  verba  statim  subjiciam  in 
oratione  de  Laudibus  Basilii  fratris.  Nihilô 
tamen  minus  non  displicet,  quodvisum  est  aliis, 
pilosum  etiam  fuisse  et  hispidum  Eliam  à  na- 
turali, prolixoque  pilo,  quod  visum  est  Hiero- 
nymolom.  4,ad  illudEzech.  cap.  55:Etfactus 
est  sermo,  ubi  cùm  Seir,  quod  pilosum  sonat,  et 
est  nomen  Esau,  in  malam  partem  accepisset , 
statim  subjicit:  «  Quôd  si  prudens  lector  oppo- 
t  suerit,  quomodô  in  isto  loco  Seir,  id  est , 
«hispidus  et  pilosus  intelligatur  in  malam  par- 
«  tem,  cùm  Elias  quoque  vir  pilosus  dictus  sit, 
<  breviter  respondebo,  de  Esaù  scriptum  esse 
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«  quôd  rufus  fuerit ,  et  quasi  pelle  hispidus  ; 
«  de  Eliâ  verô  quôd  vir  lantùm  pilosus.  In  Esau, 

<  qui  sanguinarius  et  cruentus  pelli  hispidœ 
«  comparatur,  morlalium  operum ,  et  ipsius 
i  mortis  indicium  est  ;  in  Eliâ  virilitatis  argu- 
cmentum.  Quamobrem,ethabilatio  ejus  in  so- 
c  litudine,  et  conversationis  asperitas  non  so- 

<  lîun  virum,  sed  et  virum  fortissimum  demon- 
«strabat.»  I(lemputatCajetan.;neque  exrerum 
naturâ  levé  sumilur  argumentum,  nara  ita  ferè 
contingit ,  ut  qui  nudi  incedunt ,  illi  viloso 
sint  et  hirsuto  corpore,  ut  observavit  Abulens. 
q.  14.  Et  nos  ex  antiquis  historiis  didicimus , 
in  quibus  viri  solitarii ,  qui  ut  belluarum  more 
nudo  corpore  vitam  agunt  sylvestrem,  sic  etiam 
illarum  more  piloso  sunt  et  hirsuto  corpore  ; 
neque  aliam  ob  causam  excrevisse  dicitur  in 
Nabuchodonosore  pilorum  sylva,  nisi  quia  in 
regione  percalidâ  diù  vixit  nudus. 

Verumtamen,  si  à  naturali  pilo  villosum 
statuamus  Eliam,  non  puto  esse  ab  illâ  corpo- 
ris  constitutione,  quae  homines  reddit  hirsu- 
tos  et  intectos  villis  belluarum  more: hi  etenim 
stupido  plerùmque  sunt ,  et  barbaro  ingenio, 
qualis  Polyphemus  esse  fingilur,  quem  de  se 
Ovidius  loquentem  facit  lib.  13  Met.  : 

Coma  plurima  torvos 
Prominet  in  vultus,humerosque,utlucus,obumbrat, 
Nec  mea,  quod  duris  Iwrrent  densissima  setis, 
Corpora  turpeputa. 

Aut  qualis  Cacus,  de  quo  Virgilius  lib.  8 
^Eneid.  :  Vitlosaque  setis  pectora.  Neque  sine 
causa,  ut  opinor,  Esaù  homo  stolido  ingenio, 
agresti  et  barbaro,  quique  agrestia  magis  me- 
ditabatur  quàm  urbana,  villosus  esse  dicitur  et 
hirsutus.  Existimo  igitur  Eliam  potiùs  pilo- 
sum  appellari ,  quia  cùm  vitam  profiteretur 
non  urbanam,  et  delicalam,  et  cultam,  sed  so- 
litariam  et  asperam  ,  qualem  eremitse,  et  qui 
cœlestia  meditantur,  instiluunt ,  sinebat  ex- 
crescere  csesariem  et  barbam ,  quas  cùm  pro- 
lixas  haberet  et  horridas,  pilosus  optimè  ab 
Ochoziae  nuntiis  vocari  potuit,  qui  videre  Iio- 
neslè  nihil  polerant ,  praeter  capillos  et  bar- 
bam. Quod  putant  omnes  fermé  qui  à  naturali 
pilo  pilosum appellari  putant,  Hugo,  Emmanuel 
Sa,  cl  antiqua  translatio  Ilispanica,  quoc  ita 
rcddidit  :  Home  aviente  cabellos.  Quod  eliam 
di\it  Grcgorius  Nyssenus  de  Laudibus  Basilii , 
ubi  cùm  illum  priùs  dixissct  caprinis  indulum 
fuisse  pcllibus,  stalim  illi  prolixum  capillilium 
atiribuil.  Cujus  verba  hic  referre  libuit ,  quae 
optimè  nobis  Elise  proponunt,  et  verè  poeni- 
tentis  clligiem  :  «  Cùm  Achab,  inquit,  iraxisset 
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«  populum  ad  idololalriam,  exhibet  Deus  Eliam 
«ad  curandum  populum,  virum  qui  curatio- 
«nem  et  cultum  corporis  despiceret;  facie 
«squallente,  quœ  multitudine  suorum  crinium 
«  obumbraretur;  qui  peculiari  modo  vivendi 
«  uteretur,  aspeclu  venerando  ,  vultu  tristi  ac 
«risûs  experti ,  oblutu  oculorum  recto,  et 
»  eôdem  quô  intendisset  vergenti  ;  pelle  ca- 
«  prinà  lantùm  de  corpore  tegentem,  quantum 
«  abscondi  décorum  eral ,  reliqua  corporis  ad 
«  aéra  perdurantem  ,  et  nihil  curantem  vel 
«œstûs,  vel  frigoris  iniquitatem.  » 

Et  zona  pellicea  accinctus.  Sicut  vestem 
habuit  interiorem  è  caprinâ  pelle,  sive  ex  al- 
terius  animalis  spolio,  non  erasis  villis,  ut  nu- 
per  putabamus  verisimile,  sic  etiam  zonam , 
seu  cingulum  habuit  non  exdepilalà  pelle,  in 
quà  nonnihil  esset  elegantiae  ,  sed  adhuc  vil- 
Iosà  ;  atque  ideô  non  coriacea  dicitur,  sed  pel- 
licea, quia  in  corio  aliquid  videmus  arte  poli- 
tum  atque  perfectum,  in  pelle  nihil,  nisi  quod 
à  naturâ  habuit,  antequam  illam  deposuisset 
animal. 

Vers.  9.  —  Misitque  quinquagenarium  prin- 
cipem  et  qu1nquaginta  qui  erant  sub  ko. 
Quemadmodùm  in  militari  ordine  quidam 
sunt ,  qui  praesunt  decem ,  et  isti  decuriones 
vocantur  ;  alii  qui  centum  aut  mille,  qui  cen- 
turiones,  aut  chiliarchi  dicuntur;  sic  eliam 
sunt  qui  quinquaginta  praeficiuntur  mililibus  , 
quos  quinquagenarios ,  aut  pentacontarchos 
appellamus  ,  ex  quo  ordine  unum  cum  subje- 
ctâ  sibi  cohorte  misit  Ochozias,  ut  Eliam,  à 
quo  tam  durum  vaticinium  acceperal,  seu 
accerserent  volentem,  seu  râpèrent  invitum. 
Quo  animo  afferri  ad  se  prophetam  jusserit 
Ochozias,  non  est  adeô  certum.  Quidam  non 
ut  hostem  advocari  putant,  ut  pœnas  daret 
libérions  linguae  et  audacis  vaticinii ,  sed  ut 
patronum  haberet,  per  quem  impetraret  à 
Domino,  ut  vel  aboleret  prorsùs  prophelicas 
minas,  vel  saltem  aliquid  de  vaticinii  acerbitate 
remitteret.  Atque  ideô  missam  esse  cohortem 
illam ,  non  ut  reluctantem  cum  ignominià  tra- 
herent,  sed  potiùs  ut  stipatuin  nobili  comitatu 
cum  dignitale  deducerent.  Hanc  sentenliam 
magis  probat  Abulcnsis  q.  17.  Sed  alia  senten- 
tia  magis  est  communis ,  quam  tuetur  Lyra , 
Dionysius.Magistcr  Historiœ  Scholasticœ.llugo, 
el  apertè  Josephus  lib.  9  Ant.  c.  1,  ubi  hoc 
dicil,  cohorlem  illam  habuisse  mandalum  ab 
Ochozià,  ul  si  ille  lubens  venire  nollct,  trahe- 
rctur  invilus  ,  et  hoc  quinquagenarium  ape- 
ruisse  prophetae.  El  quidem  non  videlur  Jcza. 
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bel,  quoe  ,  ut  par  est ,  non  recedebat  ab  segro- 
tante  filio  ,  sic  animata  in  Eliam ,  quem  tanto 
studio  ad  mortem  ante  quaesierat,  ut  illum  ho- 
nestè  à  regïo  salellitio  couiitatum  deduci  pate- 
relur.  Neque  si  eo  animo  ad  Eliam  profecli 
forent  milites,  videbantur  digni,  quos  cœleste 
consumeret  incendium.  Quare  dicendum  pulo 
înstigatum  à  Jezabele  filiura  jussisse  pertrahi 
ligatum  Eliam,  ut  pœnas  Jezabeli  ac  régi  lum 
de  novo  procacique  vaticinio  daret  ;  tum  de 
proplietarum  Baalis  tam  copiosâ  cœde ,  quam 
memori  in  animo  assidue  versabat  Jezabel. 

HomoDei,  rex  pr^cepit  ut  descendas.  Sede- 
batin  montis  verlice  propheta,quôsinemagno 
labore  ascendere  cum  suis  quinquagenarius 
ille  non  poterat.  Quare  quô  ab  illà  liberetur 
molestiâ,  jubet  ut  descendat,  additis  tamen 
minis  ,  ut  putat  Josephus ,  nisi  regiis  mandatis 
ullrè  obsequalur.  Neque  parùm  ad  hune  sen- 
sum  facit  i\\ud,  prœcepit, quod  non  obsequium 
indicat  et  observanliam,  qualem  habere  débet, 
qui  ab  alio  patrocinium  aut  consilium  rogat , 
sed  imperium  ,  quod  si  detrectet  alius ,  minas 
secum  et  indignalionem  importât.  Cùmautem 
eumdem  quinquagenarius  cum   quinquaginta 
suis  animum  attulisset,  quem  dominum  suum 
in  Eliam  habuisse  cognoverant,  nempe  offen- 
sionis  plénum  et  despumantem  iras ,  descen- 
des jubet  irnperiosè  prophetam,  additis  mi- 
nis si  contra  faxit,  et  cum  irrisione  vocans 
hominem  Dei,  quasi  dicat  nihil  abesse  ab  illo 
magis  quàm  divini  honoris  obseï  vantiam  et 
studiuin,  etessepotiùsnugatorem,veteralorem 
et  religiosae  disciplina;  labem,  cùm  ab  illo  lot 
proplietarum   religiosum    cœtum   extinctum 
vidèrent. 

Vers.  10. — Si  homo  Dei  sum,  descendat  ignis 
decoelo(I).  lntellexit Elias  et  regisanimum,et 
mililum  studium  illi  consentaneum,  et  omnes 
gravi  aliquo  dignos  esse  supplicio  ,  qui  ut  se 
patronos  profiterentur  Baal,  quorum  Elias 
occiderat  prophetas,  et  Beelzebub,  cujus  pro- 
ximè  damnârat  oracula  ,  et  reginae  et  matris 
Jezabelis,  qui  se  à  prophetae  libertate  perstric- 
tos  dolebant,  in  illum  inllammalo  ferebantur 

(1)  Symbol.  S.  Ambros.  lib.  de  iis  qui  mys- 
teriis  initiantur,  c.  9,  cum  Elià  comparât  sa- 
cerdotem  consecranlem  Eucharistiam.  Sicut 
enim  Elias  igné  cœlesti  consumpsit  quinqua- 
genarium  cum  suis,  sic  sacerdos  vi  divinâ 
verborum  Christi,  consumit  substantiam  panis 
et  vini ,  illamque  in  Christi  corpus  convertit  ; 
nam  ,  ut  ait  Lanfrancus  contra  Bereng. ,  «  si 
«  tantùm  valuit  sermo  Eliae,  ut  ignem  de  cœlo 
«  deponeret ,  non  valebit  Christi  sermo  ,  ut 
«  species  mutet  elementorum?i(Corn.  à  Lapi) 


odio.  Cognovit  item  (ut  Lyra,  Dionysius,  Hu- 
go, Emmanuel  Sa  et  Cajetanus  docent)  illud, 
Homo  Dei ,  non  tam  à  quinquagenario  diclum 
esseseriô  quàm  ironicè;  neque  enim  alio  sensu 
tam  honesta  illa  salutalio  enuntiari  posse  vi- 
debatur  ab  idololalrâ,  et  qui  animo  esset  in 
Eliam  infenso.  Cùm  autein  revelatum  esset  à 
Deo  prophetae,  ut  multis  docet  Abulensis  q.  19, 
quinquagenarium  cum  suis  dignum  esse  morte, 
atque  eo  tempore  inllicto  cœlitùs  supplicio 
periturum  ,  ac  tandem  inspiratum ,  ut  ignem 
de  cœlo  ad  illorum  omnium  interitum  evocaret, 
fecit  hoc  non  tam  suo  instinctùs  spiritu,  quàm 
divino,  quod  satis  Dominus  probavit,  cùm 
statimcohors  illacœlesti  cônflagravitincendio. 
Quod  sanè  Deus  non  fecisset  tam  prompto 
horribilique  successu,  nisi  ad  illius  aures 
grata  accessisset  Eliae  deprecatio. 

Voluit  autem  Deus  hoc  loco  ostendere  quàm 
amaret  impensè,  et  quo  in  numéro  ,  et  pretio 
haberet  Eliam,  cùm  ad  illius  preces  immittere 
voluit,  et  sedare  malum.  Nam  cùm  vexare  sta- 
tuisset  Israeliticum  regnum  ,  repressà  pluviâ 
triennalifame,  id  fecit,  non  ignorante  populo, 
ad  preces ,  et  propè  dixerim ,  ad  imperium 
Eliae;  supra  cap.  17  :  Vivii  Dominus,  etc.,  sierit 
annis  lus  ros  et  pluvia,  nisi  juxta  verba  oris 
met.  Et  cùm  exacto  triennio  pluviam  tandem 
largiri  decrevisset,  id  voluit  scire  omnes  Elise 
precibus  esse  concessum  cap.  18  :  Faclum  est 
verbum  Domini  ad  Eliam  in  anno  tertio,  dicens  : 
Vade,  et  ostende  te  Achab,  ut  dem  pluviam  super 
faciem  terrœ.  Sic  etiam  mine  cùm  hosce  mi- 
lites idololatras,  quique  idem  sentirent  et  vel- 
lent ,  quod  impïus  Ochozias  et  Jezabel  scele- 
sta ,  statuisset  Deus  igné  comburere  cœlesti  ; 
expectavit  tamen ,  imô ,  et  inspiravit  Eliae 
preces,  ut  magis  illum  timerent  et  observa- 
rent  idololatree,  cùm  vidèrent  Eli*  sive  minas, 
sive  preces  tam  esse  potentes. 

At  diect  aliquis  spiritum  Eliae  improbalum 
à  Christo,  cùm  Lucae  cap.  15,  v.  54,  repre- 
hendit  duos  Apostolos,  quandodixerunt  offensi 
Samaritanorum  inurbanâ  inclementiâ  :  Domine, 
vis  dicimus ,  ut  ignis  descendat  de  cœlo ,  et  con- 
sumât illos?  (adsimilitudinemnempeet  exem- 
plum  Elise:  )  eteonversus  increpavit  illos,  dicens: 
Nescitis  cujus  spiritùs  estis.  Sed,  ut  benè  notât 
Abul.  q.  19,  non  erat  idem  spiritùs  Aposlolo- 
rum,  qui  Eliae  :  Apostoli  enim  vindictam 
aspirabanl  et  csedem,  quam  nolebal  Christus, 
qui  non  venit  animas  perdere ,  sed  salvare.  At 
Elias  id  petebat ,  optabatque ,  quod  révélante 
Spiritu  Deo  placere  cognoverat;  imô,  ut  ea 
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oraret  in  mandatis  habebat;  nihil  de  vindiclà 
cogitabat,  aut  medilabatur  ali(|uid  indignum 
eo  ,  quo  intùs  alllabatur,  Spiritu.  Eo  prorsùs 
modo  quo  Aposlolus  Petrus  morlem  est  im- 
precatus  Ananiae.  In  verbis  autem  quinquage- 
narii  aliqua  etiam  apparebat  divini  nominis 
îrrisio;  quasi  diceret,  Iwmo  Dei,  illius,  inquam, 
Dei,  in  quo  nihil  est  divinum,  sed  tantùm 
inanis  quaedam  umbra ,  et  sonus  vacuus  di- 
vini nominis.  Quae  blasphemia,  cujus  sensus 
non  lalebat  Eliam,  ignem  exigebat,  aut  etiam 
fulmen  vibratum  è  cœlo.  De  quo  Eccl.  c.  49, 
v.  3  :  Verbo  Domini  (id  est,  jussus  à  Domino, 
seu  interpositâ  divini  nominis  majestate,  et 
virtute)  conliuuit  cœlum ,  et  dejecit  de  cœlo 
ignem  ter.  Et  ideô  fortassè  ad  illam  impiam 
vocem  attenlus  dicit  proplieta  :  Si  horno  Dei 
sum,  descendat  ignis  de  cœlo,  ac  si  diceret  : 
Vos  me  illius  Dei  servum  esse  dicitis,  quem 
nihil  posse  existimatis,  sed  nunc  illum  experie- 
mini  terribilem;  nam  ille  Deus,  cuiservio, 
ignem  de  cœlo  mittet,  qui  devorabit  vos,  et 
serô  tandem  ac  frustra  cognoscetis  eum ,  et 
vestram  damnabitis  insaniam  et  stulta  con- 
silia. 

Vers.  11. —  Rursusque  misit  ad  eum  principem 
quiiN'quagenarium  alterum.  Missus  est  quinqua- 
genarius  aller  eum  eisdem  mandatis,  cujus 
audax  et  superba  legatio  non  alium  babuit 
exitum  quàm  prior.  Fuit  autem  in  secundo 
isto  quinquagenario  major  quàm  in  priori 
liberlas  et  audacia ,  cùm  tamen  in  aliorum  ca- 
pite  modestiam  et  observantiam  discere  de- 
imisset.  Nam  cùm  aller  tantùm  régis  nomine 
descendere  jussisset  prophetam,  hic  tamen 
feslinationem  imperavit,  ita  ut  omnem  moram 
abjiceret,  nequequicquam  haberetpoliusquàm 
regisimperium.Qu3eritAbulensisq.20,curcùm 
Ochozias  nôsset  ab  igné  cœlesli  tactam ,  con- 
sumptamque  fuisse  cohortem  ad  preces  Eliœ, 
voluerit  tamen  secundo  et  tertio  alias  cohortes 
miilere,  et  eum  iisdem  mandatis  quibusvide- 
batur  exilium  proponi.  Mihi  illa  placet  ratio 
(si  tamen  ratio  ulla  esse  potest  in  hornine 
quem  exagitat  furor,  et  motus  alius  quicum- 
que  immoderatus  et  procceps)  :  fecerunt  id 
avari  sœpè,  sœpè  ambitiosi,  et  quos  inflammal 
libidinis  œstus,  aut  vindicte  studium,  qui  sua 
seque  ipsos  lemerè  précipitant,  et  in  interi- 
luiii  caeci  volunlarium  lerunlur.  Inllaniinatus 
scelere  ac  furore  ambiiiosus  homo,  et  regiâ 
inflalus  majestate,  ad  vindictam  lotus  anhela- 
bal  ;  suffundebal  ignem  Jezabel  illius  tanti 
incendii  prima  fax ,  qu»  fecit  ut  per  summa 
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etiam  discrimina  de  medio  tolleretur  Elias , 
tam  erat  amens  atque  obstinatus  furor  (1). 

Vers.  13. — Noli  despicere  animam  meam  , 
et  animas  servorum  tuorum.  Tertius  quinqua- 
genarius  esse  existimatur  Abdias,  de  quo 
supra  ,  qui  prophelas  centum  gladio  Jezabelis 
eum  gravi  sui  capîtis  periculo  subduxit ,  eis- 
que  diù  in  speluncà  inclusis  de  alimenlo  pro- 
vidit.  Sed  bàc  de  re  nihil  certum;  imô  meo 
judicio,  hoc  aut  nullo  modo  est,  aut  certè 
parùm  probabile.  Quis  enim  credat  tacilurum 
Abdiam,  ut  Eliae  in  se  clementiam  inflecleret, 
illa  lotmeriia,  et  supplices  tantùm  preces 
obtenderet.  Fuit  lamen  ille  prudens,  quicum- 
que  fuit,  qui  maluit  supplex  orare  veniam, 
quàm  eum  imperio,  quod  fecerunt  alii,  admix- 
tis  eliam  minis,  jubere,  ut  è  Carmeli  vertice 
descenderet.Quareconseculus  estquod  optàrat, 
cùm  dirum  evaderet  incendium  ,  et  ad  regem 
prophetam  non  invilum  deduceret.  (2) 

Vers. 15. — Locutus  est  autem  angelu-  Domini 
ad  Eliam,  dicens:  Descende. Timebat  Elias  re- 
gem, quianôratquàmdirè  in  ipsum  foret  anima- 
tus,  et  quôspeclaret  tertia  jam  missa  militum 
cohors.  Sed  Deus  jam  Ochoziœ  animum  aut 
metu  concusserat,  aut  ita  temperârat,  ut  nihil 
jam  ab  illo  esset  metuendum.  Quare  adinonet 
Deus  per  angelum  prophelam,  nihil  ut  timeat, 
sed  securus  descendat,  quod  ille  sine  ullo 

(1)  Ochozias,  roi  d'Israël,  imite  l'impiété  de 
son  père  Achab;  Elie  prédit  sa  mort.  Ce  roi 
envoie  deux  lois  un  détachement  de  cinquante 
hommes  pour  se  saisir  du  prophète  ;  Elie  fait 
tomber  sur  eux  le  feu  du  ciel  qui  les  consume. 
«Voilà,  disent  les  incrédules,  un  nouveau 
«  trait  de  craulé.  » 

Si  les  deux  premiers  officiers  envoyés  par 
Ochozias  à  la  léte  de  cinquante  hommes  cha- 
cun, avec  ordre  de  se  saisir  du  prophèleElie, 
avaient  parlé  à  l'envoyé  de  Dieu  d'une  manière 
respectueuse,  comme  lit  le  dernier,  ils  auraient 
évité  ce  châtiment.  Mais  des  satellites  d'un  roi 
impie,  qui  secondaient  ses  ordres  injustes,  et 
qui  s'avançaient  contre  Elie,  sans  respect  pour 
son  ministère,  pour  lui  faire  violence,  furent 
punis  avec  justice.  Pour  soutenir  le  contraire, 
il  faudrait  prouver  que  Dieu  ne  peut  jamais 
punir  les  idolâtres  obstinés,  non  plus  que  les 
exécuteurs  de  leurs  ordres  injustes;  enfin 
qu'il  doit  abandonner  ses  ministres  à  leur  fu- 
reur et  à  toule  leur  rage.  (Ducloi.) 

(2)  Vers.  14.  —  Orsecro  ut  miserearis 
anim/€  ME/E.  Hic  tertius  duorum  prxcedentium 
supplicio  territus,  et  sapienlior  laetus,  fit 
supplex  Eliaî  ;  unde  non  audel  petere,  dicere- 
que  ut  descendat,  sed  inisericoidiam  postulat, 
ul  scilicet  sibi  parcat,  et  dical  quid  sibi  facto 
sit  opus  ;  quid  scilicet  régi  reiiuntiare  debeat. 
Quare  ei  Elias  non  tanlùm  pepercit ,  sed  et 
monente  angelo  ultrô  se  comitem  ad  regem 
adjunxit.  (Corn,  à  Lap. 


25 


C0MMENTAR1UA1.  CAPUT  I. 


metu  ac  cunctatione  praestitit.  Qui  cùm  ad 
regem  esset  ingressus,  eâ  conslantià,  quâ 
antea  patrem  ,  illum  perfidiae  ac  sceleris  coar- 
guit ,  quôd  relicto  Deo  vero,  qui  propiùs 
aderat,  ad  peregrinos  deos,  seu  deorum  ina- 
niasirnulacralegationem  misissef.quamobrem 
illi  sceleratam  mortem  denuntiat,  quae  statim 
propheticas  minas consecuta  est.  Quicùmnullâ 
susceptà  proie  decessisset,  Joram  fraler  illius 
loco  regnum  obtinuit.  (1) 

Vers.  17. —  Anno  secundo  Joram  filii  Josa- 
phat régis  Juda  (2).  Hoc  loco  aliquid  occurrit 
difficile.  Nam  Joram  fraterOchoziae,  rex  Israël, 
regnum  oblinuisse  diciturannosecundo  alterius 
Joram  régis  Juda  filii  Josaphat,  qui  tamen  re- 
gnum iniisse  traditur  anno  lsjosaphat  statim, 
cap.  3 ,  v.  1  :  Joram  vero  filius  Acliab  regnavit 
super  Israël  in  Samariâ  anno  18  Josaphat  régis 
Juda.  Cùm  autem  Josaphat  annos  regnàrit  vi- 

(1)Vers.  16. — Elie  parla  an  roi  de  cette  sorte: 
Parce  que  vous  avez  envoyé  des  gens  pour  con- 
sulter Béelzébud ,  comme  s'il  riy  avait  point  de 
Dieu  en  Israël,  vous  ne  relèverez  point  du  lit,  etc. 
Celte  hardiesse  avec  laquelle  le  saint  prophète 
parla  à  ce  roi  d'Israël ,  et  cet  élourdissemenl 
d'esprit  par  lequel  ce  prince  demeura  comme 
interdit,  lorsqu'un  homme  faible  et  méprisable 
en  apparence  lui  prononça  son  arrêt  de  la  part 
de  Dieu ,  étaient  l'une  et  l'autre  des  effets  du 
commandement  tout  divin  que  l'ange  avait  fait 
à  Elie  lorsqu'il  lui  dit  :  Descendez  et  ne  craignez 
point.  Que  si  l'on  est  obligé  d'admirer  la  foi  et 
la  prompte  obéissance  de  ce  saint  homme,  qui 
part  dans  l'instant  que  l'ange  lui  a  parlé,  et 
qui  ne  craint  point  d'aller  s'exposer  au  milieu 
de  ses  plus  grands  ennemis,  parce  que  Dieu 
le  lui  commande  ,  et  lui  défend  d'avoir  peur, 
on  ne  doit  pas  s'étonner  moins  de  la  faiblesse 
d'un  grand  roi,  qui  avait  entre  les  mains  celui 
qu'il  voulait  faire  mourir,  et  qui  l'ayant  en- 
tendu le  condamner  lui-même  à  la  mort,  n'osa 
attenter  sur  sa  personne  ,  et  souffrit  qu'il  s'en 
allât  librement.  Ces  grands  exemples  et  de 
l'humble  fermeté  d'un  vrai  serviteur  de  Dieu, 
et  de  l'impuissance  d'un  prince  qui  avait  aban- 
donné le  Seigneur,  devraient  sans  doute  nous 
procurer  une  foi  plus  vive  ,  et  nous  l'aire  uni- 
quement regarder  en  toutes  choses  la  toute- 
puissance  de  celui  sous  l'assujettissement  du- 
quel se  trouve  toute  la  force  et  tout  le  bonheur 
des  hommes.  (Sary.) 

(2)  Septuagînta  editionis  Romanae  in  calce 
hnjus  capitis  addunt  :  Vers.  17  :  Mortuus  est 
Oclwzias  juxta  verbum  Eliœ;  v.  18  :  Et  reliqua 
verborum  Ochoziœ  quœfecit,  nonne  hœcscripta  in 
libro  Verborum  dierum  regum  Israël?  E t  Joram  fi- 
lins A  chab  régnant  super  Israël,  Samariœ,  annos 
d  o  e  im,  in  anno  octavo  et  decimo  Josaphat  regg 
Juda.  Et  fecit  malum  in  conspectu  Domini;  ve- 
rumtamen  non  sirut  frnter  ejus ,  neque  sicut  ma- 
ter ejus.  Et  amovit  titulos  Baal,  quos  fecerat 
pater  ejus,  et  contrivil  eos.  Verumiamen  inpecca- 
catis  domûs  Jéroboam,  qui  peccare  fecit  Israël , 
adhœsit,  non  recessit  ab  eis;  et  indignants  est  ira 


ginti  quinque,  lib.  3,  cap  22,  v.  42,  constat 
régnasse  Joram  filium  Achab  octo  annis 
antequàm  regnum  iniret  aller  Joram  filius 
Josaphat.  Adde  quôd  cap.  3,  v.  7,  Josaphat 
dicitur  Joram  régi  Israël  auxilium  praebuisse. 
Mulia  occurrunt  in  his  libris  Regum  in  com- 
putatione  et  concursu  temporum  impedila 
maxime,  quae  ut  semel  explicemus,  operae  erit 
non  levé  pretium,  si  regulam  statuamus  ,  quae 
nos  ad  hos  nodos  extricandos  deducat,  quae 
certa  est,  et  ab  interpretibus  et  Patribus  non 
semel  usurpata  ,  quam  copiosè  et  erudilè  tra- 
ctavit  Hichardusde  Sancto  Victore,  multisque 
confirmavit  exemplis  in  tractatu  quodam ,  cu- 
jus  hic  est  tilulus  :  De  concordiâ  temporum  re- 
gum conregnantium  super  Juda  et  super  Israël, 
ad  B.  Bernardum  abbatem  Clarevallensem.  Quem 
tu  tractalum  omninô  lege,  quo  nihil  invenies 
eruditius,  neque  ad  hujusmodi  quœstiones  ex- 
solvendas  opportunius.  «  Si  diligenter,  inquit, 
i  attendimus,  inveniemus  pro  cerlo  frequens 
«  esse  illis  temporibus,  quod  in  nostris  saepô 
i  actitari  videmus.  Videmus  saepè  quôd  reges 

<  liliossuos,  cùm  adhuc  vivunt,  coronanl ,  ut 
t  subditorum  contradiclioneni  et  rebellionem 
«  praeveniant.  Hoc  apud  reges  Israël  frequens 
«  erat,  timentes  ne  per   aliquam   rebellionem 

<  regnum  eorum  ad  domuui  David  rediret. 
«Et  hoc  quidem  in  Scripturà,  quamvis 
«  ubique  apertè   non   dicatur,   invenitur   la- 

<  men  in  eâ,  unde  suis  locis  facile  convincatur. 
t  Et  notandum  quôd  tempora  conregnanlium 
«  quandoque  attribuntur  solipatri,  quandoque 
«  filio  soli,  quandoque  tam   filio  quàm  patri. 

<  Sunt  enim  qui  quamvis  lilios  suos  corona- 
»  verint,nullo  mododùm  vivunt,  regiam  pote- 
«  statem  exercere  velint.  Meritô  ergo  ejusmodi 
«  tempus  regnandi  atlribuitur  soli  patri.  Sunt 

<  qui  poslfiliorum  coronationem,modôpropter 
t  corporis,  modo  propter  mentis  inhrmitatem, 
«  otio  vacant,  luxui  deserviunt,  et  negolia 
«  regni  per  omnia  filiis  commiltunt.  Nonne 
«  haec  tempora  regnandi  rectiùsadscribuntur 
«  filio  quàm  patri?  Sed  quando  regni  negotia 
«  communiter  tractabant,  et  contra  rebelles 

<  modo  simul,  modo  separatim  regnum  defen- 
«  sabant  (sicut  Romani  imperatores  suis  tempo- 

<  ribus  fecisse  leguntur),  nonne  hase  regnandi 

<  tempora  utrisque  meritô  adscribuntur?  > 
HaecRichardus,et  idem  penèMagisler  Hïstoriœ 
Scholasticae,  post  libros  Regum  speciali  quo- 
dam capite  eâ  de  re.  Quae  omnia  statim  uter- 

Dominus  in  domum  Achab.  Desumpta  haec  sunt 
ab  exordio  capitis  31.  (Calmet.) 
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queplurimis,  accommodalisqueconfirmatexem- 
plis;  nos  pauca  adducemus,  plura  occurrent , 
in  hoc  lib.  4,  et  in  Paralipomenis,  quœ  suis 
locis  exponentur.  Priinùm,  Salonion  lib.  ô  lîe- 
gum  cap.  primo,  unclus  est  in  regein  vivente 
pâtre,  rcgnavitque  cuiu  eo  simul,  et  tamen 
illud  ,  quamtumcumque  fuit  temporis,  adscrip- 
tum  fuit  non  Saloinoni,  sed  Davidi.  Lib.  4 
Regum  cap.  4,  v.  8,  Joachim  dicilur  fuisse 
annoruin  18 ,  cùm  regnare  cœpisset ,  et  idem 
CAPUT  II. 

1.  Factum  estautem,  cùm  Ievare  vellet 
Dominus  Eliam  per  turbinem  in  cœlum, 
ibant  Elias  et  Eliseus  de  Galgalis, 

2.  Dixitque  Elias  ad  Eliseum  :  Sede 
hic,  quia  Dominus  misit  me  usque  in  Be- 
thel.  Cui  ait  Eliseus  :  Vivit  Dominus  et 
vivit  anima  tua  !  quia  nonderelinquam  te. 
Cùmque  descendissent  Bethel , 

3.  Egressi  sunt  filii  prophelarum  qui 
erant  in  Betliel  ad  Eliseum ,  et  dixerunt 
ei  :  Numquid  nôsti  quia  hodiè  Dominus 
lollel  dominum  tuum  à  te  ?  Qui  respondit  : 
Et  ego  novi;  silete. 

h.  Dixit  autem  Elias  ad  Eliseum  :  Sede 
hic,  quia  Dominus  misit  me  in  Jéricho.  Et 
ille  ait  :  Vivit  Dominus  et  vivit  anima  tua  ! 
quia  non  derelinquam  te.  Cùmque  venis- 
sent  Jéricho, 

5.  Accesserunt  filii  prophetarum  qui 
erant  in  Jéricho  ad  Eliseum ,  et  dixerunt 
et  :  Numquid  nôsti  quia  Dominus  hodiè 
tollet  dominum  tuum  à  te?  Et  ait  :  Et  ego 
novi  ;  silete. 

6.  Dixit  autem  ei  Elias  :  Sede  hic,  quia 
Dominus  misit  me  usque  ad  Jordanem. 
Qui  ait  :  Vivit  Dominus  et  vivit  anima 
tua!  quia  non  derelinquam  te.  Ierunt  igi- 
tur  ambo  pariter  ; 

7.  Et  quinquaginta  viri  de  filiis  prophe- 
tarum secuti  sunt  eos ,  qui  et  steterunt  è 
contra,  longé;  illi  autem  ambo  stabant 
super  Jordanem. 

8.  Tulitque  Elias  pallium  suum,  et  in- 
volvit  illud,  et  percussit  aquas,  quœ  divi- 
sa? sunt  in  utramque  partem ,  et  transie- 
runt  ambo  per  siccum. 

9.  Cùmque  transissent,  Elias  dixit  ad 
Eliseum  :  Postula  quod  vis  ut  faciam  tibi, 
antcquàm  tollar  à  te.  Dixitque  Eliseus  : 
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annorum  octo  dicitur  cùm  regnare  cœpit, 
lib.  2  Par.  c.  5G ,  v.  9 ,  quia  anno  parentis 
secundo  corona.lus  est,  et  cum  eo  simul  decem 
regnavit  annos,  sed  eo  regno  vilâque  defuncto 
cùm  annorum  esset  decem  et  octo,  solus  in 
regno  vixit,  et  verè  ac  propriè  vocari  rex 
poluit.  Tu  plura  invenies  exempla,  quœ  si  ad 
hanc  regulam,  quod  necesse  est,  referre  vo- 
lueris,  expedita  invenies,  quœ  priùs admodùm 
I     videbanlur  implexa. 

CHAPITRE  II. 

1.  Lorsque  le  Seigneur  voulut  enlever  Elie 
au  ciel  dans  un  tourbillon,  il  arriva  qu'Elie  et 
Elisée  venaient  de  Galgala. 

2.  Et  Elie  dit  à  Elisée  :  Demeurez  ici,  parce 
que  le  Seigneur  m'a  envoyé  à  Béthel.  Elisée 
lui  répondit  :  Vive  le  Seigneur!  vive  votre 
âme  !  je  ne  vous  abandonnerai  point.  Ils  al- 
lèrent donc  ensemble  à  Bélhel. 

5.  Elles  enfants  des  prophètes  qui  étaient 
à  Bélhel  vinrent  dire  à  Elisée  :  Ne  savez-vous 
pas  que  le  Seigneur  vous  enlèvera  aujourd'hui 
votre  mailre?  Elisée  leur  répondit  :  Je  le 
sais,  gardez  le  silence. 


4.  Elie  dit  encore  à  Elisée  :  Demeurez  ici, 
parce  que  le  Seigneur  m'a  envoyé  à  Jéricho. 
Elisée  lui  répondit  :  Vive  le  Seigneur  !  vive 
votre  âme!  je  ne  vous  abandonnerai  point. 
Lorsqu'ils  furent  arrivés  à  Jéricho, 

5.  Les  enfants  des  prophètes  qui  étaient  à 
Jéricho  vinrent  dire  à  Elisée  :  Ne  savez-vous 
pas  que  le  Seigneur  vous  enlèvera  aujourd'hui 
votre  mailre  ?  Il  leur  répondit  :  Je  le  sais  ;  n'en 
dites  mot. 

6.  Elie  dit  encore  à  Elisée  :  Demeurez  ici, 
parce  que  le  Seigneur  m'a  envoyé  jusqu'au 
Jourdain.  Elisée  lui  répondit  :  Vive  le  Seigneur 
et  vive  votre  âme  !  je  ne  vous  abandonnerai 
point.  Us  allèrent  donc  tous  deux  ensemble. 

7.  Et  cinquante  des  enfants  des  prophètes 
les  suivirent,  et  les  virent  s'arrêter  bien  loin 
vis-à-vis  d'eux  ;  et  ils  se  tinrent  tous  deux  au 
bord  du  Jourdain. 

8.  Alors  Elie  prit  son  manteau  ,  et,  l'ayant 
plié,  il  en  frappa  les  eaux,  qui  se  divisèrent  en 
deux  parts,  et  ils  passèrent  tous  deux  à  pied 
sec. 

9.  Lorsqu'ils  furent  passés,  Elie  dit  à  Elisée  : 
Demandez-moi  ce  que  vous  voudrez  ,  afin  que 
je  l'obtienne  pour  vous  ,  avani  que  je  sois  en- 
levé d'avec  vous.  Elisée  lui  répondit  :  Je  vous 

JJ    prie  que  votre  double  esprit  repose  sur  moi. 
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Obsecro  ut  fiât  in  me  duplex  spiritus 
tuus. 

10.  Qui  respondit  :  Rem  difficilem  po- 
stulàsti  ;  attamen  si  videris  me  quando 
tollar  à  te,  erit  tibi  quod  petîsti  ;  si  autem 
non  videris,  non  erit. 

11.  Cùmque  pergerent  et  incedentes 
sermocinarentur ,  ecce  currus  igneus  et 
equi  ignei  diviserunt  utrumque  ;  et  ascen- 
dit  Elias  per  turbinem  in  cœlum. 

12.  Eliseus autem  videbal,  etclamabat: 
Pater  mi ,  pater  mi ,  currus  Israël  et  au- 
riga  ejus  !  Et  non  vidit  eum  ampliùs. 
Apprehenditque  vestimenta  sua ,  et  scidit 
illa  in  duas  partes. 

13.  Et  levavit  pallium  Elise  quod  ceci- 
derat  ei.  Reversusque  stetit  super  ripam 
Jordanis  ; 

\h.  Et  pallio  Elise ,  quod  ceciderat  ei, 
percussit  aquas,  et  non  sunt  divisse;  et 
dixit  :  Ubi  est  Deus  Elise  etiam  nunc? 
Percussitque  aquas,  et  divisse  sunt  hùc 
atque  illùc,  et  transiit  Eliseus. 

15.  Videntes  autem  filii  prophetarum 
qui  erant  in  Jéricho ,  è  contra,  dixerunt  : 
Requievit  spiritus  Elise  super  Eliseum.  Et, 
venientes  in  occursum  ejus ,  adoraverunt 
eum  proni  in  terram , 

16.  Dixeruntque  illi  :  Ecce  eum  servis 
tuis  sunt  quinquaginta  viri  fortes  qui  pos- 
sunt  ire  et  quserere  dominum  tuum ,  ne 
forte  tulerit  eum  spiritus  Domini,  et  pro- 
jecerit  eum  in  unum  montium  autin  unam 
vallium.  Qui  ait  :  Nolite  mittere. 

17.  Coegeruntque  eum,donec  acquie- 
sceret  et  diceret  :  Mittite.  Et  miserunt 
quinquaginta  viros  ;  qui ,  cùm  qusesîssent 
tribus  diebus,  non  invenerunt. 

18.  Et  reversi  sunt  ad  eum  (at  ille  ha- 
bitabat  in  Jéricho).  Et  dixit  eis  :  Num- 
quid  non  dixi  vobis  :  Nolite  mittere? 

19.  Dixerunt  quoque  viri  civitatis  ad 
Eliseum  :  Ecce  habitatio  civitatis  hujus 
optima  est,  sicut  tu  ipse,  domine,  per- 
spicis  ;  sed  aquse  pessimse  sunt  et  terra 
sterïlis. 

20.  At  ille  ait  :  Affertemihi  vasnovum, 
et  mittite  in  illud  sal.  Quod  cùm  attulis- 
sent, 


CAPUT  II.  30 

10.  Mlie  lui  dit  :  Vous  me  demandez  une 
chose  difficile;  néanmoins,  si  vous  me  voyez 
lorsque  je  serai  enlevé  d'avec  vous ,  vous  au- 
rez ce  que  vous  avez  demandé  ;  mais  si  vous  ne 
me  voyez  pas,  vous  ne  l'aurez  point. 

11.  Lorsqu'ils  continuaient  leur  chemin,  et 
qu'ils  marchaient  en  s1  entretenant,  un  char  de 
feu  et  des  chevaux  de  feu  les  séparèrent  tout 
d'un  coup  l'un  de  l'autre  ;  et  Elie  monta  au 
ciel  dans  un  tourbillon. 

12.  Elisée  le  voyant,  s'écriait  :  Mon  père, 
mon  père,  vous,  le  char  d'Israël  et  son  con- 
ducteur !  Après  cela,  il  ne  le  vit  plus.  Et,  pre- 
nant ses  vêtements,  il  les  déchira  en  deux. 

13.  Il  leva  de  terre  le  manteau  qu'Elie  avait 
laissé  tomber  afin  qu'il  lui  demeurât.  Et  Eli- 
sée s'en  revenant,  s'arrêta  sur  le  bord  du  Jour- 
dain , 

li.  Et  prit  le  manteau  qu'Elie  avait  laissé 
tomber  pour  lui.  Il  en  frappa  les  eaux,  et  elles 
ne  furent  point  divisées.  Alors  Elisée  dit  :  Ou 
est  maintenant  le  Dieu  d'Elie?  Et  frappant  les 
eaux  une  seconde  fois,  elles  se  partagèrent  d'un 
côté  et  d'un  autre,  et  il  passa  au  travers. 

15.  Ce  que  voyant  les  enfants  des  prophètes 
qui  étaient  dans  Jéricho,  vis-à-vis  de  ce  lieu-là, 
ils  dirent  :  L'esprit  d'Elie  s'est  reposé  sur  Eli- 
sée. Et  venant  au-devant  de  lui,  ils  l'adorèrent 
prosternés  en  terre , 

16.  Et  lui  dirent  :  Il  y  a  entre  vos  serviteurs 
cinquante  hommes  forts  qui  peuvent  aller 
chercher  votre  maître  ;  car  peut-être  que  l'es- 
prit du  Seigneur  l'aura  enlevé  et  jeté  quelque 
part  sur  une  montagne  ou  dans  une  vallée. 
Elisée  leur  répondit  :  N'y  envoyez  point. 

17.  Mais  ils  le  contraignirent  à  y  condes- 
cendre et  à  leur  dire  :  Envoyez-y.  Ils  envoyè- 
rent donc  cinquante  hommes,  qui,  l'ayant 
cherché  pendant  trois  jours,  ne  le  trouvèrent 
point. 

18.  Ils  revinrent  ensuite  trouver  Elisée,  qui 
demeurait  à  Jéricho  ;  et  il  leur  dit  :  Ne  vous 
avais-je  pas  dit  :  N'y  envoyez  point  ? 

19.  Des  habitants  de  cette  ville  dirent  aussi  à 
Elisée  :  Seigneur,  la  demeure  de  cette  ville 
est  très-commode,  comme  vous  le  voyez  vous- 
même,  mais  les  eaux  y  sont  très-mauvaises  et 
la  terre  stérile. 

20.  Elisée  leur  répondit  :  Apportez-moi  un 
vaisseau  neuf,  et  mettez  du  sel  dedans.  Lors- 
qu'ils le  lui  eurent  apporté, 
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21.  Egressus  ad  fontem  aquarum,  misit 
in  illum  sal,  et  ait  :  Hœc  dixit  Dominus  : 
Sanavi  aquas  has ,  et  non  erit  ultra  in  eis 
mors  neque  sterilitas. 

22.  Sanatae  sunt  ergo  aquae  usque  in 
diein  hanc,  juxta  verbum  Elisei  quod  lo- 
cutus  est. 

23.  Ascendit  autem  inde  in  Bethel; 
cùmque  ascenderet  per  viam ,  pueri  parvi 
egressi  sunt  de  civitate ,  et  illudebant  ei 
dicentes  :  Ascende,  calve;  ascende,  calve. 

24.  Qui  cura  respexissel,  vidit  eos,  et 
maledixit  eis  in  nomine  Domini  :  egres- 
sique  sunt  duo  ursi  de  saltu,  et  lacerave- 
runt  ex  eis  quadraginta  duos  pueros. 

25.  Abiit  autem  inde  in  montem  Car- 
meli,  et  inde  reversus  est  in  Samariam. 
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21.  11  alla  à  la  fontaine,  et  ayant  jelé  le  sel 
dans  l'eau,  il  dit:  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  J'ai  rendu  ces  eaux  saines,  et  elles  ne 
causeront  plus  à  l'avenir  ni  mort  ni  stérilité. 

22.  Ces  eaux  devinrent  donc  saines,  comme 
elles  le  sont  encore  aujourd'hui,  selon  la  pa- 
role qu'en  donna  alors  Elisée. 

23.  Elisée  vint  de  là  à  Bélhel.  Et  lorsqu'il 
marchait  dans  le  chemin,  de  petits  enfants 
sortaient  de  la  ville ,  et  le  raillaient,  disant  : 
Monte,  tête  chauve,  monte,  tête  chauve. 

24.  Elisée,  regardant,  jeta  les  yeux  sur  eux, 
et  les  maudit  au  nom  du  Seigneur.  Et  deux 
ours  sortirent  du  bois  et  déchirèrent  quarante- 
deux  de  ces  enfants. 

25.  Elisée  alla  ensuite  sur  la  montagne  du 
Carmel,  d'où  il  revint  à  Samarie. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Factum  est  autem,  cum  levare 
vellet  Dominus  Eliam  per  turbinem  in  coe- 
lum  (1).  In  hoc  capite  persequitur  hisloricus 
sacer  quidquid  supererat  gestorum  Eliae.  Cùm 
Elias  nôsset  abeundum  sibi  esse  ex  hominum 
conviclu ,  et  hoc  ascensu  quodam  admirabili 
ac  novo,  voluil  illum  non  solùm  prophetis 
aliis  ,  quos  ille  tanquàm  (ilios  ad  omnem  pie- 
talem  instituerai ,  sed  etiain  Eliseo ,  quo  ma- 
gis  ulebatur  familiariter,  esse  celatum.  Jussit 
ergo  illum  sedere ,  et  aliquandiù  subsistere, 
causatus  sibi  à  Deo  in  Bethel  aliquid  datum 
esse  negolii  quod  oporteret  expediri  quampri- 
mùm.  At  Eliseus,  qui  jam  ante  noverat  quid 
de  parenlis  ascensu  Deus  statuisset,  sicut 
etiain  alii  prophetae ,  Deo  révélante,  didice- 

(1)  Voluil  Deus,  ut  sub  Iege  in  Elià,  quem- 
aduiodùin  ante  diluvium  in  Henocho,  futurse 
resurredionis  et  spei  allerius  vitae  argumen- 
liuit  ac  lypus  resurredionis  atque  ascensionis 
Jesu  Ctiristi  exhiberelur;  geminos  hosce  viros 
sanctissimos  ex  hâc  inorlalium  terra  transfe- 
rens  in  locum ,  ubi  immorlali  aevo  fruereniur , 
opperientes  seculoruin  exitum,  qui  supremam 
illorum  felicilati  manum  iinponet;  tune  enim 
preiiosâ  morte  demùm  ex  hâc  vitâ  penitùs  sub- 
ducti,  ad  œlernam  cœli  immortalitalem  trans- 
ibuni. 

In  cœlum,  id  est,  in  aéra.  Elias  primùm  in 
aéra  sublatus,  Elisei  caeterorumque  discipulo- 
runi  spectaiiliuiu  oculis  subductusest,  deinde 
translaiiis  ,  uli  credilur,  in  hortum  Eden  ,  id 
est, in  Paradisum  terrestrem,  ubi  jucundâcum 
Henocho  soeielale  exlremam  judicii  dieni  op- 
peritur.  HebraBoaiim  quidam  censent,  Eliam 
mortali  in  corpore  vivenlem  translalum  fuisse 
ad  usque  ignis  regionem,  ubi  absuinptis  vesti- 
bus  et  carne  ,  spiritus  purus  et  expeditus  evo- 
làrit  in  cœlum.  (Calmet.) 


rant,  negat  sibi  quôquam  ab  illo  recedendum  , 
idque  précisé  juramento  conflrmat.  Cùmque 
venissent  in  Bethel ,  ubi  quoddam  erat  prophe- 
tarum  collegium,  occurrerunt  illis  prophetae , 
dixeruntque  Eliseo  instare  jam  Eliae  disces- 
sum ,  neque  deinde  cum  illo  quicquam  futurum 
esse  commercii,  ut  videret  quid  facto  opus  es- 
set,  quando  ad  illum  toi  collegiorum  advenlura 
esset  administratio.  Respondel  illis  nihil  eâ  de 
re  sibi  esse  celatum  :  quare  tacere  jubet,  et  il- 
lius  rei  eventum  expectare.  Hoc  idem  dixerunt 
etiam  alii  discipuli,  qui  ad  Jerichuntem  colle- 
gium habitabant,  quibus  idem  reddit  respon- 
sum.  Cùmque  ibi  subsistere  jam  tertio  Elias 
jussisset  Eliseo,  tamen  impetrare  ab  Eliseo 
non  potuit ,  neque  ab  aliis  ex  Jerichuntino  col- 
legio  quinquaginta ,  quominùs  ipsum  ad  Jorda- 
nem  usque  prosequerentur,  qui  lamen  longius- 
culè  steterunt  à  Jordane ,  et  duos  sui  ordinis 
magistros  longiùs  abire  passi  sunt. 

Ubi  Vulgalus  legit  :  Quia  Dominus  hodic  tollet 
dominum  tuum  à  te,  Hebr.  est  :  Desuper  caput 
luum.  Qui  dicendi  modus  significat,  quo  loco 
nobis  esse  debeant  parentes,  et  magislri, 
nempe  supra  caput,  quod  summam  significat 
observanliam.  Id  quod  eliam  de  dominis  dici- 
tur,  qui  supra  servos  polestatem  habent,  ne- 
que  in  illis  pars  est  ulla  ,  qurc  non  sit  potes- 
tati  dominorum  subdita,  modo  honestae  ac 
justae.  Servilem  certè  conditionem  signilica- 
bat ,  qui  dixit  Psal.  65,  v.  12  :  Posuisti  hominet 
super  capita  nostra.  Sed  Vulgalus  respexit  ad 
Hebraeorum  usum ,  qui  per  caput  hominem  cir- 
cumscribunl.  Quare  idem  est  caput  meum  atque 
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ego ,  caput  Pelri  atque  Petrus.  Ëxcmplorum  sa- 
lis nos  adduximus  in  nostrisCommentariis  su- 
per Isaiam  ,  ad  illud  c.  55  :  Lœtitia  sempiterna 
super  caput  eorum.  Gen.  49  de  pistore  Pharao- 
nis  dixit  Joseph  :  Très  (lies  adhuc  sunt,  post 
quos  auferet  Pharao  caput  luum ,  ac  suspendet  te 
in  cruce,  id  est ,  auferet  te;  neque  enim  abscis- 
sum  est  caput  illius,  sed  ille  actus  est  in  cru- 
cem.  Sic  ego  accipio  illud  Prov.  15,  v.  22, 
quod  sumpsit  Paulus  ad  Rom.  12,  v.  20  :  Si 
esurierit  inimicus  luus ,  ciba  illum  ;  si  sitit ,  po- 
tum  da  illi:  hoc  enim  faciens,  carbones  ignis  con- 
gères super  caput  ejus.  Nilùl  enim  puto  signifi- 
care  aliud ,  quàm  super  inimicos  congerendos 
esse  carbones.  Optimè  igitur  Vulgatus  dicit  : 
Tollet  à  te,  etiamsi  in  Hebraico  textu  sit,  caput 
tuum.  (1) 

Vers.  7.  —  Illi  autem  ambo  stabant  super 
Jordanem.  Super  idem  saepè  valet  quod  juxta  , 
Exod.  c.  16  :  Quando  sedebamus  super  ollas  car- 
nium.  Psal.  136  :  Super  flumina  Babylonis ,  ibi 
sedimus. 

Vers.  8.  —  Tulitque  Elias  pallium  suum,  et 
involvit  illud  ,  et  percussit  aquas,  qu/e  divisa 
sunt  in  duas  partes.  Pallium  illud  Septuaginta 
Melotem  appellant,  quia  ex  caprinâ,  seu  ovinâ 
pelle  consutum  erat.  Theodoretus  ex  ovinâ 
pelle  confectum  dicit.  Hispana  translatio  escla- 
vinam  transtulit,  quae  ex  corio  fit  communiter , 
et  perferendis  cœlorum  temporumque  injuriis 
censelur  idonea.  Sic  sanè  de  penulâ  scorteà  , 
quam  Hispanus  esclavinam  vocat,  Martialis 
lib.  14,  disticho  110  : 


(1)  Vers.  3.  —  Filii  prophetarum,  qui  erant 
in  Betiiel.  Elias  è  Galgalis  profectus  est  in  Be- 
thel ,  è  Bethel  Jerichuntem,  Jerichunte  ad 
Jordanem  ,  ceu  periculum  facturus  de  fide  at- 
que constanti  in  se  studio  Elisei  discipuli  sui, 
atque  ut  illum  in  lantis  viarum  ambagibus  de- 
fatigaret.  Scholam  habebat,  et  prophetarum 
cœtum  in  Bethel  et  Jerichunte  constitutam. 
Ante  discessum  utramque  invisurus  venit 
Elias;  nihil  tamen  de  suo  discessu  docuit. 
Quanquàm  vitulorum  aureorum  cultus  in  Be- 
thel jam  inde  ab  Jeroboami  setate  conslitulus 
erat,  neque  ibi  prophetae  satis  observabantur , 
uli  demonstrat  ludibrium  puerorum,  qui  Eli- 
seo  illùc  accedenti  illusère,  ibi  tamen  Elias 
ascelerium  discipulorum  suorum  posuit,  ut 
pro  viribus  et  cultum  Domini,  et  memoriam 
eorum,  quae  ihi  sub  palriarchis  acciderant, 
conservaret.  Filii  prophetarum  discipuli  sunt 
illorum,  qui  sub  regimine  prophetarum  primi 
ordinis,  sanctions  et  secretioris  vitae  profes- 
sionem  exercebant.  Filii  autem  ejusmodi  pro- 
phetiam  pariler  agebant,  et  saepè  etiam  lilii 
erant  è  prophetis  nati,  quos  parentes  et  insti- 
tutionibus  suis  et  vitae  exercitatione  in  forma  - 
bant,  ut  ad  spiritum  prophétise  accipiendum 
compararentur.  (Calmet.) 
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Ingrediare  viam  cœlo  licet  usque  sereno  , 
Ad  subitas  nunquàm  scorlea  desit  aquas. 

A  quâ,  ut  supra  putabamus,  dici  potuit  vir 
pilosus  Elias.  Sed  neque  illud  est  improbabile, 
pallium  illud  fuisse  ex  pilis  caprarum,  camelo- 
rumve  conlextum,  quale  fuit  Joannis  Baptistae, 
cujus  fuit  cum  Eliâ  similitudo  maxima.  Eo  igi- 
tur pallio  non  explicato  atque  expanso,  sed 
complicato,  et  apte  ad  ictum  fluminis  involuto, 
percussit  Jordanem  ,  divisitque  aquas,  ita  ut 
transmissionem  alvei  aridam  reliquerit;  non 
secùs  ac  antiquissimis  Josue  temporibus  arca 
testamenti  sacerdotum  cervicibus  imposiia 
idem  siccavit  (lumen  eodem  propè  loco,  nempe 
non  longé  à  Jéricho  et  Galgalis.  Chrysoslomus 
homil.4  ad  popuIum,admiraturquôd  Deusnon 
sanctis  solùm,  et  eorum  verbis,  sed  eiiam  in- 
dumentis  vim  miraculorum  quodammodô  lar- 
gitus  sit.  t  Eliae,  inquit,  melote  Jordanem  di- 
«  visit,  Eliseum  duplicem  Eliam  fecit,  etc.  0 
i  quanta  sanctorum  virtus!  Non  tantùm  ipso- 
i  rum  verba  et  corpora,  sed  et  ipsa  indumenta 
«  creaturae  omni  undique  sunt  venerabilia  : 
i  ut  umbra  Pétri,  calceamenta  trium  puero- 
i  rum,  Elisei  lignum,  Pauli  vestimenta,  Moy- 
«  sis  virga.  » 

Vers.  9.  —  Postula  quod  vis,  et  faciam  tibi, 
antequam  tollar  a  te  (1).  Haec  verba  plena 

(1)  c  Un  personnage,  disent  les  censeurs  de 
4  la  Bible,  d'une  sainteté  éminente,  un  humble 
«  disciple  du  plus  grand  des  prophètes,  peut-il 
«  ne  passe  contenter  d'avoir  l'esprit  prophéli- 
«  que,  et  le  don  des  miracles  au  degré  que 
«  l'avait  Elie?  » 

4  On  s'est  beaucoup  tourmenté,  dit  un  autre 
4  critique  plus  audacieux,  pour  savoir  ce  que 
«  c'est  que  ce  double  souffle  ou  ce  double 
«  esprit  qu'Elisée,  valet  et  successeur  d'Elie, 
4  demande  à  son  maître.  Il  lui  demande  un 
4  esprit  qui  en  vaut  deux,  c'est  le  duplici  panno 
4  d'Horace;  c'est  comme  nous  disons  :  enfer- 
4  mer  à  double  tour,  »  etc. 

Elisée  n'a  manqué  ni  à  la  modestie  ni  à 
l'humilité.  Il  n'a  point  demandé  d'avoir  la 
moitié  plus  de  génie  que  n'en  avait  son  maître, 
comme  l'incrédule  le  suppose.  Il  a  demandé 
une  portion  abondante  de  cet  esprit  de  zèle 
qui  faisait  le  caractère  d'Elie.  11  désira  d'obte- 
nir dans  l'esprit  prophétique  cette  portion  pri- 
vilégiée que  la  loi  et  l'usage  accordaient  aux 
aînés  dans  les  biens  de  la  terre.  Le  texte  porte 
littéralement  :  Et  sit ,  obsecro ,  portio  duorum 
in  spiritu  tuo  ad  me.  Gar  l'expression  originale 
phi  scenaïm  signifie  portio  duorum.  Ainsi  les  a 
rendus  la  Vulgate  elle-même.  Or,  les  Juifs 
entendaient  par  ces  termes  portio  duorum  la 
portion  de  l'aîné.  Chez  eux  ,  un  père,  parta- 
geant sa  surcession  entre  ses  enfants  devait 
donner  à  l'aîné  la  part  de  deux,  c'est-à-dire 
autant  qu'il  en  revenait  à  deux  des  cadets.  La 
loi  l'ordonnait  expressément  et  appelait  celle 
part  phi  scenaïm.  Dès  lors  il  est  aisé  de  conce- 
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sunt  ofïïcii,  et  paternse  benevolentiae  ac  curae, 
quibus  Elias,  quem  habeat  in    Eliseum  ani- 
mum.  ostendit,  et  quàm  velit  illi,  si  quem  pos- 
set  usum,  et  commoditatem  prsestare.  Quod 
noso(Iicium|urbanum  atqueamicum  tune  exhi- 
bemus,  quando  ab  illorum  complexu  longé 
divellimur,  quos  habemus  charos,  et  quibus 
secunda  optamus ,    alque  precamur  omnia. 
Neque  puto  in  digressu  illo  Eliam  aliiora  cogi- 
tasse, cùm  Eliseum  de  suâ  voluntate  ac  voto 
sciscitatus  est.  Quod  ex  eo  fit  satis  verisi- 
mile,  quia  cùm  duplicem  optavit  spiritum, 
admiralus  est,  et  quodam  modo  illius  studium 
votumque  reprehendit,  cùm  dixit  :  Rem  difjici- 
lem  postulâsti.  Atqui  dices  :  Cùm  pauper  esset 
Elias,  neque  quicquam  haberetprœter  pallium, 
et  tunieam  cum  zona ,  et  baec  aut  consuta  ex 
pellibus,  autè  piliscontexla,  quid  posset  pro- 
mittere  charissimo  discipulo ,  nisi  spirituale 
aliquid,  quod  àDeo,  antequàmdiscederet,  im- 
petraretorando?  Nisi  dicainus  vestium  permu- 
tationem,  quod  faciuntamici,  dùm  ad  longam 
moram  separantur,  ut  habeant  secum  certum 
aliquod,  familiareque  monumenium,  quo  ami- 
corum  prajsenlem.vivamque  memoriam  perpe- 
luô   conservent.  Respondeo    potuisse  Eliam 
orare  à  Deo  cœleste  aliquod  donum,  antequàm 
discederet,  longé  tamen  inferius  ,  aut  quàm 
ipse  concepisset  animo,  aut  quàm  petilurum 
Eliseum     suspicaretur.   Neque    levé    existi- 
malur  amicorum  donum ,    etiamsi   levé    sit 
et  vile,  vel  eo  tantùm  nomine,  quôd  aliquid 
est  amicorum ,  quod    memoriam  excitât,  et 
amorem  inllammat ,   maxime  si  illorum  sit, 
quorum  est  illustre  nomen,  et  qui  apud  Deum 
existimantur  valere    plurimùm.    Quare  non 
parvi  faceret  Eliseus  permulare  pallium    cum 
Elià,  et  illi  relinquere  familiare  sui  nominis 
symbolum,  et  ab  illo  accipere  perpetuum  pa- 
terni  amoris    et  studii  monumenium.  Sanè 
Elise  pallium,  quod  accepit,  nullo  à  se  pretio 
dislrahi  paierctur  Eliseus,  sicut  neque  Anto- 
nius  Pauli  tunieam,  quam  in  sportulae  modum 
ex  palmarum  foliis  sibi  contexuerat,  cum  regiâ 

voir  pourquoi  Elisée  demande  cette  portion  de 
rainé.  Il  était  le  premier  et  le  plus  chéri  des 
disciples  de  ce  prophète.  Il  pouvait  donc  pré- 
tendre à  une  portion  privilégiée,  à  la  part  de 
l'aîné,  dans  la succession  de  sou  maître,  qui  ne 
pouvait  lui  laisser  que  les  dons  du  ciel,  n'ayant 
pour  tout  bien  que  son  manteau  et  ses  vertus. 
Yoilà  pourquoi  il  l'ail  allusion  à  laporlion  que 
l'usage  et  la  loi  accordaient  aux  aines  :  allusion 
si  marquée,  qu'il  se  sert  des  termes  mêmes  de 
la  loi, et  dit  :  Faites,  je  vous  prie,  que  j'obtienne 
une  portion  d'aîné  Uansvotre  esprit,     (Duclot.) 
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purpura,  cum  auro  textili,  et  alio  quovis  pria" 
cipum  instructu  permutaret. 

OBSECRO  UT  FIAT  IN  ME  DUPLEX  SPIRITUS  TUUS  (1  ) . 

Hic  multi  multa  de  Elisei  petitione  ac  voto 


(1)  Sunt  qui  in  hoc  textu  deprehendisse  sibi 
videantur  vestigia  quaedam  metempsychoseos, 
quasi  Eliseus  censuisset,  animam  Elise  in  se 
migrare  potuisse  :  sed  opinionem  hanc  satis 
evertit  ipsa  per  se  hisiorise  hujus  narratio. 
Communicavit  Elias  spiritum  suum  Eliseo, 
quemadmodùm  Moyses  senioribus  ipsique 
Josue,  et  Aposloli  discipulis  suis  per  manuum 
impositionem  et  preces.  Neque  tamen  illi  hoc 
donum  lanquàm  rem  suam  in  alios  translule- 
runt  :  ministri  erant  Divinilatis  et  Spiriiùs, 
quo  alllabantur  ac  dirigebanlur.     (Calmel.) 

Ce  fut  par  un  mouvement  de  la  charité , 
qu'Elisée  fit  cette  demande  à  Elie;  et  ainsi  il 
n'y  avait  ni  témérité  ni  vanité  dans  une  de- 
mande dont  la  charité  était  le  principe.  Car  il 
ne  faut  pas  juger  témérairement  de  ces  grands 
hommrs,  ni  examiner  ce  qu'ils  disent,  par  des 
sentiments  humains.  C'étaient  des  prophètes 
tout  remplis  de  Dieu,  et  qui  n'agissaient  ni  ne 
parlaient  que  par  l'instinct  tout  divin  de  son 
Esprit.  Ainsi  Elisée,  lorsqu'il  demande  de  pos- 
séder doublement  l'esprit  d'EIie,  ne  doit  pas 
être  considéré  comme  un  homme  simple  , 
mais  comme  un  prophète  qui  demandait  à 
Elie  ce  que  Dieu-même  lui  inspirait  de  lui  de- 
mander, et  ce  qu'il  voulait  accorder  à  ce  saint 
disciple  par  le  mérite  de  son  saint  maître. 
C'était,  comme  le  dit  saint  Grégoire,  l'amour 
très-pur  qu'il  portait  au  grand  Elie,  qui  le  ren- 
dit digne  d'être  rempli  doublement  de  l'esprit 
d'EIie.  Aussi  saint  Ambroise  loue  tout-à-fait 
Elisée  du  désir  même  qu'il  eut,  non  par  va- 
nité, mais  par  ardeur,  de  surpasser  en  grâce 
celui  que  Dieu  lui  avait  donné  pour  père , 
et  il  ajoute  que  cette  sainte  ambition  qu'il 
fit  paraître  se  trouvait  accompagnée  d'un 
grand  fonds  de  piété  qui  l'en  rendait  digne. 
L'on  peut  bie»  dire  qu'en  cela  même  Elisée 
a  été  une  excellente  figure  des  disciples  de  Jé- 
sus-Christ, comme  Elie,  dans  son  enlèvement 
miraculeux,  fut  une  très- vive  image  de  Jésus- 
Christ  même  s'élevant  au  ciel,  et  se  séparant 
de  ses  Apôtres.  Car  cette  double  portion  de 
l'esprit  d'EIie  qu'Elisée  lui  demandait  comme 
une  chose  qu'il  devait  lui  accorder,  et  qu'il 
obtint  en  effet,  (puisqu'il  fit  le  double  des  mi- 
racles qu'avait  faits  son  maître,  nous  marquait 
très-bien  ce  que  Jésus- Christ  promit  aux 
Apôtres  avant  que  de  les  quitter  pour  s'en  al- 
ler à  son  Père  :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
déclare,  leur  dit-il,  celui  qui  croit  en  moi  fera 
les  œuvres  que  je  fais,  et  en  fera  encore  de  plus 
grandes,  parce  que  je  m'en  vais  à  mon  Père.  Et 
quoi  que  vous  demandiez  en  mon  nom,  je  le  ferai. 
Comme  donc  le  Fils  unique  du  Dieu  vivant  a 
bien  voulu  que  ses  disciples  eussent  le  pouvoir 
de  faire  de  plus  grands  miracles  pour  établir 
son  Eglise,  que  ceux  que  lui-même  avait  faits 
durant  le  cours  de  sa  vie  mortelle,  il  n'est  pas 
fort  étonnant  qu'Elisée  souhaitât  aussi  possé- 
der doublement  les  dons  éminents  de  son  saint 
maître,  non  pour  lui-même,  mais  pour  rétablir 
le  culte  de  Dieu  parmi  son  peuple;  ou,  pour 
mieux  dire,  il  connutparla  lumière  del'Espril- 
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meditanlur.  Quidam  in  duplici  spîrilu  magnum 
intelligunt,  et  excellenteni  spiritum,  quo  poi- 
lebat  Elias,  non  duplicalum,  aut  duplo  majo- 
rent Ita  Emmanuel  Sa.  Et  quidem  congruum 
erat,  ut  qui  curam  suscepturus  esset,  ac  mu- 
nus,  quo  jam  defungebatur  Elias ,  spirilum 
illius  magnum,  quasi  baeres  acciperet,  quo 
datas  sibi  partes  slrenuè  atque  fideliterobiret. 
ÎSeque  inusitatum  est  apud  Latinos  duplex  pro 
forti  et  magno,  seu  copioso  sumi,  ut  pluribus 
super  Isaiam  ostendimus  ad  illud  c.  40  :  Sus- 
cepit  de  manu  Domini  duplicia,  id  est,  ingentia 
mala.  In  bunc  sensum  ego  interpretabar  illud 
Zachariae  9  :  Duplicia  reddam  tibi.El  illud  Jerem. 
17  :  Duplici  contrilione  contere  eos.  Quod  etiam 
profanisusilatumest.  Virgil.deequo,Georg.  3: 
At  duplex  agitur  per  lumbos  spina.  Id  est,  Iata. 
Et  1  Georg.  de  forma  aralri  : 
Binœ  aures  duplici  aptantur  dentalia  dorso. 
Duplex  appellal  dorsum  ,  id  est ,  lalum  et 
crassum. 

Alii  duplicem  spiritum  duplo  majorem  in- 
terpretanlur,  quasi  non  salis  Eliseus  babucrit 
sequalem  esse  magislro,  sed  baberivellet  duplo 
major.  liane  sentenliam  non  improbat  Abu- 
lensis,  q.  15,  ubi  dicit  banc  à  plerisque  pro- 
bari  et  esse  communem  ,  licet  ille  in  eam  sen- 
tentiam  magis  inclinet  quae  in  spiritu  duplici 
spiritum  agnoscit  miraculorum  et  prophétise. 
Tenet  sanè  Cajetanus,  Theodoretus,  q.  7,  et 
cum  eo  Procopius,  qui  dicunt  ideô  respondisse 
EWâm,  obduràsti,  utpeteres.  Sicenim  leguntSe- 
ptuaginta,  ubi  Vulgatus  :  Rem  dijjicilem  postu- 
tâsti.  «  Hoc  dixit,  inquit,  non  invidens  graliam 
i  discipulo,  sed  curam  gerens  aliorum  homi- 
«  num.  Namquoniam  tribus  anuis  etsex  men- 
«  sibus  impie  se  gerentes  famé  casligavit  homi- 
i  nés,  necesse  autem  erat,  ut  qui  duplicis  erat 
t  havres  gratis,  resefficeret  duplo  majores,  ex 
«  his  aulem  erat  ea  peena,  quae  erat  irroganda 
«  per  famem ,  ei  parcens  dixit  :  Obduruisti  ut 
i  peteres.  Hoc  etiam  discimus  ex  historià  : 
«  nam  septem  annis  illatum  fuit  supplicium 
«  per  famem.  n  Addere  etiam  potuisset  Theo- 
doretus duplo  plures  igné  desuper  immisso 
consumptos  iri  ab  Eliseo  ,  quàm  essent  ab 
Eliâ  consumpli,  et  eâdem  proporlione  plures 
conficiendos  ferro,  quàm  periissentsacerdotes 
et  prophetae  Baal.  Hoc  aulem  erat  verè  obdu- 
ruisse,  quandoquidem  animum  postulabat,  qui 
difficile  posset  ad  pietatem  inllecli.  Petrus 
Damianusserm.  2  in  Nativitate  Joannis  Baplis- 

Saint,  qui  était  en  lui,  qu'il  devait  lui  deman- 
der ce  qu'il  devait  obtenir.  (Sacy.) 
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tas,  duplicem  dicit  accepisse  spiritum  Eliseum, 
non  in  meritorum  cumulo,  sed  inmiraculorutn 
exhibilione,  quia  viginti  quatuor  edidit  mira- 
cula,  Elias  aulem  duodecim.  Idem  penè  docet 
hicLyra,  sensit  Hab.  Salomon.  Idem  Rupertus 
in  lib.  Heg.  cl 8.  Tenet apertèAmbrosius  serm. 
89  :  «  Elias,  inquit,  cùm  simplicem  sanclilatis 
lîpsebaberet  spirilum,  Eliseo  duplicem  dereli- 
«  quit.  Mirum  ergo  in  modum  plus  Elias  gratiae 
«  dimisit  in  ierrâ,quàinipse  porlavitincœlos. » 

Alii  id  putant  ab  Eliseo  postulari,  ut  dupli- 
cem spiritum  impetret  Elias  à  Deo,  non  com- 
paratione  Eliae ,  sed  prophetarum  aliorum  , 
quorum  erat  paler  et  magister  Elias;  utsicut 
de  haereditate  palernâ  supra  fratres  suos  ilupli- 
calam  porlionem  accipit  primogenitus,  sic  ipse 
quasi  primo  interalios  natus  loco,  quî<pie  aliis 
pro  paire  futurus  erat ,  duplicatam  acciperet 
porlionem  spirilûs.  El  quidem  si  jam  paler 
erat  destinatus  lam  amplae  familiae,  nihil  sibi 
postulabat  indebitum  Eliseus.  Noium  est enim, 
et  à  Patribus  ssepè  repelitum  ,  quo  egeat  spi- 
ritu, aut,  quod  idem  est,  spirituali  subsidio, 
qui  aliorum  in  se  curam  suscepit.  Suo  itaque 
jure  majorem  exigii  spirilûs  abundantiam,  qui 
gravais  suscipit  onus;  alioqui  periculum  est, 
ne  majori  suis  viribus  oneri  indecorè  succum- 
bat.  Hanc  senlenliam  tenet  Cajetanus,  cui 
Hebraicus  lextus  aliquantulùm  favet ,  qui  sic 
babet  :  Mensuram  duoriim  de  spiriiu  tuo,  quasi 
dicat  :  Mensuram  in  me  duplicem,  quàm  aliis 
discipulis  imperli. 

Sed  est  comtnunis  senlenlia  ,  et ,  ut  reor, 
omninô  vera,  in  spiritu  duplici  spiritum  intel- 
ligi  propbelbe  et  miraculorum.  Ita  omnes 
penè  interprètes,  quos  non  nomino,  ne  lon- 
gussim,  cum  quilms  etiam  tenet  Magister  His- 
torise  Scbolaslicae,  S.  Tbomas  4  contra  gentes 
cap.  11.  Eucberius,  Angelomus.  Sed  cùm  jam 
Eliseus  spiritum  accepisset  propbetiae ,  cùm 
unctus  est  ab  Eliâ  lib.  3,  c.  19,  aut  tune  for- 
tassè,  cùm  illi  Elias  pallium  injecit,  neque  ipse 
ignorâsset  se  esse  prophetam ,  cùm  hoc  ipso 
articulo  alïlatu  divino  didicisset  lollendum 
Eliam  :  unum  videlur  petiisse  spiritum,  nem- 
pe  miraculorum,  quod  neque  acceperatantea, 
neque  illius  in  se  illalenùs  argumentum  habe- 
ret.  Cùm  igitur  simplicem  spiritum  habe- 
ret,  propheli*  videlicet,  duplicem  babere  vult, 
nempe  etiam  miraculorum,  quem  (une  fortassè 
accepit,  quando  illi  reliclum  est  ab  Eliâ  pal- 
lium, quemadmodùm  antea,  lib.  3  Reg.,  per 
idem  pallium  spiritum  acceperat  prophétie, 
Sic  ego  cogitabam. 
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Vers.  10.  —  Rem  difficile»!  postulasti.  Non 
est  aut  negotium  levé,  aut  vulgare  beneficium, 
proplieticum  liaberespiritum,  illum  praecipué, 
quem  Deus  inspiravit  Eii«  ;  etinsuper  miracu- 
lorum  raram  et  adniirabilem  gratiam,  quam 
ad  illud  usque  seculum  habuêre  paucissimi. 
Quam  neque  consequuntur  homines  naturali 
aliquâ  potentiâ  vel  industriâ  ,  neque  est  do- 
num  humaiise  debilum  nalurae,  sed  gratis,  ut 
ipsum  graiiae  nomen  indicat,  à  Domino  colla- 
tum.  Quare  jure  prophcta  rem  appellat  difhci- 
lem,  neque  tamen  ideô  jubet  desperare  disci- 
pulum ,  et  tune  demùm  scire  coucessum  sibi 
duplex,  quod  optaverat,  donum,  si  ipsum  à 
suo  complexu  abeuntem  videret.Id  quod  absque 
dubio  propheta  à  Domino  didicerat.cùm  tamen 
illi  nondùm  essel  revelatum  concessum  iri  Eli- 
seo.quod  ipse  cupiebat,  quod  pulatAbul.q.10. 
Ubi  Vulgatus,  rem difficilem  po&tulàsli,liebr. 
esl,hicsiiha  lisol,  quod  sonat,  obduruisli  adpe- 
tendum,  neque  longé  aliter  reddunt  Septuag. 
cujus  explicatiosupraànobis  adducla.Sed  for- 
lassè  hoc  dicendi  modo  voluit  Elias  nimiam 
Elisei  in  petendo  confulentiam,  seu  audaciam 
modeste  incusare;  quasi  ad  ambitiosam  peti- 
tionem  inagis  obduruerit  ,  quam  videretur 
postulare  modestia.  Quod  magistro  licuit  in 
discipuluin,  quem  suo  jure  corrigere  potuit, 
imô  et  fonassè  debuit.  Notum  est  illum  oris 
appellariduri,  qui  nimis  est  in  petendo  procax, 
quasi  inverecundam  habeal  frontem ,  quam 
neque  confundat  tacita  aliorum  reprehensio, 
neque  ab  eo,  quô  rapit  appetitus,  contrahat 
pudor.  (1) 

(1)  Si  V1DERIS  ME  QUANDO  TOLLAR  A  TE,  ERIT 
TIBI  QUOD    PElISTi;    SI  AUTEM   NON    VIDERIS,    NON 

erit.  Katio  hujus  condilionis  à  Deo  et  Elià 
proposit*  Eliseo  fuit,  ut  magis  accenderet 
Elisei  desiderium  etstudium,  iiàque  eumprœ- 
pararet  ad  lanliim  spiriiùs  Eliae  duplicis  do- 
num, utque  ipsius  Eliae  pièces  crescerent  pro 
Eliseo,  proque  hoc  spirilu  ei  impetrando,  ad 
ipsius  et  lolius  lsraelis  bonuin.  Erat  enim 
uterque  incertus  ,  an  Eliseo  présente  rapere- 
tur  Elias ,  ut  ejusdem  spiriiùs  haeres  et  suc- 
cessor  fieret.  S.  Chrysoslom.  hom.  1  in  Acta, 
addil  Eliam  hic  préfigurasse  Curislum,  qui 
non  siaiim  post  resurreciionem  inisit  Spiri- 
tum  in  Aposiolos,  sed  voluit  priùs  eos  videre 
suam  ascensionem  in  cœlum,  indeque  decimo 
die,  puta  in  feslo  Penlecostes ,  inisit  in  eos 
Spiritum  sanctum,  ut  ad  eum  per  plures  dies 
se  compararent.  (Corn,  à  Lap.) 

Elie  lui  dit  :  Vous  me  demandez  une  chose  bien 
difficile.  Néanmoins,  si  vous  me  voyez,  lorsque 
je  serai  enlevé  d'avec  vous,  vous  aurez  ce  que  vous 
avez  demandé.  Rien  n'es!  dilficile  à  l'égard  de 
Dieu,  mais  seulement  à  l'égard  des  [tommes. 
Et  ainsi  Elie,  en  disant  à  Elisée  qu'il  lui  de- 
mandait une  ebose  bien  ditlicile,  n'envisageait 
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Vers.  11.  —  Cumque  pergere.nt,  et  inceden- 
tes  sermocinarentur,  ecce  currus  igneus(l)  et 

pas  la  toute-puissance  divine,  mais  l'infirmité 
humaine.  11  n'enviait  pas  à  son  disciple  toutes 
les  grâces  qu'il  avait  lui  même  reçues,  sachant 
qu'il  est  libre  à  Dieu  de  l'aire  part  de  ses  dons 
a  qui  il  lui  plaît,  et  d'élever  quand  il  veut  le 
disciple  même  au-dessus  du  maître,  lui  qui  est 
le  Maître  souverain  de  tous  les  hommes.  Mais 
peut-être  qu'il  craignait  pour  son  disciple, 
qu'en  recevant  plus  que  lui,  il  ne  fût  chargé 
d'un  plus  grand  compie,  selon  que  le  Fils  de 
Dieu  l'a  du  depuis,  que  l'on  redemandera  da- 
vantage à  celui  qui  a  plus  reçu.  Le  signe  que  ce 
saint  prophète  donne  à  Elisée  pour  s'assurer 
s'il  obtiendra  ce  qu'il  lui  demande,  paraît 
rempli  de  myslères.  Si  vous  me  voyez,  lui  dit  il, 
lorsque  je  serai  enlevé  d'avec  vous,  etc.  C'est-à- 
dire,  comme  l'expliquent  quelques-uns,  si  vous 
pouvez  me  regarder  fixement  dans  le  temps 
que  je  serai  enlevé,  et  souffrir  avec  consiance 
de  me  voir  ainsi  séparé  d'avec  vous.  C'est 
ainsi  que  les  Apôtres  regardèrent  Jésus-Christ 
s'élevant  au  ciel  et  les  quittant,  et  qu'ils  mé- 
ritèrent par  cène  vue  continuelle  qu'ils  con- 
servèrent de  l'ascension  de  leur  divin  Maître, 
ne  le  cherchant  plus  que  dans  le  ciel,  de  de- 
venir les  héi  iliers  de  son  esprit  et  de  sa  double 
puissance,  soit  pour  pardonner  aux  homines, 
ou  pour  les  punir.  (Sacy.) 

(1)  Non  erat  hic  currus  verè  igneïis,  sic 
enim  adussisset  Eliam,  sed  habebat  formam  et 
speciem  ignis,  sicut  hahent  meleora  in  aère 
formata.  Erant  enim  reverà  angeli,  qui  assu- 
menles lormani  ignis,  sursùm  veclabant  Eliam, 
juxta  illud  :  Qui  facis  angclos  luos  spiritus ,  et 
ministros  tuos  ignem  urentem,  psal.  103,4.  Fuit 
ergo  hic  ignis  aer  crassior,  splendens,  rubens- 
que  ut  ignis,  ait  Abulens,  q.  17,  Serarius  et 
alii.  Hic  ergo  currus  igneus  ab  angelis  ex  nu- 
bibus  fuit  formatus,  quo  Elias,  quasi  trium- 
plialor  et  civis  cœli,   raptus  est  in    alium. 

<  Igneus  enim  currus  congruebat  igneo  Elise 
i  animo,  ad  eum  vehendum  in  cœlum,  >  ail  S. 
Chrys.  hom.  1  de  Elià.  Item  ollicio  ad  quod 
Elias  reservatur,  videlicet  ad  prœveniendum 
secundiim  Christi  ad  judicium  adventum. 
Porrô  Elias  hoc  curru  igneo  non  tantùm  de 
Achab,  Jezabele  ci  idololatris,  sed  et  de  morte, 
ipsoque  igné  iriumphavit;  unde  palet  quàm 
inepiè  dicat  A.  Kinichi,  Eliam  in  sphaerâ  igneâ 
ab  igné  fuisse  consuinpium.     (Corn,  à  Lap.) 

Anagog.  rapius  Elise  fuit  expressus  lypus 
ascensûs  Chrisii  in  cœluui,  uti  docei  S.  Bern. 
serm.  3  et  (>  de  Ascens.,  ac  S.  Greg.  hom.  29 
in  Evang.,  quem  audi  :  «  In  cœlum  aereuna 
«  Elias  sublevatus  est  ut  in  secretam  quamdam 
«  terra*  regioncm  repenlè  duceretur,  ubi  in 

<  magnâ  jam  carnis  et  spiriiùs  quiele  viveret, 
«  quousque  ad  lineni  mundi  redeat,  et  morlis 
«  debilum  solval.  Illc  etenim  mortem  distulit, 
«  non  evasil.  Redempior  aulem  nosler,  quia 

<  non  distulit,  siiperavil;  eamqiie  resurgimdo 
c  consumpsit,  et  resurrectionis  su;r,  gloriain 

<  ascendendo  declaravit.  i  Deinde  Christi  as- 
censum  praefert  raptui  Elise,  subjiciens:  «  No- 
4  landuin  quoque  est,  quôd  Elias  in  curru 
a  legilur  ascendisse  :  ut  videlicet  apertè  de- 
«  monslraretur,  quia  hoino  punis  adjulorio 
nndigebat  alieno.  Pcr  angelos  qaippe  facla. 
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EQUI    IGNEI    DIVISERUNT    UTRUMQUE,   ET    ASCENDIT 

Elias  perturbinem  in  coelum.  Trajecto  Jordane 
incedebant  simul  duo  prophetae,  aut  de  dis- 
cessu,  qui  putabatur  proxiinus,  aut  de  colle- 
giorum  instilutione  et  forma  in  quibus  erant 
religiosi  discipulorum  cœtus ,  agentes  ,  cùm 
subilô  inter  utrumque  apparuit  médius  currus 
igneus  ,  quem  ignei  etiam  trahebant  equi,  in 
quem  conscendens  Elias  ad  cœlum  sublatus 
hiantem  reliquit ,  et  clamantem  discipulum, 
qui  non  se  solum,  sed  Israelem  totum  à  mo- 
deratore,  et  in  adversis  rébus  certo  praesidio 
dereliclum  putabat.  Qui  discissis,  juxla  illius 
temporis  mores,  prse  dolore  vestibus,  excessisse 
dicebat  Israelis  currum  et  aurigam,  qui  porla- 

«  illa  et  ostensa  sunt  adjumenta,  quia  nec  in 

<  cœlum  quidem  aereum  per  se  ascendere  po- 

<  lerat,  quem  naturae  suae  infirmitas  gravabat. 
«  Redemplor  autem  noster,  non  curru,  non 

<  angelis  sublevalus  legitur,  quia  is  qui  fece- 
i  rat  omnia,  nimirùm  super  omnia  suà  virlute 
i  ferebaiur.  IIIô  eteniiu  revertebalur,  ubi  erat, 
«et  inde  redibat,  ubi  remanebat,  quia  cùm 
«  per  humanitatem  ascenderet  in  cœlum,  per 
«  divinitatem  suam  et  terram  pariter  contine- 
i  bat  et  cœlum.  j  Et  nonnullis  interjectis  : 
«  Nain  Enoch  translatus,  Elias  verô  ad  cœlum 

<  subvectus  esse  memoratur,  ut  veniret  post- 
imodùm,  qui  nec  translatus,  nec  subvectus 

<  cœlum  aethereum  suâ  virtuie  penetraret.  » 

Addit  deinde  ,  in  hisce  tribus  sensim  cre- 
visse  castitatem  et  sanctimoniam  usque  ad 
summum  :  «  Translatus  namque  est  Enoch , 

<  inquit,  et  per  coitum  genitus,  et  per  coitum 
«  generans.  Raplus  est  Elias  per  coitum  geni- 
«  tus,  sed  non  per  coitum  generans.  Assumptus 

<  verô  est  Dominus,  neque  per  coitum  gene- 
«  rans,  neque  per  coitum  generatus.  i 

(Corn,  à  Lap.) 
i  Enoch  et  Elie,  dit  saint  Irénée,  sont  enle- 
«  vés  dans  le  propre  corps  que  Dieu  leur  avait 
«  formé ,  et  avec  lequel  ils  s'étaient  rendus 
«  dignes  de  lui  plaire,  iigurant  tous  deux  et 
«prédisant  par  ce  même  enlèvement ,  celui 
«par  lequel  les  justes  s'élèveront  jusqu'au 
«  ciel.  La  pesanteur  de  leurs  corps  n'a  pu  leur 
«  être  un  obstacle  à  être  ainsi  enlevés.  Car  les 
«mêmes  mains  par  lesquelles  ils  ont  au  com- 

<  mencement  été  formés  en  Adam  ,  ont  été 
«celles  qui  ont  soutenu  leurs  corps  dans  cet 
«  enlèvement  miraculeux.  Et  niliil  impedit  eos 
«  corpus  in  assumptione  eorum.  Per  iltas  enim 
«  mamis,  per  quas  initio  plasmali  sunt,  per  ipsas 
«  et  assumptionem  acceperunt.  Que  si  quelqu'un, 
«ajoute  ce  saint,  regarde  comme  impossible 
c  que  des  hommes  puissent  vivre  durant  tant 
«  de  siècles,  et  qu'Elie  ayant  été  enlevé  sur 
«  un  cbariot  de  feu,  sa  chair  n'en  ait  point  été 

<  consumée,  qu'il  se  souvienne  que  Jonas,  qui 
«  fut  dévoré  par  la  baleine,  fut  rejeté  sur  la 
«  terre  plein  de  vie,- par  un  effet  tout  puissant 
«du  commandement  de  Dieu;  qu'il  se  sou- 
«  vienne  que  les  jeunes  hommes  que  l'on  jeta 
«au  milieu  des  feux  de  Babylone,  sortirent 
«  aussi  sans  aucun  mal  de  cette  fournaise  ar- 

<  dente.  »  (Sacy.) 

S.  S.  XI. 
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ret  fessum  et  langucnlem  populum  in  adversis, 
et  eumdem  moderaretur  in  dubiis. 

Vers.  12.— Currus  Israël,  et  auriga  ejus(1). 
Hebraeorum  arbitror  esse  proverbium,  quo 
summum  in  adversis  significari  solet  praesi- 
dium, quale  est  illud  Latinorum  :  Columen 
palriœ,  domus,  ancliora,  et  quod  de  suo  Mœce- 
nate  dixit  Horatius  lib.  2,   ode  17  :  Grande 

(1)  Hebr.:  Currus  Israël  et  équités  ejus.  Se- 
ptuaginta  :  Et  eques  ejus,  q.  d.  :  Vale,  ô  Elia, 
pater  mi,  qui  eras  totum  robur  Israelis,  ac 
magis  Israelem  juvabas  tuo  zelo  et  oratione  , 
quàm  magna  curruum  et  equitum  mullitudo. 
lta  Procop.,  Vatabl.,  Cajet.  et  alii. 

Unde  Cliald.  verlit  :  Magister  mi,  magister 
mi,  qui  melior  eras  Israeli  oratione  tuâ  curribus 
et  equitibus.  Sic  et  Joas  rex  visilans  Eliseum 
morientem,  ei  succlamavit  cap.  13,  vers.  14  : 
Pater  mi,  currus  Israël  et  auriga  ejus.  Talis 
enim  post  Eliam  fuit  Eliseus. 

Tropolog.  Elias,  id  est,  docior  et  praedicator 
mores  populi  corrigens,  currus  est,  quia  eum 
tolerando  portât;  auriga,  quia  eum  exhortando 
agitât.  Hinc  S.  Cyril,  in  Collectaneis  :  «  Cur- 
«rus,  inquit,  significat  excelsam  et  illumina- 
«  tam  vilae  rationem  Elia;.  »  Rursùm  S.  Am- 
bros.  lib.  de  Isaac  c.  8  :  «  Currus,  inquit,  est 
«  anima  sancta,  auriga  et  agitator  est  Christus; 
«equi  sunt  quatuor,  prudentia,  temperantia, 
«fortitudo,  justitia;  ni  animam  ad  cœlum 
«  evehunt.  Velociores ,  inquit,  prudentia  tar- 
«  dat,  justitia  admonet  ilagello  proprio  segnio- 
«res;  temperantia  mansuetiores ,  fortitudo 
«  duriores  reddit;  novit  copulare  discordes, 
«ne  forte  currum  suum  dissipent.  Itaque licet 
«  intelligibili  spectaculo  videre  unamquamque 
«animam  eum  summo  certamine  ad  cœlum 
«  rapi,  festinantes  equos,  qui  priores  perve- 
«  niant  ad  bravium  Christi,  quorum  priùs  im- 
«  ponatur  palma  cervicibus.  Isli  sunt  equi  sub- 
«  jecti  fidei  jugo ,  adstricti  vinculo  charitalis, 
«  justiliae  frenis,  retinaculis  sobrietatis.  t 

Politicè,  currus  Israël  et  auriga  ejus,  est  prin- 
ceps,  qui  sustinet  quasi  currus  onera  reipubli- 
cae  et  populi,  ac  dirigit  ut  auriga  jugales;  auri- 
gatur,  et  praesidet,  et  simul  bajulat  et  portât. 
Princeps  et  praelatus  ergo  sit  ut  mater,  quae 
régit  et  portai  infanlem.  Hinc  princeps  lie- 
braicè  dicilur  nasu,  q.  d.  :  Portiior,  bajulus  , 
qui  populi  onera  levât.  Sic  Isaire  9,  de  Chri- 
sto  dicitur  :  Cujus  imperium  super  humerum 
ejus. 

Moraliter  hic  signiiicatur,  quod  si  le  loi  uni 
divino  imperiosubdideris,  facile  à  luis  subdilis 
débita  obsequia  impetrabis.  Elià  per  turbinent 
in  cœlum  abeunte,  exclamât  de  terra  Eliseus  : 
Pater  mi,  pater  mi ,  currus  Israël,  et  auriga 
ejus.  Currum  appellat  simul  et  aurigam  ;  cur- 
rum, qui  regilur,  et  aurigam,  qui  régit,  ut 
ostenderet,  eum  optimi  principis  munia  ex- 
plevisse,  quod  non  solùm  alios  prudenler  re- 
geret ,  sed  etiam  seipsum  ab  ipso  Deo  régi 
facile  pateretur.  Unde  Lyran.  in  Commentario 
morali  ad  1  Regum  9  :  «  Currus  inquit,  qui 
«  ducitur,  hic  ponitur  primo,  et  auriga,  qui 
«ducit,  secundo,  ad  ostendendum  quod  îlle 
«benèducit  regendo,  qui  primo  fuit  duclilis 
«in  obediendo.  j  (Corn,  à  Lap.) 

t 
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émit»  ,  columenque  rerum.  Quod  Hebrœorum 
proverbium  mollis  verbis  Maro  asseculus 
csi  lie.  12  /En.,  apud  quem  sic  Latiniuxor  ad 
Tuinum  : 

Spes  tu  nunc  una  seneclœ , 
Tu  rcquies  miserœ,  decus,  imperiumque  Latitii. 
Te  penès;in  te  omuis  domusindinala  recumbil. 

Llnde  oria  fuerit  proverbialis  baec  forma, 
quae  summum  auxiiium  et  columen  signilicat, 
obscurum  non  esi.Currus  enim  mullos  habet 
usus,  eosque  rébus  bumanis  maxime  necessa- 
rios,   qui   languidos  portât  et  lassos,  qui  fru- 
mcntaconvehit,  ethumanœ  natura?  necossaria 
subsidia.  Cujus  in  acie  multiplex  usus.  et  illius 
inlerdùm  munimentum  et  vallus.  Hic  porrô  de 
plausiroagi  non  arbitror,  seu  de  ruslico  curru, 
se:!  de  militari,  ut  probat  vox  llebraica,  paras, 
quœ  non  tam  aurigamet  rbedarium  signilicat, 
Ijilàni  equilem,  qui  ideô  currum  ascendit ,  ut 
o\  eo  pugnet;  imô  in  plurali  numéro  est  pera- 
sau,  id  est,  équités  ejus,  quasi  unus  Elias  esset 
lsr.nli  pro  onini  apparatu  militari,  qui  signi- 
iicalur  in  curru,  falcato  nimirùin  et  idoneè  ad 
inimicorum  interitum  instructo;  sicul  Moyses 
olim  eidem  populo  cùm  pugnaret  contra  Ama- 
lec,  Exod.  17,  cujus  manus  ad  preces  elevatae 
muliô   erant  fortiores  manibus  lsraelitarum 
militum  armalis,  quae  arcu  gladioque  certa- 
bant.  Id  quod  expressit  hic  Ghaldaeus,  dùm 
ita  reddit  :  Qui  metior  eras}Israeli  orutione  tuâ 
curribus  et  equitibus.  Quod  item  dicil  Vatablus. 
Theodorelus,  q.  8  :  «  Reges  aliarum  gentium 
«  equis  utenlos   et  curribus,  stabant  in  acie. 
«  Eà  de  causa  magnum  Eliam  appellavit  et 
i  currum,  et  equilem  Israël,  ut  quisolus  suf- 
«  liccret  ad  fundendos  et  profligandos  hostes, 
«  et  rursùs  ad  dandam  alienigenis  vicioriam.» 
Gajetanus  idem  quod  Theodorelus  opinatur, 
et  addit  allusum  videri,  ad  id  quod  tune  intue- 
batur  Eliseus:  videbat  enim  igneum  currum, 
et  in  eo  insidentem  Eliam,  et  recordatus  quàm 
illepotens  fuerit,  tum  oratione,  tum  prophétie 
atque  miraculorum  dono  ,  talem  illum  appel- 
lat,  quale   lune  illius  symbolum  intuebatur. 
Erat  quidem  tolus  igneus  Elias,  et,  ut  legimus 
Eccl.  c.  48  :  Quasi  ignis,  et  verbum  ipsius  quasi 
facula  ardens,  qui  adversùs  iniquos  igné  desu- 
per  emisso  pugnavit,  usque  adeô  spiritu  atque 
sermone  ardens,    ut  llammas  evomere,  non 
verba  fundere  putares.  Quare  nullo  alio  sym- 
bolo  commodiùs    exprimi   posse   videbalur, 
quàm  igneo  curru,  qui  ab  igneis  eliam  equis 
traberetur,  quales  esse  debent,  quibus  divini 
verbi  negotium  credilum  est.  De  quibus  Greg. 
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boni.  22  in  Ezech.  :  «  Quid  est,  fratres  cha- 
<  rissimi,  quôd  Elias  currus  et  auriga  Israël 
«  dicitur,  nisi  quia  auriga  agitât,  currus  por- 
i  tat?  Doctor  ergo  qui  mores  populi  et  per 
«  palientiam  suslinel,  et  sacri  eloquii  verbum 
i  docet ,  et  currus  dicitur  et  auriga;  currus, 
«quia  tolerando  portât;  auriga,  quia  exhor- 
«  lando  agitât;  currus,  quia  mala  sustinet; 
«  auriga,  quia  populum  bonis  admonilionibus 
«  exerect.  i  Adde  quôd  hic  currus,  in  quo  vir 
apostolicus  adumbratur,  igneus  esse  débet , 
qualis  etiam  à  poetis  dicitur  solis  currus,  qui 
quocùmque  à  spiritu  versetur ,  omnia  et 
splendore  illustrât,  et  exurat  flammà.  Quemad- 
modùm  ex  bac  historiâ  Eliae  occasionem  sum- 
pserint  poetae  gentiles,  ut  solem  currui  impo- 
suerint  igneo,  diximus  1.  3,  c.  17. 

In  bâc  historiâ  multa  sunt   obscura,  et  à 
variis  varié  disceptaia  ,  qu33  à  nobis  hic  accu- 
ratiùs  disputenlur  oportet ,  quia  et  locus  à 
nobis  suo  jure  postulat ,  et  mullùm  continet 
erudilionis  arcanx.  Quare  eâ  de  re  pluies  ins- 
tituenius  quabsliones,  in  quibus  tamen  erimus 
breviores,  quia  alii  baec  disceptavere  fusiùs  , 
qui  nos  ex  parte  ab  hoc  onere  levare  poterunt. 
Quales  sunt  ex  noslrà  societate  Franciscus 
Suarez  in  3  p.  S.  Thom.  tom.  2,  quœst.  59, 
disp.  55,  sectione  1;  Ribera  in  cap.  11  Apoca- 
lyps.,  Pereira  lib.  5  in  Gen.  quaest.  5;Abulen- 
sis  quaest.  24;  latè  Malvenda  lib.  9  de  Anti- 
chrisio,  et  interprètes  varii  in  Apocal.  et  in 
cap.  4  Malachiae.  Qui  plerùmque  conjungunt 
Eliam  cum    Henoch ,   quia   cùm  de    utroque 
eadem  sit  ratio,  eaedem  etiam  de  utroque  dis- 
ceplantur  quaestiones.  Nos  baec  de  Elià  tantùm 
disputabimus  ;   qui  volet,    haec  ad   Henoch, 
quoad  historiae  ratio  patietur,  accommodet. 

Primo  dubitatur,  an  equi  et  currus,  quibus 
sublatus  fuit  Elias,  verè  fuerint  ignei;  quia  ignei 
in  Scriplurâ  dicuntur  equi  et  currus ,  ideo  ad 
ignis  naturam  consenlaneè  loquuntur  Patres, 
quasi  hic  currus  inllammet  et  urat,  sicul  de 
solis  curru  et  equis  locuti  sunt  poetae  qui  in 
Phaetontis  fabula  el  cœlum  et  terram  inflam- 
mata  putanl.  lia  Chyrsoslomus  loin.  I  in  ho- 
mil.  de  Ascensione  Eliae.  Neque  novum  est , 
ut  talia  dicantur  aliqua,  qualia  hominum 
oculis  apparent.  Et  ne  ab  hàc  metaphorà  lon- 
giùs  abeamus ,  ardere  ea  in  Scripturâ  dicun- 
lur,  qu3e  splcndorein  einiliunt ,  qualem  vibrât 
ignis;  sic  in  Scripturâ,  N;ihuin  cap.l,  vers.  5, 
inaurali  et  splendidi  Chaldœorum  clypei  ignei 
dicuntur,  item  et  habense  currus,  et  qua±  mil- 
lies  vocaïur  columna  ignis,  illa splendida  coni- 
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muniter  exislimatur,  ut  eliam  hic  pulavit  Abu- 
lensis quaest.  1",  et  clariùs  super  E\od.  cap.  ! 
15  ,  quaest.  14 ,  cl  colligitur  non  difficile  ex  illo 
Numer.  capite  9,  vers.  15  :  <  Igitur  die  quâ 
c  ereclum  est  tabernaculum,  operuit  illud  nu- 
<  bes.  A  vespere  auteni  super  tentorium  erat 
«  quasi  species  ignis,  usque  manè  ,  sic  hebat 
«  jugiier  ;  per  diem  operiebat  illud  nubes,  et 
«  per  noctem  quasi  species  ignis.  »  Neque  hic 
niodus  profanis  est  infrequens,  qui  igneuru 
appellant,  aut  flammeum,  seu  ardens  id  quod 
est  splendidum  ;  sic  Maro  lib.  8  iElneid.  : 
Tenibilem  cristis  galeam,   flammasque  vomen- 

tem, 

Et  lib.  10: 

Stans  celsâ  in  puppi ,  clypeum  tum  deinde  si- 

nistrâ 
Exlulit  ardentem. 
Et  iterùm  ibidem  : 

Ardet  apex  capili ,  cristisque  à  vertice  flamma 
Funditur ,  et  vastos  umbo  vomit  aureus  ignés. 
Et  ad   nostrum   inslilutum   accommodatiùs , 
nulles,  qualis  bic  exislimatur  esse  igneus  cur- 
rus,  ardere  dicitur  cùm  fulget: 

Qualis  cùm  cœrula  nubes 
Solis  inardescit  radiis ,  longèque  refulget  ; 
Ad  hune  modum,  qui  currus  nunc  dicitur 
igneus,  et  ignei  equi,  nubes  fuit  splendidis- 
sima  ,  in  currus  equorumque  similiiudinemef- 
formala,  quae  accepit  Eliam,  illumque  médium 
aniplexa  est  ,  ita  ut  in  curru  sedere  ac  vehi 
viderelur.  lia  Cajet.  hic  ,  et  Abulensis  supra , 
quaest.  24,  el  ita  mihi  videiur  esse  dicendum , 
tum  quia  hic  modus  magis  videtur  facilis,  et 
aliud  évitai  miraculum,  quo  et  Elias  in  corpore 
adliuc  passibili  et  mortali  non   comburitur, 
neque  pallium  ad  Eliseum  mitlitur  ustulalum  : 
tum  quia  turbo  non  tam  rapit  ignem  quàm 
nubom.  Neque  dicendi  modus  ab  hâc  exposi- 
tione  alienus  est,  quo  quod  splendidum  estel 
rutilum,  licet  non  ah  igné,  igneum  vocatur,  ut 
diximus.  Etquidem  currus  ignei,  et  equi  ignei, 
non  erant  illi  qui,  infra  cap.  G,  visi  sunt  stare 
conlra  inimicorum  castra  in  circuiiu  Samariae, 
ut  docuit  hic  Abulensis,  et  Cajet.  in  cap.  sex- 
tum  infra.  Apparuerunt  igilur  in  nube  splen- 
didâ  equorum  effigies  et  currus,  deinde  tota 
illa  species  evanuit,  et  tantùm  mansil  lurbo, 
qui  Eliam  procul  in  medià  nube  ab  Elisei  ocu- 
lis  abripuit ,  ut  putat  Abulensis,  neque  mihi 
displicet. 

Secundo  dubitatur,  quonam  ab  Elisei  oculis 
abreptus  fuerit  Elias  ,  et  ubi  nunc  agat.  Quae 
de  Eliâ  nunc  quœrimus,  eadem  alii  de  Enoch , 


CAPUT  II.  40 

cujus  eadem  est  ralio,  disceptanl.  Et  sanè 
multi  sunt  qui  has  disputaliones  otiosas  esse 
atque  inutiles  putant,  cùm  res  sit  obsema 
magis  quàm  ut  illam  humana  assequi  possit 
intelligenlia.Chrysostomus,  homil.21  in  Gènes, 
et  hom.  22  ad  Hebraeos  :  i  Mulii  (inquil)  quae- 

<  runt  quo  translaïus  sit  Henoch ,  et  quare 
c  translatus  sit,  et  quare  non  fuerit  mortuus , 
t  necipse,  nec  Elias,  et  siadhuc  vivunt,  quo- 
f  modo  vivunt ,  et  quali  habitu  ;  sed  superva- 

<  caneurn  est  ista  quaerere.  Quôd  verô  iransla- 
i  lus  sit  iste,   et  assumptus  ille,  Scripiurae 
t  dixerunl  ;  ubi  aulem  sit,  et  quomodô,  non 
t  addiderunt,  nihil  aulem  ampliùs,  quàm  ne- 
t  cessaria  sunt ,  dicunt.  »  Cyprianus  de  He- 
noch lib.  de  MonlibusSina  et  Sion  :  Translatus 
est  (inquil);  ubi?  Deus  scil.  Ex  Scripturà  tan- 
tùm habemus  Eliam  ascendisse  per  lurbinem 
ad  cœlum  ,  de  Henoch  Eccl.  44  ,  translatum 
esse  in  Paradisum.  Quo  sensu  hic  cœlum  acci- 
piendum  sit,  obscurum;  quidam  in  significatione 
capiunt  magis  proprià ,    et  in  cœlo  bealorum 
intelligunt  sedes.  Sic  Hieronymus  Epist.  61  ad 
Pammachium  :   i    Henoch    translatus  est  in 
t  carne ,  et  Elias  carneus  translatus  est  in  cœ- 
i  lum  ,  necdùm  mortui ,  et  paradisi  jam  co- 
c  loni ,  habent  quoque  membra  cum  quibus 
«  rapti  sunt  atque  translati.  >  Ethocipsumde 
Henoch  affirmât  Ainbrosius  lib.  de  Paradiso , 
cap.  5.  Plerique  de  cœlo  aereo  capiunt ,  sicut 
alibi  milites  in  Scriplurâ  capiamus  necesse  est, 
et  eorum  nonnulli  Eliam  ut  Henoch  in  aère 
nunc  habitare  credunl;  sed  errant  omniriô  plus 
quàm  infanliliter.   Alii  communiter  et  verè 
assumpios  putant  è  terra  ,   et  per  aerem  in 
cerlum  aliqueni  translatos  locum  ,  ubi  nunc 
degunt ,  sicut  Habacuc  ab  angelo  translatus 
est  per  aerem  in  Babylonem ,  in  quem  tamen 
terrestrem  locum,  non  conveniunt. 

Illud  plerique  sentiunt,  eodem  in  loco Eliam 
agere  cum  Henoch ,  atque  adeô  in  paradiso 
statuunt,  quia  Henoch,  Eccl.  44,  in  paradisum 
traditur  esse  translatus.  Et  cùm  paradisus 
communi  vocabulo  locum  significet  amœnitalis 
eximiae,  qualis  est  hortus  arboribus  consilus, 
aut  plantis  odoratis ,  et  per  antonomasiam  , 
locum  ubi  positus  fuit  à  Deo,  et  à  diabolo  ten- 
tatus  Adam,  alii  de  priori  modo  accipiunt,  et 
nihil  definiri  certum  existimant  ;  sed  in  illu- 
strent aliquem ,  et  deliciosum  locum  ,  qui 
tamen  mortalium  neniini  notus  sit,  ab  humano 
consortio  fuisse  traduclum.  lia  Gregorius  ho- 
mil.  29  in  Evang.  :  <  In  cœlum ,  inquit , 
«  aerium  Elias  sublatus  est ,  ut  in  secrelam 
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t  quamdam  terne  regionem  duceretur.>  Idem 
etiam  existimavil  Uupertus  lib.  3  de  Trinilate 
cap.  33  :  <  Nusquàm  ,  inquit ,  Scriplura  dat 
«  intelligi,  quôd  eos  (Eliam  et  Henoch)  tulerit 
t  Deus  in  ipsum  paradisum ,  ubi  comederent 
«  de  ligno  vitae ,  et  viverent  in  aeternum  ; 
i  sed  ita  sublati  sunt ,  ut  in  secretâ  quâdam 
«  regione  terrae  ducerentur,  ubi  in  magnà 
«  carnis  et  spiritûs  quiète  viverent ,  quôus- 

<  que  ad  iinem  mundi  redeant,    et  inortis 

<  debitum  solvant.  >  Et  facit  ad  hanc  senten- 
tiam,  quôd  licel  in  Paradisum,  unde  ejectus 
fuit  Adam,  locatus  fuerit  Henoch,  lamen  non 
ideô  efficitur,  Eliam  in  eum  fuisse  translalum, 
aut  in  eo  Elise  tempore  degere  Henoch ,  cùm 
diluvium  totam  illius  loci  amœnitatem  abstu- 
lerit ,  etinter  paradisum  ,  etalia  universi  loca 
(nisi  forte  ob  communes  alias  causas,  quibus 
una  regio  ab  alià  discernitur)  aut  nullum  ,  aut 
exiguum  discrimen  appareat.  Quôd  enim  gene- 
ralis  illa  lerrarum  inundalio  splendorem  lerrae 
et  amœnitatem  abstulerit,  et  tradunt  è  recen- 
tioribus  multi,  in  quibus  est  Pereira  lib.  3  in 
Gènes,  quaest.  5  ;  Genebrardus  in  Chronico  ; 
Jansenius  in  Concordiâ,  cap.  143  ;  Oleaster 
in  2  cap.  Gènes.  2.  Et  docet  ipsa  rerum 
natura  :  quomodô  enim  cùm  terra  tanidiù 
esset  aquis  operta ,  conservare  potuit  speciem 
antiquam,  aut  quomodô  non  esset  ab  aliquo 
lam  rara  illa  amœnitas  deprehensa  ,  maxime 
cum  iluvii  qui  suas  in  paradiso  scatebras  ha- 
bent ,  ad  illum  locum  deducere  potuerint  ? 

Sanè  res  est  difiicilis,  neque  ejusmodi  (Au- 
gustino  teste  lib.  2  de  peccalo  originali  cap. 
2ô)  ut  nobis  credendi  necessitatem  aflierat, 
ul  notavit  Franciscus  Suarez  supra ,  et  Pe- 
reira nuper  citatus.  Sic  autem  Augustinus  : 
«  Quaesliones  sunt  in  quibus  salvà  fide,  quà 

<  Christiani  sumus,  aut  ignoratur  quid  verum 
»  sit,  aut  sentenlia  definitiva  suspendilur,  aut 
«  aliter  quàm  est,  humanâ  et  infirma  suspt- 
«  cione  conjicitur,  veluti  cùm  quaeritur  ubi 
«  nunc  sunt  Elias  et  Henoch,  an  in  paradiso, 

<  an  alibi  :  quos  tamen  non  dubitamus ,  iu 
«  quibus  nati  sunt  corporibus  vivere.  » 

Si  extatnunc  paradisus,  quod  aliqui  vcrum 
esse  putant,  neque  fortassè  falsô,  ibi  nunc 
agerc  Henoch  et  Eliam  neque  ego  dubitarem  , 
neque  ullus  nisi  in  opinando  foret  audacior, 
quia  ca  est  communis  opinalio,  simul  esse 
Eliam  et  Henoch,  et  simul  suavissimos  dies 
ducere  ,  et  mutuos  inter  se  conferre  sermo- 
nes,  quà  de  re  postea;  sed  in  paradisum 
translatum   esse  Henoch,  id  est,  in  locum 
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ex  quo  protoplastus  expulsus  est  homo ,  qu' 
èvof;.a<mx£)ç  paradisus  vocatur,  salis  constat  ex 
Eccl.  c.  44.  Sed  licet  illustris  illa  species  et 
amœna  generali  totius  mundi  vaslatione  per- 
ierit ,  tamen  verisimile  est  post  illam  universi 
deformaiionem  et  cladem ,  nullam  esse  re- 
gionem  forlunatam  aut  omatam  magis  illâ, 
in  quâ  an  te  diluvium  fuerat  paradisus.  In 
quà  verisimile  est  vixisse  Henoch ,  etiam  post- 
quàm  splendorem  pristinum  amisit.  Qui  locus 
appellari  potest  paradisus ,  ab  anliquâ  specie 
et  nomine ,  quod  habuit ,  sicut  alia  multa  , 
quibus  licet  nominis  ratio  propria  defuerit, 
nomen  lamen  antiquum  in  magnâ  rerum  mu- 
taiione  conservant. Quo  sensu  explicaripossunt 
è  Patribus  non  pauci ,  qui  in  paradiso  dicunt 
esse  duos  hosce  principes ,  ubi  aliquando  in 
deliciis  vixit  homo  primus.  Sic  Irenaeus  lib.  5 
conlra  haereses  cap.  5  ,  quod  confirmât  testi- 
monio  presbyterorum  Asiae ,  qui  dicunt  se 
id  ab  Apostolis  accepisse  ;  Isidorus  libro  de 
Vitâ  etObitu  sanctorum  cap.  3  ;  Hieronymus 
Epist.  61  ad  Pammachium  ;  Justin,  quaest.  85 
ad  orlhodox.;  S.  Thom.  3  p.,  quaest.  49, 
art.  5,  ad  2  ;  et  prima  parte,  quaest.  102, 
art.  2 ,  ad  3 ,  quod  ex  interpretibus  tenent 
Abulensis  hic  q.  23. 

Tertio  dubitatur  quid  nunc  in  paradiso 
agant  Elias  et  Henoch.  Quaestio  haec  nihil 
fermé  habetpraeter  conjecturas.  An  Dei  nunc 
aspeclu  fruantur,  dicemus  statim  ;  Dei  tamen 
frui  consortio  docet  Hieronymus  Epist.  01. 
Quôd  verô  angelorum  familiaribus  fruantur 
alloquiis,  quasi  jam  quodammodô  illis  conci- 
ves  et  contubernales,  utpote  ab  hominum 
comitatu  separati ,  et  in  aliquà  humanà  con- 
ditione  sublimiora  expediliùs  intenli ,  docet 
Metaphrasles  sermone  de  Elià,  quem  apud 
Surium  invenies  ad  diem  20  julii.  «  Elias, 
«  inquit,  ne  in  hodiernum  quidem  diem  mor- 
«  lis  fecit  periculuin ,  sed  assumptus  manet 

<  expers  senii ,  qui,  ut  arbilror,  unà  versalur 
«cum    angelis,    quorum  incorruptionem  et 

<  materiœ  vacuitatem  per  puram  vitam  est 
«  imitatus.  t  Salis  ergo  habent  viri  11 1 i  san- 
ctissimi  dùm  angelicis  fruuntur  alloquiis , 
mirisque  rerum  illustrationibus  fruuntur,  quo 
se  oblectent ,  et  quo  diuturnam  illam  moram, 
non  solùm  patienter,  sed  etiam  perquàm  sua- 
viler  ducant.  Quôd  si  illi  humana  curant 
adhuc,  deque  humanarum  rerum  statu  edo- 
centur  ab  angelis ,  qui  non  semper  oplimus 
est,  semperque  varius,  neque  déesse  poterit 
materies ,  de  quâ  familiaris  instituatur  sermo, 
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neque  qukl  doleat,  aut  curet,  Dei  et  gentis 
suse  maximus  zelator  Elias,  qui  licet  abstractus 
à  suis,  non  tamen  de  illorum  salute  curara 
abjecit.  Si  enim  Jeremias  in  loco  el  statu  non 
raagis  ad  orandum  idoneo,  in  sinu  videlicet 
Abrahae  ,  orabat  tamen  pro  laborante  populo, 
cur  non  idem  de  Eliâ,  qui  adhuc  erat  in 
vivis,  licet  à  vivis  procul  existimandum  ?  De 
Jeremià  sanè  habemus  2  Machab.  15 ,  v.  14  : 
Hic  est  fratrum  amator  et  populi  Israël  ;  hic  est 
qui  multùm  orat  pro  populo  et  universà  sanctâ 
civitate,  Jeremias propheta.  Nec.est  verisimile. 
ignorare  duos  hosce  principes  ,  quid  rerum 
liât  in  mundo  ,  in  quo  adhuc  ipsi  morabantur, 
maxime  enim  de  populo,  et  pro  illiussalule 
fuisse  sollicilos,  cùm  nôssent  optimè  quam  ob 
causam  ad  illum  locum  essent  delati,  nempe 
ut  sese  maximae  hominum  pesli ,  Anticbristo 
videlicet  opponerent,  et  illius  dissolverent 
consilia  ,  et  quse  mortali  hominum  generi  in- 
tulisset  damna,  restituèrent.  Quasi  ipsi  quo- 
dammodô  redemptores  essent  futuri,  et  cor- 
porali  morte  ab  aeternà  vindicaturi  eos  quos 
Antichristi  seduxissent  illecebrae,  aut  vis  et 
metus  à  recto  transvertissent.  Quasi  ergo  ad 
se  quodammodô  communis  salus  pertineret, 
de  illà  fréquentes  ac  longos  existiniari  pos- 
sunt  contulisse  sermones.  Sanè  Elias  non 
videtur  ab  hominum  convictuseparatus,  abje- 
cisse  curam  cognati  sibi  populi,  quando  non 
longé  à  translalione  suâ  litteras  dédit  ad 
Joram  ,  antiquos  spiritus  ,  id  est ,  minaces  et 
zelolypos,  anhelantes,  ut  habes  lib.  2  Parali- 
pomenon  cap.  21  ,  vers.  12  :  Allatœ  sunt  ail- 
lent ei  (Joram)  lilterœ  ab  Elià  propheta,  etc.  ; 
et  licet  multi  de  tempore  quo  scriplœ  sunt 
lise  atque  datae  litterae  dubitârint,  tamen  non 
est  improbabile  in  paradiso  scripsisse  litteras, 
easque  angelorum  ministerio  ad  regias  manus 
esse  translatas,  lta  putat  Malvenda  lib.  9, 
cap.  2 ,  et  quidam  ex  Hebrœorum  mag'stris  ; 
dicitur  apertè  in  Seder  Olam  cap.  17,  ubi 
Elias  seplennio  postquàm  esset  translatus, 
misisse  traditur  è  cœlo  litteras  ad  Joram.  Sed 
de  tempore  nihil  hic  definio;  tantùm  dico  id 
mihi  videri  non  improbabile. 

Quarto  dubitatur  an  Elias  et  Henoch  nunc 
divino  fruantur  aspectu.  Quâ  de  re  variae  sunt 
sententiae ,  et  varii  Patrum  dicendi  modi,  qui 
rem  dubiam  relinquunt  et  împlexam.  Ex  anti- 
quis  Procopius  Gazaeus  in  Gènes,  duobus 
hisce  principibus  gloriosa  alti  ibuit  corpora ,  et 
beatam  animam ,  cui  ex  recentioribus  sub- 
scribit  August.  Eugubinus  in  cap.  2  Gènes.  : 


«  Si  hi,  inquit,  (nempe  Elias  el  Henoch)  cum 

<  corpore  assumpti  sunt ,  arbitror  ibi  posilos  , 
«  ubi  Jésus  cum  corpore   versatur,  in  cœlo 

<  utiquc.  t  Idem  fermé  Catharinus  opusc.  de 
consummatà  glorià  Christi.  Sed  est  communis 
aliorum  sententia  illos  nondùin  eam  beatorum 
felicitatem  esse  consecutos;  ita  aut  expresse 
asserunl ,  aut  indicant  non  obscure  antiqui 
Patres,  ex  quibus  Tertullianus  lib.  de  Uesur- 
rectione  carnis  cap.  58  ,  non  aeternilalis  com- 
potes, sed  aeternilalis  candidatos  appellat,  id 
est,  qui  in  eo  sint  statu,  ut  ab  aeternilalis 
possessione  non  excidant ,  cui  jam  videntur 
aut  proximi  aut  affines.  Augustinus  de  pecca- 
tor.  Meritis  et  Rcmiss.  cap.  3,  cujus  verba 
slalim  adducemus,  et  lib.  9  Gènes,  ad  lit. 
cap.  G  :  «  Neque  enim  arbitrandum  esl  Eliam 
i  vel  sic  esse  jam,  sicut  erunt  sancti  ,  quando 
«  peracto  operis  die  denarium  accepluri  sunt.  » 
Nazianzenus  oratione  54,  sic  dubilat ,  ut 
tamen  eô  inagis  videatur  propendere  ,  ni  pulet 
nondùm  esse  compolem  felicitatis  aelmiu;  : 
sic  aulem,  ille  longé  post  médium  :  «  Henoch 
«  aulem  quamvis  translatus  fuerit  ,  nondùm 
«  tamen  constat,  an  Dei  naturam  comprchen- 
«  derit,  aut  comprehensurus  sit.>  Neque  abest 
aut  conjectura  optima ,  aut  optimum  ex  Scrip- 
lurà  sacra  fundamentum.  Quœ  Franc.  Suarez 
adducit  tom.  2,  in  5  p.  S.  Th.  disp.  55, 
sect.  1.  Primùm  ,  quia  Scriptura  negare  vide- 
lur  quemquam  viventem  in  hâc  mortali  vilâ 
visurum  esse  Deum.  Exod.  23,  v.  20  :  Non 
enim  videbit  me  homo,  et  vivet.  1  ad  Timoth. 
ultimo  :  Quem  nullus  hominum  vidit,  sed  nec 
videre  potest.  Scio  scholasticos  Doctores  dis- 
putare  an  Moyses  et  Paulus  divinam  videri  ni 
essentiam ,  et  eorum  multis  partem  affirman- 
tem ,  aut  veram ,  aut  certè  non  improbabilem 
videri  ;  sed  si  ita  concedamus ,  res  tamen  in 
Eliâ  erit  longé  diversa,  quia  illis  ad  modicum 
tempus  datum  est,  ut  visione  divinâ  frueren- 
tur,  idque  non  sine  aliquo ,  eoque  gravi  fun- 
damento  asseritur.  At  Elise  et  Henoch,  ad 
diuturnum  tempus  dicitur  esse  concessum  ; 
neque  tamen  fundamentum  habemus  quod 
cogitalionem  istam  utcumque  sustentet.  Quod 
si  hi  duo  viri  Antichristi  œtate ,  dùm  causam 
tuentur  piam,  et  quœ  Antichristi  machinis 
collapsa  fuerunt,  studiosè  restaurant,  occi- 
dendi  sunt ,  ut  communiter  dicunt  Patres  et 
interprètes,  ad  illud  Apocalyps.  11 ,  v.  7  :  Et 
cùm  finierint  teslimonium  suum,  bestia  quœ  as- 
cendet  de  abijsso ,  faciet  adversus  eos  bellum; 
el  vincet  eos,  et  occidel  illos.  Quis  credat  si 
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beaiiludino  fruerenUir,  talia  esse  passuros, 
quœ  tam  absunl  à  beatiludine  longé,  quae 
aliquid  sonat  lum  perpelmim,  tum  acerbilatis 
omnis  alque  doloris  expers? 

Estquidem  il  lis  omninô  concedendum  ali- 
quid, quod  non  assequitur  mortalis  Iiominum 
et  terrena  condilio,  ciim  alia  sit  illis  Vivendi 
ratio,  status  alius  lotigè  dissimilis.  De  quibus 
August.  lib.  9  Cènes,  ad  litteram  cap.  6  :  t  Ne- 
«  que  eniin,  inquit,  arbitranduin  est  Eliani  vel 
«  sic  essejam,  sicut  ernnl  sancti,  quandoper- 
i  acto  operis  die  denarium  accepturi  sunt  ; 
«  vel  sic  quemadmodùm  sunt  homines  qui  ex 
«  hàc  vità  nondùm  migrârunt.  Jani  itaque  ali- 
♦  quid  meliùshabet,  quamvis  non  habeat,  quod 
i  ex  bâc  vità  rectè  gestà  in  iine  habiturus  sit.  » 
Ex  eo,  quod  praeter  communem  hominum  con- 
ditionem  et  statum  habent,  oritur  ne  corpus 
sit  aut  obnoxium  morbis,  autsenectutelangui- 
dum,  aut  minus  vegetum  ac  robustum,  quàm 
cùm  ex  hominum  cœtu  communique  vivendi 
forma  fuêre  translati.  Ha  Augustinus  hoc  ipso 
loco  :  «  Si  Elias  et  Henoch  in  Adam  morlui, 
i  mortisque  propaginem  in  carne  geslantes  , 
«  quod  debitum  ut  solvant,  credunlur  redituri 
«  ad  hanc  vitam ,  et  quod  tamdiù  dilatum  est 
i  moriluri;  nunc  tamen  in  aliâ  vità  sunt,  ubi 
i  ante  resurrectionem  carnis,  antequàm  ani- 
j  maie  corpus  in  puritale  mutetur,  necmorbo, 
«  nec  seneclute  deliciimt.  s  etc.  Idem  dixit 
lib.  1  de  peccatorum  Meritis  cap.  3. 

De  illorum  alimenta  dubitant  Patres,  et, 
quod  necesse  est,  incertis  tanlùm  ducuntur 
conjecturis.  Angelorum  ministerio  aut  alio 
quodam  miraculoso  modo  allatos  esse  cibos, 
quibus  tamdiù  vitam  viresque  sustentant,  non 
est  improbabile,  sicut  ante  Elias  cùm  vitam 
ageret  aerumnosam,  et  magis  indigenteih,  sin- 
gulari  quàdam  et  admirabili  providentiâ  sus- 
tentatus  est,  primùni  à  corvis,  deinde  farinas 
atque  olei  in  domo  viduae  succrescente  copia. 
Augustinus  lib.  1  de  peccator.  Meritis,  c.  3,  non 
putat  incredibile  ex  arborum  fructibus,  quae 
tune  erant  in  paradiso,  babuisse  cibos,  quibus 
deficientem  naturam  repararent,  et  de  ligno  vitae 
contra  vetustatem  singulare  rcmedium.  Hoc 
verô  postremum  de  ligno  vitae  non  improbat 
S.  Th.  2,  disp.  2!),  q.  1,  art.  5,  ad  i,  dùm  ait 
aliquos  ita  credidisse;  verùm  id  difficile  cre- 
ditu  est,  cùm  non  constèt  extare  adhuc  pafâ- 
disum,  netlùin  lighuoi  quod  naturae  familiare 
decrementura  reticëïet.  Quae  scntcnlia  multùm 
apud  me  probabilitalis  habel. 
Sed  est  mihi  mullo  VëflshuiliUS  in  eo  statu 
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nullo  uli  humano  cibo  duos  hosce  viros,  sed 
impastos  tamdiù  vitam  vegetam  et  robustam 
miraculosè  conservare.  Ita  Augustinus  lib.  1 
de  peccator.  Meritis,  c.  3  :  «  Neque  his,  inquit, 
c  cibis  egenl,  qui  suî  consumptione  reficiunt; 
«  sed  ex  quo  translati  sunt,  ita  vivunt,  ut  si- 
j  milem  habeant  satietatem  illis  quadraginta 
t  diebus  ,  quibus  Elias  ex  calice  aquse  et  ex 
«  collyridâ  panis  sine  cibo  vixit.  j  Et  tenet 
Franriscus  Suarez  loin.  2  in  3  p.  S.  Th.  disp. 
55,  sect.  1,  et  idem,  arbitror, Hieronymus  sen- 
tit, licet  obscuriùs,  Epist.  6  ad  Pamraachium  : 
«  Henoch,  inquit,  translatus  est  in  carnem  ; 
«  Elias  carneus  raptus  est  in  cœlum,  necdùm 

<  morlui, [et  paradisijam  coloni,  habent  quoque 
«  membra  cum  quibus  rapti  sunt  atque  trans- 

<  lati,  vescuntur  cœlesti  pane,  et  salurantur 
t  omni  verbo  Dei.  »  Et  paulô  inferiùs  :  <  He- 
«  noch  et  Elias  tanto  tempore  in  eâdem  per- 
«  manent  setate,  quà  rapti  sunt;  habent  dentés, 
«  ventrem,  genitalia,  et  tamen  nec  cibis,  nec 

<  uxoribus  indigent.  >  Hoc  Hieronymi  testimo- 
nium  ideôminùs  videturhabere  hïmitatis.quia 
senlire  videlur  eo  loco  Hieronymus  duos  hosce 
viros  esse  in  cœlo,  fruique  divino  consortio  , 
quod  illis  cibi  usum  praestat,  et  omne  deficien- 
tis  naturae  subsidium.  Idem  |>enè  Epiphanius 
haeresi  G4  :  utcumque  sit  de  sentenliâ  Hiero- 
nymi et  Epiphanii,  sanè  ratio  docet,  ita  et  po- 
tuisse  fieri,  et  quodammodô  debuisse.  Nam  si 
cùm  in  eo  statu  foret  Elias,  qui  mullô  magis 
aberata  beato,  quadraginta  diebus  sic  jejunus 
fuil ,  ut  gustaverit  nihil,  quod  etiam  priùs  ad 
montem  Sinai  Moysi  contigerat,  Exod.  34 ,  quid 
mirum  si  hoc  idem  contigerit  Elise,  qui  ab 
hominum  societate  distractus  illam  agebat  vi- 
tam, qualis  decebat  eum  qui  jam  erat,  ut  di- 
cebal  Tertullianus  ,  aeternitatis  candidatus,  et 
beatorum  vitae  aliquod  modo  alTinis. 

De  vestimentisaliisque  necessariis  subsidiis, 
blandimentisque  naturae  omnia  sunt  incerla, 
qualia  sunt  tondere  comas,  resecare  ungues  et 
similia.  Quà  de  re  latè  Ahulensis  q.  21.  Sanè 
nisi  illi  nudi  aganl  in  paradiso,  sicut  Adam  , 
qiirm  sua;  nuditalis  in  illo  meliori  statu  non 
pudebat ,  existimare  quis  posset  non  insipien- 
ter,  eas  nunc  servalas  esse  vestes  intégras  pror- 
sus,  quas  illi  in  paradisum  ah  hominum  con- 
sortio distracli ,  secum  abstulcfunt ,  neque 
excrevissc  ungues  et  caplllos,  aut  aliquid  aliud, 
quod  illis  potueiil  esse  molcslia;.  Nam  si  Hc- 
braeo populo  in  longâ  tfajéctiotlC  p«r  dcscilnm 
neque  veslimeiila  constunpla  sunt,  neque  cal- 
ceainenta  detrila  ,  cur  negemus  hoc  illis  esse 
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concessum  ,  quos  Dominus  sic  ab  hominibus 
absumpsit  ut  ab  illis  usuni  nulliim  habere  po- 
luerint,  etadarduarerummoliminareservavit? 
Quare  de  rébus  omnibus  illis  commodatum 
oporluit.  Quôd  si  (ul  Hieronymus  Epist.  Gl, 
longe  posl  médium,  putat)  Israelilse  in  deserto 
per  annos  quadraginta  neque  unguium,  neque 
capillorum  incrementa  senserunt ,  quid  veiat 
hoc  idemduobushisviris  in  paradiso concedere, 
maxime  si  nullisuti  aut  indigere  cibis  conceda- 
mus,  quai  nihil  existimantur  esse  aliud  quam 
redundanlia  nutrimentorum  excremenla? 

Quinte  dubitatur  an  Elias  et  Henoch  in  slalu 
sintmerendi,  reque  verà  in  paradiso  merean- 
tur.  Res  est  dubia  ,  neque  aliquid  habet  quod 
sequamur  ,  prseier  conjecturas.  Quidam  illos 
loto  illo  tempore  meruisse,  et  ad  linem  usque 
mundi  meriluros  putant.  lia  putani  Abulensis 
hic  q.  24,  et  in  c.  25  Matth.  q.  5G6;  Viegas  in 
c.  11  Apoc.  corn.  5,  sect.  4;  Henriquez  lib.  ul- 
limo  de  Fine  hominis  c.  23;  Tenas  in  c.  H  ad 
Hebraeos  disp.  4,  sect.  3;  Malvenda  1.  9  de  An- 
licbristoc.5.  Aliiquidam  omninô  neganl,  quia 
licet  nondùm  asseculi  fuerint  terminum  vilae, 
sic  tamen  sunt  sedati  seu  sopili  turbidiores 
animi  motus,  ut  nulla  sit  reliqua  vincendi  seu 
pugnandimateries,  quosingulari  privilegioseu 
dispensatione  quodammodô  extracti  videntur 
é  via ,  et  quasi  in  illius  termino  constituai.  Ita 
putat  Gabriel  Vasquez  12,  disp.  216,  c.  1,  pro- 
bable putat  Percira  1.  7  in  Gènes,  disp.  de  He- 
noch. q.  5;  Francise.  Suarez,  loin.  2  in  3  p. 
disp.  55  ,  lecl.  1;  Luisius  Turrianus  in  2-2  S. 
Th.  q.  2,  a.  9,  disp.  31,  dub.  2,  ubi  negalcon- 
dignum  meritum,congruumadniiltil.Haliones 
illse  adducunlur  praecipuae,  quia  illi  extra  ago- 
nem  sunt,  neque  ab  interuis  animi  molibns  , 
quos  sedalos  habent  et  rectae  rationi  obtem- 
pérantes; neque  ab  exlernis  slinmlis  ac  inju- 
riis,  aliquid  habent  adversum  quod  patiantur. 
Deinde,  quia  si  toto  illo  tempore,  quod  longis- 
simum  fuit  (nain  Henoch  saltem  mortalis  vita 
ipsampropê  seculorumcetatem  adaequabit,  quia 
cum  ipso  ferè  mundo  cœpit,  et  cum  ipso  desi- 
net)  continens  sit  illius  meritum,  alioruni  san- 
ctorum  et  beatse  Virginis  superabit  mérita , 
quod  concedetnemo.  Sciohanc  rationem  mul- 
lis  non  adeô  videri  gravem,  ut  infirmari  non 
possit.  Nain  licet  plures  fuerint  numéro  in  He- 
noch et  Eliâ  charitatis  actus  ,  at  in  beatâ  Vir- 
gine  usque  adeô  fuerunt  intensione  ferventes, 
ulunus  multa  alioruni  millia  longis  excederet 
inlervallis,  sicut  auri  libra  nalurâ  suâ  et  pretio 
plurimas  vilioris  metalli  libras  excella  ;  deinde, 


quia  sicut  in  Eliâ  et  Henoch  servalse  non  sunt 
plurimas  naturoe  leges,  sic  eliam  neque  in  me- 
riiorum  termino  et  modo.  Hanc  Suarez  addu- 
cit  rationem,  quam  putat  aut  propriam  aut  prae- 
cipuain  :  «  Ratio,  inquit,  propria  pelitaestex. 
«  divinà  ordinatione,  ex  quà  pendet,  ut  tempus 
«  merili  vel  demerili  sit  hominibus  delinitum 
«  pro  statu  vilae  mortalis.  Quanquàm  verô  hi 
«  duo  morlui  non  sint,  tamen  translatio  divi- 
«  nilùs  facta  quoad  hune  effeelum  ,  lanquàm 
«  mors  illi  reputata  est.  i 

At  dices,  si  ita  slatuamus,  duriùs  actum  vi- 
deri cum  his  tan  lis  viris,  et  multô  inclemen- 
tiùs  quam  cum  quolibet  è  viris  juslis,  qui  aut 
jam  Deo  fruuntur  in  cœlo,  aut  in  terra,  tan- 
quàm  viatores  et  aeternitatis  candidaii,  reclam 
viam  ad  cœlum  ingressi  sunt.  Illi  enim  licet 
mereri  desierint,  fruuntur  tamen  beatificâ  vi- 
sione  ,  bono  videlicet  incomparabili  ;  hi  verô 
licet  hàcvisionealiquandocareant,  illius  lamen 
desideriiim  eàrationeconsolantur,  quia  inlerea 
majori  meritorum  cumulo,  majus  sibi  quolidiè 
beatiludinis  incremenlum  acquirunt.  At  hi  ila 
hoc tanto bono  carent,ulnulloinlerea  lucro  di- 
liores  fiant,  ereplà  sibi  merendi  facultaie.  Fa- 
leor,  gravis  est  liaec  ratio,  neque  parùm  cogi- 
tationem  nostram  premit  in  opposilum  :  neque 
tamen  deeslquidadobjectionem  opportune  res- 
pondeam.  Primùm  non  detineri  hos  sanclos 
Deique  amicos  homines  in  paradiso  lanquàm 
in  carcere,  aul  in  hospitio  parùm  inslruclo, 
sed  in  domo  plané  regià,  et  beatorum  domici- 
lio,  si  ulla  usquàm  in  terris,  allini  ae  proximà. 
lbi  enim  nulla  pugna,  nulla  solliciludo  ac  pa- 
vor,  cùm  eô  non  aspirent  hostiles  insidice,  ne- 
que  externa  aliqua  vis,  quaspacem  turbet,  aut 
otium  interrumpat;  cùm  non  ampliùs  lirnere 
possint  fluctus  illos,  ex  quibus  jam  in  tranquil- 
lum  portum  enierserunt  ;  cùm  sedati  sint 
animi  turbidiores  motus,  quibuscum  viri  sancli 
bellum  gerunt  implacabile  et  durum.  Magna 
sunt  hsec,  et  quae  felicilatisaeternse  aliquam  prae 
se  speciein  ferunt  et  parlein  non  exiguam. 
Adde  quôd  cùm  in  atriis  excubent  domûs  Do- 
mini,  id  est,  ccelo  proximi  vivant,  magna  quo- 
lidiè hauriunl  oblcctamenla  de  cœlo.  Est  illis 
cum  angelis  familiare  commercium  ,  quos  ha- 
bent sic  fréquentes  et  assiduos,  sicut  habuit 
quondam  Jacob,  cùm  in  terra  positus  ascen- 
dentes  per  scalam  angelos  el  descendentes  vi- 
débat  ,  à  quibus  illuin  accipiebant  cibuin,  qui 
cœlesles  secum  asporlaret  delieias,  qn  >  mnlli» 
reficiebantur  jucundiùs,  quam  eo  ruo  splendi- 
das  instruit  mensas,  el  magnis  sibi  parât  im- 
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pendiis  lautorum  hominum  delicata  gula.  In 
hune  sensum  accipi  posset  illud   Ilieronymi 
Epistolâ  61  saepiùs  citatà  :  e  Vescunlur,  inquil, 
«  cœlesli  pane,  et  saturantur  omni  verbo  Dei, 
i  habenteseumdemDoniinumquem  et  cibum.i 
Epiphanius  liaeresi  04,  non  longea  une,  dicit 
Elise  spiiila'e.n  esse  carnem,  quia  spiritali  pa- 
scilurneque  corporalcm  appétit  cibum,  perinde 
alque  si  abstraelus  foret  ab  omni  concretione 
mortali  :  t  Elias,  inquit,  est  adhuc  in  carne, 
c  carne  autem  spirituali,  et  non  opus  liabente, 
»  ut  per  corvos  nutriatur,  velut  cùm  in  hoc 
«  mundo  fuit,  et  ut  de  torrente  Carath  bibat , 
«  et  pellem  ovilem  induat,  sed  ut  nutriatur 
t  alioquodam  spirituali  alimento,  cujus  suppe- 
«  dilalor  est,  qui  occulla  cognoscit,  et  invisi- 
«  bilia  creavit  Deus;  ambrosiain  quamdam  ac 
«  incorruptibilem  cibum  babens.  »  Aug.  lib.  9 
Gènes,  ad  Iitteram,  c.  6,  ait  :  «  Elias  licet  non- 
<  dùm  habeat  quod  sancli ,  qui  jam  peraclo 
«  cursu  suorum  operum  in  cœlis  lïuctum  per- 
«  ceperunt,  babet  tamen  nielius  quàm  bomi- 
«  nés,  qui  nondùm  ex  bac  vilâ  emigràrunt.  > 
Hernardus   serm.  6  de  Ascensione,  abundare 
cœlestibus  bonis  affirmât,  et  carere  omnibus 
tam   animi  quàm  corporis  incommodis  ,  cùm 
neque  senectute  conliciantur  aul  marceant , 
aul  morbo  languescant,  aut  ullo  tententur  do- 
lorc  ,  aut  cum  turbidis  motibus,  quorum  est 
grave  periculosumque  certamen,  conflictanlur: 
«  Felices,  inquit,  viri,  perquosdivinaascensio 
«  legitur  praesignata;  Henoch  raptus,  transla- 
«  lus  Elias.  Felices  plané  qui  soli  jam  Deo  vi- 
«  vunt ,  soli  vacant  intelligendo  ,  diligendo, 
t  fruendo.  »  Idem  pêne  Tertul.  de  Kesurrect. 
carnis  c.  58,  qui  illis  immunilalem  tribuit  ab 
omni  vilio,  et  omni  damno,  et  abomni  injuria 
et  contumelià  carnis.  Hsec  magna  sunt  bona, 
quneque  à  beatoriim  statu  non  valdè  recedunt; 
sed  audi  quàm  longé  absint  à  pugnà,  aut  ab 
his  quae  in  naturâ  morlali  existimantur  incom- 
moda :  statim  enim  addit  :  «  Neque  enim  cor- 
a  pora  quae  corrumpuntur  ,   plias    aggravant 
«  animas,  aul  terrena  inhahitatio  sensus  eorum 
t  tanquàm  multa cogitantes,  deprimil,  qui  cum 
«  Deo  ambulâsse  noscuntur.  Faclum  (id  est, 
«  sublatumjest  impedimentumomnede  medio, 
«  occasio  universa  sublala  ,  materics  nulla  re- 
«  licla  est,  quae  eorum  afieclum    aggravet, 
*  vel  déprimât  intellectum.  Nam  et  priorem , 
«  id  est,  llenocb  ob  boc  raplum  Scriptura  com- 
«  memorat,  ne  Corlêvincat  malitia  sapienliam, 
«  et  intellectus  ejus    vel  anima  ultra  decipi 
i  valcat,  aut  mutari.  i 
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Adde  quôd,  ut  benè  Suarez  supra,  credibile 
est  hos  duos  viros  in  gratiâ  fuisse  confirmatos, 
quia  non  videtur  aequa  juslaque  conditio  ut 
commereri  non  possint,  ad  augendum  bonorum 
cumulum,peccarepossint,utàgraliàexcidant, 
etquam  antemeruerantbeatitudinemamiltant, 
Neque  est  improbabile  hoc  ipsum  illos  non  la- 
lere.  Quare  cùm  nihil  triste  pati  aut  timere 
possint,  et  cœleslibus  quotidiè  consolationibus 
afficiantur,  non  videtur  cum  illis  tam  aclum 
inique  atque  inclemenler,  sicu!  alii  putant,  qui 
contra  sentiunt. 

Dubitatur  sexlô  an  Elias  venturus  sit  ad 
finem  mundi  ut  quae  Antichristi  labefactaverit 
improbitas,  restauret.  Hoc  idem  de  llenocb 
quaerunt  disputantque   theologi;  nos  de  uno 
lantùm  agemus  Eliâ,  quod  nostri  instiluti  est, 
licet  quae  de  hâc  extremâ  seculorum  œtate  de 
Eliâ  dicuntur,  in  Henoch,  laboris  et  instituti 
socium,illaquoqueconveniant.  DeEliâ  est  illud 
Malachiae  cap.  4  :  Ecceeqo  mittam  vobis  Eliam 
prophetam,  antequàm  veniat  dies   Domini  ma- 
gnus  et  horribilis;  et  Septuaginta  in  codicibus  à 
Sixto  correclis  legunt  :  Mittam  vobis  Eliam 
Thesbitem.  Quem  in  locum  nos  latè  in  illius 
loci  Commenlariis,  quae  hùc  conferre  libet, 
quia  non  minus  hic  quàm   illic   opportuna. 
Multa  hic  Patres  de  Eliâ,  et  de  illius  adventu, 
ut  in  diem  judicii  ea  in  Judaeorum  génère 
restituât,  quœ  Anticbristi  violentià  et  framle 
collapsasunt.  De  quibus  praeter  Malacbiae  in- 
terprètes, et  illorum  locorum  Evangelii,  quae 
Joannem   Baplistam  Eliam  esse  dicunt,  vide 
Franciscum  Suarem ,  tomo  2  in  3  parte  S. 
Th.  q.  59,  disp.  55,  et  Malvendam  de  Anli- 
christo  1.  9,  c.  6.  Et  primo   slatuendum  est 
contra  quàm  nonnulli  existimârunt,   Eliam, 
de  quo  boc  loco  Malacbias,  non  esse  Joannem, 
neque  contra  graviter  urget  locus  ille  Malth. 
C.  17,  et  Marci  c.  9  :  Interrogavcrunl  cum  (Chri- 
stum)  discipulidicentes:  Quidergosrribœ  dicunt, 
quod  Eliam  oporteat  primùm  venue  ?  A  t  ille  re- 
spondens  ait  eis  :  Elias  quidem  venturus  est ,  et 
restituetomnia.  Dico  autem  vobis,  quia  Elias  jam 
venit,el  non  cognoverunt  eum.  Tune  intellexerunt 
discipuli,  quia  de  Joanne  Daptistâ   dixisset  eis. 
Nam  ex  usu  Scripturae  talis  aliqnis  diciiur, 
qualis  ille  dicitur,  cujus  exprimit  mores  et 
ingenium.   Quo  modo  Ezecb.  cap.  16  Cliana- 
naea  vocatur  Jérusalem,  quia  ChananaRoruin 
moresimitatur;  et  Joannes  Epist.  c.2  :  Nnnc  An- 
tichristi multifacti  sunt,  id  est,  qui  Antichristi 
medilantur  studia,  et  Ecclesiam  Christi  perse- 
quuntur.  Hoc  modo  Joannes  vocatur  Elias, 
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quia  illius  imitatus  estzelum,  et  pro  Eccle- 
siâ  Christi  et  Christi  nomine  laboravit  :  neque 
minus  constanter  proposilo  capitis  periculo 
reprehendit  Herodem ,  quàm  Elias  Achab.  Et 
sanè  hoc  ipso  loco  docet  Christus  dùm  venlu- 
rum  dicit  Eliam ,  cùm  tamen  jamdudùm  venis- 
set  Joannes.  Priori  autem  loco  locutus  est 
propriè  de  Elià  ;  posteriori  de  Eliâ  mysticè,  et 
de  Baptistâ  figurato  et  vero  :  de  illo  dixit 
venturum  esse ,  de  hoc  jam  venisse.  Et  cla- 
riùs  Matth.  cap.  11,  v.  14,  ubi  sicde  Joanne: 
Si  vullis  recipere,  ipse  est  Elias,  qui  venlurus  est, 
ubi  duos  sine  dubio  proponit  Elias,  allerum 
proprium  ,  qui  venlurus  est  ante  secundum 
Christi  adventum,  alterum  figuratum,  qui 
ante  primum.  Etquidem  venturum  esseJoan- 
netn  in  spiritu  et  virlute  Elise,  et  quasi  fulu- 
rum  alterum  Eliam,  dixit  Angélus  ad  Zacha- 
riam  parentem,Lnca3  cap.  l,v.  i:Et  ipse  prœ- 
cedet  ante  itlum  in  spiritu  et  virtute  Eliœ. 

Quare  dubitandum  non  est  de  Eliâ  propriè 
et  verè  agere  Malachiam,  quod  docet  aperlè 
Septuaginta  translalio  in  codicibus  à  Sixto 
correciis,  qui  ita  vertunt  :  Et  miltam  vobis 
Eliam  Thesbitem.  Sed  est  alius  locus  maxime 
illustris,  qui  nullo  modo  dubitare  nossinit, 
Eccl.  c.  48,  v.  10,  ubi  sine  dubio  in  hune 
Malachiae  locum  intentus,  dixit  iisdem  penè 
verbis  omnia  fermé  quae  nunc  Malachias  :  Qui 
receptus  est  in  turbine  ignis,  in  curru  equorum 
igneorum,  qui  inscriptus  est  injudiciis  temporum, 
lenire  iracundiam  Dbmini,  conciliare  cor  patris 
ad  filium,  et  restituere  tribus  Jacob;  ut  nemo 
dubitare  potest  ab  Ecclesiastico  nunc  Eliam 
designari ,  sic  neque  à  Malachià  ,  cujus  ibi  vi- 
dentur  verba  numerari.  Quôd  verô  Elias 
Christi  posteriorem  adventum  praecessurus 
sit,  qui  collapsa  restituât,  communis  est  Pa- 
trum  interprelumque  sententia,  quos  non  re- 
fero  ,  ne  longum  texam  auctorum  calalogum  , 
tu  vide  quotquot  in  hune  Malachiae  locum ,  et 
in  Matth.  c.  17,  et  in  Apocal.  c.  11  commenta- 
rios  ediderunt,  quiplurimi  sunt,  et  commu- 
niter  docent ,  cum  Eliâ  simul  Henoch  esse 
venturum.  Loca  praecipua ,  quibus  firmatur 
ista  sententia,  sunt  quae  à  nobisnuperadducia 
sunt  :  nempe  hoc  Malachiae  testimonium  ,  et 
quod  ad  illos  respectantes  exhibuerunt ,  Ec- 
clesiasticus  c.  48,  et  Christus,  Matth  c.  1 7,  cùm- 
que  eâ  de  re  latè  ab  auctoribus  disputatum  sit, 
jure  videorab  hoc  negotio  supersedere  posse. 

Quod  autem  in  illo  extremo  cruentoque 
confliclu  occidendus  sit  simul  cum  Henoch,  te- 
nent  communiter  interprètes,  tum  alibi,  tum 
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maxime  ad  illud  Apocalyps.  11  :  Et  dabo  duobus 
testibusmeis,  et  prophetabunt  diebus  mille  ducen- 
lis,  amicti  saccis.  Hi  duo,  ut  communis  est 
sensus,  Henoch  sunt  et  Elias;  hi  habent  po- 
teslatcm  claudendi  cœlum  ne  pluat  diebus  proplie- 
tiœ  ipsorum ,  et  potestatem  habent  super  aquas 
convertendi  eus  in  sanguinem ,  et  percutere  ter- 
ram  omni  plagâ  quotiescumque  voluerint.  Haec 
Deus  sanctorum  virorum  admiranda  prodigia 
praestigiosis  et  falsis  Anlichristi  miraculis  op- 
ponet.  Et  cùm  finierint  testimonium  suum,  bes- 
tia  quœ  ascendit  de  abysso ,  faciet  adversùs  eos 
bellum,  et  vincet  illos,  et  occidet  eos  ,  et  corpora 
eorum  jacebunt  in  ptateis  civitatis  magnœ.  Haec 
erit  mors,  imô  veriùs  dies  nata.'is  Eliae  ,  quae 
magno  quodam  incremento  superiora  mérita 
cumulabit.  Neque  enimsi,dùm  in  paradiso 
vixit,  expers  fuit  agonis  et  meriti,  sic  extra 
illum  quando  ad  certamen  prodiit,  caruitetiam 
merendi  facultale.  Quis  enim  credat  slrenuum 
illud  studium,  quo  in  collapsi  populi  instaura- 
lionem  incubuit,  et  vitam  in  Domini  causa 
tam  prompto  atque  hilari  animo  profusam , 
caruisse  merito,  neque  ullam  poslea  obtinuisse 
mercedem  ?  Placet  igitur  quod  Franciscus  Sua- 
rez  supra  docuit,  interruptam  fuisse  in  Eliâ, 
non  ablaiam  merendi  facultatem.  Ait  verô 
fuisse  in  statu  merendi ,  et  in  gratiâ  crescere 
potuisse  ad  illud  usque  tempus,  in  quo  trans- 
lalus  est,  et  ad  eumdem  slatum  merendi  re- 
diturum,  quando  iterùm  ad  secundum  Christi 
adventum  praecursor,  et  delrimenti  per  An- 
tichristum  allati  reparator  adveniet.  Haec  nos 
pro  materiae  difficultate  pauca  de  Eliâ,  pro 
nostro  instituto  plus  fortassè  salis  attulimus  , 
pltira  alii.  Neque  ila  in  eâ  parle,  quae  de  meri- 
torum  agit  facullate,  nostra  probamus,  utalio- 
rum,  qui  contra  sentiunt,  sententiam  impro- 
bemus,  quae  neque  caret  bonorum  auctorum 
lestimoniis,  neque  gravium  desiderat  momenta 
rationum. 

ET  NON  VIDIT  EUH!  AMPLItS,  APPREnENMTQUE  VE- 
ST1MENTA  SUA,  ET  SCIDIT  EA    IN   DUAS  PARTES.     Ex 

quo  ex  Elisei  oculis  se  subduxit  Elias  in  igneo 
curru,  non  iterùm  apparuit,  neque,  credo, 
cuipiam  hominum  visusest,  aut  videbitur  un- 
quàm,  donec  tandem  ultimumseculorum  tem- 
pus adveniat.  Neque  praevisus,  et  forlassè  non 
semel  ante  ploratus  magistri  discessus  elficere 
potuit ,  ne  grave  esset  et  quasi  inopinatum 
illius  desiderium.  Quare  fecit  Eliseus,  quod 
soient  illi  quos  gravis  aliquis  et  inexpectatus 
dolor  invasit.  Soient  enim  vestes  discindere  ; 
ut  saepè  diximus,  maxime  Mb.  2,  c.  1,  ubi  hoc 
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ipsum  fecisse  dicilur  David  in  Saiilis  exequiis. 
Hanc  reor  esse  causam  vesiis  in  eo  arliculo 
ab  Eliseo  disrupiae  ,  non  quia  videret  sibi  ab 
Eliâ  ipso  digressu  de  pallio  provisum.  Ut  quid 
enini  hoino  inops  palliuin  perderet,  t|iiod  fra- 
Iribus  egenis  inlegrum  usui  esse  poteral?  Uu- 
pil  i laque  palliuin  ,  vel  ut  pium  pro  pareille 
sublalo  dolorein  oslenderet,  vel  ut  suo  sibi 
dolori,  ab  il lo  fumiliari  legumenlo  nudus  ,  sa- 
lisfaceret. 

Vers.  13.  —  Et  levavit  pallium  Eli/e  quod 
ceciderat  ei.  Spiritiim  accepil  propbetalem 
Eliseus  ab  Eliae  pallio  lib.  3,  c.  19,  quo  vide- 
iiii'  primùin  iniliatus  et  quasi  inauguralus  ad 
prophetale  munus,  cum  eodem  pallio  nunc 
duplicatum  accipit  spiritum,  et  quasi  alter  cre- 
dilur  à  seipso.  Neque  jani  videtur  Eliseus, 
qui  ante,  sed  Elias,  in  quem  videtur  repente 
transfonvialus,  ulpote  novis  jam  idoneus  intel- 
ligentes, et  )iiiraculorum  patrator  egregius. 
Neque  fortuilô  cecidit  Elise  pallium,  quasi 
illud  in  discessu  ascensuque  ignei  currùs,  mi- 
nus servâssel  propheta  diligenter,  sed  magno 
Dei  consilio,  ut  pignus  haberet  Eliseus  dati 
sibi  spiritùs,  et  quolies  pallium  videret  Eli*  , 
parentis  sui  subiret  memoria  ,  et  seipsum  ad 
illius  exprimendam  imaginera  incitaret.  Quod 
optimum  religiosis  honiinibus  documentum 
est,  qui  ubi  primùm  religiosum  institutum 
amplexi  sunl,  suos  debent  mores  prorsùs 
exuere,  et  illos  in  seipsis  ad  vivum  exprimere, 
quos  informant  illi,  quorum  gestant  liabiium  , 
el  quos  liabent  in  novo  vivendi  génère  duces 
et  magistros. 

Vers.  14.  —  Percussit   aquas,  et  non  sunt 
divisa  (1),  et  dixit  :  Ubi  est  Deus  Eu/e  etiam 


(1)  Sic  et  Sept.  Ilaec  tamen  verba  desunt 
in  llebr.  et  Chald.,  sed  subinlclligunlur  : 
ideô  enini  Eliseus  secundo  percussit  aquas, 
quia  prima  percussione  non  fuerant  divisa;. 
Noluit  enim  Deus  in  prima  aquas  dividi ,  ne 
novus  proplieta  Eliseus  ex  patrato  iniraculo 
superbiret  de  novo  suo  spinlu  ,  sed  per  pre- 
ces  ail  Deum  recurreret  ;  rursùs  ut  sciret  se 
liane  aquarum  divisionem  ,  caeleraque  mira- 
cula  secutura  non  suis,  sed  Eliae  merilis  obti- 
nere.  lia  Abul.  et  Cajctan. 

Ubiest  Deus  Eli/e  etiam  nunc?  Hebr.  et  Sept., 
etiam  ipse,  qui  scilicet  semper  idem  est,  lide- 
lis  ,  omnipotens,  et  servos  suos  se  invocantes 
exaudiens.  «  Non  quôd  Deum  putarel  absen- 
«  tein,  sed  quia  pruesentiam  ejus  in  beneliciis 
«  requirebat,  >  ait  S.  Ambr.  in  psal.  37.  Unde 
Chald.  vertil  :  Suscipe  pelilionem  meam,  Domine 
Deus  Eliai  etiam  ipse.  Hoc  est  primum  Elisci 
miraculum ,  scilicet  quôd  pallio  Eliae  percu- 
tions Jordanem  ,  eum  divisent  et  sicco  pede 
transieril.  Nota  pro ,  etiam  ipse ,  llebr.  est, 
a/>/ifttt,quamvocem  Ilebraeam  retinentSeplua- 
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nunc  ?  Percusserat  supra  Elias  Jordanis  aquas 
pallio  suo,  atque  iia  diviserat  ut  siccum  reli- 
qucritalveum  ad  transmissioriem  expeditam  et 

ginia,  vertuntque  &<p$b>  (quam  proindeperpe- 
ràm  Theodor.  accipit  ut  Graecam,  verlilque 
ocadtum  ),  quasi  illud  sit  noinen  proprium 
Dei.  Dei  enini  noinen  est  illud  :  Ipse  est  qui 
jecit  nos,  ipse  fecit  cœlttm  et  terrain  ,  ipse  est  Do- 
minas Deus  noster ;  lui  enim  derivatur  ab  haia; 
quare  idem  estquod  Jehova,  sive  i  wv,  id  est , 
qui  est,  Lxodi  3,  v.  0'.  (Corn,  à  Lap.) 

Elisée  prit  le  manteau qu'E 'lie  avait  laissé  tom- 
ber. Il  en  frappa  les  eaux,  et  elles  ne  furent  point 
divisées.  Alors  il  dit  :  Où  est  maintenant  le  Dieu 
d'Elie?  Naturellement  il  vient  dans  l'esprit 
que  ce  fut  par  une  espèce  de  défiance  qu'E- 
lisée, voyant  que  l'eau  du  Jourdain  ne  s'était 
point  retirée,  lorsqu'il  la  frappa  avec  le  man- 
teau que  son  sainl  maître  lui  avait  laissé,  s'é- 
cria :  Où  est  maintenant  le  Dieu  d'Elie?  Mais  ce 
n'est  point  la  manière  dont  les  interprètes  et 
les  Pères  même  l'ont  expliqué.  Car  ils  témoi- 
gnent que   Dieu    n'ayant  point   voulu  lui  ac- 
corder si  proniplen  eut  ce  miracle,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  se  glorifiât  peut-être  deses  grands 
dons,  et  qu'il  ne  se  les  appropriât  en  quelque 
sorte  ,  au  lieu  de  les  rapporter  à  leur  principe, 
il  se  senlit  obligé  d'élever  son  cœur  vers  celui 
de  qui  découlent  toutes  les  grâces  différentes 
sur  les  hommes,  et  qu'ainsi,  lorsqu'il  s'écria: 
Où  est  maintenant  le  Dieu  d'Elie?  ce  n'était  pas, 
comme  le  dit  saint  Ambroise,  qu'il  crût  que  le 
Dieu  d'Elie  fût  absent,  mais  qu'il  témoignait  par 
là   désirer  qu'il  voulût  bien  lui  taire  sentir  sa 
présence  par  ce  miraçlequ'il  lui  demandait.  Non 
quod  putaret  absent em  ,  sed  quia  prœsentiam  ejus 
in  beneftciis  requirebat.  El  l'on  peut  bien  ajouter 
sans  doute  a  ce  que  dit  saint  Ainhroisc,  qu'E- 
lisée pressa  le  Seigneur  de  lui  accorder  cette 
grâce  ,  afin  qu'il  parût  à  tous  les  disciples  des 
prophètes  qui   le  regardaient  de   loin,   qu'il 
étail  véritablement  l'héritier  des  dons  d'Elie  , 
et  que  ce  serait  par  la  vertu  de  son  esprit ,  ou 
pour   mieux  dire,  par  la  vertu    de  l'Esprit  de 
Dieu,  qu'il  opérerait  tons  ces  prodiges,  comme 
c'était  par  l'attouchement   de  son    manteau 
qu'il  prétendait  obtenir  que  l'eau  du  Jourdain 
se  divisât  et  lui  ouvrit  un  passage.  Car  c'est 
ce  qu'il  semble  qu'il   est  aisé  de  juger  par  la 
suite  du  texte  sacré,  qui  dit  que  les  enfants  des 
prophètes  l'ayant  vu   tasser  ainsi    le  Jourdain, 
dirent  :  L'esprit   u'Elie  s'est  reposé  sur   Elisée. 
Ainsi,  bien  loin  que  ce  cri  qu'il  lit  pour  de- 
mander  oh  était  le  Dieu  d'Elie,  fût  une    mar- 
que de  son  peu  de   foi ,  il   de  viril  plutôt  une 
preuve  de  sa  grande  humilité.  Quant  a  ce  que 
dirent  ces  disciples  des  prophètes,  que  l'esprit 
d'Elie  s'est  reposé  sur  l'esprit  a' Elisée,  saint 
Augustin  dit  tort  bien  qu'on  ne  doit  pas  l'en- 
tendre grossièrement,   comme  s'ils  avaient 
cru  que  le  propre  esprit  d'Elie  l'eût  quitté  pour 
venir  remplir  Elisée,  ce  qui  esi  extravagant  à 
penser,  mais  (pie  l'Esprit-Sainl ,  qui  avait  agi 
par  le  ministère  d'Elie,  agissait  alors  par  Eli- 
sée, sans  néanmoins  quitter  l'un  pour  animer 
l'autre,  et  sans  être  moindre  dans  Ëllrj,  pour 
s'être  communique  à  son  disciple,  ptiisqu'étant 
Dieu,  il   peut  être  en   tous    autant  qu'il  le 
veut,  selon  la  mesure  de  la  grâce  qu'il  leur 
donne.  (SâCJ  ) 


61  GOMMENT  AKIUM 

i'acilem  ;  lioc  idem  lenlavit  Eliseus  ut  experi- 
mento  disceret  spiritum  Elise  duplicem  sibi 
fuisse  concessum.  Quare  eodem  quo  nuper 
Elias  pallio  percussit  Jordanis  aquas  ,  quas  ta- 
men  divisae  non  sunt,  vel  quia  curiosè,  quid 
sibi  fuisset  à  Domino  concessum  explorare  vo- 
luit,  vel  quia  insolentiùs  sibi  ipsi  de  duplicato 
spiritu  blandiebatur.  Quare  subindignans,  quôd 
res  non  sibi  successisset  ex  voto,  et  de  Deo  po- 
tiùs  quàm  de  Elià ,  conquestus,  quôd  paren- 
tis  fidem  non  Iiberâsset,  à  quo  pater  instinclus 
duplicem  promisisset  spiritum;  ait  :  Vbi  est 
Deus  Eliœeliam  nunc?  id  est,  cur  Deus,  qui 
Elise  adfuit,  divisitque  Jordanem  altactu  pallii, 
qui  h'delis  fuit  Eliae,  ad  hune  usque  diem,  nunc 
eliam  non  est ,  neque  talia  mihi  praestat,  qualia 
praeslitil  hùc  usque  parenli? 

Percussitque  AQUAS  ,  ET  DIVIS*  sunt.  Admo- 
nitus  jam  eo  rerum  evenlu  Eliseus  suarum 
non  esse  virium  aquas  dividere,  et  demissiùs 
de  se  quàm  an  te  cogitans ,  percussit  iterùm 
aquas,  quaî  divisai  sunt  ;  et  sicut  anlea  cum 
Elià,  sic  eliam  postea  solus  sicco  vesligio  ad 
ulteriorem  usque  ripani  evasit. 

Vers.  15.  —  Requievit  spiritus  Eli^e  super 
Eliseum.  Cum  filii  prophelarum  qui  habita- 
bant  in  Jéricho,  quique  secuti  Eliam  el  Eli- 
seum non  procul  à  Joidane  subsliterant ,  vi- 
derunt  Elias  pallio  vestituni  Eliseum,  et  in  eo 
parentis  imaginem ,  facile  sibi  persuaserunt 
parentis  spiritum  in  filio  consedisse,  et  illum 
pro  Elià  parente  atque  magislrum  fuisse  suf- 
feclum.  Quam  cogitationem  confirmavit  magis 
Jordanis  miraculosa  trajectio,  et  eodem  modo 
siccatum  ab  Eliseo  fluminis  alveum  ,  quo 
paulô  ante  fuerat  ab  Elià.  Quare  omnes  prom- 
pti  atque  hilares  ad  terram  se  venerabundi 
prosternunt.Cùmqueparentisoplimidesiderio 
languerent,  deque  illo  eliam  Eliseum  sollici- 
tum  arbitrarentur,  afferunt  illi  viros  quinqua- 
ginta  expeditos  et  fortes,  qui  omnibus  vesti- 
giis  indagarent  Eliam,  et  sicubi  gentium  late- 
ret ,  illum  ad  consueta  sibi  domicilia  de- 
ducerent.  Cùmque  saepiùs  ab  Eliseo  repulsi, 
urgerent  tamen ,  acquievit  illorum  precibus 
Eliseus,  neque  labor  ille  tantus  aliquid  attulit 
praeter  lassitudinem  et  molestiam.  Quomodô 
enim  illum  invenirent,  quem  Deus  usque  ad 
linem  mundi  ita  latere  voluit,  ut  nemo  videret, 
aut  locum  nôssent,  ubi  suum  sibi  secessum 
aul  latebras  haberet?  (1) 


(1)  Vers.  10.  —  Ne  forte  tulerit  eum  Spi- 
ritus Domini.  Eliam  perpetuô  evanuisse,  sibi 
rtttfi  persuadebant  prophelae ,  putabanique  , 
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Vers.  11).  —  Ecce  haritatio  civitatis  hujus 
optima  est,  sicut  tu  ipse  ,  domine  ,  perspic1s  ', 
sed  \qu£  pess1jije  sunt,  et  terra  steril1s.  erat 
propè  Jéricho,  ut  vidimus,  prophelarum  col- 
legium,  ex  quo  paulô  ante  excesserat  Elias, 
enjus  sedes  lum  ad  alios  usus  erat  opportuna, 
lum  maxime  ad  divinnrum  rerum  contempla- 
tionem  ,  quod  prophelis  erat  proprium  cl  fa- 
miliare  negotium.  Sed  illud  ad  alias  commodi- 
tates  accedebat  incommodi,  quôd  salsse  erant 
atque  insalubres  aquee ,  quse  terrse  alioquin 
ubertatis  exiniiae  et  felicis  glebce,  maciem  et 
sterilitatem  invexerant.  Quod  incommodum  si 
aliquâ  ratione  depelli  conlingeret,  nihil  inve- 
niri  posse  pulabatur  prophelarum  et  cœnobi- 
tarum  instiluto  magis  idoneum.  Quare  orant 
prophetarum  filii  parenlem  Eliseum  cui  adeô 
miraculorum  facultatein  concessani  esse  nove- 
rant  ex  siccato  nuper  flumine  ,  quod  aperto 
atque  arente  alveo  proximè  transmiserat  ,  ut 
sanatis  aquis ,  à  quibus  illius  agri  proveniebat 
tain  dira  calamitas  ,  communi  saluti  et  iilïo- 
rum  commoditati  consuleret. 

Vers.  20. — Afferte  mihi  vas  novum,  et  mit- 
tite  in  illud  sal  (I).  Duo  hic  miracula,  illaque 


turbinem  illum,  qui  virum  rapucrat,  in  remo- 
tissinmm  àliquem  locum  Eliam  transtulisse. 
Contigisse  interdùid  videtur ,  ut  prophelae  eo- 
dem impelu  transferrentur.  Abdias  ad  Eliam  : 
Tu  dicis  mihi  :  Vade,  et  die  Domino  tuo  :  Adesl 
Elias.  Cùmque  recessero  à  le,  Spiritus  Domirti 
asportabit  te  in  locum  quem  ego  ignoro;  et  ingres- 
sus  nuntiabo  Achab ,  et  non  inveniens  te  ,  interfi- 
ciet  me.  (Calmel.) 

(1)  Elisée  leur  dit  :  Apportez-moi  un  vaisseau 
neuf,  et  mettez  du  sel  dedans;  il  alla  ensuite  à 
la  fontaine,  et  ayant  jeté  le  sel  dans  l'eau,  il  dit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  J'ai  rendu  ces  eaux 
saines ,  et  elles  ne  causeront  plus  à  l'avenir  ni  ta 
mort  des  hommes,  ni  la  stérilité  de  ta  terre.  Ce 
saint  prophète  commande  qu'on  lui  apporte  un 
vaisseau  neuf,  et  que  Ton  mette  du  sel  dedans, 
parce  que  voulant  faire  reconnaître  la  puis- 
sance du  Seigneur  dans  le  miracle  qu'il  allait 
faire,  il  craignait  que  si  le  vaisseau  eût  déjà 
servi,  ou  s'il  avait  mis  lui-même  le  sel  dedans  , 
on  ne  pût  pas  s'assurer  si  clairement  de  l'effet 
purement  miraculeux  qu'il  devait  produire  ,  et 
qu'on  ne  le  soupçonnât  peut  ëlre  de  quelque 
espèce  d'enchantement.  Les  saints  ont  expli- 
qué d'une  manière  spirituelle  ce  miracle  d'Eli- 
sée. Saint  Jérôme  dit  que  cette  fontaine  figu- 
rait la  loi ,  dont  l'amertume  et  l'impuissance 
ont  été  comme  assaisonnées  par  la  sagesse  du 
vrai  Elisée,  qui  l'a  rendue  douce  et  en  même- 
temps  féconde.  Intuila  est  et  fonlem  quondam 
legis  amarissimum  et  sterilem,  quem  verus  Eliseus 
suit  condivit  sapienlià,  et  in  dulcorem  ubertalem- 
que  convertit.  Mais  saint  Ambroise  fait  cette 
même  application  d'une  manière  encore  plus 
édifiante  aux  gentils.  «  Celte  ville  disait  il , 
i  dont  on  représente  la  stérilité  à  Elisée,  nous 
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vehemenler  admiranda  conspicimus,  alierum 
sale  immisso  salsuginosum  agrum  et  salsam 
aquam  temporis  momento  sanari,  et  illum 
rcddi  uberem  etgratum,  liane  dulcem  etsalu- 
brem  ;  alterum  raodico  sale  occullas  aquarum 
scatcbras,  quae  in  ipsis  terrae  visceribus  erant 
abstrusae,  quai  post  raultos  dies,  imô  et  post 
œtates  multas ,  mine  etiam  proiluunt ,  eam 
accepisse  virlulem,  ut  ab  a&ris  squalorem  et 
ma  iem,  etàcorporibus  fastidiosam  amariiiom 
et  a'gritudinem  expellant.  JNon  dicitur  ab  aquà 
salsâ  provenire,  et  agri  slerilitas,  et  corporuni 
morbus ,  sed  aquae  dicuntur  pessimae  et  so- 
lum  stérile  ;  quare  ex  alio  aquarum  vitio  pro- 
venire poluit  illa  agrorum  corporumque  de- 
formitas,  ut  quia  sulphureae  sunt,  aut  aliquà 
alià  ralionc  fœienles  et  graves,  aut  quia  ex 
locis  ,  quae  permeant,  aliquid  secum  traxère 
peslilens  et  noxium  ,  quod  agros  aut  urit,  aut 
corrumpil.  Quales  plurimae  ab  bistoriae  natu- 
ralis  aueloribus  tradunlur,  quae  insalubres  red- 
dunt  regiones,  quas  inlerfluunt  et  irrigant,  aut 
ineplas  sementi,  aut  bestiolas  alunt  infestas, 
non  solùm  frugibus,  sed  etiam  boniinibus. 
Quod  si  ita  statuas ,  quoi!  Vallesio  in  suâ  sa- 

<  marquait  l'Eglise  qui  étant  stérile  avant  l'a- 
«  vénement  de  Jésus-Christ,   par  la   qualité 

<  mauvaise  des  eaux,  c'est-à-dire  ,  par  l'idolâ- 
«  trie  des  gentils,  se  trouvait  dans  l'impuissance 
«  d'engendrer  à  Dieu  desenfanis.Maisle  même 

<  Jésus  Christ  étant  venu  dans  le  monde,  et 
«  ayant  pris  un   corps  humain ,  ainsi  qu'un 

<  vaisseau  déterre,  a  guéri  l'impureté  de  ces 

<  eaux  ,  c'est-à-dire  qu'il  a  détruit  l'idolâtrie 
«  des  peuples  profanes.  Et  en  même  temps 

<  l'Eglise  ,  qui  avait  été  jusqu'alors  stérile,  a 
«  commencé  à  être  féconde;  ce  qui  a  fait  dire 

<  au  grand  Apôtre,  après  un  prophète,  en  s'a- 
«  dressant  à  l'Eglise  même:  tiéjouissez-vous , 

<  stérile,  qui  n'enfantiez  point  ;  poussez  des  cris 

<  de  joie,  vous  qui  ne  deveniez  point  mère,  parce 

<  que  celle  qui  était  délaissée  a  plus  d'enfants  que 
t  celle  qui  a  un  mari.  Car  l'Eglise ,  qui  était 

<  stérile,  a  eu  en  effet  un  plus  grand  nombre 
«  d'enfants  que  la  Synagogue,  qui  avait  passé 
i  jusqu'alors  pour  être  féconde.  »  Le  même 
saint  dit  encore  que  le  sel  dont  se  servit 
Elisée  pour  rendre  saines  les  eaux  de  celte 
fontaine,  nous  figurait  les  Apôtres,  puisque 
Jésus  Christ  a  dit  qu'ils  étaient  le  selde  la  terre. 
«  Si  donc,  njouie  ce  Père,  les  Apôtres  ont  été 
«  comparés  au  sel,  nous  voyons  en  eux  l'ac- 

<  complissement  et  la  vérité  qui  n'était  qu'une 
f  ligure  du  temps   du  prophète,  c'est-à-dire, 

<  que  de  même  que  le  sel  qui  fut  répandu  du 
«  vaisseau  de  terre  dans  les  eaux  de  la  fontaine 
«  de  Jéricho,  les  rendit  saines,  ainsi  les  Apô 
«  1res,  ayant  été  envoyés  par  le  Sauveur  ei 
«répandus  dans  le  monde,  ont  assaisonné 
«comme  un  sel  divin,  et  guéri  les  peuples 
«  d'une  autre  stérilité  criminelle  qui  les  em- 
«  péchait  de  produire,  ainsi  qu'ils  ont  fait  de- 
«  puis,  les  vertus  chrétiennes.  »  (Sacy.) 
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crà  Philosophià  videtur  non  difficile,  quia 
contra  mortiferam  vim.qualem  aquae  istae  pes- 
simae videnlur  babuisse ,  dùm  injecto  sale  ex- 
cessisse  dicitur  mors  et  slerilitas ,  (mors  enim 
non  lam  à  salsugine,  quàin  ab  alià  vitiosâ 
qualitate  provenit)  non  cxiguum  usum  videtur 
attulisse  salis  admixtio,  quod  ut  alia  putrida 
atque  corrupta,  et  olentia  graviter ,  sanat  et 
corrigit.  Sic  etiam,  si  quod  ejusmodi  vilium 
aquis  adhaerere  contingat ,  illud  salis  aspersio 
aul  omninô  tollit,  aut  reddit  minus  noxium  et 
grave.  Et  addit  iis,  quirerum  naturas  diligen- 
ter  explorant,  nullumremediumvideri  praestan 
tius,  utexpurgentur  putei  graviter  olentes,  aut 
pravo  aliquo  sapore  infecti,  quàmsi  in  illossal 
ad  certain  aliquam  mensuram  injiciatur.  Quod 
si  ita  est,  accommodatum  fuit  remedium  à  sale 
pelitum  :  et  ineo  lantùm  spectari  poluit  mira- 
culum,  quôd  sale,  modico  aquae  juges,  et  ex 
imis  terrae  visceribus  que  penetrare  non  potuit 
medicina,  scaturientes,  vim  illam  graveiu  et 
pestilenlem  depulerint. 

An  verô  aquae  illae  à  salsugine,  vel  ab  aliquà 
alià  proprietate  fuerint  infectae ,  incertum 
est:  ex  loco  autem,  unde  fons  ille  noxius 
erumpebat,  sumi  polest  aliquà  conjectura,  ut 
pulemus  ex  corruptione  et  qualitate  fœtenli 
et  pulri,  provenire  sterilitatem  et  morbum, 
non  ex  salsuginis  vitio.  Erat  enim  fons  ille 
proximus  mari  Mortuo,  cujus  aqua  crassior 
est ,  et  magis  amara  quàm  ut  potari  queat  : 
quae  et  gravem  habet  anhelitum ,  neque  in  vi- 
cinis  locis  quicquam  sinit  esse  frugiferum. 
Est  autem  verisimile  ex  mari  illo  Mortuo  per 
occullos  meatus  aquas  in  illius  fontis  caput  de- 
rivari,  quae  et  corporibus  tabem,  et  agris  ma- 
ciem  et  sterilitatem  inducerent.  Sed  hoc  mihi 
ideô  est  difficile,  quia  cùm  Jéricho  in  superiori 
loco  esset  ex  mari  Mortuo,  quod  in  valle  est , 
ut  constat  ex  Gen.  c.  14  (  ubi  saepè  vallis  ap- 
pellatur  Sylveslris),  non  potuit  aqua  acclivi 
cursu  ad  loeum  illum  superiorem  ascenderc. 
Verius  puto aquas  illas  Jerichunlinas  fuisse  sal- 
sas,  quod  ex  ipsius  loci  naturà  mihi  persua- 
deo,  in  quà  salis  est  plurimùm,  atque  adeô 
salsuginosus  est  ager.  Antequàm  vallem  illam, 
ubi  quinque  fuère  civi talcs ,  cœleste  consume- 
ret  incendium,  tanlùm  ibi  salis  fuit,  aut  fos- 
sile, aut  ex  aquà  concretum  salsâ,  ut  vallis 
appellarelur  Salis,  Gen.  14,  v.5,  et  mare  Sal- 
sissimum;  et  saepè  audivimus  vallem  Salinarum, 
quae  non  procul  abesl  à  mari  Mortuo.  Neque 
levis  conjectura  sumilur  ex  statua  salis ,  in 
quam  Gen.  14  conversa  fuisse  traditur  uxor 
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Lolli.  Erat  enim,  opinor,  ibi  sal  fossile,  ex 
quo  sicut  alicubi  in  Hispaniâ  quasi  ex  saxo 
iluro  simulacra  finguntur.  Ut  ergo  ibi,  si  quis 
fuitfons,  illum  salsissimum  fuisse  oportet,  sic 
etiam  si  Jericlio  nions  aliquis  fuit  ex  salso  la- 
pide, salsas  fuisse  aquas  necesse  est.  Adde 
quôd  boc  vitium  frequentissimum  esse  solel 
in  aquis,  ex  quo  illoe  tiunt  nullâ  ratione  pocu- 
lenla?,  quales  sunt  marinae  ,  et  terram  omninô 
reddunt  infœcundam.  Quare  jam  inde  ab  anli- 
quissimis  temporibus  ad  nostrum  usque  secu- 
lum  terra  illa  in  alicnjus  sceleris  ultionem 
conspergilur  sale,  quam  esse  sterilem  optamns. 
Quôd  autem,  jubente  Deo,  sal  fueril  ab  Eliseo 
in  fontem  missum,  probal  effectus  ipse,  id  est, 
aquarum  sanitas ,  et  verba  quibus  in  lustralis 
aquœ  benediclione  utitur  Ecclesia.  Ait  enim  : 
«  Exorciso  te,  creatura  salis,  per  Deum  qui  te 
<  per  Eliseum  in  aquam  mitti  jussit ,  ut  sana- 
t  retur  sterililas  aquae.  > 

Sed  quœret  hic  aliquis  ,  cur  si  Jerichuntinae 
civitatis  aquœ  pessimae  fuerint ,  quœ  bominibus 
tabem  et  agris  sterilitatem  inducerent ,  tam- 
diù  habitata  fuit  et  regia  sedes,  et  iterùm 
tanlo  studio  restaurata  ,  quod  sanè  debuisse 
fieri  non  videbatur,  si  tam  esset  humanis  ra- 
tionibus  et  naturse  commodis  inimica.  Egit 
hâc  de  re  Abul.  q.  55  et  5i,  ubi  eâ  de  re  la- 
tissimè;  ego  sic  puto  occurri  facile  posse  buic 
difficultali  ,  primùm ,  si  dicamus  Jerichunlis 
incolas,  quod  plures  alii  faciunt  in  terra  pro- 
missions, aquis  uii  ad  potum  non  fonlanis  et 
jugibus,  sed  pluvialibus  in  cislernâ  conclusis, 
neque  regionem  omnem  esse  sterilem,  sed 
illam  tanlùm,  quam  fons  ille  salsus  aut  cor- 
ruptus  irrigaret.  Quare  cùm  pinguis  esset 
gleba,  et  ager  non  solùm  ad  fruges,  sed  etiam 
ad  delicias  idoneus,  et  satis  esset  civibus  ab 
aquâ  collectitiâ  provisum  ,  nil  mirum  si  tam 
esset  antea  libenter  habitata  ,  et  postea  tantâ 
aviditate  è  redivivo  lapide  constructa.  Secundo 
non  hic  agi  de  omnibus  aquis  quibus  ager 
abundabat  Jerichunlinus ,  neque  de  omni 
agro,  sed  de  fonte,  qui  erat  in  certo  quodam 
loco,  in  eo  fortassé,  ubi  prophetarum  lilii 
suum  sibi  collegium  excitàrant,  cujus  erant 
aquae  pestilentes  etsalsae;  et  de  agro  quem  ipsi 
colebant,  quem  aqua  ex  illo  fonte  diffusa  red- 
debat  infœcundum.  Quôd  si ,  qui  hic  dicuntur 
viri  civitatis,  discipuli  fuerunt  Elisei,  res  vi- 
delur  minus  diflicilis.  Quaerere  enim  videntur 
prophetarum  filii  à  parente  suo  Eliseo ,  quem 
Elise  duplici  spiritu  cumulatum  videbant ,  me- 
dicinam  qu;\  saneturaqua  ,  quam   habent  suo 
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vicinam  domicilio,  aut  fructum  capiant  ex 
agro,  quem  sine  ullo  operœ  pretio,  assiduo 
colunt  et  molesto  labore.  Et  hoc  videri  posset 
verisimilius  ;  de  suâ  enim  prophetarum  fdii, 
non  de  communi  causa  laborâsse  videntur. 

Libet  hic  adjicere,  quod  de  hoc  fonte  Jose- 
phus  refert  lib.  5  de  Bello,  c.  4  ,  in  quo  multa 
addit  de  suo  potiùs  cerebro ,  quod  facit  ali- 
quando ,  quam  de  sacro  textu.  i  Hune  fontem  , 
u'nquit ,  aliquando  ferunt,  non  solùm  terras 
*  atque  lignorum  fructus  ,  sed  etiam  femina- 
«  mm  parlus  abundare  solitum ,  cunctaque  pa- 
«  rîter  morbo   ac  peste  corrumpere  :  postea 

<  verô  mansuevisse  ,  contraque  feracissimum 
i  et  saluberrimum  esse  factum  ab  Eliseo  quon- 
<dam  prophetâ.  Receptus  enim  hospitio  à  Je- 
«richuntis   habitaloribus ,   quôd   humaniores 

<  expertus  erat ,  ipsos  et  omnem  illam  regio- 
«  nem  perpétua  graliâ  remuneratus  est ,  pro- 

<  gressusque  ad  fontem,  lagenam  fictilem  salis 

<  plenam  in  profluentem  aquam  misit  ;  juxla 
«deinde  ad  cœlum  dexteram  extendens ,  fon- 
«  tique  immergens  blanda  libamina,  ipsumqui- 

<  dem  fontem  precabatur  ,  ut  fluenta  leniret , 
tac  dulciores  aquarum  venas  aperiret  :  Deum 
«  verô  ut  fœcundioribus  auris  flumina  lempe- 
t  raret,  orabat ,  lamque  ubertalem  frucluum  , 
«  quam  successionem  prolis  daret  indigenis  , 
«née  eis  genitrix  filiorum  aqua  deficeret, 
i  quoad  justi  manerent.  Ad  has  preces  ex  dis- 
i  ciplinâ  manibus  quoque  multa  operatus,  fon- 
i  tem  immutavit ,  et  qui  antea  causa  erat  bis 

<  orbitalis  ac  famis ,  idem  viciùs  et  fœcundila- 
«  lis  auctor  est  etl'ectus.  >  Haec  Josephus ,  ubi 
vides  quam  multa  Scripiurœ  affingat ,  et  ut 
opinor,  etiam  veritali.  (1) 

(l)Nonnullis  interjectis ,  Josephus  asserit  Eli- 
seum precatum  esse  fontem  et  cœlum  ut  man- 
suesceret  et  dulcesceret  ;  nimïrùm  voluit  se 
accomnioilare  Romanis  gentilibus,  qui  super- 
sliliosè  fontes  et  cœlum  precabanlur,  iniù  sub- 
îikIc  ut  numina  adorabant. 

Censet  S.  Ambrosiusserm.  2  de  Eliseo,  cum 
Josepho  ,  Eliseum  non  tantùin  terrse,  sed  et 
feminis  sterilibus  fœcunditalem  dédisse.  «  Non 
«enim  ,  hoc  facto  unum  Eliseussanavit homi- 
t  nem  ,  aut  unius  domûs  prseslilit  medicinam , 
«  sed  tolius  civitatis  populum  reparavit.  Si 
«enim  tardiùs  hoc  fecisset,  interveniente  ste- 
«  rililate ,  senescentibus  cunctis  civilas  sine  ha- 
«bitatore  remansisset.  Igitur  Eliseus  dùm  cu- 
i  ravitaquam,  curavit  et  plebem,  et  dùm  fontem 
ibenedixil  aquaruni,  fontem  quemdam  indul- 

<  sit  animarum.  INam  sicutsancidicaiioneejiis, 
i  de  occultis  lerrae  venis  aqua  sana  prodivit, 
«ita  de  occuliis  vulvae  visceribus  soboles  sana 
iprocessit.  Non  enimsola  tantùm  fluenta  be- 

<  nedixit  Eliseus  quae  fontium  jam  gremio  te- 
«  nebantur,  sed  et  illa  quap  homido'terrae  solo 
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Quseril  hic  Abul.  q.  33,  cur  Eliseus  usus 
fuerit  sale  et  vase  novo  ,  quod  nulli  anlea  mi- 
nislerio  servierat ,  ut  aquas  illas  pesiilentes 
corrigeret  ;  et  respondet  id  eo  consilio  factum 
à  prophetâ  ,  ne  quis  suspicaretur  maleficio 
aliquo  aut  arte  dsemoniacà  factum  esse  mira- 
culum.  !Nam  si  certum  aliquod  vas ,  et  sibi  no- 
tum ,  et  familiare  ad  illam  fontis  medicinam 
adliibuisset ,  crederet  non  nemo  vas  illud  ma- 
gicis  veneficiis  imbulum  ,  et  in  illo  vim  totam 
esse  medicam  ,  non  in  virtute  ,  quam  ipse  ac- 
cepisset  à  Domino  ,  aut  in  ipso  Domino ,  cujus 
ipse  tune  nomine  locutus  est.  Atque  ideô  vas 
jubet  sibi  novum  afferri ,  quod  ipsi  vellent,  ne 
qua  esset  aut  veteraiorii  artificii ,  aut  artis 
damnatae  suspicio.  Deinde  jubet  ut  iidem  sal 
miltanl  in  novum  illud  vas,  ne  aliquid  ipse  at- 
tulisse  existimetur  è  suo  ,  in  quo  lateret  aliquid 
magicum,  cui  aquarum  sanilas  esset  attributa. 
Ex  hoc  Elisei    sale,   ut  meditatur  Abulens. 
q.  57,  et  Guillelmus  Durand,  de  Ratione  divi- 
norum  ofïic.  lib.  4,  c.  4,  sumpsit  Ecclesia  sal, 
quod  in  aquae  lustralis  benediclione  benedicit 
et  miscet,  in  quo  salis  meminit  quod  ad  sa- 
nandas  aquas  Eliseus  adhibuit.  Abulensis  pu- 
tat  non  effudisse  propbetam  salem  è  vase ,  sed 
vas  cum  sale  in  caput  fontis  projectum  fuisse; 
quod  sumpsit  ex  Josepho  ,  cujus  nos  proximè 
verba  retulimus  ,  sed  proniorest  texlus  in  eam 
explicationem  ,  quae  salem  tantùm  aquis  putat 

«  adhuc  indiscrela ,  paulalim  erant  in  posteriun 
«  defluxura.  »  Bcda  in  Quaest.  per  sal  accipit 
sapientiam  Christi  :  Eliseus  enim   fuit  lypus 
Christi  ,  tam  factisquàm  nomine  proprio.  Eli- 
seus enim  Heb.  idem  est  quod  salus  Dei ,  vel 
Dens  Salvator.  Ita  ex  Bedà  Eucher.  et  Ange- 
Iom.  :  Eliseus,  inquiunt,  vasi  indiditsal,  illud- 
que  in  aquam  immitlens,  ilàque  eam  sanans  et 
fœcundans,  signilicabat  quôd  omnes  aquae,  id 
est,  omnes  populi,  anlea  virtulibus  stériles, 
per  Clirisli  incarnationem  ,   fœeundilatem  et 
benediclionem  accepturi  essent.  Hinc  in  no- 
mine Elisa,  id  est,  Eliseus,  continetur  nomen 
Jesu  :  Elisa,  enim  idem  est  quod  EUesua,  id 
est,  Deus,  vel  potens  (omnipotens)Jesus.  Paulô 
aliter  S.  Aug.  lib.  contra  Fulgenlium  Donatis- 
tam ,  non  longé  ante  finem  per  fontem  Elisei 
accipit  Jordanem  ,  in  que  baptizatus  Chrislus 
aquas  baplismi  salutaros  effecil.  i  Eliseus,  ait, 
c  est  Chrislus  S.ilvator  ,  qui  aquarum  sterilita- 
«  lem  ,   id  est ,  gentium  infœcunditatem   dis- 
«  cussà  morte  sanavit.  Accepil  vas  fictile  ,  hoc 
«est,  corpus  fragilitaiis  humanae.  Sal  misit, 
<  id  est,  sapientià  divinâ  replevii  ;  in  aquam 
c  projecit ,  hoc  est,  in  Jordanem  descendit  : 
«  :ii|uas  suo  descensu  sanavit,  id  est,  génies 
(guoadventu  redemit,  et  marilante  sermone. 
cEcclesiam  ex  gentibus  congregavit,  et  in 
t  talus  uberes  longé  latèque  diffudit.  i 
(Corn,  à  Lap.) 


IV.  REGUM  68 

inlusum.  Egressus,  inquit,  ad  (ontem  aquarum, 
misit  in  illum  (fontem)  sal.  Et  ex  eo  tempore 
sanalae  sunt  aquae,  in  quibus  postea  nunquàm 
apparuit  vis  illa  prior  noxia  ,  quae  terram  red- 
debat  infœcundam ,  imô  ,  ut  dicebat  Josephus , 
feminarum  vulvam  et  morbis  humana  corpora 
debilitabat  assiduis.  Quod  de  feminarum  ste- 
rilitate  dixit  Josephus,  dixit  quoque  Ambr. 
serra.  2  de  Eliseo  :  iVidete,  inquit,  Elisei 
«quanla  sint  mérita,  cujus  prima  in  civitate 
«  hospitalitas  ,  hliorum  est  magna  feecunditas. 
<  Dùm  enim  sterilitatem  avertit  aquarum ,  suc- 
ccessionem  largitur  haeredum.  » 

In  hoc  vase  novo,  et  ab  omni  contagione 
puro  ,  in  quo  sal  continetur  ,  quod  aquam  sa- 
nal ,  quae  campos  urit  et  facit  stériles  ,  et  cor- 
pora aegritudine  penè  familiari  tentât  atque 
contaminât ,  spectare  videor ,  apostolici  viri 
accommodatum  synibolum  et  vivum  exemplar, 
cujus  est  munus  sanare  aquas ,  non  tam  agris 
atque  corporibus  ,  sed  animabus  graves  ;  mo- 
res, dico,  pravos  atque  corruptos,  qui  non 
aliter  serpunt,  et  libero  labuntur  influxu, 
quàm  aquae  in  declivi  loco  ,  quas  nullus  ager 
cohibet ,  nulla  moles  opposita  retardât.  Hoc 
vas  esse  débet  aut  novum  ,  quod  nulla  conta- 
minavit  impuritas ,  aut  si  quando  scelerum 
imbutum  sordibus ,  ita  post  haec  mundatum 
diligenter  ,  ut  nullus  sit  reliquus  sHperioris  la- 
bis  aut  sapor  aut  odor  ,  qui  clamare  quotidiè 
débet ,  nisi  nialit  suum  laborem  esse ,  à  fructu 
atque  mercede  vacuum  ,  Davidicum  illud 
Psal.  50  :  Cor  mundum  créa  in  me,  Deus,  et  spi- 
ritum  rectum  innova  in  visceribus  meis.  Post  quae 
verba  illud  addere  légitimé  ac  sine  pudorepo- 
terit  :  Domine,  labia  mea  aperies;  quod  idem 
est  atque  apostolicum  obire  ministerium. 

Vers.  23.  — Ascendit  autem  inde  in  Bethel. 
Sicut  Elias  cùm  discessurus  esset ,  discipulo- 
rum  suorum  convenais  lustravit ,  Jéricho  vi- 
delicei  et  Bethel,  ut  vidimus  nuper  ,  sic  etiam 
eadem  lustrare  collegia  voluit  Eliseus,  tum  ut 
suo  conspectu  solaretur  dolorem,  quem  filii  de 
parentis  Eliae  profectione  conceperanl;  tum 
eliam,  ut  docerel,  licet  Elias  eô  ess<>t  ablatus 
unde  non  esset  ilorùm  reversurus,  non  tamen 
defuturum  qui  in  ojus  locum  et  curam  succe- 
deret.  Cùm  igilur  venissel  primùm  Jéricho , 
quae  propior  eral  Jordani  lluvio ,  quem  Eliae 
proximè  pallio  diviserai,  statim  prol'ectus  est 
in  Bethel,  ut  suam  de  illius  convenlûs  institu- 
lione  solliciludinem  oslenderel,  et  in  susceplà 
vivendi  ratione  conlirmaret. 
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ClJMQUE  ASCENDERET  PER  VIAM  ,  PUERI  PARVI  (1) 
EGRESS1  SUNT  DE  CIVITATE,  ET  ILLUDEBANT  El  ,  DI- 

ijentes  :  Ascendk,  calve.  Erat  Iîelhel  aurei  vi- 
tuli  prsecipuuin,  et,  si  quod  aliud,  admodùm 
illustre  sacrarium.  Quare  civitas  illa,  ulimpiis 
saerificiis,siceliamnluriinisabundabaiidolola- 
tris,  qui  veram  religionem  aut  contemnebant, 
quasi  aliqnid  foret  vanum  et  nugalorium,  aut 
ceriè  de  illâ,aliis  jam  sacrisoccupali  ac  dediti, 
non  curabant.  Hinc  fiebai  ut  libéré  insullarent 
bis  qui  alienani  profitebanlur  religionem,  eos- 
que  conviciis  iuvcrecundè  conciderent ,  et  illos 
maxime  ,  quos  impensiùs  videbant  pietati  ser- 
virc.  Quorum  è  numéro  Eliseus  erat,  et  qui 
eamdem  cum  Eliseo  Vivendi  formam ,  et  am- 
plexi  studiosè  fuerant,  et  exlerno  prolitebantur 
culiu.  Cùm  ergo  id  ferat  natura  rerum  ,  ut  lilii 
parentûm  exprimant  mores,  eteasapiant,  fa- 
cianlque  plerùmque ,  quœ  parenlibus  vident 
esse  familiaria,  quaequc  fréquenter  in  oculos 
incurrunl,  fiebat  ut  lilii  palernos  mores  imi- 
tali,  lalia  in  viros  ssnelos  maledicta  conl'er- 
rent,  qualia  videbant  intorqueri  à  parenlùm 
infensà  atque  procaci  linguà;  imô,  ut  commu- 
nis  est  interpretum  Patrumque  senlenlia , 
emissa  fuit  à  palribus  puerilis  illa  turba,  ut 
prophelae  quem  suis  studiis  nôrant  esse  con- 
liarium,  insullarent  audaciùs,  aut  certè  illo- 

(1)  Vocanlur  lii  pueri  parvi ,  quia  non  erant 
adolescentes ,  sed  pueri  novem  vel  decem  an- 
norum,  ideôque  doli  et  culpae  capaces,  ut  pa- 
tet ,  lum  ex  ipsâ  pelulanii  et  maledicâ  irri- 
sione  ,  tuin  ex  ejus  acenimâ  punilione. 

Alleg.  Judaei  Christ©  à  se  depilato,  elcoronâ 
spineâ  coronato  illuserunt ,  dicenles  :  Asr.ende 
in  crucem.  Unde  S.  Bern.  serin.  1  ad  milites 
templi ,  c.  1  ,  ail  :  «  Ascendit  itaque  crucem 
«  Calvusnoster ,  mundo  pro  mundo  expositus; 
«  et  revelatâ  facie  ac  discooperlà  fronte  purga- 
«  tionem  peccatorum  facieus,  probrosa:  etaus- 
<  tera  mortis  tam  non  erubuit  ignominiam , 
i  quàm  nec  pœnam  exhorruil  ,  ut  nos  ab  op- 
«  probrio  sempilerno  eriperet ,  reslilueret  glo- 
«  riai.  Nec  mirum  ;  quid  enim  erubpsceret ,  qui 
cita  lavit  nos  à  peccalis  ,  non  quidem  ut  aquâ 
«  diluens  ,  et  retinens  sordes ,  ^sed  veluti  solis 
«  radius  desiccans  et  retinens  puritatem  ?  Est 
iquippe  Dei  sapientia  ubique  attingens  prop- 
i  ter  mundiliam  suam.  > 

ftonnulli  pulanl  Eliseum  non  naturâ  ,  vel 
setate  et  senio  ,  sed  pro  religiosorum  et  Naza- 
raeorum  ritu  caput  rasisse  ,  ideôque  fuisse  cal- 
vum  ,  id  est ,  rasum.  Sicut  iilius  illorumque 
veterum  exemplo  in  nova  lege  ponlifices,  sa- 
cerdotes  et  monachi  per  tonsuram  ecelesiasti- 
cam  orbiculariler  raso,  et  quasi  calvo  sunt 
capile ,  tum  ut  Chrisli  coronam  spineam  re- 
présentent ,  tum  ut  mundo  valedieenles,  totos 
se  Deo  dedicent,  uii  olim  fecêre  Nazaraei;  ab 
eis  enim  tonsuram  banc  acceptam  esse  tradit 
S.  Isidor.  lib.  de  divin.  Ofliciis  in  conc.  Aquis- 
gran.  cap.  1.  (Corn,  à  Lap.) 
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rum  petulantiae  favebant.  Quod  docuerunt  Au- 
gust.  serm.  204  deTempore:  «Rem  parenlibus 

<  instiganlibus  fecisse  pueri  contumeliosi  cre- 

<  dendi  sunt.  Neque  enim  illi  clamarent  si  suis 
c  parenlibus  displiceret.  »  Idem  penè  Juslinus 
q.  80  ad  Oribodox.,qui  in  pueris  occisis  casti- 
gatos  dicit  esse  parentes,  ut  discerent  non  af- 
ficiendosesse  propbetas  contumeliis  et  in  Pro- 
phetis  Deum.  Illud  autem  puérile  convicium  , 
Ascende,  calve ,  sic  explicat  eo  loco  Juslinus  : 

<  Proscindendae  ,  inquit ,  per  detractionem 
€  Elise  assumptionis  gratiâ  proferebant,  per- 
«  inde  ac  si  dicerent  :  Abripiat  te  quoque  spi- 
«  ritus ,  et  in  juga  montium  invia  et  inaccessa 
«abjicial,  quemadmodùm  illum  abjecil,  ut  ili- 
«  dem  à  le  liberemur,  sicut  ab  illo  liberati  su- 
«  mus.  i  Procopius  subiiâ  illà  puerorura  elade 
clementer  ait  acliim  esse  cum  (iliis,  quôd  ere- 
scenlem  lemporis  progressu  malitiam  inbibuit , 
ut  cum  eorum  eliam  parenlibus  ,  quos  doeuît, 
quomodo  denique  in  for  marc  debeant  (iliorum 
mores,  qui  quod  rudioribus  annis  imbiberunt, 
non  facile  deponunt.  Deinde  ipsos  quoque  à 
peccando  delerruil  adultos,  dùm  teneram  acla- 
tem  tam  severè  castigat.  Et  tandem  addit  illud 
opus  esse  clemenlise ,  dùm  illi  de  medio  sublati 
sunt,  quos  Deus  si  vilœ  coniigisset  us  lira  diu- 
turnior,  détériores  fore  pra;videbal. 

Cur  verô  à  pueris  calvus  appellelur  Eliseus , 
aut  quid  in  eâ  compellalione  baeseril  iguomi- 
niae  ,  videndum  esl.  Calvus  forlassè  fuit  Eli- 
seus, licet  de  ipsius  «tate  non  conslet,  quain 
verisimile  est  fuisse  senilem,  quando  iilius 
curse  atque  prudenliae  tôt  bominum  adminis- 
tratio  commissa  esl,  quse  senile,  id  est,  matu- 
rum  judicium  requirit.  Calvo  ])raiterea  quem- 
quam  esse  capile  ex  vitio  creditur  provenire 
naturaB ,  atque  adeô  probro  datur,  maxime  à 
puerili  et  petulanti  lurbâ  ,  quœ  nullam  bonesti 
ralionem  babet  aut  decori ,  sed  quicquid  aliis 
inestvitiosum  ac  déforme,  id  slalim  exprobrat. 
Quàm  verô  turpesitcalvitium,  docuerunt  saepè 
scriptores  profani ,  quorum  unus  Ovidius  ce- 
cinit  : 
Turpe  pecus  mutilum ,  ttirpis  sine  gramine  campus, 

Et  sine  fronde  fhilex,  et  shie  crine  caput. 
Quod  indicârat  multô  ante  Aristoleles  lib.  5  de 
Generatione  animal.,  idem  esse  in  hominecal- 
vescere,  quod  plumas  ex  avibus,  aut  frondes 
ex  arbore  defluere,  sine  quibus  quid  illa  de- 
formitatis  babeant  ,  quis  non  videt?  Sanè  hoc 
anliqui  signum  conditionis  servilis  esse  volue- 
runt.  Notum  est  illud  Arislophanis  in  Avibus, 
ubi  accusatur  quidam ,  quod  cùm  servus  esset, 
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suae  conditionis  immemor,  coniam  nutriret, 
^oùXc?  wv  xo'[aï)v  é'xElî-  Quantus  honor  csset  in  ca- 
pillato  capite  docuit  paucis  Ambrosius  lib.  6 
Hexaemeron.  c.  9  :  i  Ipse  aulem  vertex  capitis 

<  quàm  suavis  et  gratus  ?  Quàm  speciosa  caesa- 
«  ries!  quàm  reverenda  in  senibus!  quàm  vene- 
i  randa  in  sacerdolibus  !  quàm  terribilis  in  bel- 
i  latoribus  !  quàm  décora  in  adolescentibus  ! 

<  quàm  compta  in  mulieribus  !  quàm  dulcis  in 
«pueris!»  Deinde  addit  quod  proximè  Aris- 
toleles  :  c  Ex  arboribus  licet  quae  humani  sit 
«  gratia  capitis  aestimare.  In  capite  arboris 
«  omnis  est  fruclus ,  ibi  omnis  est  pulchritudo, 
«  toile  arbori  comam ,  tota  arbor  ingrala  est.  » 

Hinc,  opinor,  ortum  est,  ut  calvi  nomen  sit 
jam  omnibus  commune  ac  familiare  convi- 
cium,  ita  ut  hominem  slupidum  ac  bardum  , 
eliamsi  nulla  insit  à  calvitio  deformilas,  cal- 
vum  appellemus;  sicul  vocamus  stipitem ,  cau- 
dicem,  aut  asinum,  vel  quid  simile.  Sanè  sic 
videtur  Lucianus  appcllâsse  quemdam ,  dùm 
illum  sluporis  et  tarditatis  incusat  :  vocat  enim 
[faXxxpo'v.  Legisse  me  memini,  locus  non  suc- 
currit;  vocatur  fatuus  et  nugalor  Calmts  à  Per- 
sio,  Satyrà  1.  Loquitur  enim  non  cum  bomine, 
ex  cujus  capite  defluxerunt  capilli,  sed  cum 
slolido  et  vano  ,  quicumque  il  le  esset;  quem 
explicationis  gralià  pinguem  appellat  : 

Nugaris  cùm  tibi,  calve  , 
Pinguis  aqualiculus  propenso  sesquipede  extat. 

Moriones  prselerea  in  fabulis,  et  mimos  cal- 
vos  vocari,  indical  lex  duodecim  Tabularum, 
Si  calvitur.  Quod,  ut  docet  Nonus  Marcellus, 
idem  est,  quod  fruslratur,  aut  decipilur  : 
«Tractum,  inquit  Marcellus,  à  calvis  mimicis, 
«  qui  sunt  omnibus  fruslralui.  »  In  comœdiis 
olim  vilissima  persona  senis,  qui  plerùmque 
calvus.  Cui  illudebant  alii ,  quasi  moriones  es- 
sent  et  deliri ,  qualis  erat  apud  Terentium  De- 
mea  in  Adelpbis.  Sanè  apud  eumdem  in  He- 
cyrâ  dixit  senex  Lâches  ad  Sostratam  anum  : 
Fabulœ  sumus  senex]  alque  anus.  Explicuit  hoc 
optimè  Cicero  lib.  de  Amicitià,  in  fine,  ubi 
hsec  récital  carmina  ex  poetà  nescio  quo  : 

Ilodiè  me  ante  omnes  comicos  slultos  senes 

Versaris ,  atque  luseris  lau'issimè. 
Et  addit  de  suo  :  «  Hœc  enim  in  fabulis  stultis- 
i  sima  persona  est  improvidorum  et  credulo- 
«rumsenum.  >  Etinlib.de  SenectutcexCaeci- 
lio  ,  senes  iterùm  slultos  comicos  appellat ,  id 
est,  qui  in  fabulis  stulli  linguntur.  Nequealiud 
crediderim  voluisse  pueros ,  dùm  calvuin 
compellant  Eliseum ,  quàm  quod  postea  illi, 
qui  slalim  cap.  9  ,  vocaverunt  insanum  Elisei 
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discipulum  ;  vulgus  enim  hominum  viros ,  qui 
sese  exemerunt  à  turbà ,  et  aliud  amplexantur 
vivendi  genus,  stultos  et  insanos  appellat. 

Ex  his  mihi  verisimile  est  non  proprio,  sed 
communi ,  vulgarique  convicio  vocari  calvum 
Eliseum  a  pueris  ,  qui  hoc  nomen  in  maledic- 
lis  à  parentibus  vel  à  majori  turbà  sœpiùs  au- 
dierant.  Nihilominùs  pulo  verè  fuisse  calvum 
Eliseum  ,  sive  ab  a?tate ,  sive  ab  insiituto  : 
fortassè  enim  qui  illud  vita3  genus  profiteban- 
tur ,  radebant  caput ,  etsi  minus  à  naturâ  , 
calvis  tamen  erant  capite  raso ,  quàm  simil- 
limi.  Neque  aliam  ob  causam  sacerdotes  Isidis 
familiari  epitheto  vocantur  calvi,  nisi  quia 
caput  ad  cutim  ex  instituto  radunt:  de  quibus 
Juvenalis  Satyrà  6  : 

Qui  grege  lanigero  circumdatus ,  el  grege  calvo. 
EtMarlialis  lib.  12,  epigr.  29: 
Lanigeri  fugiunt  calvi  ,  sistrataque  turba. 

Vers.  24.  —  Et  maledixit  eis  in  nomine  Do- 
mini  (I).  Ex  his  constat  divino  afflatu  impulsum 

(1)  Idest,  imprecatusesteisàDeojustam  pu- 
nitionem  et  vindictam.  Fecit  hoc  Eliseus  ex 
justo  religionis  zelo,  primo,  quia  dùm  servi 
et  prophelae  Dei  irridentur  ,  Deus  ipse  irride- 
tur.  llaS.Thom.2-2,  qua±st.  108  ,  art.l  ,ad4; 
secundo,  magis  parentes  quàm  pueros  punire 
voluit;  parentes  enim  i  lololatrœ  pueris  instil- 
labant  suam  idololairiam  et  conlemptum  veri 
Dei  ejusque  prophetarum.  Nam  ,  ut  ait  S.  Au- 
gust.  serin.  204  de  Tempore  ,  «rem  parenti- 
«  bus  insligaulibus  fecisse  pueri  contumeliosi 
«  credendi  sunt.  INeque  enim  illi  clamarent,  si 
parentibus displiceret.  >  ElS.  Justin.  quaest.SO 
citatà  :  <  Deus  ,  ait,  puerorum  clade  parentes 
«flagellavit ,  ac  simul  posteros  monuit  ut  in 
c  vero  Dei  cultu ,  niodestiâ  et  probitate  filios 
«suos  educent,  ne  similiter  castigentur.  » 
Unde  S.  Gregor.  lib.  4  Dial.  ,  c.  18  ,  narrât 
parvulum  quemdam  blasphemare  solitum  è 
sinu  patris  à  daemonibus  abreptum,  i  quate- 
•  nùs  ,  inquit ,  reatum  suum  pater  ejus  agnos- 
«  ceret ,  qui  parvuli  filii  animant  negligens , 
«  non  parvulum  peccalorem  gehenna;  ignibus 
«  nulrivisset.  >  Additauctor  Mirabil.  S.  Script, 
lib.  2  ,  cap.  2V2  ,  forte  pueros  istos  à  parenti- 
bus vitulo  aureo  et  idolis  fuisse  consecratos. 
Tertio  ,  Eliseus  benè  consuluit  pueris;  elfecit 
enim  ne  impunitate  détériores  lièrent,  ait 
Theod. ,  quaest.  13  ;  si  enim  diutiùs  vixissent, 
sc^leratiores  et  idololalra;  parentum  doctrinâ 
et  exemplo  evasissent ,  ideôque  graviùs  dam- 
nandi. 

ECRESSIQUE  SUNT  DUO  URSI  DE  SALTU  ,  ET  F.ACE- 
RAVEKUNT  EX  ElS  QUADUAGINTA  DUOS  l'UEROS.  Ap- 

posilù  ursos  immisit  Deus  ad  devorandos  pue- 
ros ante  ora  pairuni ,  ut  quos  ad  informandos 
pueros  iniilari  neglexerant ,  eosdem  experi- 
rciilur  in  illorum  internecione  liclores.  Os- 
lendit  enim  hosce  parentes,  qui  in  formandis 
liliis  fueranl  socordes,  iino  impii,  ursis  esse 
pejores.  Ursi  enim  informes  fœtus  suos  lam- 
bendo  formant  et  ligurant ,  teste  Plinio  lib.  8, 
cap.  ÔG  ,et  lib.  10.  cap.  63.  Unde  S.  Ambr.; 
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Eliseum ,  non  studio  vindiclae  maledixisse 
pueris ,  et  talia  imprecalum  ,  qualia  ipsi  ab 

iUrsa,ait,  partus  suos  (lambendo)ad  suî 
i  eflingit  similitudinem  ;  tu  tilios  tuos  instruere 
i  similes  tuî  non  pôles  ?  » 

Allegor.  Abulens. ,  Serar.  et  alii  passim  : 
«  Eliseus  ,   inquiunt ,  ascendens  in  montent  , 

<  est  Christus  montem  Calvariae  ascendens  , 
i  ibique  crucifixus  ;  illuserunt  ei  42  pueri , 
«  id  est ,  Judaei ,  dicentes  :  Si  lu  es  Christus 
«  Dei  Filius ,  descende  de  crue e.  Maledixit  eis 
i  Christus  ordinando  eis  in  pœnam ,  excidium 
i  Jérusalem ,  ut  scilicet  post  quadraginta 
«  annos  ab  ascensu  suo  in  Bethel,  id  est ,  in 

<  domum  Dei,  puta  in  cœlum  ,  de  sylvâ  gen- 

<  tium  venirent  duo  ursi,  scilicetTitus  et  Ves- 
«  pasianus  ,  qui  eos  lacerarent  et  perderent.  » 
Ita  Angelom. ,  Eucher.  ,  Beda  ,  Rupert. ,  et 
S.  Hieronym.  in  tit.  psalm.  46  :  t  Eliseus  , 
c  ait ,  figuram  Christi  tenet  ;  pueri  ,   Judœo- 

<  rum  ,  qui  dixerunt  :  Ave,  rex  Judœorum; 
«ursi  propriè  daemones  intelliguntur.quiade- 
«voraverunt  corda  illorum ,  ideôque  psal- 
«  mus  ille  inscribitur  :  Pro  filiis  tore ,  qui 
«  sunt  tilii  Calvi.  »  Et  S.  August.  lib.  12  con- 
tra Faustum,  cap.  35  :  «Eliseo,  ait,  pueros 
«  insultantes  et  clamantes  :  Calve,  calve ,  bes- 
«  tiae  comedunt  ;  pueruli   stultitià  deridentes 

<  Christum  in  loco  Calvariae  cruciflxum  ,  in- 
«  vasi  à  daeroonibus  pereunt.  i 

Tropolog.  Origen.  homil.  4  in  Ezecb.,  per 
duos  ursos  accipit  daemones  et  bestias  vilio- 
rum  ,  quae  in  animam  peccatricem  immitlun- 
tur.  Denique  Marcion  haeresiarcha  ,  ut  proba- 
ret  Moysen  Chrislo  ,  et  vêtus  Testamentum 
novo  contrarium,  illudque  à  malo  et  crudeli 
Deo  ,  hoc  à  bono  et  benigno  editum  :  «  Chris- 
€  tus  ,  inquit ,  jubet  nos  esse  ut  parvulos  ;  at- 
«  verô  Deus  ille  velus  immisit  ursos  in  parvu- 
«los  Eliseum  irridentes.  >  Hic  ergo  illi  est 
contrarius. —  Resp.  Tertull.  lib.  4  contra 
Marc,  cap.  23  :  i  Satis  impudens  antithesis , 

<  cùm  lam  diversa  commillit,  parvulos  et  pue- 
«  ros  ;  innocentera  adhuc  tetatem  ,  et  judicii 
<jam  capacem  ,  quae  conviciari  poterat ,  ne 
«  dicam  blasphemare.  Quia  ergojustus  Deus, 

<  nec  pueris  impiis  pepercit ,  exigens  majori 
i  aetati  honorem ,  et  utique  magis  à  minore. 
«  Quia  verô  bonus  adeô  diligit  parvulos  ,  ut 
i  apud  vEgyptum  benè  feceril  obstelricibus 
«  protegentibus  partus  Hebraeos  ,  périclitantes 
c  ediclo  Pharaonis,  ita  ethaec  affectio  Christi, 
tcum  creatore  est.  >  (Corn,  à  Lap.  ) 

Les  Manichéens  qui  étaient,  dit  saint  Au- 
gustin ,  également  ennemis  de  Dieu  et  de  leur 
salut,  disaient  ordinairement  que  c'avait  été 
une  très-grande  cruauté  à  Elisée  d'avoir  fait 
déchirer  quarante-deux  petits  enfants  pour 
quelques  paroles  de  jeu  qu'ils  lui  avaient  di- 
tes. Et  il  ne  se  trouve  en  ce  temps-ci  que  trop 
de  Chrétiens  qui  en  parlent  de  la  même  sorte. 
Cependant  saint  Augustin  ne  craint  pas  de 
traiter  d'extravagance  la  pensée  de  ces  héré- 
tiques, et  il  nous  apprend  de  quelle  manière 
on  peut  leur  répondre,  ce  que  l'on  sera  sans 
doute  bien  aise  de  voir  ici.  «  Lors  ,  dit-il ,  que 
<  ce  saint  homme  était  en  Judée  ,  non  seule- 
«  ment  il  n'était  point  respecté  non  plus  que 
«  les  autres  prophètes  ,  par  la  plus  grande  par- 
«  lie  du  peuple,  mais  ils.  étaient  même  regar- 
l.  s.  xi, 


ursis  passi  fuerunt.  Neque  enim  si  ut  suae  sibi 
offensioni  satisfaceret ,  malum  optâsset ,  illius 

«  dés  avec  mépris ,  et  traités   avec  outrage 
«  comme  des  fous  et  des  fanatiques.  Ce  fut  ce 
«  qui  porta  ces  enfants  indisciplinés  à  user  de 
«  cette  raillerie  envers  Elisée  ,  lorsqu'il  faisait 
«  de  si  grands  miracles.  Monte,  chauve ,  monte, 
<  chauve,    lui  dirent-ils,   et  l'on   peut  bien 
«  croire  sans  doute  qu'ils  le  firent  même  par 
«  le  mouvement  et  l'instinct  qu'ils  en  reçurent 
«  de  leurs  propres  pères.  Au  moins  est-il  très- 
«  certain  qu'ils  ne  l'auraient  jamais  fait ,  si  la 
i  chose  avait  été  désapprouvée  par  leurs  pro- 
«  ches.  Elisée  donc  étant  pénétré  d'une  vraie 
«  douleur  de  la  perte  de  ce  peuple  ;   ou  pour 
«  mieux  dire ,  le  Saint-Esprit ,  qui  agissait  par 
«son    ministère,  voulant  réprimer"  l'orgueil 
«  des  Juifs  ,  fit  venir  deux  ours  ,  et  leur  livra 
«  ces  enfants  pour  être  déchirés,  afin  que  la 
«  mort  de  ces  petits  fît  rentrer  les  grands  en 
«  eux-mêmes  ,  que  les  pères  et  les  mères  en 
«  perdant  leurs  fils  apprissent  à  sauver  leurs 
«âmes,  et  qu'ils  craignissent  au  moins   un 
«prophète  qui  leur  faisait  ressentir  ces  grands 
«  coups  de  la  divine  justice  ,  puisqu'ils  refu- 
«saient  de  l'aimer,    lorsqu'il  faisait  devant 
«  eux  tant  de  merveilles.   Que  si  les  Juifs , 
«  continue  ce  saint ,  ont  persévéré  dans  leur 
«  malice ,  en  se  faisant  de  nouvelles  plaies  des 
«  remèdes  mêmes  qu'on  leur  présentait ,  on 
«  ne  peut  pas  pour  cela  décrier  ce  saint  pro- 
«  phète  ,  puisque  ce  qui  arriva  à  ces  enfants  ne 
«  doit  pas  tant  être  attribué  à  Elisée  qu'au 
«  Saint-Esprit  même ,  qui  se  servit  d'Elisée 
«  pour  exécuter  ce  qu'il  avait  ordonné.  Et  il 
«l'ordonna  ainsi,  comme  je  l'ai  dit ,  par  un 
«  mouvement  de  son  ineffable  miséricorde  à 
«  l'égard  des  Juifs  ,  afin  que  ceux  qui  ne  vou- 
«laient  pas   croire  à  Dieu,  lorsque  les  pro- 
«  phèles  prêchaient  de  sa  part  avec  une  hum- 
«  ble  douceur ,  fussent  frappés  par  la  crainte 
«de  cette  sévérité  de  sa  justice,  et  qu'ap- 
«  préhendant  la  mort  corporelle  ,   ils  recher- 
«  chassent  à  sauver  la  vie  spirituelle  de  leurs 
«âmes,  i 

C'est  là ,  selon  ce  grand  saint ,  la  manière 
dont  on  doit  entendre  à  la  lettre  cet  événe- 
ment si  surprenant.  11  ne  peut  point  se  lasser 
de  répéter  que  ce  ne  fut  pas  par  une  émotion 
de  colère  ,  mais  par  le  feu  d'un  zèle  divin 
qu'il  permit  aux  ours  de  déchirer  ces  petits 
enfants ,  songeant  seulement  à  corriger  les  in- 
crédules ,  et  non  pas  à  se  venger.  Et  Tertul- 
lien  dit  la  même  chose  avec  encore  plus  de 
force  ,  lorsqu'il  déclare  ,  que  ce  fut  Dieu 
même  qui  envoya  ces  deux  ours  contre  des 
enfants  qui  insultaient  au  prophète,  et  que 
bien  loin  de  blâmer  sa  sévérité  d'une  trop 
grande  rigueur  ,  on  doit  plutôt  justifier  celle 
même  sévérité  par  la  vue  de  sa  souveraine 
justice.  «Car  si  Dieu,  ajoute-t-il,  vengeait 
«les  crimes  des  pères  sur  leurs  enfants,  c'était 
<  ce  peuple  qui  l'avait  contraint  par  sa  dureté 
«  à  user  de  tels  remèdes  ,  afin  qu'au  moins 
«l'affection  qu'ils  avaient  pour  leurs  enfants 
«  les  portât  à  obéir  à  sa  loi.  »  (Sacy  ) 

«  Si  l'histoire  des  quarante-deux  petits  gar- 
«çons  était  vraie,  dit  milord  Bolingbrooke 
«  Elisée  ressemblerait  à  un  valet  qui  vient  de 
«/aire  fortune,  et  qui  fait  punir  quiconque 
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\otis  Deus  annuisset.  Quia  ergo  Deus  illius 
probavit  sludiuiu  et  zelum ,  pétulantes  puero- 
runi  voces  repentino  mulciavit  interitu. 

«  lui  rit  au  nez.  Quoi  !  exécrable  valet  de  prê- 
«ire,  lu  ferais  dévorer  par  deux  ours  qua- 
«  ranie-deux  enfants  innocents  pour  t'avoir 
«appelé  chauve!  Heureusement  il  n'y  a  point 
«d'ours  en  Palestine.  Ce  pays  est  trop  chaud, 
«et  il  n'y  a  point  de  forêts.  > —  Ce  n'est  pas 
seulement  l'auteur  du  quatrième  livre  des 
Rois  ,  c  est  David  parlant  des  exploits  de  sa 
jeunesse  ,  c'est  Salomon  ,  c'est  Isaïe  ,  c'est 
Amos  ,  c'est  Jéiémie,  c'est  l'auteur  du  livre 
de  l'Ecclésiastique  ,  qui  attestent  qu'on  ren- 
contre fréquemment  des  ours  dans  la  Terre 
promise.  Thévenot  atteste  qu'il  a  vu  plusieurs 
ours  dans  son  voyage  de  Suez  au  Tor,  un  en 
tre  autres  qui  passa  l'eau  à  la  nage  à  la  pointe 
de  Suez.  Les  sommets  du  Liban  et  de  l'Ami  - 
Liban  sont  perpétuellement  couverts  de  neige; 
on  en  doit  dire  autant  des  montagnes  de  l'I- 
duniée  qui  sont  une  branche  de  l'Anti-Liban; 
la  Palestine  est  donc  presque  entièrement  en- 
vironnée des  repaires  des  ours. 

Le  critique  prétend  que  la  Palestine  est  un 
pays  trop  chaud  pour  produire  des  ours.  Mais 
le  "climat  de  la  Palestine  est-il  plus  chaud  que 
celui  de  la  Libye  et  de  la  ÏNumidie,  ou  que 
les  sables  brûlants  de  l'Afrique?  Cependant, 
selon  M.  de  Buffon  ,  on  trouve  des  ours  bruns 
ou  roux  dans  les  climats  froids  et  tempérés  , 
et  même  dans  les  régions  du  midi  ;  ils  étaient 
communs  chez  les  Grecs  ;  les  Romains  en  fai- 
saient venir  de  Libye  pour  leurs  spectacles  ;  il 
s'en  trouve  à  la  Chine  ,  au  Japon  ,  en  Arabie, 
en  Egypte  et  jusque  dans  l'île  de  Java.  Jules 
Solin  nous  apprend  que  les  ours  de  la  Numi- 
die  sont  plus  gros  et  plus  furieux  que  ceux 
des  autres  contrées,  et  qu'on  en  a  vu  au  cir- 
que par  centaine.  Strabon  nous  dit  que  les 
ours  sont  si  communs  dans  la  Mauritanie  que 
lis  habitants  se  servent  de  leurs  peaux  pour 
les  usages  les  plus  communs  de  la  vie. 

«  Il  ya  des  naturalistes  qui  prétendent  qu'on 
«  ne  voit  point  d'ours  dans  les  pays  qui  nour- 
«  rissent  des  lions.  >  —  Les  naturalistes  disent 
précisément  tout  le  contraire.  Ceux  que  nous 
venons  de  citer  nous  ont  dit  qu'on  trouvait 
des  ours  en  Libye,  en  Mauritanie,  en  Numidie, 
etc.  Qui  ignore  que  ces  contrées  fourmillent 
délions?  Ecoutons  encore  Valmont  de  Bo- 
mare,  au  mol  ours:  Les  ours  noirs  n'habitent 

guère  que  les  pays  froids On  en  trouve  même 

dam  les  régions  du  midi,  etc.  (  Voyez  aussi 
l'article  lion.)  Les  naturalistes  sont  donc  per- 
suadés qu'il  y  a  des  lions  et  des  ours  dans  un 
même  pays. 

«  Il  n'y  a  point  de  forêts  dans  la  Palestine.  » 
—  Les  voyageurs  nous  disent  encore  tout  le 
contraire.  Le  savant  Hasselquist,  dont  les 
voyages  ont  été  publiés  par  ordre  du  roi  de 
Suède,  parle  ainsi  :   «Je  partis  le  2  de  mai 

«  d'Acre  pour  me  rendre  à  Nazareth Nous 

«[tassâmes  par  un  village  appelé  Rama Il 

«  y  avait  au-delà  de  grunds  bois  de  chênes  d'O 

«rient Au  sortir  de  ces  bois,  nous  entra- 

«  mes  dans  les  belles  plaines  de  Zabulon 

«Nous  trou vâtîtes à  l'extrémité  une  belle  foret 
t  de  chênes Nous   fûmes  de   Nazareth  au 

«  inouï  Iliabor.  jTonI  le  pays,  ust  rempli  de  (q- 


LaCERAVERUNT  EX  E1S    QUADRAGINTA   DUOS  PUE- 

ros.  Magnam  fuisse  oportet  puerorum  turbam, 
quandotanta  illorum  multitudo  interiit,  ali- 

«  rets,  à  travers  lesquelles  nous  vîmes  Samarie.  t 
Nous  pourrions  citer  Josèphe  et  plusieurs  au- 
tres voyageurs;  mais  qu'est-il  besoin  d'appor- 
ter un  plus  grand  nombre  de  témoignages? 
Voilà  des  forêts ,  un  pays  plein  de  forêts ,  et 
cela  dans  le  royaume  de  Samarie  où  vivait 
Elisée. 

«  Elisée  fut  un  homme  très-vindicatif  et 
«  très-cruel  d'avoir  l'ait  dévorer  par  des  ours 
«quarante-deux  enfants  innocents ,  pour  l'a- 
«  voir  appelé  chauve,  i  M.  Bullet  a  montré  que 
le  terme  achkhar,  rendu  dans  la  Vulgate  par 
puer,  enfant ,  peut  très-bien  signifier  des  gens 
du  petit  peuple,  comme  nous  disons  nous- 
mêmes  tous  les  jours  en  français ,  le  petit  peu- 
ple ,  pour  marquer  le  menu  peuple  ;  de  petites 
gens ,  pour  désigner  des  personnes  du  bas 
peuple,  ou,  si  l'on  veut,  de  la  canaille.  Vol- 
taire aurait  dû  réfuter  celle  réponse  ,  ou  ne 
pas  répéter  pour  la  centième  fois  ,  qu'Elisée 
avait  fait  mourir  quarame-deux  enfants  inno- 
cents. 

Nous  pourrions  aussi  observer  1°  que  ces 
quarante-deux  personnes  de  la  lie  du  peuple, 
quiavaient  insulté  le  prophète,  c'est-à-dire  l'en- 
voyé de  Dier  même,  s'étaient  rendues  coupa- 
bles du  crime  de  lèse-majesté,  puisque  le 
gouvernement  de  la  nation  juive  était  théocra- 
tique,  et  que  Dieu  avait  expressément  or- 
donné de  respecter  ses  prophètes.  2°  En  sup- 
posant que  ceux  qui  insultèrent  Elisée  fussent 
des  enfants  de  douze  à  quatorze  ou  quinze 
ans,  nous  opposons  aux  emportements  et  aux 
sarcasmes  des  incrédules  la  judicieuse  obser- 
vation du  savant  Bochart ,  et  des  auteurs  an- 
glais de  l'histoire  universelle  :  //  est  vraisem- 
blable,  disent  ils ,  que  ces  enfants  étaient  nés 
des  idolâtres  de  Béthel  et  que  leurs  parents  les 
excitaient  à  insulter  les  prophètes  du  vrai  Dieu. 
Les  pères,  plus  coupables  que  les  enfants, 
méritaient  d'être  punis  dans  la  personne  de 
ceux  qu'ils  rendaient  les  instruments  de  leur 
malice. 

«  Elisée  les  maudit  au  nom  du  Seigneur.  » 
— Le  texte  original  dit  seulement  :  Il  se  re- 
tourna ,  il  les  vit  et  les  réprimanda  de  la  part 
de  Dieu.  C'est  le  sens  du  verbe  katal ,  qui  sig- 
nifie donner  une  réprimande  ,  réprimander  quel- 
qu'un ,  lui  dire  ses  vérités.  Quoi  qu'il  en  soit, 
de  deux  choses  l'une  :  ou  l'arrivée  des  ours 
qui  tombèrent  sur  ces  jeunes  gens  fut  un  effet 
du  hasard,  ou  ce  fut  un  châtiment  surnatu- 
rel :  dans  le  premier  cas ,  le  prophète  n'en  est 
pas  responsable  ;  dans  le  second  ,  c'est  à  Dieu 
qui'l  faut  s'en  prendre. 

«  Point  du  tout ,  répliquent  les  incrédules  ; 
«c'est  à  la  Bible  ;  elle  nous  fait  entendre  que 
«  Dieu  prêtait  son  pouvoir  pour  servir  à  la 
«  passion  d'un  vieillard  vindicatif  et  cruel. 
«N'esl-ce  pas  là  un  blasphème? i  Où  l'Écriture 
dit-elle  que  Dieu  en  agit  ainsi  pour  satisfaire 
la  vengeance  du  vieillard  ,  et  non  pour  faire 
respecter  sis  prophètes  dans  un  pays  où  ils 
étaient  persécutés  cl  mis  à  mort?  Il  faudrait 
prouver  que  l'on  avait  raison  de  les  mépriser 
et  de  les  insulter  ,  ou  que  ces  jeunes  gens  n'a- 
vaient pas  celle  intention  ;  alors  il  sera  per- 
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quoi  tamen  illorum  ex  eâ  clade  fuisse  super- 
stites,  indicat  ipse  loquendi  modus.  Perie- 
runt,  opinor,  illi ,  in  quibus  major  baeserat 

mis  de  conclure  que  la  vengeance  est  injuste, 
que  Dieu  a  mal  t'ait  de  punir  ces  innocentes 
créatures. 

Tindal  faisait  encore  une  autre  objection 
contre  ce  fait.  Il  disait  qu'il  était  impossible 
que  deux  ours  mangeassent  quarante-deux 
enfants. 

On  répond  à  Tindal  que  ni  la  Vulgate  ni 
l'hébreu  ne  disent  que  les  ours  dévorèrent  ces 
quarante-deux  personnes.  LaVulgate,  dit  lace- 
raverunt,  ce  qui  signifie  aussi  bien  blesser  que 
dévorer.  Le  terme  hébreu  signifie  se  jeter  con- 

CAPUT  III. 

1.  Joram  vero  filius  Achab  regnavit 
super  Israël  in  Samarià  anno  decimo  oc- 
tavo  Josaphat,  régis  Judse;  regnavitque 
duodecim  annis. 

2.  Et  fecit  raalum  coram  Domino,  sed 
non  sicut  pater  suus  et  mater  ;  tulit  enim 
statuas  Baal  quas  fecerat  pater  ejus. 

3.  Verumtamen  in  peccatis  Jéroboam 
filii  Nabath ,  qui  peccare  fecit  Israël,  ad- 
hœsil,  nec  recessit  ab  eis. 

k.  Porrô  Mesa  rex  Moab  nutriebat  pe- 
cora  multa,  et  solvebat  régi  Israël  centum 
millia  agnorum  et  centum  millia  arielum 
cumvelleribus  suis. 

5.  Cùmque  mortuus  fuisset  Achab,  prse- 
varicatus  est  fœdus  quod  habebat  cum  re- 
ge  Israël. 

6.EgressusestigiturrexJoramindieillà 
de  Samarià,  et recensuit  universum Israël. 

7.  Misitque  ad  Josaphat  regem  Juda, 
dicens  :  Rex  Moab  recessit  à  me;  veni  me- 
cum  contra  enm  ad  prœlium.  Qui  respon- 
dit  :  Ascendam  ;  qui  meus  est  tuus  est, 
populus  meus  populus  tuus ,  et  equi  mei 
equi  tui. 

8.  Dixitque  :  Per  quam  viam  aseende- 
mus?  At  ille  respondit  :  Per  desertum  Idu- 
maeae. 

9.  Perrexerunt  igitur  rex  Israël  et  rex 
Juda  et  rex  Edom,  et  circuierunt  per  viam 
septem  dierum  ;  nec  erat  aqua  exercitui 
et  jumentis  quse  sequebantur  eos. 

10.  Dixitque  rex  Israël  :  Heu  !  heu  ! 
heu!  congregavit  nos  Dominus  très  reges 
ut  traderet  in  manus  Moab. 

tl.  Et  ait  Josaphat  ;  Estne  hic  propheu 
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culpa,  aut  quos  ad  illudendum  prophetae  pa- 
rentes incilârunt ,  ut  et  ipsi  pueri  suae  pelu- 
lantiae ,  et  adhortationis  impiae  parentes  in 
filiorum  caede  pœnas  exsolverent. 

tre  quelqu'un ,  le  blesser,  etc.  Ainsi  les  ver- 
sets 23  et  24  du  second  chapitre  du  quatrième 
livre  des  Kois  doivent  être  rendus  à  la  lettre 
en  ces  termes  :  «  Elisée  vint  de  là  à  Béthel,  et 

<  comme  il  avançait ,  des  gens  du  peiit  peuple 

<  (ou  des  jeunes  gens) ,  sortis  de  la  ville  ,  se 

<  moquaient  de  lui,  et  lui  disaient:  Monte, 

<  chauve ,  monte ,  chauve.   Elisée  se  retourna, 

<  les  vit  et  les  reprit  de  la  part  de  Dieu.  Deux 
«ours  sortis  du  bois  en  blessèrent  quarante- 
tdeux.  »  (Duclot.) 

CHAPITRE  III. 

1.  La  dix-huitième  année  du  règne  de  Josa- 
phat ,  roi  de  Juda,  Joram,  fils  d' Achab,  régna 
sur  Israël  dans  Samarie  ;  et  son  règne  dura 
douze  ans. 

2.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  mais  non 
pas  autant  que  son  père  et  sa  mère;  car  il  ôta 
les  statues  de  Baal  que  son  père  avait  fait  faire. 

3.  Il  demeura  néanmoins  toujours  dans  les 
péchés  de  Jéroboam,  fils  de  Nabath,  qui  avait 
fait  pécher  Israël,  en  lui  faisant  adorer  les  veaux 
d'or,  et  il  ne  s'en  retira  point. 

4.  Or,  Mésa,  roi  de  Moab,  nourrissait  de 
grands  troupeaux  ,  et  payait  au  roi  d'Israël 
cent  mille  agneaux  et  cent  mille  moutons  avec 
leur  toison  ; 

5.  Mais  après  la  mort  d'Achab,  il  rompit  le 
traité  qu'il  avait  fait  avec  le  roi  d'Israël. 

6.  C'est  pourquoi  le  roi  Joram  sortit  alors 
de  Samarie,  fit  la  revue  de  toutes  les  troupes 
d'Israël, 

7.  Et  envoya  dire  à  Josaphat,  roi  de  Juda  : 
Le  roi  de  Moab  s'est  soulevé  contre  moi ,  ve- 
nez avec  moi  pour  le  combattre  ;  Josaphat  lui 
répondit  :  J'irai  avec  vous  ;  ce  qui  est  à  moi 
est  à  vous  ,  mon  peuple  est  votre  peuple ,  et 
mes  chevaux  sont  vos  chevaux. 

8.  Et  il  ajouta  :  Par  quel  chemin  irons-nous? 
Joram  lui  répondit  :  Par  le  désert  de  l'Idumée. 

9.  Le  roi  d'Israël ,  le  roi  de  Juda  et  le  roi 
d'Edom,  tributaire  de  Josaphat,  marchèrent 
donc  avec  leurs  gens  ;  et  ils  tournèrent  autour 
de  la  mer  Morte,  par  le  chemin  du  désert,  pen- 
dant sept  jours.  Mais  il  n'y  avait  point  d'eau 
pour  l'armée  ni  pour  les  bêtes  qui  la  sui- 
vaient. 

10.  Alors,  le  roi  d'Israël  dit  :  Hélas  !  hélas  ! 
bêlas  !  le  Seigneur  nous  a  joints  ici  trois  rois 
ensemble  pour  nous  livrer  entre  les  mains  de 
Moab. 
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Domini,  ut  deprecemur  Dominum  per 
eum?  Et  respondit  unus  de  servis  régis 
Israël  :  Est  hic  Eliseus  filius  Saphat ,  qui 
fundebat  aquam  super  manus  Elise. 

12.  Et  ait  Josaphat  :  Est  apud  eum  ser- 
mo  Domini.  Descenditque  ad  eum  rex  Is- 
raël et  Josaphat  rex  Juda  et  rex  Edom. 

13.  Dixit  autem  Eliseus  ad  regem  Is- 
raël :  Quid  mihi  et  tibi  est?  vade  ad  pro- 
phetas  patris  tui  et  matris  tuae.  Et  ait  illi 
rex  Israël  :  Quare  congregavit  Dominus 
très  reges  nos ,  ut  traderet  eos  in  manus 
Moab? 

14.  Dixitque  ad  eum  Eliseus  :  Vivit  Do- 
minus exercituum,  in  cujus  conspectu 
sto!  quôd  si  non  vultum  Josaphat  régis 
Juda?  erubescerem ,  non  attendissem  qui- 
dem  te ,  nec  respexissem. 

15.  Nunc  autem  adducite  mihi  psaltem. 
Cùmque  caneret  psaltes ,  facta  est  super 
eum  manus  Domini,  et  ait  : 

16.  Hœc  dicit  Dominus  :  Facite  alveum 
torrentis  hujus  fossas  et  fossas. 

17.  Hœc  enim  dicit  Dominus  :  Non  vi- 
debitis  ventum  neque  pluviam ,  et  alveus 
iste  replebitur  aquis  :  et  bibetis  vos ,  et 
familiae  vestrae,  etjumenta  vestra. 

18.  Parùmque  est  hoc  in  conspectu  Do- 
mini ;  insuper  tradet  etiam  Moab  in  ma- 
nus vestras. 

19.  Et  percutietis  omnem  civitatem 
munitam  et  omnem  urbem  electam,  et 
universum  lignum  fructiferum  succidetis, 
cunctosque  fontes  aquarum  obturabitis, 
et  omnem  agrum  egregium  operietis  la- 
pidibus. 

20.  Factum  est  igitur  manè,  quando 
sacrificium  offerri  solet,  et  ecce  aquœ  ve- 
niebant  per  viam  Edom ,  et  repleta  est  terra 
aquis. 

21.Universi  autem  Moabitse,  audientes 
quôd  ascendissent  reges  ut  pugnarent  ad- 
versùm  eos,  convocaverunt  omnes  qui 
accincti  erant  baltcodesuper,  et  sleterunt 
in  terminis. 

22.  Primoque  mane  surgentes,  et  orto 
jam  sole  ex  adverso  aquarum ,  viderunt 
Moabitae  è  contra  aquas  rubras  quasi  san- 
guinem; 
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11.  N'y  a-t-il  point  ici  de  prophète  du  Sei- 
gneur, afin  que  par  lui  nous  implorions  le 
Seigneur'.'  L'un  des  serviteurs  du  roi  d'Israël 
répondit  :  Il  y  a  ici  Elisée,  fils  de  Saphat,  qui 
versait  de  l'eau  sur  les  mains  d'Elie. 

12.  Josaphat  dit  :  La  parole  du  Seigneur  est 
en  lui.  Alors  le  roi  d'Israël,  Josaphat,  roi  de 
Juda,  et  le  roi  d'Edom  descendirent  vers 
Elisée. 

13.  Et  Elisée  dit  au  roi  d'Israël  :  Qu'y  a-t-il 
entre  vous  et  moi?  Allez  aux  prophètes  de  vo- 
tre père  et  de  votre  mère.  Le  roi  d'Israël  lui 
dit  :  D'où  vient  que  le  Seigneur  a  assemblé 
ces  trois  rois  pour  les  livrer  entre  les  mains  de 
Moab? 

14.  Elisée  lui  dit  :  Vive  le  Seigneur  des  ar- 
mées, en  la  présence  duquel  je  suis  !  si  je  ne 
respectais  la  personne  de  Josaphat,  roi  de  Juda, 
je  n'eusse  pas  seulement  jeté  les  yeux  sur 
vous,  et  ne  vous  eusse  pas  regardé. 

15.  Mais  maintenant  faites-moi  venir  un 
joueur  de  harpe  pour  calmer,  par  le  son  de  cet 
instrument,  l'émotion  que  je  viens  d'éprouver. 
Et  lorsque  cet  homme  chantait  sur  sa  harpe, 
la  main  du  Seigneur  fut  sur  Elisée ,  et  il  dit  : 

16.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Faites 
plusieurs  fosses  dans  le  lit  de  ce  torrent  ; 

17.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous 
ne  verrez  ni  vent  ni  pluie,  et  néanmoins  le  lit 
de  ce  torrent  sera  rempli  d'eau  ;  et  vous  boi- 
rez, vous,  et  vos  serviteurs ,  et  vos  bêles. 

18.  Et  ceci  est  encore  peu  de  chose  devant 
le  Seigneur:  il  livrera  aussi  Moab  entre  vos 
mains. 

19.  Vous  détruirez  toutes  les  villes  fortes, 
toutes  les  places  les  plus  importantes;  vous 
couperez  par  le  pied  tous  les  arbres  fruitiers  ; 
vous  boucherez  toutes  les  fontaines,  et  vous 
couvrirez  de  pierres  tous  les  champs  les  plus 
fertiles. 

20.  Le  lendemain  matin,  sur  l'heure  où  l'on 
a  accoutumé  d'ofirir  le  sacrifice,  les  eaux  vin- 
rent tout  d'un  coup  le  long  du  chemin  d'Edom, 
et  la  terre  en  fut  remplie; 

21.  Les  Moabites  ayant  appris  que  ces  rois 
étaient  venus  pour  les  combattre  ,  rassemblè- 
rent tous  ceux  qui  portaient  les  armes,  et 
vinrent  les  attendre  sur  leurs  frontières. 

22.  Et  s'élant  levés  dès  le  point  du  jour,  dés 
que  les  rayons  du  soleil  brillèrent  sur  les 
eaux,  elles  leur  parurent  rouges  comme  du 
sang; 

23.  El  ils  s'entredirent  :  C'est  le  sang  du 
glaive;  les  rois  se  sont  battus  l'un  contre  Tau 
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23.  Dixeruntque  :  Sanguis  gladii  est  ; 
pugnaverunt  reges  contra  se,  et  cœsi 
sunt  mutuô;  nunc  perge  ad  prœdam, 
Moab. 

24.  Perrexeruntque  in  castra  Israël. 
Porrô  consurgens  Israël,  percussit  Moab, 
at  illi  fugeruntcoram  eis.  Venerunt  igitur 
qui  vicerant,  et  percusserunt  Moab , 

25.  Et  civitates  destruxerunt,  et  omnem 
agrum  optimum,  mittentes  singuli  lapi- 
des, repleverunt,  et  universos  fontes 
aquarum  obturaverunt ,  et  omnia  ligna 
fructifera  succiderunt,  ita  ut  mûri  tantùm 
fictiles  remanerent  ;  et  circumdata  est  ci- 
vitas  à  fundibulariis ,  et  magna  ex  parte 
percussa. 

26.  Quod  cùm  vidisset  rex  Moab ,  prae- 
valuisse  scilicet  hostes,  tulit  secum  se- 
ptingentos  viros  educentes  gladium ,  ut 
irrumperent  ad  regem  Edom  ;  et  non  po- 
tuerunt. 

27.  Arripiensque  filium  suum  primoge- 
nitum,  qui  regnaturus  erat  pro  eo ,  obtu- 
lit  holocaustum  super  murum  :  et  facta 
est  indignatio  magna  in  Israël,  statimque 
recesserunt  ab  eo,  et  reversi  sunt  in  ter- 
rain suam. 


82 

tre,  et  se  sont  entre-tués  :  Moabites,  marchez 
pour  enlever  les  dépouilles. 

24.  Ils  vinrent  donc  au  camp  d'Israël.  Mais 
les  Israélites  se  levant  soudain,  battirent  les 
Moabites,  qui  s'enfuirent  devant  eux.  Les 
vainqueurs,  les  poursuivant ,  les  taillèrent  en 
pièces , 

25.  Détruisirent  leurs  villes ,  remplirent 
tous  les  champs  les  plus  fertiles  de  pierres,  que 
chacun  vint  y  jeter,  bouchèrent  toutes  les  fon- 
taines, abattirent  tous  les  arbres  fruitiers,  et 
ne  laissèrent  sur  pied  que  les  murailles  faites 
de  terre.  La  ville  capitale  fut  aussi  investie 
par  les  frondeurs ,  et  une  grande  partie  des 
murailles  fut  abattue. 


26.  Le  roi  de  Moab,  voyant  qu'il  ne  pouvait 
plus  résister  aux  ennemis ,  prit  avec  lui  sept 
cents  hommes  de  guerre  pour  forcer  les  quar- 
tiers du  roi  d'Edom  ;  mais  ils  ne  purent  y 
réussir. 

27.  Alors ,  prenant  son  fils  aîné  ,  qui  devait 
régner  après  lui,  il  l'offrit  en  holocauste  sur  la 
muraille  pour  se  rendre  ses  dieux  favorables;  ce 
que  les  Israélites  ayant  vu,  ils  eurent  horreur 
d'une  action  si  barbare,  et,  s'étant  retirés  aus- 
sitôt de  dessus  les  terres  de  Moab,  ils  s'en  re- 
tournèrent dans  leur  pays. 
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Vers.  1  —  Joramverô  fiuus  Achab  regnavit 
super  Israël  in  Samaria  anno  decimo  octavo  Jo- 
saphat  regis  jljda  ,  regnavitque  du0dec1m  an- 
nos  (l).  Hic  Joram  non  successitAchabparenti 

(1)  Disputai  hic  Abulens.  quœst.  21  ,  an  de- 
ceat  religiosos  ,  qualis  erat  Eliseus ,  in  aulis 
principum  versari ,  ac  respondet  decere  si 
sintmagnae  solidaeque  prudentise  et  virtutis  ,- 
uti  erant  Elias  et  Eliseus  ,  quos  Deus  ad  reges 
mittebat,  ut  eos  in  Dei  culiu  erudirenl,  viiia 
castigarent ,  sana  concilia  suggérèrent.  Sic 
Plularchusscripsitlibellumhoc  tilulo  :  Maxime 
cum  principibus  viris  philosopho  esse  disputant 
dam.  Unde  Pericles  usus  est  Anaxagorâ  ,  Dio- 
nysius  tyrannus  Siciliae  Platone ,  Pylhagorâ 
principes  ltaliae  ,  Cato  Athenodoro ,  Scipio 
Panauio.  Cœterùm,  ad  castra  magis  religiosos 
probatae  virtutis  mitti  expedit ,  ut  milites  ins- 
truaiit ,  coerceant ,  sacramenta  ministrent  ; 
unde  multi  militum  per  eos  salvantur  ;  qui 
sine  eis  damnarentur ,  ut  patet  ex  missioni- 
bus  castrensibus  in  Belgio  ,  Germaniâ  ,  Italià, 
Galliâ,  etc.  Adde  religiosorum  exempla  sanc- 
titalis  ,  preces  et  sacrificia  ,  niuliùm  prodesse 
exercitibus  ,  uti  profuit  hic  Eliseus.  Cœterùm, 
religiosi ,  qui  honoris ,  libertatis  vel  vanitatis 
causa  auias  ambiunt ,  tam  aulas  quàm  seipsos 
perdunt  ,  ac  religionum  superioribus  magnas 
créant  molestias ,  ut  satius  esset  eos  esse  se- 


suo  proximè;  sed  Ochoziae  fratri ,  qui  duobus 
regnavit  annis ,  ut  diximus ,  et  sine  liberis 
decessit.  Hic  nonnullaoccurrunt  in  temporum 
ratione  non  admodùm  expedita.  Quae  tamen 
juxta  régulas  supra  traditas  ad  c.  1 ,  num.  17, 
conciliari  possunt ,  ubi  diximus  annos  inter- 
dùm  imperfectos  omitti ,  interdùm  censeri 
pro  integris ,  et  cùm  aliquando  filii  simul  cum 
parentibus  regnaverint ,  nonnunquàm  filiis 
annumerari  annos ,  in  quibus  filiis  cum  pa- 
rentibus fuit  commune  regnum  ,  interdùm  il- 
los  tantùm,  quos  extincto  pâtre  solus  sine 
consorte  filius  tenuit  regni  gubernacula 
Quare  si  cum  pâtre  quisquam  duobus  regna- 
vit annis  ,  et  solus  decem ,  régnasse  dici  pote- 
rit  aut  decem,  aut  duodecim  :  et  régnasse 
cœpisse  alterius  régis  anno  aut  decimo  oc- 
tavo, aut  vigesimo  ;  sic  mulla  componi  posse 
diximus,  quae  minus  inter  seconsentire  vide- 
bantur  ,  cùm  uno  in  loco  ponatur  alius  an- 
norum  numerus  ,  v.  g. ,    in  libris  Regum  ; 

culares  quàm  religiosos ,  ut  experientia  do- 
cet.  (Corn,  à  Lap.) 
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alius  in  alio ,  puta  in  lib.  Paralip. ,  in  quibus 
idem  ssepè  tractatur  argumentum.  Hoc  ad 
varios  usus  praemissum  esse  volo ,  ne  cogar 
iterare  sœpiùs  ,  et  eamdem  responsionem ,  ad 
multas  quœstiones ,  sibique  quam  simillimas 
adliibere.  Si  qviid  occurrerit ,  cui  hase  com- 
munis  veraquc  doctrina  non  satisfaciat ,  quod 
accidet  aliquando. ,  aliam  tentabimus  viam  ex- 
plicandi  nodi. 

Vers.  2.  —  Et  fecit  malum  coram  Domino  , 
sed  non  sicut  pater  suus  et  mater  ;  tulit 
enim  statuas  Baal.  Duo  fœdàrunt  tempore 
Achab  Israelitidem  gentem  impietatis  gênera, 
vilulorum  impia  sacraria,  quae  primùm  in- 
duxit  Jéroboam ,  et  conservavit  Achab  ,  et 
quae  accepta  à  parente  patriâque  gentili  in- 
duxit  Jezabel.  Quae  cùm  esset  Sidonia  ,  Sido- 
niorum  diis  in  Israelitico  tractu  excitavit  alla- 
ria,  et  Baalis  elïinxit  simulacra ,  sacravit 
sacerdotes  ,  instituit  sacrificia.  Posteriora  hœc 
sustulit  Joram,  priora  relinuit ,  et  sicut  fecère 
superiores  reges  Israël ,  divinos  vitulis  hono- 
res impendit.  Atque  ideô  dicitur  neque  tam 
peccâsse  impudenter  et  graviter  sicut  paren- 
tes, qui  novam  induxerant  impietatem  :  ne- 
que  omninô  ab  idololatriâ  fuisse  liberum,  cùm 
contlatis  à  Jeroboamo  vitulis  adhaeserit.  (1) 

Vers.  4.  — Porrô  Mesa  rexMoab  nutriebat 
pecora  multa  ,  et  solvebat  regi  israël  centum 
millia  agnorum.  Subegit  David  sibi  regiones 
plurimas,  easque  sibi  reddidit  vectigales  ,  ut 
habes  lib.  2,  c.  8.  Qualis  fuit  Syria  ,  Idumaea, 
Moab.  De  Moab  habes  ibi,  v.  2,  de  ldumaeâ  v. 
14.  Quod  ad  hoc  usque  tempus  pensitavit  Moab, 
ad  tempus,  inquam ,  Achab,  nam  et  illo 
mortuo,  et  Ochoziâ  régnante,  rebellavit  Mesa. 
Neque  tamen  contra  illum  quicquam  molitus 
est  Ochozias ,  aut  quia  non  salis  habuit  tem- 
poris,  cùm  regnum  non  duraret  ultra  bien- 
nium  ,  aut  cerlè  ,  ut  erat  animo  imbecillo  et 
languido,  tentare  non  est  ausus.  Cùm  verô 
hae  regiones  Davidi  et  Salomoni  filio,  qui  in  Is- 
raele  toto  dominabantur,  vectigalia  penderent, 
postquàm  regnum  illud  dissectum  est ,  alias 
provinciae  regibus  Israël  ,  aliœ  regibus  Juda, 
pro  locorum  opportunitatc  et  vicinià  tributa 

(1)  Vers.  3.  —  Verumtamen  in  peccatis  Jé- 
roboam, etc.,  adh/esit,  colendo  vitulos  aureos 
à  Jéroboam  erectos,  et  populum  ad  eorum 
cullum  impellendo,  ne  à  se  deficerel  ad  Josa- 
phat regem  Juda,  si  .lerosolymam  ejus  raetro- 
polim  ad  coleudum  verum  Deum  in  templo 
adiret.  Magna  fuit  regum  Israël  judicii  per- 
versiias,  caecilas  et  obstinatio,  in  sustentandis 
hisce  vilulorum  idolis,  ideôque  omnes  perie- 
runt  et  excisi  sunt.  (Corn,  à  Lap.) 
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solvebant.  Moabitica  regio  Israelis,  Idumœa  re- 
gibus Juda,  ut  mox  videbimus.  Huic  porrô 
Messe  cùm  regionem  incoleret  uberem  ,  et 
pascendis  gregibus  idoneam  ,  de  gregibus  sta- 
tis  temporibus  certus  quidam  numerus  impo- 
situs  est  ;  quem  ille  hdeliter  reddidit ,  non 
detonso  vellere  ex  pacto.  Ubi  Vulgatus,  nutrie- 
bat ,  Hebraicè  est  noked ,  id  est,  punctans  ,  seu 
consignans  ,  quia  qui  grèges  pascunt ,  aut 
nutriunt  ,  certâ  quàdam  nota,  seu  charactere 
consignant  pecora ,  quo  ab  alienis  gregibus 
distinguantur.  Est  autem  usitatum  valdè  ,  ut 
certa  quaedam  actio  totam  artem  aut  munus 
signilicct.  Quomodô  salsamentarius  hâc  nota 
significalus  est,  qui  cubito  se  emungit  ;  tribu- 
nus  ,  qui  in  militum  capita  frangit  vîtes.  Sic 
quia  pastores  aut  pecorum  doinini  notis  qui- 
busdain  pecora  compungunt ,  aut  signant  , 
DHpJ  dicuntur,  id  est,  punctantes.  Certè 
hoc  esse  proprium  pastorum  munus,  dixit  Vir- 
gil.  lib.  1  Georgicorum  : 
Aut  pecori  signum,  aut  numéros  impressit  acervis. 
Feslus  :  «  Signare  significat  modo  scribere, 
«  modo  annulo  signa  imprimere  ,  modo  pe- 
t  cora  signis  notare.  •  Isidorus  libro  20  : 
i  Character.  est  ferrum  caloratum,  quo  nota; 
«  pecudibus  inurunlur.  i  (1) 

Vers.  6.  — Egressus  est  igitur  rex Joram  in 
die  1lla  de  samaria,  et  recensuit  universum 
Israël.  Cùm  statuisset  Joram  omninô  subi- 
gendum  esse  populum  rebellem,  et  ad  ofûcium 
et  fidem  revocandum,  delectus  habuit  ex  di- 
tione  suà,  quàm  maximos  potuit,  et  affinem 
jam  sibi  regem  Juda  Josaphat,  rogavit  sibi  ut 
veniret  subsidio  contra  rebellem  servum  et 
hoslem  quodammodô  communem.  Quod  ille 
libenter  ac  prolixe  pollicilus  est.  Neque  salis 
habuit  è  subdito  populo  milites  cogère,  qui 
unà  secum  mililarem  operam  Joramo  navarent, 
sed  etiam  eôdem  compulit  Iduma^um,  subje- 
ctum  lune  sibi  et  vecligalem  populum.  Quod 
ex  eo  mini  persuadeo,  quia  rogatus  Josaphat 
per  quam  viam  ducendus  esset  exercitus  in 
terram  Moabilidem,  respondit,  per  Idumaeam, 
id  est,  per  regionem  sibi  jam  ante  subjectam. 
Unde  secum  regem  abstulit  Idumaeum,  ut  è 
loto  capite  constat.  (2) 

(1)  Vers.  5.  —  Cumque   mortuus  fuisset 

ACHAIl,    I'K4;VARICATUS  EST  FOEDLS,  llOC   CSt,     TCX 

Moab  rebellavit,  nt  vertit  Chald.,  Joramo  régi 
Israël,  ei<iue  solitum  iributiim  negavit,  quia 
eum  ob  juventutem  et  ob  cDasum  in  praelio 
Achab  patreni  contempsit.    (Corn,  à  Lap.) 

(2)  Vers.  8.  —  Per quam  viam  ascendemus? 

Per  desertum  Idvumx,.  Moabitarum  regio  sita 
erat  ad  orientem  maris  Mortui;  atijuc  iler 
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Vers.  9.  —  Perrexerunt  igitur  rex  Israël, 
et  rex  el)om,  et  circuierunt  per  viam  septem 
dierum.  Ex  Idumœâ  ad  regionem  usque  Moa- 
biiidem  seplcmdiale  iler  est,  non  quidem  sin- 
gulari  et  expedito,  sed  militari  incessu,  seu 
praetorio,  qui  magis  est  impeditus  et  tardus; 
totus  auteni  tractus  inaquosus  erai  et  sitiens. 
Quare  necesse  erat,  nisi  Deus  Iaborantem  res- 
pexisset  exercitum,  ut  périrent  omnes  sili,  aut 
gravi  aliquo  premerentur  inconimodo.  Quod 
cùm  iinpendere  sibi  existiniaret  rex  Israël, 
cujus  pisecipuè  agebatur  causa,  exclaniare 
ccepit  et  dolere,  quasi  aclum  jam  esset  de  tri- 
bus regibus,  quos  Deus  Moabilarum  ferro  ob- 
jecisse  videbatur. 

Vers.  11.  —  Et  ait  Josaphat  :  Estne  hic 
propheta  Domini  ?  Inops  consilii  Josaphat  cùni 
rem  eô  addictam  videret,  unde  non  pulabat 
habituruni  efîugium,  aut  exituin  talent  qualem 
sibi  pollieebantur,  priùs  à  Domino  duxil  pe- 
tcndum  esse  consilium,  quando  opportunum 
nihil  expeclari  poterat  ab  hominibus.  Rogat 
igitur  an  ibi  esset  prophetarum  aliquis,  qui  à 
Deo  sciscitemr  rerum  evenlum,  aut  quid  sit 
opus  factu.  Accidit  autem  percommodè  non 
sine  divino  consilio,  ut  reges  hosce  sequeretur 
Eliseus ,  qui,  ut  ex  fine  capitis  prsecedenlis 
liquet,  in  Samariam  venerat,  unde  movit  con- 
scriptus  exercitus  à  Joramo. 

Est  hic  Eliseus  filius  Saphar,  qui  fundebat 
aquas  super  manus  ElI/E.  Hic  Rab.  Salomon  suo 
more  nugatur,  et  putat  ab  Eliseo,  Eliae  aquam 
manibus  tune  infusam,  quando  in  monte  Car- 
melo  super  sacrificium  ex  bove,  et  circùm 
altare  aquam  fudit  copiosam,  ita  ut  aqua  fos- 
sas  hinc  inde  circumductas  impleret.  Sed 
errai  hic  Rabbinus  iste  admodùm  infantiliter, 
l  mu  quia  capile  illo  18  aperlè  dicilur  ab  iliis, 
qui  contra  slabant  pro  Baal,  impletas  fuisse 
hydrias,   et  aquam  effusam.   Impiété,   inquit 

brevissimum  expeditissimumque,  rectà  ducens 
ex  Judà  in  Israelem,  erat  per  vada  Joidanis, 
paulô  supra  influxum  ejus  amnisin  maieMor- 
tuum.  Siveautein  metuerent  reges  ne  Moabilae 
obsiderent  vada  Jordanis,  et  Arnon,  qui  pari- 
ter  transmittendus  erat  venientibus  in  eam 
regionem,  vel  iniprovisi  supervenire,  ac  Moa- 
bitas  à  tergo  adoriri  vellent,  venire  per  Idu- 
rnseam,  atque  copias  circumducere  per  oras 
maris  Mortui  statuerunt,  ut  in  plagà  meridio- 
nali  Moabitas  aggrederentur.  Hinc  paulô  infe- 
riùs  très  iidem  reges  circuisse  per  viam  septem 
dierum  dicuntur.  Brevius  enim  tempus  salis 
erat,  ut  recta  via  é  regione  Israelis  in  ditionom 
Moabilicain  pervenirent.  Illud  eliam  huic  viae 
accedebat  incommodi,  quôd  aquâ  destiluere- 
tur,  cujus  det'ectus  in  eas  angustias,  de  quibus 
staiim,  conjwit  «xercitum.        (Calmet.) 
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Elias,  quatuor  hydrias  aquà,  et  fundite  super 
holocaustum.  Deinde,  quia  eo  lempore  nondùm 
sibi  Elias  socium  adsciverat  Eliseum,  quem 
c.  19  unxit  prophetam,  et  sibi  sociavit.  Fu- 
disse  autem  super  Eliae  manus  aquam  Eli- 
seum, nihil  est  aliud  quàm  Eliae  fuisse  famu- 
lum,  et  illi  talia  prsestilisse  ministeria,  qualia 
servi  assolent  dominis  suis.  Est  autem  usitatum 
tam  in  sacra  quàm  in  profana  litteralurâ,  ut 
actio  aliqua  pro  toto  ministerioautarte  suma- 
tur.  Quomodô  solvere  corrigiam  calceament  i 
idem  esl  quod  obire  servile  ministerium;  et, 
quod  dicebamus  proximè  ,  notas  pecoribus 
imprimere,  quo  distinguantur  ab  aliis,  idem 
valet  quod  pastoritium  opus  exercere.  INeque 
puto  tam  fuisse  delicaium  aut  lautum  Eliam,  ut 
illam  operam  sibi  ab  Eliseo  praestari  voluerit, 
quam  ipse  multo  libentiùs  impenderel  Eliseo, 
sed  quia  hoc  est  plerùmque  servde  negolium, 
ideô  proverbiali  specie  suspicor  usurpari  soli- 
tum  pro  munere  et  conditioneservili. 

Vers.  12.  —  Descenditque  ad  eum  rex  Israël, 
et  Josaphat  rex  Juda,  et  rex  Edom.  Verùm 
angustiae  et  ineluctabilis  infortunii  incussa 
formido,  faciunl  ne  quis  magnifiée  de  se  lo- 
quatur  ac  sentiat;  imo  ne  se  quis  aliis  supe- 
riorem  existimet.  Quare  viri  eliam  principes, 
ut  subsidium  sibi  parent  in  adversà  fortunà, 
supplices  se  abjiciunt  ad  inferiorum  pedes.  Id 
hoc  loco  tribus  contigit  regibus,  cùm  anle 
illorum  oculos,  aut  mors  obversarelur,  aut 
ignobilis  fuga,  aut  quod  ab  insolente  victore 
accidere  solel  inforlunium.  Quare  non  accer* 
sunt  Eliseum  quem  esse  secum  in  castris  au. 
dierant,  sed  ad  illum  descendunt,  orantque  ut 
pro  ipsorum  causa, quam  in  summum  putabanl 
adductam  esse  discrimen,  precarelur  Deum,  et 
ab  illo  de  rerum  exitu  aut  de  pugnandi  ration e 
consuleret.  Quôd  vero  eô  spiritus  déminèrent 
regios,  faciebat  et  angustus  ille  rerum  articu- 
lus,  et  quôd  non  ignorabant,  quàm  esset  Eli- 
sei  oratio  et  indignatio  dura,  cùm  audiissent 
(quis  enim  rem  ignoràsset  tantam?)  et  sana- 
lum  esse  fontem  Jerichunlinum,  et  quadra- 
ginta  duos  pueros  laceratos  ab  ursis,  qui  vul- 
gari  convicio  tanto  viro  petulanter  illuserant. 

Vers.  15.  —  Dixit  autem  Eliseus  ad  regem 
Israël  :  Quid  mihi  et  tibi  est?  Vade  ad  pro- 
piietas  patris  tui  et  matris  tu^î.  Salis  grave 
documentum  dederat  Eliseus  accepii  ab  Eliâ 
duplicis  spiriiûs,  prophelici  nimirùm  et  mira- 
bilium  operum  operatorii,  tum  eiiam  severi  in 
eos,  quorum  essent  Iiberi  et  profligati  mores; 
nunc   autem  et  illum  zeluru  ostendit,  quen; 
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Elias  habuit  advêrsùs  reges  impios,  quorum 
neque  horruit  potentiaro,  neque  ita  aspectum 
veritus  est,  ut  objecerit  prorsùs  impavide  tum 
ïpsorum,  tura  parentûm  errata.  Ait  igitur  ad 
regem  Israël,  filium  nempe  Jezabelis  et  Achab, 
nihil  cum  illo  sibi  aut  fuisse,  aut  fulurum  esse 
commune.  Quare  si  Deum  consultum  esse  velit, 
id  faciat  per  prophetas,  quos  in  honore  paren- 
tes habuerunt,  et  inanium  deorum  praeposue- 
runt  sacris.  Quo  verbo  tacite  videtur  innuere, 
quàm  illorum  esset  futilis  et  inanis  religio,  et 
quemadmodùm  magnus  illorum  numerus  fue- 
rit  extinctus  ab  Eliâ.  Neque  tamen  negat  se 
imperata,  seu  rogata  facturum  :  non  tamen  ut 
obsequatur  régis  Israelis  seu  precibus,  seu 
imperio,  quem  adeô  vilem  habuit,  ut  neque 
dignaretur  aspectu,  sed  ut  placeret  Josaphat 
régi  Juda,  quem  pium  esse  noverat,  neque 
indignum,  cujus  imperio  et  voto  satisface- 
ret.  (1) 

Vers.  15.  — Nunc  autem  adducite  mihi  psal- 
tem.  cumque  caneret  psaltes,  facta  est  super 
eum  manus  Domini  (2).  Cùm   res  Israelitica 

Vers.  14.  —  Vivit  Dominus  (id  est,  juro  per 
Dominum),  in  cujus  conspectu  sto  (quem  ut 
mihi  praesentem  semper  in  mente  haheo,  re- 
vereor,  colo  et  amo,  aequè  ac  magister  meus 
Elias,  à  quo  hoc  didici),  quôd  si  non  vultuh 
Josaphat  régis  Juda  (qui  mecum  Deum  verum 

COlit)  ERUBESCEREM,  NON  ATTENDISSE!»  QUIDEM  TE, 

nec  respexissem,  sed  despexissem,  nec  te  di- 
gnatùs  essem  responso,  multô  minus  oraculo, 
quia  tu  Deum  meum  negligis  et  despicis.  Qui 
enim  Deum  habet  praîsentem,  nullius  praesen- 
tiam  timet  aut  curât.  Quocirca  Sextus  Philoso- 
phus  in  sententiis  (qua;  falsô  Sixti  pontiflcis 
nomine  impressa;  extani)  numer.  293  :  Ad 
omnia  qua:  agis,  inquit,  Deum  invoca  testent.  Et 
numer.  278  :  Exordium  in  agendo  à  Deo  sume. 
Ore  autem  priùs  Deum  habeto  et  mente  quàm 
respires.  Et  num.  277  :  Sapientum  animœ  insa- 
tiabiles  sunt  in  amore  Dei.  Et  num.  304  :  Par- 
ticeps  Dei  est  vir  sapiens.  Et  num.  450  :  Sapiens 
mens  spéculum  est  Dei.  Et  num.  568  :  Optimè 
honorât  Deum,  qui  mentem,  qnoad  potest,  simi- 
lem  Deofacit.  (Corn,  à  Lap.) 

(2)  «  Pourquoi  Elisée  ne  peut-il  prophétiser 
«  sans  le  secours  d'un  ménétrier?  « —  «  Il  fal- 
lait aux  prophètes  des  instruments  de  musi- 
«que  pour  se  disposer  à  l'inspiration.  LcsCo- 
«rybantes,  les  Galles  ou  prêtres  de  Cybèle, 
«  ceux  de  la  déesse  de  Syrie,  les  devins  des 
«sauvages  faisaient  de  même.  L'auteur  de 
«  l'Examen  important  dit  que  l'on  annonçait 
«  l'avenir  en  dansant.  » 

La  coutume  de  joindre  le  chant  et  la  danse 
aux  exercices  publics  de  religion  a  régné  dans 
tous  les  temps  et  chez  tous  les  peuples.  Qu'y  a- 
t-il  d'étrange  et  d'indécent  qu'Elisée  ait  em- 
ployé le  chant  des  hymnes  sacrées  pour  se  Uis- 
poser  à  recevoir  l'inspiration  divine  ?  Il  ne  faut 
pas  croire  que  le  don  de  prophétie  fût  habituel 
et  continuel.  Dieu    n'inspirait  ses  prophètes 


IV.  REGUM  gg 

premente  siti  foret  angustior,  accinxit  se  sta- 
tim  ad  opus  Eliseus,  nihil  cunctandum  ratus, 
et  que  à  Domino  responsum  acciperet,  etquod 
esset  opus  facto  doceret,  acciri  jubet  psallem, 
cujus  se  numeroso  cantico  ad  accipiendum  à 
Domino  responsum  praepararet.  Mira  est  har- 
monie» pulsationis  et  ad  numéros  musicos 
temperatse  vocis,  vis  et  potestas  ad  aiTectus 
omnes  vel  incilandos,  vel  remittendos.  De 
quibus  externi  plurima  ;  vide  Plutarchum,  in 
lib.  qui  de  Musicâ  inscribitur  ;  Aristotelem  Iib. 
8  Politicorum,  et  alios  plurimos,  quos  videre 
est  promptum.  Illud  notissimum,  notata  ab 
antiquis  qusedam  sonorum  gênera,  quae  variis 
serviunt  animorum  affectibus,  Lydium,  Do- 
rium,  Lesbium,  Phrygium,  qui  mirificam  in 
animos  potestatem  habent.  Quidam  acres  et 
bellicos  ingenerant  impetus,  alii  mitiores  et 
ad  pietatem  accommodatos  inagis  :  alii  immo- 
deratiùs  exultantes  animos  contrahunt,  com- 
ponuntque  ad  religionem  et  modestiam  :  alii 
contractos  solvunt  et  exhilarant.  Est  ergo  ad 
pietatem  aliquod  musicae  genus  opportunum, 
quale  est  illud  quod  ad  sacrum  ollicium  adhi- 
bet  Ecclesia,  quod,  ut  experientià  ipsâ  nôrunt 

que  lorsque  cela  était  utile  à  ses  vues  et  à  ses 
desseins.  Au  reste  on  ne  voit  dans  tous  les  li- 
vres saints  qu'Elisée  qui  ait  demandé,  pour 
prophétiser,  l'assistance  d'un  musicien.  De  ce 
seul  exemple  isolé,  les  incrédules  concluent 
que  tous  les  prophètes  ne  pouvaient,  sans  ce 
secours,  prédire  l'avenir.  Celte  conséquence 
est  évidemment  déraisonnable.  On  ne  peut 
même  rien  conclure  de  ce  fait,  relativement  à 
la  personne  d'Elisée.  Le  texte  sacré  ne  nous 
apprend  pas  pour  quel  motif  il  désirait  le  mu- 
sicien. Ne  pourrait-on  pas  en  donner  une  rai- 
son particulière'/  Le  prophète  venait  d'avoir 
un  mouvement  d'impatience  très-vif  contre  le 
roi  Joram  qui,  tout  idolâtre  qu'il  était,  préten- 
dait obliger  les  prophètes  du  Seigneur  à  lui 
prédire  l'avenir.  Elisée  put  demander  un  mu- 
sicien pour  se  remettre  de  cette  effervescence. 
On  cite  les  chants  des  Corybantes,  des  prê- 
tres de  Cybèle ,  de  la  déesse  de  Syrie,  des  devins 
des  sauvages;  mais  a-t-on  connaissance  qu'ils 
aient  prétendu  être  inspirés  ?  A-t-on  conservé 
quelques  recueils  de  leurs  prophéties?  Qu'on 
les  produise,  et  nous  les  comparerons  avec 
celles  d'Elisée  ,  d'Isaie  ,  de  Jérémie  et  des 
autres  prophètes.  Parce  que  David  était  pro- 
phète et  qu'il  a  dansé  devant  l'arche,  s'ensuit-il 
qu'on  annonçait  l'avenir  en  dansant?  En  quel 
endroit  est-il  dit  que  ce  saint  roi  a  fait  quelque 
prophétie  dans  cette  circonstance  ?  Ce  n'est 
donc  qu'en  confondant  la  fonction  des  pro- 
phètes avec  celle  des  musiciens,  le  chant  et 
la  danse  avec  l'inspiration,  que  les  incrédules 
cherchent  à  en  imposer  à  ceux  qui  n'ont  jamais 
lu  l'Histoire  sainte  et  qui  ne  la  connaissent 
que  d'après  leurs  rapports  inlidèles  et  traves- 
tis. (Duclot.) 
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viri  pii,  animos  quodammodô  abstrahit  à  ter- 
renis  et  rapit  ad  cœlestia.  Sanè  August.  in 
Confession,  miré  se  affici  dicebat  cùm  canti- 
cum  audiret  ecclesiasticum  :  sic  autem  ille 
lib.  9  Confession,  cap.  6  :  <  Quantum  lleviin 
«  hymnis  et  canticis  tuis  suave  sonantis  Eccle- 
«siae  tuae  vocibus  commotus  acriter!  Voces 
<  illre  influebant  auribus  meis,  et  eliquabatur 
«  veritas  tua  in  cor  meum,  et  ex  eâ  acstuabat 
«affectus  pietatis,  et  currebant  lacrymae,  et 
«  benè  mihi  erat  cum  eis.  >  Vide  Basilium  ho- 
mil.  de  legendis  gentilium  Libris.  Neque  alios 
numéros  autcanlus  audivit  Eliseus,  quàmqui 
modo  à  religioso  cœlu  in  Ecclesià  cantantur. 
Utenim  docet  Theod.  q.  11,  psaltes  ille,  qui 
suo  canlu  excitavit  spiritum,  et  ad  excipien- 
dum  divinum  aiflatum  apte  disposuit,  Levita 
fuit,  qui  Psalmos  cecinit  Davidicos.  <  David, 
«  inquit,  Levitas  uti  jussit  citharis,  et  tibiis,  et 
«cymbalis,  et  aliis  instrumentis.  Utebantur 
«autem  ipsî  spirituali  Davidis  modulatione. 
«Ex  bis  unum  jussit  accersiri  propheta;  illo 
«autem  psallente,  quod  erat  agendum  signifi- 
«  cavit  gratia  spiritùs.  >  Ut  autem  psalmus 
malum  è  Saule  spiritum  pellebat  aut  sedabat 
(nam  suos  tune  Psalmos  cecinisse  Davidem 
verisimile  est),  sicetiam  Psalmus  bonum  spi- 
ritum advocare  potuit.  Quà  de  re  vide  Greg. 
nom.  1  in  Ezech.,  ubi  per  psalmodiam  dicit 
omnipotenti  Deo  ad  hominum  corda  iter  ape- 
riri.  Sanè  S.  Franciscus  ad  Iyricinis  cantum 
ad  cœlestium  rerum  contemplationem  excita- 
batur. 

Facta  est  super  eummanusDomini.  Cùmcane- 
ret  psaltes  ad  musicos  numéros,  soporati  sunt 
Elisei  sensus,  et  animus  magis  à  corporeis 
impedimentis  solutus,  sicut  in  somno  contin- 
git,  seipsum  ad  cœlestium  rerum  contempla- 
tionem afflatumque  divinum  excitavit.  Tune 
autem  nova  rerum  cognitione  illustratus  à 
Deo,  et  id  quod  quaerebat  assecutus,  dixît  : 

Vers.  16.  —  Hjec  dicit  Dominus  :  Facite 
alveum  torrent1s  hujus  fossas  et  fossas.  usi- 
tatum  est  ulnomen  illa  retineant,  quae  habue- 
runt  quondam,  etiamsi  ratio  aut  notatio  no- 
minis  oraninô  desierit.  Quomodô  congiarium, 
aut  salarium  vocamus  servorum  annuam  mer- 
cedem,  licet  non  jam  servilem  operam  congius 
vini,  aut  salis  mensura  compenset.  Sic  Trojam 
appellamus  campos  ubi  Troja  fuit.  Et  ut 
alveus  dicitur  hoc  loco  sinus  qui  fluviales 
aquas  cohibet,  aut  etiam  pluviales,  licet  nihil 
in  se  contineat  aquarum,  sic  alibi  millies. 
Quod  observatum  est.  Ut.  de  rerum  Divisione, 
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Instit,  §  sin  autem,  ubi  saepè  locus  ille  appella- 
tur  alveus,  quem  aqua  deseruit.  Ob  eamdem 
rationem  torrens  dicitur  hic  locus,  qui  ali- 
quando  abundavit  aquis,  licet  modo,  ut  appa- 
ret,  aridus  esset.  Jubet  ergo  propheta,  ut  in 
sinu  illo  aridi  torrentis  fossae  liant,  aut  scrobes 
plurimi  (id  enim  valet  fossae  geminatum  no- 
men)  qui  aquam  excipiant,  quas  admirabili 
modo  Dominus  uberes  sitienti  multitudini  Iar- 
gietur. 

Vers.  17.  —  Non  videbitis  ventum,  neque 
pluviam,  et  alveus  iste  replebitur  aquis.  Hinc 
fit  verisimile  alveum  illum  non  habuisse  aquas 
fontanas  et  juges,  sed  ad  brève  aliquod  tem- 
pus  è  pluviâ  collectas;  alioquin  historicussacer 
non  meminisset  pluviae,  quae  torrentem  im- 
plet,  neque  venti,  imbriferi  videlicet,  qui  plu- 
viam inducit.  Erit  igitur  prodigium  à  divinâ 
manu,  si  alveus,  qui  non,  nisi  à  pluviâ,  aquas 
colligit,  sine  pluviâ  tamen,  imô  sine  vento, 
qui  nubes  cogit,  et  indicat  pluviam,  aquis 
abundet. 

Vers.  19.  —  Et  percutietis  omnem  civitatem 
munitam.  Non  solùm  à  Domino  promittit  Eli- 
seus abundantes  aquas,  quibus  tantus  ille 
exercitus  reficeret  et  declinaret  malum  quod 
timebat,  sed  etiam,  quod  non  sperabat,  subji- 
ceret  iterùm  Moabitidem  gentem,  quae  lsraeli- 
ticum  jugum  ex  suis  cervicibus  excutere  mo- 
liebatur;  et  illius  regionem  ita  deleret,  ut 
nullum  ubertalis  aut  pulchritudinis  antiquae 
vestigium  relinqueret.  Neque  enim  civitatem 
illam  quantumeumque  munitam  etsplendidam, 
reliquam  futuram  esse  dicit  à  communi  caede, 
caedendas  esse  frugiferas  arbores,  et  ne  qua 
superesset  species  ubertatis  et  amœnitatis, 
regionis  illius  obstruendos  esse  fontes,  quibus 
irrigata ,  speciosa  reddebatur  et  ferlilis.  Quod 
ita  omninô  contigisse  constat  ex  v.  24  et 
25.  (1) 

(1)  Fontes  aquarum  obturabitis.  Dicta  haec 
accipipossunt  de  quàlibet  aquarum  scaturigine, 
seu  fontium  seu  puteorum,  ut  opposita  cister- 
nis,  caeterisque  aquis  ex  imbre  collectis.  Jubet 
Deus  obstrui  puteos,  obrui  scaturigines  aqua- 
rum, aggestis  lapidibus  et  arenâ,  atque  in  loca 
petrosa  et  arenosa  aquas  llecti,  ut  scilicet  dis- 
sipatâ  in  locis  sterilibus  elincullisaquâ,  cultu 
tellus  arescat. 

Omnem  agrum  egregium  operietis  lapidibus. 
Obtinebat  id  in  eâ  regione,  aliisque  pluribus, 
ut  collecti  ex  agro  lapides  congererentur  in 
strues  secundùm  agros,  ne  vomerem  aratri, 
neque  ligonem  vinitoris  impedirent.  Hùc  spe- 
ctat  Isaias  v.  1  :  Vinea  facta  est  dilecto  meo  in 
cornu  (Mo  olei  (in  loco  edito  et  fertili)  et  sepi- 
vit  eam,  et  lapides  elegil  ex  illà.  Agrum  hune 
appellat  Persius  satyrâ  ultimâ  :  Exossatum 
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Vers.  20.  —  Factum  est  igitur  mane  quaxdo 
sacrificium  offerri  solet,  et  ecce  a  ou*  ven1e- 
bant  per  viam  Edom.  Haec  verba  dicta  fuisse 
videntur  pridiè  sub  vesperum  ,  aut  eiiam  for- 
tassè  adultâ  noctc,  neque  dislulit  promissum. 
Nam  seqiienti  die  quo  tcmpore  sub  lucem  sa- 
crificium  oflerri  solet  vespertinum ,  ab  eà  parle 
quae  speclat  Idumaeam  ,  apparuerunt  aquae  , 
quae  torrentis  alveum  et  fossas  impleverunt, 
cùm  tamenillarum  causas  nusquàmapparerent. 
Neque  enîm  ut  fuerat  ab  Eliseo  praedictum  , 
imber  apparuit  ullus  ,  aut  ventus  pluvius  ,  aut 
aliquid  aliud  ,  à  quo  vis  illa  aquarum  inopinata 
provenire  posset.  Quaerit  Abulens.  q.  14  unde- 
nam  illa  aqua  in  torrentem  innuxerit  :  ego 
cùm  videam  hic  intercessisse  miraculum  ,  de 
reliquo  non  laboro.  Fieri  enim  potuitut  novas 
Deus  venas  aperuerit ,  aut  sicut  in  deserto  olim 
aquam  excusserit  è  silice,  cuivis  licebit  excogi- 
tarc  quod  maluerit ,  cùm  ex  Scripturà  nihil 
habeamus  aliud  quàm  aquam  venisse  per  viam 
Edom  ,  per  viam ,  inquam  ,  illam  quam  priùs 
experli  fuerant  arentem. 

Vers.  21.  —  Universi  autem  Moabit*  ,  au- 

DIE.YTES      QUOD      ASCENDISSENT    REGES    UT    PUGNA- 

rent,  etc.  Jam  anle  Moabitae  certis  conjecluris 
noverant ,  ex  quo  impositum  sibi  tributum  no- 
luerunt  exolvere  ,  comparari  bellum  à  rege  Is- 
raël,  cujus  imperium  declinare  statuerant. 
Quare  ipsi  contra  armaverant,  quos  idoneos 
esse  bello  compereranl ,  illos  nimirùm ,  quibus 
jus  erat,  aut  consuetudo  baltei,  quique  belli 
pondus  sustinere  poterant.  Et  steterunt  in  ter- 
minis,  in  eo  nimirùm  loco ,  qui  Moabilicos 
fines  ab  Iilumaeorum  ditione  secernit. 

Vers.  22.  —  Primoque  mane  surgentes,  et 
orto  jam  sole  ex  adverso  aquarum,  viderunt 
Moabit*  è  contra  aquas  rubras.  Progressi  fue- 
rant  Aloabilae  ad  duorum  populorum  confinia, 
ut  inde  hosles  arcerent  ab  ulterieri  progressu, 
cùmque  orto  jam  sole,  vicino  jam  hosle  obviàm 
prodirent,  viderunt  aquas  in  tar  sanguinis  ru- 
bras ,  cùmque  neque  id  expectarenl,  neque 
coloris  illius  sanguinei  causam  nôssent ,  suspi- 
cati  sunl  reges  illos  ,  inler  quos  propter  reli- 
gionem ,  studiaque  diversa  minus  convenire 
existimabant ,  ortas  inimicitias,  et  mutuis  se 
confecisse  vulneribus.  In  quam  cogitationein  eô 
venerunt  procliviùs  ,  quôd  id  aliis  temporlbus 
contigissedidicerant.  Neque  enim  hoc  ignorare 
poterant ,  cùm  esset  res  admiratione  digna  , 
neque  accidisset  procul  ab  ipsorum  finibus. 

agrum.  Mandat  Deus  Hebraeis,  ut  per  optinios 
agros  lapides  hosce  disperdant.      (Calmet.) 
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Nôrant  enim  quod  anlea  dudùm  Madianitis  sub 
Gedeone  Judic.  cap.  7,  et  Philistaeis  lib.  1  Re- 
gum  cap.  14,  hoc  idem  accidisse  ;  atque  ideô, 
quasi  verum  esset  quod  optabant ,  se  non  jam 
ad  bellum  ,  sed  ad  praedam  hortabantur,  dice- 
bantque  :  Perge  ad  prœdam,  Moab.  Sed  accidit 
contra  quàm  optabant  sibique  persuaserant. 
Nam  cùm  potu  contrariœ  acies  se  refecissent , 
confirmàssenlque  ,  gravi  plagâ  percusserunt 
Moab  ,  ci  in  ignobilein  fugain  compulerunt.  Fe- 
cerunl  tandem  quod  illis  per  Eliseum  Dominus 
promiseral,  subversis  optimisquibusque  ,  mu- 
nitissimisque  civitalibus.  Oppletis  lapidibus 
agris ,  eùque  redactis  ,  ut  ex  illis  sperari  non 
possel  Iructus  ,  succisis  arboribus  et  lontibus 
obturatis,  quà  agrorum  specie  spectari  nil 
poleral  iniserabiliiis. 

Circa  h;ec  aliqua  nobis  observanda  sunl. 
Priniùm  ,  quomodô  MoabitaB  aquae ,  quae  per 
torreulem  iniluxerant ,  ila  rubuerint,  ut  vide- 
rentur  sanguinis  habere  similitudinem ,  inio  et 
esse  sanguis,  quein  gcntes  in  Moabitarum  exi- 
tium  conjiiratae  ex  cognatis  fœderatisve  corpo- 
ribus  expressissent.  Unde  vis  illa  aquarum 
tanta  ,  qu;e  tanlum  exoiGiium  reficere  aut  sa- 
turare  poluit ,  provenerit ,  jam  à  nobis  nuper 
dictum  est ,  neinpe  ceriô  cognosci  non  posse  , 
sed  tanlùin  ibi  intercessisse  miraculum.  Cur 
verô  aquae  visae  fuerint  aut  sanguineae  ,  aut  in- 
fectae  sanguine,  quaeril  Ahulens.  q.  19.  Duae 
possuni  assignari  causae  coloris  illius  :  altéra 
quia  alveus  ille  ,  quem  subitus  implêrat  aqua- 
rum influxus,  terrain  habebat,  seu  glaream 
rubram.  Noliim  est  enim  aquam  ,  quae  colorem 
habel  suà  naturà  nulluni  ,  à  circunifusà  male- 
riâ  colorari  :  unde  cùm  Arabici  sinus  aqua  non 
magis  sit  quàm  alia  quaevis  colorata  ,  rubra 
tamen  apparet.  Quia  rubra  est  lerra  ,  quae  va- 
stam  illam  aquarum  molem  amliil  aiqttc  con- 
cludil;  et  mare  illuil  proplcrea  Ruhrum  ,  seu 
Erythracum  nominalur.  Et  in  llispanià  Bethicâ 
torrens  quidam  est,  quem  albas  aquas,  et  fia- 
vus,  quem  viridem  appellamus ,  quia  hujus 
aquas  virides  ripae  ,  illius  arenai  uni  seu  saxo- 
rum  candor  albas  apparere  facii  ;  sic  credo  , 
alvei  illius  aut  fundum  aut  latent  fuisse  rubra, 
et  ex  eis  aquam  cruentum  illum  contraxisse 
colorem.  Sed  sanè  verisinnlc  non  est  ignorasse 
Moabitas  rubram  esse  terrain  illam  quain  lo- 
ties vidissent  alque  calcâsseni,  et  aquam  illam 
aliàs  apparuisse  rubram  ;  quare  neque  sangui- 
nem  esse,  aut  sanguine  infeciani  aquam  arbi- 
trarentur ,  neque  se  uiutuô  ad  hostium  potiùs 
exuvias ,  quàm  ad  bellorum  disciimen  lioria- 
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rentur.  Placet  magis  quod  Abulensi  non  dis- 
plicet ,  quod  sumpsil  ex  Josepho  lib.  9,  cap.  1, 
aquam  illam  rubram  tune  apparnisse  Moabilis, 
quia  matutino  tempore  egressi  sunt ,  quando 
rubere  soient ,  et  accendi  nubes  à  radiis  sola- 
ribus  ,  quarum  imaginera  omnis  materia  aut 
tersa,aut  perspicua  recipit ,  ut  experienliâ 
constat.  Quod  Chaldaeus  indicat,  dùm  iia  ver- 
tit  :  Surrexerant  manè ,  et  sol  descenderat  super 
aquas.  Quare  cùm  sub  aurorara  rutilaret  cœ- 
lum  ,  et  solis  radiis  inardescerent  nubes  ,  co- 
lorem  igneura  et  rutilum  acceperunt  aquae , 
et  à  Moabitis  ,  qui  rationem  illam  propter  in- 
genii  stuporem,  aut  parùm  allentam  observa- 
tionem  non  considerabant ,  sanguineae  vide- 
bantur.  Rutilare  autem  cœlum  matutino  tem- 
pore etiam  sine  nubibus ,  habes  lib.  2  Rpg., 
cap.  13,  v.  4  :  Sicut  lux  aurorœ  oriente  sole  ma- 
rie absque  nubibus  rutilai.  Et  Christus  ipse  Matth. 
1  6,  v  5  :  Facto  vespere,  dicitis  :  Serenum  erit, 
rubicundum  est  enim  cœlum.  Et  manè  :  Hodiè 
tempestas  ,  rutilât  enim  triste  cœlum.  A  colore 
igitur  cœli  rutilo  et  ilavo  colorem  rutilum  , 
aut  conceperunt ,  aut  expresserunt  aquae  in 
alveo  conclusse. 
Vers.  25.  —  Secundo  :  Destruxerunt  agros  , 

MITTENTES  SINGULI  LAPIDES,  REPLEVERUNT.  De  il- 

lis  tanlùm  agris  puto  sermonem  esse,  per  quos 
exercitus  ille  viclor  et  copiosus  transibat  :  sed 
estadhuc  difficile  expenderequomodô  il li  etiam 
agri  injectis  lapidibusab  offenso,  seu  ludibun- 
do  milite  redderentur  inutiles.  Videtur  enim 
opus  fuisse  longi  molesiique  negotii  :  sed  res 
tune  minus  videbatur  difiieilis  ,  si  regionis  na- 
turam  consideremus.  Est  enim  Moabiticus  ager, 
Ammoniticus  et  Idumaeus .  sicut  etiam  ille 
fermé  omnis  qui  terram  promissionis  conti- 
net  ac  définit ,  lapidosus ,  ulpote  qui  in  regio- 
ne  magnà  ,  ex  parte  confragosà  et  asperâ  ;  la- 
pides autem  illi  difficilem  reddunt  agrorum 
vinearumque  culturam  ,  atque  ideô  expurgari 
soient  à  lapidibus  ,  ne  stériles  sint ,  et  parùm 
ad  culturam  faciles  et  idonei  :  qui  ab  agricolis 
agri  dicuntur  exossati ,  sicut  à  Persio  satyrâ 
ultimâ: 

Exossatus  agerjuxta  est. 
Quod  officium  seduli  et  intelligentis  agrico- 
lae  ,  prœstitit  Dominus  vineae  suse  ,  quam  dici- 
tur  Isai.  cap.  5,  à  saxis  emaculâsse  ,  et  lapides 
elegit  ex  eâ.  Hi  porrù  lapides  aut  extraheban- 
tur  extra  vineas  et  agros  ,  ex  quibus  ad  agro- 
rum custodiam  maceriae  extrahebantur  ,  sive 
in  ipsis  agris  colligebantur  in  acervos;  quales 
nos  in  Caracitano  solo  ,  quod  Gompluto  vici- 


.  CAPUT  III.  94 

num  est ,  passim  videmus  ,  ubi  fréquentes  spe- 
ctanvus  acervos  ex  illis  congestos  lapidibus  , 
quos  ab  agro  purgato  agricola  sedulus  exemit. 
In  biinc  ergo  sensum  explicui  illud  Oseae  cap. 
2,  v.  11  :  Alt  aria  eorum  quasi  acervi  super  sul- 
cosaqri.  Cùm  ergo  fréquentes  essent  lapidum 
acervi ,  sive  in  agrorum  medio,  sive  in  illorum 
ambilu  ,  non  difficile  fuit  à  tantà  multitudine 
dissipari  collectos  illos  lapides,  et  in  eumdem 
locum  ,  unde  fuerant  extracti,  dispergi.  Quare 
nisi  molesta  quaedam  opéra  iterùm  ponerelur 
in  purgandis  agris ,  futuri  rursùs  videbantur 
stériles. 

Et  universos  fontes  aquarum  obturaverunt. 
Miseranda  plané  species  erat  agrorum  ,  cùm 
lapides,  inimici  frugibus  et  arboribus  ,  agros 
operirent ,  sed  erat  miserabilior  multô  ,  cùm 
nulli  jam  superessent  fontes,  qui  amœnos 
agros ,  bilaresque  reddiderant,  neque  relin- 
queretur  miseris  quo  silim  depellerent  et  revo- 
carent  deficientem  animam. 

Et  omnia  ligna  fructifera  succiderunt.  En 
alia  plaga  quaî  Moabilicos  deformavit  agros,  et 
possessores  dolore  alfecit,  et  detrimento  gravi. 
Arbores  enim  fructifère,  quae  ornamento 
erant  agris,  et  civibussubsidio  ,  succisaî  sunt. 
Quo  cives  solatio  ,  quod  futurum  videbatur  ex- 
tremum,  orbati,  nihil  jam  habere  in  suâ  regione 
videbant ,  quod  amarent ,  aut  in  quo  suum  sibj 
natale  solum  placeret.  Qurerit  Abulens.,  q.17, 
quomodô  ligna  inimicorum  succidere  Israelitse 
potuerint ,  cùm  id  expresse  ne  fieret ,  Deut. 
cap.  10,  caulum  fuerit  :  Quando  obsederis  civi- 
latem  multo  tempore  ,  et  munilionibus  circumde- 
deris  eam  ,  non  succides  arbores,  de  quibus  vesci 
potest ,  nec  securibus  per  circuitum  debes  vastare 
regionem ,  etc.;  si  qua  autem  ligna  non  sunt  po- 
mifera  ,  sed  agrestia  ,  et  in  cœteros  apta  usus , 
succide  et  instrue  machinas ,  etc.  Et  respondet 
aut  id  fieri  potuisse ,  aut  etiam  debuisse  fieri , 
quia  Deus  ,  qui  legis  auclor  est ,  ab  illius  ob- 
servatione  populum  exemit,  quod  per  Eliseum 
illi  significavit ,  ut  vides.  Aut  certè  ,  illud  prœ- 
ceptum  vim  babere  voluit  tantùm  in  terra 
Chanaam ,  quam  habitari  placuit  à  filiis  Israël. 
Cùm  autem  arbores  pomiferae  ad  terras  illius 
fœcunditatem  et  indigenarum  usum  pertine- 
rent ,  noluit  illas  excindi ,  sed  si  qua  materia 
esset  ad  bellicas  machinas ,  seu  tormenta  ne- 
cessaria ,  ex  agrestibus  voluit  arboribus  sumi. 

Ita.  ut  uuri  tantdm  fictiles  remanerent. 
Evertit,  ut  vidimus  ,  exercitus  Israël,  civitates 
omnes  quae  erant  in  terra  Moab  ,  et  quantum 
potuit  populatus  est  agros ,  aique  ita  vastavit 
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dispersis  lapidibus  ,  succisis  arboribus,  et  fon- 
libus  obturatis  ,  ut  valdè  reliquerit  ineplos 
habitationi ,  nisi  longo  atque  molcsto  labore  ad 
priorem  statum  revocarentur.  Ex  lot  civitatibus 
superfuernnt  tantùm  mûri  fictiles  ,  ad  quos  se 
rex  Moab  recepit  ex  fiigà  ;  quos  obsedit ,  per- 
cussitque  adversarius  exercilus  ;  etregem  illic 
conelusum  eo  desperationis  adegit ,  ut  consi- 
lium  cœperit  plané  miserrimum ,  quo  suae  suo- 
rumque  saluti  consuleret ,  de  quo  mox. 

Qui  sint  mûri  fictiles  ,  obscurum  est.  Qui- 
dam ideô  muros  fictiles  relictos  esse  putant , 
quia  direpli  fuerunt  lapides  ,  ut  saxa  ex  illis 
excussa  ,  agros ,  vinetaque  consternèrent.  Ita 
Rab.  Salomon  citalus  à  Lyrâ ,  cujussententiae 
ex  nostris  subscripsêre  non  pauci.  Mibi  illa 
magis  probatur  cogitatio  ,  quae  muros  fictiles 
nomen  putat  esse  civitatis  ,  quod  tenentomnes 
penè  recenliores  interprètes,  qui  ila  vertunt , 
Kirchareselli.  Esse  autem  certain  aliquam  civi- 
tatem  ,  illa  ,  quae  proximè  consequentur ,  os- 
tendunt;  illam  autem  esse  forlissimam ,  re- 
giamque  civitatem  ,  ex  eo  constat,  quia  in 
illam  quasi  in  locum  maxime  munitum  rex  se 
recepit  ;  ibï  filium  reliquit ,  quem  jugulavit 
postea  ;  in  illam  ad  extremum  totum  belli  pon- 
dus incubuil  :  dicitur  autem  Kirchareseth.  Prse- 
cipuam  autem  esse  civitatem  illam  ,  tum  regià 
sede ,  tum  pra:claro  munimenlo  Iaieritiae  fa- 
bricae  ,  babemus  ex  Isaiâ  cap.  16,  v.  7  :  His 
qui  lœtantur  super  muros  cocti  lateris,  loquimini 
plagas  suas.  Quasi  dicat  :  Neque  illos  ex  Moa- 
bitide  gente  futuros  esse  tutos  à  plagâ  ,  qui 
praesidio  sibi  civitatem  illam  elegerunt ,  quaj 
dicitur  mûri  cocli  lateris  ,  seu  mûri  fictiles,  aut 
mûri  testacei,  seu  lateritii  ;  plura  hâc  de  re  nos 
in  nostris  Commentariis  super  Isaiam  ad  locum 
proximè  citatum.  Vide  etiam  Pagnin.  in  radice 
unn  chères.  Cur  verô  civitas  illud  nomen  ha- 
buerit ,  ea  videtur  esse  causa  non  levis  ,  quia 
in  totà  terra  promissionis  ,  Iocisque  vicinis  , 
cùm  lapidibus  abondent  ,  vix  auditur  lateri- 
tium  opus ,  cùm  à  saxo  optimè  ad  aspeclum 
et  lirmilatem  construantur  mûri ,  secùs  atque 
apud  Babylonios  et  ^Egyptios  ,  ubi  lapis  rarus, 
et  ideô  à  cocto  latere  magnœ  excitantur  moles. 
Et  queniadinodùm  quia  porta  quaedam  Hiero- 
solymis ,  quod  petrarum  est ,  è  laterculo  aedi- 
ficata  fuit  (  si  forte  ea  causa  est ,  quam  nos  in 
nostris  Commentariis  in  cap.  19  Jeremiœ  non 
probabamus)  porta  appellatur  fictilis  ,  Jercm. 
citato  cap.  v.  2 ,  sic  etiam  à  materiâ  rarû , 
civitas  illa  mûri  fictiles  vocata  fuit. 
Ulud  hic  ad  extremum  observandum ,  in 
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textu  Hebraeo  ad  verbum  pauca  aliter  Iegi ,  et 
aliquo  modo  codices  illos  priori  explicationi 
favere.  Sic  enim  illi  :  Adhisir  habanelieh  bakir 
charaseth,  id  est ,  donec  relinquerentur  lapides 
in  Kirchareseth ,  quasi  dicas  eô  redactam  esse 
civitatem  illam  regiam  ,  ut  tantùm  in  illâ  lapi- 
des ,  nempe  murorum^  reliqui  forent.  Porrô 
in  lapidibus  lateres  ,  intelligo  coctos ,  ex  qui- 
bus  constructa  fuerunt  civitatis  mœnia.  Notum 
est  enim  Hebraicam  vocem  eben,  latiorem 
habere  significationem  ,  et  signilicare  pondus, 
quâcumque  id  ex  materiâ  fiât ,  unde  pondus 
stanneum  ,  quale  est  perpendiculum  "DN  voca- 
tur.  Zachar.  cap.  4  :  Et  videbunt  lapidem  stan- 
neum in  manu  Zorobabel.  Quare  dùm  Vulgatus 
muros  fictiles  relictos  esse  dixit ,  nihil  omisit 
ex  Hebraico  textu  ,  si  lapides  hic  lateres  sunt  : 
perinde  enim  est  ac  si  diceret  relictos  fuisse 
lateritios  muros ,  aut  relictos  lateres  ,  ex  qui- 
bus  fuêre  mœnia  compacta. 

Vers.  26.  —  Tulit  secum  septingentos  viros 
educentes  gladium  ,  ut  irruerent  ad  regem 
Edom.  Cùm  civitas  gravem  à  fundibulariis  et 
caetera  mullitudine  plagam  accepisset ,  neque 
diutiùs  viderentur  suslineri  posse  impetus 
hostiles ,  statuit  subeundam  esse  aleam  ,  et 
ferro  aperiendam  esse  ad  salutem  viam.  Assum- 
psit  igitur  ex  totà  multitudine  viros  septingen- 
tos ,  quibus  major  inesset  vis  et  audacia  ,  ut  in 
eam  partem  irrumperet ,  ubi  constitisse  vide- 
rat  regem  Edom  ,  sive  quia  stationem  illam 
infirmam  esse  viderat ,  et  facile ,  minus  certè 
difficile  ,  superabilem  ,  sive  quia  duriùs  in  il- 
lum  erat  infensus  ;  quôd  cùm  sibi  vicinus  esset, 
et  favere  potiùs  Moabitarum  partibus  ,  quàm 
illas  oppugnare  debuisset,  non  tamen  segniùs 
obsidionem  urgeret  quàm  quivis  alius  ex  Israe- 
litico  génère.  Sed  profecit  nihil ,  neque  enim 
quod destinârat animo  ,  consecutus  est;  quare 
rediit  in  urbem  ,  et  quando  armis  videt  nihil 
tentari  posse  utiliter  ,  magis  existimavit  futu- 
rum  ex  usu,  si  placaret  infensos  animos.  Spe- 
ctaculo  plané  tragico  ,  quale  ad  ejusmodi  linem 
nunquàm  superiora  secula  viderunt. 

Vers.  27.  —  Arripiensque  filium  suum  primo- 
gen1tum  ,  qui  regnaturus  erat  pro  eo,  obtulit 
holocaustum  super  murum.  De  hoc  consilio  cru- 
deli  et  barbaro  régis  Moab,  multa  meditan- 
tur  tam  noslri  quàm  Hebraeorum  magistri , 
de  quibus  nos  pluribus  in  nostris  Commen- 
tariis ad  illud  Amos  cap.  2  vers.  1  :  Super  tri- 
bus sceleribus  Moab  et  super  quartum  non  con- 
vertam  eum,  eb  quod  incenderit  ossa  régis  Idu- 
mœœ  usque  ad  cineres.  Primùm  hic  explodenda 
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est  illa  Hebraeorum  senteutia ,  cujus  auctor 
videtur  esse  Rab.  David  ad  cap.  2  Amos ,  ubi 
dicit  regium  illum  puerum  immolatum  in  mu- 
ris,  esse  filium  régis  Idumaeae ,  non  régis 
Moab:  Accepit,  inquit,  filium  ejus  (nimirùm 
régis  Edom ,  quem  in  bello  ceperat,  vel  apud 
*se  obsidem  habebat)  primogenitum,  qui  regna- 
turus  erat  pro  eo  :  et  oblulic  eum  holocaustum  su- 
per murum.  Et  fuit  indignutio  magna  super 
Israël,  quœ  indignatio  fuit  régis  Edom,  contra 
Israël  ab  Mo  die  in  posterum,  eb  qubd  combus- 
sisset  rex  Moab  filium  régis  Edom  in  bello  in 
quo  saucius  erat  Israël.  Si  haec  verba  conféras 
cum  verbis  Amos,  invenies  multa  ab  boc 
Rabbino  infantiliier  peccari.  Ut  quid  enim 
pueri  recens  mortui  à  carnibus  nudaret  ossa, 
illaque  immolaret  sacrificali  rilu?  An  tantùm 
erat  olii  régi,  cujus  in  extremo  periculo  vita 
vcrsabatur,  ut  ossa  spoliaret  carnibus,  quod 
brevi  tempore  fieri  non  poterat,  maxime  cùm 
ïnstaret  hostis,  etpraesens  intentaret  exilium? 
An  carnes  ineplae  sacrificiis,  et  tantùm  ossa 
altaribusdestinata?  Deinde,  quia  si  régis  Idu- 
maeae filius  esset  eâ  ratione  jugulatus,  potiùs 
reges  urgerent  obsidionem ,  et  ad  mortem  us- 
que  Moabitam  persequerentur,  ut  amici  ac 
fœderati  régis  dolorum  solarentur  de  iilii  im- 
molatione  conceptum  ,  quàm  arma  confestim 
deponerent,  etdereditu  in  patriamcogitarent. 

Minus  abs  re  Rab.  Salomon  :  ait  enim,  ut 
refert  Lyra  hic,  quem  non  improbat,  interro- 
gâsseregem  Moab  à  sapientibus,  quam  ob  rem 
tam  esset  Deo  gratus  populus  Israël ,  et  cùm 
responsum  fuisset  illud  esse  adscribendum 
Abrahae  meritis,  propterea  quôd  ille  filium 
unigenitum  Isaac  Deo  sacrificâsset ,  statuisse 
eodem  sacrificii  génère  divinam  sibi  gratiam 
et  patrocinium  conciliare.  Atque  ideô  immo- 
lasse filium  primogenitum ,  et  eâ  ratione  im- 
pendentem  suis  faucibus  gladium  effugisse. 
Quam  explicationem  multis  réfutât  Abulens. 
q.  23,  et  Rurgens.  bic. 

Alii  probabiliùs  dicunt,  immolatum  esse  fi- 
lium ,  non  Deo  vero,  quem  colebat  Israël,  sed 
Moabitarum  idolo  Moloch ,  cui  à  parentibus 
filios  immolari  solitos  ex  Scripturà  docemur. 
Levit.  cap.  20,  versiculo  2  :  Si  qui  s  dederit  de 
temine  suo  Moloch,  morte  moriatur.  Quod  fece- 
runt  saepè  gentiles,  ut  auctor  est  Euseb.  lib.  4 
de  Prœpar.  cap.  7,  ubi  hâc  de  re  plurima.  Hu- 
mana verù  victima  eo  daemoni  gratior  pulaba- 
tur,  quae  charior  erat  sacrificanti.  i  Gentilium, 
«inquit,  animos  adeô  pestis  iuvaserat,   ut 


«  quasi  dsemoniaci,  et  à  perniciosis  profectô 
<  spiritibus  agitali,  liberorum  sanguine  coele- 
«  sles  virtutes  placarent.  lia  pater  unicum  fi- 
«  lium,  dilectam  mater  filiam  daemoni  tanquàm 
«  ovem  sacrificabant.  >  idem  consilium  iniisse 
traditur  Sennacherib,  cùm  amissoexercitu  pro- 
pè  Hierosolymam  ignominiosè  cumpaucis  remi- 
gravit  in  patriam.  Ut  enim  ait  Rab.  Salomon, 
et  cum  eo  Lyra  ad  cap.  19  lib.  4  Reg.,  ut 
refert  Abulens.  ibi,  quaest.  31,  magnam  in  se 
Assyriorum  conllavit  invidiam.  Nam  cùm  at- 
tritas  vidèrent  Assyriorum  vires  et  amicorum , 
cognalorumque  caedem  familiariter  dolerent, 
statuerunt  regem ,  ut  suum  aliquo  modo  dolo- 
rem  solarentur,  occidere.  Quod  ille  malum  ut 
mature  declinaret,  cùm  humanum  non  posset, 
divinum  sibi  voluit  subsidiumadsciscere.  Quare 
duos  (ilios  in  honorem  Dei  sui  Nesroth  sacri- 
licare  voluit,  quô  illius  sibi  gratiam  demereret. 
Quod  suspicati  filii  parentis  anteverterunt 
consilium ,  atque  illum  occiderunt  incaulum , 
cùm  adoraret  in  templo.  Hoc  idem  fecisse 
exisiimatur  rex  Moab,  dùm  auxiliatorem  sibi 
advocat  deum  immolalo  lilio. 

Alii  id  egisse  putanl  regem  Moab,  ut  niise- 
rabili  spectaculo  placarel  sibi  illorum  animos, 
quos  violato  fœdere,  et  vectigali  perfidiosè 
negato  infensos  reddiderat;  atque  ideô  non  in 
occulto  sacrificalem  dederat  operam  charis- 
simae  victimae,  supra  murum  videlicet ,  ubi  à 
toto  exercitu  speclari  posset.  Neque  illum  sua 
fefellit  cogitatio,  nam  ubi  regem  eôredactum 
esse  vident,  ut  de  filio  suo  lam  severè  decer- 
neret,  sibiipsis subirati,  quôd  patrem  miserum 
coegissent  in  sua  penè  viscera  ferrum  adigere, 
et  extragico  sacrificio  cruentas  referre  manus, 
statuerunt  condendum  esse  gladium  in  vagi- 
nam  ,  et  salvo  rege  ab  ulleriore  caede  in  pa- 
triam redeundum  esse.  Hanc  explicationem  ma- 
gis  probat  Abul.  q.  23.  Ego  ulram  harum  prae- 
feram,  non  satis  constitutum  habeo;  utraque 
magnam  habet  probabilitatis  speciem.  Et  sive 
hoc ,  sive  illud  spectaverit  rex  ille  Moab  im- 
molalo filio ,  id  certum  est,  eo  spectaculo  de- 
lerritos  fuisse  adversarios ,  et  victrices  manus 
à  caede  et  ferro  continuisse.  (1) 

(i)  Facta  est  indignatio  magna  in  Israël. 
Saevitiem  banc  detestati  sunt  Israelitae.  Vel  : 
Indignalus  est  Deus,  quôd  in  eas  angustias  re- 
dactus  fuerit  rex  Moab ,  nec  ante  receplae 
fuerint  copiae  ,  quàm  parari  omnia  in  deles- 
tabile  illud  facinus  vidèrent.  Reputari  eliam 
posset,  Israelitas  hoc  nomine  vicinarum  gen- 
tium  invidiam  subiisse.  Très  enim  hasce  inter- 
préta tiones  aequè  textus  admittit.     (Galmet.) 
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CAPUT  IV. 

1 .  Mulier  autem  quaedam  de  uxoribus 
prophetarum  clamabat  ad  Eliseura,  di- 
cens  :  Servus  tuus  vir  meus  mortuus  est, 
et  tu  nôsti  quia  servus  tuus  fuit  timens 
Dominum  ;  et  ecce  creditor  venit  ut  tol- 
lat  duos  filios  meos  ad  serviendum  sibi. 

2.  Cui  dixit  Eliseus  :  Quid  vis  ut  faciam 
tibi  ?  Die  mihi ,  quid  habes  ia  domo  tuâ  ? 
At  illa  respondit  :  Non  habeo  ancilla  tua 
quidquam  in  domo  meâ  nisi,  parùm  olei 
quo  ungar. 

3.  Cui  ait  :  Vade,  pete  mutuô  ab  om- 
nibus vicinistuis  vasa  vacua  non  pauca; 

k.  Et  ingredere,  et  Claude  ostium  tuum, 
cùm  intrinsecùs  fueris,  tu  et  filii  tui;  et 
mitte  inde  in  omnia  vasa  hœc,  et  cùm  ple- 
na  fuerint,  toiles. 

5.  Ivit  itaque  mulier ,  et  clausit  ostium 
super  se  et  super  filios  suos  :  illi  offere- 
bant  vasa,  et  illa  infundebat. 

6.  Cùmque  plena  fuissent  vasa,  dixit  ad 
filium  suum  :  Affer  mihi  adhuc  vas  ;  et  ille 
respondit  :  Non  habeo;  stetiique  oleum. 

7.  Venit  autem  illa,  et  indicavit  homini 
Dei.  Et  ille  :  Vade  ,  inquit ,  vende  oleum, 
et  redde  creditori  tuo  ;  tu  autem  et  filii 
tui,  vivite  de  reliquo. 

8.  Facta  est  autem  quaedam  dies,  et 
transibat  Eliseus  per  Sunam  ;  erat  autem 
ibi  mulier  magna  quae  tenuit  eum  ut  co- 
mederet  panem.  Cùmque  fréquenter  inde 
transiret,  divertebat  ad  eam,  ut  comede- 
ret  panem. 

9.  Quae  dixit  ad  virum  suum  :  Animad- 
verto  quôd  vir  Dei  sanctus  est  iste  qui 
transit  per  nos  fréquenter  ; 

10.  Faciamus  ergo  ei  cœnaculum  par- 
vum,  et  ponamus  ei  in  eo  lectulum,  et 
mensam ,  et  sellam ,  et  candelabrum ,  ut, 
cùm  venerit  ad  nos,  maneat  ibi. 

11.  Facla  est  ergo  dies  quœdam,  et  ve- 
niens  divertit  in  cœnaculum,  et  requievit 
ibi. 

12.  Dixitque  ad  Giezi  puerum  suum  : 
Voca  Suuamitidem  istam.  Qui  cùm  voeàs- 
set  eara,  et  illa  sletisset,  coram  eo  , 

13.  Dixit  ad  puerum  suum  :  Loquere 
ad  eam  :  Ecce  sedulô  in  omnibus  rainistra- 
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CHAPITRE  IV. 

1.  Alors  une  femme  de  l'un  des  prophètes 
vint  crier  à  Elisée,  et  lui  dit  :  Votre  serviteur, 
mon  mari,  est  mort ,  et  vous  savez  que  votre 
serviteur  craignait  le  Seigneur  ;  et  mainte- 
nant son  créancier  vient  pour  prendre  mes 
deux  fils,  et  en  faire  ses  esclaves. 

2.  Elisée  lui  dit  :  Que  voulez-vous  que  je 
fasse  1  Dites-moi,  qu'avez-vous  dans  votre  mai- 
son '(  Elle  répondit  :  Votre  servante  n'a  dans 
sa  maison  qu'un  peu  d'huile ,  pour  m'en  oin- 
dre. 

3.  Elisée  lui  dit  :  Allez  ,  empruntez  de  vos 
voisins  un  grand  nombre  de  vaisseaux  vides; 

4.  Et  après  que  vous  serez  rentrée  ,  fermez 
la  porte  sur  vous;  et,  vous  tenant  au-dedans, 
vous  et  vos  fils,  versez  de  cette  huile  que  vous 
avez  dans  tous  ces  vases ,  et  quand  ils  seront 
pleins,  vous  les  ôterez. 

5.  Cette  femme  s'en  alla  donc,  ferma  la 
porte  sur  elle  et  sur  ses  enfants  ;  ceux-ci  lui 
présentaient  les  vaisseaux ,  et  elle  versait  de 
l'huile  dedans. 

6.  Et  lorsque  tous  les  vaisseaux  furent  rem- 
plis, elle  dit  à  son  fils  :  Apportez-moi  encore 
un  vaisseau  :  Il  lui  répondit  :  Je  n'en  ai  plus. 
Et  l'huile  s'arrêta. 

7.  Cette  femme  alla  rendre  compte  de  tout 
à  l'homme  de  Dieu,  qui  lui  dit  :  Allez,  vendez 
cette  huile  ;  payez  votre  créancier  ;  ensuite, 
vous  et  vos  fils,  vivez  du  reste. 

8.  Un  jour  Elisée  passait  par  Sunam,  et  une 
femme  fort  considérable  le  retint  par  force 
pour  manger;  et,  passant  souvent  par  là,  il 
allait  loger  chez  elle  pour  y  manger  : 

9.  Alors  celle  femme  dit  à  son  mari  :  Je 
vois  que  cet  homme  qui  passe  souvent  chez 
nous  est  un  saint  homme  de  Dieu  ; 

10.  Disposons  donc  pour  lui  une  petite 
chambre,  et  mettons-y  u*n  petit  lit,  une  table, 
un  siège  et  un  chandelier ,  afin  que  lorsqu'il 
viendra  nous  voir,  il  demeure  là. 

11.  Un  jour  donc  Elisée  étant  venu  à  Su- 
nam, alla  loger  dans  celte  chambre  ,  et  y  re- 
posa. 

12.  II  dit  ensuite  à  Giézi,  son  serviteur  : 
Faites  venir  cette  Sunamite.  Giézi  l'ayant  fait 
venir,  et  elle  se  tenant  debout  devant  lui , 

\7>.  Il  dit  à  son  serviteur  :  Dites-lui  de  ma 
part  :  Vous  nous  avez  rendu  avec  soin  toutes 
sortes  de  services;  que  voulez  vous  donc  que 
je  fasse  pour  vous  ?  Avez-vous  quelque  affaire, 
et  voulez- vous  que  je  parle  pour  vous  au  roi  ou 
il  au  général  de  ses  armées  ?  Elle  lui  répondit  ; 


lui 
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sti  nobis;  quid  vis  ut  faciam  tibi?Num- 
quid  habes  negotium,  et  vis  ut  loquar  ré- 
gi sive  principi  militiae  ?  Quae  respondit  : 
In  medio  populi  raei  habito. 

14.  Et  ait  :  Quid  ergo  vult  ut  faciam  ei? 
Dixitque  Giezi  :  Ne  quseras ,  filium  enira 
non  habet,  et  vir  ejus  senex  est. 

15.  Prsecepit  ilaque  ut  vocaret  eam  ; 
quœ  cùm  vocata  fuisset  et  stetisset  ante 
ostium , 

16.  Dixit  ad  eam  :  In  tempore  isto  et  in 
hâc  eâdem  horà,  si  vita  cornes  fuerit,  ha- 
bebis  in  utero  filium.  At  ilia  respondit  : 
Noli,  quaeso,  domine  mi,  vir  Dei,  noli 
mentiri  ancillœ  tuae. 

17.  Et  concepit  mulier,  et  peperit  filium 
in  tempore  et  in  horà  eàdera  quà  dixerat 
Eliseus. 

18.  Crevit  autem  puer;  et  cùm  esset 
quœdam  dies,  et  egressus  esset  ad  patrem 
suum,  ad  messores , 

19.  Ait  patri  suo  :  Caput  meum  doleo, 
caput  meum  doleo.  At  ille  dixit  puero  : 
Toile,  et  duc  eum  ad  matrem  suam. 

20.  Qui  cùm  tulissct,  et  duxisset  eum  ad 
matrem  suam,  posuiteum  ilia  super  genua 
sua  usquc  ad  meridiem,  et  mortuus  est. 

21.  Ascendit  autem,  et  collocavit  eum 
super  lectulum  hominis  Dei,  et  clausit 
ostium;  et,  egressa, 

22.  Voeavit  virum  suum,  et  ait  :  Mitte 
mecum ,  obsecro  ,  unum  de  pueris  et  asi- 
nam,  ut  excurram  usque  ad  hominem  Dei, 
et  revcrtar. 

23.  Qui  ait  illi  :  Quam  ob  causam  va- 
dis  ad  eum?  hodiè  non  sunt  calendse  ne- 
que  sabbatura.  Quse  respondit  :  Vadam. 

24.  Stravitque  asinam,  et  praecepit 
puero  :  Mina,  et  propera,  ne  mihimoram 
facias  in  eundo  ;  et  hoc  âge  quod  praecipio 
tibi. 

25.  Profecta  est  igitur,  et  venit  ad  vi- 
rum Dei  in  montem  Carmeli.  Cùmque  vi- 
disset  eam  vir  Dei  è  contra ,  ait  ad  Giezi 
puerum  suum  :  Ecce  Sunamitis  ilia. 

26.  Vade  ergo  in  occursum  ejus,  et  die 
ei  :  Rectène  agilur  circa  te,  et  circa  virum 
tuura,  et  circa  filium  tuum?  Quœ  respon- 
dit :  Rectè. 


Je  demeure  ici  en  paix  au  milieu  de  mon  peu- 
ple. 

14.  Elisée  dit  à  Giezi  :  Que  veut-elle  donc 
que  je  fasse  pour  elle?  Giézi  lui  répondit  :  Il 
n'est  pas  besoin  de  le  lui  demander,  car  elle 
n'a  point  de  (ils,  et  son  mari  est  déjà  vieux. 

15.  Elisée  ordonna  donc  à  Giézi  de  faire  ve- 
nir cette  femme  ;  et,  étant  venue,  elle  se  tenait 
devant  la  porte. 

16.  Elisée  lui  dit  :  Dans  un  an,  en  ce  même 
temps  et  à  celte  même  heure,  si  Dieu  vous 
conserve  en  vie  ,  vous  aurez  un  fils  dans  vos 
entrailles.  Elle  lui  répondit  :  Non  ,  mon  sei- 
gneur, non,  homme  de  Dieu,  ne  trompez  pas, 
je  vous  prie ,  votre  servante. 

17.  Celte  femme  conçut  ensuite,  et  elle  en- 
fanta un  fils  au  même  temps  et  à  la  même  heure 
qu'Elisée  lui  avait  dit. 

18.  L'enfant  crût,  et  étant  un  jour  allé  trou- 
ver son  père,  qui  était  avec  ses  moissonneurs, 

19.  Il  lui  dit  :  La  têle  me  fait  mal ,  la  lête 
me  fait  mal.  Son  père  dit  à  un  de  ses  servi- 
teurs :  Prenez  cet  enfant,  et  menez-le  à  sa 
mère. 

20.  Il  le  prit,  et  le  porta  à  sa  mère;  et, 
l'ayant  tenu  sur  ses  genoux  jusqu'à  midi,  il 
mourut. 

21.  Elle  monta  ensuite  à  la  chambre  de 
l'homme  de  Dieu,  et  mil  l'enfant  sur  son  lit; 
et,  ayant  fermé  la  porte ,  elle  vint  trouver  son 
mari , 

22.  Et  lui  dit  :  Envoyez  avec  moi ,  je  vous 
prie,  un  de  vos  serviteurs,  et  je  prendrai  l'à- 
nesse  pour  courir  jusqu'à  l'homme  de  Dieu,  et 
m'en  revenir. 

23.  Son  mari  lui  répondit  :  D'où  vient  que 
vous  allez  le  trouver?  ce  n'est  aujourd'hui  ni 
le  premier  jour  du  mois  ni  un  jour  de  sab- 
bat, où  vous  puissiez  profiter  des  instructions 
qu'il  fait  au  peuple.  Elle  lui  répondit  :  Je  veux 
y  aller. 

24.  Elle  fit  donc  seller  l'ànesse,  et  dit  à  son 
serviteur  :  Menez  moi  promplement;  que  rien 
ne  m'arrête  dans  mon  voyage;  et  faites  tout  ce 
que  je  vous  ordonne. 

25.  S'étanl  donc  mise  en  chemin  ,  elle  vint 
trouver  l'homme  de  Dieu  sur  la  montagne  du 
Carmel.  Et  l'homme  de  Dieu  l'ayant  aperçue 
venir  à  lui ,  dit  à  Giézi ,  son  serviteur  :  Voilà 
cette  Sunamile. 

26.  Allez  au-devant  d'elle,  et  dites-lui  :  Tout 
va-t-il  bien  chez  vous?  Vous,  votre  mari  et 
votre  fils,  se  portent-ils  bien 7  Et  elle  lui  ré- 
pondit. :  Bien. 
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27.  Cùmque  venisset  ad  virum  Dei  in 
montem ,  apprehendit  pedes  ejus  :  et  ac- 
cessit Giezi,  ut  amoveret  eam  ;  et  ait  ho- 
mo  Dei  :  Dimitte  illam  ;  anima  enim  ejus 
in  amaritudine  est ,  etDominus  celavit  à 
me  et  non  indicavit  mihi. 

28.  Quae  dixit  illi  :  Numquid  petivi 
filium  à  domino  meo  ?  numquid  non  dixi 
tibi  :  Neilludas  me? 

29.  Et  ille  ait  ad  Giezi  :  Accinge  lum- 
bos  tuos,  et  toile  baculum  meum  in  manu 
tuà,  et  vade  (si  occurrerit  tibi  homo,  non 
salutes  eum,  et  si  salutaverit  te  quispiam, 
non  respondeas  illi)  ;  et  pones  baculum 
meum  super  faciem  pueri. 

,  30.  Porrô  mater  pueri  ait  :  Vivit  Domi- 
nus  et  vivit  anima  tua  !  non  dimittam  te. 
Surrexit  ergo,  et  secutusesteam. 

31.  Giezi  aulem  praecesserat  ante  eos, 
et  posuerat  baculum  super  faciem  pue- 
ri, et  non  erat  vox  neque  sensus;  re- 
versusque  est  in  occursum  ejus,  et  nuntia- 
vit  ei,  dicens  :  Non  surrexit  puer. 

32.  Ingressus  est  ergo  Eliseus  domum, 
et  ecce  puer  mortuus  jacebat  in  lectulo 
ejus. 

33.  Ingressusque  clausit  ostium  super 
se  et  super  puerum,  et  oravit  ad  Domi- 
num. 

34.  Et  ascendit,  et  incubuit  super  pue- 
rum ;  posuitque  os  suum  super  os  ejus,  et 
oculos  suos  super  oculos  ejus ,  et  manus 
suas  super  manus  ejus  ;  et  incurvavit  se 
super  eum  ;  et  calefacta  est  caro  pueri. 

35.  At  ille  ,  reversus,  deambulavit  in 
domo,  semel  hùc  atque  illùc  ;  et  ascendit, 
et  incubuit  super  eum;  et  oscitavit  puer 
septies,  aperuitque  oculos. 

36.  At  ille  vocavit  Giezi,  et  dixit  ei  : 
Voca  Sunamitidem  hanc.  Qua?,  vocala,  in- 
gressa  est  ad  eum.  Qui  ait  :  Toile  filium 
tuum. 

37.  Venit  illa,  et  corruit  ad  pedes  ejus, 
et  adoravit  super  terram  ;  tulitque  filium 
suum,  et  egressa  est. 

38.  Et  Eliseus  reversus  est  in  Galgala. 
Erat  autem  famés  in  terra,  et  filii  prophe- 
tarum  habitabant  coram  eo.  Dixitque  uni 
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27.  Et,  étant  venue  trouver  l'homme  de  Dieu 
sur  la  montagne,  elle  se  jeta  à  ses  pieds,  et 
Giézi  s'approcha  d'elle  pour  la  retirer.  Mais 
l'homme  de  Dieu  lui  dit  :  Laissez-la  ;  son  âme 
est  dans  l'amertume ,  et  le  Seigneur  me  l'a 
caché  et  ne  me  la  point  fait  connaître. 

28.  Alors  cette  femme  lui  dit:  Vous  ai-je 
demandé  un  fils,  mon  seigneur?  Ne  vous  ai-je 
pas  dit  :  Ne  me  trompez  point? 

29.  Elisée  dit  à  Giézi  :  Ceignez  vos  reins, 
pour  relever  votre  robe;  prenez  mon  bâton  en 
votre  main,  et  allez-vous-en  chez  cette  femme. 
Si  vous  rencontrez  quelqu'un,  ne  le  saluez 
point,  et  si  quelqu'un  vous  salue,  ne  lui  ré- 
pondez point.  Et  mettez  mon  bâton  sur  le  vi- 
sage de  l'enfant. 

30.  Mais  la  mère  de  l'enfant  dit  à  Elisée  : 
Je  vous  jure  par  le  Seigneur  et  par  votre  vie 
que  je  ne  vous  laisserai  point.  Il  partit  donc, 
et  la  suivit. 

51.CependantGiéziétaitallédevanteux,etil 
avait  mis  le  bâton  d'Elisée  sur  le  visage  de  l'en- 
fant; mais  ni  la  parole  ni  le  sentiment  ne  lui 
étaient  revenus.  Il  retourna  au-devant  de  son 
maître,  et  vint  lui  dire  :  L'enfant  n'est  point 
ressuscité. 

32.  Elisée  entra  donc  dans  la  maison,  et  il 
trouva  l'enfant  mort  couché  sur  son  lit. 

33.  Et,  étant  entré,  il  ferma  la  porte  sur  lui 
et  sur  l'enfant,  et  pria  le  Seigneur. 

34., Après  cela,  il  monta  sur  le  Ut,  et  se 
coucha  sur  l'enfant;  il  mit  sa  bouche  sur  sa 
bouche,  ses  yeux  sur  ses  yeux,  et  ses  mains  sur 
ses  mains,  et  il  se  courba  sur  l'enfant.  Et  la 
chair  de  l'enfant  fut  échauffée. 

35.  Et,  étant  descendu  de  dessus  le  lit,  il  se 
promena  et  fit  deux  tours  dans  la  chambre  ;  il 
y  remonta  encore,  et  se  coucha  sur  l'enfant; 
alors  l'enfant  bâilla  sept  fois,  et  ouvrit  les 
yeux. 

3(5.  Elisée  ensuite  appela  Giézi,  et  lui  dit  : 
Faites  venir  cette  Sunamile.  Elle  vint  aussitôt, 
et  entra  dans  la  chambre.  Elisée  lui  dit  :  Em- 
menez votre  fils. 

37.  Celte  femme  s'approcha  de  lui,  et  se  je- 
ta à  ses  pieds,  et  elle  adora  sur  la  terre;  et, 
ayant  pris  son  fils,  elle  s'en  alla. 

38.  Et  Elisée  retourna  à  Galgala.  Or,  la  fa- 
mine était  en  ce  pays  là  ;  et  les  enfants  des  pro- 
phètes demeuraient  avec  Elisée.  Il  dit  donc  à 
l'un  de  ses  serviteurs  :  Prenez  un  grand  pot, 
et  préparez  à  manger  pour  les  enfants  des  pro- 
phètes. 


103  COMMENTARIUM.  GAPUT  IV 

de  pueris  suis  :  Pone  ollam  grandem ,  et 
coque  pulmenlum  filiis  prophetarum. 

39.  Et  egressus  est  unus  in  agrum  ut 
colligcret  herbas  agrestes;  invenitque 
quasi  vitem  sylvestrem,  et  collegit  ex  eâ 
colocynlhidas  agri,  et  implevit  pallium 
suum,  et  reversus  concidit  in  ollam  pul- 
menti;  nesciebat  enim  quid  esset. 

40.  Infuderunt  ergo  sociis  ut  comede- 
rent;  cùmque  gustàssentdecoctione,cla- 
maverunt,  dicentes  :  Mors  in  ollâ,  vir 
Dei.  Et  non  potuerunt  comedere. 

41.  At  ille  :  Afferte,  inquit,  farinam. 
Cùmque  tulissent,  misit  in  ollam ,  et  ait  : 
Infunde  lurbse  ut  comedanl.  Et  non  fuit 
ampliùs  quidquam  amaritudinis  in  ollâ. 

42.  Vir  autem  quidam  venit  de  Baal- 
Salisa,  defcrens  viro  Dei  paues  primitia- 
rum,  viginti  panes  hordeaceos,  et  fïumen- 
tum  novum  in  perâ  suâ.  At  ille  dixit  :  Da 
populo  ut  comedat. 

43.  Responditque  ei  minister  ejus  : 
Quantum  est  hoc  ut  apponam  centum  vi- 
ris?  Rursùm  ille  ait  :  Da  populo  ut  come- 
dat ;  haec  enim  dicit  Domiuus  ;  Comedent, 
et  supererit. 

44.  Posuit  itaquecoram  eis;  qui  come- 
derunt,  et  superfuit,  juxta  verbum  Do- 
mini. 
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59.  Et  l'un  d'eux  élant  sorli  pour  cueillir 
des  herbes  des  champs,  trouva  une  espèce  de 
vigne  sauvage  ;  et  il  en  cueillit  des  coloquintes 
sauvages  plein  son  manteau.  Elant  revenu,  il 
les  coupa  par  morceaux,  et  les  mit  à  cuire  dans 
le  pot,  car  il  ne  savait  pas  ce  que  c'était. 

40.  Ils  servirent  ensuite  à  manger  aux  disci- 
ples d'Elisée,  qui,  en  ayant  goûté,  s'écrièrent: 
Homme  de  Dieu,  la  mort  est  dans  ce  vase.  Et 
ils  ne  purent  en  manger. 

41.  Elisée  leur  dit  :  Apportez  moi  de  la  fa- 
rine. Ils  lui  en  apportèrent;  il  la  mit  dans  le 
pot,  et  leur  dit  :  Servez-en  maintenant  à  tout 
le  monde,  afin  que  chacun  en  mange.  Et  il 
n'y  eut  plus  ensuite  aucune  amertume  dans  le 
pot. 

42.  Et  il  vint  un  homme  de  Baal-Salisa,  qui 
portait  à  l'homme  de  Dieu  des  pains  et  des 
prémices,  vingt  pains  d'orge  et  du  froment 
nouveau  dans  sa  besace.  Elisée  dit  :  Donnez- 
les  au  peuple,  afin  qu'il  mange. 

43.  Son  serviteur  lui  répondit  :  Qu'est-ce 
que  cela  pour  servir  à  cent  personnes?  Il  redit 
encore  :  Donnez-les  au  peuple,  afin  qu'il  man- 
ge ;  car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  lis  man- 
geront, et  il  y  en  aura  de  reste. 


44.  Il  servit  donc  ces  pains  devant  ces  per- 
sonnes. Elles  en  mangèrent ,  et  il  y  en  eut  de 
reste,  selon  la  parole  du  Seigneur. 
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Vers.  1.  —  Mulier  autem  quidam  de  uxori- 
bus  prophetarum  clam  abat  ad  Eliseum  ,  DI- 
cens  :  Servus  tuus  vir  meus  mortuus  est.  Quis- 
nam  fuerit  vir  iste,  de  illorum,  ut  arbitror, 
prophetarum  numéro,  quos  in  suis  collegiis 
aluit  et  informavit  Eliseus  ,  incertum  est , 
neque  ex  Scripturâ  aliquid  habemus,  quod  nos 
ad  illius  cogitationem  deducat.  Multi  cum  Jo- 
sepho  lib.  9,  cap.  2,  putant  hujus  viduse  con- 
jugem  fuisse  Abdiam,  de  quo  lib.  3,  cap.  18. 
In  his  suntTheodoretus,  Historia  Schol.,  Lyra, 
Abul.  q.  2,  et  ita  communiter  Hebrai.  Hic  pa- 
visse  dicitur  non  paucos  è  prophetarum  cœtu, 
quo  tempore  gravi  populus  laborabat  famé,  et 
Jczabel  prophetas  incredibili  studio  expetebat 
ad  moriem.  Quare  necesse  fuit  ut  Abdias  ma- 
ximos  feceril  sumptus  inalendis,  maxima  dis- 
crimina in  occultandis,  servandisque  prophe- 
tis  adierit.  Quâ  fortassè  de  causa  lantùm  œris 
contraxit,  quanlo  postea  solvendo  non  fuit. 
Propter  quod  nunc  vidua  à  creditoribus  urge- 
9-  s.  xl. 


tur,  ut  ses  solvat  alienum,  et  filii  subire  co- 
guntur  gravia  honoris  et  salutis  dispendia,  et 
creditoribus  navare  servilem  operam  :  sed  de 
hoc,  ut  dixi,  nihil  habemus  certum. 

Et  ecce  creditor  venit,  ut  tollat  duos  fi- 
lios  meos  ad  serviendum  sibi.  Usitatum  esse 
apud  Hebrœos,  ut  filii  pro  parentûm  debitis 
venderentur,  aut  à  creditoribus  sumerenlur 
servi,  quibus  aut  perpetuam  operam,  aut  tem- 
pore, pro  debili  mensurâ,  definito  navarent, 
probat  satis  hic  locus.  Neque  enim  crediiores 
viduse  filios  sibi  vendicarent  in  servos,  nisi  hoc 
foret  à  lege  permissum.  Quod  item  docet  illa 
parabola,  quae  est  apud  Matthœum  cap.  18,  in 
quâ  pro  parentis  debito  filii  jubenlur  venum- 
dari,  imô  et  uxor  :  Cùm  autem  non  haberet 
unde  redderet,  jussil  cum  dominus  ejus  venum- 
dari,  et  uxorem  ejus,  et  filios.  Quôd  verô  paren- 
tes, ut  ses  dissolverent  alienum,  liberos  à  se 
pretio  distrahere  potuerint,  docuit  aperté  iilud 
Isai.  cap.  50  :  Quis  est  creditor  meus,  oui  ven- 
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didi  vot?  ubi  Deus  Iilios  Israël,  quasi  iilios  allo- 
quiluv  ,  ut  constat.  Fuit  autein  lex  apud 
Romanos  anliquissima,  ut  tradit  Dionysius 
Haiiearnâs-  iib  .^  Antiquit.  Kom.,  quajjusper- 
naitlebat  parenlibus  adeô  liberum  in  filios,  ut 
illos  oblalo  prelio  pro  suo  arbilratu  alienare 
possent  iiii[iunè.  Quam  etiam  legem  olim  apud 
Atheniensesviguisso,  tradit  Plutarchus  il)  vità 
Solonis,  à  quo  legem  illam  sublalam  esse  pro- 
dil.  Quà  de  re  vide  1.  2  de  Patribus,  qui  iilios 
dislraxcrunt,  lib.  i  Cod.  lit.  45.  Quod  suâ 
etiam  a  tate  fieri,  auctorilate  publicà  fréquen- 
ter, dokt  graviter  et  querilur  Ambros.  lib.  de 
Job.  oap.  8  :  «Vidi,  inquit,  ego  miserabile 
«  spcclaculum,  libcros  pro  paterno  debilo  in 
sauclionem  deduci,  et  tencri  calamilatis  b;e- 
«  redes,  qui  non  essenl  participes  successionis, 
«  et  hoc  lam  immane  tlagitium  non  erubescere 
<  ( reditorem.  Instat,  urget,  addicit.  Meà,  in- 
«quii,  nutritipecuniâ  pro  alimento  servilutem 
j  recognoscant ,  pro  sumptu  licitationem  sub- 
«eant.  Agitetur  hasta  depreliis  singulorum.  » 
Lege  lotum  caput. 

Vers.  2. —  Quid  vis  ut  faciam  tibi?  Multis 
niodis  subvenire  poterat  Eliseus  viduse  ino- 
piné, vel  rogando  creditorem,  ne  usque  adeô 
duré  viduam  urgeret,  et  laxaret  definitum  spa- 
tium  debiti  solvendi,  aut  certè  intercedendo 
apud  regem,  cujus  benevolentiain  ante  deme- 
ruerat,  ut  viduae  causse  regiâ  auctoritate  aut 
largitale  subveniret,  aut  aliis  modis,  quibus 
levari  solet  miseroruni  inopia,  et  polentiorum 
IVangi  aut  mitigari  durities.  Sicsanè  idem  pro- 
pliela  suain  operam  promisit  Sunamilidi,  inlra, 
v.  13  :  Quid  vis  ut  faciam  tibi?  numquid  habes 
vegotium,  et  vis  ut  loqaar  régi,  sive  principi  mi- 
liiiœ?  Quod  si  creditor  fuit  Joram  rex  Israël, 
ut  putant  Hebraei  (existimant  enini  Joram 
filium  Achab,  vivente  adhuc  paire,  dédisse 
Abdise  î'ienori  pecunias,  quibus  prophelis  ali- 
menta coemerat),  non  dillicilè  abipso  quoque 
Joram  oblineret,  quod  oplabat  vidua,  cùm  im- 
pelrala  ecelitùs  aqua  paulô  ante  sitienlem  re- 
fecisscl  exercitum,  et  penè  revocasset  ad  vi- 
tam.  Sed  ha;c  Hebrséoram  opinio  multa  pec- 
cat,  quam  q.  4  optimè  confulat  Abulensis. 

NON  1IABEO  ANCILLA  TUA  QUICQUAM  IN  DOMO 
MF.A,  NISI    PAIU1M   OLEI,  QUO  UNGAR.   QlUBrit   IÙC, 

opinor,  Eliseus ,  quid  domi  liabeat  obnerata 
vidua,  ut  eo  multiplicalo  urgenti  illius  néces- 
sitai suhveniat.  Qmc  niliil  dixit  sibi  esse  reli- 
qui,  prseler  parùm  olei,  quo  seipsam  ungeret. 
Usilatum  fuit  in  terra  promissionis,  vicinisquc 
locis,  ut  homines  valeludinis  ac  etiam  delicia- 
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rum  causa  caput  ungerent,  atque  alias  etiam 
corporis  partes.  Lnde  saepe  audimus  in  Scri- 
pturâ,  ungi  oleo  :  sicut  fecit  David  lib.  2, 
cap.  12,  quod  Cbristus  faciendum  esse  dixit 
bis  qui  videri  nollent  bypocritae,  Malth.  6;  imô 
expostulavit  cum  Pharisaeo,  quod  oleo  ipsius 
caput,  ut  ofïicium  hospitale  poscebat,  non 
unxisset,  Lucse  cap.  7;  ubi  Vulgatus  oleum, 
Hebraicus  codex  babel  semen,  quod  unguen- 
tum  significat,  non  solùm  quod  ex  olivis,  licet 
hoc  saepiùs,  sed  etiam  quod  ex  aliâ  materiâ 
quàvis  exprimitur.  Hic  tamen  olearum  succum 
esse  pulo,  quia  hic  copiosus  est  in  terra  Cha- 
naanitide,  et  pluies  habet  magisque  necessa- 
rios  usus,  quam  alius  quivis,  qui  arteautcom- 
positione  conficitur. 

Sed  nimis  videlur  elegans  et  lauta  haec  fe- 
mina,  quœ  cùm  esset  vidua,  deceretque  illam 
multô  magis  squalor  et  Inclus,  quàm  urbana 
et  arte  quaesita  mundities ,  tum  praelerea  sic 
onerata  debitis  ut  ideô  de  filktrum  libertate 
laboret,  habeat  tamen  domi,  quo  speciem 
asciscat,  et  elegantior  appareat  :  quod  neque 
pudicam  decet,  et  abesse  videtur  longé  à  pru- 
denliâ.  Sed  est  quod  viduam  banc  ab  hàc 
reprehensione  vindicemus.  Unclio  enim  non 
tam  videri  potest  ad  speciem,  quàm  ad  valetu- 
dinem  adhibita,  ut  Abul.  indicat  q.  6,  aut 
certè  eo  dicendi  modo  signilicare  voluit,  quàm 
parùm  habuerit  olei ,  quod  una  tantùm  unclio 
consumeret.  Quasi  dicat  habere  se  oleum,  non 
lamen  quod  sufficeret  ad  alios  usus,  sed  ad 
unctionem  unam,  qune  permodicam  olei  quan- 
titatem  requirit.  Aut  certè  sibi  ex  omnibus 
facultatibus  reliclum  esse  pro  scpulturà,  quam 
jamjam  spectabat  propè,  parùm  olei,  quo  in 
funere  de  more  inunguntur  cadavera.  Quod 
auiem  antiquorum  lam  Hebraeorum  quàm  gen- 
tilium  cadavera  ungerentur,  res  est  cerla.  De 
Hebraeis  diximus  in  nostris  Gommentariis  super 
Jeremiam,  ad  illud  cap.  53  :  Secundùm  combu- 
sliones  patrum  suorum.  Et  ne  longiùs  abeamus, 
hoc  pium  ollicium  secundùm  consuetudinem 
Judaeorum  impensum  fuisse  Christo  tradit 
Joan.  c.  19.  De  profanis  res  est  magis  nota. 
Unclum  oleo  Patrocli  cadaver,  dixit  Homer. 
lib.  18  : 

Mènera  lavant,  oleoque  omnis  perfunditur  artus. 
De  ïanaquile  cecinit  Ennius  : 
Tarqmnii  corpus  bonafemi 'nu  lavil  et  unxit. 
Et  post  illum  Virgilius  de  Misseno  lib.  G  /En.  : 
Pars  calidos  latices,  et  aliéna  undantia  flammis 
Kxpedinnt,  corpusque  lavant  frigenlis  et  ungunt. 
Horat,  libro  2,  satyrâ  5  ; 
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Anus  improba  Thebis 
Ex  testamento  sic  est  elata:  cadaver 
Unctum  oleo  largo  midis  humeris  Mit  hœres. 
Hoc  porrô  unctionis  officium  impensum  tan- 
lùm  videtur  ingenuis.  Quod  docet  Cicero  lib. 
2  de  Legihus,  ubi  refert  cautum  esse  lege,  ne 
servile  corpus  ungerent  in  funere.  Haec  pluri- 
bus  dixi,  ut  viduam  et  inopemab  immoderatse 
elegantiae  et  philocalise  suspicione  vindicem. 

Vers.  3.  —  Pete  mutuo  ab  omnibus  vicinis 
tuis  vasa  vacua  non  pauca.  Non  dubitabat 
proplieta  de  olei  ubertate  penè  jugi,  quando 
vasorum  numerum,  aut  illorum  capacitatem 
non  praefinit,  sed  tantùm  omninô  pollicetur 
olei,  quantum  capere  possint  vicinorum  vasa, 
quotquot  illa  et  quantacumque  fuerint.  Fecit 
vidua  quod  imperatum  à  prophetà  fuerat,  et 
ex  tantulo  oleo  quotquot  attulerat  vasa  vici- 
norum implevit,  neque  constitit  olei  scaturigo 
jugis,  doncc  vasa  deficerint ,  quae  compleret. 
Tantùm  de  nique  olei  baustum  est,  ex  eo  quod 
in  lecylhi  fundo  subsederat,  ut  non  solùm 
creditori  satisfacere ,  sed  domum  suam  abun- 
danler  alere  potuerit. 

Pro  re  morali  hic  nobis  aliqua  observare 
licet.  Primum  est ,  exhaustam  esse  venam 
manantis  et  exundantis  olei,  quando  vasa, 
quœ  diffusum  exciperent,  defecerunt;  siplura 
fuissent  vasa,  aut  illa  ab  alio  liquore  vacua, 
aut  magis  capacia  ,  procul  dubio  plus  olei  dif- 
flueret.  Hic  imaginem  quamdam  inlueor  illius 
qui  terrenarum  rerum  curam,  pondus  et  stu- 
dium  abjecit,  qui  vacuum  habet  animum,  ut 
cœlestis  olei,  id  est,  divinse  suavilatis  abun- 
dantiam  excipiat.  Si  cui  verô  minus  saepè 
atque  copiosè  liquor  iste  suavissimus  iniluit, 
non  id  ab  oleo,  atque  illius  largitore  provenit  ; 
nam  et  olei  vis  est  immensa,  et  sicul  mare 
plenitudo  ejus,  neque  illius  olei  dispensator 
et  dominus  parcus  est,  aut  avarus,  sed  quia 
vas  non  est,  aut  certè  non  vacuum,  quod 
oleum  excipiat,  illapsumque  conservet.  Ita 
Bernardus  serm.  6  de  Ascensione  :  «  Unde 
«  spiril  ualis  gratis  inopia  lanta  quibusdam, 
i  cùm  aliis  copia  tanta  exuberel?  Profectô  nec 

<  avarus,  nec  inops  est  gratiae  distributor,  sed 
«  ubi  vasa  vacua  desunt ,  stare  oleum  necesse 
t  est.  Undique  se  ingerit  amor  mundi,  cui 
t  consolationibus,  imô  desolationibus  suis  ob- 

<  servat  aditus,  per  fenestras  irruit,  menlem 
i  occupât,  sed  non  ejus  qui  dixit  :  Renuit  con- 

<  solari  anima  mea;  memor  fui  Dei,  et  délectai  us 
«  sum.  Praeoccupatum  nempe  secularibus  desi- 
i  dénis  animum  delectatiQ  suncia  déclinât  ; 
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c  nec  misceri  poterunt  vera  vanis ,  seterna 
«  caducis  ,  spiritualia  corporalibus ,  summa 
«  imis,  utpariter  sapias  quae  sursùm  surit  et 
«  quae  super  terram.  >  Lege  reliqua  quaî  in 
hanc  sententiam  gravissima  sunt. 

Gregorius  super  Ezechiel.  hom.  3,  in  hâc 
viduâ  Ecclesiam  intelligit ,  quaî  per  doctores 
oleum  infundit  in  mentes  hominum  vacuas,  et 
cùm  exigua  videatur  stilla,  propter  eximiam 
tamen  virtutem  atque  fœcundam,  sic  in  vasis 
féliciter  augetur,   ut  ad   summum    expleat. 

<  Quia  dùm  ab  unius  ore  doctoris,  parvum 

<  quid  de  amore  divinilatis  multorum  vacuae 
i  mentes  audiunt  exubérante  gratiâ  unigénïtô 

<  divino  amoris,  usque  ad  summum  replenlur. 
i  Etiam  multorum  nunc  corda,  quae  priùs 
»  fuerant  vacua  vascula,    unguento  Spiritûs 

<  plenasunt,  quaeexpaucitate  olei  solummodô 
«  infusa  videbantur.  »Exquosuspicari  possunt 
non  immeritô  viri  qui  se  munus  tractare  pu- 
tant  apostolicum,  neque  tamen  auditorum 
animis  infusum  vident  oleum  Spiritûs  ,  quod 
emolliat,  quod  durum  videtur  in  Evangelio  et 
cruce,  neque  faciat  olere  divinum  aliquid, 
atque  cœleste;  oleum  illud  quod  in  auditorum 
suorum  animos  instillant,  non  esse  porrectum 
ab  Ecclesiâ,  sed  aliunde  sumptum,  et  esse 
illud  fortassè ,  quod  oleum  dicitur  peccatoris, 
à  quo  suum  caput  impinguari  borrebat  David, 
adeô  non  amabat.  Psalm.  140  :  Oleum  autem 
peccatorum  non  impinguet  caput  meum.  Taie 
oleum  infundit  qui  lenire  vult  potiùs  com- 
punctum  scrupulis  peccatoris  animum,  quàm 
excitare  etexulcerare  quiescentem,  qui  à  sale 
abstinel,  quo  durantur  animi,  qui  olio  ac  vo- 
luptale  delluunt,  et  fluentia  labo  ulcéra  siccan- 
lur,  et  fomentis  lenioribus  illinunt,  et  non  tam 
resecant  uruntque  saniosa  vulnera,  quae  peri- 
culosè  serpunt,  quàm  blandiori  lenimento 
multiplicant. 

Tertium  hic  morale  documentum  intueor. 
Defuerant  in  domo  viduœ  ornamenta  omnia, 
et  vitse  subsidia ,  et  solùm  fuerat  reliquum 
modicumolei,  in  quo  spes  erat  libertatis  et 
vitae.  Fuerat  domus  illa  (si  illius  dominum 
Abdiam  putemus)  misericordiœ  quaedam  ofli- 
cina,  quae  prophetas  aluerat,  quo  tempore  vi- 
ris  etiam  lautis  et  copiosis  alimenta  defue- 
runt  :  erat  ibi  aliquid  olei,  id  est,  aliquod 
misericordiae  vestigium ,  quod  in  oleo  signitt- 
catur,  quod  accommodatum  est  misericordia; 
symbolum.  Illud  oleum  licet  quantitate  modi- 
cum,  virtute  tamen  copiosum  fuit ,  quod  olei 

taniftm  peperit  quantum  ex  ubere  Yindemiâ 
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sperari  non  polcrat.  Sic  etiam  illa  misericor- 
dia,  quae  adhuc  in  symbolo  manebat  in  clomo 
vidua?,  misericordiam  advocavit  divinarn,  quâ 
etcredilori  satisfecit,  et  victum  familiae  pa- 
ravit  in  posterum.  Plané  verum  est  illud,  et 
mukiplici  jani  experimento  urmatum,  Eccl.  3, 
v.  34  :  Eleemosyna  resistit  peccatis,  et  Deux 
prospector  est  ejus,  qui  reddit  gratiam  ;  meminit 
ejus  in  posterum,  et  in  tempore  casûs  sui  inveniet 
firmamentum.  (1) 

(1)  Vers.  5.  — kn  offerebant  vasa,  et  illa 
infundebat;  infniidendo  ergo  crescebatoleum. 
Angeli  euiin  continué  aliud  et  aliud  oleum  le- 
cytho  suggerebant  et  indebant,  donec  omnia 
vasa  implerenlur,  quo  facto  sletit  oleum  ,  sub- 
ducente  se  Angelo.  Allegor.  S.  August.  serin. 
206  de  Temp.  :  «   In  oleo  ,  ait,  inisericordia 

<  intelligilur.  Ergo  viduae  il  11  ideô  debilum 
«  crèverai  quia  oleum  misericordiae  peccando 
t  perdiderat.  Considerate,  fralres,  defecit 
«  oleum  et  debitum  crevit.  Crevit  oleum  ,  et 
«  periit  debitum.  Creverat  cupiditas,  et  periit 

<  cb;intas.  Hedit  charités,  et  periit  iniquilas. 
«  Veniente  verôEliseo  Christo  Domino,  vidua, 
«  hoc  est,  Ecclesia,  per  augmenium  olei,  id 

<  est,  donum  gratiae  et  misericordiae,  vel  cha- 
c  ritatis  pinguedine  de  peccatore  debito  li- 
t  beratur.  > 

Tropol.  idem  S.  August.  ibidem  per  oleum 
accipit  charitatem  ,  qua±  erogando  non  minui- 
tur,  sed  suî  diffusionesemperaccrescit.  <  Con- 
«  siderate  ,  inquit,  fralres  charissimi,  quàm- 
«  diù  vidua  illa  oleum  in  vasculo  proprio  ba- 
il buit,  nec  sibi  sulliciebat,  nec  debitum  red- 
«  dere  poterat.  Verum  est,   charissimi.  Qui 

<  se  solùm  diligit,  nec  sibi  sufiieit,   nec  pec- 

<  calorum  suorum  debitum  reddit.  Cùm  verô 

<  in  alienis  vasculis,  id  est,  omnibus  vicinis  et 
«  propinquis,  et  omnibus  omninô  bominibus 
«  cœperit  oleum  charitatis  inlundere,  tune  et 
«  sibi  sulheere,  et  abomnibus  se  debitis  poierit 
i  liberare;  et  verè,  fratres,  talis  est  nalura 
«  sancti  amoris  et  verse  charitatis,  ut  erogando 
«  crescat,  et  quantum  in  aliis  plus  expenditur, 
«  lanlùm  in  se  abundantiùs  cumuletur.  >  Idem 
confirmât  ex  antithesi  cibi  et  olei,  sive  cha- 
ritatis :  «  Cibum   corporis  si  volueris  egenti 

<  tribuere.ad  pra;sens,  quod  illi  dederis,  tu 
«  habere  non  poteris.  Panem  charitatis  si  de- 
«  deris  centum  hominibus  ,  inleger  manet.  Si 
«  universo  mundo  largiri  volueris,  tibi  nihil 
«  delicit,  imô  non  solùm  non  déficit,  sed  om- 
«  nium  illorum  quibus  largitus  fueris  ,  lucrum 

<  tibi  multiplicitercrescit.  Verbigralià  :  Unuin 
«  panem  charitatis  habebas;  si  nemini  de- 
i  disses,  ipsum  solum  haberes;  mille  hominibus 
«  dedisli ,  mille  panes  acquisîsti.  »  Rationem 
à  priori  subjicit:  «Quia  tanta  est  possessio 

<  charitatis,  ut  etsingulis  lola  sit,  et  omnibus 

<  intégra  esse  possit.  Ergo  et  aliis  dedisti,  et 
t  tu  nihil  penitùs  perdidisti;  imô  non  solùm 
t  non  perdidisti,  sed,  sicut  jam  dixi,  quidquid 
«  aliis  à  te  collatum  est,  tu  centupliçiter  acqui- 
«  sîsti.  i  Unde  subdit  quserendos  esse  hommes 
pane  corporali  vel  spirituali  egenies,  ut  cis 
Charitatem. exhiben tes ,  faciamus  eam  tain  in 
pobis  quàm  in  ipsis  coutinuô  cresçere.  Ea- 


Vers.  8.  —  Facta  est  autem  ou-edam  mes,  et 
transibat  Eliseus  per  Sunam.  Haec  omnia  ob- 
scura  non  surit  ad  versum  usque  52,  neque 
aliud  in  traclu  isto ,  qui  paulô  longior  est, 
continetur,   quàm  à  Sunamitide  feminâ  para- 

dem  habentetex  S.  August.  transcripsêre  Eu- 
cher.,  Angelom.,  Beda,  Buperl.  et  alii. 
(Corn,  à  Lap.) 
Vers.  6.  —  Elle  dit  à  son  fils:  Apportez-moi 
encore  un  vaisseau.  Il  lui  répondit  :  Il  n'y  en  a 
plus,  et  l'huile  s'arrêta.  Il  ne  tint  qu'à  cette 
femme  de  recevoir  une  plus  grande  abondance 
de  celte  huile,  puisqu'Elisée  l'avait  avertie 
d'emprunter  le  plus  de  vaisseaux  qu'elle  pour- 
rait, et  que  la  source  du  miracle  ne  se  fût 
point  arrêtée  tant  qu'elle  aurait  eu  ces  vases 
pour  recevoir  ce  qu'il  lui  donnait  gratuite- 
ment. On  ne  saurait  assez  admirer  dans  cetle 
figure  la  magnificence  de  Dieu  à  l'égard  des 
hommes  ,  puisqu'il  semble  ne  leur  demander 
qu'une  chose  très-facile  pour  les  remplir  de 
ses  dons  :  Qu'ils  aient  soin  de  lui  présenter 
seulement  un  cœur  vide  et  d'eux-mêmes  et 
des  créatures,  et  la  source  de  cette  onction 
sainte  de  sa  grâce  et  de  son  Esprit,  capable  de 
les  racheter  de  tous  leurs  péchés,  et  de  les 
nourrir  divinement,  ne  cessera  point  de  cou- 
ler au  fond  de  leurs  cœurs;  que  si  elle  vient 
à  s'arrêter,  c'est  une  marque  qu'ils  ne  sont 
plus  du  nombre  de  ceux  dont  parle  la  sainte 
Vierge,  lorsqu'elle  s'écrie  que  Dieu  remplit  de 
ses  biens  ceux  qui  en  sont  affamés.  Ils  sont  donc 
pleins  de  quelque  autre  chose,  dont  la  plénitude 
leur  a  ôié  cctie  faim  si  nécessaire  pour  pouvoir 
être  rassasiés  de  la  divine  justice.  Saint  Au- 
gustin étend  encore  cetle  vérité  en  l'expli- 
quani  de  l'exercice  de  la  charité  envers  le  pro- 
chain.  Ses   paroles    sont   très-remarquables. 

<  La  charité  ,  dit  ce  saint ,  s'augmente,  tant 
i  qu'elle  se  communique.  Tous  les  hommes 
«  sont  des  vases  de  la  charité.  Si  nous  désirons 
t  nue  l'huile  de  la  charité  nous  remplisse  avec 
i  abondance,  nous  devons  aimer,  non  passeu- 

<  lemeni  les  bons,  parce  qu'ils  sont  bons,  mais 
«  aussi  les  méchants,  afin  qu'ils  cessent  d'éire 
«  méchants.  Car  l'huile  de  la  charité  a  celte 
«  vertu,  qu'elle  rend  les  bons  encore  meilleurs, 

<  et  qu'elle  retire  les  méchants  des  ténèbres  de 
t  leurs  péchés,  en  les  ramenant  à  la  lumière 
«  de  la  vérité.  Quant  à  ce  que  l'Ecriture  dit, 
«ajoute  ce  Père,  que  cette  veuve  ferma  la 

<  porte  de  sa  maison  ,  lorsqu'elle  voulut  ré- 
«  pandre  l'huile  dans  les  vases  dont  on  a  parlé, 
«  cela  nous  marque  qne  nous  ne  devons  aussi 
«  faire  l'aumône  qu'après  que  la  porte  de 
«  noire  cœur  a  été  fermée,  c'est  à-dire,  que 
«  chacun  de  nous  la  doit  faire  uniquement 
«  pour  l'amour  de  Dieu  ,  non  pour  en  êire 
«  loué  par  les  hommes,  mais  pour  mériter  que 
«  Dieu  nous  fasse  miséricorde.  Car  celui  qui 
«  faitl'aumône  pour  être  loué, a  la  porte  de  son 
«  cœur  tout  ouverte  lorsqu'il  la  fait.  Mais  celui 
«  qui  envisage  seulement  dans  ses  bonnes 
«  œuvres  la  vie  éternelle  et   le  pardon  de  ses 

<  péchés,  lient  la  porte  de  son  cœur  fermée, 
«  lois  même  qu'il  s'acquitte  publiquement  de 
«  ses  bonnes  œuvres,  parce  qu'il  y  cherche,  non 
«  ce  qui  parait,  mais  ce  qui  ne  paraît  pas.  > 

(Sacy.) 
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tum  esse  atque  inslructum  cubiculum  Eliseo, 
ubi  commodum  haberet ,  et  familiare  diverti- 
culuii).  Utautem  homo  gralusaliqiiam  pro  tam 
prompto  obsequio,  et  liberali  bospitio  graliam 
rependeret,  ad  certum  quoddain  tempusfiliuui 
proniittit,  qui  spes  esset  propagande  familiae, 
et  opprobrium  slerilitatis  averteret,  cujus  ar- 
denti  conjuges  pise  desiderio  languebant.Cùin 
verô  post  aliquos  annos  inorbum  puer  ex 
gravi  lemporis  sestu  conlraheret,  illum  Eliseus 
ad  nialris  preces  revoeavit  ad  vitam.  Hœc  est 
liisioriœ  lotius  summa  complexio  in  quà  non- 
nulla  nobis  paulô  accuratiùs  explicanda. 

Transibat  Eliseus  per  Sunam.  Suna,  ut  di- 
ximus  1.  3,  c.  1,  erat in  tribu  Issachar,  unde 
adducla  adolescentula  i lia  Sunaniitis,  quae  suo 
complexu  senilia  Havidis  menibra  calefaceret. 
PorrôRab.  Salomon,  banc  reminam,  quae  nobilis 
erat,  ut  apparet,  et  Iocuples,  quia  mulier  ma- 
gna vocatur,  sororem  esse  putat  illius  Abisag 
Sunamiiidis,  de  quà  proximè.  Sed  non  videt 
Rabbinus  il  le,  inconfingendisfabulisaudacissi- 
mus,  neque  salis  esse  patria;  communitatein, 
ut  probat  genus  esse  commune,  neque  videri 
probabile,  ut  cùm  ab  extremâ  Davidis  senec- 
tute,  ad  boc  Elisei  tempus  lantùin  inlerjec- 
tumsitspatii,  quantum  duse  illius  seculi  œtates 
implere  non  possent,  ut  bœc  Sunamilis  illius 
Sunamiiidis  sororexislimelur.  lllud  verô  com- 
mentitiumest,  ne  dicam  fabulosum,  quod  idem 
addidit,  ideô  Eliseum  Sunainilidi  judicalum 
esse  sanctum,  quod  in  mensà,  quam  illi  loties 
straverat,  et  eduliis  inslruxerat,  neque  musca 
ulla,  neque  aliquidsordidum  unquàm  insedis- 
set.  Quasi  raliones  alise,  illaeque  gravissimae 
defuissent,  quœ  illius  proderent  sanclilatein, 
nempe,  parcitas,  modestia,  vivendinon  vulga- 
ris  forma,  sermo,  qui  nibil  oleret  nisi  religio- 
sum  et  sanctum ,  et  denique  miraculorum 
excellenlia  et  numerus ,  qu«  fama  gloriosà 
praedicalione  vulgaverat.  (1) 


(1)  Vers.  9.  —  Animadverto,  quod  vir  Dei 
sanctus  est  iste.  Id  adveriebat  ex  Elisei  mo- 
destia, abstinenliâ,  gravitale,  sermone,  preca- 
tione  assiduâ ,  aliisque  virtulibus  lieroicis. 
Quare  labulaïur  R.  Salomon,  id  illam  cogno- 
visse  ex  eo  quod  mensae,  quam  toiies  strave- 
rat Eliseo  ,  minquàm  musca  insedisset,  vel 
quid  sordidum  inbaesisset.       (Corn,  à  Lap.) 

Candel\brum.  Ejusmodi  candelabra  ingentia 
erant,  in  medio  conclavis  posita,  quibus  unica 
lucerna  vel  plures  imponebantur,  quin  et  in- 
lerdùrn  ardentes  laedœ,  qua:  noctis  tenebras 
dissiparenl.  Hodiè  pariier  in  ^Egypto  singalae 
lampades  ardent  in  singulis  cubieulis  domùs, 
qu*  quis  incolil;  id  verô  /Egyptii  tanio  prae- 
stant  studio ,  ut  tenuiores  cibo  faciliùs  quam 
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Vers.  13.  —  In  medio  populi  mei  ego  ha- 
bito.  Nibil  aliud  bis  verbis  à  Sunamitide  signi- 
(icalum  arbitror ,  quam  nullius  se  indigere 
patrocinio,  sive  cum  rege,  sive  cum  populi 
principibus  aliquid  negolii  seu  disceptationis 
intercedit,  cùm  non  peregrinetur  in  aliéna 
terra,  sed  inter  suos  habitet, quorum  operà,  si 
quid  incideret  moleslum,  uti  posset,  maxime 
cùm  non  sit  femina  de  mediâ  turba  ,  sed ,  ut 
proximè  vidimus,  mulier  magna,  nempe  Iocu- 
ples et  nobilis ,  cuique  déesse  non  posset  à 
cognatis,  quibus  à  génère,  et  opibus  esset  non 
vulgaris  aucioritas,  patrocinium. 

Vers.  16.  —  (2)  Noli  qu/eso,  domine  mi,  noli 

lumine  abstinuerint.  Eumdem  morem  apud 
Hebraîos  pariier  oblinuisse  arbitror.  In  l:iber- 
naculo  suum  erat  cahdelabrum  septemplex, 
tolà  nocie  collucens,  Exod.  25,  31.  ei  in  Evan- 
gelio  frequens  esi  sermo  de  lucernâ  in  clomo 
ardente,  Mallh.  15.  (Calinet.) 

Vers. 12. — Quicumvocassete\m...Vers.15. — 
Dixitad  puerumsuum:  Loqueread  eam.  Sibujus 
lexiûs  littera  tPneatur,  mulieris  sermonem 
non  percepi'se  Eliseus,  neque  verba  cum  illà 
nisi  per  interprelem  tecisse  videtur ,  nisi  forlè 
miscere  cum  il  là  colloquium  Eliseus  renuit  ; 
vel  denique  mulier,  quà  erat  niodeslià  ,  per  se 
cum  propbetà  colloqui  non  audebat.  Haec  la- 
men  singula  vix  aequà  ratione  luearis.  Praeslat 
itaque  parenibesi  claudere  versicnlos  13  et  14, 
ac  lexttim  in  hanc  sententiam  per  plusquàm 
perfectum  reddere  :  Dixit  ad  Giezi:  Voca  Su- 
namitidem  islam  ,  quœ  venit  et  sietic  coram  eo. 
Vers.  15  :  Sed  priùs  dixerat  ad  puerum  suum  : 
Loquere  ad  eam  :  Quid  vis  ut  fàciam  tibi?  num- 
quid  habes  negolium,  et  vis  ut  loquar  régi,  sive 
principi  militiœ?  Quœ  responderat  :  lu  medio 
populi  mei  habito.  Vers.  14  :  Cùm  autem  Eli- 
seus dixisset  Giezi  :  Quid  ergo  vult ,  ut  faciam 
ei?  dixerat  Giezi  :  Ne  quœras  :  (ilium  enim  non 
habet,  et  vir  ejus  senex  est.  Vers.  15  :  Tune 
Eliseus  prœcepit  Giezi,  ut  vocaret  eam,  cui  ve- 
nienti  filium  spopondit. 

Vis  ut  loquar  régi,  sive  principi  militi/E? 
Gratiam  iniverat  magnam  Eliseus  apud  Jora- 
inum  regem  Israelis,  cui  ulileni  adeo  operam 
locaverat  in  expeditione  Moabiticâ  ;  neque  suâ 
bac  gratiâ  aieliùs  usurum  se  censuit,  quam 
in  beneficium  mulieris  tanlae  probiiaiis  ac 
pietatis,  uli  Sunamiiidis,  cui  pariter  privato 
nomine  plurimùm  obstringebatur.  Episcopos 
hortantur  prisci  canones  ut  déférant  ad  prin- 
cipes querelas  et  preces  orphanorum,  aut 
pauperum ,  qui  opprimuntur. 

In  medio  populi  mei  habito.  Tranquillam  in 
domo  meà  viiam  dego,  nibil  habens  rei  cum 
alienis  quibusque.  Quare  opéra  pro  me  tua 
apud  principem  inanis  fulura  est  et  vacua. 
Contenta  sum  sorte  et  conditione  meà;  nullae 
sunt  mibi  cum  quoquam  querelaî,  nec  res 
habeo  ad  régis  aures  deferendas.       (Calmet.) 

(2)  In  tempore  isto,  et  in  iiac  eadem  hora  , 
SI  VITA  comes  fuerit,  habebis  in  utero  filium. 
Persimilis  loquendi  phrasis  occurrit  in  Genesi 
18,  10,  cùm  angeli  filium  Sara;  spoponderunt. 
Hebrœus  ad  litteram  :  Ad  slatum  tempus  istud, 
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mentiri  ancill/E  tile.  Mentiri  latiùs  palet  apud 
Hebraeos,  quàm  ut  liabet  Latinorum  usus.  Est 
enim  intcrdùm  mentiri  idem  quod  adulari,  aut 
in  spem  vocare  aliquem  earum  rerum ,  quas 
quis  habet  in  votis,  ut  illum  à  mœrore,  aut 
sollicitudine  liberet  :  quo  modo  si  quispiam 
alii  felicem  oplet  et  prsedicet  eventum,  quod 
non  tam  est  praedicare  quàm  optare.  Hoc  igitur 
suspicari  potuit  illa  femina,  quae  animum 
noverat  propheiae,  et  sciebat  omnia  cupere, 
qusecumque  sibi  forent  in  votis.  Quasi  dicat  : 
INoli,  ô  vir  Dei ,  dùm  mei  animi  dolorem 
consolari  studes,  in  falsam  me  spem,  volupta- 
lemque  conjicere. 

Vers.  21.  —  Ascendit  autem,  et  collocavit 
eum  super  lectulum  hominis  dei,  et  claus1t 
ostium,  et  egressa  est.  Eodem  die  ,  quo  puer 
à  sole  aestuare  cœpit ,  in  matris  complexu  et 
gremio  animam  egit;  tum  mater  ad  cœnacu- 
lum,  in  quo  sœpè  prophetam  hospitata  fuerat, 
ascendit,  et  puerum  exanimem  in  prophetae 
leclulo  composuit.  Et  statim  ostio  cœnaculi 
obserato,  ne  quisquam  puerum  mortuum  sci- 
ret,  quem  à  mortuis  excitatum  iri  sperabat, 
aut  ne  ab  aliquo,  dùm  ipsa  abesset  domo, 
sepeliretur,  corripuit  sese,  neque  virum,  ut 
opinor,  tam  lugubris  casûs  conscium  esse  vo- 
luit,  ut  vult  Abulens.  q.  46,  sed  tanlùm  ab 
illo  petiit  sibi  ut  liceret  cum  famulo  ad  virum 
Dei  conveniendum  excurrere.  (1) 

secundùm  tempus  vitce ,  tu  amplecteris  filium. 
Quai  verba  designare  possunt  cum  Vulgatà  et 
Septuaginla  :  Filium  concipies;  vel  filium  ha- 
bebis,  possidebis,  amplecteris.  (C;dmet.) 
(1)  Elle  monta  ensuite  à  la  chambre  de 
l'homme  de  Dieu,  et  mit  f enfant  sur  son  lit;  et 
ayant  fermé  la  porte,  elle  vint  trouver  son  mari. 
Les  interprètes  témoignent  que  cette  femme 
ne  désespérant  pas  qu'Elisée  ne  pût  bien  res- 
susciter son  (ils ,  comme  Elie  avait  ressuscité 
celui  de  la  veuve  de  Sareplba,  le  mit  sur  son 
lit,  soit  qu'elle  espérât  que  l'attouchement  du 
lit  même  d'un  si  saint  homme  pourrait  lui  ser- 
vir, soit  afin  que  ce  prophète,  qu'elle  avait 
dessein  de  faire  venir,  le  trouvant  ainsi  couché 
sur  son  lit ,  fût  plus  ému  de  compassion,  et 
plus  porté  à  prier  pour  lui ,  soit  enfin  qu'elle 
voulût  seulement  tenir  son  enfant  caché  jus- 
qu'à ce  qu'elle  eût  parlé  au  prophète.  Ils 
ajoutent  qu'elle  put  encore  avoir  différents 
motifs  en  fermant  la  porte  de  cette  chambre, 
qui  furent,  ou  d'empêcher  que  la  chose  n'é- 
clatât, ce  qui  aurait  accablé  d'allliction  son 
mari,  et  même  exposé  le  nom  de  Dieuauxrail- 
leries  et  aux  blasphèmes  des  impies,  ou  de  peur 
que  sou  mari  en  s'opposant  à  son  dépanne 
devint  par  son  incrédulité  un  obstacle  à  la  ré- 
surrection de  son  fils,  ou  quo  l'on  ensevelît 
son  corpsdurantson  absence.  Elle  pouvailbien 
sans  doute  avoir  ces  vues  différentes.  Et  l'on 
ne  saurait  assez  admirer  combien  la  demeure 
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Vers,  23.  —  Quam  ob  causam  vadis  ad  eum  ? 
hodie  non  suntcalend^e  (1),  etc.  Hinc  constat 
usilatum  esse  inter  Hebraeos,  ut  diebus  sacris 
atque  solemnibus  orationis  ac  religionis  graliâ, 
loca  qusedam  adirent  religioni  et  pietati  desti- 
nata,  qualia  erant  oratoria,  aut  templa ,  aut 
sanctorum  cœnobia ,  qualia  videntur  fuisse 
illa  quœ  instituerunt  Elias  et  Eliseus,  quorum 
praecipuum  videtur  fuisse  in  monte  Carmelo, 
ubi  magnus  habitabat  prophetarum  numerus, 
qui  divinis  laudibus  assidue  vacabant,  quod 
hic  locus  docet  non  obscure.  Neque  enim  mi- 
raretur  marilus,  quôd  uxor  vellet  adiré  Car- 
nielum ,  cùm  neque  sabbatum  esset,  aut  ca- 
lendae,  nisi  diebus  illis  viri  pii  religiosa  loca 
soliti  essent  obire.  Quod  etiam  docuit  apertè 
Panlus,  Actor.  c.  16,  v.  13:  Die  autem  sabbato, 
cùm  egressi  sumus  foris  portant  juxta  flumen,  ubi 
videbatur  oratio  esse,  et  sedentes  loquebamur 
mulieribus  quœ convenerant. Ubi  Vulgatus,  oratio, 
Grsecè  est  irpoasu^.  quod  nomen  non  solùm 
orationem,  sed  etiam  orationis  locum  signifi- 

passagère  de  ce  saint  prophète  chez  celte 
femme  avait  contribué  à  faire  croître  sa  foi, 
puisque  celle  qui  auparavant  avait  eu  peine  à 
le  croire,  lorsqu'il  lui  avait  promis  un  fils, 
ne  craint  pas  présentement  de  s'assurer  en 
quelque  sorte  qu'il  le  pourra  bien  ressusciter 
après  sa  mort,  et  qu'elle  use  pour  cela  de 
toutes  les  précautions  que  lui  suggéra  sans 
doute  le  Saint  Esprit.  Que  cet  exemple  est 
édifiant  et  en  même  temps  plein  d'instruction 
pour  nous  !  Car  si  la  présence  d'Elisée  ,  qui 
était,  comme  le  fait  voir  saint  Augustin,  la  fi- 
gure de  Jésus-Christ,  est  devenue  si  efficace 
pour  le  salut  de  celte  femme,  combien  la  pré- 
sence du  Sauveur  même  et  sa  demeure  non 
passagère,  mais  fixe,  au  fond  de  nos  cœurs 
par  la  communication  réelle  de  son  corps  et 
de  son  esprit ,  doit-elle  y  produire  des  effets 
sans  comparaison  plus  divins?  Et  si  une  femme 
Juive  a  pu  espérer  qu'un  homme  mortel  lui 
procurerait  la  grâce  de  la  résurrection  de  son 
fils,  après  avoir  procuré  la  naissance  à  ce 
même  fils  par  la  vertu  de  sa  foi ,  qui  sont  les 
pécheurs,  parmi  les  Chrétiens,  qui  pourront 
désespérer  qu'un  Dieu  homme,  ressuscité 
pour  sauver  les  hommes,  n'ait  le  pouvoir  de 
donner  une  vie  nouvelle  à  leurs  âmes,  pourvu 
qu'ils  soient  dans  les  mêmes  dispositions  où 
a  été  cette  femme  Sunamile,  qu'ils  fassent, 
comme  elle,  toutes  les  démarches  qu'ils  doi- 
vent faire  pour  leur  salut,  et  qu'ils  emploient 
tous  les  moyens  qu'une  sagesse  vraiment 
chrétienne  leur  doit  inspirer  ?  (Sacy.) 

(1)  Quœ.  respondit:  Vadam.  Hebracus  :  TûNTfl 
Di"iV  Hespoudit  :  Pax.  Nu  lia  tenearis  solli- 
citudine :  dimitte  me;  vel:  Omnia  rectè  pro- 
cedunt,  da  mihi  abeundi  copiarn.  Causam 
itineris  celai .  marilum,  mendacio  etiam  addito, 
omnia  reclè  geri  allirmans.  Idem  repelil  inie- 
riùs,  v.  16,  cùm  Giezi  alloquens,  agi  omnia 
rectè  quoad  virum  et  filium  allirmavit. 

(Calmet.) 
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cat,  latine  proseucha.  Expectabat  igitur  Pau- 
lus  Jud&orum  conventum  ad  illani  proseu- 
cham  ,  seu  oralorium,  quia  dies  erat  sabbati, 
quando  homines  religionis  graiià  in  loca  ejus- 
modi  de  more  conveniunl.  Vide  quœ  nos  in 
noslris  Commentariis  ad  bunc  locum  Actorum. 
Portasse  eo  consilio  religiosorum  loca  adibant 
viri  alii  de  populo  in  calendis  et  sabbatis,  ut 
ab  illis  legis  interpretationein  accipeieiit,  nain 
illis  diebus  legem  explicari,  habemus  ex  cap. 
15,  cap.  15,  cap.  17  Actorum  ,  ubi  eà  de  re  in 
nostris  Conunenlariis  non  pauca. 

Ex  his  facile  intelligitur  Sunam  oppidum 
esse  Carmelo  conjunctum,  quia  doinus  Elisei, 
religione  salvâ  ,  adiri  poterat  in  sabbato,  in 
quo  Ionguni  spatium  conlici  deambulando  non 
poterat,  de  quo  eginius  niullis  ad  illud  c.  1 
Actor.  :  Sabbati  liabens  iter.  Neque  si  longé  Car- 
melus  à  Sunà  dislarcl,  abiisset  mulier  illa  re- 
licto  lilio,  rediisselque  cuni  Eliseo,  antequàm 
maritus  alii(|ue  doinestici  de  parvuli  obilu 
quicquam  nôssent.  Erat ,  opinor,  Suna  ad 
radiées  Caruieli ,  ad  illam  regionem  quae 
speclat  ad  Jordanem,  per  quain  fréquenter 
Iransibat  Eliseus,  cùm  Galgala  et  Jericliunleui 
inviseret  et  alia  eoilegia,  quae  in  suain  sibi 
curain  et  adininistraiioneni  susceperal,  aique 
ideô  cùm  illic  Eliseus  fréquenter  transiiet, 
Sunamitis  illi  de  hospilio  commodare  vo- 
luit.  (1) 

Vers.  27.  —  Cumque  vemsset  ad  virum  Dei 

(1)  Vers.  24.  —  Mina  et  propera  ,  ne  mihi 
moram  iacias  in  elfndo  :  et  hoc  age  quod  pre- 
cipio  TIBI.  Hebraeus  :  Duc  me,  el  vade,  ne  mo- 
reris  in  eundo,  nisi  dixero  tibi.  Ne  festinanlem 
asinain  reinoreris,  ne  lassa  ri  illani  gradiendi 
céleri  laie  linieas  ;  si  enim  grave  quid  bàe  in 
re  mihi  accident,  indicabo;  silente  me,  sine 
illam  properare.  Censent  quidam  mulierem 
banc  pédestre  iter  fecisse  ,  nec  asinam  nisi 
ad  Eliseum  ferendum  secum  duxisse.  Verlunt 
illi  :  Duc  asinam,  et  umbula,  ne  me  compellas 
equitare  nisi  dicam  Ubi.  (Calinet.) 

Vers.  2b'.  —  Rectene  agitur  circa  te?  etc; 
qvje  respondit:  Recte.  Rectè  ;  licet  enim  filius 
meus  sit  mortuus  niagno  meo  dolore,  lamen 
seio  eum  mortuum  ex  volunlale  et  decreto 
Dei,  quae  reciissima  et  sanctissima  est.  Aut 
quia  inox  rectè  mecum  agetur;  omninô  enim 
confido  eum  à  te  resuscitandum.  Sic  de  puellà 
mortuâ  ail  Christus  :  Non  est  morlua,  sed  dor- 
mit, quia  scilicet  ego  eam  mox  à  morte  susci- 
tabo.  ut  non  tain  esse  morlua  quàm  dormire 
videalur,  Lucae  8.  Sunamitis  autem  boc  prae- 
texit  apud  Giezi,  ut  per  eum  paleat  sibi  ac  ces- 
sus  ad  Eliseum,  qui  virgo  et  castus  vitans  con- 
sortia  feininaruni,  si  audîsset  ejus  filium  jam 
mortuum,  ad  eum  suscilandum  misisset  suuin 
servum  Giezi,  uti  et  reipsà  postmodùm  fecil. 
(Corn,  à  Lap.) 
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Giezi  ut  amoveret  illam.  Observavit  Abulens. 
q.  l'J,  quàm  esset  Eliseus  castitatis  studiosus 
el  amator,  qui  supra  Sunamilidem  banc  a!lo- 
culus  non  est,  nisi  per  Giezi,  quasi  inlernun- 
lium  et  inlerprelem,  ut  constat.  Nequc  enim 
pulabat,  aul  salis  esse  tutain  caslitaiem,  quae 
non  sibi  caverel  à  feminarum  colloquio,  seu 
aspectu,  aut  illorum  decere  insiiluiuiu  et 
nomen  ,  qui  religiosam  illam  vivendi  forniam 
essenl  complexi.  Nôral  cpiiniè  ex  longâ  fami- 
liarique  consuetudine  Giezi,  quàm  esset  ipsius 
dominus  caslilalis  amans,  quàm  feminarum 
colloquia  atque  aspeclum  horreret,  aiqueideô 
accessit  slatim  ul  amoveret  illani ,  quando  se 
ad  Elisei  pedes  supplicem  advolvit.  Quà  de  re 
oplimè  Hieronymus  ad  Nepotianum  de  Vitâ 
clericorum:  «Hospitiolum  tuuin  rarô,  aut  nun- 
i  quàm  mulierum  pedes  terant,  quia  non 
«  potest  toto  corde   eum   Deo  babilare,  qui 

<  feminarum    accessibus    copulatur.   Femina 

<  conscienliam  secum  pariler  habilanlisexurit. 
«  Feminae  nomen  tuuin  nesciant.  Feminam, 
t  quain  benè  videris  conveisanlem  ,  mente 
«  dilige,  non  corporali  IVequentiâ.  s 

DlYUTTE  ILLAM,   ANIMA  ENIM  ILL1US  IN    AMAR1ÏU- 

dine  est;  et  Dominus  celavit  a  me.  Cavcndiim 
esse  à  feminarum  congressu  ,  doeuit  Eliseus 
nuper.  Sed  idem  nunc  docel  illum  inlerdùm 
esse  feminarum  stalum  ,  ul  illas  repellere  in- 
humain sit  animi,  et  ejus  à  quo  absit  pietas 
et  clemenlia.  Sanè  parùm  est  tuluni  et  hones- 
lum  ad  colloquium  adinittere  feniinas,  cùm 
in  illis  est  aliquid  ,  quod  alliciat  animos  aut 
oculos  oblectet ,  qualis  atlas,  forma,  cullus 
paulù  ornatior,  à  quibus  tenlari  solel  alque 
expugnari  castitas;  at  ubi  aetas  delloruil  velu- 
state  aut  niorbo,  cullus  squalidus.  madens 
vulius  lacrymis,  non  illilus  fuco,  el  status  iia 
durus  et  gravis  ut  medieinani  exquirat,  inliu- 
manilaiis  est  supplicem  et  muerenlem  ropollc- 
re.  Atqueideàcùm  amarain  videretSunamitidis 
animam Eliseus, Gieziadinonet, quod  eum  aliis, 
forlassè  jubenle  Domino,  priùs  l'ecerat  sajpè, 
ne  leminain  arceal  advolutam  j>ed>iMis.  Est 
apud  Cassianum  collât.  7,  cap.  16,  exemptant 
ccenobilae  cujusdain,  qiiem  Dominus  gravi  per- 
cussit  morbo,  quia  in  eà  cura  fugiendi  fe;iù- 
narum  consorlii  plus  salis  caulus  et  abstinens 
fuit. 

Et  Domines  celavit  a  me.  Ex  hoc  loco  el  si- 
milibus  aliis,  statuunt  theologi  prophelam 
ignora  re  plurimùm,  neque  dari  illis  proplicti- 
cuin  spiritum  per  modum  babilus  ila  ul  sein- 
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per  comitetur  et  illustret  prophetam,  sicut  ars 
arlificem,  et  scieniia  numquàm  deserit  scien- 
tem,  sed  infundi  à  Deo  pro  hujus  vel  illius 
eventûs,  aut  somnii  cogitalione,  et  statira  ab- 
esse,  donec  iterùm  prophelse  mens  communi- 
cato  spiritu  ad  novam  cogitationem  illuslretur. 
Ita  Gregor.  boni.  11  in  Ezech.:  «Aliquando, 
«  inquit ,  spiritus  prophétise  deest  prophetis, 

<  nec  semper  eorum  animis  praestô  adest,  ut 

<  videlicet  cùm  ipsum  non  habent,  agnoscant 
f  se  dono  Dei  habere  quod  habent.  >  Qnod 
probat  ex  eo  quod  Eliseo  accidit  hoc  ipso  lib.  1 , 
cap.  5,  ubi  consultas  à  regibus  Israël  et  Juda 
de  helli  eventu,  asciri  jussit  psallem,  quo  ca- 
nenteatnatus  estSpiritu,  et  quid  fulurum  esset 
deinde  sine  errore  prsedixit.  Et  hoc  exernplo 
quod  habemus  prse  inanibus.  Vide  plura  in 
nostrisCommentariisad  cap.l  Danielis,  propè 
fineni. 

Vers.  29. — Accinge  lumbos  tuos.  Phrasis  est 
i'amiliaris  Hebraeis,  et  penè  proverbialis,  quse 
strenuam  operara  diligentemquesignilicat.  Ex 
eo  autem  orta  est,  quia  Hebraei  tunicis  utunlur 
ad  talos  usque  defluentibus,  quse  inipedimento 
necessariô  sunt  bis  qui  festinatam  aliquod 
opus  moliuntur.  Quare  cùm  aliquid  maturan- 
dum  est,  accingunt  se  arctiùs  servi,  et  lacinias 
ad  cingulum  reducunt  et  colligunt,  ne  prope- 
rantes  morentur  et  impediant.  Hinc  ssepè  au- 
dimus  prœcingere  se,  prœcingere  lumbos,  et  si- 
milia,  cùm  studium  et  celeritatem  in  agendo 
explicare  volumus.  Hispani  dicunt,  poner  halclas 
en  ciula.  Quare  cùm  hic  dicendi  modus  aliquid 
oleat  proverbiale,  dixisset,  credo,  Eliseus 
servo ,  etiamsi  brevem  haberet  et  expeditam 
veslem,  cùm  celeritatem  commendavit  ut  lum- 
bos accingeret,  quia  id  ab  illis  fieri  commu- 
niter  solet,  qui  prseslare  volunt  non  negligen- 
ter  imperata. 

Si  occub.reb.it  tibi  uomo,  non  salutes  eum  (1). 

(1  )  lis  verbis  :  Neminem  per  viam  salutaveritis, 
docet  Christus,  ait  S.  Gregorius,  sub  quanta 
festinulione  iler  prœdicatiunis  pergere  debeat, 
Eâdem  proportione  dicendum  est  de  Eliseo, 
qui  Giezi  mitlit  oneraluni  mandatis,  ne  quem- 
quam  per  viam  salutet  et  resalulet.  Moris  est 
hodiè  pariter  apud  Hebneos,  ut  euntes  ad  sy- 
nagogam  neminem  in  via  salutent,  veriti  ne  ad 
Iatera  respicientes,  mentem  sanciis  rébus  in- 
teritam  avenant.  (Calmet.) 

Tollé  baculum  meum.  Hinc  Eliseum  geslâsse 
baculum  ,  ideôque  priscos  monachos  eum  ge- 
slâsse, docel  Cassian.  lib.  1  Instit.  cap.  9,  ad- 
ditque mysticam  ejus  signilicaiionem,  dicens  : 

<  Giijus  gestatio  spiritualiter  monet,  nunquàm 
«  debere  eos  iuier  lot  oblatrantes  yitiorum 

<  canes,  et  invisibiles  nequiliaruin  spiritualium 

<  bestias  ,  inermcs  iucedere;  de  quibus  beatus 
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Proverbialis  ha3C  species  est,  quâ  significamus 
in  negotio  dato  non  esse  cunclandum  ,  aut 
oblalà  aliquà  occupatione  interponendum  ali- 
quid morse.  Quid  levius  illi,  qui  iier  agit,  quàm 
obvios  salulare,  et  saluiantibus  in  eodem  oiïi- 
cii  génère  respondere,  cùm  interposila  saluta- 
tio  neque  molestum  reddat  iler,  neque  celeri- 
latem  retardel?  Hâc  eâdem  proverbiali  phrasi 
usus  est  Christus  Lucae  10,  cùm  Apostolis  ira- 
didit  praedicandi  negotium ,  cui  ut  lidelem 
operam  et  sedulam  navarent,  à  reliquis  absti- 
nere  jussit  :  Neminem,  inquit,  per  viam  saluta- 
veritis; quasi  diceret  :  Id  unum  curale  sedulô, 
reliqua  vobis  aut  nullo  sint  loco,  aut  saltem  ita 
vili ,  ut  nihil  huic  curse  aut  prseverlant  aut 
adimant.  lia  pulat  Ambros.  lib.  1  in  Lucam  : 
i  Non  salutationis  odicium  auferlur,  sed  ob- 
«  staculum  impediendae  devolionis  aboletur, 
«  ut  quando  divina  mandantur,  paulisper  se- 
t  queslrentur  humana.  i  Sanè  Aug.  serm.  42 
de  Sanctis,  parabolicum  esse  dicit  loquendi 
modum,  eà  locutione  quâ  soient  dicta  exagge- 
rari  consuetudine  sermocinandi,  id  est,  pro- 
verbiali forma.  Sic  Latini  dicunt,  hoc  âge ,  id 
est,  in  hoc  uno  incumbe;  aut  fixis  oculis  ali- 
quid intueri,  ita  ut  neque  oculos  neque  cogita- 
tationem  aliorsùm  dellecias.  Quod  Cicero  sic 
expressit  pro  Flacco  :  c  Totam  causam,  quàm 
i  maxime  intenlis  ,  ut  aiunt,  oculis  acerrimè 

<  contemplamini.  t  Hispani  ejusmodi  celerita- 
tem ita  explicant  :  Ni  seas  oydo  ni  vislo.  Hsec 

<  David  liberari  postulans,  dicit  :  Ne  tradas, 
«  Domine,  bestiis  animam  confitentem  tibi;  sed 
«  irruentes  eas  reiundere  crucis  signaculo,  ac 
«  longius  propulsare ,  atqne  adversùs  se  sae- 
i  vientes,  jugi  memoriâ  Dominicse  passionis, 
i  et  hnitat'ione  illius  mortificalionis  exlin- 
i  guère.  >  (  Corn,  à  Lap.  ) 

Quant  au  bâlon  qu'Elisée  envoya  par  son 
serviteur,  nous  devons  le  regarder  comme  le 
manteau  d'Elie,  ou  comme  la  verge  de  Moïse, 
qui  avaient  servi  à  faire  de  grands  miracles, 
Dieu  employant  ordinairement  quelques  in- 
struments extérieurs  pour  opérer  ses  prodiges, 
et  voulant  par  la  comme  frapper  davantage  les 
sens  des  hommes,  et  leur  faire  concevoir  que 
c'est  au  mérile  et  à  la  personne  dp  ceux  «à  qui 
appartiennent  ces  instruments,  qu'il  lui  a  plu 
d'attacher  des  effets  si  miraculeux  de  sa  puis- 
sance. Elisée  donc  put  bien  croire  que  le  bâton 
dont  il  se  servait,  étant  appliqué  sur  reniant 
mort,  pourrait  le  ressusciter  sans  qu'il  fui  lui- 
même  obligé  d'aller  en  personne  pour  opérer 
un  si  grand  miracle,  quoique  saint  Augustin 
semble  témoigner  qu'il  savait  ce  qu'il  faisait. 
Mais,  comme  on  a  vu  déjà  que  les  prophètes 
ne  connaissent  que  ce  qu'il  plaît  à  Dieu  de  leur 
découvrir,  peut-être  que  Dieu  ne  lui  lit  pas 
connaître  d'abord  ce  qui  devait  arriver. 

(Sacy.) 
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milii  explicatif»  maxime  probatur  :  alise  ai)  aliis 
adducuntur,  quae  duriores  sunt  et  minus  ad 
texlum.  Theodoretus  quaest.  18:  i  Sciebat,  in- 

<  quit,  nempe  Eliseus  de  Giezi,  eum  esse  hono- 
«  riscupidnm,  et  causam  dicturum  (profcctio- 

<  nis),  inanem  aulem  gloriam  fore  impedimen- 
«  tum  ne  facial  miraculum.  >  Abulens.  quaest. 
quadragesimâ  sexlâ  alias  adducit  causas,  quas 
tu  vide.  (1) 

Vers.  33. —  Ingressusque  clausit  ostium  su- 
per SE,  ET  SUPER  PUERUM,  ET  ORAVIT  AD  DOMINUM. 

Miserat  anie  se  famulum  Eliseus  cum  baculo, 
qui  defuncto  puero  impositus  illum  revocaret 
adviiam,  quod  tamen  consecutus  non  est. 
Quid  in  causa  fuerit,  non  constat.  Rahb.  Sa- 
lomon  citatus  à  Lyrâ,  peccaio  id  attribuil  Giezi, 
qui  (.■uni  jussus  est  al)  Eliseo  neminem  in  illà 
via  salulare,  ipse  tamen  ambitiosè  obviis  qui- 
busque  dicebat  se  ad  excitandum  puerum  ab 
Eliseo  missum.  Proplerea  ablatam  fuisse  Eli- 
sei  baculo  virtutem,  neque  quicquam  praestare 
potuisse  eorum,  quas  Eliseus  anie  mente  con- 
ceperat.  Alii  id  fidei  adscribunt  Giezi,  et  Su- 
namilidis  feminae  ,  quae  infirma  fuit,  neque 
crediderunt,  aut  sperârunt,  ex  attactu  baculi 
revocandamanimam, quae  jam  excesserat  ;  quae 
optimè  confutat  Abulens.  quaest.  50,  ac  tan- 
dem pulat  ideô  nihil  perfecisse  baculum,  quia 
Deus  non  tantùm  voluit  magnificare  Eliseum, 
quantum  ille  aut  sperabat,  aut  volebat.  Decipi 
porrô  aliquando  propbetas,  cùm  non  semper 
afllati  divino  Spiritu  loquantur,  sed  inlerdùm 
suo,  qui  falli  polest,  sicut  aliorum,  quos  nun- 

(1)  Vers.  30. —  Mais  ta  mère  de  l'enfant  dit  à 
Elisée  :  Je  vous  jure  par  le  Seigneur  que  je  ne 
vous  quitterai  point.  Il  alla  donc  avec  elle.  Cette 
femme,  selon  la  remarque  d'un  interprète,  ne 
crut  point  que  le  serviteur  d'Elisée  eût  le  pou- 
voir, même  avec  le  bâton  de  son  saint  maître, 
de  ressusciter  son  (ils.  Et  Dieu  se  servit  de  sa 
voix  et  des  instances  qu'elle  (il  à  Elisée,  pour 
l'obliger  de  partir  lui-même,  cachant  sous  les 
voiles  de  celte  conduite  extérieure  et  humaine, 
des  vérités  importantes  que  nous  verrons  dans 
la  suite.  _  (Sacy.) 

Vers.  31. —  Giezi  posuerat  baculum  super 
faciem  pueri  ,  et  non  erat  vox  neque  sensus. 
Rei  liujus  culpam  alii  rejiciunt  in  Giezi,  qui 
Elisei  mandata  npglexerat,  quique  jactitaverat 
ire  se  ut  suscitaret  filium  Sunamilidis.  Sed 
quibus  argu  mentis  hse.c  accusalio  fulcitur? 
Maluut  alii,  de  Cuisse  mnlieri  fidem ,  quippe 
quae  baculo  Elisei  inesse  virtutem  pairandi 
prodigiuni  non  credidit  :  quare  lesiata  est, 
nunquàm  se  illum  dimissuram,  nisi  ipse  per 
se  yeniret.  Alii  denique  suspicantur,  Eliseum 
sibi  nimiùm  delu lisse,  misso  baculo,  ut  ejus 
ope  filium  in  vilain  revocaret;  cujus  illi  con- 
silii  auctor  fuit  voluntas  privata  ,  non  Deus. 
Praestat  tamen  hoc  in  providentiam  ISuminis 
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quàm  propheticus  illustravit  spiritus,  certum 
est,  ut  pluribus  ostendimus  supra  ,  libro  secun- 
do,capiie  septimo,  in  principio,  ad  1 1 la  verba  Na- 
than ad  Davidem  :  Omne  quod  est  in  corde  tuo, 
vade,  fac,  id  est,  templiim  aedifica,  cùm  tamen 
postea  illum  ab  aedilicando  templo  prohibuerit. 
Vide  quae  nos  ibi.  Quare  cùm  speravil  Eliseus 
ut  baculi  attactu  puer  revocaretur  ad  vitam, 
spes  illa  neque  injecta  est  à  Deo,  neque  à  spi- 
ritu concepta  prophetico,  sed  ab  humanà  co- 
gitalione,  quae  interdùm  sibi  pltira  promiltil, 
quàm  concedit  Deus.  Hoc  aulem  maxime  ex- 
pediit  Eliseo,  ut  de  se  minus  cogiiaret  magni- 
fiée ,  neque  alliùs  saperet  quàm  opoi  tet,  sed 
saperel  ad  sobrietalem.  Atque  ideô  postea 
magis  quàm  anlea  timide  el  cautè  rem  aggre- 
ditur.  Ascendii  enim  cœnaculum  sibi  antea 
notum  ,  clausit  ostium,  oraiionem  praemisit, 
quod  ante  non  fecerat  :  et  mullô  pressiùs  suo 
corpore  telig  t  corpus  examine,  quàm  nuper 
Giezi  ipsius  baculo  teligerat.  Extendit  enim 
se  supra  illud,  el  ila  seipsum  altimperatè  ap- 
plicuit,   ut  manus  suas  cum  pueri  manibus, 

referre,  lypo  quodam  grande  illum  myslerium 
designaturi ,  inutilem  scilicel  esse  l^gem,  et 
necessariam  Filii  Dei  incarnationem,  Elisei 
baculus,  pueri  cadiveri  impositus,  exprimebat 
legeni  Moysi,  imparem  per  se  vitaejustitiaeque 
conlerendae.  Admovendiis  erat  ipse  per  se 
Eliseus,  figura  Jesu  Christi,  et  prinreps  om- 
nium qiif)iquot  missi  sunt  sub  lege;  qui  veniens 
sese  in  arelum  incarnatione  suâ  redigerel, 
quodam  modo  pueri  corpori  aptarel,  id  esi, 
loti  hominum  generi,  vilâ,  luniine  et  viribus 
destituto.  lia  totam  hanc  historiam  exponunt 
Patres,  unàque  docti  plures  interprètes. 

(Caimet.) 

Vers.  32.  —  Posuit  baculum  super  faciem 
pueri,  et  non  erat  vox  neque  sensus.  s.  petrus 
per  baculum  à  se  missum  è  morte  suscilavit 
S.  MatPrnum  suum  discipulum  ,  et  primum 
Trevirensem  episcopum  ,  ut  habet  ejus  vita, 
et  S.  Macedonius  per  baculum  suum  suscitavit 
Theodoretum  penè  exanimem,  uti  ipse  refert 
in  Philoiheo  cap.  3. 

Puer  non  surrexit.  Cnr?  Rationem  reddil 
Rabbi  Salomon  apud  Lyran.  :  «  Hoc,  inquit, 
«  fuit  propler  deinerituin  Giezi,  qui  non  ser- 
ivavit  praeccptiim  Klisei ,  sed  occurrentibus 
«  sibi  hominibus  jaclanter  dicehat,  se  missum 
t  ad  suscitandum  mortuiim.  »  Indignus  enim 
est,  qui  miracula  facial,  qui  de  illis  facieudis 
gloriatur.  Hoc  profecio  el  praevidit  et  prœca- 
vit  Eliseus,  dicens  ad  puerum  quem  millebat: 
Si  occurreril  tibi  homo,  non  salutes  enm  ;  et  si 
salutaverit  le  qnispiam,  non  respondeas  illi.  Nam, 
ui  reciè  Tlieod.  q.  17  :  i  Sciebat,  inquit,  eum 
f  esse  honoris  cupidum  et  causam  dicturum; 
«  inanem  nutein  gloriam  fore  impediinento  ne 
«  faciat  miraculum.  i  Aliam  causam  dat  R. 
Eliezer  c.  33  :  <  Ridebat,  inquit,  Giezi  dicendo 
«  obviis  :  Credisne  baculum  istum  viiam  re- 
«stituere?»  (Corn,  à  Lap.) 
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os  cum  ore,  cura  oculis  oculos  conjnngeret, 
idque  non  semel  :  et  insuper  discurrit  sœpè 
ut  calorem  conciperet,  quo  infantile  corpus 
calefaceret ,  et  puerum  ipsum  quodammodô 
parluriret.  Neque  tara  facilis  luit  illa  cadaveris 
animalio,  quàm  ipsecrediderat  :  nani  oscilavit 
septies,  id  est,  revixit  lente,  et  posl  illa  minus 
ccrta  signa  animali  cadaveris,  tandem  aperuit 
oculos  ,  quoi!  revocatae  vitae  majus  quoddam 
argumentum  luit. 

Est  sanè  opus  valdè  difficile  excitare  mor- 
tuos,  neque  hoc  opus  est  servile,  id  est,  quod 
servis  commilti  debeat,  et  arido  Iigno,  qualis 
erat  Elisei  baculus  ,  sed  illorum ,  quos  Deus 
Spiritu  suo  omare  atque  illustrare  voluit  ;  qui 
tamen  opus  illud,  non  molli,  ut  aiuut,  brachio, 
aut  studio  quodam  inerli  et  languido  susce- 
pturi  sunt,  sed  constanti  ac  fervido,  orent 
oporlet  priùs,  calorem  discurrendo  concipiant, 
foveant  sicut  gallina  ova,  ut  tandem  ex  emor- 
luà  maierià  et  frigidâ,  vivenlesexcludat  pullos 
et  animalos  fœtus.  Hic  vides  illustre  symbolum 
Apostolici  viri,  sapienlis  et  vigilantis  episeopi, 
qui  sibi  ipsi  assurait  tara  grave  et  periculosum 
onus,  neque  pastorali  baculo  committit.  Qui 
non  debent  pasloris,  aut  Apostolici,  seu  Evan- 
gelici  docloris  titulo  intumescere,  et  bumilia 
despicere,  sed  ad  illa  quœ  slulliim  hominum 
vulgus  pulat  esse  indecora  ac  vilia  ,  seipsos 
abjicere,  et  suam  amplitudinem  ila  contrabere, 
ut  ad  infanlis  mensuram,  si  illius  exigat  néces- 
sitas, aut  usus  cohibeat. 

Vers.  54.  — ■  Incuisuit  super  puerum,  posuit- 
que  os  suum  super  os  Eius  (1).  Idem  penè  fecit 

(1)  Vi:rs.  31,32  ,  etc.  —  Cependant  Giézi était 
allé  devant  eux,  et  il  avait  mis  le  bâton  d'Elisée 
sur  le  visage  de  C enfant.  Mais  ni  la  parole,  ni  le 
sentiment  ne  lui  étaient  point  revenus.  Elisée  en- 
tra ensuite  dans  la  maison.  Il  ferma  aussitôt  la 
porte  sur  lui,  et  il  pria  le  Seigneur.  Après  cela, 
il  monta  sur  le  lit,  et  se  coucha  sur  l'enfant.  Il  mit 
sa  bouche  sur  sa  bouche,  ses  yeux  sur  ses  yeux, 
etc.  La  seule  lecture  de  toutes  les  circonstan- 
ces de  cette  histoire  si  particularisée,  imprime 
d'abord  nécessairement  l'idée  de  quelque 
mystère.  Et  l'on  ne  peut  point  se  persuader, 
ni  (pie Dieu  ail  inspiré  à  ce  saint  propbèled'en 
user  d'une  manière  si  extraordinaire  pour  res- 
susciter un  enfant,  ni  qu'il  ail  voulu  que  toutes 
ces  particularités  aient  été  marquées  dans  son 
Ecriture,  seulement  pour  faire  connaître  aux 
boulines  que  le  fils  d'une  femme  de  la  ville  de 
Sunam  recouvra  la  vie,  après  être  mort.  On 
peut  dire  même  que,  n'envisageant  cette  his- 
toire que  selon  la  lettre,  on  est  moins  frappé 
de  la  toute-puissance  du  Créateur  lorsqu'il 
emploie  des  moyens  si  bas  et  si  petits  en 
apparence  pour  produire  la  résurrection  d'un 
enfant,  que  si  par  la  seule  voix  de  son  pro- 
phète, il  l'eût  retiré  en  un  instant  d'entre  les 


. ttEGUM 


124 


Elias,  lib.  5,  cap.  17,  v.  21,  ubi  nos  salis,  opi- 
nor,  diligenter  egiraus  de  bàc  cueremoniâ  atque 

bras  de  la  mort,  romme  il  lui  était  certaine- 
ment très -facile.  C'est  ce  qui  oblige  aussi  les 
interprètes,  quoique  scrupuleusementaltachés, 
comme  l'on  sait,  à  la  lettre,  dont  ils  ne  s'écar- 
tent que  le  moins  qu'ils  peuvent ,  â  reconnaî- 
tre que  riiistoire  de  cette  résurrection  ,  bien 
que  véritable  en  elle  -même,  a  été  toute  mys- 
térieuse. Et  l'on  peut  bien  assurer  qu'en  cela 
même  la  grandeur  de  l'Esprit  de  Dieu  paraît 
davantage,  lorsque,  sous  la  vérité  d'une  his- 
toire très-réelle,  il  a  renfermé  visiblement  le 
plus  grand  de  tous  les  mystères,  qui  est  celui  de 
l'incarnation  et  de  la  rédemption  des  hommes. 
Voici  la  manière  dont  saint  Augustin  ,  le  plus 
éclairé  (rentre  les  Pères,  nous  représente  celte 
vérité.  «  Celle  femme  de  Sunam,  dit-il  ,  était 
«  stérile  ;  mais  par  la  vertu  de  la  prière  d'Eli- 
i  sée,  elle  devint  mère  et,  eut  un  fils.  L'Eglise 
t  de  même,  qui  élait  stérile  avant  la  venue  de 
«  Jésus-Christ ,  a  enfanté  depuis  son  avéne- 
«  ment  le  peuple  chrétien.   Ce   fils  de  la  Su- 

<  namile  elail  mort  durant  l'absence  d'Elisée, 
«  el  le  peuple  des  geniils  était  mort  aussi  par 
«  ses  péchés,  avant  que  le  Fils  de  Dieu  se  fût 
«  rendu  présent  parmi  eux.  Elisée  descend  de 
ila  montagne,  el  l'enfant  de  celte  veuve  est 
«  rétabli  dans  la  vie.  Jésus-Christ  descend  du 
«ciel,  et  le  peuple  des  gentils,  qui  est  l'en- 
«  faut  de  l'Eglise  ,  est  ressuscité.  Mais  voyons 

<  de  quelle  sorte  cela  se  passa.  Le  bienheureux 
«  Elisée  donne  son  bâton  à  son  serviteur,  et  ce 

<  serviteur  s'en  va  meure  ce  bâton  sur  le 
i  visage  de    l'enfant  mort ,  mais   le  mort  ne 

<  ressuscita  point.  Ce  serviteur  d'Elisée  portait 
«la  figure  de  Moïse.  Car  Dieu  envoya  Moïse 
«avec  une  verge  ou  un  bâton  en  Egypie.  Mais 
«cette  verge  ou  ce  bAlon  de  Moïse,  qui  put 

<  bien  allliger  l'Egypte  par  plusieurs  plaies 
i différentes,  ne  put  point  la  ressusciter  en  la 
«délivrant  du  péché  originel  ou  acluel.  Car, 
«  comme  parle  l'Apôtre,  la  loi  ne  conduit  per- 
«  sonne  à  une  parfaite  justice.  Il  élail  donc  né- 
«  cessaire  que  celui  qui  avait  envoyé  le  bâton  , 
«  descendît  lui-même.  Le  bâton  -  sans  Elisée  , 

<  n'avait  aucune  vertu,  parce  que  la  croix,  sans 
«  Jésus  Christ,  n'avait  point  non  plus  aucun 
«  pouvoir.  Ainsi  ce  prophète,  éiant  venu,  monte 
«sur  le  lit,  et  SÇ  coin  lie  sur  l'enfant,  mettant 
t  ses  yeux  sur  ses  yeux,  ses  mains  sur  ses  inuins, 
«pour  le  pouvoir  ressusciter.  Voyez,  ajoute 
«ce  saint ,  combien  cet  homme  ,  arrivé  à  la 
«  plénitude  d'un  âge  parlait . ,  se  rélrécil  pour 
«  ajuster  tous  ses  membres  à  cetix  d'un  enj  nt 
«  qui  élail  inerl  et  couché  ;  et  considérez  dans 
«  ce  que  l'ait  Elisée  à  l'égard  de  cet  enfant ,  la 
«  ligure  de  ce  que  Jésus-Christ  même  a  ac- 
«  compli  à  l'égard  de  ton  le  la  nature  humaine. 
«Ecoulez  l'Apôire,  qui  dit  du  Sauveur,  qu'il 
«  s'est  rabaissé  lui  même ,  se  rendant  obéissant 
«jusqu'à  la  mort.  Parce  que  nous  étions  peins, 
«  il  s'est  fait  lui-même  petit  ;  parce  que  nous 
«  élions  morts  et  couchés  par  terre,  ce  méilc- 
«  cin  charitable  s'est  rabaissé  jusqu'à  nous, 
«nul  ne  pouvant  effectivement  relever  un 
«  homme  qui  est  abattu,  s'il  ne  veut  aupara- 
«  vaut  se  pencher  et  s'abaisser  jusqu'à  lui. 
«  Quant  à  ce  qui  est  marqué,  que  l'en  faut  bâilla 
«sept  fois,  cela  vous  figure  les  dons  du  Saint- 
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mysterio.  Quare  hic  abstinere  posse  videor  à 
inullis,  quse  locus  iste  nobilis  exigere  videba- 

«  Esprit,  qui  ont  été  conférés  aux  hommes  par 
t  le  mérite  de  l'avènement  du  Fils  de  Dieu  , 
«  pour  pouvoir  être  ressuscites.  Aussi ,  lorsque 
«  Jésus  Christ  donna  cet  Esprit  divin  aux 
«  Apôtres,  il  souilla  sur  eux  ,  en  leur  disant: 
«  Recevez  le  Saint-Esprit.  El  lorsqu'il  leur  con- 
«  fera  l'Esprit  Saint ,  en  soufflant  sur  eux  ,  il 
t  mit  en  quelque  façon  sa  bouche  sur  leur  bouche, 
«  à  l'exemple  d'Elisée.  Os  enim  quod.mmodb 
4  super  eos  posuit ,  qnando  insufjlando  Spiritum 
u  dédit.  »  Nous  voyons  donc,  comme  dit  encore 
le  même  saint ,  Elisée  ,  ainsi  qu'un  prophète  , 
prédire  ,  non  pas  seulement  par  ses  paroles , 
niais  encore  par  ses  actions  ,  un  grand  et  pro- 
fond mystère.  Attende  Eliseum  in  magiio  altoque 
mysterio  tanquàm  prophetam ,  agendo  prœnun- 
tiantem,  nonsolùmloquendo. 

Il  semble  que  nous  pouvons  ajouter  à  ce 
que  dit  saint  Augustin  ,  que  toutes  ces  diffé- 
rentes actions  d'Elisée,  qui  ferme  la  porte  sur 
lui ,  qui  prii*  le  Seigneur,  qui  monte  ensuite 
sur  le  lit  où  était  couché  l'enfant  mort ,  qui 
se  rapetisse  et  se  proportionne  à  son  petit 
corps,  comme  afin  de  réchaulfer  tous  ses 
membres,  qui  descend  après  de  dessus  le  lit 
et  se  promène  dansJa  chambre,  qui  remonte 
encore  une  fois  sur  le  lit,  et  se  couche  de 
nouveau  sur  l'enfant ,  que  toutps  ces  circon- 
stances ,  dis-je,  de  la  conduite  d'Elisée,  nous 
font  concevoir  d'une  manière  très-sensible 
combien  la  résurrection  spirituelle  de  toute  la 
nature  humaine  figurée  par  la  résurrection 
corporelle  de  cet  enfant,  a  dû  conter  au  Fils 
de  Dieu,  et  de  prières  et  d'humiliations  et  de 
souffrances,  depuis  qu'étant,  descendu  du  ciel 
pour  entrer  dans  notre  maison ,  c'est-à-dire  , 
pour  s'unira  notre  chair,  il  eut  comme  fermé 
la  porte  après  lui,  en  oubliant,  pour  le  dire 
ainsi,  qu'il  fui  Dieu  ,  et  embrassant ,  pour  l'a- 
mour de  nous,  des  abaissements  qui  allaient 
jusqu'à  l'anéantissement. 

Saint  Ambroise  dit  excellemment  que  l'ar- 
deur de  la  charité  de  Jésus  Christ  était  fi- 
gurée par  la  chaleur  qu'Elisée  s'efforça  de 
procurer  aux  membres  froids  de  cet  enfant 
mort,  et  que  c'est  dans  le  baptême  ,  où  l'on 
meurt  avec  Jésus-Christ,  comme  dit  saint  Paul, 
que  l'on  sent  l'effet  de  cette  ardeur  vivifiante 
de  son  amour;  que  celui-là  éprouve  toujours 
le  froid  de  la  mort,  qui  ne  meurt  point  avec 
ce  divin  Sauveur,  ne  pouvant  être  échauffé, 
s'il  ne  s'approche  de  son  feu,  qui  doit  être  en 
lui  une  source  de  lumière  et  de  chaleur.  Chri- 
stus  nobis  commortuus  est ,  ut  nos  calefaceret , 
qui  ait  :  Ignem  veni  mittere  in  terram.  Frigidus 
ilaque  est ,  qui  non  moritur  in  Christo.  Calefieri 
non  potest ,  cni  ignis  ardens  non  appropinquat. 

Saint  Grégoire  pape  dit  de  même  que  la 
crainte  figurée  par  le  bâton  du  prophète  fit 
place  à  l'amour,  et  que  celui  que  cette  crainte 
n'avait  pu  ressusciter,  le  fut  par  l'esprit  de 
cet  amour  tout  divin  ;  et  il  ajoute  que  ces 
deux  tours  que  fit  Elisée  en  se  promenant 
dans  la  chambre,  nous  marquaient  Apurement 
ce  que  devait  faire  Jésus  Christ ,  qui  alla  des 
deux  côtés  appeler  les  Juifs  et  les  gentils. 
Hùcillitcquc  déambulât ,  quia  et  Judœam  juxla, 
et  longé  positas  gentes  vocal.  (Sacy.) 
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lur  ab  interprète,  cùm  oinnia  quae  illic  tradila 

Et  incurvavit  se  super  eum,  et  calefacta 
est  caro  pueri.  Sepluaginla  :  Inflexit  se  super 
puermn,  et  calefacta  est  caro  pueri.  Veteres 
Graeci  interprètes  reddidcrant  :  Insufjlavit  super 
illum,  etc.  Arahs  :  Spirans  in  eum  ,  calescit 
carnem  pueri;  uti  cùm  Dominus  insufllando 
vitam  inspiravit  Adamo,  aitTheodoretus. 

(Ca)met.) 

Franciscus  Valesius  sacrae  Philosoph.  c.  35: 
i  Si  liceret  dicere  ,  inquit ,  puerum  non  fuisse 
«  omninô  mortuum  ,  sed  syncopen  passum  , 
«  naluralis  fuissel  haec  Elisei  curatio  ;  nam 
i  syncope  correpli ,  exiinclione  naluralis  calo- 

<  ris   periclitaniur  mori ,    solentque   fotu   et 

<  calefactione  (maxime  anhelilùs  humani  ;  is 
«  enim  calor  congener  est  et  vitalis)  revocari. 
«  Rursùm  discurrebat  Eliseus,  utsuum  calo- 
«  rem  puero  infundendum  excilaret  :  is  enim 
«  maxime  exercitio  excitalur  ;  unde  mox  per 
«eum   sibi    incumbentem    excipiens ,   cœpit 

<  oscitare  ,  calore  jain  incipienie  liai u m  agi- 
«  tare,  et  discutere,  el  crescente  vigore  et  spi- 
«  ritibus  animalibus  moveri ,  aperti  sunt  oculi, 

<  et  deinde  aliorum  sensuum  instrumenta  ,  et 
i  puer  ad  officia  vitae  revocalus  est.  i  Verùm 
ex  narratione  S.  Scriplurae  clarè  liquel  pue- 
rum verè  fuisse  mortuum,  non  syncopen  pas- 
sum  ;  incubuit  ergo  puero  Eliseus  easdem  ob 
causas,  ob  quas  Elias  magisier  suus  simili 
mortuo  incubuerat ,  quas  recensui  3  I\eg. 
17,  21. 

Allegorica  et  prsecipua  causa  fuit,  ut  Eliseus 
uti  nominc,  iia  et  facto  repraesentaret  Filii  Dei 
incamationem  ,  in  quâ  ipse   carnem    noslram 
induit,  el  quasi  os  ori ,  manus  manibus,  pedes 
pedibus  accommodant.  Ha  S.  August.,  serin.  1 1 
de  Verhis  Apostoli  :  «  Quid,  inquit,  significavit 
«  montras  puer,  nisi  Adam  (elpeccatorem  Adae 
«  filium  per  peccata  mortuum)?  Posuit  baculum 
«  supra  moriuuni  ,  non  surrexit.  Si  enim  data 
t  esset  lex,  quae  posset  vivificare,  omnino  ex  lege 
«esset  justitia.  Non  ergo  poluil  lex  vivificare. 
c  Venit  ipse  grandis  ad  parvulum,  Salvalor  ad 
«  salvandum,  vivus  ad  mortuum  ,  venit  ipse.  Et 
cquid  fecit?  Juvenilia  membra  contraxit,  lan- 
«  quàm  seipsum  exinaniens,   ut  forma  m  servi 
isusciperet.  Juvenilia  ergo  membra  contraxit, 
«  parvuin  se  parvo  coaptavii,  ut  efliceret  corpus 
«  humilitalis  nostrae  conforme  corpori  gloriae 
«suae.  Ilaque  in  ipso  typo  Christo  prophelicè 
i  expresso  suscilalus   est   morlnus,    tanquàm 
«  jusiificatus  est  impius.i  Eadem  ex  S.  August. 
habent  Eucher.,  Angelomus,  Beda  ,  Rupert. 
etalii.  Audi  quoque  S.  Ainbiosium,  tomo  2  in 
cap.  4  Ecclesiastae ,   Exhort.  ad  clericos ,   qui 
haec  de  Christo  in  cruce  se  nobis  commensu- 
rante ,   calefaciente   et  vivilicante   explicat  : 
«Christus  nobis  commortuus  est,  ut  nos  cale- 
«  faceret,  qui  ait  :  Ignem  veni  mittere  in  terram. 
iMortuus  eram,  sed  quia  in  baptismale  com- 
«  mortuus  Christo  suni ,  accepi  lumen  vit*  à 
«  Christo.  Et  qui  in  Christo  moritur,  per  Chri- 
«stum  calefaclus  vitae  et  resurrectionis  vapo- 
«rem  accipit.  Frigidus  crat  puer,  calefecil  eum 
c  Eliseus  spiritu  suo,   dédit  ei   vitae  calorem. 
«Condormivit  ei,  ut  eum  calor  quielis  ejus, 
«  qui  in  symbolo  consepultus  ei  fuerat,  excita- 
«  ret.  Frigidus  itaque  est,  qui  non  moritur  in 
<  Christo.  Calefieri  non  potest  cui   ignis  ar- 
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sunt,  in  locum  istum  non  minus  quàm  in  il- 
lum  aplè  conveniant.  (1) 

Vers.  38. —  (2)  Erat  autem  famés  im  terra. 

c  dens  non  appropinquat ,  invalescere  non  po- 
i  testaheri ,  qui  secum  non  liabet  Christum. i 
Audi  denique  S.  Bernard,  serin.  16  in  Gant.  : 

<  Oeulis  suis    teligit   nieos,    inierioris  homi- 

<  nis  frontein  claris  liiininaribus  ornans,  fide 
«  ei  inlellectu.  Ori  meojunxit  suum  ,  et  mor- 
«  luo  signura  pacis  impressit  ;  quoniam  cùm 
t  adhiic  peecaiores  esseinus,  reconciliavit  nos 
•  Deo.  jusiiliae  niortuos.  Os  ori  applicuit ,  ite- 
tralô  inspirans  in  faciem  nieain  spiraculum 
«vit*,  sed  sanctions,  quàm  primo.  Nain  primo 
iquideni  in  an  imam  vivement  ereavit  me; 
«secundo  in  spiritum  vivilicanlem  reformavit 
«me.  Manussuas  meis  superposuit,  exemplum 
«  praebens  bonoruin  operum,  formam  obedien- 
t  tiae  ;  aut  certè  manus  suas  misit  ad  lortia  , 
«  ut  doceret  manus  meas  ad  prœlium  ,  et  digitos 

<  meos  ad  bellum.  Et  oscilavil  puer  sepiies, 
«  quia  septics  in  di  ■  laadem  dicere  consuevit.  i 
Psalm.  118. 

Symbolicè,  B.  Petrus  Damiani  lib.  de  Con- 
teniptu    seculi  cap.  ?8  :  «  1s ,   inquit,   quem 

<  lerroris  virga  suscilare  non  poterat,  per  amo- 

<  ris  spiriium  ad  vitam  redit,  dùmquese  par- 
«  vulo  acconimodavit  elcomposuii,  facile  erexit 
«et  susciiavit.  »  Kursùm  Eliseus  hic  syinbolum 
deilil  Eucb.iristiiE,  in  quàCbristus,  ut  ait  S. 
Cyrillus,  totuui  se  nobis  commiscet,  ac  quasi 
oculos  oeulis,  os  ori,  manus  manibus,  animam 
aniiiiie  uostneapplicat;  idquod  pulcbrâspecie 
per  visum  repnesentatum  fuit  Buperto  abbati 
Tuiiiensi  ;  cùm  enim  ipse  à  superiorc  jubere- 
tur  cap^ssere  sacerdotium,  putarelque  se  tanto 
gradu  indigo  uni,  per  visum  vidit  Christum 
crucifixuin  se  ad  aniplexuin  invitantem.  Quare 
Buperius  Christum  arctissimè  amplexus  et 
osculatus,  narrai  Christum,  quô  profundiùs 
oscula  admiiteret,  divinumos  suum  aperlum, 
et  bians  praibuisse,  siniul  etiam  lacium  esse, 
ut  inter  eos  amplexus,  lu  m  divino  amore  majo- 
rem  in  moduin  inflammaretur  ,  tum  etiam  sa- 
cerdoiii  ,  quod  antea  fugiebat,  desiderium  sibi 
inspirari  senseril ,  quod,  simul  ac  illuxit ,  cùm 
suo  abbati  indicàsset,  paulô  posl  cum  omnium 
gaudio  execuium  esse.  (Corn,  à  Lap.) 

(1)  Vers.  35.  —  Et  oscitavit  puer  septies. 
Becentioriim  interpreLum  plerique  reddunl 
HebraBum  :  Siernutaoit  sepiies.  Est  autem  ster- 
nuiamenlum  bonae  valeludinis  indicium.Docet 
etiam  Plinius:  Sternulamenla  capilis  gravedinem 
entendant.  Puer,  de  quo  bic,  dolore  capilis 
obierat.Vocem  banc  non  expresserunt  Sepiua- 
ginta.  Arabs  vertit  :  Contorsit  puer  oculos  suos 
septetn  vicibus.  Beddunt  alii  :  Cohorruil  seplem 
vicibus;  vel  :  Eliseus  coarctavil  illum  septem 
vicibus.  (Calmet.) 

(1)  Eliseus  reversus  est  in  G\l<;ala.  Innuere 
haec  videniur  Eliseum  statim  antea discessisse  ; 
sed  ex  v.  25  constat  è  Carmelo  in  Sunani 
venisse.  Igitur  ca  verba,  reversas  est  ,  ita  acci- 
pienda  sunt,  quasi  scilicet  secundo  concesse- 
rit  in  Galgalam  :  eô  enim  pariier  venerat  cum 
Elià  pauiô  anieejus  raptum,  rediitque  iterùm 
cùm  regrederelur  ex  Jordane,  posl  spectatum 
magislri  sui  raptum  prodigiosunj. 

I'iLII  PROPHETARUM  HAlil  TAIIANT  CORAM  EO  ;  Clllll 

illo  scilicet,  vel  corara  illo  ;   vel,  juxla  He- 
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Jam  proponitur  aliud  Elisei  miraculum  ,  quo 
amarum  condinientum  pro  discipulorum  edu- 

braiiim  :  Sedebant  coram   illo ,    tanquàm  disci- 
puli  coram  magistro.  (Calmet.) 

Elisée  dit  à  l'un  de  ses  serviteurs  :  Prenez  un 
grand  pot  et  préparez  à  manger  pour  les  enfants 
des  prophètes,  etc.  Les  saints  Pères  nous  font 
remarquer  sur  cet  endroit  la  pauvreté  dans 
laquelle  vivaient  alors  les  prophètes,  puisque 
le  premier  de  tous,  qui  avait  un  si  grand  don 
pour  faire  divers  miracles,  et  dont  la  foi  avait 
multiplié  fluide  d'une  manière  si  miraculeuse 
en  laveur  de  celle  veuve  dont  on  a  parlé  ,  qui 
élait  réduite  à  l'extrémité,  ayant  à  traiter  tous 
ses  disciples,  ne  leur  donne  que  quelques 
herbes  sauvages,  telles  qu'on  pouvait  les  trou- 
ver alors,  et  quelques  pains  d'orge  qu'on  lui 
offrait,  qui  étaient  des  pains  faits  des  prémices 
des  fruits  de  la  terre,  consacrés  à  Dieu  sui- 
vant la  loi  de  Moïse  ,  mais  qu'on  donnait  aux 
prophètes,  à  cause  sans  doute  que  l'impiété 
des  princes  et  des  peuples  d'Israël  avait  ren- 
versé le  ministère  (le  la  religion  du  vrai  Dieu. 
La  farine  dont  se  servit  Elisée  pour  corriger 
l'amertume  de  ces  herbes,  que  son  serviteur 
avait  fait  cuire,  n'eût  été  par  elle-même  qu'un 
faible  remède,  et  incapable  d'arrêier  tout  seul 
un  si  grand  mai.  Mais  la  bénédiction  du  pro- 
phète lui  conféra  la  même  venu  qu'au  sel  dont 
on  a  parlé  auparavant,  dont  il  se  servit  pour 
changer  ces  eaux  malsaines,  qui  causaient  la 
stérilité.  Aussi  saint  Jérôme,  parlant  de  celte 
action  de  l'homme  de  Dieu  ,  témoigne  que  , 
lorsque  les  disciples  des  prophètes  se  plaigni- 
rent tous  ensemble  de  ce  poison  qu'on  avait 
mis  dans  le  pot  sans  le  connaître,  il  ne  se  mit 
point  en  colère  contre  ceux  qui  l'avaient  fait, 
mais  se  contenta  d'y  remédier  avec  un  peu  de 
farine  qu'il  y  répandit,  en  adoucissant,  dit-il , 
ces  herbes  amères  par  la  vertu  toute-puissante 
du  même  Esprit  qui  avait  servi  à  Moïse  pour 
changer  et  adoucir  miraculeusement  l'amer- 
tume des  eaux  de  Mara.  Non  iratus  est  cocis  ; 
sed  farina  desuper  jactâ,  amaritudinem  dulcora- 
vil  eâdem  Spiritiis  virtute  quâ  Moyses  mut  avérât 
Maram  in  dulcedinem.  Saint  Bernard  dit  quela 
parole  de  Dieu,  que  les  pasteurs  annoncent  au 
peuple,  et  qu'ils  leur  présentent  comme  la 
vraie  nourriture  de  leurs  âmes,  leur  parait 
souvent  ainsi  amére ,  parce  que  n'ayant  du 
goût  que  pour  les  choses  de  la  terre ,  ils  ne 
peuvent  point  goûter  les  choses  du  ciel ,  et 
qu'ils  s'écrient  contre  l'amertume  de  celte  di- 
vine parole,  à  l'exemple  de  ces  disciples  île 
Jésus-Christ,  qui,  voyant  qu'il  leur  présen- 
tait sa  chair  sacrée  à  manger,  trouvèrent  de 
la  dureté  dans  ce  qu'il  disait.  Mais  il  ajoute 
que  la  charité,  (igurée  par  celle  farine,  dont 
se  servit  Elisée,  est  capable  d'adoucir  dans 
leurs  esprits  et  dans  leurs  cœurs  ce  qui  leur 
paraît  amer  et  dur  dans  la  volonté  de  Dieu, 
que  Jésus-Christ  appelait  lui-même  sa  nourri- 
ture, et  qu'il  n'y  a  que  Dieu  seul  qui  peut  don- 
ner, pour  le  dire  ainsi  ,  au  palais  du  cœur  de 
l'homme,  ce  goût  céleste  de  la  charité.  Non 
offert,  imb  afj'erri  jubet  farinam,  quoniam  non 
prœbel ,  sed  hortatur  hahere  charitatem  ,  enjus 
condimenlo  redduntur  dulcia  quœ  pri'us  videban- 
tur  amara.  Nemo  namque  nisi  solus  Deus  valet 
saporem  charitatis  palato  cordis  infundere. 
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lio  prseparatum  esculentum  reddidit,  cùm 
lamen  priùs  sic  esset  insnlsum,  ut  instar  vide- 
retur  obtinere  mortis.  Ingruerat  gravis  famés, 
quae  laie  regionem  illam  oppresserai,  in  quâ 
tune  habitabat  Eliseus,  etprophelarnm  cœlus 
ipsius  curae  ac  disciplinas  credilus.  Jussit  au- 
tem  cuidam  ex  illis,  qui  magis  erant  familiares 
et  assidui,  ut  cibum  pararet  prophetarum  fi- 
liis,  talem,  opinor,  qualem  ipsi  adhibere  sole- 
rent,  ad  mensam  frugalem  nempe,  id  est,  ex 
terrae  frugibus  et  herbis  conditum.  Hoc  enim 
videtur  eo  lempore  illorum  prophetarum  com- 
mune pulmenlum  :  id  indicat  ille,  qui  egres- 
sns  dicilur  in  agrum,  ut  colligeret  herbas  agre- 
stes. 

Vers.  39.  —  (1)  Invenitque  quasi  vitem  agre- 
stem  ,  et  collegit  ex  ea  colocynthidas  agri. 
Nomen  vilis  plura  signilicat,  quàm  quod  pro- 
ximè  alque  communiter  sonat.  Vitem  enim 
albam  et  vitem  appellamus  nigram,  quae  à  vite 
viniferà  longé  differt.  Sic  ego  existimabam  il- 
lam, qus  hic  vocatur  vitis  agreslis ,  non  esse 
propriè  vitem  ,  sed  herbam  diversi  generis  , 
quae  vilis  sylveslris  similitudinem  referret. 
Quod  ideô  mihi  persuadebam,  quia  in  Hebraico 
textu  non  est,  quasi  vitem ,  sed  invertit  vitem  , 
sicut  etiam  habent  Septuaginla  et  Chaldaeus, 
qui  ila  legunt  :  Invertit  vitem  sylvestrem ,  et 
collegil  ex  eâ  colocynlhidas.  Colocynthides  au- 
tem  nullo  modo  colliguntur  è  vite,  sed  è 
planta  quae  viniferae  viti  quamsimillima  est , 
quod  videtur  voluisse  significare.Vulgatus,  dùm 
convertit,  quasi  vitem.  Quasi  dicat  :  lnvenit 
herbam  ,  quam  vitem  appellant  sylvestrem  , 
quae  à  vile,  quae  in  sylvis  nascilur,  et  nullà 
vinitoris  arte  colitur,  parùin  differt;  quam  nos 
communiter  labruscam  appellamus.  QuareVul- 
gatus  nullo  modo  ah  Hebraico,  Graeco  alque 
Chaldaico  textu  dissentit. 

Sed  quaenam  sit  illa  planta,  obscurum  est; 
Vulgatus  colocynlhidas vertit,  cujus  fruclus  ro- 
tundus  est,  et  id  significat  vox  Hebraica  pecuoth; 
Chaldaeus  ovorum  dicit  habere  figurant ,  alii 
cucurbitas  agrestes  esse  putant ,  quae  sativis 
minores  sunl.  Hispanica  translatio,  cohombros 

(1)    UT    COLLIGERET  HERBAS  AGRESTES,  eneCliS 

hortensibus  saevienle  in  lotà  regione  famé,  ut 
in  versiculo  praecedenti  animadversum  est. 
Hebraeum  Oroth,  vel,  uli  legunt  Sepluaginta  : 
Arioih,  redditur  à  Syriaco  et  Arabe  Malva. 
Verlunlalii  Eruras.  Verbum  arali,  unde  oroili, 
sonal  colligere,  evellere,  congregare,  vindemiare. 
Reddendum  ego  maluerim  planiùs  :  Egressus 
est  unus  in  agrum,  ut  colligeret  aliquid  ad  cibum, 
herbarum  vel  fructuum  aliquid. 

(Calmet.) 
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de  el  campo,  vertit,  quos  communiter  Hispani 
vocant  coliombritlos  amargos.  Alii  illam  herbam 
esse  arbitranlur,  quae  fruclus  fert,  qui  proximè 
ad  cucurbitae  simililudinem  accedunt ,  qui 
sanè  amarissimi  sunt ,  et  vulgo  Hispanorum 
tueras  appellantur.  Et  hoc  mihi  placet  maxime. 
Vers.  40.  —  Mors  in  olla,  vir  Dei.  Quod 
nimis  est  amarum  el  triste,  quia  mortis  est  in- 
star, mortis  significamus  nomine,  sicut  mori 
etiam  dicimur  cùm  triste  aliquid  palimur,  et 
humanae  vitae  commodis  inimicum.  Sic  Se- 
neca  : 

Mortis  liabet  vices 
Lentis  cùm  trahitur  vita  gemitibus. 
Et  Martialis  libro  6,  epigrammate  C9  : 
El  quantum  tetricœ  tulêre  febres , 
Aut  latiguor  gravis,  aut  mali  dolores, 

A  vit  à  meliore  separentur: 
Non  est  vivere,  sed  valere  vit  à. 
Ut  ergo  mori  dicimur,  cùm  duris  vilae  jacta- 
mur  incommodis ,  sic  etiam  durum  illud  in- 
commoduni  mortem  appellamus.  Sic  enim 
prophetarum  filii  cùm  ex  edulio  malè  condito 
amariliem  senserunt  admodùni  ingralam  pa- 
lato,  mortem  se  invenisse  clamant.  Aut  cerlè, 
quia  ex  sapore  nondùm  ad  illud  lenipus  sibi 
cognito  suspicali  sunt  aliquid  in  ollam  infu- 
sum  esse  mortiferum,  et  ideô  tanti  mali  reme- 
dium  sibi  quaerunt  à  prophetâ. 

Vers.  41.  —  Afficrte,  inquit,  farinam.  Abs- 
lulit  à  pulmento  quam  colocynthides  induxe- 
rant  amariliem,  infusa  farina,  sicut  antea  Jc- 
richunlinasaquas  dulces  reddidit,  infuso  sale. 
Quaerunt  aliqui  an  à  naturâ  habuerit  farina 
vim,  ut  si  quid  haberent  colocynthides  amarum 
et  pestilens,  illud  sanaveril,  edulinmque  red- 
diderit  non  modo  ad  valeludinem  salubre  et 
commodum  ,  sed  eliam  palato  non  ingralum. 
Medici  quidam  vimquamdam  inesse  putant  fa- 
rinae  contra  vim  illam  acrem  et  amaram,  quam 
habent  colocynthides.  lia  Levinus  Lemnius  c. 
7,  uni  proprietatem  istam  inesse  dicit  à  naturâ 
farinae ,  praesertim  hordeaceae.  Idem  etiam 
admitlit  Vallesius  in  sacra  Philosophiâ  c.  37; 
falelur  tamen  hoc  opus  fuisse  supra  naturalem 
farinae  facultalem.  Ut  enim  fateamur  valere 
aliquid  ad  sanandum  herbae  illius  noxiae  lam 
amaros  ac  pestilentes  morsus,  el  tam  brevi 
tantam  fieri  mutalionem  ,  non  esi  nalnrale 
opus.  Ut  enim  farina  suam  vim  uiilitor  expro- 
meret,  et  contrariam  emendarct  et  frangeret, 
plusculum  morae  interjectum  oportuit.  Lege 
Abulensem  q.  60,  qui  optimè  probat  in  eâ 
mutaiione  nihil  operatam  esse  naturam ,  sed 
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plané  intercessisse  miraculum.  Quod  mihi 
semper  placuit,  et  cerlè,  ut  vides,  hoc  inter 
Elisei  miracuîa  numeratur. 

Vers.  42.  — Vir  autem  quidam  venit  de  BAAL- 
SALISA (1),  DEFERENS  VIRO  DEI  PANES  PRIMITIARUM. 

En  aliud  miraculum  factum,  opinor,  sub  hoc 
ipsum  tempus,  quia  si  qua  est  agresti  cucur- 
bïtae  opportuna  maturitas,  lune  judicari  potuit 
malura  ,  quando  matura  est  falci  messis  triti- 
cea.  Eo  igitur  tempore  cùm  gravis  esset  famés 
in  Israël,  hanc  mentem  dédit  Deus  viro  cuidam 
pio,  qui  habitabat  in  Baalsalisa,  ut  Elisei,  et 
corum,  quorum  ille  curam  susceperat,  quos 
alebat  ut  filios,  et  ut  magister  ad  pietaiem  in- 
formabat,  necessitati  subveniret.  Quibus  dédit 
ex  primis  frugibus,  quas  eo  ipso  tempore  mes- 
suerat,  panes,  nempe  hordeaceos  et  frumen- 
tum  novum  ,  quod  primùm  ex  triticeâ  messe 
perceperat,  in  perâ,  grana  puto,  neque  magna, 
ut  apparet,  mensurâ,  quia  in  perâ  non  muliùm 
portari  frumentum  potest.  Ubi  Vulgalus  pera, 
Hebr.  est,  be  siclono  ,  quod  multi  reddunt,  in 
tunicâ  suâ,  et  eorum  non  pauci  interprelantur, 
in  folliculis  suis ,  quasi  dicant  :  Attulit  spicas 
frumeniï,  grana  videlicet  in  spicis,  nondùm 
excussa  atque  purgata.  Et  quidem  vox  Hebr. 
carmel,  pro  quâ  interpres  nosler  reddidil,  fru- 
mentum novum  ,  spicas  significat  plenas  atque 
(1)  Baalsalisa,  urbs  est  in  finibus  Diospo- 
leos,  ab  eà  disians  15000  passibus,  seplenlrio- 
nem  versus,  in  regione  Thamniticâ.  Hoc  do- 
cent  Eusehius  et  S.  Hieronymus;  quod  diili- 
cultatem  aliquam  exliibet,  cùm  Thamna,  unde 
nomen  regioni  Thamniticae,  jacerei  inter  Dios- 
polim  et  Hierosolymam  in  tribu  Dan ,  iisdera 
auctoribus,  adeôque  ad  meridiem ,  quà  vergit 
ad  orieniem,  Diospoleos.  Ha  ergo  accipiendus 
est  Eusebius  :  Baalsalisa  jacebal  ad  meridiem, 
et  15000  passibus  à  Diospoli  in  regione  Tham- 
niticâ, et  ad  septentrionem  Hierosolymae. 

(Calmet.) 

CAPUT  V. 

1.  Naaman,  princeps  militiae  régis  Sy- 
rise,  eral  vir  magnus  apud  dominum  suum 
et  honoratus  :  per  illum  enim  dédit  Domi- 
nus  saluteru  Syrise  ;  erat  autera  vir  forlis 
et  dives,  sed  leprosus. 

2.  Poitô  de  Syrià  egressi  fuerant  la- 
trunculi  el  captivam  duxerant  de  terra 
Israël  puellam  parvulam,  qiue  erat  in  ob- 
sequio  uxoris  Naaman; 

3.  Quee  ait  ail  dominant  suam  :  Utinam 
fuisse!  dominus  meus  ad  prophetam  qui 
est  in  Samariâ  !  proPectô  curâsset  cum  à 
lepià  quam  luibet. 

h,  iDgressus  est  flaque  Naaman  ad  do-  1 
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virenles,  ut  constat  Levit.  capite  2,  vers.  14, 
ubi  eamdem  vocem  noster  interpres  spicam 
reddidit  virentem.  Neque  ab  hoc  sensu  videtur 
abiisse  Vulgatus ,  quia  pera  folliculum  etiam 
significare  potest ,  ubi  clauduntur  grana.  Et 
licetsuperiorem  explicationemnon  improbem, 
hanc  tamen  improbare  non  audeo,  quia  in  eam 
pronior  est  textus  Hebraicus,  et  in  hanc  omnes 
penè  translaliones  alise  propendent ,  neque 
Vulgala  respuit.  Spicas  aulem  illas  virenles  et 
plenas  torrere  potuerunt  prophetarum  filii,  et 
ex  illis  sibi  facere  polentam  ,  quse  in  deliciis 
erat  olim  Hebraeis,  de  quibus  nos  plura  lib.  1 
Reg.  cap.  17,  ad  v.17.  Quomodô  verô  hordeacei 
panes  in  usu  fuerint  apud  Hebrseos ,  neque  illi 
viles  haberentur,  aut  insulsi,  diximus  alibi. 

Vers.  43.  —  Da  populo  ut  comedat;  H/Ec 
enim  dicit  Dominus  :  Comedent,  et  supererit. 
Pro  tantâ  multitudine  perpauci  videbantur 
viginli  panes  hordeacei,  et  frumcnli  modicùm 
excussi  ex  folliculis  ,  autadhuc  in  spicis  inclu- 
si.  Aique  ideô  qui  jussus  est  haec  dispensare 
mullitudini,  dixit  :  Quantum  est  hoc,  ulappo- 
nam  centum  viris?  Sed  de  tenuis  illius  penu 
augmento  non  dubitabat  Eliseus ,  qui  à  Domino 
acceperat  non  modo  salis,  sed  etiam  superfu- 
turum  esse  quod  illam  mullitudinem  ad  satie- 
taiem  usque  cibaret.  Quod  ita  plané  accidit  : 
nam  cùm  omnes  refecti  forent  abundanter , 
non  tamen  exiguae  fuerunt ,  quse  ex  illo  con- 
vivio  superfuêre  reliquise.  Est  autem  verisimile 
benedixisse  panibus  Eliseum  ,  sicut  Chrislus 
fecit  Joan.  6,  et  post  benediciionem  ,  illud  ac- 
cepisse  panes  incrementum.  Disputant  alii 
quomodô  istud  miraculum  accident ,  quam 
ego  quœstionem  prudens  omilto  ,  quia  neque 
multùm  refert  illam  expediri ,  neque  aliquid 
cerlum  alïirmari  potest. 

CHAPITRE  V. 

1.  Naaman,  général  de  l'armée  du  roi  de  Sy- 
rie, était  un  homme  puissant  el  en  grand  hon- 
neur auprès  du  roi,  son  maître,  parce  que  le 
Seigneur  avait  sauvé  par  lui  la  Syrie  ;  il  était 
vaillant  et  riche,  mais  lépreux. 

2.  Or,  quelques  voleurs  élant  sortis  de  Sy- 
rie avaient  emmené  captive  une  petite  fille  du 
pays  d'Israël,  qui  servait  la  femme  de  Naaman. 

3.  Celle  fille  dil  à  sa  maîtresse  :  Plût  à  Dieu 
que  mon  seigneur  eût  été  trouver  le  prophète 
qui  est  à  Samarie  !  il  l'aurait  sans  doute  guéri 
de  sa  lèpre. 

4.  Sur  cela,  Naaman  se  rendit  auprès  de  son 
maître,  et  lui  dit  :  Une  fille  d'Israël  a  dit  lelle 
et  telle  chose. 
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minim  suum,  et  nuntiavit  ei ,  dicens  :  Sic 
et  sic  locuta  est  puella  de  terra  Israël. 

5.  Dixitque  ei  rex  Syrie  :  Vade,  et  mit- 
tam  lilteras  ad  regem  Israël.  Qui  cùm 
profcctus  esset,  et  tulisset  secum  decem 
talenta  argenti,  et  sex  millia  aureos ,  et 
decem  mutatoria  vestimenlorum , 

6.  Detulit  lilteras  ad  regem  Israël,  in 
baec  veiba  :  Cùm  acceperisepistolamhanc, 
scilo  quôd  miserim  ad  teNaaman  servirai 
meum  ut  cures  eum  à  leprà  sua. 

7.  Cùmque  legisset  rex  Israël  litteras, 
scidit  vestimenta  sua ,  et  ait  :  Numquid 
deus  ego  sum ,  ut  oc:idere  possim  et 
vivificare,  quia  iste  misit  ad  me  ut  curem 
hominem  à  leprà  sua?  animadvertite,  et 
et  videte  quôd  occasiones  quœrat  adver- 
sùm  me. 

8.  Quod  cùm  audisset  Eliseus,  vir  Dei, 
scidisse  videlicet  regem  Israël  vestimenta 
sua,  misit  ad  eum,  dicens  :  Quare  scidisli 
vestimenta  tua?  veniat  ad  me,  et  sciât 
esse  prophetam  in  Israël. 

9.  Venit  ergo  Naaman  eum  equis  et  cur- 
ribus,  et  stetit  ad  oslium  domùs  Elisei. 

10.  Misitque  ad  eum  Eliseus  nuntium, 
dicens  :  Vade,  et  lavare  septies  in  Jonla- 
ne,  etrecipiet  sanitatem  caro  tua,  atque 
mundaberis. 

11.  Ira! us  Naaman  recedebal,  dicens  : 
Putabam  quôd  egrederetur  ad  me,  et 
stans  invocaret  nomen  Domini  Dei  sui,  et 
tangeret  manu  suà  locum  lepra,  et  cura- 
ret  me, 

12.  Numquid  non  meliores  sunt  Abana 
et  Pharphar,  fluvii  Damasci,  omnibus 
aquis  Israël,  ut  laver  in  eis  et  munder? 
Cùm  ergo  vertisset  se,  et  abiret  indignans, 

13.  Accesserunt  ad  eum  servi  sui,  et  lo- 
cuti  sunt  ei  :  Pater,  etsi  rem  grandem 
dixisset  tibi  propheta,  certè  facere  débite- 
ras .-  quanto  magis,  quia  nunc  dixit  tibi  : 
Lavare,  et  mundaberis? 

14.  Descendit,  et  lavit  in  Jordane  se- 
pties juxta  sermonem  viri  Dei,  et  restituta 
est  caro  ejus  sicut  caro  pueri  parvuli ,  et 
mundatus  est. 

15.  Reversusque  ad  virum  Dei  eum  uni- 
verso  comitatu  suo,  venit ,  et  stetit  coram 
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5.  Le  roi  de  Syrie  lui  répondit  :  Allez,  j'é- 
crirai pour  vous  au  roi  d'Israël.  Il  partit  donc, 
et  il  prit  avec  lui  dix  talents  d'argent,  six  mille 
écus  d'or  et  dix  habils  neufs , 

6.  El  porta  au  rai  d'Israël  la  lettre  du  roi  de 
Syrie,  laquelle  elait  conçue  en  ces  termes  : 
Lorsque  vous  aurez  reçu  cette  lettre,  vous 
saurez  que  je  vous  ai  envoyé  Naaman ,  mon 
serviteur,  afin  que  vous  le  guérissiez  de  sa  lè- 
pre. 

7.  Le  roi  d'Israël  ayant  lu  cette  lettre,  dé- 
chira ses  vêtements,  et  dit:  Suis-je  un  Dieu 
pour  pouvoir  ôter  et  rendre  la  vie?  pourquoi 
m'envoyer  ainsi  un  homme,  afin  que  je  le 
guérisse  de  sa  lèpre?  Vous  voyez  que  ce 
prince  cherche  seulement  des  prétextes  con- 
tre moi. 

8.  L'homme  de  Dieu,  Elisée,  ayant  appris 
que  le  roi  d'Israël  avait  déchiré  ainsi  ses  vê- 
tements, lui  envoya  dire  :  Pourquoi  avez-vous 
déchiré  vos  vêtements  ?  Que  cet  homme  vienne 
à  moi,  et  qu'il  sache  qu'il  y  a  un  prophète 
dans  Israël. 

9.  Naaman  vint  donc  avec  ses  chevaux  et  ses 
chariots,  et  se  tint  à  la  porte  de  la  maison 
d'Elisée. 

10.  El  Elisée  lui  envoya  une  personne  pour 
lui  dire  :  Allez  vous  laver  sept  fois  dans  le 
Jourdain,  et  voire  chair  s  ra  guérie  et  devien- 
dra nette. 

11.  Naaman,  tout  fâché,  commençât  à  se 
retirer,  en  disant  :  Je  croyais  qu'il  viendrait 
me  trouver,  et  que,  se  tenant  debout,  il  invo- 
querait le  nom  du  Seigneur,  son  Dieu,  qu'il 
toucherait  de  sa  main  ma  lèpre,  et  qu'il  me 
guérirait. 

12.  N'avons-nous  pas  à  Damas  les  fleuves 
d' Abana  et  de  Pharphar,  qui  sont  meilleurs  que 
tous  ceux  d'Israël,  pour  aller  m'y  laver  et  me 
rendre  le  corps  net  ?  Comme  donc  il  avait  dé- 
jà tourné  le  visage,  et  qu'il  s'en  allait  tout  in- 
digné, 

13.  Ses  serviteurs  s'approchèrent  de  lui,  et 
lui  dirent:  Père,  quand  le  prophète  vous  aurait 
ordonné  quelque  chose  de  bien  difficile,  vous 
auriez  dû  néanmoins  le  faire  :  combien  donc 
devez-vous  plutôt  lui  obéir  lorsqu'il  vous  dit  : 
Allez-vous  laver,  et  vous  deviendrez  net? 

14.  Il  descendit  et  se  lava  sept  fois  dans  le 
Jourdain ,  selon  que  l'homme  de  Dieu  le  lui 
avait  ordonné;  et  sa  chair  devint  comme  la 
chair  d'un  petit  enfant,  et  il  se  trouva  guéri. 

15.  Aprèscela,  il  retourna  pour  voir  l'homme 
de  Dieu  avec  toute  sa  suite;  et  il  vint  se  pré- 
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eo,  et  ait  :  Verè  scio  quôd  non  sit  alius 
Deus  in  uni  versa  terra  nisi  tantùm  in  Is- 
raël :  obsecro  itaque  ut  accipias  benedi- 
clionem  à  servo  tuo. 

16.  At  ille  respondit  :  Vivit  Dominus, 
ante  quem  sto!  quia  non  accipiam.  Cùm- 
que  vim  fuceret,  penilùs  non  acquievit 

17.  Dixitque  Naaman  :  Ut  vis;  sed  ob- 
secro, concède  mini  servo  tuo  ut  tollam 
onus  duorum  burdonum  de  terra;  non 
enim  faciet  ultra  servus  tuus  holocaustum 
aut  victimam  diis  alienis,  nisi  Domino. 

18.  Hoc  autem  solum  est  de  quo  depre- 
ceris  Dominum  pro  servo  tuo  :  quando 
ingredietur  dominus  meus  templum  Rem- 
mon  ut  adoret,  et,  illo  innitente  super 
manum  meam,  si  adoravero  in  templo 
Remmon,  adorante  eo  in  eodem  loco,  ut 
ignoscat  mihi  Dominus  servo  tuo  pro  hâc 
re. 

19.  Qui  dixit  ei  :  Vade  in  pace.  Abiit 
ergo  ab  eo  electo  terne  tempore. 

20.  Dixitque  Giezi  puer  viri  Dei  :  Pe- 
percit  dominus  meus  Naaman  Syro  isti,  ut 
non  acciperct  ab  eo  quœ  atlulit;  vivit  Do- 
minus! quia  curram  post  eum,  et  acci- 
piam ab  eo  aliquid. 

21.  Et  secutus  est  Giezi  post  tergum 
Naaman.  Quem  cura  vidisset  ille  curren- 
tem  ad  se,  desiliit  de  curru  in  occursum 
ejus,  et  ait  :  Rectène  sunt  omnia? 

22.  Et  ille  ait  :  Rectè  Dominus  meus 
misit  me  ad  te,  dicens  :  Modo  venerunt 
ad  me  duo  adolescentes  de  monte  Eph- 
raim  ,  ex  filiis  prophetarum  ;  da  eis  lalen- 
tum  argenti  et  vestes  mutatorias  duplices. 

23.  Dixitque  Naaman  :  iMelius  est  ut  ac- 
cipias duo  talenta.  Etcoegit  eum,  ligavit- 
que  duo  talenta  argenti  in  duobus  saccis, 
et  duplicia  vestimenta,  et  imposuit  duobus 
puens  suis,  qui  portaverunt  coram  eo. 

2h.  Cùmque  venisset  jam  vesperi,  lulit 
de  manu  eorum,  et  reposuil  in  domo,  di- 
misilque  viros,  et  abierunt. 

25.  Ipse  autem  ingressus  stetit  coram 
domino  suo.  Et  dixtt  Eliseus  :  Unde  venis, 
Giezi?  Qui  respondit  :  Non  ivit  servus 
tuus  quôquam. 

20.  At  ille  ait  :  Nonne  cor  meum  in 
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senter  devant  lui,  et  lui  dit  :  Je  sais  certaine- 
ment qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  dans  toute 
la  terre  que  celui  qui  est  dans  Israël  :  je  vous 
conjure  donc  de  recevoir  le  présent  que  votre 
serviteur  vous  offre. 

16.  Elisée  lui  répondit  :  Vive  le  Seigneur, 
devant  lequel  je  suis  présentement!  je  ne  re- 
cevrai rien  de  vous.  Et  quelque  instance  que 
fit  Naaman,  il  ne  voulut  jamais  se  rendre. 

17.  Et  Naaman  lui  dit  :  Selon  votre  volonté; 
mais  je  vous  conjure  de  me  permettre  d'em- 
porter la  charge  de  deux  mulets  de  la  terre  de 
ce  pays  ;  car  à  l'avenir  votre  serviteur  n'offrira 
plus  d'holocauste  ou  de  victimes  aux  dieux 
étrangers,  mais  il  ne  sacrifiera  qu'au  Seigneur. 

18.  II  n'y  a  qu'une  chose  pour  laquelle  je 
vous  supplie  de  prier  le  Seigneur  pour  votre 
serviteur  :  lorsque  le  roi,  mon  seigneur,  en- 
trera dans  le  temple  de  Rcmmon  pour  adorer, 
en  s'appuyant  sur  ma  main,  si  j'adore  aussi 
dans  le  temple  de  Remmon  lorsqu'il  y  ad'  rera 
lui-même,  que  le  Seigneur  me  le  pardonne. 

19.  Elisée  lui  répondit  :  Allez  en  paix.  Naa- 
man se  sépara  ainsi  de  lui;  et  il  avait  déjà  fait 
une  lieue  de  chemin, 

20.  Lorsque  Giézi,  qui  servait  l'homme  de 
Dieu  ,  dit  en  lui  même  :  Mon  maître  a  épargné 
ce  Naaman  de  Syrie,  et  n'a  rien  voulu  prendre. 
Vive  le  Seigneur  !  je  courrai  après  lui,  et  j'en 
recevrai  quelque  chose. 

21.  Giézi  s'en  alla  donc  après  Naaman;  et 
Naaman,  le  voyant  courir  vers  lui,  descendit 
promptement  de  son  chariot,  vint  au-devant 
de  lui,  et  lui  dit  :  Tout  va-t-il  bien? 

2-2.  Bien,  répondit  Giézi.  Mon  maître  m'a 
envoyé  vous  dire  que  deux  jeunes  hommes  des 
enfants  des  prophètes  lui  sont  arrivés  tout  à 
l'heure  de  la  montagne  d'Ephraim  ;  il  vous 
prie  de  me  donner  pour  eux  un  talent  d'ar- 
gent et  deux  habits  neufs. 

23.  Naaman  lui  dit  :  Il  vaut  mieux  que  je 
vous  donne  deux  talents.  El  il  lui  lit  des  instan- 
ces pour  les  accepter  ;  et,  ayant  mis  les  deux 
talents  d'argent  et  les  deux  habits  dans  deux 
sacs,  qu'il  lia ,  il  en  chargea  deux  de  ses  ser- 
viteurs, qui  les  portèrent  devant  Giézi. 

24.  Le  soir  étant  venu,  il  les  prit  de  leurs 
mains,  et  les  serra  dans  sa  maison,  et  renvoya 
ces  gens,  qui  s'en  retournèrent. 

23.  Giézi  entra  ensuite,  et  vint  se  présenter 
devant  son  maître.  Et  Elisée  lui  dit  :  D'où  ve- 
nez vous  ,  Giézi?  Giézi  lui  répondit:  Voire 
serviteur  n'a  été  nulle  part. 

20.  Mais  Elisée  lui  répondit  :  Mon  esprit  n'é- 
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prœsenti  erat,  quando  rcversus  est  homo 
de  currii  suo  in  occursum  tuî?  Nunc  igi- 
tur  accepistiargentum,  et  accepisti  vestes, 
ut  emas  olivetaet  vineas ,  et  oves  etboves, 
servos  et  ancillas  : 


27.  Sed  et  lepra  Naaman  adhœrebit  tibi 
et  semini  tuo  usque  in  sempiternum.  Et 
egressus  est  ab  eo  leprosus  quasi  nix 
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tait-il  pas  avec  vous,  lorsque  cet  homme  est 
descendu  de  son  chariot  pour  aller  au-devant 
de  vous?  Vous  avez  donc  reçu  maintenant  de 
l'argent  et  des  habits,  pour  acheter  des  plants 
d'oliviers,  des  vignes,  des  bœufs,  des  breôis, 
des  serviteurs  et  des  servantes  ; 

27.  Mais  aussi  la  lèpre  de  Naaman  s'attache- 
ra à  vous  et  à  toute  votre  race  pour  jamais.  Et 
Giézi  se  retira  d'avec  son  maître  tout  couvert 
d'une  lèpre  blanche  comme  la  neige. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  — Naaman  princeps  militi*  régis 

SïRiiE  erat  vir  MAGNts  (1).  Aliud  miraculum 

narralur  ab  Eliseo  editum ,  quo  apud  externos 

illius  nomen  factum  est  illustre  :  quod  ita  per- 

spicuè  à  sacro  historico  proponitur ,  ut  non 

admodùm  necessarius  videatur  labor  interpre- 

lis.  Hic  rex ,  cui  Naaman  operam  navavit  in 

acie  strenuam  et  utilem  ,  erat  Benadad ,  qui 

bellum  aliquoties  gessit  cum  Achab  rege  Israël, 

et  tandem  ,  ut  habes  infra,  cap.  8,  ab  Hazaele 

strangulatus  interiit.  Hic  autem  erat  potens  et 

magno  in  pretio  habitus  à  rege ,  quia  inter  alia 

mérita  in  regem  illustria  ,  illud  erat  non  ulti- 

mum ,  quôd  regem  Achab  suà  manu  occidisset 

in  eo  bello  ,  de  quo  lib.  5,  cap.  22,  ut  putat 

Babb.  Salomon  ,  quà  fuie,  ipse  viderit.   Sed 

gratiam  illam  apud  principem  ,  et  apud  Syros 

gloriam  singularem  obscurabant  et  fœdabant 

ulcéra,  quae  tanti  viri  corpus,  et  cruciabant 

acerbe ,  et  miserandum  in  modum  deforma- 

bant.  Casu  didicit  ab  ancillâ  ,  quam  captivam 

egerat  é  terra  Israelitide  ,  (ieri  posse  ut  pro- 

phetae  operà,  cujus  tune  erat  célèbre  nomen 

in  Israël ,  à  leprà  mundaretur.  Quare  litteras 

obtinuità  rege  suo,  quae  régi  Israël ,  qui  tune 

erat  Joram  ,  leprosi  servi  commendabant  cau- 

sam  :  petebatque  ut  eum  à  fœdà  illâ  infirmitate 

mundatum  in  patriam  remitteret.  Quae  litterae 

magnam  Israelis  régi  sollicitudinem  et  metum 

incusserunt.  Putabat  enim  occasionem  captare 

Syrum  ,  et  colorem  ,  ut  honestè  bellum  vide- 

retur  inferre  régi ,  à  quo  id  quod  per  litteras 

oràrat ,  non  oblinuisset.  Sed  liberavit  illum 

Eliseus  ab  eâ  periurbationc  et  metu,  cùm  di- 

ecret  in  Israele  esse  prophetam ,  à  quo  Syrus 

ille  leprosus  sanitatem  obtinere  posset,  cujus 

gralià  illùc  usque  pervenerat.  Cùmque  rectà 

ad  Elisci  domum  accessisset,  à  quo  didicerat 

sperari  posse  sanitatem,  jussus  est  per  nun- 

tium  aniequàm  ad  prophetae  conspectum  per- 

venisscl ,  ut  si  vellet  à  fœdo  illo  atque  molcsto 

(1)  Historiam  banc  Naamani ,  quâ  de  causa 
incerium  ,  Joseplius  omisit.         (  Calmet.  ) 

s.  9.  M- 


ulcère  mundari ,  septics  in  Jordane  flumine 
corpus  ablueret ,  neque  de  promissà  ac  spera- 
tâ  munditie  dubilaret.  Haec  aperta  sunt,  pau- 
cula  tamen  exponenda. 
Vers.  2.  —  Egressi  fuerant  latrunculi  (1). 

(1)  Quelques  voleurs  étant  sortis  de  Syrie, 
emmenèrent  captive  une  petite  fille  du  pays  d'Is- 
raël, qui  servit  depuis  la  femme  de  Naaman. 
Cette  fille  dit  à  sa  maitressse  :  Plût  à  Dieu  que 
mon  Seigneur  eût  été  trouver  le  prophète  qui  est 
à  Samarie  !  il  l'aurait  sans  doute  guéri  de  sa  lè- 
pre. Cet  exemple,  comme  plusieurs  autres  de 
l'Ecriture,  nous  fait  voir  que  beaucoup  de 
choses  sont  regardées  dans  le  monde  comme 
étant  de  purs  effets  du  hasard,  qui  ne  le  sont 
pas  néanmoins  à  l'égard  de  Dieu,  dont  l'éter- 
nelle Providence  préside  à  tout,  et  tire  des 
choses  mêmes  les  plus  communes  de  grands 
avantages  pour  le  salut  des  élus.  Si  l'on  re- 
garde, en  effet,  avec  des  yeux  de  païen,  ce 
qui  se  passa  alors,  on  n'y  trouvera  qu'un  évé- 
nement fort  simple  et  fort  ordinaire.  Des 
voleurs  sortis  de  Syrie  viennent  piller  le  pays 
des  Israélites.  Ils  en  enlèvent  une  petite  fdle 
captive.  Cette  jeune  fille  est  vendue  et  devient 
l'esclave  d'un  des  grands  seigneurs  de  Syrie, 
qui  la  donne  à  sa  femme  pour  la  servir.  Ce  fut 
ainsi  que  Joseph  étant  vendu  à  des  marchands 
Ismaélites,  et  depuis  à  un  grand  seigneur  d'É- 
gypie,  devint  son  esclave.  Mais  si  l'on  regarde 
ces  mêmes  événements  avec  les  yeux  de  la  foi, 
on  reconnaîtra  que  comme  Dieu  sut  tirer  de 
la  malice  des  enfants  de  Jacob,  qui  avaient 
vendu  leur  frère  Joseph,  un  aussi  grand  avan- 
tage qu'était  celui  de  rendre  ce  Joseph  même 
le  sauveur  tant  de  l'Egypte  que  de  son  père  et 
de  ses  frères,  il  se  servit  de  la  même  sorte  de 
la  mauvaise  volonté  de  ces  voleurs  de  Syrie, 
qui  emmenèrent  captive  une  jeune  fille  israé- 
lite,  pour  procurer  à  Naaman,  général  des  ar- 
mées du  roi,  le  plus  grand  bonheur  qui  pût 
lui  arriver,  qui  était  celui  de  la  guérison 
de  sa  lèpre,  et  encore  plus  de  la  connaissance 
du  vrai  Dieu.  Cette  vue  est  tellement  attachée 
à  la  lettre  de  l'Ecriture,  que  ce  serait  même 
s'en  écarter  en  quelque  sorte  que  de  ne  la  pas 
avoir,  puisque  l'auteur  de  ces  livres  saints  ne 
joint  ensemble  ces  deux  circonstances  de  la 
captivité  de  cette  petite  fille  et  de  la  guérison 
miraculeuse  de  Naaman,  qu'afin  sans  doute  de 
nous  donner  lieu  d'y  faire  cette  importante 
réflexion.  Saint  Ambroise,  recherchant  la  fi- 
gure dans  la  lettre,  dit  que  cette  fille  captive 
figurait  l'Eglise  des  gentils,  plus  jeune,  c'est- 
à-dire  plus  nouvelle  que  celle  des  Juifs.  Elle 
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Laironesnon  solùm  dicuntur,qui  aliéna  furan- 
tur,  sed  etiam  qui  arma  tractant ,  et  illi  prce- 
cipuè  ,  qui  ad  militarem  operani  mercede  con- 
ducunlur,  qui  etiam  diminutivâ  forma  latrun- 
culi  vocantur.  Quales  vocantur  Animonitae , 
Moabitœ  ,  Syrii ,  Babylonii ,  et  qui  variis  incur- 
sionibus  aggressi  sunt  gentem  lsraelitklem ,  et 
itlius  terminos  hostiliter  populati.  De  quibus 
inl'ra,  cap.  21  :  Immisit  ei  (  nempe  Joachim  ) 
Dominus  latrnnculos  Chatdœorum ,  et  latrnnculos 
Si/riœ  ,  et  latrnnculos  Moab  ,  et  latrunculos  filio- 
rum  Ammon ,  et  immisit  eos  inJudam  ,  ut  disper- 
derent  eum.  Neque  alienum  est  à  Latinorum 
nsu  ,  ut  milites  etiam  latrones  appollentur.  Ha 
Festus  et  Servius  ad  illud  Virgil.  lib.  12  : 

Fixumque  latronis 
Impavidus  frangit  telum,  et  frémit  ore  cruento. 
L>c  quibus  etiam  Plautus  in  Milite  glorioso 
ai  m  1,  scenâ  1,  ad  iinem  : 
Nain  rex  Seleucus  me  opère  oravit  maxmno, 
il  sibi  latrones  cogerem  et  conscriberem.  (1) 
Vers.  5.  —  Qui  cum  profectus  esset  ,  et  tu- 

L1SSET  SECUM  DECEM  TALENTA  ARGENTI  ,  ET  SEX 
MllXIA  AUREOS,  ET  DECEM  MUTATORIA  vestimento- 
rum. Hsec  omnia  secum  altulit  leprosus  ille 
princeps  ,  ut  impensum  sibi  à  prophetà  salutis 


était  captive,  dit  ce  saint  évèque,  non  d'une 
captivité  ordinaire,  comme  est  celle  de  ceux 
qui  sont  seulement  esclaves  des  hommes  ;  mais 
d'uni!  captivité  beaucoup  plus  terrible,  qui  est 
(•(lie  du  démon,  lequel  domine  avec  un  em- 
pire tyrannique  sur  tous  les  pécheurs.  Captivas 
erat  populus  nationum,  non  dico  captivitatem 
snb  Iwsle  aliquo  constilutam,  sed  eam  captivita- 
tem dico  mue  major  est,  quando  diabolus  cum 
suis  seevo  dominatur  imperio,  et  captiva  sibi  colla 
subjicit  peccatorum.  Celte  Eglise  donc,  aupara- 
vant captive,  mais  devenue  libre  par  la  grâce, 
donne  conseil  à  tous  ceux  qui  sont,  comme 
Naaman,  encore  engagés  dans  la  lèpre,  ou  du 
paganisme,  ou  de  l'hérésie,  ou  du  péché,  et 
les  invite  à  recourir  aux  prophèies  du  Sei- 
gneur pour  être  guéris.  Que  s'ils  sont  plus 
sourds  que  ce  général  d'armée,  qui  écouta 
aussitôt  le  conseil  qu'on  lui  donnait,  et  qui 
mérita  de  trouver  dans  la  guérison  de  son 
corps  celle  de  son  âme,  on  peut  dire  qu'il  s'é- 
lèvera un  jour  aussi  bien  que  la  reine  du  Midi, 
pour  les  condamner  dans  le  jugement  de  Dieu 
d'avoir  été  moins  sensibles  à  la  voix  de  Jésus- 
Christ  même,  qu'il  ne  le  tut  â  celle  d'une 
jeune  fille  et  d'un  prophète.  (Sacy.) 

(I)    PrOFFCTO     CURASSET     EUM     A    I.EPRA,     Hc- 

braeus  :  Collegisset  eum  à  leprâ  suà.  Ex  quo 
interprètes  nonnulli  colligunt  ,  Naamanuin 
tune  exclusum  fuisse  ab  aulà,  quippequi  vilio 
illo  affectus,  adesse  cum  cœteris  vererelur. 
Sed  pra?stat  verbum  illud  colligere  usurpare 
proadimere,  tollere,  aulerre.  Est  lepra  morbi 
genus,  eujus  sublati  vel  perseverantis  indicium 
sunt  externa  qua-dam  S'gna,  ab  coilem  mor- 
bo  parta  vel  ablata,  (Calmet.) 


.  REGUM  HO 

benehcïum  compensaret.  Usque  adeô  citpiebat 
ab  illo  fœdo  atque  odioso  morbo  libertatem. 
Mutatoria  vestimentorum.  Est  qui  putet  mutato- 
ria  vestimentorum  ,  seu,  quod  idem  est,  muta- 
lorias  vestes ,  pontiticis  esse  ,  quia  illae  commu- 
nes ,  sed  statim  à  sacerdote ,  peracto  sacriu- 
cio ,  deponebantur.  Quod  ex  eo  conjeelat , 
quia  Zachar.  cap.  5,  v.  4,  indutus  fuisse  tradi- 
tur  Jésus  sacerdos  mutatoriis.  Ita  in  eo  loco 
Montanus.  Sed  sanè  neque  Naaman  secum  pon- 
tilicias  attulerat  vestes ,  neque  Deus  cum  à  filia- 
busSion  ablaturum  se  minatur  mutatoria,  Isai. 
cap.  5,  de  cultu  agit ,  inslructuque  pontificis. 
Sunt  îtaque  mu tatoriœ  vestes ,  mundae  et  lautae, 
quibus  homines  in  splendidà  utuntur  fortunâ 
festisque  diebus,  et  mutant,  cùm  profestis  die- 
bus  ab  otio  atque  elegantiâ  se  rursùs  ad  labo- 
rem  expediunt.  (1) 

(1)  Vers.  6.  —  Ut  cures  eum  a  lepra,  ut 
cures  eum  à  leprâ  liberari  per  prophetam, 
queni  audio  apud  te  esse  thaumaturgum.  Nec 
enim  rex  noverat  Eliseum,  idcôque  non  ad 
eum,  sed  ad  regem  Israël  sibi  notum  scribit, 
ut  per  Eliseum  curet  Naaman  sanari. 

(Corn,  à  Lap.) 
Vers.  7.  —  Numquid  peus  ego  sum,  ut  oect- 
dere  possim  et  vivificare?  Gravissimus  habe- 
batur  leprae  niorbus,  non  dolore  tantùni,  quo 
angebat,  sed  quôd  eliam  insanabilis  haberetur 
creseeretque  in  dies,  ac  depasceret  corpus,  ut 
interdùm  paulatim  singulas  corporis  partes 
enecaret,  donec  valelmline  penitiis  eversâ , 
mors  sseva  et  acerba  undiquo  tolum  corpus 
oblineret.  Cùm  Maria  soror  Moysis  alïicereiur 
leprâ,  eumdem  Moysem  rogabat  Aaron  :  Obse- 
cro  ne  fiai  hœc  quasi  mortua,  ceu  cadaver,  et 
ut  abortivum  quod  projicitur  de  vulvâ  matris  suœ  : 
ecce  jam  médium  carnis  ejus  devoratum  est  à 
leprâ.  Pœnam  illam,  quam  Isaias  Sobnse  de- 
nuntiat,  de  leprâ  exponendam  rensuit  Gro- 
tius  :  Coronans  coronabit  te  tribulatione,  quasi 
pilam  minet  le  in  terram  tatam  et  spaliosam  : 
ibi  morieris.  (Calmet.) 

Vers.  10.  —  Misitque  ad  eum  Eliseus  nun- 
tium.  Cur  ipse  Eliseus  non  ivit  ail  Naaman,  ut 
eum  quasi  principem  honorilicè  exciperet?  — 
Respondent  primo  Theodor.  et  Procop.  quôd 
legis  adeô  studiosus  esset  Eliseus,  ut  ne  im- 
mundi  quidein  hominis  aspectum,  mullô  mi- 
nus contaclum  ferre  vellet ,  ut  scilicet  intel- 
ligeremus,  quàm  corum  mores  et  consuetu- 
dinem  defugere  oporleat ,  quos  graviorum 
scelerum  inlidelitatis  et  haareseos  lepra  inqui- 
nat. 

Secundo,  et  verïùs,  ut  ostenderet  se  ab  aulà 
et  aulicis  abslractum,  Deo  soli  quasi  religiosum 
vacare,  idcôque  parvi  facere  principuin  prae- 
sentiam  ,  famulos,  cquos  et  pompam,  quae 
mundus  admiralur.  Non  ergo  id  l'ecit  ex  su- 
perbiâ,  utpote  qui,  non  solùm  se  conspici,  sed 
teneri  etiam  à  muliere  permisit,  cap.  4,  ait  S. 
Greg.  7,  Mor.  c.  13,  qui  et  subinitium  capilis 
celsitudinem  animi  in  Eliseo  similibusque 
sanctis  deprœdicans ,  ait:  <  Cuncta  quippe 
t  quae  loris  eminent,  occultiseorunt  oblulibus 
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Ve&S.  11.  —  POT.VHVM  QUOD  EGRE.iERETUR  .VD 
Ml,  ,  ET  STANS  INVOCARET  NOMEN  DoMINl  DEI  SUI  , 
ET  TA.NGERET  MANU  SUA   LOCUM  LEPR/E.  Non  UIllUS 

Naaman  hoc  est  vilium  ,  sed  omnium  fermé 
potenlium  ,  qui  ac  si  suae  voluntati  subjccta 
vis  et  ordo  naturae  ,  sive  spirituali ,  sive  corpo- 
rali  morbo  laborent ,  praescribunt  tam  spiri- 
tuali quàm  corporali  medico ,  quem  tenere  de- 
bcant  curationis  modum  :  neque  patienter  fe- 
runt ,  si  aliter  atque  ipsi  cupiunt  medicinam 
adhibeant.  Et  nonnunquàm  magno  suo  malo 
illorum  molliori  voluntati,  seu  puellari  libidini 
obsequunlur  medici ,  qui  cùm  à  severiori  me- 
dicinà  abstinent ,  corpus  alii ,  animam  alii , 
languentis  perdunt,  quae  servàsscnt  omninô , 
si  ai  ti  suae  potiùs  quàm  ignavorum  et  mollium 
voluntati  paruissent.  Laborabat  Naaman  bomo 
polensleprâ,  et  eà  fortassc  ,  quae  graviter  cru- 
cial, neque  ullam  medicinam  liabet,  quae  sit 
salu  taris  ,  nisi  quae  dolorem  faciat  vehemen- 
lem  ;  et  cùm  tan  tus  esset  morbus  ,  modum  ipse 
secum  excogitârat  medicinae,  facileni  nempe , 
quique  nibil  ipsi  molestiae  essct  allalurus.  Sic 
enim  secum  ipse  medilabatur ,  totum  illud  ne- 
golium  agendum  esse  precibus  ,  et  ubi  res 
esset  durior ,  tangendam  ulcerosam  corporis 
partem  propheticà  manu  ,  neque  aliud  expe- 
ctandum  esse  praeterea.  At  ubiaudivilabluen- 
duin  esse  in  Jordane  septies ,  impatiens  médi- 
cinal de  reditu  cogitât  in  patriam  ;  neque  ob- 
seculus  essct  prophelae  monilis  ,  nisi  servi , 
quibus  majori  erat  curée  domini  salus ,  ab  eà 
cogilalione  revocâssent. 

«  per  despectum  jacent.  Nam  super  se  interiùs 
«  rapli  in  alio  animum  ligunt  :  et  quaeque  in 
«  bâc  vilà  patiuntur,  quasi  longé  infra  labentia 
4  aique  à  se  aliéna  conspiciunt,  atque,  ut  ita 
«  dixcrim,  dùm  mente  extra  carnein  fieri  de- 
«  certain,  penè  ipsa  quae  tolérant,  ignorant. 
i  In  bonini  profectô  oculis  quid  temporaliter 
«eminet,  allum  non  est.  Nam  vclut  in  magni 
«vertice  monlis  siti  praesentis  vitae  gaudia 
«  plenè  despiciunt,  seque  ipsos  per  spiriialeui 
<  celsitudinem  transcendentes,  subjecta  sibi- 
«  n\oi  inlùs  vident,  quaecumque  per  carnalem 
«  gloriam  foris  tument.  Unde  et  nullis  contra 
i  verilaiem  polestatibus  parcunl;  sed  quos 
«  allolli  per  elationem  conspiciunt,  per  spiri- 
«  lus  auctoritateni  prémuni.  » 

Sic  S.  Anlouius  salulatus  à  Conslantino 
Magno  per  litteras,  vix  voluit  respondere;  re- 
spondit  tamen  coactus  penè  à  discipulis,  ei- 
que  nionita  salutis  dcdit,  teste  S.  Alhana- 
sio. 

Tertio  voluit  Eliseus  miraculi  et  sanitatis 
fulurae  magniludincm  augere,  dùm  per  famu- 
lum  inlernuniiuni  illud  peragit,  ait  Abulensis, 
idque  non  contactu,  sed  solo  verbo,  ait  au- 
ctor  Mirabilium  S.  Scripturae,  lib.  2,  c.  28. 
(Corn,  à  Lap.) 


COMMF.NTARIUM.  CAPIT  V. 
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Vers.  12. — Numquo  non  meliores  sunt  Am- 
na,  et  Pharphar  ieuvii  Damasci  (1)?  Hi  duo 

(1)  Abana  vel  Anima  urbem  permeat,  ait 
Benjamin  Tudelensis  in  Ilinerario,  cujus  aquae 
per  canales  distribuuntur  in  fora  et  loca  pu- 
blica  et  virorum  principum  aedes.  Pharphar 
propè  urbem  Huit,  irrigatque  vicinos  liortos, 
eodem  auctore.  Sunt  qui  credant,  Abanum 
ipsum  esse  Orontem  et  Pharphar  Chrysorrhoam 
Gabriel  Sionita  et  Joannes  Hezronita  sermo- 
nem  babent  de  amnibus  Abana  et  Pharphar  , 
agrum  Damascenum  perluenlibus.  Amnis  ur- 
bem permeans  appellatur  bodiè  pariter  in  lli- 
nerariis  Tarfar ,  Tarfaro,  Fer,  Pir ,  Oronz, 
Farfaro.  Idem  esse  Oronies  dicitur;  sedOron- 
tes  et  Cbrysorrboas  duo  sunt  amnes  diversi, 
quorum  prior  alluebat  Antiochiam,  alter  Da- 
mascum.  Narrât  de  Chrysorrhoâ  Strabo,  aquas 
suas,  Damasco  ita  sullicere,  ut  per  varios  dis- 
persus  canales  tolus  fermé  deficiat  :  sed 
Orontes  amnis  est  non  minimus,  qui  diù  per 
Svriam  llucns,  perluit  Antiochiam,  desinitque 
tandem  in  Mediterraneum.  Damasci  amnem 
Stephanus  appellat  Bardinem  ;  et  Syri  adhuc 
nuncupant  Barrady,  leste  Maundrello  ,  qui 
accuratam  ejus  descripiionem  exhibet,  allir- 
matque  pariter,  nullum  se  vestigium  in  totà 
regioneDamascenâ  nancisci  potuissenominum 
Pharphar  et  Abanae.  (Calmct.) 

iV" avons-nous  pas  à  Damas  tes  fleuves  a" Abana 
et  de  Pharphar,  qui  sont  meilleurs  que  tous  ceux 
d'Israël  '/  Ce  seigneur  de  la  cour  de  Syrie  n'é- 
tant point  encore  éclairé  de  la  lumière  de  la 
foi,  ne  comprenait  pas,  comme  le  remarque 
saint  Ambroise,  que  l'eau  par  elle-même  n'a- 
vait aucune  vertu  pour  le  guérir  de  sa  lèpre, 
et  qu'ainsi  ce  ne  serait  ni  l'eau  du  Jourdain, 
ni  l'eau  des  fleuves  d'Abana  et  de  Pharphar, 
qui  le  guériraient,  mais  la  grâce  du  Seigneur 
attachée  à  l'eau,  dans  laquelle  on  lui  ordon- 
nait d'aller  se  laver.  Non  aqua  omnis  sanat, 
sed  aqua  sanat,  quœ  habet  graliam  Chrisli. 
C'est  ce  que  ce  Père  entend  proprement  de 
l'eau  du  baptême,  qu'il  regardait  comme  ayant 
été  figurée  par  l'eau  du  Jourdain,  qui  fut"  de- 
puis consacrée  par  le  bapième  de  Jésus-Christ. 
il  dit  que  le  peuple  des  gentils,  qui  était  lé- 
preux et  tout  plein  de  taches,  avant  qu'il  fût 
baptisé  dans  le  fleuve  mystérieux  de  l'Eglise, 
a  été  purifié  de  toutes  ces  taches,  tant  corpo- 
relles que  spirituelles,  dans  le  sacrement  du 
baptême,  et  est  devenu  comme  une  vierge 
toute  pure,  selon  la  parole  de  saint  Paul. 
Naaman  crut  à  la  fin  le  conseil  qu'on  lui  donna 
d'obéir  à  Elisée;  il  s'y  soumit,  il  s'alla  laver 
dans  l'eau  du  Jourdain,  et  il  fut  guéri,  dit  le 
même  saint,  également  et  dans  le  corps  et  dans 
l'âme.  Le  Fils  de  Dieu  nous  fait  remarquer 
dans  la  guérison  miraculeuse  de  cet  officier  du 
roi  de  Syrie,  quel  était  l'aveuglement  du  peu- 
ple Juif,  qui  demeurait  comme  insensible  à 
ses  grâces,  lorsqu'un  étranger  venait,  pour 
parler  ainsi,  ravir  et  sa  grâce  et  son  royaume 
au  milieu  d'eux.  //  y  avait,  dit  Jésus-Christ, 
plusieurs  lépreux  en  Israël  au  temps  du  pro- 
phète Elisée,  et  néanmoins  nul  d'entr'cux  ne  fut 
guéri,  mais  seulement  Naaman,  qui  était  de 
Syrie.  Sur  quoi  saint  Ambroise  fait  encore 
celte  excellente  réflexion  :  <  D'où  vient,  dit- 
t  il,  qu'Elisée  ne  guérissait  point  ses  frères  et 
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iluvii  adeô  Damascense  civitatis  proprii  sunl , 
ut  aller  interiluat  civitatem  niediam,  aller 
abluat  rauros ,  et  circumjectos  irriget  civitatis 
campos.  Sic  in  suo  Itinerario  Benjamin  : 
«  Abana  ,   inquit ,   Damascuni  influit ,   cujus 

<  aquae  per  trabes  in  omnes  magnatum  domos, 
«  alque  etiam  in  forum  et  plateas  deducuntur. 
«  Piiarphar  urbem  ipsam  prœteriïuit,  el  liortos 

<  paradisosque  omnes  irrigat.  » 

Vers.  13.  —  Pater  ,  et  si  rem  grandem  di- 
xisset  tibi  propheta.  Patres  illi  dicuntur  ,  qui 
nôbis  aut  reipublicae  prœsunt  ;  unde  qui  res 
curant  publicas  ,  ut  senatores ,  patres  dicunlur 
conscripti  ;  sic  etiam  regcs  ,  et  quibus  bonor 
debetur  et  observantia.  Apud  Virg.  lib.  12  , 
Turnus  Lalinum  regem  patrem  appellat ,  et 
apud  poetas  Jupiter ,  qui  diis  aliis  praeest , 
pater  ssepè  deorum  appellatur  ;  et  qui  familiae 
praeest ,  pater  vocatur  familiâs  ;  sic  etiam  servi 
Naaman  dominum  suum  patrem  salulant ,  si- 
cut  etiam  Eliseus  Eliam  magistrum  el  domi- 
num suum  paulô  ante  patrem  compellavit, 
dùm  dixit  cap.  3  :  Pater  mi ,  currus  Israël  et 
auriga  ejus. 

Vers.  14.  —  (1)  Et  restituta  est  caro  ejus, 

«  ses    concitoyens ,   lorsqu'il  guérissait    des 

<  étrangers,  sinon  parce  que  la  guérison  est 
«  attachée  à  la  volonté,  et  non  au  pays,  et  que 
c  les  faveurs  de  Dieu  sont  données  au  désir 
i  du  cœur,  et  non  exigées  comme  un  droit 

<  par  la  nature?  Apprenez  donc,  ô  Chrétien, 
c  ajoute-t-il,  à  demander  ce  que  vous  souhai- 
«  tez  d'obtenir;  car  les  grâces  et  les  dons  du 

<  ciel  ne  sont  point  pour  ceux  qui  les  regar- 
i  dent  avec  dégoût  et  avec  froideur.  Disce, 
«  Christiane  ,    rocjare  quod  cupias  impelrare. 

<  Fastidiosos  viros  cœlestium  profectus  munerum 
i  non  sequuntur.  t  (Sacy.) 

(1)  Descendit,  et  lavit  septies  in  Jordane. 
Cur  septies?  ut  septenarius  numerus,  qui  uni- 
versitatis  numerus  censetur  ,  demonstraret 
omnia  scelera  capitalia,  quae  septem  nume- 
ranlur,  et  in  omne  tempus,  quod  septem  heb- 
domadae  diebus  circumfertur,  penitùs  ex  ani- 
mis  eradicanda.  Tertull.,  lib.  4  contra  Marc, 
cap.  9,  ait  :  «  Quœ  septem  maculis  capitalium 
«delictorum  inhorrent.  Quapropter  septies, 

<  quasi  per  singulos  titulos,  in  Jordane  lavit  ; 
«  simul  et  ut  totius  hebdomadis  caneret  expia- 
«  tionem,  quia  unius  lavacri  vis  et  pleniludo 

<  Cliristo  soli  dicabatur,  facturo  in  terris  si- 
«  eut  sermonem  compendiatum,  ita  et  lava- 
«  crum.  »  Secundo  ,  septies  ,  ut  significetur 
perlecta  corporis  et  animi  ablutio  et  sanitas; 
illa  enim  constat  démentis  quatuor,  corum- 
que  justâ  lemperie  producitur  ;  haec  verô  in- 
vocato  S.  Trinitalis  nomine  in  baptismo  pera- 
gitur.  Ha  Theodoret.  et  Procop.  Tertio,  se- 
ptena  lotioscptemEcclesiaeChristi  sacramenta 
adumbral,  quibus  omnis  peccati  lepra  abster- 
giiur;  haec  ergosunl  quasi  septem  baptismalu 
et  ablutioncs  animœ. 


sicirr  caro  pueri.  Non  solùm  depulsus  est  mor- 
bus  ille  dirus  et  fœdus  ,  sed  omnis  à  corpore 
deformitas ,  imô  et  morbi  vesligia  ,  et  anliquo- 
rum  ulcerum  argumenta ,  quod  optimâ  simili- 
tudine  sacer  exprimit  historicus  :  in  corpore 
enim  pueruli  non  est  squammosa  culis,  nulli 
apparent  vibices  ,  nullae  maculae  ,  nulla  fœdi- 
tas  ,  quia  nullum,  ut  plcrùmquc  fit ,  antecessit 
ulcus ,  aut  maligna  qualitas ,  quae  nolatam  re- 
linquat  et  maculatam  carnem.  IB>.  ego  pœni- 
tentise  optimum  aiiquod  symbolum  intueor,  et 
divini  lavacri  ex  Christi  sanguine  illustre  mi- 
raculum.  Fieri  forlassè  posset ,  ut  Abana  et 
Pharphar  fluvii  Damasci  aiiquod  leprae  genus 
detergerent  ab  affecto  corpore  ;  id  enim  fieri 
posse  docet  Vallesius  in  suâ  sacra  Philosophiâ 
c.  38  :  t  Descendere ,  inquit ,  in  fluviales  aquas 
t  crebrb  maturèque ,  prœcipuè  ad  rapidos  aqua- 
<  rum  vortices  ,  plurimùm  facit  ad  eluendam  om- 
«  nem  cutis  immunditiam ,  atque  sanandum  omne 
«  genus  scabiei.  s  At  inveteratum  gravioris  le- 
prae  genus  depellere  ,  et  omnes  à  corpore  ma- 
culas eluere ,  et  ad  infantilis  corporis  mun- 
ditiem  adducere  ,  Jordanis  est  opus,  qui  suo 
nomine  et  hàc  mirabili  leprœ  curatione  pœni- 
tentiae  sacramentum  adumbrat.  Est  enim  Jor- 
danis ,  si  illius  notationem  expendas ,  idem 
quod  judicii  flumen,  seu  descensio,  quae  op- 
timâ est  pœnitentiœ  descriptio.  Quid  enim 
aliud  est  pœnitentia  quàm  judicium  quoddam 
conscientia; ,  et  illius  severum  examen ,  ad 
quod  descendit  qui  peccatorum  vult  onus  de- 
ponere,  et  illorum  penitùs  maculas  detergere? 
IUud  porrô  judicii  flumen  sordes  omnes  diluil 

Et  mundatus  est.  Ecce  hic  est  fruclus  sim- 
plicis  obedientiae.  Sic  Gonstantinus  Magnus  à 
leprâ  purgatus  est  aquà  baplismi  collali  à  S. 
Sylvestro,  non  vi  aquse,  nec  etiam  vi  baplismi 
praecisé  (  baplismi  enim  effeelus  est  abluere 
peccata  aniniae  ,  non  lepram  corporis) ,  sed 
quia  aqua  hsec  divinœ  volunlatis  et  proplieticœ 
jussionis  instrumentum  fuit,  ut  ait  S.  Ambro- 
sius. 

Allegor.  lotio  Naaman  in  Jordane  significat 
primo  baptismum,  qui  lavât  lepram  animae. 
Hic  enim  in  Jordane,  dùm  Christus  in  eo  ha- 
ptizatus  est,  ad  hoc  quasi  consecratus  fuit. 
Secundo,  pœnilcnliae ;  Jordanis  enim  Hebr. 
idem  est  quod  fluvius  judicii,  quod  in  sacra- 
mento  Pœnitenliae  peragitur.  lia  Angelom., 
Prosper  et  alii.  Audi  S.  Ambr.  lib.  4  in  cap. 
4  Lucae  :  «  Disce  spiritalia  sacramenta  signari. 
«  Corporis remediumpetilur,mentisacquiritur. 
«  Abluilur  caro,  affeclus  diluitur.  Non  enim 
«  magis  corporis  quàm  mentis  lepram  video 
«  fuisse  mundntam,  quando  post  baptismum 
«  veleris  errons  colluvione  detersâ,  negat  se 
t  diis  alienis  hostias,  quas  spoponderat  Domi- 
i  no,  litaturum.  i  (Corn,  a  Lap.) 
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et  demergit,  ita  ut  quod  priùs  nauseam  rao- 
vebat,  atque  fastidium  nusquàm  appareat. 
Dixit  hoc  perquàm  optimè  Chrysostomus  hom. 
80  ad  populum,  ubi  cùm  ageret  de  pœnilenliâ, 
docet  qualiter  Deus  peccata  pœnitentium  delet  : 
t  Si  sola  ,  inquit ,  foret  pœnitentia,  jure  time- 
«  res;  sed  postquàm  cum  pœnitentia  miscetur 
i  Dei  misericordia ,  confide,  quoniam  tuam 
«  vincet  nequitiam  ,  etc.  lia  delet  peccata,  ut 
«  nec  eorum  remaneat  vestigium.  In  corpori- 
«  bus  quidem  hoc  non  licet;  quin  etianisi  mil- 
c  lies  medicus  elaboret ,  et  imponat  vulneri 
t  remédia,  vulnus  quidera  tolfit,  cicatrix  verô 
c  permanet ,  vulneris  circumferens  argumen- 

<  tuiu  ,  aspeclùs  deformitatem.  Et  licet  in  in- 
i  iinitum  medicus  contendat ,  non  tamen  ci- 
«  calricem  delere  potest  :  ipsa  namque  naturae 
«  répugnât  imbecillitas  ,  et  artis  impolentia  , 
«  vilitasque medicamentoruni.  Deus auteni  cùm 

<  delet  peccata  ,  neque  cicatricem  rclinquit , 
i  neque  permittit  remanere  vestigiuin  ;  sed 
«  cum  sanilale  pulchriludinem  quoque  resli- 
i  tuit ,  cum  liberatione  à  pœnà  dat  et  justi- 
i  tiam  ,  et  pravaricatuni  non  prajvaricato  si- 
«  milera  reddit.  Si  namque  iniinila  quis  habens 
«  vulnera  pœnitenliam  egerit ,  et  aliquid  i'ece- 
«  rit  boni ,  sic  ea  Deus  delet ,  ut  neque  cica- 
t  tricem ,  neque  vestigium ,  neque  peccatorum 
i  ostendat  indicium.  s  (1) 

(1).  Vers.  15.  —  Obsecro  itaque  ut  accipias 
BENEDici ionem  a  servo  tlo  ,  scilicct  munera  quaî 
tibi  attuli ,  v.  5.  Hœc  enim  ab  Hebrœis  vocan- 
tur ,  benedictio ,  quia  signa  sunt  amoris  et  be- 
nevolentiœ.  Adde,  htec  benedictio  est  realis  , 
idemque  quod  benefactio.  Sic  benedicere  Dei 
est  eflicax  ,  idemque  quod  benefacere. 

Après  cela ,  il  retourna  -pour  voir  l'homme  de 
Dieu  avec  toute  sa  suite  ,  et  il  lui  dit  :  Je  sais 
certainement  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  dans 
toute  la  terre  que  celui  qui  est  dans  Israël.  Des 
dix  lépreux  que  le  Fils  de  Dieu  guérit ,  selon 
qu'il  est  rapporté  dans  l'Evangile  ,  il  n'y  en 
eut  qu'un  qui  revint  trouver  son  bienfaiteur  , 
et  qui  rendit  gloire  à  Dieu ,  et  celui-là  était 
étranger.  11  est  vrai  que  nous  ne  voyons  ici 
qu'un  seul  homme  qui  est  guéri  de  la  lèpre  par 
Elisée.  Mais  cet  homme  était  aussi  étranger , 
et  il  possédait  la  première  dignité  dans  un 
royaume.  Cependant  la  grâce  de  la  guérison 
de  sa  lèpre  corporelle  passa  jusqu'à  son  cœur. 
Il  reconnut  dans  un  effet  si  miraculeux  la 
toute-puissance  de  celui  dont  le  prophète  était 
le  ministre.  Ni  ses  richesses ,  ni  le  premier 
poste  qu'il  tenait  à  la  cour  du  roi  ne  le  purent 
empêcher  de  changer  de  religion  ,  et  d'em- 
brasser celle  du  Dieu  d'Israël.  Il  revient  tout 
plein  de  reconnaissance  trouver  Elisée  ,  pour 
lui  déclarer  qu'il  reconnaît  et  qu'il  est  très- 
convaincu  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  dans 
toute  la  terre  que  celui  qu'il  adorait ,  et  qu'il 
ne  sacrifiera  plus  aux  dieux  étrangers  ,  mais  à 


Vers.  17.  —  Concède  hiiii  servo  tuo  ut  tol- 
lam  onus  buorum  burdonum  (1);  non  enim  fac1et 

lui  seul.  Quel  est  le  bras  qui  put  produire  un 
changement  si  subit ,  sinon  celui  du  Très-Haut? 
Bœc  mutatio  dexterœ  Excelsi.  Et  qui  n'admirera 
l'infinie  mi>éricorde  de  Dieu  ,  qui  va  chercher 
dans  le  milieu  de  la  Syrie,  et  au  milieu  d'une 
cour,  un  des  plus  puissants  du  royaume,  pour 
le  guérir  de  la  lèpre  spirituelle  de  l'idolâtrie  , 
par  la  guérison  de  la  lèpre  de  son  corps'.'  Mais 
qui  ne  s'étonnera  en  même  temps  de  voirqu'au- 
jourd'hui  dans  le  sein  même  de  l'Eglise  ,  plu- 
sieurs de  ceux  qui  sont ,  non  des  étrangers, 
mais  ses  enfants  ,  demeurent  froids  au  milieu 
de  tant  de  grâces  qu'ils  reçoivent  tous  les  jours 
de  la  main  d'un  Dieu  qui  s'est  fait  homme  et 
est  mort  pour  eux  Y  C'est  peut-être  ce  que  l'E- 
criture a  voulu  nous  figurer  dans  la  suite  par 
l'exemple  de  Giézi,  dont  nous  parlerons  bien- 
tôt. (  Sacy. ) 

Vers.  16.  —  Vivit  Dominus  ante  quem  sto  , 
quia  non  accipiam  ,  q.  d.  :  Esto  sim  cum  mois 
discipulis  in  summâ  egestate  et  paupertate , 
tamen  juro  me  tua  rounera  non  accepturum  , 
ut  oslendam  hoc  miraculum  non  esse  meuin  , 
sed  Dei;  utque  illud  me  pure  ex  amore  Dei , 
non  ob  munera  patràsse  demonslrem  ;  utque 
lu  discas  servos  Dei ,  non  munera  hominum , 
sed  Dei  ambire. 

Idem  fecit  S.  Hilarion.  Audi  quid  de  (Mono 
à  legione  dremonum  per  eum  liberalo  in  ejus 
vitâ  scribat  S.  Hier.:  «  Curatus,  ait,  cum 
«  uxore  et  liberis ,  venit  ad  monasterium  ,  plu- 
c  rima,  quasi  gratiamredditurus,dona  aflèrens. 

<  Cui  sanclus  :  Mon  legisti ,  inquit ,  quid  Giezi, 
«  quid  Simon  passi  sint  ;  quorum  aller  accepit 

<  pretium  ,  aller  cblulit;  ut  ille  venderel  gra- 
i  liam  Spiritùs  sancti ,  hic  mercaretur  ?  Cùm- 

<  que  Orionus  liens  diceret  :  Accipe,  et  dapau- 
c  peribus,  respondit  :  Tu  meliùs  potes  lua  dfs- 
i  tribuere,  qui  per  urbes  ambulas ,  et  nôsti 
«  pauperes  ;  ego  ,  qui  mea  reliqui ,  cur  aliéna 

<  appetam  ?  >  Perfecta  ergo  sanctilas  munera 
qunelibet  etquantalibet  réfutât,  uti  fecit  Abra- 
ham Gen.  14,  22,  de  quo  S.  Ambrosius  ,  lib.  1 
de  Abraham  ,  cap.  5  :  «  Quantum,  inquit,  est 
«  illud  ,  quod  de  prœdà  victoriœ  nihil  voluit  con- 
«  t  ingère  ,  nec  oblatum  sumere?  Minuit  enim  fru- 

<  ctum  triumphi  mercedis  susceptio ,  et  beneficii 
c  arrodit  gratiam.  Plurimum  enim  refertj  ulrum 
c  pecuniœ  an  gloriœ  dimicaveris.  >  Ilinc  à  Deo 
audire  meruit  :  Ego  protector  tuus  sum  et  mer- 
ces  lua  magna  nimis,  Gènes.  15,  v.  1  ;  ubi  S. 
Ambrosius  cilatus  :  «  Quoniam  ,  inquit ,  sibi 
t  mercedem  ab  homme  non  qusesivit ,  à  Deo 

<  accepit.  t  Ilinc  Eliseus  hic  fuit  typus  Christi 
jubentis  Apostolis  :  Gratis  accepistis ,  gratis 
date,  ait  S.  August.  serm.  208  de  Tempore. 

(  Corn, à  Lap.  ) 
(1)  Burdonum,  id  est,  mulorum ,  ut  verlit 
Chald.,  Sept.,  Vatab.,  Pagnin.  et  alii.  Hebr. 
enim  pered  est  mulus,  ac  forte  à  pered  dictus 
est  burdo ,  litteram  P  in  vicinam  labialem  B 
commutando.  Fit  in  Digest.  lib.  52,  t.  49, 
mentio  burdonum  ,  ubi  malè  Accursius  baculos 
intelligit ,  qui  Gallicè  bourdons  vocantur.  Unde 
Cujacius  lib.  11  Observât,  cap.  16,  burdones 
asserit  esse  mulos,  qui  manni  ci  burici  vocan- 
tur ,  genili  ex  asino  cl  equâ  ,  vel  equo  et  asinà, 
ideôque  Hebraicè  dicuntur  peradim,  id  estj 
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alienis.  Sicut  qui  curati  fuerunt  à  Christo,  et 
àcorporali  morbo  liberaii,  spiritualem  quoque 
salutem  acceperunl,  sic  etiam  leprosus  iste  sic 
est  ab  illo  inveterato  morbo  liberatus  ,  ut  sa- 
nato  corpore  acceperit  et  animae  salutem. Quare 
staluil  non  jam  sibi  ampliùs  cum  patriâ  religio- 
ne  diisque  Syriorum  fiilurum  esse  commune. 
Novas  aras  dicebat  excitandas  sibi ,  et  longé 
alias  immolandas  esse  victimas.  Alque  adeô 
cùm  impiuni  putarel  ac  sordidum  Syriae  pul- 
verem,  quem  toties  calcavissent  idololatrae,  et 
in  quo  immania  idolorum  monstra  jampridem 
fuerant  dominata  ,  oravit  ab  Eliseo  sibi  ut  li- 
ceret  ex  terra  Israelitide ,  quam  sacram  pula- 
bat  et  electam  à  Deo  quondam  audierat ,  tan- 
tùm  secum  in  Syriam  exportare  ,  quantum 
duorum  burdonum  justuin  esset  pondus  ,  ut 
sibi  videretur  esse  non  in  execrando  Syrorum 
solo  ,  aut  in  eo  sacrificare,  sed  in  religioso  et 
sacro  electi  à  Deo  populi. 
Vers.  18. —  Si  adoravero  in  templo  Rejimon, 

ADORANTE  EO  IN  EODEM    LOCO  ,  UT  1GNOSCAT    MIIH 

Dominus.  Non  putabat  Naaman  fieri  posse  ut 
non  coniitaretur  regem  ut  ante  solitus  ,  cùm 
templum  inirel  Remmon  ,  et  illum  de  more 
pronus  et  supplex  adorarct.  Cùm  enim  ipsius 
humeris  inniteretur  rex  ,  si  ille  in  terram  ca- 
deret ,  aut  in  genua  procumberet ,  non  pote- 
rat  ipse  non  inclinari ,  et  speciem  saltem  edere 
adorantis  elsupplicis.  In  hocaliquid  essecuipse 
prudenler  ac  verè  suspicabatur Naaman.  Qua- 
re id  sibi  concedi  postulat  à  proplietà  ,  et  si 
quid  in  eo  peccatum  luerit ,  ignosci.  Porrô 
solereregesaliorum  humeris  inniti,  non  Syros 
solùm  ,  sed  etiam  Hebrœos  ,  probat  ille,  qui 
lib.  4,  c.  7,  hoc  ministerium  praestitit  régi  Jo- 
ram.  Quod  item  puto  aliis  vicinis  regibus  esse 
commune  :  sanè  fuit  feminis  praecipuis  usita- 
tum  ,  quae  sibi  honori  esse  ducunt,  etpulchri- 
tudinis  partem,  esse  molles  et  teneras ,  ut  do- 
cuil  Esther  cap.  15,  et  in  nuptialibus  sacris 
novae  nuptse  famulariim  brachiis  innitebantur. 
Sic  doect  Catullus  in  nuptiis  Juliae  et  Manlii  : 
Mille  brachiolum  leres  prœtextatœ  puellulœ. 
Vers.  19. — Qui  dixitei  :  Vade  in  pace.  Hœc 

divisi ,  separati ,  quôd  divisa;  et  diversae  à  suis 
genitoribus  siut  speciei  :  parad  enim  estdivi- 
dere,  separare.  Sensus  est,  q.  d.  :  Concède 
Ut  possim  tollere  de  terri  luâ  lantùm  quantum 
possunt  ferre  duo  Imrdones ,  id  est,  muli,  ut 
ex  câ  quasi  sanctâ  erigam  in  patriâ  meâ  aliare 
Deo  Israël ,  quem  solum  verum  csseDeum  ex 
hoc  miraculo  sanalionis  meae  agnosco  ,  vene- 
ror  et  anio.  (  Corn,  à  Lap.  ) 
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verba  ejus  surit  qui  postulata  concedit.  Quare 
facultatem  ut  cum  rege  simul  adoret  Remmon 
videtur  concedere ,  quod  omninô  non  potest , 
si  contra  stat  divinum  praeceplum  ,  aut  docet 
in  illà  adoratione  nullum  esse  peccatum  ,  quod 
sanè  nemo  pins  diceret.  Quare  hic  nobis ,  ut 
prophelam  ab  errore  et  scelere  vindicemus , 
duo  explicanda  sunt  :  primum  an  externa  illa 
ante  idolum  inclinatio  peccatum  sit  idololalriœ, 
et  cur  illa  quae  longé  abest  ab  animo  ,  et  nihil 
magis  execratur  et  bon  et ,  quàm  impensum 
mulis  deorum  simulacris  obsequium  ,  dicatur 
adoratio.  Nam  Naaman  dùm  de  inclinatione 
interrogat ,  de  adoratione  videtur  intelligen- 
dus.  Sic  enim  ait  :  Si  adoravero  in  templo  Rem- 
mon. 

Quod  ad  priorem  partem  spectat ,  certum 
est ,  cadere  ,  incurvari ,  proslerni ,  signific'are  , 
quod  propriè  sonat ,  quod  multas  ob  causas 
posse  fieri  ignorât  nemo.  Procumbit  aliquis , 
ut  régi  aut  patri  aut  digniori  personae  reveren- 
tiam  exhibeat  ;  procumbit  eliam  ,  ut  adoret, 
et  alicui  honores  impendat  divinos  :  in  hoc 
latria  quaedam  est ,  id  est ,  nobilior  quaedam 
adoratio  ,  quae  uni  debelur  Deo  ,  quam  nullo 
modo  concedit  aut  piobat  Eliseus.  Alia  est 
incurvatio  ,  seu  inclinatio,  quae  homines  vene- 
ratur  ,  et  superiores  agnoscit,  quae  tamen  ado- 
ratio non  est,  quia  longé  est ,  quae  laie  homi- 
nibus  exhibet  obsequium  ,  ut  aliquid  ibi  divi- 
num agnoscat ,  quod  superioribus  in  templis 
etiam  praestari  potest,  si  aliis  in  locisillud  ci- 
vilis  et  politicus  cultus  exigeret.  Ita  communi- 
ter  doclores.  Ex  bis  palet  quid  in  Naaman  pro- 
bet  alque  permittat  Eliseus.  Solebat  rex  Syriae 
cùm  incedercl ,  aut  se  quâcumque  de  causa 
prosterneret ,  inniti  aut  manibus  aut  humeris 
Naaman  ;  quare  necesse  erat  ut  sese  Naaman 
ad  régis  motum  alque  habitum  accommodaret. 
Ex  quo  fiebat  ut  cum  stanle  slaret,  cum  ince- 
dente  incederet,  et  procidenle  ipse  quoque 
procideret.  Quod  opus  ex  naturâ  suâ  adoratio 
non  est,  sed  obsequium  domino  debilum  à 
servo  ,  alque  ideô  nullà  lege  prohibitum.  Quod 
si  servus  omilteret ,  non  inurbanus  solùm  , 
sed  etiam  infidelis  haberelur.  Quod  etiam 
nunc  apud  Christianos  viri  pii  in  templis  exhi- 
bent principibus  ,  quos  de  geniculis  alloquun- 
tur ,  neque  tamen  proditœ  ,  aut  violatae  piela- 
lis  aut  fidei  à  quoquam  accusai) lur. 

Cur  verô  obsequium  istud  adoratio  dicatur, 
et  is  dicatur  adorare  ,  qui  cum  procumbente 
rege  procumbit ,  cùm  tamen  procul  absit  ut 
simulacrum  adoret ,  imô  cùm  illud  nugas  esse 


149  COMMENTARIUM. 

credat,  elhominum  inutile  figmentum  ,  expli- 

candum  est.  Et  obscrvanduni  rébus  accommo- 

dari  nomen  ex  effectis  quae  ex  aliquâ  causa 

plerùmque  nascunlur  ,  licet  causa  sit  omninô 

diversa ,  et  interdùm  maxime  contraria.  Quo- 

modô  Deus  ,  in  quem  nulla  cadit  pœnitentia, 

pœnitentiâ  adductus  esse  dicitur  Gènes.  6, 

v.  6,  quôd  honiinem  creâsset  in  terra  ,  et  Iib, 

1  Reg.  cap.   15,  v.  11,  quôd  Saùlem  regem 

constituisset ,  quin  mundo  aquarum  exunda- 

tione  obrulo,  et  abjecto  Saule  signa  dédit  pœ- 

nitentis  animi  ;  illud  enim  feçit  quod  homines, 

quos  facti  pœnitet,  qui  illud  destruunt  cum 

offensione  atque  ira,  quod  ante  construxerant. 

Odisse  jubemur  palrem  et  malrem  ,  imô  et  aoi- 

mam  nostram  ,  cùm  tamen  illa  omnia  amare 

debeamus  ,  quia  dùm  Dominus  vocat,  illorum 

ratio  habenda  non  est ,  neque  curandum  quid 

illi  exigant  aut  velint  ;  illa  verô  quae  relinqui- 

mus  ,  aut  quorum  vilain  aut  preces  non  cura- 

mus,  ex  odio,  communi  hominum  sensu,  facere 

existimamur.  Ex  quo  lit  ut  dùni  hrec  relinqui- 

mus  ,  licet  amemus  plurimùm  ,  odisse  lamen 

dicamur  aut  fastidiisse,  quia  id  plerùmque 

odii  censetur  esse ,  non  amoris  opus. 

Cùm  ergo  incurvatio  aut  inclinatio  corporis 
adorationi  plerùmque  serviat,  fit  ut  inclinatio, 
aut  prostratio,quocumqae  illa  fine  aut  ratione 
adbibita,  adoratio  vocetur.  Sanè  saepè  inclina- 
tio ejusmodi,  atque  prostratio,  cumadoralione 
conjungilur.  Danielis  cap.  3,  v.  5  :  Cadentes 
adorate  statuam  auream  ;  et  in  Ecclesiâ  quoli- 
dié  audimus  illud  Psal.  44  :  Venile,adoremus, 
et  procidumus.  Matth.  c.  4,  diabolus  utrumque 
conjunxit.  Omnia,  inquit ,  tibi  dabo,  si  cadens 
adoraveris  me.  Et  adorationis  nomen  sœpiùs 
audimus  ,  ubi  nullus  divinus  ,  aut  religiosus 
honor  impenditur.  Adorasse  dicitur  Miphibo- 
setb  Davidem ,    item  Tbecuana  mulier ,    et 
Betbsabee  :  at  nemo  illorum  putabal  Davidem 
Deum,  aut  divinis  prosequebatur,  aut  digna- 
batur  honoribus.  Adorasse  dicitur  Abraham 
Gen.  25,  v.  7,  populum  terne  :  at  quis  viro 
tanlo  lantum  impingat  scelus,  ut  debitum  Deo 
lionorem  bominibus  déférât  1  Et  quidem  ver- 
bum  sacliali ,  pro  quo  adorare  reddil  hoc  loco 
Hieronymus  ,  propriè  significal  incurvare  se  , 
aut  humiliare ,  quo  modo  ipse  millies  Hiero- 
nymus exposuit.  Quo  modo  facitservus  ante 
dominum,  aut  supplex  coram  eo  cujus  sup- 
plex  sollicitai  clementiam,  aut  opem  implorât. 
Quare  nihil  hic  contra  religionem  petit  Naa- 
man  ,  aut  concedit  Eliseus,  cùm  civilis  sit  iste, 
et  régi  debitus,  non  divinus  cultus. 
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Quis  sit  iste  Deus  Remmon,  cujus  lemplum' 
et  sacra  obibat  rex  Syrorum  Denadad  ,  obscu- 
rum  est,  neque  admodùm  refert  liœc  accura- 
tiùs  explorare.  Neque,  si  quae  sunt  conjectura, 
ejusmodi  sunt ,  ut  certum  aliquid,  imô  verisi- 
mile  ostendant.  Remmon,  si elymologiam  con- 
sulas,  aliquid  sign'.ficat  excelsum  ;  quare  con- 
jectare  aliquis  non  inscitè  posset  jllum  esse , 
qui  sublimem  inler  reliquos  genlilium  deos 
oblinet  locum  ,  qualis  est  Jupiter,  aut  aliquis 
alius  ex  eorum  numéro  qui  magni  vocantur 
dii ,  aut  cerlè  qui  templum  habet  in  sublimi 
loco,  aut  praecipuâ  aliquâ  religione  observatur 
à  Syris.  Quid  si  illa  sit  dea,  quae  Syria  dicitur, 
quia  pracipuo  loco  apud  Syros  fuit,  quae  esse 
credilur  Venus,  de  quâ  sub  alio  nomine  à  no- 
bis  dictum  est,  lib.  1  Reg.  c.  5.  Verisimile  est 
Venerem  esse ,  sicut  de  Dagon  eo  loco  dicc- 
bamus.  Venerem  autem  sub  utroque  sexu  ab 
antiquis  expressam  diximus  eo  loco.  Et  facit 
ad  hanc  cogitationem,  quôd  Remmon  malum 
significat  punicum  ;  Venerem  aulem  à  Dama- 
scenis  coli ,  et  hortis  praeesse,  ipsa  docet  aut 
indicat  Venus  apud  Ovidium  lib.  10  Melamor., 
si  modo  correctus  codex ,   nam  non  eodem 
apud  omnes  modo,  carmina  legunlur.  Sic  au- 
lem ibi  Venus  : 

Est  ager  indigence  ,  Damasanum.nomine  dicunl , 
Tetluris  Sijriœ  pars  oplima  :  quam  mihi  prisci 
Sacravêre  senes,  templisque  accedere  dotem 
Hanc  jussêre  meis.  Medio  nitet  arbor  in  arvo 
Fulva  comas. 

Salis  longa  est ,  imô  plus  satis  de  re  tam  in- 
certâ  et  futili  disputatio,  quam  libenter  omi- 
sissem  ,  nisi  viderem  haec  levia  nonnunquàm 
ab  interprète  requiri.  Et  interdùm  aut  conce- 
dendum  est  aliquid  ,  aut  ignoscendum  curio- 
sorum  auribus ,  qui  levia  haec  captant ,  non 
tam  nobilium  ingeniorum  pabula,  quam  pre- 
tiosi  temporis  detrimenta. 

Vers.  19.  —  Abiit  ergo  ab  eo  electo  terr/e 
tempore.  Hic  locus  obscurus  est ,  et  multij)lex 
interpretum  translalio.  Plerique  spatium  pu- 
tant  esse  via?,  quod  jam  confecerat  Naaman  , 
ex  quo  ab  Eliseo  recessit ,  et  ubi  illum  conve- 
nu Giezi.  Sic  omnes  fermé  recentiores.  Pa- 
gninus  :  Et  abiit  ab  eo  quasi  milliare  terrœ. 
Tigurina  ,  jugerum  agri.  Cajetanus,  prandio 
terrœ ,  id  est,  lanto  spatio  aberat  ab  Eliseo, 
quantum  prandio  durante  conheitur  ,  ut  ilk: 
interpretalur  cum  Rab.  David.  Isidorus,  quasi 
per  stadium  terrœ.  Septunginla  ipsain  Hebrai- 
cam  vocem  reliquerunt ,  sv  -/_aêç>a6à  rr,;  ■pj, 
quod  Latine  vertitur,  in  spatio  terrœ.  Vox  He- 
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braica  est  kibrath ,  quam  interprètes  variis 
modis  exponunt  ;  Ilieronymus  à  verbo  mi 
detlucit,  atque  ideô  tempus  reddidit  electum, 
et  explicalionis  gratià  addidit ,  tempus  ,  quae 
explicatio  omiiinô  nobis  probanda  atque  te- 
nenda  est.  Sed  neque  in  hujus  electi  lemporis 
explicatione  concors  est  sententia.  Mihi  duae 
cxplicaliones  videntur  esse  minus  difficiles. 
Altéra  est  si  locoruni  distantia  non  per  stadia, 
seu  milliaria ,  sed  per  temporum  discrimina 
metiamur.  Quod  in  usu  fuisse  olim  ,  et  nunc 
etiam  alicubi  locorum,  salis  est  exploratura. 
Sic  enim  dicimus  unam  civilatem  ab  aliâ  di- 
stare  itinere  unius  diei ,  seu  tridui ,  aut  unius 
horse  ,  etc.,  aut  etiam  ,  quod  magis  ad  rem 
facit,  distare  uno  die,  unà  horà,  etc.,  id  est, 
tanto  spatio  quantum  decurri  potest  uno  die, 
vel  borâ.  Tempus  igitur  electum  illud  esse 
videtur,  quod  commodissima  temporum  ,  aut 
locorum  mensurat  spatia,  aut  inlervalla  distin- 
guit.  Illud  verô  videtur  accommodatum  magis, 
quod  viarum  inlervalla  notissima  nolat  atque 
secernit;  illud  verô  est  quarta,  seu  tertia  pars 
horœ,  seu  quadrans,  aut  triens.  Ut  enim  signa 
quœdam,  v.  g.,  lapides,  aut  columnae  milliaria 
distinguunt,  sic  etiam  tempus  in  quo  ambulan- 
do  milliare  conlicitur  ,  quale  est  borse  qua- 
drans ,  aut  triens,  appellari  polcst  tempus 
lectimi.  Ad  quam  cogitaiionem  facit  quôd, 
ut  communîs  est  doctorum  sententia  ,  tantùm 
decurri  polest  sabbatino  progressu  ,  quantum 
quadrans,  aut  triens  unius  horae  metitur, 
miiliare  videlicet  unum.  Quare  tempus  illud 
appellari  meriiô  poterit  electum,  quia  spatium 
quodammodô  sacrum  cerlè  à  lege  vel  consue- 
tudine  constitutum  définit,  quod  etiam  in  viis, 
sicut  apud  Romanos  ,  Hebraei  lapide  ,  aut  alio 
quodam  signo  notârunt,  ut  diximus  in  nostris 
Commenlariis  in  Acl.  Aposl.  c.  1. 

Allera  explicatio  est  in  tempore  electo,  neque 
temporum  signilicari ,  neque  locorum  inter- 
valla  ,  sed  tantùm  opportunitatem.  Quasi  di- 
cas,  tempus  illud  in  quo  profectus  est  Naaman 
è  Syrîâ  ,  et  quo  in  Syriam  rediit  ex  Samariâ , 
fuisse  valdè  opporlunum,  quod  nolalum  opor- 
luit,  quandoquidem  jussus  est  Naaman  homo 
delicalus  et  splendidus  in  llumine  lavari,  quod 
tempus  si  imporiunum  esset,  ac  lrigidum, 
nimis  videretur  durum  imperium,  et  medicina 
gravis.  Neque  verè  dicere  potuissent  servi, 
nibil  dillicile  atque  insuave  ab  Elisco  pruec- 
ptum  ,  si  alieno  tempore  jussisset  septies  in 
llumine  demergi.  Sed  illud  magis  liane  expo 
Sitionem  persuadet.quôd  Vulgalus  Gen.  c.  35, 
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v.  16,  hanc  eamdem  vocem  iTOD  per  vernum 
tempus,  id  est,  placidum  et  temperatum  ex- 
plicuit.  Et  reverà  vernum  fuit  illud  tempus  , 
nam  paulô  antea  Laban  ierat  ad  tondendas 
oves,  ut  constat  Gènes,  c.  31,  v.  19. 

Vers.  20.  —  Dixitque  Giezi  puer  viri  Dei  : 
Pepercit  dominus  meus,  etc.  Quae  reliqua  sunt 
ad  finem  capitis,  satis  sunt  aperta,  neque  aliud 
continent ,  quàm  îniidelem  servum  earum  re- 
rum ,  quas  attulerat  Syrus  captum  desiderio 
pe'iisse  Elisei  nomine  ea  munera ,  quae.  domi- 
nus oblata  liberaliler  paulô  ante  repulerat. 
Cùmque  lubens  Syrus  obtulisset  plura  quàm 
petiisset  Giezi ,  idque  latere  dominum  suum 
existimâsset ,  negavit  se  abiisse  quôquam ,  cui 
Eliseus  praedixit  à  se  perspecta  fuisse  omnia, 
neque  argentum ,  quod  accepisset ,  ut  suœ 
familiae  abundé  provideret,  ita  l'uturum  libe- 
rum  ab  illius  leprae  contagione ,  quam  à  suo 
corpore  princeps  ille  Syrus  deterserat,  ut  non 
ipsi ,  ac  deinceps  illius  posleris,  cum  leprà 
quam  è  mutatoriis  veslibus,  argentoque  con- 
traxerat,  œternam  ignominiam  et  fœdilatem 
inureret.  Nunc  observanda  pauca. 

Vers.  21.  — Rectene  sunt  omnia?  Hoc  se 
modo  salutant,  qui  benè  sunt  inter  se  et  fami- 
liariter  affecti.  Sic  c.  praecedenli  Giezi  Elisei 
nomine  dixit  Sunamitidi  :  Rectène  agilur  circa 
le  et  circa  virum  tuum  ?  Neque  hoc  tempore 
quicquam  est  frequentius  ,  quàm  in  primo 
congressu  post  datam  acceptamque  salutem , 
amicos  à  seipsis  vicissim  sciscitari  de  valetu- 
dine ,  et  de  rerum  statu.  Quod  faciunt  lioc 
fermé  modo  ,  satin'  salve;  seu  satin'  salvus.  El 
hoc  frequentissimè  ,  neque  minus  fréquenter 
eà  utuntur  salulationis  forma  ,  quà  usus  est 
Naaman.  Nempe,  rectène  omnia?  Exempla  ad- 
ducit  plurima  Brissonius  lib.  8  de  Formulis  ; 
et  hoc  esse  vulgare,  et  penè  legitimum,  docuit 
Donatus  ad  illud  Terentii  in  Phormione,  act. 
2,  scen.  1  :  Satin'  omnia  ex  sententia?  ubi 
hsec  verba  idem  valere  dicit  quod  illud  vul- 
gare, seu  quod  vulgô  dicitur  :  Omnia  rectè.  (1) 

(1)  Vers.  24.  —  Cumque  venissetjaji  vesperi, 
etc.  ;  pecuniam  accepit ,  atque  in  domo  suà 
condidit.  Hebraea  vox  sonal  edilum  locum  :  cùm 
pervenisset  ad  edilum  quemdani  locum,  acce- 
pil  ex  eorum  manibus  pecuniam.  Sepiuaginta, 
Syriacus,  Arabs,etS.  Ilieronymus  aliter  ac 
nos  llebraeum  legisse  videntur.  Heddunt  enim 
omnes  :  Cùm  venisset  jam  vesperi.  Animadvcr- 
tendum  esttamen,  Naamanum  longiùsadhuc 
non  recessisse  à  Samariâ,  cùm  Giezi  post  illum 
currens  pecuniam  postulavit.  Adde,  vix  cre- 
dibile  esse  ,  Naamanum  iler  suscepisse  incli- 
nato  jaai  in  noclem  die.  Benique  neque  Giezi 
remisisset  famulos  Naamani  in  mediis  noclis 
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Sed  et  lepra  Naaman  adh^rebit    at  vinitùs ,  accepïsse  munera ,  eaque  amplissima , 

quœ  retinere  sibi  nullo  modo  poterat ,  quae 
sapienler  et  sanctè  repudiavit  Eliseus.  Ubi 
duo  alia  peccata  insuper  addidit,  tum  menda- 
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Vers.  27. 
tibi,  et  semini  tuo  usque  in  sempiternum.  ma- 
gno  stelit  Giezi  alieno  nomine  pro  re  quodam- 
modô  sacra ,  id  est ,  pro  restitutâ  sanitate  di- 


tenebris  ;  imô  et  permisit ,  ut  ascenderent 
collem  ,  cui  Samaria  insidebat  :  sed  è  re  suâ 
esse  non  censuit,  ut  ingredi  in  urbem  patere- 
tur ,  ne  subortà  apud  quempiam  rei  gestae 
suspicione,  rumor  ad  Eliseum  dererretur. 

(Calmet.) 

Vers.  26.  —  Nonne  cor  meum  in  pr.ïsenti 
(  prœsens  )  erat  qcando  reversus  est  homo 
(Naaman)  de  curru  suo  in  occursum  tibi?  Cor, 
id  est,  mens  et  oculi  mentis  meaîà  Deo  super- 
naturaliter  elevati  et  adjuii  fuère,  ut  absentem 
et  reniotam  tuam  munerum  à  Naaman  accep- 
tionem,  quasi  prœseï item  cognoscerentet  cer- 
nèrent; q.d.:  Putabas  me  absentem,  cùm  mu- 
nera petiisti  ;  ai  ego  spiritu  tibi  praesens  eram; 
mentis  enim  intuilu  vidi  omnia  quae  fecisti. 
Mullô  ergo  magis,  ait  S.  August.  lib.  22  Civit. 
li),  sancti  in  cœlis  absentia  et  remota  quai  in 
terra  iiunt,  cernerc  possunt.  Simili  modo  S. 
Benedictus  vidit  absentia  multa  ,  ui.î  narrât 
S.  Gregor.  2  dial.  cap.  13,  18,  19,  unde 
addit  S.  Gregor.,  eum  babuissespiritum  Elisei. 

Accepisti    argentum  ,  etc. ,    ut  emas    oli- 

VETA  ET  VINEAS  ,   ET  OVES  ,  ET  BOVES,  ET  SERVOS, 

et  anciixas.  Talentum  argenti  continebat  sex 
millia  siclorum  argenti ,  hoc  est ,  sex  millia 
florenorum  Brabaniicorum  sive  francorum,  ut 
vocant  Galli  ;  quare  duo  talenta  quae  accepit 
Giezi  valebant  duodecim  millibus  francorum  , 
quse  faciunt  quatuor  millia  coronatorum  l'ran- 
cicorum  :  quorum  quisque  continet  duodecim 
julios  sive  regales  ;  bàc  summà  aulem  illo  sevo, 
cùm  omnia  essent  vili  pretio ,  ac  rarum  foret 
argentum,  poterant  eini  hœc  omnia.  Alii  dis- 
junctivè  explicant,  q.  d.:  Ut  emas  vel  oliveta, 
vel  vineas,  vel  oves  et  boves.  Uinc  videlur 
quôd  Eliseus  munera  haec  sibi  à  Naaman  per 
Giezi  missa  ,  ipsi  Giezi  concesserit  et  deuYrit, 
ne  ipse  injuste  ea  possidens  continué  pecca- 
ret.  (Corn,  à  Lap.) 

Elisée  répondit  à  Giézi  :  Mon  cœur  n'était-il 
pas  présent  avec  vous,  lorsque  cet  homme  est 
descendu  de  son  chariot  pour  aller  au-devant  de 
vous  ?  Maintenant  donc  vous  avez  reçu  de  l'argent 
et  des  habits,  etc.  Mais,  en  récompense,  la  lèpre 
de  Naaman  s'attachera  à  vous  et  à  toute  votre 
race  pour  jamais.  Saint  Augustin,  admirant 
cette  parole  d'Elisée ,  qui  témoignait  à  Giézi 
que  son  cœur  était  présent  avec  lui ,  lorsqu'il 
exigeait  des  présents  de  Naaman,  quoiqu'il  en 
fût  éloigné  de  corps  ,  dit  que  cette  vue  spiri- 
tuelle du  prophète ,  qui  était  en  lui  un  effet 
de  la  lumière  que  Dieu  répandait  d'une  ma- 
nière miraculeuse  au   fond   de    son  cœur, 
nous  fait  connaître  que  les  saints  étant  dé- 
pouillés de  ce  corps  mortel ,   verront  sans 
comparaison  encore  plus   clairement   toutes 
choses  avec  les  yeux  de  l'esprit ,  puisque  la 
lumière  des  plus  grands  prophètes  en  celte 
vie  étant  comparée  à  celle  des  saints  en  l'autre 
monde  ,  ne  peut  être  regardée  que  comme 
l'état  de  l'enfance  à   l'égard  de   l'âge   d'un 
Homme  parlait.  Mais  saint  Ambroise  considé- 
rant le  parfait  désintéressement  de  ce  saint 
prophète,  représente  sa  conduite  comme  un 
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modèle  de  la  charité  toute  pure  des  ministres 
du  Seigneur  dans  la  dispensation  de  ses  dons 
célestes,  et  celle  de  Giézi  son  serviteur,  com- 
me un  exemple  des  effets  funestes  que  produit 
la  cupidité  dans  le  cœur  des  hommes.  «  Eli- 

<  sée,  dit  il ,  donna  une  preuve  de  sa  foi ,  en 

<  refusant  les  présents  qu'on  lui  offrait.  #p- 
«  prenez  donc ,  et  du  précepte  du  Seigneur, 

<  et  de  l'exemple  du  prophète  ,  à  donner  gra- 

<  tuitement  ce  que  vous  avez  reçu  gratuite- 
i  ment,  et  à  ne  pas  vendre  les  sacrés  mystères, 
«  mais  à  les  offrir  ;  car  la  grâce  de  Dieu  ne  se 
«  prise  point  pour  de  l'argent,  et  dans  la  dis- 

<  pensalion  des  sacrements ,  le  ministre  n'y 

<  doit  point  chercher  son  intérêt ,  mais  faire 
j  paraître  sa  fidélité.  Et  ce  n'est  pas  néanmoins 

<  assez  que  vous  ne  recherchiez  point  le  gain 
«  vous-même  ;  il  faut  encore  que  vous  ayez 
«  soin  de  conserver  pures  les  mains  de  vos 
«  domestiques.  Instruisez  donc  votre  famille  , 

<  exhortez-la,  et  veillez  sur  elle.  Que  s'il  ar- 
«  rive  en  cela  que  quelqu'un  de  vos  serviteurs 
«  vous  trompe,  suivez  l'exemple  du  saint  pro- 
«  phèle  ,  en  le  rejetant  aussitôt  que  vous  l'au- 
«  rez  découvert.  La  lèpre  suit  promptement 

<  un  gain  honteux ,  et  un  argent  mal  acquis 
1  rend  impur  en  même  temps  le  corps  et 
c  l'âme.  Vous  avez  reçu  de  l'argent ,  dit  Elisée 
i  à  Giézi  ;  c'est  pourquoi  la  lèpre  de  Naaman 
t  s'attachera  à  vous  et  à  toute  votre  race  pour 
i  jamais.  Il  paraît  d'abord  de  la  dureté  dans 
«  celle  sentence  du  prophéle,  par  laquelle  toute 
«  la  race  de  Giézi  est  condamnée  pour  jamais 

<  à  cause  de  sa  cupidité ,  à  moins  que  nous 

<  n'entendions  plutôt  par  sa  race  les  héritiers 
«  de  ses  vices,  que  ses  enfants  selon  la  chair  ; 
«  de  même  que  Jésus-Christ  a  dit  des  Juifs 
a  qu'ils  étaient  enfants  du  diable,  non  par  une 
«  succession  charnelle,  mais  par  une  imitation 
i  de  ses  crimes.  Ainsi ,  toutes  les  personnes 
t  avares  et  remplies  de  cupidité  deviennent 
«  les  héritiers  de  sa  lèpre  ,  en  même  temps 

<  que  de  ses  richesses  mal  acquises  ,  qui  sont 

<  pour  elles  plutôt  un  trésor  de  crimes  que 
«  de  vraies  richesses.  Ergo  omnes  cupidi,  omnes 
i  avari,  Giezi, lepram  cum  divitiis  suis  possident; 
i  et  malè  quœsità  mercede  non  tant  palrimonium 
«  facultatutn  ,  quàtn  thesaurum  criminum  congre- 

<  gârunt.  »  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  dans  l'exemple 
de  Giézi,  c'est  qu'il  était  tous  les  jours  témoin 
de  la  vie  tout  angélique  d'un  si  saint  prophète, 
et  qu'il  avait  le  bonheur  d'être  instruit  à  tous 
moments  autant  par  l'exemple  que  par  les 
paroles  de  l'héritier  de  toutes  les  grâces  et  du 
double  esprit  du  grand  Elie.  Mais  ,  puisqu'on 
a  vu  depuis  un  Judas  dans  la  compagnie  de 
Jésus-Christ  même  ,  on  ne  doit  point  être  si 
surpris  de  voir  que  ce  serviteur  d'Elisée  ait 
été  avare  et  menteur.  Dieu  permet  ces  sortes 
d'exemples,  pour  étonner  salutairement  ses 
vrais  serviteurs,  et  pour  leur  faire  compren- 
dre la  vérité  de  celte  parole  de  Jésus-Christ, 
que  dans  son  royaume,  plusieurs  de  ceux  qui 
paraissaient  les  premiers,  seront  les  derniers, 
et  plusieurs  de  ceux  que  l'on  regardait  comme 
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cium  in  re  non  levi ,  tum  prophetico  nomini 
inusia  labes,  quam  omnis  siudio  alque  labore 
exurere  vellent,  imô  et  debent  qui  sacrara 
aliquam  operam  ,  neque  naturae  debitam  im- 
pendunt.  Gloriosum  fuit  Eliseo ,  sicut  etiam 
viris  apostolicis,  qui  causam  agunt  Evangelii , 
puras  servâsse  manus  à  inuneribus:  imô  hoc 
maxime  testatus  est  versai  se  esse  proplietam, 
qui  non  lucrum  quaerit  ex  vaticiniis ,  aùt  ex 
spiritu  virluteque  quam  à  Domino  supra  na- 
turae facultatem  accipit.  Alii  enim  ,  qui  se 
prophetas  vendilant,  sive  illi  sint  ex  Israelitide 
gente,  sive  à  gentili  populo ,  venalem  habent 
propheialem  operam  ,  et  addictum  mercedi 
vatieinïiim,  quasi  quodlibelaliud  quaistuarium 
arlificium.  Quare  cùm  Elisei  nomine  aliquod 
quasi  lucrum  exigit  à  Syro  Giezi ,  ostendit  aut 
proplietam  esse  gentilem ,  aut  ex  Israelitico 
populo  pseudopropbetam  ,  atque  ideô  tanlùm 
honoris  detraxit  Eliseo  accipiendo  receptae 
sanitatis  pretium  ,  quantum  illud  repudiando, 
conciliârat  Eliseus.  Eo  penè  nomine  saepè  ac 
graviter  accusanlur  pseudoprophetœ,  et  sacri- 
legi  coarguuntur  mcndacii  ,  quôd  mercedem 
accipiunt  venalis  linguae  ,  et  artem  inslituunt 
ex  eo,  quem  ipsi  alllatum  appellant  divinum  , 
quœstuariam.  Sic  sanè  de  illis  Ezechiel  c.  22, 
V.  15  :  Conjuralio  prophetarum  in  mcdio  ejus, 
sicut  leo  rugiens ,  rapiensque  prœdam  ,  animas 
devoraverunt ,  opes  et  pretium  acceperunt.  Mi- 
chaïas  cap.  3,  vers.  31  :  Principes  ejus  in  mune- 
ribus  judicabant ,  et  sacerdotes  ejus  in  mercede 
docebant ,  et  prophétie  ejus  in  pecunià  divina- 
bant.  Quocirca  credo  curasse  proplietam , 
quamprimùm  ut  Syrus  intelligeret ,  inlîdelis 
et  avari  servi  illam  fuisse  calliditatem  ,  non 
ipsius  mandatum,  ne  qui  de  Israeliticâ  regione 


les  derniers,  deviendront  enfin  les  premiers. 
Naamau  et  Giézi  en  sont  des  preuves  très- 
éclatantes,  puisqu'en  même  temps  que  Dieu  va 
choisir  dans  un  royaume  étranger  un  grand 
seigneur  et  un  général  d'armée,  pour  le  reti- 
rer de  l'idolâtrie,  en  l'éclairant  parla  lumière 
de  la  foi ,  on  voit  le  serviteur  du  plus  saint 
prophète  qui  fût  alors  ,  retomber  dans  une 
espèce  d'idolâtrie,  qui  est  l'avarice,  selon  que 
saint  Paul  l'a  nommée  lui-même.  Cette  lèpre 
corporelle,  dont  il  fut  puni,  n'était  que  l'om- 
bre et  la  ligure  de  la  lèpre  intérieure  qui  dé- 
figurait son  âme  aux  yeux  de  Dieu.  Et  si  ceux 
qui  imitent  sa  cupidité  ne  sont  pas  frappés 
extérieurement  de  celle  plaie  si  sensible  à 
l'homme  ,  ils  ne  laissent  pas ,  comme  le  dit 
saint  Ambroise,  d'être  de  véritables  lépreux 
devant  celui  qui  s'est  contenté  de  faire  voir 
une  lois  en  la  personne  de  Giézi  combien  il 
avait  horreur  d'une  disposition  si  criminelle. 

(Sacy.) 
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benè  sentire  cœperat,  propter  avaritiam  servi, 
minus  deinceps  religiosè  senliret. 

Quemadmodùmqui  vestem  abillo  furantur, 
autemunt,  quem  peslis  ini'ecit,  cum  veslibus 
peslem  quoque  secum  domum  referunt,  quae 
illos  aut  extinguit,  aut  fœdè  periculosèque 
contaminât  :  sic  acceptum  à  leproso  Syro  ar- 
genluin  et  vestes ,  quasi  totam  illam  pestilen- 
tem  luem  imbibissenl,  illam  in  infidèle  men- 
dacis  servi  corpus  imporlârunt.  Neque  alius 
est  ususearum  rerum  quashomo,  aut  fraude, 
aut  vi ,  aut  malis  denique  ralionibus  acquisivit. 
In  quem  cecinit  illud  perquâm  verè  et  graviter 
Hahacuc,  c.  2  :  Vœ  qui  congregat  avaritiam  ma- 
lamdamui  suce!  Vide  quae  nos  ad  illum  locum. 
Sunt  doua  qusedam  quae  videnlur  magno  fu- 
tura  usui  bis  quibus  miltunlur,  qu:e  cùm 
sint  in  speciem  oflicii  plena,  et  ad  commodi- 
tates  maximas  opporluna  ,  sunt  reverà  vene- 
nata  qusedam  tela  ,  quae  ab  hostili  vibrata  ma- 
nu viscera  confodiunt ,  quae  vulgari  proverbio 
âJ'opa  £«pa  nominantur  :  qualis,  ut  est  in  fa- 
bulis,  vestis  ad  novam  nuptam  à  Medeâ  missa  , 
quâ  genialis  domus  Iota  conllagravit ,  aut  tu- 
nica  cenlauri  delibnla  sanguine,  quae  à  Deja- 
niràdono  data  Uerculi,  illum  horribili  consum- 
psit  incendio.  Erant,  credo,  vestes  il lae  splen- 
didae,  et  quae  regias  deeerent  nuplias;  sed 
quia  veneno  aut  maleliciis  infectae,  perniciem 
atlulerunt  el  morlein.  Taie  ego  video  fuisse 
munus  à  Naaman  extortum  callido  consilio ,  et 
astu  plané  veteratorio,  quod  licet  splendidum, 
à  peccalo  tamen  iniectum  avaritiœ,  et  posses- 
sorem  primum ,  el  ejus  progeniem  postea  œler- 
nà  maculavil  iiilamiâ. 

Quaerit  Abul.  q.  43,  an  tota  posteritas  Giezi 
lepram  à  parente  in  sempiternum  coniraxerit, 
el  tandem  eô  inclinât,  ut  judicet  Iabem  illam 
in  Giezi  posleritate,  non  fuisse  perpeluam  , 
tum  quia  parcntùm  peccata  non  dicitur  luilura 
progenies,  nisi  ad  quarlam  gênera  tionem,  Exod. 
34,  v.  7,  elNum.  14,  v.  18  ;  deinde,  quhœtcr- 
num,  sempiternum,  et  similia,  secundùm  sa- 
crarum  lillcrarum  idioma,  non  semper  signili- 
cant  id  quod  principium  nullum  habuit  ,  et 
eâ  ratione  montes  appellantur  aeterni ,  aul  quod 
nullum  iitiem  esthabilurum,  sed  quod  «liulur- 
num  futurum  est.  Sic  Gènes.  17,  v.  18,  <li\it 
Deus  ad  Abraham  :  Dabo  tibi  et  semini  tno  ter- 
rain pereg  ri  nali  oui  s  ttur ,  vmncm  terrain  Clumaani 
in  possessionem  œternam  ;  et  tamen  jampridem 
Abrahae  iilii  ab  câpossessione  exriderunl.  Eze-, 
chiel  cap.  20  ,  de  Tyro:  Non  inveweris  ultra  in 
sempiternum;  et  tamen  illud  sempiternum  se- 
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ptuaginta  annorum  spatium  lantùm  significat, 
ut  explicuit  Isai.,  c.  23:  In  oblivione  eris,  ô 
Tyre,septuagintaannis.  Etquidem  rcaedilicalam 
esse  Tyrum  satis  constat ,  cùm  postquàm  ex- 
cisa fuit  à  Nabuchodonosore  ,  iterùtn  ab  Alex- 
andro  subversa  est.  Sicergo  verisimile  est  sus- 
tiuuisse  diu  Giezi  (iiios  parentis  ignominiam, 
ad  quarlam  fortassè  generalionein  ,  non  in  per- 
petuuni,  imô  illos  fortassè  perlulisse  lanlùin, 
ad  quos  illa  pervenêre  aut  eorum  fructus, 
quse  Giezi  pater  pernicioso  mendacio  extorsit 
à  Syro,  sicut  de  auro  Tolosanq,et  Sejano  equo 
sive  verè,  sive  fabulosè  narrât  antiquilas. 

Et  egressus  est  ab  eo  leprosus  quasi  nix. 
Hoc  non  tam  precatus  estpropheta,  ut  accide- 
ret  inlideli  servo ,  quàm  eventurum  prsedixit. 
Sciebat  enim  quid  decrevisset  Deus  in  illius 
capul.  Statimaulemrespersus  fuit leprâ,  iliaque 
non  vulgari ,  sed  omnium,  ut  apparet,  maxi- 
mà  ,  ad  aspectum  deformi,  ad  dolorem  acer- 
bâ,  ita  ut  sic  incanduerit  repente ,  ac  si  nive 
fuisset  conspersus.  Quod  genus  leprae  fuerit 
(nam  varia  esse  gênera  tradunt  medici  )  non 
constat;  fuisse  tamen  illud,  quo  laborabal  Sy- 
rus,  penè  certuin  est,  quia  illud  indicant  pro- 
phéties minœ.  Illud  autem  fuisse  odiosuni  om- 
nibus, et  ipsi  Giezi  maxime  ad  dolorem  grave, 
et  denique  curatu  difficillimum,  ex  eo  mihi 
persuadeo,  quia  vir  usque  adeô  potens,  quique 
CAPUT  VI. 

1.  Dixerunt  autem  ftlii  prophetarum  ad 
Eliseum  ;  Ecce  locus  in  quo  habitamus 
coram  te,  angustus  est  nobis  ; 

2.  Eamus  usque  ad  Jordanem,  et  tollant 
singuli  de  sylvà  materias  singulas,  ut 
eedificemus  nobis  ibi  locum  ad  habitan- 
dum.  Qui  dixit  :  Ite. 

3.  Et  ait  unus  ex  illis  :  Veni  ergo  et  tu 
cutn  servis  tuis.  Respondit  :  Ego  veniam. 

U.  Et  abiit  cum  eis.  Cùtnque  venissent 
ad  Jordanem ,  caedebant  ligna. 

5.  Accidit  autem  ut ,  cùm  unus  mate- 
riam  succidisset,  caderet  ferrum  securis 
in  aquam  ;  exclamavitque  ille,  et  ait  :  Heu, 
heu,  heu!  domine  mi,  et  hoe  ipsum  mutuô 
acceperam. 

6.  Dixit  autem  homo  Dei  :  TJbi  ceci- 
dit?  At  ille  monstravit  ei  locum.  Prœcidit 
ergo  lignum,  et  misit  illùc  :  natavitque 
ferrum. 

7.  Et  ait  :  Toile.  Qui  extendit  manum, 
et  tulit  illud. 
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nullum  omisisset,  ut  credibile  est,  curationis 
genus ,  liberari  tamen  ab  eo  ullâ  humanâ  in- 
dustrie, aut  medicinânon  potuit.  Quàm  porrô 
gravis  fuerit  morbtis ,  ex  eo  facile  quivis  per- 
suadere  sibi  polerit ,  quod  restiluta  sanitas  fe- 
cit  ut  palriam  reliqueril  religionem,  et  anliqua 
sacra;  quod  inulla  polliceretur  Eliseo  hilari 
animo ,  et  postea  servo  tam  liberali  manu  por- 
rexeril.  Laboravit  itaque  Giezi  morbo  gravi  et 
fœdo,  in  quo  fortassè  curando,  licet  irrito  la- 
bore  ac  sumplu  ,  multa  consumpsit  eorum 
quae  acceperat  à  Syro ,  et  juxta  ea  quse  habes 
Levitic.  c.  13,  v.  45:  babuit  vestimenia  dissu- 
la  ,  caput  nuduin,  os  veste  contectum  ,  conla- 
minatum  et  sordidum  se  clamavil,  et  extra 
civitalem  ethominum  cœtum  solus  babitavit. 
Hic  fuit  pecuniai  sacrilegœ  et  peccati  legiii- 
mus  fructus  ,  ut  neque  suis  uteretur  opibus 
honeslè  et  commode,  et  omnibus  esset  odio- 
sus  ,  vilis  ,  execrabilis.  Neque  unquàm  arbitror 
ad  Eliseum  rediisse  ,  quod  putat  Abul.  q.  10. 
Neque  enim  ille  admisisset  leprosum  ,  conlra 
id  quodcautum  esset  lege.  Neque  ampliùsquic- 
quam  audimus  de  Giezi,  nisi  statimcap.  8,  ubi 
tamen  non  erat  cum  Eliseo,  et  cap.  sequenti 
minister  Elisei  non  videlur  fuisse  i Giezi,  sed 
alius  aetate  niinor  ,  quique  non  videbalur  satis 
nôsse  quam  à  Deo  propbeta  virtutem  acce- 
pisset. 

CHAPITRE  VI. 

1.  Un  jour  les  enfants  des  propbètes  dirent 
à  Elisée  :  Vous  voyez  que  ce  lieu-ci  où  nous 
demeurons  avec  vous  est  trop  petit  pour  nous  : 

2.  Permettez-nous  d'aller  jusqu'au  Jour- 
dain, afin  que  chacun  de  nous  prenne  du  bois 
de  la  forêt,  et  que  nous  nous  bâtissions  là  une 
demeure  pour  nous  y  retirer.  Elisée  leur  ré- 
pondit :  Allez. 

3.  L'un  d'eux  lui  dit  :  Venez  donc  aussi 
vous-même  avec  vos  serviteurs.  Il  lui  répon- 
dit :  J'irai. 

4.  Et  il  s'en  alla  avec  eux.  Lorsqu'ils  furent 
venus  jusqu'au  Jourdain,  ils  commencèrent  à 
couper  du  bois. 

5.  Mais  il  arriva  que  comme  l'un  d'eux 
abattait  un  arbre,  le  fer  de  sa  cognée  tomba 
dans  l'eau;  il  s'écria,  et  dit  à  Elisée  :  Hélas  ! 
mon  seigneur,  hélas  !  j'avais  emprunté  cette 
cognée. 

6.  L'homme  de  Dieu  lui  dit  :  Oa  le  fer  est- 
il  tombé?  Il  lui  montra  l'endroit.  Elisée  cou- 
pa donc  un  morceau  de  bois,  et  le  jeta  au 
même  endroit  ;  et  le  fer  nagea  sur  l'eau. 
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8.  Rex  autem  Syriae  pugnabat  contra 
Israël;  consiliumque  iniit  cum  servis  suis, 
di&ens  :  ïn  loco  illo  et  illo  ponaraus  insi- 
dias. 

9.  Misit  itaque  vir  Dei  ad  regem  Israël, 
dicens  :  Cave  ne  transeas  in  locum  illum, 
quia  ibi  Sj ri  in  insidiis  surit. 

10.  Misit  itaque  rex  Israël  ad  locum 
quem  dixerat  ei  vir  Dei,  et  praeoccupavit 
eum,  etobservavit  se  ibi  non  semel,  neque 
bis. 

11.  Conturbatumque  est  cor  régis  Sy- 
rise  pro  bàc  re  ;  et  convocatis  servis  suis, 
ait  :  Quare  non  indicatis  mihi  quis  prodi- 
tor  meî  sit  apud  regem  Israël  ? 

12.  Dixitque  unus  servorum  ejus  :  Ne- 
qnaquàm,  domine  mi  rex  ;  sed  Eliseus 
propheta  ,  qui  est  in  Israël ,  indicat  régi 
Israël  omnia  vcrba  quœcumque  locutus 
fueris  in  conclavi  tuo. 

13.  Dixitque  eis  :  Ite,  et  videte  ubi  sit, 
ut  mittam  et  capiam  eum.  Annuntiave- 
runlque  ei,  dicentes  :  Ecce  in  Dothan. 

14.  Misit  ergo  iliùc  equos  et  currus  et 
robur  exercitûs  ;  qui  cùm  venissent  nocte, 
circumdederunt  civitatem. 

15.  Consurgens  autem  diluculô  minister 
viri  Dei,  egrcssus,  vidit  exercitum  in  cir- 
cuitu  civitatis,  et  equos  et  currus  ;  nuntia- 
yitque  ei,  dicens  :  Heu,  lieu,  heu!  domine 
mi,  quid  faciemus? 

16.  At  ille  respondit  :  JNoli  (imere,  plu- 
res  enim  nobiscum  sunt  quàm  cum  illis. 

17.  Cùmque  oràsset  Eliseus,  ait  :  Do- 
mine ,  aperi  oculos  hujus ,  ut  videat.  Et 
aperuit  Dominus  oculos  pueri,  et  vidit,  et 
ecce  mons  plenus  equorum  et  curruum 
igneorum  in  circuitu  Elisei. 

18.  Hostes  vcrô  dcscenderunt  ad  eum. 
Porrô  Eliseus  oravit  ad  Dominum,  dicens  : 
Percute,  obsecro,  gentem  banc  csecitatc. 
Per-cussitque  eos  Dominus  ne  vidèrent, 
juxta  verbum  Elisei. 

19.  Dixit  autem  ad  eos  Eliseus  :  Non 
estliœc  via,  neque  isfa  est  civitas  ;  sequi- 
mini  me,  et  oslemiam  vobis  virum  quem 
quaeriiis.  Duxit  ergo  eos  in  Samariam. 

20.  Cùmqiie  iugressi  fuissent  in  Sama- 
pjam,  dixit  Eliseus  :  Domine,  aperi  oculos 
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7.  Elisée  lui  dit  :  Prenez-le.  Il  étendit  la 
main  et  le  prit. 

8.  Le  roi  de  Syrie  combattait  un  jour  con- 
tre Israël  ;  et  tenant  conseil  avec  ses  servi- 
teurs, il  leur  dit  :  Il  faut  que  nous  dressions 
une  embuscade  en  tel  et  tel  endroit. 

9.  L'homme  de  Dieu  envoya  donc  dire  au 
roi  d'Israël  :  Prenez  garde  à  ne  pas  passer 
par  là,  parce  que  les  Syriens  doivent  y  dres- 
ser une  embuscade. 

10.  Le  roi  d'Israël  envoya  à  l'endroit  que 
lui  avait  dit  l'homme  de  Dieu,  et  il  s'en  saisit 
le  premier  ;  et  il  se  tint  en  garde  ainsi  plus 
d'une  et  deux  fois. 

11.  Le  cœur  du  roi  de  Syrie  fut  troublé  de 
cet  accideni  ;  et,  ayant  assemblé  ses  servi- 
teurs, il  leur  dit  :  Pourquoi  ne  me  découvrez- 
vous  point  qui  est  celui  qui  me  trahit  auprès 
du  roi  d'Israël? 

12.  L'un  de  ses  officiers  lui  répondit  :  Ce 
n'est  point  qu'on  vous  trahisse  ,  ô  roi  mon 
seigneur  ;  mais  c'est  le  prophète  Elisée,  qui 
est  en  Israël,  qui  découvre  au  roi  d'Israël  tout 
ce  que  vous  dites  en  secret  dans  votre  chambre. 

13.  Il  leur  répondit  :  Allez,  voyez  où  il  est, 
afin  que  je  l'envoie  prendre.  Ils  vinrent  donc 
l'avertir,  et  lui  dirent  :  Elisée  est  à  Dothan. 

14.  Le  roi  de  Syrie  y  envoya  aussitôt  de  la 
cavalerie,  des  chariots  et  ses  meilleures  trou- 
pes; et,  étant  arrivés  la  nuit,  ils  investirent 
la  ville. 

15.  Le  serviteur  de  l'homme  de  Dieu,  se  le- 
vant au  point  du  jour,  sortit  dehors  ;  et  ayant 
vu  l'armée  autour  de  la  ville ,  la  cavalerie  et 
les  chariots,  il  vint  en  avertir  son  maître  ,  et 
lui  dit  :  Hélas  ,  mon  seigneur  !  hélas  !  que  fe- 
rons-nous ? 

16.  Elisée  lui  répondit  :  Ne  craignez  point, 
car  il  y  a  plus  de  monde  avec  nous  qu'il  n'y  en 
a  avec  eux. 

17.  Et  quand  Elisée  eut  prié,  il  dit  :  Sei- 
gneur, ouvrez-lui  les  yeux  afin  qu'il  voie.  Le. 
Seigneur  ouvrit  les  yeux  à  ce  serviteur  .  et  il 
vit  aussitôt  la  montagne  pleine  de  chevaux  et 
de  chariots  de  feu,  qui  étaient  autour  d'Elisée. 

18.  Cependant  les  ennemis  vinrent  à  lui  ; 
et  Elisée  fit  sa  prière  au  Seigneur,  et  lui  dit  : 
Frappez,  je  vous  prie,  tout  ce  peuple  d'aveu- 
glement. Et  aussitôt  le  Seigneur  les  frappa  d'a- 
veuglement, selon  la  prière  d'Elisée. 

19.  Alors  Elisée  leur  dit  :  Ce  n'est  pas  ici 
le  chemin  ni  la  ville  oh  vous  devez  aller;  sui- 
vez-moi, et  je  vous  montrerai  l'homme  que 
vous  cherchez.  Il  les  mena  donc  dans  Samarie. 
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istorura,  ut  videant.  Aperuitque  Dominus 
oculos  eorum,  et  viderunt  se  esse  in  me- 
dio  Samariae. 

21 .  Dixitqae  rex  Israël  ad  Eliseum,  cùm 
vidisset  eos  :  Numquid  percutiam  eos,  pa- 
ter  mi? 

22.  Al  ille  ait:  Non  percuties,  neqne 
enim  cepisti  eos  gladio  et  arcu  tuo,  ut  per- 
cutias  ;  sed  pone  panem  et  aquam  coram 
eis ,  ut  comedant  et  bibant,  et  vadant  ad 
dominum  suum. 

23.  Appositaque  est  eis  ciborum  magna 
prœparatio,  et  comederunt  et  biberunt; 
et  dimisit  eos ,  abieruntque  ad  dominum 
suum  ;  et  ullra  non  venerunt  latrones  Sy- 
riœ  in  terram  Israël. 

24.  Factum  est  autem  post  hœc  congre- 
gavit  Benadad  rex  Syriae  universum  exer- 
citum  suum,  et  ascendit,  et  obsidebat  Sa- 
mariam. 

25.  Factaque  est  famés  magna  in  Sama- 
rià  ;  et  tamdiù  obsessa  est,  donec  venum- 
daretur  caput  asini  octoginta  argenteis, 
et  quarta  pars  cabi  stercoris  columbarum 
quinque  argenteis. 

26.  Cùmque  rex  Israël  transiret  per 
murum,  mulier  quaedam  exclamavit  ad 
eum,  dicens  :  Salva  me,  domine  mi  rex. 

27.  Qui  ait  :  Non  te  salvat  Dominus, 
unde  te  possum  salvare?  De  areâ,  vel  de 
torculari  ?  Dixitque  ad  eam  rex  :  Quid  ti- 
bi  vis?  Quae  respondit  : 

28.  Mulier  ista  dixit  mihi  :  Da  filium 
tuum,  ut  comedamus  eum  hodiè,  et  filium 
meum  comedemus  cras. 

29.  Coximus  ergo  filium  meum,  etco- 
medimus.  Dixique  ei  die  altéra  :  Da 
filium  tuum,  ut  comedamus  eum.  Quae 
abscondit  filium  suum. 

30.  Quod  cùm  audisset  rex,  scidit  ve- 
slimenta  sua  ;  et  transibat  per  murum  : 
viditque  omnis  populus  cilicium  quo  ve- 
stitus  erat  ad  carnem  intrinsecùs. 

31.  Et  ait  rex  :  Haec  mihi  facial  Deus 
et  hœc  addat,  si  steterit  caput  Elisei  filii 
Saphat  super  ipsum  hodiè. 

32.  Eliseus  autem  sedebat  in  domosuà, 
et  senes  sedebant  eum  eo.  Praemisit  ita- 
que  virum  ;  et  antequàm  veniret  nuntius 
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20.  Et  lorsqu'ils  furent  entrés  dans  la  ville, 
Elisée  dit  :  Seigneur  ,  ouvrez-leur  les  yeux  , 
afin  qu'ils  voient.  Le  Seigneur  leur  ouvrit  les 
yeux,  et  ils  reconnurent  qu'ils  étaient  au  mi- 
lieu de  Sainarie. 

21.  Le  roi  d'Israël  les  ayant  vus,  dit  à  Eli- 
sée :  Won  père,  les  luerai-je  ? 

22.  Elisée  lui  répondit  :  Non  vous  ne  les 
tuerez  point ,  car  vous  ne  les  avez  point  pris 
avec  l'épée  ou  avec  l'arc,  pour  avoir  droit  de 
les  tuer;  mais  faites-leur  servir  du  pain  et  de 
l'eau,  afin  qu'ils  mangent  et  qu'ils  boivent, 
et  qu'ils  s'en  retournent  vers  leur  maître. 

23.  Le  roi  d'Israël  leur  fit  donc  servir  une 
grande  quantité  d'aliments.  Et  après  qu'ils 
eurent  mangé  et  bu  ,  il  les  renvoya,  et  ils  re- 
tournèrent vers  leur  maître;  et  les  bandes 
de  Syriens  ne  vinrent  plus  sur  les  terres 
d'Israël. 

24.  Quelque  temps  après,  Bénadad,  roi  de 
Syrie,  rassembla  toutes  ses  troupes,  et  vint 
assiéger  Samarie. 

25.  Et  la  ville  fut  pressée  d'une  famine 
extrême ,  jusque-là  que,  le  siège  continuant 
toujours ,  la  tète  d'un  âne  fut  vendue  quatre- 
vingts  pièces  d'argent ,  ot  la  quatrième  partie 
d'un  cab  de  fiente  de  pigeon ,  cinq  pièces 
d'argent. 

26.  Et  comme  le  roi  d'Israël  passait  le  long 
des  murailles,  une  femme  s'écria,  et  lui  dit  : 
0  roi  mon  seigneur,  sauvez-moi. 

27.  II  lui  répondit  :  Le  Seigneur  ne  vous 
sauve  pas,  d'où  prendrai- rc  de  quoi  vous  sau- 
ver? serait-ce  de  l'aire  ou  du  pressoir?  Et  le 
roi  ajouta:  Que  voulez  vous  dire?  Elle  lui 
répondit  : 

28.  Voilà  une  femme  qui  m'a  dit  :  Donnez 
votre  (ils,  afin  que  nous  le  mangions  aujour- 
d'hui, et  demain  nous  mangerons  le  mien. 

29.  Nous  avons  donc  fait  cuire  mon  fils,  et 
nous  l'avons  mangé.  Je  lui  ai  dit  le  jour 
d'après  :  Donnez  votre  fils,  afin  que  nous  le 
mangions;  mais  elle  a  caché  son  (ils. 

30.  Le  roi  l'ayant  entendue  parler  de  la 
sorte,  déchira  ses  vêtements;  et  il  passait  le 
long  des  murailles  ;  et  tout  le  monde  ville 
cilice  dont  il  était  couvert  sur  sa  chair. 

31.  Et  le  roi  dit  :  Que  Dieu  me  traite  dans 
toute  sa  sévérité,  si  la  tête  d'Elisée ,  fils  de 
Saphat,  demeure  sur  ses  épaules  aujour- 
d'hui. 

32.  Cependant  Elisée  était  assis  dans  sa 
maison,  et  des  anciens  étaient  assis  avec  lui. 
Le  roi  envoya  donc  tin  homme  pour  le  tuer; 
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ille,  dixit  ad  senes  :  Numquid  scitis  quod 
miserit  filius  homicidœ  hic  ut  prœcidatur 
caput  meum?  Videte  ergo  cùm  venerit 
nuntius  ;  claudite  ostium ,  et  non  sinatis 
eurn  introire  ;  ecce  enim  sonitus  pedum 
domini  ejus  post  eum  est. 


33.  Adhuc  illo  loquente  eis,  apparuit 
nuntius  qui  veniebat  ad  eum.  Et  ait  :  Ecce 
tantum  raalum  à  Domino  est;  quid  am- 
pliùs  exspectabo  à  Domino? 
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et  avant  que  cet  homme  fût  arrivé,  Elisée  dit 
aux  anciens  :  Savez-vous  que  ce  fils  de  meur- 
trier a  envoyé  ici  un  homme  pour  me  couper 
la  tête?  Prenez  donc  garde  lorsqu'il  arrivera; 
fermez-lui  la  porte,  et  ne  le  laissez  pas  entrer; 
car  j'entends  le  bruit  des  pieds  de  son  sei- 
gneur qui  vient  après  lui. 

33.  Lorsqu'Elisée  parlait  encore  ,  on  vit 
paraître  cet  homme  qui  venait  à  lui,  et  lui  dit  : 
Vous  voyez  l'extrême  malheur  où  Dieu  nous 
réduit;  que  puis  je  attendre  davantage  du 
Seigneur? 


Vers.  1.  —  Ecce  locus,  in  quo  habitamus 
coram  te  ,  angustus  est.  Aliud  jam  succedit 
Elisei  miraculum,  in  re  quidem  Ievi ,  sed  ta- 
men  levé  non  est  eximiae  virtutis  argumen- 
tum.  Habitabant  prophetarum  filii,  quibus 
tanquàm  magister  et  pater  Eliseus  praeerat, 
propè  Jordanem  ;  an  propè  Jerichuntem,  aut 
Galgala,  non  constat,  ulrumque  est  non  pro- 
cul  à  Jordane  :  ubicumque  statuas  hoc  pro- 
phetarum collegium,  constat  pro  habitantiiim 
numéro  non  habere  salis  spalii.  Quare  rogant 
Eliseum  sibi  ut  liceat  è  sylvâ  caeduâ,  quae  est 
ad  Jordanis  ripam,  ligna  comportare,  quibus 
laxelur  inagis  communis  illa  commoralio. 
Quam  facultatem  ab  Eliseo  consecuti,  pro- 
grcssi  sunt  ad  sylvam  ,  ubi  cùm  quidam  minus 
caederet  cautè  sylvestrem  illam  ad  aedilican- 
dum  materiam  ,  exciditsecuris,  quam  mutuam 
acceperat ,  in  Jordanem  ;  cujus  jacluram  tulit 
graviter  ,  tum  quia  otiosum  ageret  diem  illum 
inermis ,  tum  quia  rem  amiserat  alienam  , 
quam  domino  neque  posset  reddere ,  neque 
habcret  fortassè  illius  pretium ,  quod  illius  jac- 
turam  compensaret.  Quare  rem  totam  ad  Eli- 
seum retulit ,  qui  eum  aliis  aut  materiam  suc- 
cidebat,  aut  cerlè  caedentibus  instahat  :  qui 
injecto  ligno  in  eum  locum,  in  quem  securim 
decidisse  cognoverat,  ferruui,  quod  in  solo 
gurgitis  profundo  consederat ,  ad  summas 
aquas  enatare  fecit.  Haec  omnia  nota  sunt , 
neque  est  aliquid  in  quo  immorari  debeat  com- 
menta tio. 

Sed  hic  Patres  aliquid  allius  meditanlur , 
quod  demersa  securis  et  sursùm  evocala  por- 
tendit.  <  Hoc  ,  inquil  Theodorelus  q.  l!J  ,  proe- 
«  figuravit  Scrvaloris  noslri  dispensalionem  ; 
(  quo  modo  enim  lignum  quidem,  quod  est  le- 
evissimum,  fuit  dcinersum,  quod  est  aulem 
«  gravissimum  ,  nempe  ferrum  ,  supernalavil  ; 
i  ila  divinae  natura:  descensus  elïecit ,  ut  hu- 


«  mana  natura  ascenderet.  ►  Hoc  pluribus  trac- 
tavit  Augustinus  tom.  10,  serm.  1  ;  idem  An- 
gelomus  et  Eucherius.  Alii  hic  alia  meditantur 
salis  ad  mores  opportuna.  Ferrum  donum  esse 
pulant  intelligentiae,  quod  Dominus  praelatis 
virisque  Apostolicis,  imô  et  iis  qui  preesunt, 
concedit,  ut  ligna  caedant  sylvestria  et  infru- 
gifera.etilla  ad  ulilem  aliquam  fabricam  com- 
porlent.  Quibus  imerdùm  excidit  securis,  quae 
sylvam  purgat,  et  plantas  succidit  inutiles,  et 
manel  in  manu  jam  inermi ,  pro  securi  acutà 
aridum  etobtusummanubrium  ,  à  quo  sperari 
nihil  potest;  quod  commodatum  habuerat  et 
alienum  ,  nempe  non  proprium  ,  sed  datum  à 
Deo.  Quod  sanè  iis  qui  munus  tractant  evan- 
gelicum  ,  persaepè  contingit ,  qui  pro  acuto 
ferro  ,  quod  dédit  Dominus  commodato  ,  li- 
gnum retinent  obtusum  et  inutile,  quod  ne- 
que  caedil,  neque truncat,  quod  maxime  trun- 
caium  et  caesum  oportuit.  Audi  Eucherium 
et  Angelomum,  cisdem  utrumque  verbis.  «  Fer- 
«  mm  in  manubrio,  donum  intelleclûs  in  corde 

<  est.  Ligna  verô  per  hoc  caedere  est  pravè 
«agere,  increpare,  quod  nonnunquàm  dùm 
«  lluxè  agitur  ,  dùm  lapsus  vanae  gloriae  in  ac- 
«ceptà  eâdem  scientià  non  vitalur ,  ferrum  in 

<  aquâ  pei  dilur  ,  quia  ex  di6soluto  opère  inlel- 
iligentia  fatuatur.  Quam  profecto  intelligen- 
«  tiam  ad  hoc  novimus  dari ,  ut  ante  danlis 
i  oculos  ex  bonâ  aciione  debeat  resiitui.  Unde 
«  rectè  is  qui  ferrum  amiserat ,  clamabat  :  Heu, 
tlieu,  heu,  domine  mi!  et  hoc  ipsum  rnutuum 

<  acceperam.  t  Idem  penè  Ruperlus  in  hune  Ii- 
brum  cap.  52.  Hic  lamen  addo  pejorem  quo- 
dammodô  condilionem  illorum  esse  qui  inalè 
ulunlur  dono  sibi  inielligenti*  conimodalo, 
quam  illorum  qui  inlclligentiai  securi ,  ab  eo, 
in  quo  radicali  fuerant ,  ei  inveteraverant ,  in- 
felici  solo  succisi  non  sunt  :  In  enim  propè  tlu- 
vium ,  sunt  in  ripa  ,  unde  ab  aliis  eradicari  aut 


i65  COMMENTA  RIUM 

succidi  possunt  ;  hi  verô  ta  profundo  ilaniine 
cuni  sufl  intelligentiâ  ibi  demersâ  ac  perdilà, 
unde  ab  aliis  educi  ferunt  quàm  aegerrimè, 
quia  satis  sibi  putant  esse  consilii  et  scientiae  , 
ncque  ipsi  utpoie  suâ  jam  sapientià  graves  ena- 
tare  possunt.  Hoc  plané  est  sal  illud  infaïua- 
tum,  quod  neque  sibi  ,  neque  aliis  usui  esse 
potest.  Sed  hi  si  fiiii  prophelarum  sunt ,  id  est, 
si  benè  institua,  eùm  securis  exeidit  commo- 
dala  à  Domino ,  non  ad  futiles  usus  et  inanes 
plausus  ,  sed  ad  majiis  opus  etsalutem  aniina- 
raat,  statim  errasse  se  clamant,  et  restitui 
sibi  postulant ,  quod  exciderat ,  ne  in  vacuum 
postea ,  et  sine  ullo  tant;e  operae  pretio  labo- 
rent.  «  Unde  ,  ait  Eucherius,  rectè  is ,  qui  fer- 
i  rum  amiserat ,  clamabat  :  Heu,  heu,  heu,  do- 
imine  mi!  et  hoc  ipsum  muluum  acceperam. 
«  Habent  enim  hoc  electi  proprium  ,  si  quando 
«  in  eis  sua  scienlia  ftirtiva  vanae  gloriœ  culpa 
•  subripitur ,  ad  cor  velociler  redeunt,  et  quic- 
i  quid  in  se  ante  districii  judicis  oculos  damna- 
«bile  inveniuut,  ïacrymis  insequuntur.  Qui 
«fientes  non  solùui  caule  inspiciunt,  quœ 
«malè  commiserunt ,  sed  ex  accepto  munere, 
«quae  reddere  etiam  bona  debuerunt.  »  (1) 

(1)  Vers.  2.  —  Eamus  usque  ad  Jordanem,  et 
tollant  singuli  de  sylva  materias  singulas,  ut 
yEniFiCEMUs  tuguria  iu  quibus  tanla  multiludo 
religiosorum  babiiet.  Vide  hic  priscorum  reli- 
gîo-or h  m  pauperiaiem  ,  laborrm  et  unanimiia- 
ti'm.  Audi  Theodoretum  :  (Chorus  propheta- 

<  runi  exlremam  amplectebalur  pauperlalem  : 
lUDi)  eiiiui  habebani  doiuos,  sed  ulebanlur 
(  tuguriis.  Quainobrem  à  niagno  illo  prophetà 

<  supplices  peiierunt ,  n t  abirel  cuni  ipsis  ligna 
«secanlibus  ad  ea  cousu  uenda.  Taiità  autem 
t  ulebanlur  paupertaie,  ut  nesecurim  quidem 
t  suslinerent.  possidere.  »  El  S.  Hieronymus  , 
épis1..  '*  ad  Riistic.  :  i  Filii  prophelarum,  ait, 
«quos  mouachos  in  veteiiTeslamenlo  legirnus, 
«  aedilicabanl  sibi  casulas  propè  fluenlaJorda- 
«nis,  et  turbis  urbium  dereliclis,  polenta  et 
«  herbis  agrestibus  viclilabant.  » 

Alleg.  tertull.  lib.  contra  Judseos  cap.  15, 
per  aquas  Jordanis  accipit  baptismum  ;  per  li- 
gnum ,  crucem  Christi  ;  per  ferrum  ,  dura  pec- 
calorum  corda,  i  Quid  ,  inquit ,  manifestius 
«  hujus  ligni  sacraniento  ,  quôd  duritia  hujus 
«seculi  mersa  in  profundo  erroris ,  et  à  ligno 
«Christi  ,  id  est,  passionis  ejus  in  baplisino 
«liberaïur,  ut  quod  perierat  olim  per  ligmim 
«  in  Adam,  idrcstiluereturperlignum  Cliristi?  » 
S'c  et  S.  Ambr.  ).  2  de  Sacram.  c.  2  :  «Ecce, 
«  inquit,  aliud  genus  baptismatis.  Quare  ?  quia 
«omiiis  honio  ante  baptismum  ,  quasi  ferrum 

<  premitur  aique  demergitur.  Ubi  baptizaïus 
«fuerit,  non  lanquàm  ferrum  ,  sed  tanquàm 
«jam  levior  frucluosi  ligui  species  levatur.  t 
Et  mox  :  <  Vides  ergo  quod  in  cruce  Christi 
«  omnium  honiinum  levatur  inlirmilas.  » 

S.  August.  verô  serm.  210  de  Temp.  ,  per 
fluvium  accipit  iluentes  voluptates  et  concupis- 
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Vers.  8.  —  Rex  autem  Syrï,e  mjgnabat  con- 
tra Israël.  Aliud  jam  proponitur  Elisei  mira- 
culuin ,  quo  Samariam  liberavit  à  Syrorum 
insidiis,  et  illos  priùs  caecilate  percussos  ,  in 
laqueos ,  id  est ,  in  ipsam  Samarise  plateam 
incautos  induxit ,  unde  non  emersissent  inco- 
lumes ,  nisi  idem  ,  qui  induxerat,  ab  hoslili 
manu  defendisset.  Ilic  rex  Syrise ,  qui  hélium 
intulit  lsraelitis  ,  fuit  Benadab ,  qui  vario 
evenlu  cum  iisdem  jam  ante  pugnaverat,  à 
quo,  ut  nuper  vidimus,  litterasatlulitNaaman 
ad  regem  Israël.  Quae  fuerit  belli  causa,  non 
docet  Scriptura,  ncque  alia  quaerenda,  quant 
antiquum,  et  quasi  naturale  odium  inter  duas 
illas  génies,  inter  quas,  utpoie  inter  vieinos 

centias  ,  ex  quibus  nos  mersos  libérât  Eliseus, 
id  est ,  Christns  per  lignum  crucis.  «  Securis 
«illa,  inquit ,  in  profundo  jacebal ,  quia  gênas 
«humanum  in  omnium  criminum  abyssum  in- 
«feliei  ruina  corruerat ,  sicut  scriptum  est: 
t  In/ixus sumiulimo prufundi.  Et  iterùm  :  Deveni 
«  in  utiitudinem  maris ,  et  tempestas  dénierait  me. 

<  Fluvius  enim  ille  ,  ubi  securis  cecidi.t ,  sigui- 

<  beat  praeter  llueniemel  fugiiivam  ,  el  in  abys- 
«sum  dt'scuileniem  voluptatem  ,  vel  luxuriant 
«seculi  hujus.  Fluvius  enim  à  fluendo  nomeu 
«acccpit.  El  quia  omnespecca  tores  transitoriis 
t  volupialibus  inhserentes ,  lluere  dïcuntur  , 
i  ideô  securis  illa  in  fluvio  et  in  liino  jacebat 
«  oppressa.  >  Pergil  deinde  ad  Eliseum  ,  id  est, 
Chrisium  Sal  valorem  :  «  Veniens  verô  Eliseus 
«niisil  lignum,  et  nafavit  ferrum.  Quid  est 
«  lignum  miilere,  el  ferrum  in  médium  pro- 
«  ducere,  nisi  palibulum  crucis  ascendere,  et 
«  de  profundo  inferni  humanum  genus erigere, 
«  ac  de  omnium  peccatorum  liino  per  crucis 
«  mysterium  libcrare?  Postquàm  verô  natavit 
«  ferrum  ,  misit  nianum  prophela  ,  et  recepit 
«  illud  ,  et  rediit  ad  utiles  usus  domiuisui.  Ita 
net  de  nobis  factum  est,  dilectissimi  fraires, 
«  qui  de  manu  Domini  superbiendo  cecidera- 
«mus,  per  crucis  lignum  iterùm  ad  manum 

<  vel  ad  poleslaiem  Domini  redire  meruimus. 
«Et  i<leô  quantum  possumus,  cùm  ipsius  ad- 
r  jutorio  Iaboremus,  ne  iterùm  superbiendo  de 
«  manu  Domini  corruamus.  » 

S.  Irenaeus  autem  ,  lib.  5  ,  cap.  17  ,  per  fer- 
rum accipit  firniuin  Dei  verbum  ,  quod  per  li- 
gnum (comedendo  ex  ligno  scientiae  boni  et 
mali  à  Deo  vetilo  Gènes.  3)  negligenter  amise- 
ramus,  necinveniebamus,  sed  per  lignum  cru- 
cis Christi  recepimus.  «  Quôd  autem  securis 
«similis  sit  ve.rbo  Dei  ,  inquit,  docet  Joannes 
«  Baptista  dicens  :  Jam  autem  securis  ad  rudicem 

<  arborum  posita  est ,  Matthaei  ô.  i 

AnagogicèBeda:  Sicut  ferrum  aquis  mersum 
Eliseus  reduxit  ad  manubrium  ,  sic  Christus 
corpus  suum  aquis  passionis  et  mortis  demer- 
sum  revocavit  ad  vilain.  Idem  faciet  nobis  in 
communi  omnium  resurreclione.  Corpus  enim 
nostrum  instar  ferri  est  du  rum,  grave  ,  frigi- 
dum  ,  ferruginosum  ,  et  pronum  ut  in  abyssum 
ruât;  sed  Christus  ferro  huic  contrarias  doies 
corporisgloriosi  inseret,  illudque  quasi  igniet, 
ut  sit  clarum ,  agile ,  levé ,  subtile ,  impassibile, 
gloriosum,  (Corn,  à  Lap.) 
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loco,  et  diverses  religione  populos  assiduum 
esse  solet.  Cùmque  insidias,  quas  opportuno 
loco  constituerai  Syrus ,  declinâsset  rex  Israël, 
neque  quicquam  tentaret ,  quod  haberet  suc- 
cessum,  ejusque  causam  Eliseum  esse  cognos- 
ceret,  cujus  oculos  aut  intelligentiam  ipsius 
consilia  non  laterent,  staluil  onininô  tollen- 
dum  esse  de  medio.  Erat  tune  Eliseus  in  Do- 
than ,  quam  equis  et  curribus  undique  circum- 
dedit  Syrus,  ne  ullo  modo,  qui  ibidem  erat 
inclusus,  Eliseus  haberet  eilugium. 

Vers.  15.  —  Consurgens  autem  diluculo,  mi- 
nister  viri  Dei  egressus  vidit  exercitum.  Hic 
minister  non  erat  Giezi,  ut  paulô  ante  dixi- 
mus,  sed  aliuspuer,  cui,  ut  apparet,  non 
erat  explorata  satis  Elisei  virtus;  alioqui  ne- 
que  timerel  adeô,  neque  tam  ploraret  infanti- 
liter,  quasi  jam  esset  actum  de  suo  ac  domini 
capite.  Qucm  consolalus  est  Eliseus,  afiirmans 
muhô  plures  esse,  mullôque  i'ortiores,  qui 
defendunt ,  quàm  qui  obsident  et  oppugnant 
civitatem.  Cùm  aulem  adhuc  timeret  puer , 
cùm  videret  hostes  et  mullitudine  innumera- 
biles,  et  armis  egregiè  ad  omnem  contentionem 
instructos,  neque  contra  stare,  qui  arcere  pos- 
sent ,  aut  sustinere  illorum  impeluin  ,  oravit 
Dominum  Eliseus ,  ut  clausos ,  aut  hebetes 
aperiret  oculos  pueri ,  ut  sciret  quàm  non  esset 
timendum  à  mortali  manu  ,  umbralilique  Sy- 
rorum  acie ,  cùm  sese  opponeret  è  cœlo  multô 
potenlior  et  numerosior  acies ,  cujus  compara- 
tione  nibiloinagis  poterat  adversaria  potentia, 
quàm  spuma  gracilis ,  quae  dissipatur  à  vento, 
aut  aridae  stipulai  ,  qurcab  igné  momento  tem- 
poris  rediguntur  in  cineres.  Atque  ideô  objecti 
sunt  equi ,  et  currus  ignei ,  et  eorum  item  ignei 
ascensores,  ut  eorum  significaretur  et  vis  acer- 
rima  ad  puguandum,  et  celeritas  maxima  ad 
conliciendum  id  quod  essent  aggressi.  Sicut 
ignis  ,  qui  materiam  ,  quam  habet  obviam  ,  ce- 
leritatc  maximà  corripit,  et  ila  consumit ,  ut 
nullum  interdùm  superioris  formee  vestigium 
relinquat.  Sanè  in  igné  dùm  materiam  arripit 
aridam ,  explicari  solet  vis  et  celeritas.  Sic 
Sap.  cap.  3,  v.  7  ,  de  justis  :  Sicut  scintilla;  in 
arundinelo  discurrent.  Urec  porrô  angelorum 
erat  acies ,  qui  igneum  corpus ,  aut  speciem 
sumpserunt  ex  acre  ,  quam  adolescenluli  ocu- 
lis  objecerunt.  Taies  justi  secum  liabent  custo- 
diam  ,  dùm  pro  Dei  causa  cum  adversaria  po- 
testate  suscipiunteertamen.  De  quâ  Psal.  33, 
V.  8  :  Immittet  angélus  Domini  in  circuilu  limen- 
tium  eos.  Hebraicè ,  castra  metabitur.  Talem 
çustodiam  habuit  Jacob,  quando  illi  magno 
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stipatus  comitatu  occurrit  Esaû,  Gènes.  32; 
cùm  enim  non  minus  timeret  lratrem  ,  cujus 
priùs  audierat  minas,  et  queru  adhuc  antiquum 
retinere  animum  suspicabatur ,  Deum  sibi  ad- 
fuisse  sensit,  et  angelorum  misisse  castra,  quae 
conhrmarent  languentem  animum ,  et  quai 
quadringentis  viris  ,  quos  secum  frater  affere- 
bat ,  opponeret  :  Fueruntque  ei  obviàm  angeli 
Dei,  quos  cùm  vidisset,  ait  :  Castra  Dei  sunt 
hœc.  (1) 

(1)  Vers.  10.  —  Pr-eoccupavit  eum,  et  obser- 
vavit  se  ibi  non  semel,  neque  bis.  Regem  1s- 
raelis  insidias  illas  praevenisse,  locis  occupaiis 
ubi  locandae  erant,  Hebraeus  textus  non  ex- 
primit ,  sed  solùm  :  Monuerat  eum  vir  Dei,  et 
observavit  ibi  se  non  semel,  neque  secundo.  In 
Arabico  legimus  regem  Israelis  misisse  suos, 
ut  in  iis  locis  manerent ,  denuntiatumque 
Mis  fuisse,  neeo  pertransirent,  nec  semel,  nec 
ilerùm.  (Calmet.) 

Vers.  12.  —  Dixitque  unus  servorum  ejus. 
Abulensis  pulat  hune  fuisse  Naaman ,  quem 
Eliseus  à  leprâ  curârat  ;  sed  videtur  incredi- 
bile ,  quôd  ipse  Eliseum  sibi  tam  beneficum 
régi  prodiderit,  uli  sub  iuitium  c.  8  fatetur 
Abul. 

Eliseus  propiieta  oui  est  in  Israël,  indicat 
régi  Israël  omnia  verba  qu^jcumque  locutus 
fueris  in  conclavi  tuo.  Spiritus  enim  prophé- 
tise est  cognoscere  tam  arcana ,  absentia  et 
remota,  quàm  futura  praedicere.  Utrumque 
enim  eamdem  virtuiem  requirit,  scilicetopem 
et  revelationem  divinam.       (Corn,  à  Lap.) 

C'est  le  prophète  Elisée  qui  découvre  au  roi 
d'Israël  tout  ce  que  vous  dites  en  secret  dans 
votre  chambre.  Un  savant  théologien  (Estius), 
admirant  de  quelle  sorte  Elisée  découvrait 
les  choses  les  plus  secrètes,  et  semblait  voir 
toutes  choses  ,  comme  s'il  avait  été  présent 
partout,  remarque,  contre  les  impies  et  les  hé- 
rétiques, qu'on  doit  être  convaincu,  par  ces 
exemples,  que  les  saints  qui  sont  dans  le  ciel 
avec  Jésus-Christ,  peuvent  aisément  connaître 
les  prières  des  fidèles,  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
personnellement  présents  parmi  eux,  puisque 
si  un  homme  étant  encore  engagé  dans  un 
corps  mortel,  a  pu  connaître  tous  les  secrets 
d'un  prince  étranger,  et  découvrir  tous  les  ar- 
tifices de  son  conseil,  les  âmes  des  saints  qui 
sont  dépouillés  do,  leur  chair,  et  présentes  de- 
vant Dieu,  peuvent  sans  comparaison  plus  fa- 
cilement et  plus  clairement  voir  en  lui,  comme 
en  un  miroir ,  toutes  les  choses  qui  les  re- 
gardent, en  quelque  manière  que  ce  soit. 

(Sacy.) 

Vers.  13.  —  Ecce  in  Dothan.  Idem  est  lo- 
cus  ac  Dothain,  de  quo  Gencsis  57,  17.  Con- 
slituil  illum  Eusebius  in  Locis,  ad  septenlrio- 
nem  Samarise.  (Calmet.) 

Vers.  10.  —  Non  timbre;  plures  enim  no- 
biscum  sunt,  quam  cum  ii.Lis.  Plures,  nimirùiu 
angeli,  qui  pro  Deo  et  sanclis  ejus,  quasi  cœ- 
lestes  acies  innumerae,  et  fortissimo?  militant, 
ob  quas  ipse  vocalur  Deus  Sabbaolh,  id  est, 
exercituum,  juxla  illud  psalmi  33:  Immittet 
(Hebr.  chone,  id  est ,  castra  metabitnr)  angélus 
Domini  in  circuitu  timentium  eum.  Sic  de  Jacob 
l'ugientc  Ksaù  dicilur  Gènes.  32,  vers.  1  :  Fue- 
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runlque  ei  obviant  angeli  Dei,  quos  cùm  vidisset , 
ait  :  Castra  Dei  sont  hœc.  Sic  angeli  pugnârunt 
pro  Mose  et  Hebraeis  contra  castra  Pharaonis 
in  mari  Rubro  ,  Exodi  14.  Unde  S.  Ambr. 
serin.  1  de  Eliseo  :  «  Divinus  timor,  inquit, 
<terrorem  à  nobis  expellit  Iiostilem.  Arma 
cauiem  hœc  noslra  sunt,  quibus  nos  Salvator 
i  instruxit,  oratio,  misericordia  atque  jeju- 
i  nium.  Jejunium  enim  meliùs  quàm  munis 
«tuetur;  misericordia  faciliùs  libérât  quàm 
i  rapina,  oratio  longiùs  vulnerat  quàm  sagitta. 
i  Sagitta  enim  non  nisi  proxiiiièconspectuin  per- 
i  cutitadversarium,  oratio autem  etiam  longiùs 
«  positum  vulnerat  inimicum.  »  Et  paulô  post  : 
c  Mira  res,  plures  è  ccelo  defensores  meretur 
«sanclitas,  quàm  in  terris  oppugnatores  ad- 
i  duxit  improbitas.  »  Causam  subdit  :  Scire 
«enim  débet,  quôd  adversarii  meritis  magis 
«quàm  virtute  vincuntur,  et  non  tamvirtule 
<  quàm  sanctitate  superantur,  sicut  sanctus 
«  Eliseus  hostes  suos  non  armis  superabat,  sed 
«  oratione  vincebat.  i  (Corn,  à  Lap.) 

Elisée  lui  répondit:  Ne  craignez  point,  car 
il  y  a  plus  de  gens  armés  avec  nous,  qu'il  n'y  en 
a  avec  eux.  En  même  temps,  faisant  sa  prière,  il 
dit  à  Dieu:  Seigneur,  ouvrez-lui  les  yeux,  afin 
qu'il  voie.  Le  Seigneur  ouvrit  les  yeux  du  servi- 
teur, et  il  vit  aussitôt  une  montagne  pleine  de 
chevaux  et  de  chariots  de  feu  qui  étaient  autour 
d'Elisée,  «  0  foi  de  ce  saint  prophète,  s'écrie 
•  saint  Ambroise  !  U  ne  craint  point  tous  les 
«ennemis  qui  l'environnent,  parce  qu'il  est 
«  assuré  que  les  anges  sont  autour  de  lui  pour 
«le    défendre.    Combien  les  yeux  spirituels 
«voient-ils  avec  plus  de  pénétration  que  les 
«yeux  charnels?  Et  combien  la  sainteté  mé- 
«  rite-t-elle  de  recevoir  plus  de  défenseurs  du 
«côté  du  ciel,  que  la  malice  des  hommes  ne 
«lui  suscite   de   persécuteurs?   Telle  est  la 
«  grande  bonté  de  notre  Sauveur,  de  procurer 
«  notre  salut  sans  se  montrer  à  nos  yeux,  et 
«  se  faire  sentir  plutôt  en  nous  comblant  de 
«  ses  grâces,  qu'en  se  faisant  voir  à  nous.  Et 
«  ainsi  ceux-là  se  trompent  qui  s'imaginentque 
«  lorsqu'ils  ont  réussi  en  quelque  entreprise,  c'a 
«  été  par  un  ellel  de  leur  force.  Car  il  faut  qu'ils 
«sachent  que  c'est  le  mérite  de  la  vertu,  et 
«  non  la  force,  qui  nous  fait  vaincre  nos  en- 
«nemis;  comme  Elisée  surmonta  alors  les 
«siens,  non  par  la  force  des  armes,  mais  par 
«  sa  prière.  On  ne  doit  pas  néanmoins  s'éton- 
«  ner,  dit  encore  le  même  Père,  qu'un  si 
«  grand  saint  ait  mérité  de  recevoir  ce  secours 
«du  ciel ,  puisque  son  esprit  était  sans  cesse 
«dans  le  ciel  même.  Car  s'il  est  vrai,  comme 
«dit  l'Apôtre,  que  nous  conversons  dès  cette 
«  vie  dans  les  cieux,  les  esprits  célestes  peu- 
«vent  bien  aussi  converser  dès  à  présent  avec 
«nous,  puisque  la  conversation  est  un  lien 
«qui  unit  ensemble  ceux  qui  paraissent  d'ail- 

<  leurs  séparés ,  et  qu'ainsi  les  saints  étant 
«  tous  liés  entre  eux  par  un  commerce  tout 
«  spirituel,  tantôt  les  anges  viennent  sur  la 
«terre  parmi  les  hommes,  et  tantôt  les  hom- 
«  mes  s'élèvent  au  ciel  avec  les  anges.  Saint 
«Jean  Chrysostôme  dit  aussi  dans  le  même 
«sens  que  saint  Ambroise,  qu'Elisée  avait  si 
«  parfaitement  renoncé  à  toutes  les  choses  de 
«  cette  vie,  à  toute  la  gloire,  à  toute  la  puis- 

<  sance  et  à  toute  la  grandeur  du  monde,  qu'il 

<  mérita  que  le  royaume  du  ciel  fût  ouvert 

s.  s.  XI, 


«  devant  ses  yeux,  et  qu'il  fut  digne  de  voir 
«  ce  que  nul  autre  n'avait  jamais  vu,  c'est-à- 
«dire  une  montagne  toute  pleine  de  chevaux 
«et  de  chariots  de  feu.  Car  celui,  ajoute-t  il, 
«  qui  est  dans  l'admiration  des  choses  prc- 
«  sentes,  se  rend  indigne  de  voir  les  choses 
«  futures.  Mais  lorsqu'il  méprise  tout  ce  qu'il 
«  voit  dans  le  monde,  le  regardant  comme  une 
«  ombre  et  comme  un  songe,  il  est  en  état  de 
«jouir  dès  à  présent  des  choses  qui  sont  vrai- 
«ment  grandes  et  spirituelles.! 

Le  serviteur  d'Elisée  manquait  de  ces  yeux 
spirituels,  qui  sont  attachés  à  une  grande 
pureté  de  cœur.  C'est  pourquoi ,  dans  la 
craiute  que  lui  cause  la  vue  des  Syriens  qui 
l'environnaient,  il  eut  besoin  que  son  maître, 
pour  le  rassurer,  demandât  à  Dieu  qu'il  dai- 
gnât ouvrir  ses  yeux,  afin  qu'il  pût  voir  cette 
armée  céleste  que  Dieu  opposait  à  ses  enne- 
mis, et  qui  couvrant  la  montagne  environnait 
Elisée.  On  demande  quelle  était  cette  monta- 
gne, et  comment  tous  ces  chevaux  et  tous  ces 
chariots  de  feu  qui  la  remplissaient,  pouvaient 
être  autour  d'Elisée,  puisqu'il  était  dans  la 
ville  de  Dothaïm.  Mais  cette  montagne ,  pou- 
vant être  celle  sur  laquelle  la  ville  même  élait 
située,  il  est  aisé  de  comprendre  que  toute 
cette  armée  céleste  qu'il  plut  à  Dieu  de  faire 
voir  à  ce  serviteur  sous  la  ligure  de  chevaux 
et  de  chariots  de  feu,  conformément  à  la  por- 
tée de  ses  sens,  environnant  Dothaïm  où  Elisée 
était  renfermé  ,  environnait  en  même  temps 
ce  saint  prophète.  Ou  bien,  selon  que  l'ex- 
plique un  interprète,  c'était  seulement  une 
vision  dans  laquelle  Dieu  représentait  au  ser- 
viteur d'Elisée,  son  saint  maître,  sur  une 
montagne  toute  environnée  des  esprits  célestes 
qui  le  protégeaient  contre  la  mauvaise  vo- 
lonté de  ceux  qui  voulaient  le  prendre.  Saint 
Jérôme  dit  que  l'on  doit  remarquer  que  ce 
serviteur  vit  bien  des  chevaux  et  des  chariots, 
mais  qu'il  n'est  point  dit  que  dans  ce  grand 
nombre  de  chariots  et  de  chevaux  il  y  eût 
aucune  personne  qui  lis  montât,  parce  que 
celui  qui  les  conduisait  était  Dieu  même,  dont 
le  Roi-Prophète  a  dit  qu'il  est  assis  sur  les 
Chérubins,  et  que  ce  fut  par  de  tels  chevaux 
et  sur  un  tel  chariot  qu'Elie  fut  enlevé  dans 
le  ciel,  ainsi  qu'on  l'a  vu  auparavant. 

(Sacy.) 
Vers.  17.  —  Et  aperuit  Dominus  oculos 
pueri.  «  Non  mirum,  ait  S.  Ambr.  serm.  de 
«Eliseo,  si  oratio  aperuit  oculos,  ut  videret 
«exercitus;  non  mirum,  inquam,  si  novos 
«  inserit  oculos,  qui  nova  promeretur  auxilia. 
«Auteur  non  aciei  producat  obtulum,  qui 
«acies  instruxerat  angelorum?  Cur,  inquam, 
«  non  oratione  suâ  hebetudinem  pupillarum 
«detergeret.qui  meritissuiscaliginem  nubium 
«  pénétra  vit  ?  Necessariô  ergo  S.  Eliseus  hoc 
«  facto  ministro  formidoloso  praestilit  securi- 
«  tatem,  cui  jam  refuderat  claritatem.  » 

Et  ecce  mons  plenus  equorum  et  curruum 
igneorum,  in  circuitu  Elisei.  Angeli  hos  equos 
et  currus  specie  ignis  ex  aère  et  nubibus  ac 
radiis  solis,  appositè  ad  ignis  colorem  exhi- 
bendum  per  eas  transparentibus  efformârunt, 
ut  Eliseo  suam  cœlestem  naturam  igneamque 
celeritatem,  fortitudinem,  vim  et  elïicaciam 
reprsesentarent,  uti  reprœsentârant  Elias  in 
ejus  raptu.  Spiritûs  enim  Elise  successor  et 
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Vers.  18.  —  Percute  ,  obsecro,  gentem  hanc  ,, 
cecitate  (1).  Ad  preces  Elisei  percussit  Deus  j 
illum  Syrorum  excrcitum ,  eà  caecilatis  specie 
quae  âopaaîa  dicilur ,  et  secimdùm  alios  Axpim*, 
cùm  homo  aliquid  videt ,  illud  tamen ,  quid  sit, 
discernere  non  potes  t.  Qualis  fuit  Sodomaeo- 
rum  caeeitas,  qui  cùm  vidèrent  alia,  portam 
tamen  Loth  videre  non  polerant  ;  aut  ita  vide- 
bant ,  ut  tamen  ab  aliis  porlis  ,  aut  etiam  à  so- 
lide conlinuoque  pariete  non  distinguèrent. 
Hanc  Septuaginta  àopaoïav  vocant.  Cùm  autem 
interprètes  nullam  haberent  Lalinam  vocem  , 

liaeres  fuit  Eliseus;  in  eo  ergo  implrtum  fuit 
illud  Dei  promissum  :  Egoero  ei,  ait  Dominas, 
murus  ignis  in  circuitu,  et  in  gloriâ  cro  in  medio 
ejus,  Zachar.  2,  5.  Vide  ibi  dicta.  Causam  dat 
S.  Ambr.  serm.  i  de  Eliseo  :  «  Quid  inirum  , 
«  ail,  si  is  auxilia  meretur  è  cœ.lo,  cujus  animas 
«semper  in  cœlo  est,  sicut  ait  Apostolus  : 
«  Noslra  autem  conversatio  in  cœiis  est?  Ergo 

<  si  nostra  conversatio  in  cœlis  est,  et  cœle- 

<  stium  conversatio  potest  esse  nobiscum,  boc 
•  est,  ut  qui  vità  vivimus,  angelorum  reelè 
«consortium  mereamur.  Est  ergo  sanctè  vi- 
t  ventibus  quaedam  inter  se  cognatio,  con- 
i  junclio  atque  societas,  nec  interest  utrùm 
«  in  cœlis  maneant,  an  in  terris;  angelici  sint 

<  babilûs  vel  bumani,  dummodô  in  iis  sit  ea- 
«  dem  vita  vel  sanctitas.  Conversatio  enim 
«connectit,  quos séparât  elementum,  etdiver- 
t  sis  liceteorporibus  dividantur,  iisdem  tamen 
«  actibus  conjunguntur.  Atque  ideô  fit  ut  san- 
i  cti  sibi  quoilam  consortio  cohaerentes,  à  se 
«  invicem  non  discedanl;  et  modo  angeli  ad 

<  terras  veniant ,  modo  hommes  ad  cœiestia 

<  transferanlur  :   ac  profectu  meliore  quibus 

<  vita  communis  est ,  incipiunt  illis  vivendi 

<  etiam   elementa  esse  communia.  > 

(Corn,  à  Lap.) 
Mons  Dothain  ,  et  assurgentes  circùm  colles 
speciem  exbibuerunt  oculis  pueri,  tanquàm 
obsili  essent  armatis  igné  fulgurantibiis,  para- 
tisque  in  auxilium  Elisei.  Cujusmodi  erant 
fermé  agmen  illud,  vel  castra,  quae  obviâm 
babuit  Jacob  redux  è  Mesopolamiâ,  ad  lor- 
renlem  Jaboc,  cujusmodi  pariter  fuissent  le- 
giones  angelorum,  quas  Filius  Dei  evocare  se 
posse  in  opem  suam  adversùs  furentes  Judaeos 
asseruit.  (Calniet.) 

(1)  Audi  S.  Ambr.  serm.  1  de  Eliseo:  <  Tune 
i  igitur  oravit  Eliseus,  et  omnem  boslilem 
«  exercitum  caecitate  percussit.  Non  mirum  si 
«adversariis  caecitatem  inlulil,  qui  faiiiulo  lar- 
«gilus  est  claritatem;  et  si  hostibus  aufert 
«visum,  qui  ministro  praeslat  aspoclum.  Ubi 
«sunl,  qui  dicunt,  plus  quàm  preces  sancto- 
€rum,  bominum  arma  posse?  Ecce  unaoratio 
«  Elisei  totum  exercitum  vulneravit,  et  unius 

<  prophetae  merilis  omnis  est  boslium  nume- 
«rus  captivatus.  Quae  calervae  regum,  quae 
4  lurba  militum  talem  victoriam  perpelràrunt, 

<  ut  ita  bostes  prosternèrent,  ut  de  illis  nullus 
«occumberet?  Haec  est  vera,  hrec  incruenta 
i  Victoria  ,  ubi  sic  adversarius  vincilur,  ut  de 
«vincentibus  nemo  Ijedaiur.  > 

(Corn,  à  Lap.) 
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quâ  hujus  significationem  exprimèrent ,  cseci- 
tatem  reddiderunt.  De  quibus  sic  Aug.  lib. 
Quaest.  in  Gènes,  q.  45  :  «  Yiros,  qui  erant  ad 
•  ostium  domûs  (Loth)  percusserunt  cuecitate. 
«Grascihabent  àopaaîa,  quod  magis  significat, 
«  si  dici  potest,  avidentiam,  quae  faciat  non  vi- 
«  deri  non  omnia  ,  sed  quod  non  opus  est. 
«  Ilac  àepama ,  et  illi  percussi  sunt ,  qui  quae- 
«rebant  Eliseum.  i  Et  idem  Aug.  lib.  22  de 
Civitate  cap.  19  :  «  Cùm  aliquid  non  videtur , 
«  quamvis  adsit ,  à  quibus  alia  quae  pariter  ad- 
«sunt,  videntur,  sicut  illam  claritatem  dici- 
«mus  adfuisse,  non  visam  ,  à  quibus  alia  vide- 
«bantur  ,  àopauîa  Graecè  dicitur  ,  quod  nostri 
«  interprètes  Latine  dicere  non  valentes  lib. 
«  Gones.  19 ,  caecitatem  interpretati  sunt.  Hanc 
t  enim  passi  sunt  Sodomilae,  quando  quaerebant 
i  ostium  justi  viri ,  nec  poterant  invenire.  Quae 
t  si  caecitas  fuisset ,  quae  fit ,  ut  nihil  possit  vi- 
<  deri ,  non  ostium ,  quo  ingrederentur ,  sed 
«  duces  itineris ,  à  quibus  inde  abduceronlur  , 
linquirerent.  >  Hsec  eadem  Augustiià  ratio 
valet  etiam  in  hanc  Syrorum  caecitatem  ;  neque 
enim ,  si  cœci  omninô  forent ,  Eliseum  quae- 
rerent ,  quem  videre  non  possent ,  sed  potiùs 
viae  duces,  quae  ipsos  in  loca,  unde  nuper 
exierant ,  sine  errore  deducerent.  Videbant 
igitur  Eliseum,  quoeum  loquebantur;  vide- 
bant Dothan ,  ubi  tune  Eliseum  esse  audierant; 
sed  neque  illam  Dothan,  neque  hune  Eliseum 
esse  putabant;  quia  alia  Elisei,  alia  Dothan  , 
in  illorum  oculos  species  incurrerat. 

Vers.  19.  —  Non  est  h^ec  via  ,  neque  ista  est 
civitas  :  sequimini  me,  et  ostendam  vobis  virum. 
Hic  non  nemo  mendacii  arguere  posset  Eli- 
seum,  cùm  neque  illam  diceret  esse  via  m, 
quae  duceret  ad  civitatem ,  quam  ipsi  quaere- 
bant, neque  illam  esse  Dotban,  ubi  tuncesset 
Eliseus,  cùm  omninô  se  res  haberet  contra. 
Abul.  q.  17,  cùm  priùs  refutàsset  Lyrae  sen- 
tentiam,  qui  dicebat  non  esse  civitatem  illam 
Elisei  patriam ,  sed  Samariam,  atque  ideô  in 
verbis  prophetae  non  esse  mendacium,  quia 
non  negavit  illam  esse  civitatem,  ubi  esset 
tune  Eliseus,  sed  illam  esse  Elisei  patriam  et 
familiare  domicilium.  Quôd  verô  Samariae 
esset  Elisei  domus,  probabat  Lyra,  quia,  ut 
cap.  praecedenti  vidimus ,  puella  Hebraea  dixit 
uxori  Naaman  :  Utinam  fuisset  dominas  meus  ad 
prophetam  ,  qui  est  in  Samuriù!  El  infra  :  Eli- 
seus autem  sedebat  in  domo  suâ ,  et  tamen  ibi 
eral  sermo  de  civitate  Samariae.  Quod  opiiiuè 
conlutat  Abul.,  quia  Syri  non  quaerebant  Sa- 
mariam ,  sed  Dothan ,  in  quâ  erat  Eliseus ,  at« 
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que  ideô  malè  negavitillam  esse  civitatem,etibi 
esse  prophetam ,  cujus  causa  eôessent  profecti. 
111e  aliam  adducit  exposilionem  accommo- 
datè  non  tam  ad  verba  militum,  aut  régis 
Syriae,  quàm  ad  illorum  desiderium  et  ani- 
roum.  Quaerebant  illi  civitatem  ,  ubi  invenluri 
essent  Eliseum ,  sed  rêvera ,  ut  satis  probavit 
eventus,  invenerunt  in  Samariâ,  quia  cùm 
illum  priùs  juxta  Dothan  non  agnovissent, 
propter  àxpioîav ,  perinde  fuit  ac  si  vidissent 
nunquàm.  Quam  expositionem  etiam  adhibuit 
Hugo ,  verbis  tamen  obscuris.  «  Quando  , 
tinquit,  verba  proferuntur  propheticè,  vel 
«significative  ,  intelligi  debent  in  sensu  quo 
ifiunt,  non  quem  faciunt.  »  Et  tandem  eô 
magis  inclinât  Abul.  ut  putet  Eliseum  tune 
fuisse  mentitum ,  ofliciosè  tamen ,  vel  non 
reputatum  esse  mendacium ,  quia  illud  dicebat 
incitante  Deo,  ut  per  ostensionem  miraculi , 
magis  esset  Dominus  gentilibu6  notus. 

Milii  non  displicet  prior  Abulensis  explicatio; 
sed  neque  displiceret,  si  quis  diceret  non  de 
civitate  aut  de  bomine ,  quae  coram  habuêre 
milites  illi ,  locutum  Eliseum ,  sed  de  illà  ho- 
minis  et  civitatis  specie,  quae  se  illorum  oculis 
objecerat ,  quae  longé  aberat  à  verâ  civitatis 
et  Elisei  forma.  Ac  si  diceret ,  illam  quam  se 
videre  putabant,  non  esse  Dothan ,  quia  longé 
alia  erat,  vera  illius  veritatis  imago,  licet  ma- 
terialiter,  utdicunt  logici ,  civitatem  vidèrent; 
sicut  etiam  cùm  materialiter  vidèrent  Eliseum, 
formaliter  tamen  nonvidebant,  quia  non  illius 
acceperant  expressam  imaginem  ;  neque  Eli- 
seus  promiltit  ostensurum  se,  quam  quaerebant 
civitatem  ;  alioqui  Samariam  non  ostenderet , 
de  quâ  ne  cogitârant  quidem ,  nisi  ut  illam  ef- 
fugerent,  sed  tantùm  virum,  cujus  gratiâ  vé- 
nérant, quem  ante  non  videbant,  cùm  tamen 
haberent  praesenlem ,  quia  alienam  illis  formam 
objecerat,  non  suam,  se  tamen  ostendit  cùm 
sublatâ  sensuum  àxpiaîa ,  Eliseum  esse  cogno- 
verunt,  quem  ante  alium  esse  crediderant. 
Quare  neque  mentitus  est  Eliseus,  cùm  dixit, 
neque  illam  esse  viam ,  quia  longé  aliam  appa- 
rere  fecit,  quàm  ipsi  ante  noverant,  neque 
civitatem  ex  hoc  solùm  negavit,  neque  de  civi- 
tate ullum  praeterea  verbum.  Promisit  solùm 
se  virum  ostensurum ,  quem  quaerebant.  Quod 
fideliter  praestitit  in  Samariâ.  Expende  sin- 
gula,  et  videbis  nullum  in  his  verbis  apparere 
mendacium.  Non  est,  inquit,  hœc  via,  neque 
ista  est  civitas.  Sequimini  me  ,  et  ostendam  vobis 
virum  quem  quœritis.  Non  dixit  :  ostendam  ci- 
vitatem quam  quœritis. 


CAPUT  VI.  174 

Vers.  20.  —  Cumque  ingressi  essent  in  Sa- 
mariam, dixit  Eliseus  :  Domine,  aperi  oculos 
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seu  àxpiuîa  laborabant,  putabantque  itfam  , 
quam  ingressi  fuerant  viam ,  ducere  in  Do- 
than ,  cùm  ibi  omnia  expectarent  signa ,  quae 
vel  ipsi  observassent  antea,  vel  ab  aliis  nota  ta 
didicissent.  Praeterea  cùm  plurimùm  Dothan 
dissimilis  esset  Samariœ  civitati  regiae,  in  Sa- 
mariam quam  jam,  Eliseo  duce,  fuerant  in- 
gressi, expressam  quamdam  imaginem  specta- 
bant  Dothan,   et  captam  jam  civitatem,  et 
Eliseum   comprehensum  arbitrabantur.  Cùm 
autem  clausi  mœnibus  lenerentur,  ne  possent 
effugere  ,  et  in  mediâ  plateâ ,  omnium  oculis 
et  telis  expositi  constitissent,  ex  eâ  spe  et 
gaudio  quamprimùm  exciderunt.  Oravit  enim 
Eliseus  Dominum,  ut  caecis  illis,  aut  qui  non 
procul  aberant  à  caecis,  oculos  restituerez  et 
verè,  sicut  antea  de  rébus  judicarent  :  quod 
cùm  essent  ex  inopinato  consecuti,  in  eum 
se  locum  deductos  agnoverunt ,  unde  sibi  ad 
libertatem  et  fugam ,   aperiendum  aditum  de- 
sperabant.  Quid  enim  facerent  homines,  licet 
multi  numéro,  turbati  tamen  et  impediti,  et 
eo  in  loco  ubi  ut  maxime  cuperent ,  commo- 
vere  se  non  possent,  neque  tractare  utiliter 
arma,  cùm  contra  se  omnes  Samariae  vires  et 
arma   intenta ,   et  animos  similiter  infensos 
vidèrent;  de  quibus  Chrysostom.  tom.  1 ,  ho- 
mil.  de  Eliseo  et  Syrorum  insidiis  :  «  0  vir- 
i  tus,  inquit,  admirabilis  Dei  :  ducunlur  cap- 
«  tivi,  qui  prophetam  vénérant  captivare;  de- 
«  tinentur  ut  rei ,  qui  Dei  hominem  voluerant 
«  detinere.  Propheta  sanctissimus    non  pu- 
i  gnat  et  vincit ,  non  dimicat  et  subigit ,  etc. 
«  Mox  ut  captivi  exercitus  civitatem  ingressi 
«sunt,  clauduntur  porta? ,  occurrit  populus, 
«  rex  festinat,  stupent  omnes,  cuncti  miran- 
<  tur.  »  El  cùm   ad   Elisei  preces  meliùs  de 
suoprogressu  atquepericulo  judicarent,  dapi<na 
sublatâ  ,  qui  priùs  cùm  essent  caeci,  aut  etiam 
mullô  magis  quàm  caeci  miserabiles,  cùm  se 
victores  et  fortunatos  tune  censerent ,  quando 
minus  aberant  à  mortis  periculo ,  tune  reddito 
visu  lamentantur  et  plangunt  ;  tune  se  captivos , 
tune  reos ,  tune  se  morti  jam  proximos  recognos- 
cunt. 

In  his  ergo  Syris  imaginem  quamdam  in- 
tueri  videor  illorum,  qui  dùm  humana  curant 
et  fugacia,  dùm  potentiorum  aucupantur  gra- 
tiam  ,  et  illorum  sludiis  et  libidini  serviunt , 
felices  se  putant,  quia  quâdam  âôpacïa  et  re- 
rum  quas  ante  oculos  habent ,  «xpioîa  labo- 
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rant  :  at  dùm  illis  Deus  oculos  aperit  quos 
clauserat  cupiditas,  aut  ambitio,  aut  alius 
quivis  immoderatus  affectus  aut  quibus  falsse 
rerum  imagines  illuserant,  cùm  in  plaleâ 
Samariae  ab  hostibus  undique  conclusi,  instare 
sibi  sentiunt  inopinatum  exitium ,  in  horâ 
videlicet  extremâ  vitse  suae ,  tune  reddito  visu 
latnentanlur  et  plangunt ,  tune  se  captivos,  tune 
reos  recognoscunt. 

Vers.  22.  —  Non  percutias  ,  neque  enim 
cepisti  eos  gladio  et  arcu  tco.  Convenerat  ad 
novum  illud  spectaculum  cum  rege  Samariae 
totus  populus  instructus  armis  ,  et  qui  facile 
turbatum  illum  et  impeditum  exercitum  con- 
licere  potuisset.  Sed  non  audet  rex  Israël  ten- 
tare  aliquid,  nisi  Eliseo  consulto,  cujus  operâ 
et  precibus  inexpectatum  illum  casum  conti- 
gisse  noverat.  Quare  rogat  an  sibi  sive  liceat, 
sive  expédiât ,  exercitum  illum  morti  dedere  , 
et  illius  clade  Syrorum  vires  debilitare ,  et  spi- 
ritus  frangere  insolentes  et  acres.  Negat  id 
Eliseus  fieri  licere ,  cùm  in  eas  angustias  re- 
dactus  fuerit  hostilis  exercitus ,  non  ab  hu- 
manâ  virtute,  et  bellico  congressu,  sed  à 
divinâ  manu.  Non  quia  non  liceret ,  aut  for- 
tassè  esse  posset  ex  usu  ;  sicut  fecère  saepè 
cum  magno  rei  Israeliticae  progressu  viri  san- 
cti ,  qui  in  illos  saevierunt,  quos  ipsorum  ferro 
Deus  exanimatos ,  et  penè  constriclos  tradide- 
rat ,  ut  Judic.  7,  sub  Gedeone,  et  lib.  1  Reg. 
c.  14,  sub  Jonathâ;  sed  quia  Deus  suam  po- 
tenliam,  ipsis  etiam  hostibus  notam  esse  vo- 
luit,  et  tôt  habere  illius  in  gentilicis  populis 
praecones  ,  quoi  fuerunt  in  illis  Syrorum  ca- 
stris,  et  priùs  induclâ  àopaaîa  in  periculum 
vitse  cerlissimum  adducti,  et  postea  suo  be- 
neficio  ex  ipsius  mortis  faucibus  extracti.  Ita 
Chrysostomus  supra:  «  Intercipitur,  inquit, 
i  virtus ,  si  virtutis  relator  extinguitur;  fru- 
«stra  signum  apud  nos,  quod  gestum  est, 
«  remanens  ostenditur,  si  ipse  signifer  abole- 
1  tur  ;  discant,  qui  nesciunt,  référant  qui 
«  senserunt,  pergant  ad  suos,  ad  proprios  re- 
i  deant,  virtutes  indicent  Dei,  potentiam  re- 
<  ferant  Domini.  Nuntient ,  inquam  ,  quae 
i  senserunt,  qui  nuntiare  non  poterunt,  si 
«  iidem  qui  senserant ,  occiduntur.  »  Et  post 
pauca  :  «  Dimiuit  Eliseus  exercitus  istos  ad 
«suos;  dimiuit,  inquam,  tôt  praedicatores, 
«quot  habuit  hostes,  tôt  relalores  virtutum, 
«quot  homines  hostium.  Jam  apud  génies  Deo 
«  negotium  geritur,  jam  apud  exteros  veritas 
«  comperta  demonstratur.  i  Idem  penè  Theo- 
dorctus  q.  20  :  «  Si  inlerficiantur,  non  cogno- 
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<  scetur  magnitudo  miraculi  :  sin  autem  re- 
«  vertantur  sani  ad  eum ,  qui  misit ,  ille  quo- 
«  que  discat  Dei  nostri  potentiam.  i 

Sed  pone  panem,  et  aquam  coram  eis  (1).  In 
pane  et  aquâ  per  synecdochen ,  omne  pocu- 
lentum  et  esculentum  intelligitur.  Et  quidem 
varia  ciborum  gênera  fuisse  Syris  apposita, 
constat  ex  eo  quod  statim  subditur  :  Apposita 
eis  est  magna  ciborum  prœparatio,  qualis  nimi- 
rùm  regem  decebat  splendidum ,  in  eâ  maxime 
civitate,  quae  caput  erat  regni,  quaeque,  ut 
est  verisimile ,  iis  rébus  abundabat ,  quae  sunt 
ad  vitse  subsidia  et  splendorem  necessariae. 

Vers.  23.  —  Et  ultra  non  venerunt  latrones 
Sïri/E  in  terram  Israël.  Quomodô  latrones  et 
latrunculi ,  idem  interdùm  sint ,  qui  milites , 
diximus  supra,  c.  5,  in  principio.  Quomodô 
verô  latrones  Syriae  in  Israelis  terram  non 
venerint  ultra,  cùm  tamen  constet  venisse 
non  longé  post,  explicuimus  in  nostris  Com- 

(1)  Noluit  Eliseus  Syros  licet  hostes  ,  occidi 
à  rege  Israël ,  sed  bénigne  et  laulè  tractari, 
ut  eos  charitate  superaret  et  ex  inimicisami- 
cos  faceret,  ut  deinceps  terram  Israël  non 
invaderent,  nec  praedarentur  ;  quod  et  fece- 
runt  victi  ab  Eliseo,  tum  potentià  ,  lum  po- 
tiùs  amore.  Vide  S.  Chrysost.  (vel  quisquis  est 
auctor  :  styll  enim  elegantia  arguil  fuissse  La- 
tinum ,  non  Graecum  )  hom.  de  Eliseo  et  Sy- 
rorum insidiis  deieclis  ,  torr.o  1  ,  ubi ,  inier 
caetera,  ait  de  Syris  :  <  Mirantur  et  stupent 

<  sibi  pro  morte  victum  ,  pro  inleritu  cibum  , 
«convivium  pro  pœnâ  parari.  >  Et  inferiùs  : 
«  Fit  tune  propheta  sanctissimus  gloriosus  in 

<  suis,  gloriosior  in  alienis.  Exhibet  suis  signa 
t  virtutum,  et  alienis  causas  exhibet  gloria- 
«rum.  Docuit  prior  inimicos  foveri,  docuit 
t  prirnus  debere  hostibus  parci,  docuit  adver- 
«  sariis  pro  pœnâ  epulas  exhiberi.  >  Deinde 
docet  Eliseurn  fuisse  typum  Chrisli ,  unde 
subjicit  :  i  ODominum  Christum.  et  in  veteri- 
tbus  novum,  et  in  novis  exemplis  veierem  fi- 
«  guratum  !  Eliseus  sanctissimus  claudit  visum 
«  et  reserat  ;  caecos  elficit  et  illuminât;  aspe- 
«  ctum  adimit  et  condonat;  persequenlibus 
«adimit,  et  se  sequentibus  tribuit  ;  caecos 
«  eflicit  alienos,  et  videntes  eflicit  in  civitaie 
i  inclusos.  Qui  caplivare  prophetam  vénérant, 
«  excaecantur;  et  qui  capli  jam  fuerant,  oculan- 
«tur.  Hiijus  utriusque  veritas  completur,  ut 
«et  figura  Christi,  et  exemplum  futuri  populi 
«  monstrarenlur ,  ut  jam  lièrent  ex  alienis  pro- 
«prii  ,  ex  iniinicis  amici,  et  ex  hostibus  sui. 
«  Dimittit  Eliseus  exercitus  istos  ad  suos  ; 
«dimiuit;  inquam,  tôt  praedicatores,  quot 
«  habuit  hostes;  tôt  relatores  virtutum,  quot 
«  homines  hostium.  •  Denique  concludit  di- 
cens  :  «Quod  tune  temporis  défait,  postmo- 
«  dùm  complelum  esse  per  Aposlolos  in  Pente- 
«  coste  et  deinceps ,  dicente  Script.  Psal.  18  : 
</n  omnem  terram  exivit  sonus  eorum,  et  in 
«  fines  orbis  terrœ  verba  eorum.  i 

(Corn,  à  Lap.) 
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mentariis  super  Isaiam  cap.  2,  ad  illud  :  Et 
conflabunt  gladios  suosin  vomeres,  ubi  diximus 
non  ampliks  ,  non  ultra ,  et  similia  non  signifi- 
care  semper  aliquid  perpetuura  ,  sed  aut  quod 
diulurnum  est ,  aut  quod  iieri  solet ,  neque 
ita  fréquenter,  neque  eodem  quo  priùs,  suc- 
cessu.  Sic  de  his  qui  erant  evangelico  tem- 
pore  ,  dicitur  Isai.  c.  2  :  Non  exercebitur  ultra 
ad  prœlium,  et  G  en.  55  :  Dictum  est  Jacob  à 
Deo  :  Non  vocaberis  ultra  Jacob ,  sed  Israël  erit 
nomen  tuum  ;  et  tamen  ,  ut  constat ,  sœpè  post 
hœc  vocatus  est  Jacob  ;  et  Evangelii  tempore 
bella  non  defuerunt.  Sed  verè  homines  dicun- 
tur  non  exercendi  ad  bellum ,  et  Jacob  non 
esse  vocandus  antiquo  nomine,  quia  utrum- 
que  minus  saepè  accidit ,  quàm  priùs  :  vide 
quid  nos  hâc  de  re  capite  praecedenli  ad  finem. 
Alii  alias  adducunt  solutiones,  quse  minus 
videntur  cxpedilae ,  aut  quia  non  probant, 
quod  assumunt,  aut  quia  non  adeô  curioso 
lectori  satisfaciunt.  Haec  explicatio  placuit 
Abulensi  q.  24,  et  Adriano  Fino  lib.  7,  oppo- 
sitione  5.  Et  fortassè  verum  est  quod  supra 
putat  Abulensis,  latronesdici  nonquoscumque 
milites,  sed  qui  turmatim  praedaturi  aliorum 
fines  ingrediunlur  ;  nam  qui  cum  rege  aut 
imperatore  sub  signis  merentur,  latrones  non 
vocantur.  Quare  licet  rex  Syriae  cum  exercilu 
venerit  contra  Samariam  ,  non  tamen  latrones 
venisse  existimantur,  sed  milites.  Aut  certè 
cùm  alii  cum  rege  latrones  fuerint  in  castris, 
non  tamen  isti  quos  sibi  Eliseus  beneficiis ,  et 
populo  Israelilico  demeruit. 

Vers.  24. — CongregavitBenadad,  rex  Syriae, 
universum  exercitum  suum,  et  ascend1t,  et  obsi- 
debat  Samariam.  Hic  Benadad  ille  idem  fuit , 
quocum  eventu  vario  non  semel  congressus 
est  Acliab  :  qui  cùm  amplificare  vellet  impe- 
rium,  quicquid  habuit  virium  undecumque 
conscripsit,  et  Samariam  Israelitici  regni 
caput  obsedit.  Fuit  autem  usque  adeô  longa 
et  gravis  obsidio  ,  ita  dira  atque  obscœna  fa- 
més, ut  illa  adhiberentur  in  cibum  ,  quae  na- 
tura  horret,  et  quse  sine  nauseâ  tangi  aut 
spectari  non  possunt. 

Vers.  25. —  Donec  venumdaretur  caput  asini 
octocinta  argenteis.  Fecit  illa  pertinax  Syro- 
rum  obsidio ,  ut  bumana  consumerentur  ali- 
menta ,  et  obsessos  eô  adigeret  famés  ut  vul- 
turino  more  putridis  vescerentur  cadaveribus, 
imô  et  stercore ,  quod  faciunt  canes  et  porci  ; 
et  quod  magis  est  miserandum  et  horribile, 
matres  ipsae  naturâ  molles,  et  in  prolem  in- 
dulgentissimae,  hïiorum  carnibus,  quos  suâ 
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ipsae  manu  priùs  occidissent ,  aculam  famem 
non  tam  expièrent  et  levarent,  quàm  oblun- 
derent.  Fuerunt  profanis  tempora  usque  adeô 
angusta,  propter  hostium  in  obsidendo  perli- 
naciam,  ut  homines  è  muribus  magno  interdùm 
pretio  coemptis,  ex  serpentibus,  ex  his  deni- 
que  rébus,  quas  natura,  quia  inutiles,  repu- 
diavit  et  excrevit,  alimenta  paraverint.  Vide 
Valerium  Maxim,  lib.  7,  c.  6;  illa  tamen  om- 
nia  perlulit  Saraaria ,  quse  omnibus  seculis 
memorabile  prodidit  documentum. 

Caput  asini  venumdatum  dicitur  octoginla 
argenteis,  siclis  videlicet,  quos  Grasci  sta- 
leres  appellant,  valentque  trecenlas  et  viginti 
drachmas,  totidem  videlicet  Hispanicos  argen- 
teos.  Lyra  in  capite  totum  animal  signiiicari 
putat  :  et  quidem  ,  ut  sœpè  à  nobis  usurpalum 
est ,  vulgari  Hebraeorum  idiomate  caput  alicu- 
jus  pro  eo  sumitur  cujusest  caput.  Quo  modo 
dicimus,  caput  canis,  caput  colubri ,  pro  cane 
et  colubro.  Hinc  tritum  illud  :  0  prœclarum 
caput,  vile  caput,  caput  liberum ,  pro  homine 
prseclaro,  vili  et  libero  :  et  in  re  armentariâ 
et  pecuariâ  valdè  familiare  est.  Cùm  enim 
grèges  numeramus,  numerata  dicimus  capita, 
et  tôt  esse  capita,  quot  sunt,  verbi  gratiâ, 
oves,  boves,equi,  etc.  Hispani  certè,  cùm  de 
gregibus  est  sermo,  sic  plerùmque  loquuniur  : 
Diez  mil  cabeças,  mil  reses.  Res  autem  idem 
est,  quod  caput  apud  Hebraeos,  à  quibus  hanc 
vocem  sumpserunt  Hispani.  De  hâc  re  multa 
habemus  injure  :  unum  pro  multis  exemplum 
accipe.  Marcianus  lib.  13  de  Pignor.  :  i  Gregi, 
«  inquit ,  pignori  obligato,  quae  postea  nascun- 
i  tur,  tenentur,  sed  etsi  prioribus  capitibus 
«  decedenlibus  totus  grex  fuerit  renova  tus, 
«  pignori  tenebitur .  »  Et  Ulpianus  lib.  3,  digest. 
de  rei  Vendicatione.  Marcellus  lib. '4  digest. 
scribit  :  «  Qui  gregem  habebat  capitum  trecen- 
<  lorum,  amisit  centum,  redeinit  totidem 
«aliéna  capita.»  Unde  tributum  personale, 
capitale  dicitur.  Vide  Petrum  Gregorium,  1 
p.  Syntag.  lib.  3,  cap.  5,  ex  Num.  10.  Non 
displicet  Lyrae  cogitatio  ;  verumtamen  placet 
magis,  quod  visuin  est  communiter  aliis,  et 
probat  vocis  ipsius  proprietas,  quas  in  capite 
inlelligit  id  quod  propriè  sonat.  Et  quidem  in 
eà  ciborum  charitate  nimis  essetvile  prelium, 
pro  uno  asino ,  qui  conditus  sale  diù  unam 
posset  sustentare  familiam ,  octoginta  argen- 
teoruin  ,  neque  magna  esset  illa  famis  ampli- 
ficatio.  Neque  uiirum  est  tanti  venditum  esse 
unum  asini  caput ,  cùm  teste  Plinio  lib.  8  , 
c.  57,  Valer.  Max.  lib.  7,  c.  6,  cùm  Annibal 
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Casilinum  obsideret,  mus  unus  duceniis  de- 
nariis  emptus  esse  dicatur. 

Et  quarta  pars  cabi  stercoris  columbarum 
quinque  argenteis  (1).  Quia  in  columbino  ster- 
(1)  Quarta  pars  cabi  coutinebat  hemisexta- 
riuiu  ,  quartaiu  pintae  partem  cum  digito  cu- 
bico,  et  ampliùs  aliquantô.  Ea  mensura  ster- 
coris coluinbaruui  plena,  venibat  siclis  quinque, 
id  est,  libris  octo  circiter  monetae  noslratis. 
Sed  quorsùm  stercus  illud  columbarum ,  ad 
extremain  illam  faniem  leuiendam?  Surit  qui 
credant,  usum  ejus  fuisse  ad  igneni ,  alii  ad 
saliendum,  alii  ab  cibum,  alii  ad  stercoran- 
dum. 

Qui  in  usum  cibi  adliibilum  censent ,  rem 
exemplis  non  carere  dicunt.  Rabsaces  minita- 
tur  Judaeis,  redigendos  tore  illos  in  tantam 
rerum  angustiam ,  ut  stercore  suo  vesci  co- 
gantur.  Constat  utique,  stercus  merularum  ac 
turdorum  valere  ad  alendos  saginandosque 
boves  et  porcos  :  Ego'arbitror  prœstare  ex  avia- 
riis  turdorum ,  ac  merularum ,  quod  non  solùm 
ad  agrum  utile ,  sed  eliam  ad  cibum ,  ita  bobus 
ac  suibus ,  ut  fiant  pingues.  Cur  igitur  dira 
famés  non  adegerit  homines  ad  cibum ,  quo 
bruta  saginantur?  An  stercus  columbarum  mi- 
nus nutrit ,  quàm  merularum  et  turdorum  '! 
Accidit  interdùm,  ut  strictse  obsidione  urbes 
offerrent  in  cibum  coi  ia  clypeorum ,  calceo- 
rum  ,  lora,  nervos  et  fœnum  vêtus,  quin  et 
in  sordidis  quibusque  locis  quaesita  sunt  sor- 
didissima  quaeque  ac  fœlidissima ,  ut  misero 
cibo  vita  sustenlaretur.  De  Druso  in  carcerem 
dato  tradit  Suetonius  :  Druso  adeb  alimenta 
subducta  ,  ut  tomentum  è  culcitâ  tentaverit  man- 
dere.  Quis  lamen  in  animurn  induxerit ,  ut  in 
famé  licet  desperatà  ,  empta  fuerit  pretio  ster- 
coris columbarum  octava  pintae  pars  et  ali- 
quantô ampliùs  in  usum  cibi  !  Quis  ignorât, 
nihil  in  iis  excrementis  esse  aptum  quo  ala- 
mur?  cùm  enim  columba  avis  sit  omnium, 
quas  noverimus  ,  calidissima  ,  strenuè  cibum 
digerit,  nec  dimittit  nisi  stercus  aridissimum  , 
omni  succo  destitutum.  Quai  Judaeis  nuntia- 
bat  Rabsaces,  thrasonicae  erant  minae  ;  et  si 
forte  famis  rabies  ad  extremum  aliquod  inter- 
dùm adegit,  nunquàm  tamen  factumest,  ut 
salis  praemeditato  consilio  emerentur  in  cibum 
res  ad  alendum  ineplissimae. 

Fatemur  equidem  ,  stercus  columbarum  fo- 
mentum  esse  ignis,  atque  cogente  necessitate 
ad  cibos  decoquendos  valere  potuisse.  Scitum 
est ,  alicubi  vaccae  stercore  vel  cameli  pabu- 
luin  ignis  praeberi  ;  et  apud  Turcas  publica 
balnea  stercore  cameli  vel  caprae  incenso  igné 
calescere.  Sed  quorsùm  haec  exempla  ad  pro- 
bandam  extremain  illam ,  quâ  Samaria  tene- 
batur,  famem'.'  Insuper  credibilene  est,  de- 
fuisse  adeô  in  totâ  hâc  vasti  ambitùs  urbe 
strucm  lignorum  caeteraque  ignis  fomenta , 
ut  cogereniur  incolae  tam  charô  emere  in  eum 
usum  parvam  quantitatem  fœtidissimi  hujus 
excrenienti  ? 

Arbitrantur  alii ,  eo  fimo  usos  fuisse  ad 
siercorandos  agros  et  bortos  intra  urbem 
conprebensos  ;  quasi  scilicet  ad  stercorandum 
opns  fuisset  emere  ociavam  pintae  partem 
siercoris  pretio  octo  librarum,  id  est,  mullo 
chariùs  quàm  vendi  potuissent  radiées  et  stir- 
pes  eo  stercore  fovendae. 
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core,  nibil  esse  videtur  esculentum,  quodque 
vim  haberepossit  alimenti,  quidam  non  putant 
hic  significari  columbarum  excrementa  ,  sed 
grana  quaedam  ,  et  arborum  baccas  ,  quas  in 
gulturis  vesicâ  habent  columbae.  Fia  Lyra , 
cujussententiamnonimprobatHistoriaSchol., 
Dionysius,  Hugo.  Columbisautem  licet  suos  in 
urbe,  cùm  omne  esculentum  deerat,  nidos 
baberent,  lamen  quia  extra  meenia  egressae 
sua  foris  ex  agris  alimenta  portabant ,  satis 
erat  cibi.  Hoc  fortassè  verum.  Sanè  non  im- 
probabile;  verumtamen  verborum  non  est 
deserendaproprietas,  ubi  ipsa  rerum  difficul- 
tas,aut  contradictio  non  cogit.  Sanè,  ut  ani- 
malia  quaedam  sunt,  quae  aliorum  stercore 
pascuntur,  ut  quotidiè  videmus  ,  neque  in 
illo  deest  aliqua  nutritiva  et  esculenta  mate- 
ria  ;  sic  etiam  in  columbino  stercore  aliquid 
est  reliquum  de  confecto  cibo,  quod  non  ap- 
pétit, aut  concoquit  columbarum  ,  hominum 
lamen  natura  non  respuit ,  imô  quod  salutares 

Josephus  et  Theodoretus  stercus  illud  pro 
sale  adliibilum  fuisse  censent  :  verùm  ,  esto , 
salem  in  iis  excrementis  contineri ,  quanta 
difflcultate,  quantis  sumptibus  et  sudore  opus 
fuisset,  ut  ejusmodi  saltem  terrestri  et  insi- 
pidâ  materià  defaecaretur?  Docent  Thalmudi- 
stae,  Samariae  olim  frequentissimas  fuisse  co- 
lumbas,  edoclas  volare  per  arva,  atque  inglu- 
viem  replere  tritico,  quod  domum  reduces 
regerere  cogebantur.  Porrô  de  frumento  iia  à 
columbis  reddilo  sermonem  esse  hic,  ejusmodi 
praeclari  doctores  tradunt  :  sed  ineptiam  hujus 
fabelke  nemo  non  sentit ,  atque  ipsa  se  satis 
superque  réfutât. 

Junio  et  Fullero  alia  succurrit  interprelatio 
lexiûs  Hebraei ,  minus  ulique  probabilis  ,  fe- 
rens,  ventrem  et  inleriora  columbae  pretio 
quinque  siclorum  vendita  fuisse  Samariae. 
Opinionem  hanc  ,  quae  minores  conalus  exe- 
gisset,  fusiùs  etoperosiùs  réfutât  Bochartus. 
Deinde  sententiam  suam  proponit ,  docens 
voces  originales  reverà  quidem  stercus  colum- 
bae exprimere  ;  quod  tamen  nomen  longé 
aliud  desiguare  allirmai  ,  quàm  quod  solet 
apud  nos  intelligi.  Arabes  enim  stercus  colum- 
barum vel  passeris  duo  prorsùs  diversa  appel- 
lant,  muscum  nempe  queindam  arboris ,  vel 
terrae  calculosac,  ciceri  persimilem,  cui  vis  inest 
refrigerandi ,  et  quo  unà  cum  nielle  vinum 
conficitur.  Genus  allerum  stercoris  columba- 
rum legiimen  est ,  ad  classem  cicerum  réfé- 
rendum. Appellant  Arabes  Usnen  vel  Kali, 
rcdiguntque  in  pulverem  astringentem  et  de- 
tersivum,  nuncupatum  Salem  A Ikati  :  credilur 
autem  herba  haec  Kalieadem  esse  ac  nostratum 
Soude,  cujus  cineres  liquescunl  in  vitrum; 
Usnen  recensent  scriplores  Arabes  inter  cice- 
res,  atque  Hebraei  nomen  Kali  tribuebant 
toslo  ciceri ,  cujus  frequens  erat  olim  apud 
veleres,  et  nunc  pariter  communisest  usus  in 
Oriente.  Posircma  haec  sententia ,  cujus  argu- 
menta fusiùs  apud  auctorem  habes  deducta  , 
merilô  relinenda  est.  (Calmet.) 
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habet  et  non  insuaves  escas.  Quoi!  in  alii* 
animalibus  facit  natura ,  id  in  homine  facit 
nécessitas ,  et  illa  lames  quam  Virgilius  lib.  5 
.lEneid.  obscœnam  vocavit,  quia  hoinines  ,  ut 
docet  ibi  Servi  us,  ad  obscœnas  et  indecoras 
epulas  compellit ,  et  lib.  (3,  matesuadam ,  quia 
nibil  est  lain  inhuinanum  et  fœdum,  ad  quod 
non  invitet ,  imô  trahat  famés  et  dira  nécessi- 
tas. Sunt  qui  dicunt  cum  Josepho  non  adbiberi 
columbarum  stercus  ad  cibum  ,  sed  ut  cibo- 
rum  essct  condimenluiu,  sicut  sal.  Alii  emi 
stercus  illud  ,  ut  eo  ad  corjuendos  cibos  pro 
Jignis  ulerentur  obse-si  ;  scd  ista  salis  suam 
fidern  et  veritateni  produnt. 

Vers.  26.  —  Cumque  rex  Israël  transiret 
per  hurum  ,  mul1er  quidam  exclamavit  ad 
eum,  dicens  :  salva  me,  domine  ml  rex  (1).  a&- 
cendit  rex  murum,  ut  videret  an  satis  diligen- 
ter  vigilarent  excubiae,  et  an  satis  alii  fideliter 
datas  sibi  stationes  lenerent ,  aut  ut  inde  ho- 
stium  exploraret  castra  ;  aut  alias  ob  causas, 


«  (1)  Des  critiques  prétendent,  dit  Voltaire, 
«  que  cette  aventure  (celle  des  deux  femmes  de 

<  Samarie)  ne  peut  être  arrivée  connue  elle 
«  est  rapportée  dans  le  quatrième  livre  des 
«  Rois.  Il  est  dit  dans  ce  livre  que  le  roi  d'Is- 
t  raël,  en  passant  par  le  mur  ou  sur  le  mur 
*  de  Samarie,  une  femme  lui  dit  :  Sauvez-moi, 
i  seigneur  roi;  et  le  roi  répliqua  :  Que  veux- lu  ? 
«  Elle  répondit  :  0  roi ,  voici  u::e  femme  qui  m'a 
«  dit  :  Donnez  moi  voire  /ils  ,  nous  le  mangerons 
i  aujourd'hui ,  et  demain  nous  mangerons  le 
«  mien.  »  etc.  «  Ces  censeurs  prétendent  qu'il 
i  n'est  pas  vraisemblable  que  le  roi  Bénadad 
i  assiégeant  Samarie  ait  passé  tranquillement 

<  par  le  mur  ou  sur  le  mur  de  Samarie  pour 

<  y  juger  des  causes  entre  les  Samaritains.  » 

Assurément  cela  n'est  point  vraisemblable , 
cela  choque  au  contraire  toute  vraisemblance, 
qu'un  roi  ennemi  assiégeant  une  ville  ennemie 
ait  passé  tranquillement  par  le  mur  ou  sur  te 
mur  de  cette  ville  pour  juger  des  causes  entre  ses 
habitants; c'est  bien  ce  qu'on  peut  imaginer  de 
plus  absurde.  Mais  cette  absurdité  n'est  point 
dans  le  quatrième  livre  des  Rois.  Ce  livre 
marque  expressément  que  ce  fut  au  roi  d'Is- 
raël que  ces  deux  femmes  s'adressèrent.  Ce 
livre  est-il  responsable  de  ce  que  des  critiques, 
ou  ignorants  ou  de  la  plus  insigne  mauvaise 
foi ,  confondent  ce  qu'il  a  parfaitement  dis- 
tingué ,  à  savoir  le  roi  d'Israël  d'avec  le  roi  de 
Syrie? 

«  II  est  encore  moins  vraisemblable  que 
i  deux  femmes  ne  se  soient  pas  contentées 
«  d'un  enfant  pour  deux  jours  :  il  y  avait  là 
«  de  quoi  les  nourrir  quatre  jours  au  moins.  » 

Ces  critiques  savent  sans  doute  de  quel  âge 
et  de  quelle  grandeur  ét;.it  cet  enfant  ;  et  ils 
ont  exactement  calculé  ce  que  peuvent  manger 
en  quatre  jours  deux  femmes  dévorées  depuis 
longtemps  d'une  faim  cruelle. 

Voilà  comme  raisonnent  les  habiles  censeurs 
de  nos  divins  livres.  Qu'ils  sont  bien  dignes 
de  ia  coniiance  de  leurs  lecteurs  !      (Duclot.) 
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quibus  in  eo  rerum  articulo  providere  debent 
qui  reipublicae  prœsunt.  Quem  mulier  quaedam 
adiit ,  et  magno  clamore  et  femineo  ululatu 
regem  alloquitur,  illumque  suarum  injuriarum 
vindicem  appellans,  ait:  Salva  me,  à  rex. 
Puto  banc  esse  familiarem  formam,  quâ  homi- 
nes  aut  in  allliclà  fortuné  ,  aut  cùm  à  fortiori 
premuntur  adversario,  qui  jus  nostrum  obti- 
nere  non  sinit ,  patronos  advocamus  ,  et  illo- 
rum  ,  ut  nulla  contra  jus  et  fas  inferatur  inju- 
ria ,  imploramus  auxilium.  Sic  qui  res  suas  ab 
alio  inique  sublatas  judicio  repetit,  optimè , 
meo  judicio,  diceret  :  Salva  me,  judex  ,  quia 
nisi  meum  jus  te  vindice  juxta  leges  obtineo  , 
mihi  pereundum  est.  Neque  mihi  videlur  im- 
probabile,  hoc  loquendi  modo  aliquid  honoris 
ab  inferiori  ordine  superioribus  deferri.  Unde 
saepè  in  salutationibus  usurpabant  Hebrœi, 
Hosanna,  id  est ,  serva  ,  obsecro.  Cùm  aulem 
hic  dicendi  modus  ad  varios  pateret  et  adhi- 
beretur  sensus,  quia  muliis  modis  salvare 
alios  aliquis  potest,  vel  judicio,  cùm  bona 
alicui  restiluuntur  ablata,  vel  armatâ  manu, 
cùm  armatus  imminel  adversarius  ,  vel  certè 
porrecto  cibo .  cùm  gravis  urget  famés  ;  rex, 
ut  apparet ,  in  posteriorem  hunesensum  acce- 
pit  banc  mulieris  sive  obsecrationem,  sive 
querelam  ,  quasi  panem  peteret ,  aut  aliud 
quodvis  deficientis  naturae  subsidium.  Quod 
ipse  prœstare  non  poterat,  cùm  non  minus 
quàm  illa  premeretur  anguslè.  Offensus  illâ 
tam  intempestive  imploratione  respondit,  id 
quod  homines  cùm  exulcerato  sunt  animo, 
cum  faslidio  et  stomacho  :  Non  te  salvet  Deus. 
Quod  dicunt  in  eodem  affectu,  et  cum  eodem 
stomacho  prof an i  :  DU  te  perdant,  dii  libi 
malefaxint ,  et  similia. 

Vers.  27.  —  Unde  te  salvare  possum,  de 
area,  vel  de  torculari  (1)?  Putabat  rex  optare, 
atque  exigere  feminam  esculentum  aliquid , 
aut  poculentum  :  cùtnque  in  areâ  et  horreis, 
in  torculari,  et  doliis  horum  nihil  haberet, 

(1)  Non  te  salvat  Dominus  :  unde  te  possum 

SALVARE  ?    DE  AREA,  VEL    DE    TORCULARI  ?  VelereS 

quidam  codices  ferunt  :  Non  salvet  te  Dominus: 
unde  te  possum  salvare  ?  Quod  congruit  Ffebraeo 
et  Septuaginta  ,  retineturque  à  doctisplnribus 
interprelibus.  Perdat  te  Deus ,  ô  infelix  ca- 
put!  quomodô  vis  ut  tibi  salutem  procurem? 
non  vides  imparem  me  esse  ut  te  juvem  ?  Bi- 
blia  quaedam  vetera  impressa  alium  sensum  , 
quanquàin  eadem  verba ,  reddunt  :  Salva  me, 
domine  mi  rex.  Qui  ait  :  Non  (non  valebo)  ; 
salvet  te  Dominus  ;  unde  te  possum  salvare  ?  Sed 
Vulgatae  interpretatio  magis  perspicuam  sen- 
tenliam  reddil.  (Calmet) 
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repulit  illam  à  se,  quasi  suae  et  publicae  ne- 
cessitatis  ignaram.  In  areâ  illà  inlelliguntur, 
quœ  grana  continent,  in  folJiculis  inclusa  ,  et 
quae  in  areâ ,  plaustris  aut  tribulis  teruntur, 
qualia  sunt  frumentum,  hordeum,  lupinus, 
cicer,  et  similia;  in  torculari,  qui  ex  vite 
praecipuè,  et  si  qui  alii  poculenli  succi  ex  po- 
mis,  punicis  malis  et  aliis  plantarum  fructi- 
bus  exprimuntur.  Cùm  autem  in  pane  etvino 
oinnia  intelligantur  naturœ  subsidia,  quae  sunt 
à  potu  et  cibo,  puto  tam  vinum  et  aquam  , 
quàm  aream  et  torcular  pro  omni  alimento 
figura  sumi  proverbiali. 

Qui»  tibi  vis?  Apparethunc  regem  prœci- 
piti  esse,  atque  iracundo  ingenio,  quod  ut 
facile  à  furore  abripitur,  sic  etiam  illo  defer- 
vescente  facile  sedatur.  Malè  aliquid  precatus 
fuerat  mulieri,  quae  ab  illo  importuné  salutem 
implorabat,  brevi  lamen  se  ab  illo  furore  re- 
cipit,  et  à  muliere  rogat,  ecquid  velit  à  regiâ 
sive  liberalitate,  sive  potentià  et  auctoritate 
praestari.  Eodem  modo,  cùm  paulô  post  omnia 
esset  Eliseo  minatus,  dixissetque  :  Hœc  mihi 
faciat  Deus,  et  hœc  addat,  si  steterit  caput  Eli- 
sei  super  ipsum  hodiè,  statim  consedit  furor, 
et  mitiùs  illum  est  allocutus. 

Vers.  28.  —  Mulier  ista  dixit  :  Da  filium 

TUUM,  UT  COJIEDAMUS  EUM    HOD1E.  HaBC    est    tOta 

causa,  qme  mulierem  plané  miseram  adregios 
pedes  supplicem  abjecit,  ut  quando  suum  ipsa 
filium  occidisset ,  epulandumque  tradidisset 
vicinae  suae  ex  pacto,  juberet  ut  staret  pro- 
missis,  et  filium  quoque  suum  juberet  occidi. 
En  crimen,  en  causa  :  vitam  insectatur  infantis, 
et  sibi  deberi  ex  pacto  contendit  infantile 
corpus.  Exempta  habemus  aliquot  dirae  famis, 
quorum  nonnulla  paulô  ante  retulimus;  sed 
nulla  magis  acerba,  quàm  quae  passus  fuit  po- 
pulus  Israeliticus ,  sicut  illi  minatus  fuerat 
Deus,  si  quando  à  divinarum  legum  observa- 
tione  recederet.  Deut.  28.  v.  53  :  Comedes 
fructum  uteri  tut,  et  carnes  filiorum  tuorum  et 
filiarum  tuarum.  Hoc  autem  accidit  hic,  ut  vi- 
des, et  cùm  à  Chaldaeis  obsessa  fuit  Jérusalem, 
ubi  non  solùm  parentes  ex  filiorum  carnibus 
sibi  parârunt  cibos,  sed  etiam  ex  parentûm 
filii.  Ezechiel.  c.  5,  v.  10  :  Patres  comedent 
filios  in  medio  lui,  et  filii  comedent  patres  suos. 
Quod  accidit  tertio  cùm  à  Romanis  in  easdem 
angustias  adducti  sunt  Judaei,  ut  auctor  est 
Josephus  lib.  7  de  Bello  ,  capite  8.  (1) 

(1)  Permisit  Deus  Samaritas  ad  hnec  extrema 
adigi,  primo  ad  puniendum  eorum  schisina 
et  idololalriam  ;  secundo,  ut  illustrior  lieret 
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Vers.  30.  —  Quod  cum  audiisset  r.ex,  scimt 
vestimenta  sua,  et  transibat  per  murum  (1).  in 

sua  ex  iis  liberatio,  et  Elisei  illam  promilten- 
tis  proplietia.  Sic  Deus  perniitiil  hornines  sub- 
imle  ad  ipsa  mortis  lnnina  pervenire,  ut  eô 
feivenliùs  Deum  invocent,  ac  Deus  eos  exau- 
diens  majorem  ab  eis  gratiarum  actionein  et 
laudein  référât  :  quare  in  rébus  naiuraliter 
desperatis  maxime  sperandum  est  in  Deo,  qui 
illissolet  succurrere.  Audi  S.  August.  Scrm. 
211  de  Temp.  :  «  Natum  convertit  in  cibum, 
«quem  Deus  condidit  in  solatium.  Sed  post- 
i  quàm  ad  funeslas  epulas  ventum  esset,  altéra 
<  mulier  alleram  exhortalur  :  Recipe,  inquit , 
«recipe,  miseranda  mater,  in  visoera  filium 
«  nuper  visceribus  procreatum;  esto  tui  nati 
«  sepulcrum  ,  esto  ejus  corporis  diversorium  ; 
ceslo  ejus,  ut  ita  dixerim ,  monumenlum; 
«  intrà  te  paululùm  comestus  infans  redeat, 
i  qui  per  famem  vivere  jamjamque  non  pote- 
«  rat.  Recipiat  nunc  comestuin  utérus,  quem 
«  vivum  ediderat  partus.  Répétât  habitaculum 
«  mortuus,  unde  nuper  exierat  vivus.  » 

(Corn,  à  Lap.) 

Vers.  29.  —  Coximus  filium  meum.  Inaudi- 
tam  saeviliem  !  terribile  vindicis  flagellum  Nu- 
minis,  quod  ore  Aloysis  praedixerai  Israelilis, 
si  quidem  unqnàm  Deum  desererent,  futurum 
ut  comederent  fructum  uteri  sui ,  et  carnes  filio- 
rum siiornm  et  filiarum  suarum.  Crudelilalis 
hujus  exempla  quaedam  similia  spectata  sunt , 
tum  in  obsidione  Hierosolymae  per  Nabucho- 
donosorem,  tùm  in  postremà  per  Romanos. 

(Calmet.) 

(1)  Tout  le  monde  vit  le  cilice  dont  le  roi  était 
couvert,  et  il  dit  :  Que  Dieu  me  traite  dans  toute 
sa  sévérité,  si  la  tête  d'Elisée  est  sur  ses  épaules 
aujourd'hui  au  soir.  Quelle  étrange  pénitence 
d'un  roi  impie,  qui  se  couvre  d'un  cilice, 
comme  voulant  apaiser  la  juste  colère  du  Sei- 
gneur, et  qui  fait  en  même  temps  un  serment 
terrible  de  faire  couper  la  tète  ce  iour-là 
même  au  plus  saint  prophète  qui  fût  alors,  à 
cause  qu'il  ne  détournait  point  de  dessus  la 
ville  de  Samarie  ces  fléaux  épouvantables 
d'une  guerre  très-cruelle  et  d'une  horrible 
famine.  Ce  prince  insensé,  dit  un  ancien  Père, 
était  en  cela  le  vrai  fils  et  l'imitateur  de  la 
cruauté  d'Achab,  son  père,  et  de  Jézabel,  sa 
mère,  et  nous  pouvons  ajouter,  de  leur  ex- 
trême folie,  puisque,  comme  dit  encore  le 
même  auteur,  au  lieu  de  prier,  comme  il  aurait 
dû,  ce  saint  prophète,  d'offrir  à  Dieu  ses 
prières  et  ses  larmes,  tant  pour  lui  que  pour 
son  peuple,  il  menace  de  le  tuer,  comme  s'il 
eût  négligé,  ou"qu'il  eût  même  volontairement 
méprisé  de  secourir  Samarie  dans  cette  pres- 
sante extrémité.  C'était  à  lui-même  qu'il  devait 
attribuer  la  cause  du  malheur  où  il  se  trou- 
vait, et  il  en  accuse  ce  grand  serviteur  de 
Dieu,  ou  pour  mieux  dire.  Dieu  même.  C'est 
la  conduite  assez  ordinaire,  non-seulement 
des  impies,  mais  de  beaucoup  de  Chrétiens, 
qui,  étant  pressés  par  le  poids  de  quelque 
grande  affliction,  ne  s'avisent  guère  de  sonder 
leur  cœur  et  le  fond  de  leur  conscience,  pour 
reconnaître  sincèrement  si  leurs  crimes  n'ont 
point  attiré  sur  eux  les  fléaux  de  la  divine  jus- 
tice, mais  en  accusent  très-souvent  les  hom- 
mes. C'était  aussi  la  coutume  des  païens,  qui 
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dolore,  quâcumque  ex  causa  îlle  nasceretur, 
discindebant  Hebraei  vestimenta  sua,  utvariis 
saepèlocis  ante  docuimus.  Vide  quse  nos  supra 
lib.  2  Reg.  cap.  14.  Sed  antequàm  audîsset 
illarum  feminarum  coniroversiam ,  et  videret 
ad  coedem  posci  miserum  infantem,  ut  duarum 
matrum  famem  levaret ,  jam  ipse  vesteno  in- 
duerat  cilicinam,   quam  ad  extorquendam  ab 
irato  Deo  misericordiam ,   maximum   putavit 
habere  mouieiilum.  Sic  sanè  fecerat  non  multô 
ante  Achab,  cùm  graviter  esset  ab  Elià  repre- 
hensus,  lib.  3,  cap.  25,  v.  16.  De  hujusmodi 
luctu  diximus  plura  lib.  2  Reg.  c.  12,  et  in 
Commentariis  nostris  in  Jonam,  c.  5,  ubi  duo- 
rum  regum  legimus  exempla  quàm  simillima, 
allerum  Davidis ,  alterum  régis  Ninive,  qui 
Deum  sibi  offensum  afllicto  corpore,  et  abjeclâ 
regià  majestale  placârunt.  Vide  Commentarios 
nostros  ad  illud  Joelis  c.  2  :  Scindite  corda  ve- 
slra,  et  non  vestimenta  veslra.  Et  licet  occultum 
rex  ad  illud  usque  tempus  cilicium  gestaret 
appressum  carnibus,  cùm  tamen  fuerint  vesti- 
menta discissa,  omnium  oculis  confestim  ap- 
paruit.  Quid  sit  cilicium,  nemini  dubium,  ve- 
stimentum  nempe  asperum  et  rude,  quod  non 
tam  foveat,  tegatque  corpus  ad  honestatem  et 
mollitiem,  quàm  afflgat  et  pungat.  Dicitur 
autem  cilicium,  à  Ciliciâ,  ubi  caprarum  sunt 
numerosi  grèges,  quae  vellus  habent  tonsile, 
ex  quo  vestes  fiunt  crassae,  et  saga  ad  rusticos 
usus    et  cœli  nubiumque  molestias    oppor- 
tuna.  Quia  verô  in  capris  hircisque  pili  sunt 
rigentes,  quique  à  setis  non  admodùm  diffe- 
runt,  fit  ut  vestes  cilicina»,  quae  à  capris  hir- 
cisque, seu  etiam  inlerdùm  à  camelis  materiam 
sumpserunt,  non  dicantnr  laneae ,  quia  lana 
mollior  est  quàm  ut  in  caprarum  pilos  conve- 
nire  debeat.  Sic  sanè  Martialis  lib.  14,  epigr. 
140,  cujus  titulus  est,  Udones  cilicini  : 
Non  hos  lana  dédit,  sed  olentis  barba  mariti  : 

Ciniphio  poterit  planta  latere  sinu. 
Hoc  nomen  seepè  in  Scripturà  sacra  audimus, 
et  caprarum  pilos,  ex  quibus  ad  tegendum 
tabernaculum  stragula  lexebantur  cilicina. 
Exod.  c.  26  :  Faciès  et  saga  cilicina  nndecim, 
ad  operiendum  teclum  tabernaculi.  Cilicinum 
quoque  fuit  legumentum  illud  quod  sibi  de 
camelorum  pilis  Joannes  conlexuit.  Et  quic- 
quid  jam  è  setis,  sive  equinis,  sive  bovinis,  ad 


rejetaient  autrefois  sur  les  Chrétiens  la  cause 
de  tous  les  malheurs  de  l'empire,  comme  Ter- 
tullien  le  leur  reproche  très-jusiement,  au 
lieu  qu'ils  devaient  plutôt  les  attribuera  leur 
propre  impiété  et  à  leurs  blasphèmes.   (Sacy.) 
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afiligendum  corpus  homines  pœnitentiae  gra- 
tiâ  conliciunt,  cilicium  appellalur. 

Vers.  31.  —  H/EC  miiii  faciat  Decs.  et  h«c 
addat,  si  steterit  caput  Elisei.    Miror  quôd 
tam  stomachetur  rex  in  El  seum,  à  quo  nihil 
passus   fuerat  quod  aut    majestatem  laeserat 
regiam,  autaliquà  ratione  ad  staium  illum  an- 
guslum  civitalis  pertineret.  Sed  sanè  qui  ty- 
rannico  more  rempublicam  non  tam  moderan- 
tur  quàm  imperiosè  vexant,  non  tam  spectare 
soient  quid  ab  illis  ratio  et  aequitas  exigat, 
quàm  quid  imperet  nimis  praeceps  et  vesana 
libido,  cui  libentiùs  obsequuntur  quàm  legi. 
Quidam  ideô  tam  succensere  regem  pulant 
prophetae,  quia  cùm  posset  civitatem  ab  hoste 
liberare,  sicut  antea  fecit,  cùm  hostes  caecos 
in  médium  civitalis  înduxit,  et  penè  conslri- 
ctos  tradidit  Samaritanorum  armis,  id  tamen 
cùm  civitas  magis  angustè  premeretur,  non 
facit,  aut  saltem  aliquo  alio  modo  civitatem 
ab  obsidione  non  solvit ,  aut  de  vitae  nalurali 
et  necessario  subsidio  non  providet.  Ita  Ambr. 
lib.  3  de  Ofïiciis.  Aut  etiam  cùm  tam  videret 
Iegis  et  patriae  religionis  amatorem,  et  in  illos 
tam  severum  atque  infensum ,  qui  illam  pro- 
didissent,  et  cum  vitulorum  superstilioso  at- 
que nefario  cultu  permutarent,  persuadere 
sibi  potuit  duram  illam  et  obscœnam  famem 
suis  precibus  exorâsse  à  Domino,  ut  vexatio 
daret  intellectum,  et  qui  à  verbis  propheticis 
noluerant,  ab  obsidione  et  famé  disciplinam 
acciperent.  Dicit  etiam  Ambr.  ubi  supra,  nunc 
indignari  regem  vehementer    Eliseo,    quôd 
ipsi  non  permiserit  illos  occidere,  qui  caeci  in 
Samariae  plateam  fuerant  ingressi,  cùm  tamen 
nullo  negotio  facere  potuerit.  Quae  illum  ratio 
aut  furor  in  vesanum  illud  consilium  impule- 
rit,  mihi  incertumest;  illud  scio  non  fuisse 
ante  illum  articulum  meditatum,  neque  causam 
fuisse  gravem,  quando  lam  brevi  revocavit 
mentem,  et  cui  severè  minalus  fuerat  capitale 
supplicium,  illum  slatim  mitiùs  allocutus  est, 
quod  facile  suadet  illum  non  tam  à  ratione 
duci,  quàm  à  furore  trahi. 
Vers.  32.  —  Euseus  autem  sedebat  in  domo 

SUA,  ET  SENES   SEDEBANT    CUM  EO.    Non    legO  Eli- 

seum  in  Saunnà,  inlra  illius  nempe  mœnia, 
habuisse  collegium,  ubi  discipulos,  sicut  plu- 
ribus  aliis  locis,  instituerai ,  sicut  habuit  propè 
Jéricho  in  Carmelo  et  Galgalis.  Existimo  autem 
habuisse  hospilium,  sicut  hahuit  in  Suna,  ubi 
Sunamilidis  filium  excitavit.  Quia  ergo  hoc 
tempore,  quo  duravit  obsidio,  quod  longum 
fuisse  oportet,  in  certâ  aliquâ  domo  commo- 
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ratus  est,  quam  habuit  pro  suâ ,  ideô  in  illâ 
sedisse  dicitur,  et  cum  illo  senes,  qui  illius 
delectabantur  consnetudine,  aut  quia  cum  illo 
decommuni  re  deliberabant.  Est  sanè  in  rébus 
angustisvirorumsanctorumaddefendendosani- 
mos  mœrore  contractos  potentissimus  sermo, 
qui  aut  docet  quid  lateal  commodi  in  eo  quod 
videlur  humanis  ratiunibus  esse  contrarium  , 
aut  promitlit  brevem  et  expeditum  exilum  ab 
eo  quod  il Ii  aut  perpetuum  aut  diuturnum 
futurum  esse  crediderant. 

Pr/Emisit  itaque  virum.  Cur  rex  hominem 
praemiserit  ad  Eliseum,  non  docet  Scriptura  : 
illud  videtur  certum,  eo  misisse  consilio,  ut 
commodiùs  posset,  quod  ante  minatus  fuerat, 
amputare  caput  prophetae.  Id  enim  valet  quod 
statim  additur  :  Numquid  scitis  quod  misent 
films  homicidœ  hic  ut  prœcidatur  caput  meum? 
Eo  fortassè  sppciabat  illa  viri  praemissio,  ut 
doceret  regem  ubinam  esset,  an  solus,  et  quid 
rerum  ageret  Eliseus,  ut  ipse  statim  subsecu- 
tus,  faciliùs  quod  optabat  perficeret.  Quod 
videbat  propheta,  et  ideô  obserari  oslium 
jussit,  ne  rex,  qui  nunlii  sequebatur  vestigia, 
in  domum  interiorem  irrumperet.  Aut  certè 
missus  est,  ut  prophetam  occideret,  quod  cum 
sciret  Eliseus,  jussit  portam  occludi  tantisper, 
ut  opinatur  Abulens.  q.  38,  dùm  doniïnus 
illius  adveniret,  qui  aderatà  lergo  jamalienus 
à  priori  sentenlià,  quam  dùm  paululùm  à  fu- 
rore  respirâsset,  mutaverat.  Quasi  dicat  :  Si 
nunlium  tantisper  foris  excludatis,  nihil  erit 
timendum,  nequeab  armato  nuntio,  nequeab 
irato  rege.  Nam  rex  qui  illum  proximus  assequi- 
lur.jam  muiavilaniinum,etferrumextorquebit 
de  nunlii  manibus.cuiid  antenegolii  dederat, 
ut  caput  meum  praecideret.  Quare  perbrevis 
niora  caput  meum  ab  bostili  ferro  vindicabit. 

Vers.  33.  —  Adhuc  illo  loquente,  eis  ap- 
paruit  nuntius,  qui  ven'ierat  ad  eum  ,  et  ait. 
Obscurum  est  quisnam  hic  fuerit,  qui  locutus 
esse  dicitur,  nuntiusne,  an  rex,  qui  antegres- 
sum  assectabatur  nuntiuui.  Josepbus  regem 
esse  putat,  qui  simul  cum  nuntio,  aut  eo  for- 
tassè prior  ingressus  est;  qui  cùm  animum 
exiguâ  illâ  temporis  morâ  jam  mutàsset,  com- 
presso  furore,  à  quo  priùs  rapiebatur  ad  pro- 
phetae caedem,  verba  locutus  est,  et  sana  ma- 
gis,  et  minus  quàm  antea  minacia  :  idem  etiam 
putat  Theodoretus  q.  32,  et  mihi  estpenè  cer- 
tum ,  quia  non  priùs  ingressus  est  nuntius 
quàin  rex.  Neque  enim  objectis  portarum  clau- 
stris  intrare  nuntius  potuit,  et  rex  qui  eodem 
penè  temporis  inomento  adfuit,  ut  nunlium 
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retardaret  à  caede,  prohiberi  neque  debuit, 
neque  potuit.  Sed  praesente  rege  ipsius  nun- 
lium loqui  neque  urbanitas,  neque  observantia 
patiebatur.  Haec  sentemia  placuit  Abulensi 
q.  39  ;  Lyrae,  Dionysio,  Cajelano,  Vatablo,  qui 
omnes  dicunt  adductum  pœnilentiâ  regem 
revocare  voluisse  spiculatorem  ab  Elisei  caede. 
Filins  homicidœ.  Filius  erat  Joram  Achab  et 
Jezabelis.  Utorque  bomicida  fuit,  Achab  quî- 
dem,  quia  occidit  N.iboth,  et  conscius  fuit , 
aut  etiam  adjutor  illorum  prophetarum  caedis, 
quos  interfecil  Jezabel,  de  quâ  lib.  3,  c.  18  ; 
Jezabel  autem,  quia  et  ipsa  Nabolh  interfecit 
et  prophetas,  et  nihil  fecit  reliqui,  quo  Eliam 
Elisei  magislrum  interimeret.  Quare  verè  ab 
Eliseo  voratus  est  Joram  homicidae  filius. 

ECCE   TANTUM    5IALUM  EST  A  DOMINO  :  QUID    AM- 

plius  expf.ctabo?  Exposutt,  opinor,  Joram 
illarum  feminarum  coniroversiam,  quae  pro- 
ximèad  se  delata  fuerat .  Quo  nihil  videbatur 
excogitari  posse  miserabilius,  quàm  eô,  pre- 
mente  famé,  adaelas  esse  maires,  ut  filios 
laceratos  et  coclos  in  sua  rursùsviscerarecon- 
derent.  Ait  ergo  rex  in  eo  esse  statu  rem  Sa- 
maritanam,  ut  nihil  esse  videalur,  quo  famés, 
aut  calamitas  procedere  possit  ulteriùs.  Aut 
cerlè  nihil  esse  expeclandum  gravius,  ut  jam 
tandem  oret  ad  Deum,  ut  respiciat  populum 
tam  duré  vexatum,  et  rébus  jam  omninô  ca- 
deniibus  desperatisque  subveniat.  Et  haec 
posterior  explicalio  mibi  ptobabilior. 

Quaerit  Abulensis  q.  42,  quare  non  antea , 
cùm  tôt  urgerent  mala,  pro  populo  non  orârit 
propheta;  et  docei  ideo  omissum  esse  preca- 
tionis  ollicium,  quia  Deus  jam  antea  dixerat, 
nihil  impetraturas  preces  pro  gente  usque 
adeô  sceleralâ  profusas;  sicutEzechieli,  c.  14, 
et  Jeremiae  c.  15,  dixil.si  in  peccatore  populo 
essent  viri  quidam  sanctissimi.Moyses,  Samuel, 
Noe,  Daniel,  Job,  nihil  tamen  effecturos  esse, 
cùm  ciuilra  ad  cœlum  usque  peccatorum  sce- 
lera  clamarent.  Jam  forsan  audierat  id,  quod 
Jeremias  c.  7,  v.  1G  :  Tu  ergo  noli  orare  pro 
populo  hoc,  neque  assumas  pro  eis  laudem  et 
orationem  ;  et  non  obsistas  mihi,  quia  non  exau- 
diam.  Nonne  vides  quod  isti  faciunt?  Et  forte 
|  jam  Eliseus  saepiùs  oraverat,  nihil  lanien  ob- 
tinuenit,  quia  nomlùm  advenerat  orationis 
maturitas  ;  sicut  oravit  sa>pè  pro  S:uile  Sa- 
muel, et  pro  commisso  sibi  populo  Moyscs, 
neque  tamen  illi  semper  audili  sunl. 

Mihi  illud  etiam  videbatur  non  alienum  à 
prophetico  zelo,  noluisse  Eliseum  orare  ad 
illud  usque  tempus  pro  populo,  quanlùmvis 
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illum  urgeret  auguste  Syrorum  obsidio,  quia 
illam  vexationem  opportunam  essenoverat,  ut 
caecos  aperiret  oculos,  et  inlellectum  daret 
insipientibus.  Sanè  qui  supra  c.  2  pueris  roa- 
ledixit,  qui  statim  abursis  lacerati  sunt,  quia 
id  spirituali  tam  ipsorum  quàm  parentûm 
saluti  expedire  censebat,  idem  cùm  famé  et 
ferro  domari  posse  existimaret  genlem  cervi- 
cis  durse ,  et  ad  sanam  mentem  et  ofiieium 
adduci ,  non  tam  hebetarevoluit  orando,  quàm 
acuere  tribulationum  aculeos.  Neque  eam  ob 
rem  judicari  debuit  inhumanus  et  durus, 
CAPUT   VII. 

1.  Dixit  autem  Eliseus  :  Audite  verbum 
Domini  :  Hsec  dicit  Dominus  :  In  tempo- 
re  hoc  cras  modius  similae  uno  statere 
erit,  et  duo  modii  hordei  statere  uno,  in 
porta  Saraarise. 

2.  Respondens  unus  de  ducibus,  super 
cujus  manum  rex  incumbebat,  homini 
Dei,  ait  :  Si  Dominus  fecerit  etiam  cata- 
ractas  in  cœlo,  numquid  poteritessequod 
loqueris?  Qui  ait  :  Videbis  oculis  tuis,  et 
inde  non  comedes. 

5.  Quatuor  ergo  viri erant leprosi  juxta 
introitum  portée;  qui  dixerunt  ad  invi- 
cem  :  Quid  hic  esse  volumus  donec  mo- 
riamur  ? 

h.  Sive  ingredi  volueriraus  civitatem, 
famé  moriemur  ;  sive  manserimus  hic , 
moriendum  nobis  est  :  venite  ergo,  et 
transfugiamus  ad  castra  Syriae  ;  si  peper- 
cerint  nobis,  vivemus  ;  si  autem  occidere 
voluerint,  nihilominùs  moriemur. 

3.  Surrexerunt  ergo  vesperi  ut  venirent 
ad  castra  Syriae.  Cùmque  venissent  ad 
principium  castrorum  Syriae,  nullum  ibi- 
dem repererunt. 

6.  Siquidem  Dominus  sonitum  audiri 
fecerat  in  castris  Syriae  curruum  et  equo- 
rum,  et  exercitùs  plurimi;  dixeruntquead 
invicem  :  Ecce  mercede  conduxit  adver- 
sùm  nos  rex  Israël  reges  Hethaeorum  et 
.Œgyptiorum,  et  venerunt  super  nos  : 

7.  Surrexerunt  ergo,  et  fugerunt  inte- 
nebris  ;  et  dereliquerunt  tentoria  sua  et 
equos  et  asinos  in  castris ,  fugeruntque, 
animas  tantùra  suas  salvare  cupientes. 

8.  Igitur,  cùm  venissent  leprosi  iili  ad 
principium  castrorum,  ingressi  *unt  unum 
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sicut  neque  pater,  cùm  filium  ilagello  caedit, 
dùm  distortut»  ingenium  corrigere,  et  depra- 
vatos  mores  ad  rectam  regulam  informare 
vult.  Sanè  Paulus  molle  cor  habuit,  et  înfir- 
mabatur  cum  inlirmis,  et  cum  scandalizatis 
urebatur,  et  tamen  1  Cor.  5,  non  dubitavit 
fornicarium  quemdam  tradere  Satanœ,  cujus 
tyrannis  erat  multô  magis  quàm  Syrorum 
acerbior ,  quia  id  putabat  ad  spiritualem  illius 
salutem  expedire.  Jam  judicavi,  inquit,  tradere 
hujusmodi  Satanœ  ininteritum  carnis,  ut  spiri- 
tus  salvus  sit. 

CHAPITRE  VII. 

1.  Alors  Elisée  dit  :  Ecoutez  la  parole  du 
Seigneur  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  De- 
main, à  cette  même  heure,  la  mesure  de  pure 
farine  se  donnera  pour  un  sicle  à  la  porte  de 
Samarie ,  et  deux  mesures  d'orge  pour  un 
sicle. 

2.  Un  des  chefs  de  l'armée,  sur  la  main  du- 
quel le  roi  s'appuyait,  répondit  à  l'homme  de 
Dieu  :  Quand  le  Seigneur  ferait  pleuvoir  des 
vivres  du  ciel,  ce  que  vous  dites  pourrait-il 
être?  Elisée  lui  répondit  :  Vous  le  verrez  de  vos 
yeux,  et  vous  n'en  mangerez  point. 

5.  Or  il  y  avait  quatre  lépreux  près  de  la 
porte  de  la  ville  ;  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  : 
Pourquoi  demeurons-nous  ici,  où  nous  ne 
pouvons  attendre  que  la  mort? 

4.  Si  nous  voulons  entrer  dans  la  ville,  nous 
mourrons  de  faim  ;  si  nous  demeurons  ici, 
nous  ne  pouvons  éviter  la  mort  ;  venez  donc, 
et  passons  au  camp  des  Syriens;  s'ils  ont  pitié 
de  nous,  nous  vivrons,  et  s'ils  veulent  nous 
tuer ,  nous  mourrons ,  comme  nous  fe- 
rions  ici. 

5.  Ils  partirent  donc  le  soir  pour  aller  au 
camp  des  Syriens  ,  et,  étant  venus  à  l'entrée 
du  camp,  ils  ne  trouvèrent  personne; 

6.  Car  le  Seigneur  avait  fait  entendre  dans 
le  camp  des  Syriens  un  grand  bruit  de  cha- 
riots, de  chevaux  et  d'une  armée  innombra- 
ble, et  les  Syriens  s'étaient  dit  l'un  à  l'autre  : 
Le  roi  d'Israël  a  fait  venir  à  son  secours  contre 
nous  les  rois  des  Héthéens  et  des  Egyptiens,  et 
ils  sont  venus  pour  fondre  sur  nous  : 

7.  Us  se  levèrent  donc,  et  s'enfuirent  dans 
les  ténèbres ,  abandonnant  dans  leur  camp 
leurs  tentes  ,  leurs  chevaux  et  leurs  ânes , 
et  ne  pensant  qu'à  sauver  leur  vie  par  la 
fuite. 

8.  Ces  lépreux  étant  donc  venus  à  l'entrée 
du  camp  des  Syriens  entrèrent  dans  une  tente, 
où  ils  mangèrent  et  burent;  et  ayant  pris  de 
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tabernaculum,  et  comedenmt  et  bibe- 
runt  ;  tuleruntque  inde  argentum  et  au- 
rum  et  vestes ,  et  abierunt  et  absconde- 
runt;  et  rursùm  reversi  sunt  ad  aliud 
tabernaculum ,  et  inde  similiter  auferen- 
tes  absconderunt. 

9.  Dixeruntque  ad  invicem  :  Non  rectè 
facimus  ;  liaec  enim  dies  boni  nuntii  est  ; 
si  tacuerimus,  et  noluerimus  nuntiare 
usque  mane,  sceleris  arguemur  :  venite, 
eamus,  et  nunliemus  in  aulà  régis. 

10.  Cùmque  venissent  ad  portam  civi- 
tatis ,  narraverunt  eis,  dicentes  :  Ivimus 
ad  castra  Syriae,  et  nullum  ibidem  repe- 
rimus  hominem,  nisi  equos  et  asinos  alli- 
gatos  et  fixa  tentoria. 

11.  Ierunt  ergo  portarii,  et  nuntiave- 
runt  in  palatio  régis  intrinsecùs. 

12.  Qui  surrexit  nocte,  et  ait  ad  servos 
suos  :  Dico  vobis  quid  fecerint  nobis  Sy- 
ri  :  sciunt  quia  famé  Iaboramus ,  et  idcir- 
cô  egressi  sunt  de  castris  et  latitant  in 
agris,  dicentes  :  Cùm  egressi  fuerint  de 
civitate,  capiemus  eos  vivos,  et  tune  ci- 
vitatem  ingredi  poterimus. 

13.  Respondit  autem  unus  servorum 
ejus  :  Tollamus  quinque  equos  qui  reman- 
serunt  in  urbe  (quia  ipse  tantùm  sunt  in 
universâ  multitudine  Israël,  alii  enim  con- 
sumpti  sunt)  :  et  mittentes,  explorare  po- 
terimus. 

ik.  Adduxerunt  ergo  duos  equos,  mi- 
sitque  rex  in  castra  Syrorum,  dicens  :  lie, 
et  videte. 

15.  Qui  abierunt  post  eos  usque  ad 
Jordanem  :  ecce  autem  omnis  via  plena 
erat  vestibus  et  vasis,  quse  projecerant 
Syri  cùm  turbarentur  ;  reversique  nuntii, 
indicaverunt  régi. 

16.  Et  egressus  populus  diripuit  castra 
Syriae  ;  factusque  est  modius  simiiae  state- 
re  uno,  et  duo  modii  hordei  statere  uno, 
juxta  verbum  Domini. 

17.  Porrô  rex  ducem  illum  in  eu  jus 
manu  incumbebat  constituit  ad  portam  ; 
quemeonculeavit  turba  in  introitu  poil  a? , 
et  mortuus  est,  juxla  quod  locutus  fuerat 
vir  Dei,  quando  descenderat  rex  ad  eum.  I 
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l'argent,  de  l'or  et  des  vêtements,  ils  allèrent 
les  cacher,  et  étant  retournés,  ils  entrèrent 
dans  une  autre  tente,  et  en  emporièrcnt 
de  même  diverses  choses,  qu'ils  cachèrent. 

9.  Alors  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Nous 
ne  faisons  pas  bien;  car  ce  jour  est  un  jour 
de  bonne  nouvelle;  si  nous  demeurons  dans 
le  silence,  et  que  nous  n'en  donnions  point 
avis  avant  demain  matin,  on  nous  en  fera  un 
crime  :  allons  donc  porter  cette  nouvelle  à  la 
cour  du  roi. 

10.  Lorsqu'ils  furent  venus  à  la  porte  de  la 
ville,  ils  le  rapportèrent  aux  gardes,  disant  : 
Nous  avons  été  au  camp  des  Syriens ,  et  nous 
n'y  avons  pas  trouvé  un  seul  homme,  mais 
seulement  des  chevaux  et  des  ânes,  qui  y  sont 
attachés,  et  leurs  tentes,  qui  y  sont  encore 
dressées. 

11.  Les  gardes  de  la  porte  allèrent  au  palais 
du  roi,  et  firent  entendre  celte  nouvelle  à  ceux 
du  dedans. 

12.  Le  roi  se  leva  de  nuit ,  et  dit  à  ses  ser- 
viteurs :  Je  vois  bien  le  dessein  des  Syriens 
contre  nous.  Comme  ils  savent  que  la  faim 
nous  presse,  ils  sont  sortis  de  leur  camp  ,  et 
sont  cachés  dans  la  campagne ,  en  disant  :  Ils 
sortiront  de  la  ville,  et  alors  nous  les  prendrons 
vifs,  et  nous  entrerons  sans  peine  dans  la  ville. 

13.  L'un  des  serviteurs  du  roi  lui  répondit  : 
II  y  a  encore  cinq  chevaux  restés  seuls  ici 
de  ce  grand  nombre  qui  était  dans  Israël , 
tous  les  autres  ayant  été  mangés  ;  prenons-les 
et  envoyons  des  gens  à  la  découverte. 

14.  On  amena  donc  deux  chevaux,  et  le  roi 
envoya  dans  le  camp  des  Syriens  ,  disant  : 
Allez ,  et  voyez. 

15.  Ils  allèrent  donc  après  les  Syriens  jus- 
qu'au Jourdain,  et  ils  trouvèrent  que  tous  les 
chemins  étaient  pleins  de  vêtements  et  d'ar- 
mes ,  que  les  Syriens  avaient  jetés  dans  le 
trouble  où  ils  étaient;  et  les  coureurs  étant 
revenus,  en  rendirent  compte  au  roi. 

16.  Le  peuple  sortit  de  la  ville ,  et  pilla  le 
camp  des  Syriens;  et  la  mesure  de  pure  farine 
fut  vendue  un  sicle,  et  on  donna  pour  un  sicle 
deux  mesures  d'orge,  selon  la  parole  du  Sei- 
gneur. 

17.  Or  le  roi  avait  mis  à  la  porte  de  la  ville 
le  chef  de  l'armée  sur  la  main  duquel  il  avait 
coutume  de  s'appuyer;  et  la  foule  du  peuple 
fut  si  grande  à  l'entrée  de  la  porte  qu'd  fut 
étouffé  ,  et  mourut ,  selon  que  l'homme  de 
Dieu  le  lui  avait  prédit,  lorsque  le  roi  vint  le 
trouver  chez  lui. 
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18.  Factumque  est  secundùm  sermo- 
nem  viri  Dei  quem  dixerat  régi,  quando 
ait  :  Duo  modii  hordei  statere  uno  erunt, 
et  modius  simila3  statere  uno,  hoc  eodeua 
tempore  cras,  in  porta  Samarise  ; 

19.  Quando  responderat  dux  illeviro 
Dei,  et  dixerat  :  Etiamsi  Dominus  fecerit 
cataractas  in  ccelo,  numquid  poterit  fieri 
quod  loqueris?  Et  dixit  ei  :  Videbis  oculis 
tuis,  et  inde  non  comedes. 

20.  Evenit  ergo  ei  sicut  prsedictum  fue- 
rat:  conculcavit  eum  populus  in  porta,  et 
mortuus  est. 
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18.  C'est  ainsi  que  fut  accompli  ce  qu'avait 
prédit  l'homme  de  Dieu,  lorsqu'il  dit  au  roi  : 
Demain  ,  à  l'heure  qu'il  est ,  on  donnera,  à  la 
porte  de  Samarie,  pour  un  sicle  deux  mesures 
d'orge,  et  la  mesure  de  pure  farine  ne  vaudra 
qu'un  sicle. 

19.  Et  lorsque  cet  officier  eut  dit  à  l'homme 
de  Dieu  :  Quand  le  Seigneur  ferait  pleuvoir  des 
vivres  du  ciel ,  ce  que  vous  dites  pourrait-il 
êire?  l'homme  de  Dieu  lui  répondit  :  Vous 
le  verrez  de  vos  yeux ,  et  vous  n'en  mangerez 
point. 

20.  Ce  qu'Elisée  avait  prédit  lui  arriva;  il 
mourut  à  la  porte  de  la  ville,  et  le  peuple  le 
foula  aux  pieds. 
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In  tempore  hoc  ctus  modius  simili  uno  sta- 
tere erit  (1).  Cùm  jam  ad  exlremam  lineam 

(1)  Hebraeus  :  Satum  similœ  in  siclo.  Stater  , 
de  quo  aucior  Vulgaise,  idem  est  ac  siclus  , 
valetque  solidis  duobus  et  triginla,  ac  dena- 
riis  quinque  monetae  nostralis.  Satum  mensura 
est  novem  pintarum  cum  dimidià  ,  hemisex- 
tario  ,  octavà  pintai  parle  ,  quatuor  pollicibus 
cubicis,  et  ampliùsaliquantô.         (Calmet.) 

Allegor.  Benadad  est  diabolus  ,  qui  obside- 
bat  Samariam  ,  id  est ,  Ecclesiam  veterem  , 
faciebatque  ut  esset  magna  famés  spiritualis 
verbi  Dei  ,  ac  salutis  rerumque  cœlestium. 
Venit  Eliseus  ,  id  est ,  Christus ,  qui  per  se  et 
Apostolos  ubique  pnedicando ,  hanc  famem 
suslulit ,  fecilque  ut  ubique  sint  doctores  , 
qui  praedicent  verbum  Dei ,  quique  doceant 
viain  salutis  ,  virlutis  et  perfectionis.  lia  Eu- 
chir.  et  Angelom.  (Corn,  à  Lap.) 

Demain  à  cette  même  heure,  la  mesure  de  pure 
farine  se  donnera  pour  un  sicle  à  la  porte  de 
Samarie.  L'histoire  qui  esl  rapportée  dans  tout 
ce  chapitre  est  très-claire,  et  n'a  pas  besoin 
d'explication,  mais  seulement  d'un  peu  de  réfle- 
xion, pour  y  remarquer  d'une  part  l'incrédu- 
lité d'un  grand  du  siècle,  qui  prétend  borner  la 
toute-puissance  du  Seigneur  par  des  idées  si 
étroites  de  la  faiblesse  del'homme;  d'autre  part, 
le  secours  inespéré  que  Dieu  donne  à  Israël 
d'une  manière  si  éclatante  ,  quoiqu'il  s'en  fût 
rendu  si  indigne;  d'un  côié,  l'effroyable  cons- 
ternation qu'il  répand  en  un  instant  au  mi- 
lieu du  camp  des  Syriens  ;  d'autre  côté ,  le 
très  juste  châtiment  de  celui  qui  en  rejetant 
la  prédiction  d'Elisée  à  la  vue  de  toute  la  cour, 
avait  exposé  la  grandeur  et  la  majesté  de  Dieu 
auxblasphèmesdesimpies.Quesii'Ecriiurenous 
propose  ici  un  exemple  d'une  charité  et  d'une 
douceur  extraordinaire  en  la  personne  de  ce 
prophète ,  qui ,  selon  que  le  remarque  un  an- 
cien évêque ,  pria  Dieu  pour  ses  ennemis  dans 
le  temps  même  qu'ils  venaient  de  conspirer 
contre  lui ,  et  qui  lit  lever  tout  d'un  coup  par 
la  force  de  ses  prières  un  siège  qui  les  rédui- 
sait à  l'extrémité  ,  nous  devons  sans  doute  ne 
nous  pas  borner  à  admirer  seulement  une  si 
sainte  disposition  dans  un  prophète ,  mais 
travailler  solidement  à  en  tracer  quelque  chose 
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serumnosa  Israelitarum  conditio  perveniret 
adfuit  quoque  orandi  cerla  et  designata  ma- 
turitas;  tune  enim  propior  solet  esse  libertas, 
quando  magis  premit  iniqua  servitus  ;  et  lune 
propior  est,  ut  levetur,  cùm  ad  summum  venit 
dolorum  acerbitas.  Quod  /Egyptii  captivi  sunt 
experti ,  qui  cùm  duriùs  à  Pharaone  preme- 
rentur,  de illius  libertate  cogilabatDeus,  et  Moy- 
sem  cum  potestate  et  virgâin  j£gyptum  mitte- 
bat.  Nequealiiex  eodempopulo  captivi  Babylo- 

dans  notre  conduite ,  puisque  le  dessein  de 
Dieu,  en  faisant  écrire  les  actions  de  ses  ser- 
viteurs, n'a  pas  été  de  les  présenter  comme  un 
objet  d'admiration  à  nos  esprits  ,  mais  plutôt 
de  les  faire  pénétrer  jusque  dans  nos  cœurs, 
comme  des  modèles  de  piélé  que  nous  de- 
vons imiter.  Mais  d'ailleurs  qui  sera  celui 
d'entre  les  pécheurs  qui  osera  se  désespérer  , 
comme  si  Dieu  négligeait  ou  refusait  de  le  se- 
courir, lorsqu'il  voit  un  prince  et  un  peuple, 
dans  le  temps  même  qu'ils  avaient  abandonné 
le  Seigneur  ,  obtenir,  par  un  effet  de  son  in- 
finie miséricorde  ,  ce  puissant  secours  dont 
ils  s'étaient  lout-à-fait  rendus  indignes?  Que 
les  pécheurs  donc  apprennent  d'un  événement 
si  consolant,  qu'à  quelque  famine  ,  pour  par- 
ler ainsi ,  qu'ils  soient  réduits,  comme  cet 
enfant  de  l'Evangile ,  qui  n'avait  pas  même 
pour  se  nourrir  ce  qui  servait  de  nourriture 
des  pourceaux  ,  et  quelque  pressés  qu'ils  puis- 
sent être  par  des  ennemis  beaucoup  plus  re- 
doutables que  les  Syriens ,  qui  sont  les  dé- 
mons ,  ils  ont  toujours  lieu  d'espérer  en  cette 
vie  que  celte  famine  peut  être  changée  pour 
eux,  par  la  divine  miséricorde ,  en  une  abon- 
dance de  toutes  sortes  de  grâces ,  pourvu  qu'ils 
implorent  son  assistance  ,  et  qu'ils  aient  re- 
cours à  ceux  qui,  comme  Elisée,  se  sont  acquis 
près  de  lui,  par  une  profonde  humilité,  un  plus 
grand  pouvoir  d'assister  leurs  frères.  Ce  sont 
principalement  les  saints,  qui  sont  déjà  dans 
le  ciel  assurés  de  leur  bonheur  éternel ,  et  qui 
ne  peuvent  sans  doute  ne  pas  avoir  dans  cet 
état  d'une  souveraine  félicité  le  même  crédit 
auprès  de  Dieu ,  qu'avait  sur  la  terre  un  homme 
paisible  et  mortel  comme  Elisée,    (Sacy.) 
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nii,  propioreserant  glorise,  à  quâ  videbantur 
excidisse,  quàm  cùm,  Aman  agente,  de  illorum 
capite  universè  actum  videbatur.  Quà  dereop- 
timèChrysostomusinPsalm.117:  «  Quando,  in- 
«  quit, res in maximam inciderintinopiam, tune 
«  tu  spera  maxime.  Tune  enim  Deus  maxime 

<  ostendit  suam  potentiam,  non  à  priiuordio, 
«  sed  quando  resfueiïnl  plané  desperatseab  ho- 
i  minibus.  Hoc  est  enim  tempusdivini  auxilii. 
«  Et ideô nec  pueros eripuit  à  principio,  sed  post- 

<  quàmfueruntconjectiinfornacemjnecDanie- 
«  lem  antequàm  esset  missus  ,  sed  septem  post 
«  diebus.  Ne  attende  rerum  naturas ,  quae  prae- 
i  cipiles  agunt  in  desperationem  ,  sed  Dei  po- 
i  tentiam,  quae,  quae  sunt  desperata,  adducit 
i  in  bonam  spem.  >  Quando  igitur  eô  adducta 
est  parentûm  famés ,  ut  alimenti  gratiâ  in  ii- 
liorum  viscera  ferrum  adigerent ,  tune  Deus 
illam  Syrorum  spoliis  explere  decreverat.  Scit 
igitur  propheta  crastinâ  luce  eam  futuram  an- 
nonae  vilitatem  ex  abundantià  natam  ,  ut  mo- 
dius  sîmilae  ,  nobilis  videlicet  frumenti  siatere 
uno,  et  duo  modii  hordei  tantidem  in  porta 
Samariae  venderentur ,  in  eo  videlicet  loco, 
juxta  quem  castra  metati  fuerant  adversarii. 

Vers.  2. — Respondens  unus  è  ducibus,  super 
cujus  manum  rex  incumbebat.  Vir  quidam  prin- 
ceps  ex  illorum  numéro,  qui  assidui  erant  régi, 
illiquepraestabant  familiareministerium.in  cu- 
jus videlicetaut  manu  aulbumero  rex  inniteba- 
tur.  Sicut  rexSyrise  in  manu  seu  humerosusten- 
tabatur  Naaman.  Ubi  Vulgatus,  unusè  ducibus, 
Hebr,  estïflbw  salis,  quae  vox  idem  valet  quod 
triarius ,  aut  tertiarius ,  seu  trium  vir.  Septua- 
ginta  rpisTaTYi;,  quod  nomenestdignitatisatque 
personae.  Quid  tamen  hic  aut  quibusdam  aliis 
locis  Scripturae  sacrae  ,  siguificet,  obscurum 
est.  Illud  est  verisimile ,  aliquod  munus  eo 
nomine  significari  illustre  ,  quod  très  viri  si- 
mul,  aut  certc  terni,  obire  soient ,  quales  illi 
qui  apud  Romanos  dicuntur  trium  viri.  Horum 
verô  id  videtur  esse  proprium  ,  ut  per  suas 
vices  adsint  régi ,  et  illi  aut  manum  aut  liu- 
merum  supponant ,  quibus  innixus  molliùs 
et  honestiùs  incedat.  De  hâc  voce  vide  plura 
in  nostris  Commentariis  super  Ezech.  cap.  23. 

Si  Dominusfecerit  etiam  cataractas  incoelo. 
Incredibile  judicabat  vir  ille  primarius,  seu 
rfiarirni ,  tanlam  futuram  abundantiam  fru- 
menti ,  cùm  lanta  tune  esset  in  civitate  illius 
inopia.  Quid  sit  cataracta  ,  seu  calaracter, 
diximus  in  noslris  Commentariis  super  Mala- 
cbiam  ad  illud  cap.  3,  v.  10  :  Si  non  aperuero 
vobis  cataractas  cœli,  ubi  ostendimus  catara- 
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ctas  esse  ,  aut  aquas  quae  cum  fragore  aut 
impetu  labuntur  è  sublimi  atque  praecipiti 
loco ,  aut  quae  in  loco  etiam  piano  ruplis 
aggeribus  erumpunt  magnà  mole  ,  et  angustis 
ante  faucibus  coarctalae.  lnlerdùm  tamen  ca- 
taractae  dicuntur  locus  ipse  qui  emiitit  aut 
excipit  aquas,  quae  cum  sirepitu  atque  impetu 
labuntur.  Unde  fit  ut  portas  aut  fenestrae,  seu 
emissaria  ,  quae  aquam  effundunt ,  quasi  vio- 
lenter ante  compressam ,  vocentur  cataractae. 
Hinc  saepè  audimus  cœli  cataractas  apertas , 
quando  eâ  copia  atque  impetu  praecipitantur 
aquae,  ut  videantur  in  nubibus  apertae  fenestrae 
per  quas  in  terras  fluvius  ,  qui  in  sinu  cohi- 
beretur  nubium ,  praeceps  erumperet.  Hic  vir 
ille  princeps  non  loquitur  de  nubium  cataractis, 
ex  quibus aqua  torrens  et  praeceps  i n  terram  de- 
fluit,  (  quid  enim  aquarum  copia  in  crastinam 
diem  aiTerre  posset ,  quo  famem  expleret ,  et 
frumenti  vilitatem  induceret  ?  )  sed  considérât 
in  cœlo  et  nubibus  quaedam  tanquàm  horrea, 
ex  quibus  per  feneslras  et  cataractas  ,  fru- 
menta  aut  farinae  in  terram  delabuntur.  Ac  si 
dicat  :  Si  Deus  faciat ,  ut  modo  frumenti , 
sicut  olim  marina  ,  pluvia  quaedam  in  Sama- 
riam  descendat ,  non  tamen  eveniet  quod  tu 
in  crastinum  diem  fulurum  promiltis.  Ita  hune 
locum  exponit  Josephus  :  f  Sicut  absurdum  sit 
t  sperare  similas  et  hordei  pluviam  ,  ita  neque 
i  quod  tu  dicis  mini  fil  verimisile.  > 

VlDEBIS    OCULIS  TUIS,    ET    INDE    NON   COMEDES. 

Dignus  erat  dux  iste  usque  adeô  incredulus 
verbis  nonsolùm  prophetae,  sed  etiam  Domini, 
ut  sequenti  die,  quem  Dominus  illucere  voluit 
Israelitis  forlunatum  et  candidum  ,  neque 
frueretur  oblalà  divinitùs  ciborum  abundantià, 
et  vitae  in  reliquum  usuram  ainitteret.  Qui  cùm 
vidisset  Syrorum  fugam,  et  ex  illorum  castris 
collectas  exuvias,  et  taiitain  repente  rerum 
mutationem,  non  tamen  illi  facta  potestas  fuit, 
ut  vel  modicè  libaret  victoriae  fructum,  cùm 
in  ipsâ  porta,  ubi  jam  prostabat  vilissimo  pre- 
tio  vénale  frumentum,  erumpentis  turbae  pe- 
dibus  conculcatus  obierit. 

Vers.  3.  —  Quatuor  ergo  viri  leprosi  juxta 
introitum  portas.  Ikioc  ad  fiiiem  capiiis  sic  ipsa 
per  se  patent,  ut  nnllam  interprelis  operam 
desiderent.  Leprosi  non  penniltebanlur  cum 
aliis  in  civitate  simul  vivere,  aut  cum  aliis 
habere  lamiliare  commercinm.  Quam  legem 
licet  alia  divinae  legis  praecepta  prodidissent, 
banc  tamen  servabant  Samaritani.  Quare  le- 
prosi sua  extra  moenia  habuêre  tabernacula, 
ubi  soli  viverent,  ne  alii  aliquid  obscœnum  et 
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immundum  ex  eorum  consuetudine  et  liabitu 
conlraherent.  Quos  cùm  opprimere  facile  pos- 
sent  Syri,  qui  Samaritanis  aliis  omnia  cupie- 
bant  et  moliebanlur  adversa  ,  borum  tamen 
vicein  miseraii,  autcertècùm  illorum  speciem 
fœdissimam  horrerent,  aut  ab  illorum  conta- 
gione  metuerent,  ab  illorum  ca3de  manus  con- 
tinuerunt  armatas.  Aut  quia  nihil  leprosi  in- 
ferre potuerunt  acerbius,  quàm  quod  morbus 
ipso  lam  fœdus,  quàm  dirus  afferebat.  Nam 
qui  in  dolore  est,  et  ab  amicis  et  cognatis  eliam 
dcspicitur,  benè  secum  actum  esse  putat, 
cùm  mors  conlingit,  quae  in  lucro  ponitur,  cùm 
à  dolore  vindicat  et  ignominià.  Quod  si,  ut 
observavil  Clirysostomus  hom.  16  in  Matth. 
tomo  2  ,  Eliseus  principem  Syrum  bominem 
laulum  et  splendidum,  qui  regio  plané  cultu 
leprae  fœditatem,  aut  tegere,  aut  moderari 
poterat,  neque  tangere,  neque  comilari  voluit, 
quomodô  Syri  illos  homines  ignobiles,  horridos 
fœdore  atque  illuvie  obsitos,  aut  langèrent, 
aut  spectarent  sine  honore  ac  nauseà ?  Cùm 
ad  Eliseum  Naaman  venisset  leprosus  alienigena 
missus  à  rege  suo,  mandat  illi  per  discipulum 
suum  :  Vade  ad  Jordanem  (luvium,  et  lavare  se- 
pt ies,  et  mundaberis  à  leprâ  tuà;  ipse  verb  non 
est  ausus  ire,  et  videre  lepram,  et  tangere  illam. 
Scio  aliis  rationibus  ex  religione  natis  addu- 
clum  Eliseum,  ut  sibi  à  leproso  principe  ca- 
veret.  Sed  quis  scit  an  liae  quoque  raiiones 
apud  Syros  valuerint,  qui  sicut  alia  à  vicinis 
populis,  sic  eliam  leges  de  leprosis  evitandis 
ab  Israelitis  acceperunt,  quorum  atlingebant 
fines,  ei  ignorare  non  poterant  quid  de  lepro- 
sis cautum  esset  à  lege,  Levit.  13,  v.  4i  ? 

Quid  hic  esse  volumus,  donec  MORiAMim?Ea- 
dem  foris  paliebantur  leprosi,  quae  cives  intra 
mœnia,  neque  enim  ipsis  copia  erat  panis, 
neque  à  quo  emendicatô  pelèrent,  habebant. 
A  Syris  autem  erogare  non  audebant,  cùm 
salis  se  ab  illis  accepisse  putarent,  si  per  ipsos 
in  suis  sordibus  utcumque  vivere  liceret.  Cùm 
ergo  moriendum  sibi  esse  existimarent  prae 
ciborum  inopià,  déficiente  naturà,  (quod  mor- 
tis  genus,  ellongum  est  et  durum)  maluerunt 
misericordiam  expeririSyrorum,  quàm  in  suis 
diveniculis  inediâ  et  situ  contabescere.  Quôd 
si  illos  minus  baberent  pacatos  et  benevolos, 
satius  esse  ferro  judicabant,  quàm  famé  tabe- 
queconsumi;  vicitergo  cogiiatio  posterior,  et 
cùm  sub  vesperem,  quo  tempore  minus  est  lu- 
cis,  et  quae  fœdà  sunt  specie,  aliorum  oculos 
minus  verentur  et  fugitant,  in  castra  venis- 
sent,  illa  invenerunt  sic  à  milite  atque  custodiâ 
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nuda,  ut  quantum  liberet,  sive  ex  cibis,  sive 
ex  argento  ac  vasis,  omnique  nobilium  orna- 
menlo,  sumere  potuerinl.  (1) 

YerS.6. — DOMINTS  SOMTUM  AUDIRI  FECERAT  IN 

castrisSyri*:.  Ralionem  redditcur  tam  subito 
et  feslinalù  in  fugam  se  conjecerint  Syri,  ca- 
slraque  reliqucrint  ingentibus  ornata  divitiis 
futura  bosiibus  opima  spolia,  neque  ex  tôt 
ornamentis  ad  vitse  viaeque  necessaria  subsi- 
dia,  quicquam  assumpserint,  quia  Dominus 
terroiem  incussil,  audito  ingenti  sonilu,  quasi 
novi  exercilus  instrucli  equitibus  ac  curribus 
cum  omni  apparatu  militari,  qui  in  castra  tune 
imparala,  et  à  vicino  bosleetab  omni  pertur- 
balione  secura ,  jamjam  irrumperent.  Quos 
adscilos  suspicabantur  ex  ^Egypio,  et  à  fœde- 
ratis  gentibus,  maxime  ab  Hebraeis,  quibuscum 
genus  erat  commune,  et  sibi  vicissim  muluam 
praeslabant  operam.  Quare  cùm  reliqua  in  illà 
subilà  perturbaiione  non  curarent,  et  lantùm 
vitae,  cui  exirema  putabatur  imminere  néces- 
sitas, consulerent,  quàm  potuerunt  oeissime 
fugam  arripuerunt,  et  si  quid  secum  raptim 
abslulerunt,  illud,  ne  sibi  foret  oneri,  projece- 
runt  in  via.  (2) 

Vers.  9.  —  Si  noluerimus  mjntiare  usque 
manè,  sceleris  arguemur.  Prudenter  conjectâ- 
runt  leprosi  sibi  aliquid  à  rege  imminere  sup- 
plicii,  nisi  quaniprimùm  de  Syrorum  fugâ  et 
castris  dereliclis  admonerent,  quia  perire  po- 
terat oblala  divinilùs  occasio,  quae  magnas 
posset  obsessis  commoditalesafferre.Hoc  ver6 
illius  est,  qui  bostium  vellet  commodis  ser- 
vire,  et  patriae  prodere  libertalem,  à  quâ  cum 
vitae  etiam  periculo  contra  bostium  perniciosa 
consilia  stare  debuisset;  referunt  igitur  quod 
de  Syrorum  caslriset  fugâ  compererant,  cùm- 

(1)  Vers.  5.  —  Surrexerunt  ergo  vesperi. 
Hebraeus  :  Surrexerunt  in  crepusculo;  quod  de 
vespertino  crepusculo,  vel  de  noclis  exordio 
plerique  exponunt;  quorum  sententiae  narra- 
tion is  séries  favet. 

Ad  principium  castrorum.  Ad  locum  ubi 
constituebanlur  speculatores,  vel  ad  prima 
tenioria.  (Calmel.) 

(2)  Mercede  conduxit  reges  Heth^orum. 
Reges  Hethaeorum  commercia  equorum  deti- 
nuerant  cum  Salomone,  alque  ex  iis  gentibus 
Salomon  uxores  duxerat.  Occupabant  facile 
locum  in  Arabià  Petraea  ad  meridiem  P.ilaesli- 
nae.  Textum  hune  exposuit  Josephus  de  regi- 
bus JEgypti  et  insularum,  sumens  facile  Grae- 
cum  Sepluaginta,  ferenlem,  reges  Chettœorum, 
pro,  regibus  Cethim.  Docet  alibi,  Judaeos  id 
nominis  tribuisse  insulae  Cypri,  caeierisque 
insulis  locisque  maritimis.  Verùm  Hebraeum 
Cliitthim  longé  aliud  est  à  Cethim,  à  quibus 
frequentata  Cyprus  dicitur.        (Calmet.) 
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que  rex  dixisset  illam  Syrorum  fugam  sibi 
valdè  videri  suspeclam,  ac  tandem  timendum 
ne  in  siinulatà  trepidatione  et  fugâ  laterent 
insidiae,  neque  vana  aliis  suspïcio  videretur, 
slatuerunt  antequàm  populus  lumultuariè,  ut 
solet,  cùm  sese  oslentat  praeda,  extra  mœnia 
procurreret,  explorare  solertiùs  an  aliquis  ibi 
instructus  esset  dolus,  et  quod  esset  Syrorum 
consilium.  Quod  fecerunt  duobus  equis  assum- 
ptis,  qui  fermé  ex  omnibus  erant  reliqui.  Qui 
cùm  apertè  cognovissent  nihil  ibi  timendum 
esse  doli,  omnes  ad  praedam  advolant,  ex  quâ 
praeter  alia  ornamenla ,  tantùm  retulerunt 
frumenti  atque  hordei,  ut  uno  statere,  juxta 
prophetae  vaticinium,  unus  frumenti,  et  duo 
hordei  modii  venirent  in  porta  Samariae.  Tune 
autem  rex  virum  illum  principem,  de  quo 
supra ,  qui  vanam  crediderat  jactaveratque 
prophetae  promissionem,  conslituitad  porlam 
civitatis,  ut  suâ  auctoritate  contineret  tumul- 
tuantem  populum,  ne  dùm  avidus  praedae  sine 
ordine  erumpit,  et  pacem  turbat  tamdiù  desi- 
deralam,  et  id  in  seipsos,  dùm  ad  praedam  in- 
hiant,  afferant  mali,  quod  hostis  tamdiù  prae- 
stare  non  potuit,  qui  tam  abfuit,  ut  turbam, 
quasi  ruptis  aggeribus  tluvium  erumpentem, 
continere  potuerit,  ut  illius  pedibus  concul- 
catusin  ipso  civitatis  aditu  fuerit  exlinclus,  ne 
qua  pars  prophelici  valicinii  pondère  careret 
et  fide.  Quod  Rab.  Salomon,  ut  refert  Lyra, 
putat  hos  quatuor  leprosos  esse  Giezi,  et  très 
illius  filios,  perridiculum,  et  merè  nugax  : 
neque  aliud  habuit  fundamentum,  quàm  quod 
illi  et  liberis  ipsis,  ut  minatus  fuerat  Eliseus, 
adha-Ht  lepra  Naaman.  Quasi  tune  Giezi  cum 
tolâ  familià  viverel  in  Samariâ,  aut  nullus 
prseter  illum  eo  lempore  leprosus  in  illà  regià 
civitate  foret.  Oplimè  commentuin  hocRabbi- 
nicum  confulat  Abulensis  q.  12.  (1) 

(1)  Vers.  10.  —  Nisi  equos  et  asinos  alli- 
gatos.  Alligalos  nempe  praesepin;  seu  poliùs 
posierioribus  pedibus  alligalos,  coinmendatos- 
quedelixo  paxillo,  pro  veteri  more,  hodiè  pa- 
riter  apud  Orientales  persévérante,  ubi  non 
rarô  occurrunt  errantes  inagroeqm  ita  lune 
devineli.  (Calmet.) 

CAPUT  VIII. 

1.  Eliseus  aulem  locutus  est  ad  mulie- 
rem  cujus  vivere  fecerat  iîlium  ,  dicens  : 
Surge,  vade,  tu  et  domus  tua,  et  peregri- 
nare  ubicumque  repereris;  vocavit  enim 
Dominus  famem.et  veniet  super  terram 
septem  annis. 

2.  Qu«e  surrexit,  et  fecit  juxta  verbum 


Vers.  13.  — Tollamus  quinque  ëquos,  qui 
remanserunt  in  urbe,  quia  1psi  tantum  sunt  in 
universa  ml'ltitudine  Israël.  Hebraeus  :  Capia- 
mus  quinque  equos,  qui  remanserunt  ;  ecce  ipsi 
secundùm  omnetn  multitudinem  Israël,  qui  con- 
sumpti  erant;  et  mittamus,  etc.  Miltendi  sunt 
quinque  isti  equi  in  urbe  residui,  cùm  alii  in- 
terlecti  fuerint,  sive  in  usuin  cibi,  sive  famé 
enecti.  Sunt  autem  equi  isti,  quemadmodùm 
et  reliqui  cives,  exienuali  famé,  et  jamjam 
moriluri,  ut  nihil  prohibeat  quin  objicianlur 
discrimini,  quippe  quibus  nihil  infaustius  ti- 
mendum sit,  quàm  quod  imminet  universo 
populo,  nempe  intérims,  beptuaginta  :  Sumant 
nunc  quinque  equos,  quiremansnunt  hic  (ecce  sunt 
ad  omnem  multitudinem  Israël,  quœ  defecil),  et 
mittamus  itlùc.  Constat  utique  aliter  illos  le- 
gisse  Hebraeum  ac  nos,  quemadmodùm  au- 
clorem  Vulgatae.  Syriacus  :  Abducantur  quinque 
ex  equilibus,  qui  reliqui  sunt;  si  capli  fuerint, 
censebuntur  cum  universo  populo  Israelis  qui 
perierunt,  et  mittamus  exploratum.  Arabs  :  Mit- 
tamus jamquinque  ex  equilibus  residuis,  qui  réma- 
nent illuc;  si  evaserint,  computabunlur  inter  eos, 
qui  reliqui  sunt  ex  Israelitis  ;  si  autem  perierint, 
censebimus  eos  perinde  ac  reliquos  Israelitus  qui 
perierunt.  (Calmet.) 

Vers.  14.  —  Adduxeruntergo  duos  equos,  è 
quinque  residuis  in  urbe.  Primo  quidein  de- 
cretum  fuerat  quinque  equos,  deinde  visnm  est 
duos  mittere.  Rabbiniita  exponunt  versiculum 
13  :  Sumamus  aliquos  ex  illis  quinque  eqnis,  qui 
soli  remanserunt...  V.  14.  Acceperunt  igitur  duos 
equos,  etc.  Hebraeus  hujus  lextùs  fert  :  Tule- 
ruut  duos  currus  equorum;  vel  duos  currus,  quos 
equi  trahebant.  Biga  equorum  jungebatur  sin- 
gulis  curribus.  Syriacus:  Duo  paria  equitum, 
vel,  quatuor  équités  vectos  equis,  etc.  Septua- 
ginla,  Arabs,  et  oplimi  plurvs  interprètes  non- 
nisi  hinos  équités  et  equos  toiidetu  agnoscunt. 
Hebrijeuinaccipiunttlediioluisequiscurrilibus, 
vel  miliiaribus,  doctis  trahere  inililares  cur- 
rus ;  ul  poli ùs  sit  currus  equorum,  pro  equis  cur- 
rilibus.  Sed  enr  lexlus,  ferens  perspieuè  duos 
currus  cum  equilibus,  non  relineatur?  Sciium 
est  olim  egredi  in  pratlium  consuevisse  milites 
curru  veelos.  Ducli  sunt  igitur  duo  currus, 
quos  singulos  bini  équités  trahebant. 

(Calmet  ) 

Vers.  17.  —  Quem  conculcavit  turba  in  in- 
troitu  portée,  quia  poria  erat  angusia  ,  et 
lurba  ingens;  quas  famé  rabida  quasi  furebat 
ad  cibiiiu,  qui  eral  in  casiris  Syrorum:  uude 
ipse  dux  porta?  voleus  banc  turbam  nioderari, 
et  in  paries  dividere,  ne  se  muluô  cnmprirne- 
ret,  ab  eàdem  violenter  irrumpente  oppressus 
et  conlritus  est;  iia  Elisei  oraculuin  per  om- 
nia  veruni  certumque  fuit.        (Corn,  à  Lap.) 

CHAPITRE  VIII. 

1.  Or,  avant  que  cette  famine  arrivât,  Elisée 
parla  à  la  femme  dont  il  avait  ressuscité  le  lils, 
et  lui  dit  :  Levez-vous  ,  vous  et  voire  famille; 
et  allez  séjourner  partout  où  vous  pourrez, 
car  le  Seigneur  a  appelé  la  famine ,  et  elle 
viendra  sur  la  terre  dlsraël  pendant  sept  ans. 

2.  Cette  femme  se  leva  donc,  selon  ce  que 
l'homme  de  Dieu  lui  avait  dit;  et,  partant  avec 


201  COMMENTARIUM 

hominis  Dei,  et  vadens  cum  domo  suâ,   w 
peregrinala  est  in  terrâ  Philisthiim  diebus 
multis. 

3.  Cùmque  finiti  essenl  anni  septem,  re- 
versa est  mulier  de  terrâ  Philisthiim  ;  et 
egressa  est  ut  interpellaret  regem  pro 
domo  suâ  et  pro  agris  suis. 

h.  Rex  autem  loquebatur  cum  Giezi, 
puero  viri  Dei,  dicens  :  Narra  mini  omnia 
magnalia  quee  fecit  Eliseus. 

5.  Cùmque  ille  narraret  régi  quomodô 
mortuum  suscitàsset,  apparuit  mulier  cu- 
jus  vivificaverat  filium,  damans  ad  re- 
gem pro  domo  suâ  et  pro  agris  suis.  Dixit- 
que  Giezi  :  Domine  mi  rex ,  haec  est  mu- 
lier, et  hic  est  filius  ejus  quem  suscitavit 
Eliseus. 

6.  Et  interrogavit  rex  mulierem,  quee 
narravit  ei.  Deditque  ei  rex  eunuchum 
unum,  dicens  :  Restitue  ei  omnia  quœ 
sua  sunt,  et  universos  reditus  agrorum  à 
die  quâ  reliquit  terram  usque  ad  prœsens. 

7.  Venit  quoque  Eliseus  Damascum.  Et 
Benadad  rex  Syrise  segrotabat;  nuntiave- 
runtque  ei,  dicentes  :  Venit  vir  Dei  hùc. 

8.  Et  ait  rex  ad  Hazael  :  Toile  tecum 
munera,  et  vade  in  occursum  viri  Dei,  et 
consule  Dominum  per  eum,  dicens  :  Si 
evadere  potero  de  infirmitate  meà  hâc  ? 

9.  Ivit  igitur  Hazael  in  occursum  ejus, 
habens  secum  munera,  et  omnia  bona  Da- 
masci,  onera  quadraginta  camelorum. 
Cùmque  stetisset  coram  eo,  ait  :  Filius 
tuus  Benadad  rex  Syrise  misit  me  ad  te, 
dicens  :  Si  sanari  potero  de  infirmitate 
meâ  hâc  ? 

10.  Dixitque  ei  Eliseus  :  Vade,  die  ei  : 
Sanaberis  ;  porrô  ostendit  mihi  Dominus 
quia  morte  morietur. 

11.  Stetitquecum  eo,  et  conturbalus 
est  usque  ad  suffusionem  vultûs  ;  flevitque 
vir  Dei. 

12.  Cui  Hazael  ait  :  Quare  dominus 
meus  flet  ?  At  ille  dixit  :  Quia  scio  quae  fa- 
clurus  sis  filiis  Israël  mala  ;  civitates  eo- 
rum  munitas  igné  succendes ,  et  juvenes 
eorum  interficies  gladio,  et  parvulos  eo- 
rum  elides,  et  pnegnantes  divides. 

13.  Dixitque  Hazael  :  Quid  enim  sum 
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sa  famille ,  elle  séjourna  long-temps  dans  la 
terre  des  Philistins. 

3.  Après  que  les  sept  années  de  [aminé  fu- 
rent passées,  la  femme  revint  du  pays  des 
Philistins,  et  se  rendit  auprès  du  roi  pour  lui 
redemander  sa  maison  et  ses  champs. 

4.  Le  roi  parlait  alors  avec  Giézi ,  ser- 
viteur de  l'homme  de  Dieu ,  et  lui  disait  : 
Contez-moi  toutes  les  merveilles  qu'a  faites 
Elisée. 

5.  Et  comme  Giézi  rapportait  au  roi  de 
quelle  manière  Elisée  avait  ressuscité  un 
mort,  la  femme  dont  il  avait  ressuscité  le  fils 
vint  se  présenter  au  roi,  le  conjurant  de  lui 
faire  rendre  sa  maison  et  ses  champs.  Alors 
Giézi  dit  :  0  roi  mon  seigneur,  voilà  cette 
femme,  et  c'est  là  son  fils  qu'Elisée  a  res- 
suscité. 

6.  Le  roi  ayant  interrogé  la  femme  même, 
elle  lui  raconta  tout.  Le  roi  envoya  avec  elle 
un  eunuque,  auquel  il  dit  :  Faites-lui  rendre 
tout  ce  qui  est  à  elle,  et  le  revenu  de  toutes  ses 
terres  depuis  le  jour  où  elle  est  sortie  du  pays 
jusqu'aujourd'hui. 

7.  Elisée  vint  aussi  à  Damas.  Et  Benadad, 
roi  de  Syrie,  était  alors  malade  :  et  on  lui  dit  : 
L'homme  de  Dieu  est  venu  dans  ce  pays. 

8.  Et  le  roi  dit  à  Hazael  :  Prenez  des  pré- 
sents, et  allez  au-devant  de  l'homme  de 
Dieu  ,  et  consultez  par  lui  le  Seigneur  pour 
savoir  si  je  pourrai  relever  de  cette  ma- 
ladie. 

9.  Hazael  alla  au-devant  de  l'homme  de 
Dieu,  menant  avec  lui  quarante  chameaux 
chargés  de  présents,  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  précieux  à  Damas.  Hazael  s'étant  présenté 
devant  Elisée,  lui  dit  :  Benadad,  roi  de  Syrie, 
votre  fils,  m'a  envoyé  vers  vous  pour  savoir  s'il 
pourra  relever  de  sa  maladie. 

10.  Elisée  lui  répondit  :  Allez  ,  dites-lui  : 
Vous  serez  guéri  ;  mais  le  Seigneur  m'a  fait 
voir  qu'il  mourra  assurément. 

11.  Et  l'homme  de  Dieu  s'arrêta  avec  lui,  et 
il  fut  ému,  et  son  émotion  parut  sur  son  visa- 
ge, et  il  versa  des  larmes. 

12.  Hazael  lui  dit  :  Pourquoi  mon  seigneur 
pleure-t-il?  Elisée  lui  répondit  :  Parce  que  je 
sais  combien  de  maux  vous  devez  faire  aux 
enfants  d'Israël  ;  vous  brûlerez  leurs  villes 
fortes,  vous  ferez  passer  au  fil  de  l'épée  leurs 
jeunes  hommes  ,  vous  écraserez  leurs  petits 
enfants ,  et  vous  fendrez  le  ventre  aux  fem- 
mes grosses. 

13.  Hazael  lui  dit  :  Que  suis-je  moi  votre 
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semis  tuas;  canis,  ut  faciamrem  istam 
magnam?  Et  ait  Eliseus  :  Oslendit  milu 
Dominus  te  regem  Syriae  fore. 

\k.  Qui  cùm  recessisset  ab  Eliseo,  ve- 
nit  ad  dominura  suum.  Qui  ait  ei  :  Quid 
dixit  tibi  Eliseus?  At  ille  respondit  :  Dixit 
mihi  :  Recipies  sanitatem. 

15.  Cùmque  venisset  dies  altéra,  tulit 
stragulum,  et  infudit  aquam,  et  expaudit 
supe°r  faciem  ejus;  quo  raortuo  ,  regnavit 
Hazael  pro  eo. 

16.  Anno  quinto  Joram  filii  Achab ,  ré- 
gis Israël,  et  Josaphat,  régis  Juda,  regna- 
vit Joram  filius  Josaphat,  rex  Juda. 

17.  Triginta  duorum  annorum  erat  cùm 
regnare  cœpisset,  et  octo  annis  regnavit 
in  Jérusalem. 

18.  Ambulavitque  in  viis  regum  Israël, 
sicut  ambulaverat  domus  Achab;  filia 
enim  Achab  erat  uxor  ejus  ;  et  fecit  quod 
malum  est  in  conspectu  Domini. 

19.  Noluit  autem  Dominus  disperdere 
Judam  propter  David  servum  suum,  sicut 
promiserat  ei  ut  daret  illi  lucernam  et 
filiis  ejus  cunctis  diebus. 

20.  In  diebus  ejus  recessit  Edom  ne  es- 
sct  sub  Judâ,  et  constituit  sibi  regem. 


9i  Venitque  Joram  Seira,  et  omnes 
currus  cum  eo  ;  et  surrexit  nocte,  percus- 
sitque  Idumœos,  qui  eum  circumdederant, 
et  principes  curruum;  populus  autem  tu- 
git  in  tabernacula  sua. 

2<>  Recessit  ergo  Edom  ne  esset  sub 
Judâ,  usque  ad  diemhanc.  Tune  recessit 

et  Lobna  in  tempore  illo. 

23  Reliqua  autem  sermonum  Joram,  et 
universa  quse  fecit,  nonne  hase  scripta 
sunt  in  libro  Verborum  dierum  Regum 

2k  Et  dormivit  Joram  cum  patnbus 
sufs ,'  sepultusque  est  cum  eis  in  Civitate 
David.  Et  regnavit  Ochozias  films  ejus 

proeo. 

25.  Anno  duodecimo  Joram  filu  Achat), 
régis  Israël,  regnavit  Ochozias,  films  Jo- 
ram régis  Judœ. 

26  Viginti  duorum  annorum  erat  Uciio- 
ziascùm  regnare  cœpisset,  etunoanno 
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serviteur,  un  chien  ,  pour  faire  de  si  grandes 
choses'.'  Elisée  lui  répondit  :  le  Seigneur  m'a 
fait  voir  que  vous  serez  roi  de  Syrie. 

li.Hazaël,  ayant  quitté  Elisée,vint  retrouver 
son  maître,  qui  lui  dit  :  Que  vous  a  dit  Elisée? 
Il  lui  répondit  :  11  m'a  dit  que  vous  recouvre- 
rez la  santé. 

15.  Le  lendemain  Hazael  prit  une  couver- 
ture, qu'il  trempa  dans  de  l'eau,  et  l'élendit  sur 
le  visage  du  roi  pour  l'étouffer;  et,  le  roi  étant 
mort,  Hazael  régna  en  sa  place. 

16.  La  cinquième  année  de  Joram,  fils 
d'Achat),  roi  d'Israël,  et  sous  le  règne  de  Jo- 
saphat, roi  de  Juda,  Joram,  fils  de  Josaphat, 
régna  sur  Juda. 

17.  Il  avait  trente-deux  ans  lorsqu'il  com- 
mença de  régner ,  et  il  régna  huit  ans,  dans 

Jérusalem. 

18.  11  marcha  dans  les  voies  des  rois 
d'Israël ,  comme  la  maison  d' Achab  y  avait 
marché ,  parce  que  sa  femme  Athalie  était 
fille  d' Achab  ;  et  il  fil  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur. 

19.  Mais  le  Seigneur  ne  voulut  pas  perdre 
entièrement  Juda,  à  cause  de  David,  son  ser- 
viteur, selon  la  promesse  qu'il  lui  avait  faite 
de  lui  conserver  une  lampe  ainsi  qu'à  ses  en- 
fants dans  toute  la  suite. 

20.  Pendant  le  temps  de  son  règne,  Edom, 
que  David  avait  soumis,  secoua  le  joug  de  Juda 
pour  ne  plus  lui  être  assujéti,  et  il  s'établit 

un  roi. 

21.  Mais  Joram  étant  venu  à  Séir  avec  tous 
ses  chariots ,  sortit  la  nuit  contre  les  Idu- 
méens,  qui  l'avaient  environné  ,  et  tailla  en 
pièces  leur  armée  et  ceux  qui  commandaient 
leurs  chariots,  et  ce  peuple  s'enfuit  dans  ses 

tentes. 

22.  Depuis  ce  temps-là  donc,  Edom  se  retira 
de  Juda  ,  ne  voulant  plus  lui  être  assujéti , 
comme  encore  aujourd'hui  il  ne  l'est  plus.  En 
ce  même  temps,  Lobna  se  révolta  aussi. 

23.  Or  le  reste  des  actions  de  Joram,  et  tout 
ce  qu'il  a  fait,  se  trouve  écrit  dans  le  livre  des 
Annales  des  rois  de  Juda. 

24.  Et  Joram  s'endormit  avec  ses  pères,  et 
fut  enseveli  avec  eux  dans  la  Ville-de-David, 
mais  non  pas  dans  le  tombeau  des  rois.  Et  son 
fils  Ochozias  régna  en  sa  place. 

25.  La  douzième  année  de  Joram  ,  fils 
d'Achab,  roi  d'Israël,  Ocbozias,  fils  de  Joram, 
roi  de  Juda,  monta  sur  le  trône. 

20.  H  avait  vingt-deux  ans  lorsqu'il  com- 
menea  de  régner,  et  il  régna  un  an,  dans  J<i* 


205 


COMMENTARJUM.  CAPUT  VIII. 


20G 


regnavit  in  Jérusalem.  Nomen  matrisejus 
Athalia,  fîlia  Amri  régis  Israël. 

27.  Et  ambulavit  in  viis  doinûs  Achab, 
et  fecit  quod  malum  est  coram  Domino 
sicut  domus  Achab  ;  gêner  enim  domûs 
Achab  fuit. 

28.  Abiit  quoque  cum  Joram  filio  Achab 
ad  prœliandum  contra  Hazael,  regem  Sy- 
ria?,  in  Ramoth  Galaad  ;  et  vulneraverunt 
Syri  Joram. 

29.  Qui  reversus  est  ut  curaretur  in 
Jezrahel,  quia  vulneraverunt  eum  Syri  in 
Ramoth  praeliantem  contra  Hazael,  regem 
Syriae.  Porrô  Ochozias  filius  Joram,  rex 
Juda,  descendit  invisere  Joram  filium 
Achab  in  Jezrahel,  quia  aegrotabat  ibi. 


rusalem.  Sa  mère  s'appelait  Athalie,  et  était 
fille  d1 Achab,  fils  d'Amri,  roi  d'Israël. 

27.  Il  marcha  dans  les  voies  de  la  maison 
d' Achab  ;  et  il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur , 
comme  la  maison  d' Achab,  parce  qu'il  était 
fils  d'un  gendre  de  la  maison  d' Achab. 

28.  Il  marcha  aussi  avec  Joram,  fils  d'Achab, 
pour  combattre  contre  Ilazaël,  roi  de  Syrie,  à 
Ramoth  de  Galaad  ;  et  Joram  fut  blessé  par 
les  Syriens. 

29.  II  revint  à  Jezrahel  pour  se  faire  traiter, 
parce  que  les  Syriens  l'avaient  blessé  à  Ra- 
moth lorsqu'il  combattait  contre  Hazael,  roi  de 
Syrie.  Et  Ochozias,  fils  de  Joram,  roi  de  Juda, 
vint  à  Jezrahel  pour  voir  Joram  fils  d'Achab, 
parce  qu'il  y  était  malade. 
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Vers.  1.  —  Eliseus  autem  locutus  est  ad 
mul1erem  ,  cujus  vivere  fecerat  filium.  maguus 
plané  est  misericordiae  fructus,  quo  Deus  im- 
pensiun  pauperibus  officium  ,  aut  eliam  homo 
interdùm  cumulatè  compensât.  Commodârat 
Sunamitis  Eliseo  de  hospitio ,  cui  ut  referret 
gratiam,  impelravit  à  Domino  filium,  deinde 
mortuum  revocavit  ad  vitam  :  neque  id  salis 
esse  putavit  ad  oificii  gratiam ,  cujus  neque 
deposuerat,  neque,  ut  opinor,  ad  finem  usque 
vitae  memoriam  deposuit  ;  cùm  enim  septenna- 
lem  famem  praevidisset  in  terra  Israelitide,  ad- 
monuit  illam,  ut  mature  ex  illâ  regione  disce- 
deret,  et  eô  migraret,  ubi  septennali  spatio 
major  esset  à  frumento  commoditas. 

Hanc  famem  in  terram  Israël  missam  esse 
dicit  Tlieodoretus  q.  2r»,  quia  cùm  tantis  po- 
pulus  ille  esset  affeclus  beneficiis,  et  nunc  ad 
extremum  fugatis  Syris,  et  penè  ab  intérim 
revocalâ  Samariâ,  in  suis  tamen  haereret  pec- 
caiis,  neque  tantillô  melior  esset  quàm  amea. 
De  lempore  quo  ista  contigcrunt,  non  levis 
inler  auctores  disceptatio  est.  Quidam  histo- 
riam  de  SNaaman  contigisse  putant  post  hanc 
seplennii  famem,  aut  extremo  anno  septennii 
illius:  quod  eà  ratione  probant,  quia  ex  illo 
septennio  Sunamitis  ex  eo  loco,  ubi  loto  illo 
tempore  commorata  fuerat,  in  patriam  remi- 
gravit,  vindicavitque  sibi  haereditates,  in  quas 
alii  quasi  caducae  forent,  irruperant  :  et  eo- 
dem  tempore  Joram  cum  Giezi  Elisei  famulo 
loquebatur  ;  quod  sanè  non  faceret,  si  tune 
leprosus  esset.  Qui  enim  rex  homo  lautus  cum 
homine  deformato  à  leprâ  ,  et  grave  aliquid 
olenti  loqueretur,  maxime  cùm  cautum  esset 


à  lege  ne  cum  homine  eo  morbo  fœdato  quic- 
quam  esset  commercii?  Ita  Iradunt  Hebraei 
in  Seder  olam  c.  iS ,  et  probat  Abulens.  q.  1, 
et  Lyra. 

Ego  primùm  non  sum  nescius  usitatum  esse 
in  Scripturâ ,  ut  non  eo  ordine ,  quo  contige- 
runt,  res  gestae  narrentur,  atque  ideô  fieri 
potuisse  ut  quae  hic  narrantur,  antecesserint, 
et  Giezi  lepram ,  et  Naaman  sanitatem  restitu- 
tam.  Sed  illa  ratio  non  mihi  videtur  tantùm 
habere  momenti,  ut  perturbare  debeat  narra- 
tionis  ordinem.  Primùm,  quia  si  religionem 
spectes,  quae  omne  dirimit  commercium  cum 
homine  leproso,  non  est  adeô  severum  illud, 
si  quod  est  à  lege  praeceptum,  ut  colloquium 
neget.  Sanè  quatuor  illi  leprosi,  de  quibus 
capite  praecedenti,  locuti  sunt  cum  civitatis 
custodibus,  imô  cum  ipso,  ut  opinor,  rege 
Joram.  Deinde  homo  idololatra,  qui  vitulis 
supplicabat,  non  adeô  erat  divinae  legis  stu- 
diosus,  ut  magnum  esse  scelus  existimaret, 
si  quid  in  illius  legis  observatione  foret  omis- 
sum.  Atqui  dices:  Homines  lauti  istorum  ho- 
minum  consuetudinem  horrent,  ut  neque  as- 
pectu,  quâ  sunt  animi  mollitudine  dignentur. 
Sunt  sanè  aliqui  qui  ad  ista  nauseant,  quibus 
est  muliebris  putida  quaedam  et  languida  mollï- 
ties;  at  viri  ista  nunquàm  aversanlur.  neque 
horrent.  Certè  rex  Syriae  Naaman  leprosi,  si 
quid  incidisset,  quod  illius  prudentiam  et  con- 
silium  exigeret,  non  aversabatur  consuetu- 
dinem, et  si  quid  nobis  usui  est  aut  voluptatî» 
illud  à  leproso  libenter  audimus.  Cupiebat 
Joram  aliquid  nôsse  de  Elisei  gestis,  cujus 
multa  audierat,  neque  pauca  ipse  testis  agno- 
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verat  :  cùm  autem  testis  esset  oculatus  Giezi , 
qui  diù  ab  ipsius  lalere  nunquàm  dicessc- 
rat ,  à  nemine  nieliùs  quàm  ab  illo  de  rébus 
ab  Eliseo  geslis  doceri  potuit.  Neque  necesse 
fuit  propèaslare  régi,  cùm  loqueretur,  ita  ut 
gravem  inspiraret  halitum,  aut  aspectu  horrido 
régis  oculos  offenderet.  (1) 

VERS.  4.  — REX  AUTEM  LOQUEBATURCUmGiEZI. 

Admiralus  Joram  grandia  ,  inauditaque  mira- 
cula,  quae  de  Eliseo  latè  fama  vulgârat,  roga- 
vit  à  Giezi  tune  leproso  (studium  enim  sciendi 
molestiam  facile  levavit)  ecquid  de  tanlo  viro 
îpse  aut  vidisset,  aut  nôsset.  Accidit  autem 
opportune ,  ut  lune  esset  sermo  de  Sunamiti- 
dis  filio ,  quem  ad  vivos  defunctum  revocave- 
rat,  cùm  ingressa  est  mulier  illa  cum  redivivo 
filio,  ut  domum  suam ,  et  agros  vendicaret 
sibi  ab  alienis  possessoribus ,  qui  in  illa  bona 
quasi  caduca  vénérant.  Quae  cùm  jus  suum  à 
rege  obtinere  vellet,  impetravit  facile,  ld  ne- 
gotii  rex  dédit  eunucho  cuidam  ,  qui  sibi  de 
more  aderat;  cui  dixit,  ut  non  solùm  domum 
et  agros,  sed  etiam  perceptos  ad  illum  usque 
diem  fructus  referendos  curaret.  Est  autem 
hoc  loco.sicut  aliis  saepè,  eunuebi  nomen  ho- 
neslum;  neque  enim  valet  id,  ad  quod  vulgus 
hominum  usurpât ,  sed  aliquid  virile  magis  et 
décorum.  Hoc  nomine  afficiuntur  viri  proceres 
régis  familiares  et  assidui,  qui  regum  mandata 
curant,  et  regalibus  prœsunt  minisleriis.  Hoc 
verô  nomen  ideô  datum  est  régis  prsefectis , 
quia  hoc  hominum  exectorum  genus  intimum 
erat  régis  penetralibus ,  utpote  magis  à  suspi- 

(1)  VOCAVIT  DOMINUS  FAMEM  ,  ET  VENIET  SUPER 

terram  septem  annis.  Cœperat  jam  famés,  quo 
lempore  Eliseus  filium  Sunamitidis  revocavit 
ad  vitam.  Hebraeus  :  Vocavit  Dominus  famem, 
et  etiam  venit  ad  terram  septem  annis.  Docet 
Scriptura  non  obscure,  famem  tenuisse  jam 
regionem,  quo  tempore  Eliseus,  restituto  ma- 
tri  Sunamitidi  filio  olim  defuncto  ,  è  Sunam 
reversus  est  in  Galgala.  Reddenda  est  igitur 
sententia  per  verbum  plus  quàm  perfectum  : 
Eliseus  autem  tocutus  fueral  ad  mulierem,  cujus 
vivere  fecerat  filium,  dicens  :  Surge ,  vade,  et  pe- 
regrinare  ubicumque  repereris;  famés  enim,  quam 
vocavit  Deus  super  terram,  septem  annis  persévé- 
rait. Hasce  omnes  circumstantias  revocavit 
hùc  sacer  historicus ,  in  gratiam  narralionis 
mox  ineundse  de  reditu  hujus  mulieris,  rerum- 
que  suarum  amissarum,  quam  à  rege  impetra- 
vit, reslilutione.  Prœcesserat  famés  obsidio- 
nem  Samariœ,  de  quâ  in  capite  prxcedenli. 
Numinis  vigil  providentia  in  fidelium  servorum 
suorum  conimoda  ita  res  disposuit ,  ut  quo 
temporis  articulo  mulier  venit  ad  regem ,  ille 
cum  Giezi  de  prodigiis  Elisei  colloquerclur. 
Notum  feminae  et  filii  vultum  agnoscens  Giezi, 
admonuit  Joramum ,  adesse  hominem  precibus 
Elisei  ad  vitam  revocatum.  (Calmct.) 
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cione  liberum ,  et  illorum  operà  ad  obvia  quse- 
vis  negotia  utebantur  reges.  (I) 

Vers.  7.  — Venit  quoque  Eliseus  Damascum, 
et  Benadad  rex  Svri^e  /Egrotabat.  Quà  de 
causa  profectionem  illam  in  Damascum  susce- 
perit  Eliseus,  non  constat;  sed  illa  videtur 
neque  otiosa,  neque  levis,  utHazaeli  praedice- 
ret,  quem  Syriae  regem  futurum  esse  praescie- 
rat,  quàm  dirum  et  barbarum  babiturus  esset 
imperium,  ut  illius  animum  ad  leuilatem  et 
clementiam  traduceret.  Alii  alias  causas  addu- 
cunt;  aiunt  enim  ed  venisse,  ut  regem  Syriae 
ungeret  Hazaelem,  quod  non  fecerat  ante  Elias, 
cùm  tamen ,  ut  faciendum  curaret ,  manda- 
tum  accepisset  à  Domiuo  Iib.  3,  c.  19;  sed  est 
verisimilius  unctum  esse  Hazaelem  ab  Elià  : 
neque  hoc  loco  Scriptura  tacuisset ,  si  factum 
fuisset  ab  Eliseo.  Hebrœi,  in  quibus  principes 
sunt  Rab.Salomon,  etRab.  David,  Eliseum  di- 
cunt  abiisse  Damascum  ,  ut  Giezi  confirmaret 
animum  ,  qui  propter  peccatum  ,  quod  illi  Ie- 
pram  induxit,  de  salute  desperàrat  animae,  at- 
que  ideô  à  patrià  verâque  religione  ad  idolo- 
latriam  defecerat ,  Damascique  cum  gentilibus 
habitabat.  Sed  quo  fundamento  ac  fide  dicant 
Hebraei,  ipsi  viderint.  Eo  porrô  tempore 
gravi  laborabat  morbo  Benadad  rex  Syriae , 
cujus  causam  eam  esse  dicit  Josephus  lib. 
Ant.  9,  c.  2,  quia  graviter  tulit  se  fuisse  dece- 
ptum  vano  terrore  ac  sonitu ,  cùm  magnas 
hostium  copias  adventare  atque  imminere  cre- 
deret,  neque  ullus  esset  à  quo  strepitus  ille 
tantus  ederetur.  Quare  cùm  urgeri  se  crederet 
ab  adverso  numine,  sic  est  aifectus  animi 
aegritudine  ,  ut  œgritudinem  quoque  corporis 
inde  contraxerit.  Josephi  sententiam  probat 
Histor.  Scholastîca,  Lyra,  Dionysius  ,  Abul. 
q.  14  ;  fundamentum  habemus  nullum  hujus 
cogitationis,  omninô  tamen  non  est  impro- 
babilis. 

Vers.  8.  —  Et  ait  rex  ad  Hazael  :  Tollé 
tecum  munera,  et  vade  in  occursum  viri  dei  (2). 

(1)  Vers.  6.  — Restitue  ei  omnia  qv/e  sua 

SUNT  ,    ET     UNIVERSOS    REDITUS    AGRORUM.     RegiO 

fisco  addictaî  fuisse  creduntur  res  omnes  hujus 
mulieris,  quae  sedes  suas  deseruit.  Jubet  au- 
tem Joramus  restitui  non  fundos  modo,  sed 
et  fructus,  ut  restitutionis  integro  privilegio 
fruatur  :  Ilestituere,  est  possessorem  facere ,  fru- 
ciusque  reddere.  Reputari  etiam  posset,  neces- 
sarios  vel  gcntiles  liujusce  mulieris  absen- 
tis  fundos  illius  invasisse,  ut  regià  auctori- 
tale  cogendi  essent   ad  restitutionem. 

(Calmet.) 

(2)  Le  roi  de  Syrie  dit  à  Hazaël  :  Prenez  des 
présents;  allez  au-devant  de  l'homme  de  Dieu,  et 
consultez  par  lui  le  Seigneur ,  pour  savoir  si  je 
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Erat  Hazael  inter  régis  ministros,  aut  primus, 
aut  cum  primis ,  quem  oneratum  his  muneri- 
bus,  quae  in  Syriâ  censentur  esse  prsecipua, 
jussit  ui  Eliseum  adiret ,  rogaretque  an  ex  eo 

pourrai  relever  de  cette  maladie.  On  est  étonné 
de  voir  tantôt  Elisée  à  Damas ,  et  tantôt  à  Sa- 
marie,  c'est-à-dire  tantôt  parmi  les  Syriens , 
et  tantôt  parmi  les  Israélites,  qui  étaient  des 
peuples  si  opposés  Iesuns  auxautres.Etce  qui 
augmente  cet  étonnement,  c'est  qu'un  homme 
que  le  roi  même  de  Syrie  avait  envoyé  assié- 
ger quelque  temps  auparavant  dans  la  ville  de 
Dolhaïm ,  comme  le  plus  grand  ennemi  qu'il 
eût,  ose  venir  à  Damas,  c'est-à-dire  dans  sa 
ville  capitale.  11  semble  d'abord  qu'il  ne  l'ait 
pu  faire  sans  témérité  et  sans  tenter  Dieu  en 
quelque  sorle,  ou  même  sans  insultera  la 
puissance  d'un  prince  entre  les  mains  duquel 
il  s'allait  mettre  volontairement.  Mais  il  ne 
faut  pas  juger  de  la  conduite  des  prophètes  par 
celle  du  commun  des  hommes.- C'était  Dieu 
qui  les  conduisait  immédiatement  par  lui- 
même  et  par  son  Esprit.  Il  réglait  souveraine- 
ment toutes  leurs  démarches ,  et  ils  étaient 
sur  la  terre  en  quelque  façon  ce  que  les  anges 
sont  dans  le  ciel,  s'occupant  uniquement  de 
la  volonté  de  Dieu,  qu'ils  suivaient  à  chaque 
pas  dans  le  ministère  si  relevé  dont  ils  s'ac- 
quittaient comme  envoyés  de  sa  part  envers 
les  hommes.  Il  est  donc  vrai  qu'Elisée  était 
principalement  destiné  de  Dieu  pour  être  pro- 
phète en  Israël.  Mais  on  peut  encore  le  regar- 
der comme  ces  hommes  apostoliques  du  temps 
de  l'établissement  de  l'Eglise,  qui  servaient  à 
Dieu  de  ministres  à  l'égard  de  tous  les  peuples. 
Et  l'on  peut  même  ajouter  qu'Israël  se  rendant 
indigne,  par  l'impiété  de  sa  conduite,  de  pos- 
séder un  prophète  si  éminent  en  piété ,  et 
si  rempli  de  bonté  pour  eux,  Dieu  voulait  en 
quelque  façon ,  selon  la  parole  de  saint  Paul, 
piquer  son  peuple  de  jalousie,  en  envoyant  à 
des  infidèles  celui  qu'il  leur  avait  destiné  pour 
leur  prophète  et  pour  leur  père.  D'ailleurs,  à 
juger  des  choses  humainement,  il  n'est  pas 
si  surprenant  qu'Elisée  se  soit  résolu  d'aller 
à  Damas  après  l'action  si  généreuse  qu'il  avait 
faite,  pour  sauver  la  vie  à  tant  de  troupes  du 
roi  de  Syrie  qui  étaient  venues  pour  le  pren- 
dre, et  qu'il  aveugla  de  teile  sorte  par  sa  prière, 
qu'il  les  lit  entrer  au  milieu  de  Samarie ,  sans 
permettre  néanmoins  au  roi  d'Israël  d'user 
d'aucune  violence  à  leur  égard  ,  l'ayant  obligé 
au  contraire  d'exercer  l'hospitalité  envers  eux, 
ayant  qu'il  les  renvoyât.  Cette  action,  vraiment 
digne  d'un  grand  prophète,  en  donnant  lieu 
à  ces  infidèles  d'admirer  la  toute-puissance  et 
la  grandeur  du  Dieu  d'Israël ,  put  donner  en 
même  temps  au  roi  de  Syrie  de  la  vénération 
pour  celui  qu'il  regardait  auparavant  comme 
le  plus  grand  ennemi  de  ses  états.  Aussi,  lors- 
qu'il eut  appris  étant  malade,  qu'Elisée  était 
pour  lors  à  Damas,  ou  qu'il  y  venait,  il  lui  en- 
voya un  des  officiers  de  sa  cour  avec  beaucoup 
de  présents ,  pour  le  consulter  touchant  son 
mal,  et  savoir  de  lui  s'il  en  guérirait,  l'enga- 
geant par  là,  dit  un  interprète,  à  prier  pour 
lui.  Quant  à  ces  présent^  qu'il  lui  envoya,  l'E- 
criture ne  marque  point  si  Elisée  les  accepta , 
ou  si,  au  contraire,  il  les  refusa.  C'était  assez 


morbo,  quo  tune  affliciabatur  segrè,  consecu- 
turus  esset  sanitatem.  (1) 

la  coutume,  lorsqu'on  venait  consulter  quel- 
que prophète,  de  lui  apporter  en  même  temps 
des  présents,  non  pour  le  corrompre,  mais 
pour  lui  donner  cette  marque  extérieure  d'af- 
fection ,  et  en  soulageant  sa  pauvreté  par  cette 
offrande,  se  rendre  plus  digne  de  connaître 
par  sa  bouche  la  volonté  du  Seigneur.  Car  les 
prophètes,  comme  on  l'a  déjà  marqué,  étaient 
pauvres,  et  vivaient  comme  les  Apôtres  ont 
vécu  depuis ,  dans  un  grand  mépris  de  tous 
les  biens  de  la  terre.  (Sacy.) 

Voltaire  accuse  Elisée  d'avoir  employé  l'am» 
biguité  des  réponses  pour  se  ménager  une  éva- 
sion à  tout  événement.  licite,  pour  le  prouver, 
sa  réponse  au  traître  Hazaël.  Tindal  avait  déjà 
fait  cette  objection. 

Résolu  d'assassiner  le  roi  de  Damas  son  sou- 
verain ,  le  periide  Hazaël  était  venu  de  la  part 
de  ce  prince  malade  consulter  le  prophète  et 
savoir  s'il  guérirait,  t  Elisée,  dit  Voltaire, 
j  répondit  que  le  roi  pourrait  guérir,  mais  qu'il 
t  mourrait.  Si  Elisée  n'avait  pas  été  un  pro- 
«  phète  du  vrai  Dieu,  on  aurait  pu  le  soup- 
«  çonner  de  se  ménager  une  évasion  ;  car  si 
i  le  roi  n'était  pas  mort ,  Elisée  avait  prédit 

<  sa  guérison  en  disant  qu'il  pourrait  guérir, 
«  et  qu'il  n'avait  pas  spéciiié  le  temps  de  sa 

<  mort.  • 

On  pourrait  en  effet  le  soupçonner,  si  l'on  en 
jugeait  par  la  manière  dont  le  sophiste  rap  • 
porte  cette  réponse;  mais  que  l'on  consulte  le 
texte  :  Elisée  y  dit  à  Hazaël  :  Allez ,  rapportez 
à  votre  maître  qu'il  pourrait  guérir,  c'est-à-dire 
que  sa  maladie  n'est  pas  mortelle  ;  mais,  ajou- 
ta-t-il  en  regardant  fixement  le  traître,  le  Sei- 
gneur m'a  révélé  qu'il  mourra,  c'est-à-dire,  que 
vous  lui  arracherez  vous-même  la  vie.  Ainsi  le 
comprit  Hazaël;  et  sentant  par  cette  réponse 
et  par  le  regard  fixe  du  prophète  qu'il  avait  lu 
dans  son  cœur,  il  se  troubla  et  rougit ,  dit  le 
texte.  Voilà  comme  Elisée  se  ménageait  une 
évasion. 

Parce  qu'Elisée  se  mit  à  pleurer  en  refléchis- 
sant sur  les  mauxqu'Hazaël  devait  faire  un  jour 
aux  Israélites,  l'auteur  de  l'Esprit  du  judaïs- 
me soutient  qu'il  leslui  suggéra.  «  Benadad ,  roi 
«  de  Syrie,  dit  cet  autre  incrédule,  envoie  qua- 
i  raute  chameaux  chargés  de  présents  à  Elisée, 
c  qui  les  reçoit  et  inspire  à  Hazaël  le  dessein  de 

<  tuer  son  maître.  >  De  là  cet  auteur  conclut 
que  le  métier  de  prophète  était  très-lucratif. 

Où  est-ce  qu'il  est  écrit  qu'Elisée  reçut  ces 
présents?  L'Ecriture  ne  le  dit  point;  elle  nous 
apprend  ,  au  contraire,  que  ce  prophète  avait 
refusé  ceux  de  Naaman,  qu'il  venait  de  guérir 
delà  lèpre,  et  qu'il  punit Giézi,  son  serviteur, 
pour  en  avoir  reçu  en  secret. 

De  ces  deux  accusations  intentées  à  Elisée 
par  deux  philosophes ,  l'une  détruit  l'autre; 
car  si  le  prophète  eût  suggéré  à  Hazaël  le  des- 
sein de  tuer  son  maître,  avait-il  besoin  de  se 
ménager  une  évasion  pour  justifiersa  prophétie? 

(Duclot.) 

(1)  Vers.  9.  —  Filius  tuus  Benadad.  Obse- 
quium  illud,  quod  olim  mentibus  hominum  in- 
sederat  erga  virosprophetas,  regibus  suadebat, 
utpalris  loco  illos  haberent.  Eliseus  pater  nun- 
cupatur  ab  Joramo  et  Joas  regibus  Israelis. 
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Vers.  10.  —  Vade,  dic  ei  :  Sanaeeris  :  porrô 
ostendit  mihi  dominus,  quia  morte  morietcr  (1). 
Implexa  haec  est,  et  multis  modis  implicata 
responsio.  Sanitatem  promittit,  et  mortem 
minatur;  neque  sanitatem  consecutus  est,  de 
quâ  illum  securum  propheta  reddiderat  ;  quis 
haec  componat?  varios  hic  video  modos  expe- 
diendi  nodi,  quos  adducit  Abulensis  q.  20; 
ego  duos  adducam,  qui  minus  videntur  esse 
difficiles.  Aller  servorum  indicat  ingenium, 
qui  dominorum  sic  obsequuntur  voluptati ,  ut 
nihil  illis  annuntient  durum  ,  aut  quod  illis 
aliquid  possit  afferre  molestiae.  Quare  adversa 
omnia  aut  tegunt,  aut  élevant;  quae  verô 
contigerunt  ex  votis,  sic  ornant  et  amplificant, 
ut  nihil  esse  dicant  fortunatum  magis.  Deinde 
nolum  est  satis,  et  in  Scripturâ  frequens,  im- 
perativum  et  optativum  sumi  pro  fuluro,  ut 
non  tam  optet  aut  imperet  aliquid  propheta , 
quàm  futurum  praedicat.  Quare  si  duo  haec: 
Vade  et  dic ,  per  futurum  exponas ,  hic  erit 
sensus  :  Tu  vades,  ô  Hazael,  dicesque  régi 
pro  tuo  aliorumque  assentatorum  ingenio  sa- 
lutem  et  vitam  ;  longé  tamen  erit  aliter  quàm 
tu  ad  illius  votum  dicturus  es ,  quia  Dominus 
ostendit  mihi  omninô  illi  fore  moriendum.  Pa- 
rùm  ah  hâc  explicatione  differt,  si  hic  esse  di- 
cas  permissionem  ironicam,  quae  apud  profanos 
et  sacros  frequentissima  est,  quae  cùm  videa- 
tur  aliquid  alicui  concedere ,  potiùs  negat  et 
prohibet.  Quale  est  illud  Virgilii  lib.  4  JEnei- 
dos  : 

/,  sequere  Ualiam  ventis,pete  regnaper  undas. 
Taie  est  illud  lib.  3,  c.  22  :  Ascende  ,  et  vade 
prospéré  :  et  tradet  eam  Dominus  in  manu  tuâ. 
Et  c.  18,  dicebat  Elias  ad  sacerdotes  Baal  :  Cla- 
mate  voce  majori,  et  Thren.  k  :  Gaudeet  lœtare, 
Idi a  Edom.  Vide  quae  nos  ad  illa  loca.  Quare 
sensus  erit  ironicae  promissioni  contrarius , 
quasi  dicat  propheta:  Non  est  cur  vadas,  et 
assentatorum  more  sanitatem  annunties,  quia 
ostendit  mihi  Dominus  illi  quarnprimùm  mor- 
tem esse  paratam. 

Sed  illa  mihi  videtur  explicatio  solutior, 
quae  negat  moriturum  regem  à  naturali  causa, 
id  est,  ab  co  morbo,  quo  lune  laborabat ,  et  de 

Christiani  olim  id  nominis  tribuebant  episco- 
pis  et  saterdolibus.  (Calmet.) 

(1)  llebrceus  :  \ade,dic  ei  :  Vivendo  non  vi- 
ves ;  et  ostendit  mihi  Dominus  quod  moriendo 
morictur.  Quae  lectio  diflicullatem  omnem  re- 
inovct.  Seil  Chaldaeus,  Syriacus,  Arabs,  Se- 
ptuaginta,  edilio  Coinplutensis,  Rabbini,  at- 
que  inierpretuin  plcrique  legunt,  ut  in  Vul- 
gaià  :  Vade,  dic  ei  :  Vivendo  vives,  etc. 

(Calmet.) 
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quo  propheta  consulebatur.  Consule  Dominum 
per  eum,  dicens  :  Si  evadere  potero  de  infirmitate 
meâ  hâc  ;  re  autem  verâ,  si  vim  infirmitatis  in- 
tueare ,  sanabitur  rex,  id  est,  non  extinguetur 
ab  infirmitate  ,  quia  illa  adeù  gravis  non  est  , 
et  facile  à  medicinâ  levari  potest;  verùm  mo- 
rietur,  quia  vis  illi  afferetur  extrinsecûs,  et  à 
ferro,  aut  laqueo ,  seu  ab  aliâ  causa  praecluso 
spiritu  potiùsperibit,  quàm  ab  intrinsecà  qua- 
litate,  déficiente  naturà.  Hùc  advocare  oportet 
illam  regulam ,  cujus  saepè  meminimus,  juxta 
quam  id  dicitur  fieri,  licet  nunquàm  futurum 
sit,quod  ut  liât,  ipsa  rerum  natura  videtur 
exigere  :  et  id  fieri  negatur,  licet  rêvera  fiât, 
quod  neque  exigit,  neque  patitur  rerum  natura; 
quo  modo  dicimus    christianum   hominem , 
quadragesimalibus  aut  sexlis  feriis  non  come- 
dere  carnes,  licet  aliqui   id  contempla  reli- 
gione  aliquando  faciant,  quia  id  secundùm  le- 
gem  fieri  non  débet ,  et  contra  homo  dicitur 
hoc  vel  illo  cibo  vesci ,  licet  illius  copia  non 
adsit,  quia  illius  slomachus  illum  cibum  amat, 
et  utiliter  concoquit ,  alios  respuit;  sic  ergo 
sanandus  dicitur  rex  ab  illà  infirmitate,  licet 
ante  receplam  sanitatem  decesserit,  quia  in- 
firmitas  ejusmodi  fuit,  ut  vinci  possetà  natura 
non  difficile ,  cui  tandem  brevi  sanitas  succe- 
deret.  Sanatus  ergo  est ,  quia  sanari  potuit  et 
debuit ,  quoad  morbi  vim  et  naturam  spectat  ; 
mortuus  autem ,  quia  vis  incubuit  externa , 
quae  illum  oppressit,  oppressissetque  etiamsi 
corporeesset  juvenili  et  vegeto. 

Vers.11.— Stetitque  cumeo,  et  conturbatus 
est  dsque  ad  suffusioneh  vultus,  flev1tque 
virDei.  Priora  verba  ejusmodi  sunt,  ut  tam 
Hazaeli  quàm  Eliseo  convenire  possint.  Pleri- 
que  Eliseo  attribuunt,  Sepluaginta  Hazaeli,  in 
editione  Complulensi  :  Et  stetit  Hazael  ante 
faciem  eius,  et  apposuil  coram  eo  munera,  donec 
confusus  esset  :  et  flevit  homo  Dei.  Aliter  habent 
Graeci  codices  à  Sixto  correcti.  Juxta  hanc 
Septuaginta  lectionem  sententia  esset  non 
difficilis.  Si  enim  tôt  illa  munera,  quae  à  rege 
acceperat,  ut  illis  propheta  muneraret  oracu- 
lum,  ante  faciem  expandit  Elisei ,  non  est 
mirandum,si  eà  régis  liberalitatesuffunderetur 
prophetac  faciès  ,  pudore  videlicet  et  dolorc; 
est  enim  grave  illi  dura  nuntiare ,  qui  tibi 
benè  cupiat,  et  te  quàm  potest  humanissime 
prosequalur.  Est  durum  item  homini  modeslo, 
quique  de  se  non  superbe  cogitât,  qui  pauper- 
tatem  amat  et  libeniiùs  ab  se  abdical  bona, 
quàm  aliusambit  clacquirit,  divilias  offerri  co 
pondère  et  prelio ,  ut  quadraginta  oncrent 
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camelos ,  et  quse  dicl  potuerint  omnia  bona 
Daniasci.  Sed  plerique,  ut  dixi ,  hase  Eliseo 
Iribuunt,  cui  liaec  accidit  vullûs  suffusio,  dùm 
intenlis  oculis  in  Hazaelem,  illum  intuebatur 
attenté,  quasi  quoddam  in  illo  cerneretnaiuraï 
monstrum  ,  clonec  tandem  conturbato  atque 
suffuso  vultu  dejecit  oculos  quos  vis  lacryma- 
rum  maxima  replebat. 

C;ijetanus  aut  attonilum,  aut  attoniti  simi- 
lem  dicit  fuisse  prophelam  oflirnialâ  in  ali- 
quem  locuni  et  immola  facie,  quasi  alienus 
esset  à  seipso,  et  altius  aliquid  secum  medita- 
retur  ;  qui  quasi  aliquid  in  eâ  exstasi  aspexis- 
set  horribile ,  flebili  vultu  vim  lacrymarum 
niaximam  profudit.  Abul.  q.  20  :  i  Suffusio , 
«  inquit ,  vocalur  ,  qusedam  dispositio  subito 
«  orta ,  secundùm  quam  mutalur  faciès  ad 
«  plorandum  :  nam  incipientes  plorarc  exquâ- 
<  dam  amaritudine,  incipiunt  habere  vullus 
«  alteratos,  etcùm  maneretEliseus  coram  Ha- 
«  zaele,  cœpitsuffundi,  scilicet  nonpotenstene- 
«  re  flelum.  >  Hanc  dispositiouem  Latinus  sic 
explicaret  :  Çotiformare  ,  aut  fingere  vullum  ad 
flelum,  aut  pluraturire.  ttispanas  hazer  pucheros. 
Talem,  opinor,  affectum  et  vultum  expressit 
Virg.  lib.  1  yEneidos  in  Venere  : 
Tristior,  et  lacrymis  oculos  suffusa  nitentes 
Alloquilur  Venus. 

Vers.  12.  —  Cui  Hazael  ait:  Quare(1)domi- 

(1)  Ce  qu'il  y  a  de  terrible  en  cette  histoire, 
c'est  que  Dieu  envoie  un  prophète  aux  enne- 
mis de  son  peuple,  pour  sacrer  roi  un  prince 
qui  devait  brûler,  comme  il  est  dit  en  ce  lieu, 
leurs  villes  fortes,  tuer  par  t'épée  leurs  jeunes 
hommes,  écraser  contre  terre  leurs  petits  enfants, 
et  n'épargner  pas  même  leurs  femmes  grosses. 
Qui  ne  sera  effrayé  de  voir  que  le  Dieu  même 
d'Israël,  qui  venait  de  le  proléger  d'une  ma- 
nière si  éclatante  contre  le  roi  de  Syrie,  lors- 
que Samarie  était  réduite  aux  dernières  extré- 
mités par  le  siège  dont  on  a  parlé,  semble 
mettre  toute  sa  puissance  entre  les  mains  de 
son  successeur,  en  lui  faisant  déclarer  qu'il 
serait  roi,  pour  punir  son  peuple  par  des  mal- 
heurs dont  l'idée  seule  est  capable  d'ébranler 
les  cœurs  les  plus  fermes? 

Mais  si  l'on  s'applique  à  considérer  le  fond 
des  choses,  on  trouvera  dans  la  conduite  des 
Israélites  et  de  leur  roi  la  vraie  cause  de  ce 
changement  de  la  conduite  de  Dieu  envers 
eux.  Le  poids  des  grâces  qu'ils  recevaient  du 
Seigneur  semblait  ne  servir  qu'à  les  rendre 
plus  slupides  et  comme  insensibles  à  son 
égard.  Ni  les  miracles  qu'il  faisait  en  leur 
faveur,  lorsqu'il  jetait  tout  d'un  coup  l'épou- 
vante et  le  désordre  dans  le  camp  des  enne- 
mis ,  ni  les  fléaux  qu'il  leur  envoyait  en  les 
affligeant,  comme  il  est  marqué  ici,  par  une 
ramine  de  sept  années,  n'étaient  point  capa- 
bles de  les  faire  retourner  à  Dieu.  11  se  forme 
donc  et  se  prépare  ,  pour  le  dire  ainsi ,  un 
instrument  propre  pour  exercer  toute  sa  iu- 
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nus  meus  flet?  Mirum  visum  est  Hazaeli  quôd 
Eliseus  cum  illà  vullûs  suffusione  ploraret, 
cùm  nihil  videret  usque  adeô  molestum  ac 
durum  ,  ut  ex  viro  tam  constanli  et  forli 
oculis  lacrymas  excuterel  :  causam  igitur 
rogat,  quam  ille  nihil  cunctatusreddit. 

Quia  scio  qive  facturus  es  filiis  Israël 
mala.  Intuebalur  eo  tempore,  quo  stetit  plo- 
rabundus  et  silens  Eliseus,  ea  omnia  ,  qua; 
statiin  objecit  Hazaeli  ,  fumantes  ab  hostili 
incendio  civitates,  strala  juvenum  cadavera, 
infantes  elisos,  et  excisis  matrum  uleris  effu- 
sisque  visceribus  extraclos  aut  informes,  aut 
malè  formatos  fœtus.  Haec  autem  specics  plané 
barbara ,  mullùmque  miserabilis  suifudit  vul- 
tum, et  ex  prophetœ  oculis  lacrymas  expressit. 
Haec  porrô  ab  Hazaele  fuisse  patrata  habeinus 
infra,  c.  10,  v.  32  :  In  diebus  illis  cœpit  Dotni- 
nus  tœdere  super  Israël,  percussitque  eos  tlazael 
in  universis  finibus  Israël  à  Jordane  contra 
orientaient  plagam.  Et  iterùm  cap.  13,  v.  3  : 

reur  contre  eux,  et  il  va  chercher  parmi  les 
Syriens  le  plus  cruel  homme,  pour  le  revêlir 
de  l'autorité  royale,  et  l'envoyer  punir  les  cri- 
mes et  l'ingratitude  de  son  peuple.  Si  cet 
exemple  ne  frappe  et  n'étonne  salutairement 
les  hommes,  il  laut  dire  avec  un  grand  saint 
qu'ils  sont  plutôt  déjà  morts  qu'endormis. 
Cependant  il  est  nécessaire  de  remarquer  que 
Dieu  en  faisant  sacrer  Hazaël  roi  de  Syrie,  ne 
doit  pas  être  regardé  comme  approuvant  la 
disposition  criminelle  de  son  cœur,  qui  le 
portait  à  attenter  sur  son  prince,  puisqu'il 
ne  pouvait  ne  pas  condamner  l'ambition  et  la 
fureur  de  cet  homme,  qui  osa  faire  ce  que 
David  ne  se  crut  nullement  permis  à  l'égard 
d'un  roi  réprouvé,  après  même  qu'il  fut  sacré 
roi  d'Israël  en  sa  place,  et  lorsque  sa  propre 
vie  était  tous  les  jours  exposée  au  dernier 
péril;  mais  l'abandonnant  aux  mouvements  de 
sa  fureur,  et  mettant  entre  ses  mains  sa  puis- 
sance, comme  il  l'a  mise  autrefois  entre  les 
mains  des  Domitien  et  des  Néron  contre  son 
Eglise,  il  lui  permit  d'exercer  toute  sa  cruauté 
contre  ceux  qui  abusaient  tous  les  jours  si 
insolemment  de  ses  faveurs.  C'est  ce  qu'il 
est  important  de  bien  concevoir,  pour  n'attri- 
buer pas  à  Dieu  des  sentiments  toul-à-fait 
indignes  de  sa  souveraine  pureté ,  qui  con- 
damne nécessairement  le  pécbédans  tous  les 
hommes,  mais  qui  se  sert  néanmoins  des  hom- 
mes pécheurs  et  criminels,  pour  punir  ceux 
qui  prétendent  irriter  impunément  sa  justice. 
On  peut  dire  encore  que  Dieu,  en  faisant 
marquer  dans  les  Ecritures  qu'il  donna  ordre 
à  son  prophète  de  sacrer  roi  un  très-méchant 
homme,  qui  devait  être  le  persécuteur  de  son 
peuple,  a  voulu  nous  faire  connaître  que  toute 
puissance,  comme  dit  saint  Paul,  vient  de  lui  ; 
que  c'est  par  lui  seul  que  les  rois  régnent,  et 
qu'on  doit  les  respecter  comme  les  ministres 
ou  de  la  justice  ou  de  la  miséricorde  de  celui 
qui  est  souverainement  le  roi  et  le  maître  de 
tous  les  rois.  (Sacy). 
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Iratusque  est  furor  Dominé  contra  Israël,  et  tra- 
didit  eos  in  manus  Hazael  régis  Syriœ ,  et  in 
manu  Benadad  filii  Hazael  cunctis  diebus.  Et  v.7  : 
Et  non  sunt  relicli  Joacham  (  régi  Israël  )  de 
populo,  nisi  quinquaginta  équités,  et  decem  cur- 
rus,  et  decem  millia  peditum  :  interfecerat  enim 
eos  rex  Syriœ ,  et  redegerat  quasi  pulverem  in 
tritura  areœ. 

Et  prenantes  divides.  Reliqua  neque 
obscura  sunt,  neque  incredibilia  :  at  illud 
difficile  creditu  est,  quôd  ab  Hazaele  prenan- 
tes dicantur  esse  discissae,  et  ex  illarum  utero 
infantes  extracti,  aut  in  eo  exanimati  crudeli- 
ter.  Quare  multi  hoc  loco  non  tam  propriam 
putant  quàm  figuratam  orationem,  neque  illius 
cogitationis  grave  aliquod  déficit  argumentum. 
Hoc  enim  dicendi  génère,  dira  significatur  et 
barbara  crudelitas,  quia  multi  dicuntur  divisi, 
aut  secti,  à  quibus  in  sumendo  supplicio  fer- 
rum  abfuit,  et  id  quod  serrare  homines,  aut 
dissecarepotest.  Oppressi  sanè  ftiêre  lapidibus 
duo  senes,  qui,  Dan.  c.  15,  Susannae  pudori 
priùs,  deinde  honori  et  vitae  insidiati  sunt, 
quia,  ut  constat  Deut.  19  ,  illud  supplicium 
accusator  mendax  sustinere  debuit,  quod  reo 
sceleris  convicto  subeundum  fuit  :  adulterio 
autem,  cujus  deferebatur  rea  Susanna ,  lapi- 
datio  erat  à  lege  constituta,  ut  Iiquet  Ezech. 
16,  v.  40;  et  23,  v.  45  et  47,  ubi  apertè  dici- 
tur  adulterium  esse  lapidationi  subjectum. 
Cùtn  igitur  lapidati  fuerintduoilli,  non  minus 
crudeles.  quàm  libidinosi  senes,  serra  tamen 
aut  alio  instrumento  simili  dicuntur  esse  dis- 
secti;  sic  enim  Daniel  ad  eorum  allerum  : 
Ecce  angélus  Dei  accepta  sententiâ  ab  eo  scindet 
te  médium.  Et  rursùs  ad  alterum  :  Manet  an- 
gélus Domini  liabens  gladium,  ut  secet  te  médium. 
Neque  alio  sensu  accipit  Matth.  24 ,  de  servo 
malo  ,  de  quo  sic  Christus  :  Veniet  dominus 
servi  illius,  in  die  quâ  non  sperat,  et  horâ  quam 
ignorât,  et  dividet  eum,  partemque  ejus  ponet 
cumhypocritis.  Quodverôeo  loco  divido  signi- 
licet  propriè  aliquem  secare ,  seu  serrare  mé- 
dium, probat  verbum  Graecum  SixoToj/iw,  cujus 
ea  sola  aut  praecipua  signiiicatio  est. 

At  fecisse  Hazaelem ,  id  quod  verbum  in 
propriâ  significaiione  sonat ,  et  reverà  disse- 
cuisse  praegnantes,  veri  est  similior  et  com- 
munior  sententiâ.  Primùm  ,  quia  ibi  nulla 
apparet  neque  conlradictio ,  neque  novitas, 
cùm  idipsum  alii  aliquando  fecerint,  ut  Am- 
nion  Amos  c.  1,  v.  13,  ubi  dicitur  dissecuisse 
praegnantes  Galaad  et  Manahem  4  Reg.  15, 
v.  10  :  Percussit  Manahem  Thapsam ,  et  omnes 
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que  erant  in  eà ,  et  interfecit  omnes  prœgnantes 
ejus,  et  scidit  eas.  Quod  etiam  admissum  ab 
Hazaele  docet  Amos  c.  1,  v.  3;  nam  ubi  Vul- 
gatus  transtulit  de  Damasco  :  Eb  quod  tritura- 
verint  in  plaustris  ferrées  Galaad  ,  Septuaginta 
legunt  :  Pro  eo  quod  secuerunt  serrés  ferreis 
prœgnantes  Galaad.  Quâ  de  re  vide  plura  in 
nostris  Commentariis  super  Amos  ad  hune 
locum.  Ubi  aliquot  narratur  supplicia  his  non 
dissimilia,  qualia  sunt  ducta  esse  super  homi- 
nes victos,  et  quasi  messium  stratos  acervos 
ferrata  carpenta,  et  plaustra  serrantia,  in  qui- 
bus non  apparet  saevitia  minor,  quàm  in  diviso 
feminarum  utero. 
Vers.  13.  —  Quid  enim  sum  servus  tuus 

CANIS,    UT  FACIAM  REM  ISTAM    MAGNAM?  Sunt  qui 

canem  hoc  loco  sumant  pro  re  vili,  ut  saepè  in 
Scripturâ,  et  tune  hanc  existimant  esse  sen- 
tentiam  :  Ego  homo  tenuis  et  vilis,  nihilô  cane 
melior  atque  robustior  rem  lantam  aggrederer, 
quam  perficere  non  posset,  neque  tentare 
auderet  is  cui  major  esset  animus  et  regia 
potestas!  Cui  respondet  Eliseus  illi  non  defu- 
turas  vires,  quia  brevi  perventurus  esset  ad 
regni  Syriae  splendorem  atque  potentiam. 
Ita  penè  Abulensis  q.  22,  et  favet  huic  cogi- 
tationi,  quod  proximè  subditur,  ut  faciam  rem 
istam  magnam  ?  quasi  dicat:  Non  ego  tam  sum 
potens,  aut  tantùm  mini  assumo ,  ut  sperem 
rem  tantam  me  posse  perficere,  cùm  sim  ins- 
tar canis  vilissimi  :  hoc  opus  regias  exigit 
vires.  Cum  Abulensi  senliunt  Cajetanus,  et 
Hugo  Nicolaus  de  Lyra,  Emmanuel  Sa,  et  Joan- 
nes  Mariana,  sic  superiorem  sententiam  pro- 
bant, ut  etiam  admitlant  illam,  quae  in  cane 
non  vilitatem  etabjectionem,  sed  crudelitatem 
etferitatem  intelligat. 

Ego  in  priorem  sententiam  sic  afficior,  ut 
nunquàm  illam  probare  potuerim,  quia  nes- 
cio  quomodô  minus  canis  nomen  cum  extremà 
sententise  parte  convenirc  posset.  Non  horret 
Hazael,  ut  opinor  ,  priora,  nempe  civilates 
incendio  dedere ,  et  juvenes ,  viros  videlicet 
bellatores  et  strenuos,  gladio  conheere,  cùm 
illud  in  acie,  reque  bellicâ  non  sit  indecorum. 
Neque  id  sibi  impossibile ,  neque  fortassè  ad- 
iikkI l'un  difficile  fore  credebat ,  cùm  vir  esset 
princeps  inter  Syros,  et  cui  castrerum  cura  et 
bellorum  adminislratio  commitli  posset,  sicut 
fortassè  non  semel  ante  crédita  fucrat.  Illud 
tamen  horrebat,  quod  ad  extremum  addidit 
Eliseus,  cùm  dixit  :  Parvulos  eorum  elides,  et 
prœgnantes  divides.  Ad  haec  postrema  respondit 
Hazael,  dixitque  cum  admiratione  et  stoma- 
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clio,  quasi  injuriam  sibi  fecisseï  Eliseus  : 
Quid  enim  sum  servus  tuus  canis,  ut  faciam  rem 
islam  magnam?  Quasi  diceret,  ferinum  esse 
opus,  non  humanum,  infantes  lacerare,  aut 
allidere  ad  saxa,  eviscerare  maires,  et  ex  illa- 
rum  utero  foetus  nondùm  maturos  et  informes 
extrahere.  Porrô  in  cane  impudentiam  exe- 
cramur,  eu  jus  ipse  est  symbolum,  et  feritatem 
etiam  videmus  ,  quâ  morsu  membra  lacérât, 
fodit  et  dissipât  intestina ,  neque  putridis 
sanieque  iluentibus  corporibus  pareil  ;  utrum- 
que  execratur  Hazael ,  dùm  canem  se  esse 
negat.  Neque  enim  tam  est  impudens,  ut  illa 
velit  aut  cogitet,  aut  tam  férus  et  rabidus  ut 
audeat  et  tentet  optata,  aut  cogitata  complere. 
Haec,  meo  judicio,  neque  à  rerum  naturâ  aliéna 
sunt,  neque  à  textu. 

OSTENDIT    MIIIl    DEUS    TE  REGEM  SyRI^    FORE. 

Haec  verba  induxerunt  multos  in  priorem 
explicationem  ,  quae  placuit  Abulensi ,  quae 
ostendunt,  ut  illi  probant,  Hazaelem  neque 
vilem,  neque  iniirmum  esse  futurum  ad  ardua 
quaeque  lentanda  ,  cùm  rex  sit  futurus  Syriae; 
quod  nomen  illi  et  auctoritatem  conciliabit 
apud  omnes ,  et  vires  dabit  tanto  negotio  pa- 
res. Quae  ratio  non  videtur  ita  gravis,  ut 
meam  mihi  cogitationem  extorqueat.  Quod 
enim  posset  facile  priora  praestare,  subjugare 
videlicet,  et  accendere  civitates,  faciet  regia 
potestas ,  quae  Syrias  vires  sibi  obsequentes 
facit.  Quod  autem  nunc  homo  privatus  et 
modestus  execratur  et  horret,  allidere  videli- 
cet parvulos,  et  praegnantes  exenterare,  illud 
etiam,  ut  velit  et  audeat,  regia  potestas  faciet, 
quae  non  solùm,  statum  et  ordinem,  sed  etiam 
mores  et  ingenium  mutât.  Neque  enim  rarô 
vidimus  eos,  qui  in  privatâ  fortunâ  sibi  à  caede 
et  morum  diritate  temperàrunt,  fueruntque 
aliis  optimae  disciplinas  et  sanclitatis  exemplum, 
succubuisse  postea  fortunae  ponderi,  et  quasi 
Circeo  poculo  exuisse  antiquam  et  humanam, 
et  novam  quamdam  et  ferinam  naturam  in- 
duisse.  Exempla  sunt  obvia  apud  profanos; 
apud  sacros  docuit  paulô  ante  baec  tempora 
Saùl,  quem  alterum  à  seipso  fecit  regia  con- 
ditio,  et  qui  in  priori  statu  modestus  fuerat, 
mitis,  prudens,  et  quo  nemo  fuit  in  Israele 
melior,  postea  verô  ita  se  totum  ipse  relexuit, 
ut  evaserit  superbus  ,  immitis  ,  fatuus  ;  talis 
denique  ut  non  facile  illo  quemquam  in  regi- 
bus pejorem  invenias.  Et  bic  etiam  ,  de  quo 
nunc  agimus,  Hazael,  cùm  hoc  ipso  tempore 
benè  esset  in  suum  regem  et  dominum  anima- 
tus,  deque  illius  salute  prophetam  avide  con- 
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suleret,  cuique  omnia,  ut  credibile  est.se- 
cunda  cuperet ,  cùm  primùm  se  vocari  ad 
Syriae  regnum  audivit,  sic  est  à  seipso  regni 
expectatione  mutatus,  ut  prodità  fide,  quam 
servare  debuit  sartam  et  tectam,  et  officiorum 
immemor,  quibus  à  rege  cumulatus  fuerat,  de 
illius  nece  cogitârit,  reque  ipsâ  quamprimùm 
inlulerit,  ut  mox  dicemus. 

Hàc  praedictione  exislimant  multi  implelum 
esse  mandatum ,  quod  à  Domino  acceperat 
Elias  in  Oreb  lib.  3,  c.  19,  vers.  15,  ubi  jussus 
est  propheta  Hazaelem  ungere  regem  Syriae, 
et  Jehu  regem  Israël.  Ut  autem  Jehu  unctus 
est,  sub  haec  tempora ,  ut  constat  ex  capite 
sequenti,  sic  etiam  nunc  Hazael.  lia  putant 
Cajetanus  hic,  et  cap.  19,  lib.  3  Reg.  Histor. 
Scholastica.  Ego  tam  Hazaelem  ,  quàm  Jehu 
unctos  esse  puto  in  reges  ab  Eliâ,  quando 
descendit  ex  Oreb,  ut  pluribus  docui  in  lib.  3 
Reg.  cap.  19.  Ut  quid  enim  ex  illo  monte  ven- 
turus  esset  in  Damascum,  nisi  ut  ibi  unelione 
Hazaelem  designaret  in  regem  ?  Revertere,  ait 
Deus ,  in  viam  tuam  per  Damascum  ,  cùmque 
perveneris  Mite ,  unges  Hazael  regem  super 
Syriam.  Quôd  verô  postea  unctus  fuerit  Jehu, 
et  Ilazaeli  spes  objecta  de  regno,  niliil  incom- 
modât :  novimus  enim  reges  semel  et  iterùm 
ungi  solitos,  ut  constat  de  Saule  et  Davide.  Et 
Hazael  non  dicitur  unctus  ab  Eliseo,  sed  lan- 
tùm  ab  illo  accepisse  futurum  esse  Syriae 
regem.  Quod  verô  unctionc  designavit  Elias, 
aut  non  credidit  homo  genlilis,  qui  Eliam  non 
anlea  viderat,  aut  fortassè  de  famâ  non  nove- 
rat,  auteertè,  quia  plurimùm  putabat  super- 
esse temporis,  non  admodùm  de  regno  labo- 
rabat,  neque  animi  modestiam,  aut  in  regem 
lidelitatem  et  sludium  abjecerat;  sicut  David, 
qui  cùm  unctione  sacià  à  Samuele  vocaretur 
ad  regnum,  quàm  diutissimè  tamen  antiquam 
modestiam  et  spirilum  relinuit.  Tune  autem 
Hazael  spiritus  assumpsit  insolentes  et  regios, 
cùm  ab  Eliseo,  cujus  admirandam  non  solùm 
famam  noverat ,  sed  eliam  in  gente  suâ  non 
semel  fuerat  expertus  vim  et  potentiam,  Eliae 
designatio  confirmata  est:  tune  enim,  ut 
debilum  sibi  regnum  obtineret ,  id  tentavit, 
quod  proximè  cogitare  non  auderet. 

Vers.  15.  —  Cumque  venisset  dies  altéra, 
tll1t  stragulum,  et  infudit  aquam,  et  expandit 
super  faciem  ejus  (1).  Laborabat,  ut  diximus, 

(1)  Le  lendemain  Hazael  prit  une  couverture 
qu'il  trempa  dans  l'eau,  et  l 'étendit  sur  le  visage 
du  roi.  Et  le  roi  étant  mort,  Hazael  régna  en  sa 
place.  On  ne  peut  pas  dire  qu'Elisée ,  en  dé- 
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Benadad,  febri  videlicet  gravi,  quâ,  ut  fit,  vc- 
henienter  œsluabat.  Neque  parùm  conferebat 
ad  Jevandum  febrilem  illum  seslum,  et  refri- 
gerandum  corpus ,  madidum  aquâ  frigidà 
stragulum  super  faciem  expandere;  quod  vide- 
tur  rex  ipse  imposuisse  sibi,  aut  cerlù  ut  alii 
sibi  imponereut,  prsecepisse  :  ethocvidelur 
vero  inagis  simile.  Quam  occasionem  perire 
noluit  Hazael,  qui  jam  Syriae  regnum  expecta- 
tioue  non  dubiâ  devorârat.  Quare,  quasi  vellet 
oflicium  iilud  pietatis  impendere  eodem  linteo, 
quo  faciem  refrigerare  se  velle  simulabat , 
obsuuctis  faucibus  spiritum  praeclusit.  Ita  cum 
Joseplio  tenent  communiter  alii.  Sic  autem 
Josepbus  de  Hazaele  :  «  Sequenti  die  reti  uvido 
i  in  eum  injecio,  prsefocati  à  se  regiam  oc- 
<  cupat.  > 

Begnavit  Hazael  pro  eo.  Non  fuit  difficile 
Hazaeli  regnum  occupare,  cùm  vir  esset  stre- 
nuus  et  populo  charus,  et  quia  jam  à  tempore 
usque  Elias  increbuerat  Syriae  regnum  Hazaeli 
deberi,  maxime  quia,  ut  occisi  à  se  régis  in- 
vidiam  declinaret,  (perfidia  enim  populares 
animos  vehementer  aliénât)  sic  cautè  incau- 
tum  regein  fraudulentus  oppressit,  ut  non 
tam  allulisse  mortem,  quàm  beneficium  con- 
tulisse  videretur.  Porrô  hos  duos  reges  Bena- 
dad, quem  Josephus  appellat  Adadum,  et  Ha- 

claranl  à  Hazael  qu'il  serait  roi  de  Syrie,  l'avait 
engagé  par  la  à  commettre  un  si  horrible  at- 
tentai contre  la  personne  de  son  prince,  non 
plus  que  depuis  le  Fils  de  Dieu,  en  déclarant 
à  Judas  qu'il  le  trahirait ,  ne   le  portait  pas 
sans  doute  à  une  action  si  détestable,  quoiqu'il 
lui  dit  d'exécuter  promptement  ce  qu'il  avait 
résolu,  à  cause  de  l'extrême  ardeur  qu'il  avait 
pour  sauver  les  hommes.  Ainsi  lorsque  Dieu 
fil  sacrer  David  roi  d'Israël,  du  vivant  même 
du  roi   Saiil ,   il  ne  mettait  pas  non  plus  le 
poignard  entre  les  mains  de  ce  nouveau  roi, 
pour  s'en  aller  promptement  égorger  l'autre; 
mais  il  déclarait  seulement  ce  qui  devait  arri- 
ver; et  en  ordonnant  qu'on  sacral  ces  rois,  il 
faisait  voir,  comme  on  l'a  marqué,  qu'il  avait 
une  souveraineté  tout   entière  sur  tous  les 
royaumes  de  la  terre;  maia  il  laissait  néanmoins 
agir  ensuite  ces  princes  selon  les  divers  mou- 
vements, ou  de  la  corruption,  ou  de  la  droi- 
ture de  leur  cœur.  Ainsi  ceux  dont  le  cœur 
était  vraiment  droit  et  pur  devant  Dieu,  au- 
raient mieux  aimé  perdre  la  vie  et  le  royaume 
qu'on  leur  assurait,  que  d'attenter  sur  l'oint 
du  Seigneur,  parce  qu'ils  savaient  qu'il  n'ap- 
partenait qu'à  Dieu   même,  qui  les  avait  fait 
sacrer,  de  les  établir  sur  le  trône.  Mais  ceux, 
au  contraire,  dont  le  cœur  était  rempli  d'am- 
bition, ne  craignaient  point  d'abuser  de  l'au- 
torité que  Dieu  leur  donnait,  et  d'entrepren- 
dre sur  la  vie  des  princes  dont   ils  auraient 
dû  respecter  jusqu'à  la  Un  l'onction  royale. 

(Sacy.) 
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zaelem,  qui  in  illius  locum  et  nomen  suffe- 
ctus  est,  magno  apud  Syros  post  longa  secula 
in  honore  fuisse  docet  ipse  Josephus  lib.  11, 
c.  2  :  «  Usque  in  praesens,  inquit,  tempus  tam 
<  Adadus  quàm  Hazael  ejus  successor  divinis 
«  apud  Syros  coluntur  honoribus,  tum  pro- 
«  pler  aliam  beneficentiam,  tùm  quia  magni- 
«  licè  templis  extructis  Damasccnorum  urbem 
«ornaiiorem  reddiderunt  :  eorum  enim  efli- 
cgies  quotidianis  pompis  honorant.  >  Sané 
aliquot  post  annos  nobile  hos  duos  reges 
apud  Syros  habuisse  nomen,  indicat  Amos 
cap.  1,  ubi  regnum  Syriae  doinum  appellat  Be- 
nadad et  Hazaelis  :  Mittam  ignetn  in  domutn 
Hazael,  et  itevorabil  domos  Benadad. 

Vers.  16.  —  Anno  quinto  Joram  nui  Achab 
régis  Israël,  et  Josapiiat  régis  Juda,  regnavit 
Joram  filius  Josapiiat,  rex  Juda.    Hinc  inci- 
piunt  impleari  quamplurima,   in  quorum  ex- 
plicatione  miré  se  torquent  interprètes,   quae 
nobis  necessariô  expedienda  sunt.  Et  primùm 
observandum  duos  reges  ejusdem  nominis  in 
idem  omninô  tempus  incurrisse  :  Joram  nimi- 
rùm  regem  Israël,  et  Joram  regem  Juda,  qui 
regnare  cœpil  simul  cum  parente  Josapiiat  ab 
anno  illius  regni  quinto,  et  anno  item  quinto 
alterius  Joram  régis  Israël,  ut  habes  in  textu. 
Sed  occurrit  hic  primùm  impedilus  nodus, 
quem  expediamus  necesse  est.  Neque  enim  vi- 
detur  fieri  potuisse,  ut  înitium  regni   Joram 
régis  Juda  fuerit  anno  quinto  régis  Josapiiat  et 
régis  Joram,   cùm  Josapiiat  viginti  annis  re- 
gnare cœperit  in  Juda,  antequâm  Joram  in 
Israël.  Nam  Josapiiat  regnum  iniit  quarto  anno 
régis  Achab,  5  Regum  22,  v.  41  ;  Achab  au- 
tem regnavit  annos  viginti  duos,  lib  3  Beg.  c. 
16,  v.  29.  Solulio  facilis  est,  juxla  illam  regu- 
lam,  quam  supra  tradidimus  lib.  5  Keg.  c.  1, 
v.  25;  et  lib.  4,  c.  3,  v,   1,  ubi  diximus  re- 
gnare saepè  (ilios  cum  parenlihus  aliquamliù 
simul,  et  pareulibus  morluis  aliquandiùsolos, 
et  numerari  inlerdùm  annos,  quoscum  paren- 
tibus  simul,  et  deindc  soli,  inlerdùm  illos  tan- 
tùm,   quos  soli   regnavère.  Quae    observatio 
niulta  dissolvit,   quœ  videntur  in  Scriplurà 
sacra  vehementer  implexa.    Régnâvit  Joram 
rex  Juda  cum  patre  simul  ab  anno  (juinto  Jo- 
sapiiat, mullô  anlcquàm  aller  Joram  regnum 
iniisset  Israël  ;  cœpit  autem  regnaresolusauno 
quinto  Joram,   id  esl,  viginti  annis  poslquàm 
regnum  habueral   cum   parente  commune  : 
pater  enim  regnavit  annos  viginti  quinque, 
lib.  3,  cap.  22,  v.  42. 
Vers.  17.  —  Tricinta.  duorum  annorum  ekat, 
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CUM  REGNARE  COEPISSET,  ET  OCTO  ANNIS  REGNAVIT 

in  Jérusalem.  Triginta  duorum  annorum  erat 
Joram,  cùm  regnare  simul  cum  parente  cœpit, 
quocum  simul  annos  viginti  posuit  in  regno: 
cùm  verô  pater  obiit,  annos  habuit  quinqua- 
ginta  duos,  quibus  si  addas  octo,  qui  reliqui 
fuerunt  regni  et  vitae,  annos  iliius  vitœ  sexa- 
ginta  complebis  ,  quod  maxime  observatum 
oportet,  propter  illaquse  dicunturlib.  3  Para- 
lip.  c.  22,  v.  2,  ubi  Ochozias  filius  Joram  re- 
gnum  iniisse  traditur  anno  œtatis  suae  42; 
unde  videtur  Ochozias  parente  suo  duobusan- 
nis  esse  senior,  cùm  eo  tempore  quadragena- 
rius  obierit,  aut  obiise  videri  potuerit  Joram , 
cùm  Ochozias  filius  annos  impleret  quadraginta 
duos.  Nam  si  Joram  triginta  duorum  annorum 
fuit,  cùm  priraùm  regnum  suscepit,  et  octo 
tantùm  regnavit  annos  ,  consequens  est  , 
ut  annos  non  excesserit  quadraginta,  sed  quà 
ratione,  nos  explicuimus,  cùm  decessit  Joram 
ânnos  jam  sexaginta  compleverat.  Quam  expli- 
cationem  probavit  Franciscus  Suarez  tom.  1, 
in  3  p.  S.  Thom.  disp.  G,  sect.  15. 

Vers.  18.  —  Ambulavitque  in  vus  regum 
Israël,  sicut  ambulaverat  domus  Achab  :  filia 
enim  Achab  erat  uxor  ejus.  Quia  filii  magis 
cum  malribus  assidue  et  familiariter  vivunt, 
et  matrum  indulgentia  mollior,  lit,  ut  in  di- 
sciplina et  moribus  filii  magis  maternos  quàm 
patcrnos  exprimant  mores,  ut  statim  in  Ochoziâ 
videbimus,  qui  matrem  habuit  ex  gentilico 
génère,  et  ideô  gentilicos  à  teneris  annis  im- 
bibit  mores.  Quodmatres  faciunt,  possuntque 
in  filiorum  aetatulam,  id  etiam  non  minus  et 
possunt  et  audent  in  maritos  uxores,  quae  de- 
liniunt  familiaribus  illecebris,  capiuntque  con- 
jugali  consuetudine  et  multiplici  blandimento 
naturae.  Hase  nunc  ratio  traditur,  cur  optimi 
régis  filius  in  alienos  mores  degenerârit,  quia 
consortem  habuit  thalami,  et  in  suo  l'ovit  sinu 
feminam  ab  impiâ  religione  corruptam,  quod 
perinde  fuit  atque  si  colubrum  foveret  in  sinu. 
Haec  porrô  uxor  Joram,  et  filia  Achab  fuit 
Alhalia,  de  quâ  postea  suo  loco  pluribus. 

Et  fecit  quod  malum  est  in  conspectu  Do- 
mini.  Licet  in  conspectu  Domini  malum  sit, 
quidquid  à  lege  rectâque  ratione  déficit,  illud 
tamen  àvrovop.à(m>cûç  malum  coram  Domino 
dicitur,  ut  pulat  Abul.  q.  30,  quod  iliius  pro- 
dit  religionem  et  legem,  et  debitum  iliius  no- 
mini  honorem  et  cultum  ad  deorum  muta 
simulacra  traducit.  Sed  fecit  alia  eliam  mala 
giavissima,  in  quibus  non  pietatem  solùm, 
sed  ctiam  humanitatem   exuisse  videbalur  ; 
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nam,  ut  legimus,  lib.  Paralip.  2,  c.  21,  sex 
fratres  occidii,  ubi  se  paululùm  in  regno  con- 
firmavit,  sive  ut  omnem  amittendi  rpgni  su- 
spicionem  tolleret,  sive  ut  alendorum  pro  di- 
gnitale  fratrum  onus  abjiceret,  seu  ut  relicta 
à  parente  bona  et  civilales  adimeret.  Nam,  ut 
eodem  libro,  etcapiteParalipomenon  legimus, 
reliquit  Josapliat  filio  primogenito  regnum,  aliis 
verb  filiis  munera  argenti  et  auri,  et  pensitatio- 
nes  cum  civitatibus  munilissimis  in  Juda.  Et  ne 
quid  viri  principes  eâ  çrudelitate,  aut  morum 
improbitate  offensi  in  regno  turbarent,  illos 
quoque  interficiendos  curavit,  ut  habes  ibidem 
v.  4. 

A'ers.  19.  — Noluit  autem  Dominus  msper- 
dere  judam  propter  david  servum  suum.  eô  se 
projeccrat  Juda  sub  Joram  et  Athalià  uxore 
gentili  atque  impiâ,  ut  merueril  à  Domino 
disperdi  :  sed  quia  Dominus  meritorum  memi- 
nit  Davidis,  et  fidei  datœ  de  régno  in  iliius 
familiâ  retinendo,  continuit  furorem,  et  ila 
iliius  regni  vires  attrivit  et  debilitavit  polen- 
tiam,  ut  tamen  lucernam  relinqueretà  nobili 
stirpe,  quœ  in  eo  regno  perpetu©  luceret.  Id 
porrô  Deus  promiserat  lib.  2  Reg.  c.  7,  v.  12  ; 
et  3  Reg.  c.  8,  v.  25.  Quomodô  autem  lucerna 
sumatur  pro  filiis,  diximuslib.  2  Reg.  ad  illud 
c.  14  :  Quœrunt  cxlinguere  scintillant  meam. 

Vers.  20.  —  In  diebus  illis  recessit  Edom 

NE  ESSET  SUB  JuDA,  ET  COÏVSTITUIT  SIBI  REGEM  (1). 

Quemadmodùm  David  Idum3?os ,  vicinasque 
alias  regiones  subjugârit,  reddidcritque  vecli- 
gales,  diximus  supra,  cap. ^3,  ad  v.  4,  cùmque 
dissecto  Israelis  imperio  ,  qusedam  provinciae 
régis  Israelis  dilioni  subessent  :  ldumsea  ta- 

(1)  Habes  bic  impletam  fidem  oraculi  Ja- 
cob, qui  futurum  praedixerat,  ut  Idum&ei  ju- 
gum  llebraeorum  exculerent.     (Calmet.) 

Les  Iduméens,  c'est-à-dire,  les  descendants 
d'Esaii,  avaient  été  jusqu'alors  assujettis  aux 
rois  de  Juda.  Mais,  comme  l'a  fort  bien  remar- 
qué un  ancien  Père,  on  vit  enfin  s'accomplir 
la  prédiction  que  le  patriarche  Isaac  avait 
faite  près  de  neuf  cents  ans  auparavant,  lors- 
qu'il avait  dit  à  Esaii  qu'il  serait  assujetti  à  son 
frère,  mais  qu'il  secouerait  son  joug,  et  se  tirerait 
un  jour  de  sa  servitude.  Ainsi  les  Iduméens 
s'étant  soulevés  sous  le  règne  de  Joram,  roi 
de  Juda, et  l'étant  même  venus  attaquer,  quoi- 
que ce  prince  remporta  sur  eux  une  signalée 
victoire,  ine  laissèrent  pas  de  se  maintenir 
dans  leur  révolte,  et  de  vivre  ensuite  dans  la 
liberté  qu'ils  s'étaient  acquise.  Ils  la  conservè- 
rent durant  l'espace  de  sept  cent  soixante 
années,  jusqu'à  ce  que  Jean,  surnommé  Hir- 
can,  les  subjugua  de  nouveau,  et  les  obligea 
de  s'assujettir,  comme  tous  les  Juifs,  à  la  cir- 
concision et  à  toutes  les  autres  cérémonies 
judaïques.  (Sacy.) 
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men  régi  Juda  vectigalia  pendebat,  et  illius 
dominatum  agnoverat.  Eo  verô  tempore,  quo 
regnabat  Joram,  ab  illius  ditione  recessit  Idu- 
maea,  vel  quia  Deus  tantae  provinciae  jaclurà 
punire  voluit  Joram,  et  populi  scelerati  cri- 
mina,  et  hoc  poiiùs  ,  vel  quia  homines  etiam 
alienos  à  religioue  pudebat  illi  parère,  in  quo 
tanla  fuit  in  suos  eliain  fratres  crudelitas,  et 
in  aliis  rébus  morum  intemperantia.  Quare 
excutere  voluerunt  jugum  quod  adillud  usquc 
tempus  ab  aetate  Davidis  licet  inviti  subierant 
tamen,  et  quae  ex  pacto  tributa  debebant,  ad 
unum  dependerant. 

Sed  illud  aliquid  quaestionis  habet,  quôd 
nunc  rex  ab  ldumaeis  constitulus  esse  tradi- 
tur,  cùm  paulô  ante,  c.  3,  rex  dicatur  esse  in 
Idumœâ.  Respondet  Abulens.  q.  33,  illum 
tune  propriè  non  esse  regem,  neque  fortassè 
ex  Idumœo  génère,  sed  praefeçtum  qui  parles 
obirei  regias  à  Davide  primùm,  deinde  ab  aliis 
Judae  regibus  praepositum  ,  qui  cùm  rex  non 
esset,  rex  tamen  ab  omnibus  diçebatur,  quia 
pro  rege  illam  adminislrabat  provinciam  :  cui 
ea  à  reliquis  deferebatur  observantia,  ut  qui 
illius  ninjestalem  laederet,  majeslatis  regiae 
laesae  reus  accusarelur.  Quales  multis  saepè 
locis  et  olim,  et  noslrâ  aeiaie  illi  vocantur,  qui 
ad  aliorum  arbilratum  .  et  illorum  nomine 
provinciam  aliquam  administrant,  cui  superior 
potesias,  et  moderationis  formam  praescribil, 
et  cùm  libuerit,  ab  illà  moderatione,  et  quasi 
regno  depellit.  Quales  sunt  omnes  penè  qui 
Japoniis  praesunt ,  qui  reguli  commodiùs  vo- 
cari  possunt ,  et  qui  proreges  à  nobis  appel- 
lanlur.  Tali  ergo  praeposito  aut  rege  sublato, 
ex  suo  génère  regem  consliluerunt  Idumaei, 
qui  non  ad  alienam  voluntatem,  aut  ipse  vive- 
ret,  aut  rempublicam  administraret,  sed  om- 
ninô  libéré,  et  juxta  antiquas  Idumaeorum 
leges  aut  consuetudines,  non  quasi  alieni  ju- 
ris,  sed  omninô  sui. 

Vers.  21.  —  Venitque  Joram  Seira,  et  om- 
nes currus  cum  eo.  Seira  idem  est  quod  Idu- 
maea;  ut  enini  Esaù  Idumaeorum  pater  appel- 
lalus  est  Etlom  ab  edulio  rufo,  pro  quo  vendi- 
dit  primogenii  jus,  cl  ab  Edom  voçata  est  Idu- 
maea  ,  sic  etiam  ab  hirsuto  corpore  voentus 
est  Seir,  quod  birlum  sonal  atque  pilosum,  et 
à  Seir,  Seira  fuit  appellala  provincia  cadein 
Idtimaea.  Vcnit  igitur  Joram  in  Idumaeam  cum 
omni  instruclu  militari,  ferons  secum  équités 
et  currus,  et  egressus  nocte,  cùm  illi,  qui 
contra  stabant,  ex  ldumaeis  securiùs  agerent, 
quàm   illc  rcrum   articulus  poscebat ,  gravi 
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plagà  percussî  sunt,  quam  neque  illi  effugere 
poluerunt,  qui  curribus  et  equitatui  praeerant, 
ut  clariùs  expressum  est  lib.  2  Paralip.  c.  21, 
v.  9,  ubi  dicuntur  omnes  equitatùs  duces  esse 
percussi,  hoc  verô  loco  principes  curruum. 
Cùm  autem  praecipuum  castrorum  firmamen- 
tum  esset  sublatum,  reliqua  Idumaeorum  turba 
in  sua  se  tabernacula  recepit. 

Tu.NC  RECESSIT   ET  LOBNA  (1)  IN  TEMPORE  ILLO. 

Lobna  civilas  erat  regia,  antequàm  regio  Cha- 
naanitis  occuparetur  ab  Hebraeis,  ut  constat 
Josue  cap.  12,  v.  15,  ubi  rex  Lobnae  percussus 
dicilur  à  Josue,  quae  Josue  c.  21,  v.  13,  assi- 
gnata  dicitur  Levitis  cum  suburbanis  suis. 
Non  solùm  igitur  alieni  Jorami  detreclaverunt 
imperium,  sed  etiam  domestici,  quique  pro 
Davidicae  familiae  gloriâ,  et  regno  ante  certa- 
verant.  Neque  ratio  defuit,  cur  etiam  conlri- 
bules  à  Judaei  régis  imperio  defecerint,  cùm 
morum  improbitasalienum  à  cognatione  fece- 
rit,  et  propè  gentilem.  Neque  rarô  fieri  solet, 
ut  in  eos  acriùs  invehamur,  oderimusque  ma- 
gis,  qui  cùm  nobis  génère  sint  conjuncti,  illo- 
rum nos  improbitatis  et  taedet  et  pudet.  Ra- 
tiones  verô  hujus  defectionis  habemus,  lib.  2 
Paralip.  c.  21 ,  v.  10  :  Lobna  recessit,  ne  esset 
sub  manu  illius';  dereliquerat  enim  Dominum 
patrum  suorum,  insuper  excelsa  fabricatus  est  in 
domibus  Juda,  et  fornicari  fecit  habitatores  Jéru- 
salem, et  prœvaricari  Judam.  Haec  eadem  sce- 
lera  repetuntur  statim  v.  13,  in  eis  litteris 
quae  datae  dicuntur  ab  Eliâ ,  de  quibus 
mox. 

Hic  rogabit  aliquis,  quomodô  si  vicli  fue- 
runt  Idumaei,  Joram  non  est  victoriam  perse- 
cutus,  neque  ampliùs  regionem  illam  ad  ju- 
gum, quod  excusserat,  retrahere  conatus  est: 
nam,  ut  habes  proximè  v.  22,  ad  tempus  us- 
que  scriptoris  sacri  suum  sibi  jus  et  liberta- 
tem  conservavit.  Recessit,  inquit,   Edom,    ne 

(1)  Urbs  Lobna,  vel  Lebna,  jacebat  in  pl;igâ 
meridionali  tribus  Juda,  in  linibus  Iduinaeie, 
atque  Idumaeorum  defectio  urbem  hanc  maxi- 
mi  ad  rem  momenli,  secum  rapuit.  Cùm  à 
Josue  subacta  fuit,  regi  suo  parebat.  Cessit  in 
sedem  sacerdotum  ,  sed  facile  ad  alienos  do- 
minos transiit,  cùm  hic,  statim  oblalâ  oppor- 
lunilate,  domum  Davidicam  deserat. 

Rcdiil  deinde  iterùm  ad  obedientiam  regum 
Juda,  quippe  quœ  sub  regno  Ezecbiae  obsidio- 
nem  Sennacheribi  sustinuerit,  et  Josias  uxo- 
rem  Lebniticam  duxit.  Neque  Scriptura  hic  ca 
docet  de  Lebnâ,  quae  deldumaeà,  persévérasse 
illam  liberam  jugo  regum  Juda,  usque  in  ho- 
diernum  (Hem,  id  est,  usque  ad  aelatem  scri- 
ptoris hujus  historiae  ,  qui  circa  lempora  Ba- 
bvlonicae  captivitatis  florebat.       (Calmet.) 
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esset  sub  Jtcda  usque  ad  diem  hanc.  De  Lobnà 
alia  ratio  est  ;  licet  enim  quando  detreclatum 
jugum  iterùm  subierit  non  constet,  subiisse 
verisimile  est  aliquot  saltem  annis  post  banc 
discessionem,  quod  probat  Abulensis  q.  37, 
quia  aliàs  infra,  c.  23,  Josias  non   accepisset 
uxorem  Amital  filiam  Jeremiae  de  Lobnâ.  Hœc 
autem  ibi  tradilur  mater  fuisse  Joachaz.  Dein- 
de  quia  de  Idumaeâ  dicitur  usque  ad  diem 
hanc,  id  est,  usque  ad  scriptoris  œtatem  re- 
cessisse  ,  quod  dicendum  esset  item  de  Lob- 
nà, nisijam  rursùs  ad  fidem  officiumque  re- 
diisset,  eo  fortassè  tempore,  quo  regnabat  in 
Judâ  rex  aliquis  justus,  qui  custos  esset  reli- 
gionis,  vindex  Iegum,  pater  denique  patriœ, 
cujusse  fideisecurècommitteret.  Nunc  itaque 
videndum   cur    cùm  belli  initio  secundum 
viderentur  habuisse  successum,  et  fausta  por- 
tenderent  in  posterum,  Joram  tamen  neque 
contra  Idumœos  et  Lobnenses  quidquam  dein- 
ceps  molitus  est;  sed  in  suo  consilio,  sive  per- 
fidie, obstinatô  haerere  permisit.  Hujus  ego 
rationem  hanc  esse  puto,   quia   conscienlia 
mala  semper  est  timida,  quœ  vires  débilitât, 
et  in  ipso  etiam  portu  timet  naufragium  ;  ne- 
que  ullum  est  tempus,  in  quo  non  occurset 
oculis  debitum  suis  sceleribus,  et  quoddam 
quasi  fatale  periculum.  Quid  enim   sperare 
posset  boni,  qui  tôt  fratres  nullâ  lacessitus 
injuria  de  medio  sustulisset  ?  De  hâc  sceierum 
conscientiâ  est  illud  Sap.  17,  v.  10  :  Cùm  sit 
enim  timida  nequitia,   dut  testimonium  condem- 
nationis.  Semper  enim  prœsumit  sœva,  pertur- 
bai conscientiâ.  Vide,  quid  hâc  de  re  Plutar- 
chus,  libro  de  sera  numinis  vindictâ.  Auxit  , 
opinor,  valdè  hanc  perturbationem  et  melum 
epistola  Eliœ,  quœ  sub  hoc  tempus  videtur 
allata,  quœ  sceierum  conscientiam  exagitavit 
acerbe,  et  gravia  prœdixit  tum  populi,   tum 
familiœ ,  honoris  ac  valetudinis  incommoda. 
Quem  enim  non  commoverent  et  frangèrent 
epistolœ  ab  illo  datœ,  qui  aliquot  ante  annis 
è  vivis  abierat,  et  illae   minas,  quibus  nihil 
videbatur  objlci  posse  horribilius?  Dehis  epi- 
stolis  sic  habemus  lib.  2  Parai,  c.  21,  v.  12: 
Allatœ  sunt  autem  et  litterœ  ab  Eliâ  prophelâ, 
in  quibus  scriptum  erat  :  Hœc  dicit  Dominus 
Deus  David  patris  tui  :  Quoniam  non  ambulâsti 
in  viis  Josaphat  patris  tui ,  et  in  viis  Asa  régis 
Juda,  sed  incessisti  per  iter  regum  Israël,  et 
fornicari  fecisti  Judam  ,  et  habitalores  Jérusa- 
lem, imitatus  fornicalionem  domûs  Achab  ,  in- 
super et  fratres  luos,  domum  patris  tui,  meliores 
te  occidisti:  ecce  Dominus  percutiet  le  plagâ 
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magnâ  cum  populo  luo,  et  filiis  et  uxoribus  luis, 
universâque  substantiel  luà.  Tu  autem  œgrotabis 
pessimo  languore  uleri  lui,  donec  cgredianlur 
vitatia  tua  paulatim  per  singulos  dies.  Quando 
verô  scriptœ  fuerunt  lise  litterœ,  et  unde,  aut 
per  quos  allatœ,  diximus  supra,  cap.  2,  dub.  3 
de  Eliâ. 

Alia  prœterea  causa  fuit,  quae  regem  Joram 

ab  ullerioriin  Idumœos  insectalione  deterruit: 

quiajuxta  minaces  Elise  litteras  conjurârunt 

finitimi  populi  conlra  Joram,  magnisque  tam 

illius domum,  quàm  regnum  ipsum  Juda  at- 

triverunt  incommodis  ;   ut  enim  slatim  post 

propheticas  minas  ,  lib.  Paralip.  2  ,  c.  21 ,  v. 

1C,  legimus  :  Suscitavit  Dominus  conlra  Joram 

spiritum  Philislinorum  et  Arabum ,  qui  confines 

sunt  /Ethiopibus,  et  ascenderunt  in  lerram  Juda, 

et  vastaverunt  eam,  diripueruntque  cunclam  sub- 

slantiam,  quœ  inventa  est  in  domo  régis,  insuper 

et  fili os  ejus  et  uxores.  Nec  remansit  ei  filius  nisi 

Joachaz ,  qui  minimus  natu  erat ,  et  super  hœc 

omnia  percussit  eum  Dominus  alvi  languore  in 

sanabili ,  etc.  His  ergo  tentalus  incommodis  , 

et  eodem  tempore  à  tôt  nationibus  appetitus , 

non  tantùm  à  privatis  malis  nactus  est  otii , 

ut  externis  se  bellis  implicaret.  Quare  cùm 

undique  à  finitimis  populis,  et  adversâ  valetu- 

dine  imminerent  mala ,  priorem  abjecit  cogi- 

tationem,  et  impunilam  reliquit  Idumœorum 

audaciam. 

Vers.  23.  —  Nonne  ejec  scripta  sunt  in  libro 
Verborum  dierum  régis  Juda?  Quœnam  sint 
verba  dierum,  explicuimus  in  Proleg.,  §  3; 
eorum,  quœ  hic  omissa  sunt ,  aliqua  habemus 
lib.  2  Paralip.  c.  21. 

Vers.  24.  —  Et  dormivit  Joram  cum  patribus 
suis,  sepultusque  est  cum  eis  in  civitate  David. 
Nihil  hic  dicitur  de  mortis  génère  ac  funere 
Joram  ;  id  tamen  habemus  ex  lib.  2  Paralip. 
cap.  21.  De  morte  quidem,  v.  18  :  Percussit  eum 
Dominus  alvi  languore  insanabili ,  cùmque   diei 
succederet  dies,  et  temporum  spatia  volverentur, 
duorum  annorum  expletus  est  circuilus ,  et  hâc 
longâ  consumplus  tabe,  ila  ut  egeret  viscera  sua, 
languore  pariter  et  vità  caruit.  De  funere  statim: 
Mortuusqùe  infirmitate  pessimà,  et  non  fecit  ei 
populus  secundum  morem  combustionis  exequias, 
sicut  fecerat  majoribus  ejus.  Erat,  ut  apparet, 
odiosus  populo,  idque  magno  suo  merito  Jo- 
ram ,  atque  ideô  alia  omnia  funeris  officia  im- 
pendi  regibus  solila  omisit,  neque  aliud  prœ- 
stilit  quo  regium  cadaver  honestaret,  prœler 
sepulturœ  locum.  Neque  in  regum  sepulcro 
tumulatusest,  quasi  illo  indignus  honore,  sed 
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in  separato  alio  ignobilique  sepulcro ,  in  civi- 
lalc  David  :  sic  enini  habemus  lib.  2  Paralip. 
C  21  :  Sepelierunt  eum  in  civitate  David  ,  ve- 
rumtamen  non  in  sepulcro  regum.  Neque  combu- 
stiones  adhibuit ,  quod  fortassè  praecipuum 
erat  in  feralibus  sacris.  Quid  porrô  sit  in  fu- 
nere  combustio,  diximus  in  nostris  Commen- 
tariis  super  Jeremiam,  ad  illud  c.  34,  de  Se- 
decià  :  Secundkm  combustiones  palrum  suorum 
regum  priorum,  qui  fuerunt  ante  te,  sic  comburent 
te,  ubi  diximus  apud  Hebrœos  cadavera  non 
solere  comburi ,  neque  huic  rei  quicquam  in- 
commodare,  quôd  Saiilis  et  Jonathœ  corpora 
combusta  dicantur  lib.  1  Reg.  cap.  ultimo  ; 
vide  quae  diximus  supra,  ad  hune  locum  ex 
lib.  1  Regum  cap.  31. 

Comburebantur  igitur  non  cadavera,  sed  in 
cadaverum  efxequiis  aromala  varia  ,  quod  usi- 
tatum  esse  in  multis  nationibus  ,  ex  profana 
érudition*  constat,  quod  ideô  faciebant ,  ne 
quid  molestum  exhalaret  corpus  exanime  ; 
quam  ob  causam  unguentis  quoque  pretiosis 
uugebant.  De  utroque  exempla  apud  profanos 
obvia.  Virgiliuslib.  6  ^Eneidos  de  Miseno  : 

Congesta  cremanlur 
Thurea  dona,  dapes  fuso  cratères  olivo. 

Apuleius  lib.  4  Florid.  :  «  Jam  miseri  illius 
«  membra  opmia  aromatis  perspersa  ;  jam  os 
«  ipsius  unguine  odore  delibutum.  >  Statius  3 
Sylv.  : 

Quis  carminé  longo 
Exequias,  et  dona  malœ  feralia  pompœ 
Perlegat  ?  omne  illi  stipatum  examine  longo 
Ver  Arabum  Cilicumque  {luit,  floresque  Sabœi 
Indorumque  arsura  leges,  prœreptaque  templis 
Thura. 
Juxta  hune  morem  Persius  satyr.  6: 

Sed  cœnam  funeris  hœres 
Negliget  iratus,  quod  rem  curtaveris ,  urnœ 
Ossa  inodora  dabit. 

De  sacris  est  illud  testimonium  illustre  de 
Christo,  Joan.  c.  19,  v.  39  :  Venit  autem  Nico- 
demus ,  qui  venerat  ad  Jesum  nocte  primùm,  fe- 
rens  mixturam  myrrhœ  et  aloes ,  quasi  libras 
centum.  Quod  esse  Judœis  in  suorum  funere 
legiliinum,  docet  id  quod  sequitur  :  Sicut  mos 
est  Judœis  sepelire.  Idem  quoque  prœstitum  est 
in  funere  Asa  régis  Israël ,  lib.  2  Parai,  c.  16, 
v.  14  :  Et  sepelierunt  eum  in  sepulcro  suo,  quod 
foderat  sibi  in  civitate  David  :  posueruntque  eum 
super  leclum  suum  plénum  aromatibus  et  un- 
guentis meretriciis,  quœ  erant  arte  pigmentario- 
rum  confecta ,  et  combusserunt  super  eum  ambi- 
lione  nimià.  Hoc  non  videlur  obscurum  aut 


REGUM  228 

dubium  ;  sed  illud  nostram  cogitationem  non- 
nihil  contarbat ,  quôd  non  dicuntur  aromata 
in  funere  combusta,  sed  combustus  ille  ,  de 
cujus  agitur  funere,  ut  de  Sedeciâ  indicat  Je- 
remias  c.  34,  v.  5  :  jSecundùm  combustiones  pa- 
trum  suorum  regum  priorum  qui  fuerunt  ante  le. 
Sed  est  quid  ad  hœc  responderi  possit  non 
incommodé:  primùm,  quia  ubi  Vulgatus,  com- 
burent te,  Hebraicè  est ,  comburent  Ubi,  id  est, 
in  honorem  tuum.  Deinde,  quia  non  rarô  ali- 
cuitribuuntur  illa  quae  in  id  quod  ejus  causa, 
aut  in  ejus  honorem  fit,  magis,  aut  etiam  om- 
ninô  conveniunt.  Quo  modo  dicilur  aliquem 
bibere  ,  qui  in  illius  honorem  et  gratiam ,  tôt 
cyathos  haurit  ,  quot  litteris  constat  illius 
nomen  :  exempla  sunt  obvia,  accipe  ex  omni- 
bus unum  ex  Martial,  lib.  1,  epigr.  59  : 
Nœnia  sex  cyathis,  septem  Faustina  bibatur, 

Quinque  Lycas,  Lyde  quatuor,  Ida  tribus. 

Idem  esse  credo  de  ferali  cœnâ,  quae  in 
mortuorum  inferiis  porrigebatur  iis ,  qui  of- 
ficii  atque  honoris  gratià  funus  obibant.  Sanè 
ita  olim  loquebantur  Hispani ,  qui  comedi  mor- 
tuum  tune  dicebant,  cùm  feralibus  de  more 
epulis  accumberent.  Sic  ergo  comburi  dici 
possunt  mortuorum  cadavera  ,  cùm  in  illorum 
exequiis  aromata  cremantur. 

Regnavit  Ochozias  filius  ejus  pro  eo.  Hic 
Ochozias  absque  dubio  binomius  fuit;  vocatus 
est  enim  Joachaz  lib.  2  Paralip.  c.  21,  v.  17, 
et  c.  22,  v.  1,  idem  vocatur  Ochozias.  De  Joa- 
chaz illic  dicitur  :  Nec  remansit  ei  (Joram)  filius 
nisi  Joachaz ,  qui  minimus  natu  erat.  Hic  :  Con- 
stituerunt  autem  habitatores  Jérusalem  Ochoziam 
filium  ejus  (Joram)  minimum  regem  pro  eo. 
Omnes  enim  majores  natu,  qui  ante  eum  fuerant, 
interfecerunt  latrones  Arabum.  En  quomodô 
Joachaz  natu  dicitur  minimus  inter  filios 
Joram  ,  et  superstes  ex  omnibus ,  quos  la- 
trones occiderunt;  et  idem  omninô  dicitur  de 
Ochoziâ. 

Vers.  25.  —  Anno  duodecimo  Joram  filii 
Acuab  régis  Israël,  regnavit  Ochozias.  Hic 
oportet  revocemus ,  qux  paulô  ante  diximus , 
ad  v.  16,  régnasse  filios  aliquando  eum  pa- 
renlibus  simul ,  aliquando  verô  solos  :  et  in- 
terdùm  numerari  tantùm  annos,  quibus  ali- 
quis  sol  us  regnum  obtinuit ,  et  hoc  frequentiùs 
(quia  boc  modo  clariùs  temporum  ratio  con- 
stat ,  et  rerum  gestarum  séries  intelligitur), 
aliquando  omnes,  quos  eum  parentibus  simul 
in  adminislrando  regno  posuerunt  :  sicut  acci- 
dil  Joram  régi  Juda ,  de  quo  nuper.  Idem 
nunc  accidil  Ochozios ,  qui   regnavit  solus 
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îinum  annum,  cum  paire  viginti,  à  primo  vi- 
delicet  anno,  quo  regnare  cœpil,  nempe  anno 
quinto  avi  sui  Josaphat,  tuun  autem  annos 
natus  erat  viginti  duos  ;    at  cùm   regnare 
solus  cœpit,  annum  agebat  quadragesimum 
secunduni,  et  lune  regnuin  iniit  anno  duode- 
cimo  Joram  régis  Israël  ,  quo  anno  paler  ipsius 
regno  ac  vitâ  defunctus  est.  Nam   si  anno 
quinto  Joram  régis  Israël  regnare  solusincœpit 
aller  Joram  ,  necesse  est,  ut  si   octavo  post- 
quàin   oblinuit  regnuin  anno  decessit,  anno 
decesserit  duodecimo  régis  Israël  ;  tôt  enim 
sunt  anni  Joram  régis  Israël ,  à  quinto  anno 
inclusive,  in  cujus  initio  mortuus  est  Josa- 
phat ,  et  illi  successit  in  regno  jam  solus  Jo- 
ram rex  Juda.  Quôd  autem  in  principio  anni 
quinti  régis  Israël  cœperit  régis  Juda  Joram 
solitarium  imperium,  ex  eo  constat ,  quia  qui 
nunc  dicilur  annus  daodecimus  ,  in  quo  tem- 
pore  regnare  cœpit  Ochozias,  capite  sequenti 
v.  29,  undecimus  vocatur  :  Anno  undecimo  Jo- 
ram filii  Achab  regnavit  Ochozias  super  Judam  : 
qua;  loca  conciliari  non  possunt ,  nisi  dicamus 
aliquem  ex  his  annis  inchoatum  esse,  ita  ut 
juxta  Scriptural  morcm ,  adhiberi  possit  vel 
omiili.  Ex  quo  ellîcitur  annum,  in  quo  decessit 
Joram  rex  Juda,  et  regnum  ejus  loco  iniit 
Ochozias  ,  undecimum  vocari,   atque  etiam 
duodecinium  potuisse.  Meminisse  oporlet  Jo- 
rajn  Ochoziae  patrem  obiisse  sexagenarium  , 
ut  diximus  supra,  v.  17,  unde  solvilur  nodus 
ille,  in  quo  extricando  multi  lahoràrunt,  quôd 
nimirùin  videretur  lilius  parente  senior.  Nam 
Ochozias eodem  anno,  quo  solus  regnare  est 
orsus ,  extinclus  fuit,  id  est  ,   annos  natus 
quadraginta  duos;  nam   uno   lantùm  regna- 
vit anno;  quare  decimo  octavo  parenlisanno 
natus  est  Ochozias. 

Vers.  2G.  —  Nomen  matris    ejus   Atiialia 
filia  Amri  régis  Israël.  Sicut  progenilores , 
quantùmcumque  dislent  à  posteris,  patres  ap- 
pellantur,  ut  Abraham  et  Israël,  illorum  ,  qui 
ex  eorum  génère  ad  haec  usque  secula  propa- 
gati  sunt ,   sic  etiam  posteri ,  licet  ab  illis 
mu) là   successione  distantes  ,  filii  vocanlur. 
Athaliafilia  fuit  Achab,  ut  constat  supra,  v.  18; 
dicilur  tamen  Amri  iilia  ,    quia  illius  erat 
CAPUT  IX. 
1.    Eliseus  autem  prophètes  vocavit 
unum  de  filiis  prophetarum ,  et  ait  illi  : 
Accinge  lumbos  tuos ,  et  toile  lenticulam 
olei  hanc  in  manu  tuâ,  et  vade  in  Kamoth 
Galaad. 
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neptis.  Amri  enim  pater  erat  Achab.  Quem- 
admodùm  hoc  ipso  tempore  Jehu ,  qui  cap. 
sequenti  v.  2,  filius  esse  dicilur  Josaphat  filii 
Namsi  ,  2  Paralip.  c.  22,  v.  7,  vocatur  filius 
Namsi.  Hebraei,  ut  in  ejusTraditionibus  refert 
Hieronymus  ,  putant  Alhaliam  sororem  fuisse 
Achab ,  et  filiam  Amri,  dici  tamen  filiani  Achab 
non  naturà  ,  sed  imilatione,  quia  illius  mores 
ad  vivum  expressit.  Sed  errant  hic  Hebrsei , 
ut  alibi  saepè,  neque  deserendussensus  prior, 
qui  et  ipse  facilior  est  ,  neque  à  litlerae  pro- 
prietate  distortus. 

Vers.  27.  —  Gêner  enim  domus  Achab  fuit. 
Vixit  Ochozias  more  prorsùs  genlilico  ,  sicut 
eliam  pater  Joram;  uterque  enim  seculus  est 
non  tain  parentem  Josaphat ,  quàni  Achab, 
cujus  filiam  duxerat  Joram  ,  quse  fermenium 
Israelilicae  massae  peslilens  fuit.  Addidit  prse- 
terea,  ut  ex  domo  Achab  uxorem  duceret, 
aut  sororem  matris,  aut  amilœ,  vel  avunculi, 
filiam  fortassè  Joram  régis  Israël ,  quœ  non  vi- 
cletur  fuisse  Alhaliâ  génitrice  melior,  cùm 
educata  esset  in  domo,  atque  adeô  in  sinu  Jeza- 
belis,  cujus  imbibit  mores,  et  à  leneris  annis 
gentilicas  hausit  disciplinas. 
Vers.  28.  —  Abiit  quoqije  cum  Joram  filio 

AD  PR^LIANDUM  CONTRA  HaZAEL.  Volllit    Adiab  , 

ut  vidimus  supra  lib.  3,  c.  22,  vendicare  sibi  à 
Syrorum  imperio  Ramoth  Galaad;  in  eoiamen 
bello ,  congressu  primo  infeliciter  periit.  Slu- 
dio  quoque  regni  amplilicandi  filius  ipsius  Jo- 
ram persequi  staluit,  quod  paler  ante  inau- 
spicatô  tentaverat.  Et  sicut  Achab  Josaphat 
regem  Juda  afiinitate  sibi  conjunclum  ad  eam 
expedilionem  socium  adhibuit ,  sic  etiam  Jo- 
ram afiinitate,  genereque  conjunclum  ad  belli 
societalem   ascivit    Ochoziam.  Cessit  tamen 
malè  conatus  ille ,  nam  percussus  graviter  à 
Syris  Joram  cessit  ex  acie,  et  ut  à  vulnere 
commodiùs  curarelur  ,   secessit  in  Jezrahel. 
Neque  tamen  alii  duces  excesserunt  è  castris 
aut  alii  vulneratum  Joram  ,  et  fugientem  ex 
acie  persecuti  sunt ,  ut  ex  cap.  sequenti  fa- 
cile constabit.  Ochozias  reliquit  castra,  et  ne 
videretur  oflicium  deserere,  quod  cognatoregi 
et  vulneralodebebat,  descendit  in  Jezrahel,  quô 
ille  saucius  corpore,  et  aeger  animo  diverterat. 
CHAPITRE  IX. 

1.  Or  le  prophète  Elisée  appela  un  des  en» 
fanls  des  prophètes ,  et  lui  dit  :  Ceignez-vous 
les  reins;  prenez  dans  votre  main  cette  petite 
fiole  d'huile,  et  allez  à  Ramoth  de  Galaad. 

2.  Quand  vous  serez  là ,  vous  verrez  Jéhut 
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2.  Cùmque  veneris  illùc,  videbis  Jehu, 
filium  Josaphat  filii  Namsi.  Et  ingressus 
suscitabis  eum  de  medio  fratrum  suorum, 
et  introduces  in  interius  cubiculum; 

3.  Tenensque  lenticulam  olei,  fundes 
super  caput  ejus,  et  dices  :  Haec  dicit  Do- 
minus  :  Unxi  te  regem  super  Israël.  Ape- 
riesque  ostium ,  et  fugies,  et  non  ibi  sub- 
sistes. 

U.  Abiit  ergo  adolescens  puer  prophetse 
in  Ramoth  Galaad , 

5.  Et  ingressus  est  illùc  (ecce  autem 
principes  exercitûs  sedebant)  ;  et  ait  : 
Verbum  mihi  ad  te,  ô  princeps.  Dixitque 
Jehu  :  Ad  quem  ex  omnibus  nobis?  At  ille 
dixit  :  Ad  te,  6  princeps. 

6.  Et  surrexit ,  et  ingressus  est  cubicu- 
lum. At  ille  fudit  oleum  super  caput  ejus, 
et  ait  :  Haec  dicit  Dominus  Deus  Israël  : 
Unxi  te  regem  super  populum  Domini 
Israël. 

7.  Et  percuties  domum  Achab  domini 
tui  ;  et  ulciscar  sanguinem  servorum  meo- 
rum  prophetarum,  et  sanguinem  omnium 
servorum  Domini  de  manu  Jezabel. 

8.  Perdamque  omnem  domum  Achab  ; 
et  interficiam  de  Achab  mingentem  ad 
parietem ,  et  clausum  et  novissimum  in 
Israël. 

9.  Et  dabo  domum  Achab  sicut  domum 
Jéroboam  filii  Nabath,  et  sicut  domum 
Baasa  filii  Ahia. 

10.  Jezabel  quoque  comedent  canes  in 
agro  Jezrahel,  nec  erit  qui  sepeliat  eam. 
Aperuitque  ostium.  et  fugit. 

11.  Jehu  autem  regressus  est  ad  servos 
domini  sui,  qui  dixerunt  ei  :  Rectenè  sunt 
omnia?  quid  venit  insanus  iste  ad  te? 
Qui  ait  eis  :  Nôstis  hominem ,  et  quid  lo- 
cutus  sit. 

12.  At  illi  responderunt  :  Falsum  est, 
sed  magis  narra  nobis.  Qui  ait  eis  :  Haec 
et  haec  locutus  est  mihi,  et  ait  :  Haec  dicit 
Dominus  :  Unxi  te  regem  super  Israël. 

13.  Festinaverunt  itaque,  et  unusquis- 
que  tollens  pallium  suum ,  posucrunt  sub 
pedibus  ejus  in  similitudinem  tribunalis, 
et  cecinerunt  tuba ,  atque  dixerunt  :  Re- 
gnavit  Jehu. 
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fils  de  Josaphat,  fils  de  Namsi  ;  et,  vous  appro- 
chant de  lui,  vous  le  ferez  sortir  d'entre  ses 
frères,  et  vous  l'introduirez  dans  une  chambre 
secrète. 

3.  Vous  prendrez  ensuite  cette  petite  fiole 
d'huile,  et  vous  la  lui  répandrez  sur  la  tête, 
en  disant  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je 
vous  ai  sacré  roi  d'Israël.  Aussitôt  vous  ouvri- 
rez la  porte,  et  vous  vous  enfuirez,  sans  de- 
meurer là  davantage. 

4.  Le  jeune  homme ,  ministre  du  prophète, 
alla  donc  aussitôt  à  Ramoth  de  Galaad. 

5.  Il  entra  au  lieu  où  les  principaux  officiers 
de  l'armée  étaient  assis ,  et  il  dit  à  Jéhu  : 
Prince,  j'ai  un  mot  à  vous  dire.  Jéhu  lui  dit  : 
A  qui  d'entre  nous  voulez-vous  parler  ?  11  lui 
répondit  :  A  vous,  prince. 

6.  Jéhu  se  leva  donc ,  et  entra  dans  une 
chambre;  et  le  jeune  homme  lui  répandit 
l'huile  sur  la  tète,  et  lui  dit  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  Dieu  d'Israël  :  Je  vous  ai  sacré 
roi  sur  Israël,  le  peuple  du  Seigneur. 

7.  Vous  exterminerez  la  maison  d' Achab, 
votre  seigneur;  je  vengerai  ainsi  de  la  main 
cruelle  de  Jezabel  le  sang  des  prophètes,  mes 
serviteurs,  et  le  sang  de  tous  les  serviteurs  du 
Seigneur. 

8.  Je  perdrai  toute  la  maison  d'Achab,  et  je 
tuerai  de  cette  maison  jusqu'aux  animaux, 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier  dans 
Israël. 

9.  Et  je  rendrai  la  maison  d'Achab  sembla- 
ble à  la  maison  de  Jéroboam  ,  fils  de  Nabath, 
et  à  celle  de  Baasa,  fils  d'Ahia. 

10.  Jezabel  sera  aussi  mangée  des  chiens 
dans  le  champ  de  Jezrahel ,  et  il  ne  se  trou- 
vera personne  pour  l'ensevelir.  Ensuite  il 
ouvrit  la  porte  et  s'enfuit. 

U.  Jéhu  rentra  aussitôt  au  lieu  où  étaient 
les  officiers  de  son  maître ,  qui  lui  dirent  : 
Tout  va-t-il  bien  ?  qu'est  venu  vous  dire  ce 
fou-là?  Jéhu  leur  dit  :  Vous  connaissez  le 
personnage,  et  ce  qu'il  a  pu  me  dire. 

12.  Ils  lui  répondirent  :  Ce  qu'il  vous  a  dit 
n'est  point  vrai  :  malgré  cela  ,  contez-le  nous. 
Jéhu  leur  dit  :  Il  m'a  déclaré  telle  et  telle 
chose,  et  il  a  ajouté  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Je  vous  ai  sacré  roi  d'Israël. 

13.  Ils  se  levèrent  aussitôt,  et  chacun  d'eux 
prenant  son  manteau,  ils  les  mirent  sous  ses 
pieds,  en  firent  comme  une  espèce  de  trône, 
et,  sonnant  de  la  trompette,  ils  crièrent  :  Jéhu 
est  notre  roi. 
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14.  Conjuravit  ergo  Jehu ,  filius  Josa- 
phatfilii  Namsi,  contra  Joram.  Porrô  Jo- 
ram  obsederat  Ramoth  Galaad,  ipse  et 
omnis  Israël,  contra  Hazael,  regem  Sy- 
riae; 

45.  Et  reversus  fuerat  ut  curaretur  in 
Jezrahel  propter  vulnera,  quia  percusse- 
rant  eum  Syri  prseliantem  contra  Hazael, 
regem  Syriae.  Dixitque  Jehu  :  Si  placet 
vobis,  nemo  egrediatur  prof'ugus  de  civi- 
tate,  ne  vadat,  et  nuntiet  in  Jezrahel. 

16.  Et  ascendit,  et  profeclus  est  irl  Jez- 
rahel :  Joram  enim  segrotabat  ibi,  et 
Ochozias  rex  Juda  descenderat  ad  visitan- 
dum  Joram. 

17.  Igitur  speculator  qui  stabat  super 
turrim  Jezrahel,  vidit  globum  Jehu  ve- 
nientis,  et  ait  :  Yideo  ego  globum.  Dixit- 
que Joram  :  Toile  currum,  et  milte  in  oc- 
cursum  eorum  ;  et  dicat  vadens  :  Rectène 
sunt  omnia  ? 

18.  Abiit  ergo  qui  ascenderat  currum 
in  occursum  ejus,  et  ait  :  Haec  dicit  rex  : 
Pacatane  sunt  omnia  ?  Dixitque  Jehu  : 
Quid  tibi  et  paci?  transi,  et  sequere  me. 
Nuntiavit  quoque  speculator,  dicens  :  Ve- 
nit  nuntius  ad  eos,  et  non  revertitur. 

19.  Misit  etiam  currum  equorum  se- 
cundum ,  venitque  ad  eos,  et  ait  :  Haec  di- 
cit rex  :  Numquid  pax  est?  Et  ait  Jehu  : 
Quid  tibi  et  paci?  transi,  et  sequere  me. 

20.  JVuntiavit  autem  speculator,  dicens  : 
Venit  usque  ad  eos,  et  non  revertitur.  Est 
autem  incessus  quasi  incessus  Jehu  filii 
Namsi  ;  prœceps  enim  graditur. 

21.  Et  ait  Joram  ;  Junge  currum.  Jun- 
xeruntque  currum  ejus,  et  egressus  est  Jo- 
ram rex  Israël  et  Ochozias  rex  Juda,  sin- 
guli  in  curribus  suis  ;  egressique  sunt  in 
occursum  Jehu,  et  invenerunt  eum  in 
agroNaboth  Jezrahelitaa. 

22.  Cùmque  vidisset  Joram  Jehu,  dixit: 
Pax  est,  Jehu?  At  ille  respondit  :  Quee 
pax  ?  adhuc  fornicationes  Jezabel ,  ma- 
tris  tua?,  et  veneficia  ejus  multa  vigent. 

23.  Convertit  autem   Joram   manum 
suam ,  et  fugiens  ait  ad  Ochoziam  :  Insi 
dise,  Ochozia. 

24.  Porrô  Jehu  tetendit  arcum  manu 

S.  S.    XI. 
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14.  Jéhu,  fils  de  Josaphat,  fils  de  Namsi,  fit 
donc  une  conjuration  contre  Joram.  Or,  Joram 
ayant  déclaré  la  guerre  à  Hazael,  roi  de  Syrie, 
avait  assiégé  Ramoth  de  Galaad  avec  toute 
l'armée  d'Israël; 

15.  Et  ayant  été  blessé  par  les  Syriens,  lors- 
qu'il combattait  contre  Hazael,  roi  de  Syrie, 
il  était  venu  à  Jezrahel  à  cause  de  ses  bles- 
sures. Et  Jéhu  dit  :  Que  personne ,  je  vous 
prie,  ne  s'enfuie  hors  de  la  ville,  de  peur  qu'il 
n'aille  en  porter  la  nouvelle  à  Jezrahel. 

16.  Et  il  partit,  et  marcha  contre  Jezrahel, 
où  Joram  était  malade;  et  Ochozias,  roi  de 
Juda,  y  était  venu  pour  voir  Joram. 

17.  La  sentinelle  qui  était  au  haut  de  la 
tour  de  Jezrahel  vit  Jéhu  avec  sa  troupe,  qui 
venait,  et  dit  :  Je  vois  une  troupe.  Joram  dit  : 
Qu'on  prenne  un  chariot,  et  qu'on  l'envoie  à 
la  rencontre,  et  que  celui  qui  le  conduira  leur 
dise  :  Tout  va- t-il  bien? 

18.  Celui  donc  qui  était  monté  sur  le  cha- 
riot alla  au-devant  de  Jéhu,  et  lui  dit  :  Appor- 
tez-vous la  paix?  Jéhu  lui  répondit  :  Qu'y  a-t-il 
de  commun  entre  vous  et  la  paix?  Passez  et 
suivez-moi.  La  sentinelle  en  donna  aussitôt 
avis,  et  dit  :  Celui  qu'on  avait  envoyé  est  allé 
à  eux,  mais  il  ne  revient  point. 

19.  Joram  envoya  encore  un  autre  chariot  ; 
et  l'écuyer  étant  venu  vers  Jéhu,  lui  dit  :  Le 
roi  vous  demande  si  vous  apportez  la  paix. 
Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  vous  et  la  paix? 
dit  Jéhu.  Passez  et  suivez-moi. 

20.  Or  la  sentinelle  en  avertit,  disant  : 
Celui  qu'on  avait  envoyé  les  a  joints,  mais  il  ne 
revient  point;  celui  qui  s'avance  paraît  à  sa 
démarche  être  Jéhu,  fils  de  Josaphat,  fils  de 
Namsi;  car  il  vient  en  toute  hâte. 

21.  Alors  Joram  dit  :  Attelez  les  chevaux  à 
mon  chariot.  Et,  les  chevaux  y  étant  mis, 
Joram,  roi  d'Israël,  et  Ochozias,  roi  de  Juda,' 
sortirent  chacun  dans  son  chariot  ;  et  ils  allè- 
rent au-devant  de  Jéhu,  et  le  trouvèrent  dans 
le  champ  de  Naboth  de  Jezrahel. 

22.  Joram  ayant  vu  Jéhu,  lui  dit:  Apportez- 
vous  la  paix?  Jéhu  lui  répondit  :  Quelle  peut 
être  celte  paix,  pendant  que  les  impuretés  de 
Jézabel ,  votre  mère  ,  et  ses  enchantements, 
subsistent  encore  en  tant  de  manières? 

25.  Joram  aussitôt  tourna  bride,  et,  prenant 
la  fuite,  dit  à  Ochozias  :  Nous  sommes  trahis , 
Ochozias. 

24.  Et  Jéhu  tendit  son  arc,  et  frappa  Joram 
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et  percussit  Joram  inter  scapulas;  et 
egressa  est  sagitta  per  cor  ejus,  statimque 
corruit  in  curru  suo. 

25.  Dixitque  Jehu  ad  Badacer  ducem  : 
Toile,  projice  eum  in  agro  Naboth  Jezra- 
helitae  ;  memini  enim ,  quando  ego  et  tu 
sedentes  in  curru  sequebamur  Achab  pa- 
trem  hujus,  quod  Dominus  omis  hoc  le- 
vaverit  super  eum,  dicens  : 

26.  Si  non  pro  sanguine  Nabolh,  et  pro 
sanguine  filiorum  ejus  queni  vidi  heri,  ait 
Dominus,  reddam  tibi  in  agro  isto,  dicit 
Dominus.  Nunc  ergo  toile,  et  projice  eum 
in  agrum,  juxta  verbum  Domini. 

27.  Ochozias  autem,  rex  Juda,  videns 
hoc,  fugitperviam  domûs  horti.  Terse- 
cutusque  est  eum  Jehu,  et  ait  :  Etjam 
Imnc  percutite  in  curru  suo.  Et  percusse- 
runt  eum  in  ascensu  Gaver,  qui  est  juxta 
Jeblaam.  Quifugit  in  Mageddo,  et  mor- 
tims  est  ibi. 

28.  Et  imposuerunt  eum  servi  ejus  su- 
per currum  suum ,  et  tulerunt  in  Jérusa- 
lem ;  sepelieruntque  eum  in  sepulcro  eum 
patribus  suis  in  Civitate  David. 

29.  Anno  undecimo  Joram,  filii  Achab, 
regnavit  Ochozias  super  Judam. 

30.  Venitque  Jehu  in  Jezrahel.  Porro 
Jezabel ,  introUu  ejus  audito ,  depinxit 
oculos  suos  stibio,  et  ornavit  caput  suum  ; 
et  respexit  per  fenestram 

31.  Ingredienlem  Jehu  per  portam,  et 
ait  :  Pvumquid  pax  potest  esse  Zambri, 
qui  interfecit  dominum  suum? 

32.  Levavitque  Jehu  faciem  suam  ad 
fvnestram,  et  ait  :  Quae  est  ista?  Et  incli- 
naverunt  se  ad  eum  duo  vel  très  eunuchi. 

33.  At  ille  dixit  eis  :  Praecipitate  eam 
deorsùm.  Et  preecipitaverunt  eam,  asper- 
susque  est  sanguine  paries ,  et  equorum 
ungulae  conculcaverunt  eam. 

34.  Cùmque  introgressus  esset  ut  come- 
deret  biberetque,  ait  :  Ite,  et  videte  ma- 
ledictam  illam  ;  et  sepelite  eam,  quia  filia 
régis  est. 

35.  Cùmque  îssent  ut  sepelirent  eam, 
non  invenerunt  nisi  calvariam,  et  pedes, 
et  summas  manus  ; 

36.  Reversique  nuntiaverunt  ei.  Et  ait 
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entre  les  épaules;  la  llèche  lui  traversa  le 
cœur,  et  il  tomba  mort  dans  son  chariot. 

25.  Alors  Jéhu  dit  à  Badacer,  capitaine  de 
ses  gardes:  Prenez-le,  et  le  jetez  dans  le  champ 
de  NabollTde  Jezrahel  ;  car  il  me  souvient  que, 
lorsque  nous  suivions  Achab,  son  père,  et  que 
nous  étions  vous  et  moi  dans  un  même  cha- 
riot ,  le  Seigneur  prononça  contre  lui  cette 
prophétie,  en  disant  :  Je  jure  par  moi-même, 
dit  le  Seigneur, 

26.  Que  je  répandrai  votre  sang  dans  ce 
même  champ,  pour  le  sang  de  Nabolh  et  pour 
celui  de  ses  enfants,  que  je  vous  ai  vu  répan- 
dre hier.  Prenez-le  donc  maintenant,  et  le 
jetez  dans  le  champ,  selon  la  parole  du  Sei- 
gneur. 

27.  Ce  qu'Ochozias ,  roi  de  Juda,  ayant  vu, 
il  s'enfuit  par  le  chemin  de  la  maison  du 
jardin  ;  et  Jéhu  le  poursuivit,  et  dit  :  Frappez 
aussi  celui-ci  dans  son  chariot.  Ils  le  frappèrent 
donc  au  lieu  où  l'on  monte  à  Gaver,  qui  est 
près  de  Jéblaam.  Et  s'étant  enfui  à  Mageddo, 
il  y  mourut. 

28.  Ses  serviteurs  le  placèrent  sur  son  cha- 
riot, le  portèrent  à  Jérusalem,  et  l'ensevelirent 
avec  ses  pères  dans  la  Ville-de-David. 

29.  La  onzième  année  du  règne  de  Joram, 
fils  d'Achab,  Ochozias  régna  sur  Juda. 

50.  Jehu  vint  ensuite  à  Jezrahel  ;  et  Jézabel 
ayant  appris  son  arrivée,  sépara  les  yeux  avec 
du  fard,  mit  ses  ornements  sur  sa  tête,  et 
regarda  par  la  fenêtre 

51.  Jéhu  qui  entrait  dans  la  ville,  et  lui  dit: 
Peut-on  espérer  la  paix  de  celui  qui,  comme 
Zambri,  a  tué  son  maître? 

52.  Jéhu,  levant  la  tête  vers  la  fenêtre,  dit  : 
Qui  est  celle-là?  Et  deux  ou  trois  eunuques, 
qui  étaient  en  haut,  s'inclinèrent  vers  lui. 

55.  Et  Jéhu  leur  dit  :  Jetez-la  en  bas;  et 
aussitôt  ils  la  précipitèrent,  et  la  muraille  fut 
teinte  de  son  sang,  et  elle  fut  foulée  aux  pieds 
des  chevaux. 

54.  Après  que  Jéhu  fut  entré  dans  le  palais 
pour  boire  et  pour  manger,  il  dit  :  Allez  voir 
cette  maudite;  ensevelissez-la,  parce  qu'elle 
est  fille  de  roi. 

55.  Et  étant  allés  pour  l'ensevelir,  ils  n'en 
trouvèrent  que  le  crâne,  les  pieds  et  l'extrémité 
des  mains. 

56.  Et  ils  revinrent  le  dire  à  Jehu,  qui  leur 


257  COMMENTARIUM 

Jehu  :  Serrao  Domini  est ,  guejji  locutus 
estper  servum  suum  Eliam  Tlicsbiten,  di- 
cens  :  In  agxo  Jezrahel  comedent  canes 
carnes  Jezabel , 

37.  Et  erunt  carnes  Jezabel  sicut  ster- 
cus  super  faciem  terrse  in  agro  Jezrahel, 
ita  ut  praelereuntes  dicant  :  Hœccine  est 
illa  Jezabel?  U 
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dit  :  C'est  ce  que  le  Seigneur  avait  prédit  par 
Elie  de  Thesbé,  son  serviteur,  en  disant  :  Les 
chiens  mangeront  la  chair  de  Jezabel  dans  le 
champ  de  Jezrahel, 

37.  Et  la  chair  de  Jezabel  sera  dans  le  chaiiip 
de  Jezrahel  comme  le  fumier  sur  la  face  de  la 
terre;  et  tous  ceux  qui  passeront  diront  :  Est- 
ce-là  cette  fameuse  Jezabel  ? 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Eliseus  autem  prophètes  voca- 
vit  uncm  de  filiis  prophetarum  (1).  Remanse- 
rant,  ut  dixi,  abeunle  Joram,  viri  aliqui  prin- 

(1)  Adolescens  hic,  Elisei  puer  inferiùs  ap- 
pellalur.  Ipsum  fuisse  Jonam  docent  Rabbini; 
quem  ceriè  tune  teneram  aitatem  egisse  opor- 
tnit,  siquidem  vera  illos  aflirmare  censeamus. 
Nam  Jeroboamus  11,  quo  rege  Jonas  prophe- 
tabat,  nonnisi  post  quinquaginia  circiter  an- 
nos  ab  hàc  unctione  Jehu  regnabat.  (Calmet.) 
En  ce  même  temps,  le  prophète  Elisée  appela 
un  des  enfants  des  prophètes,  et  lui  dit  :  Ceignez 
vos  reins,  prenez  en  votre  main  celte  petite  fiole 
d'huile,  et  allez  à  Ramoth  de  Galaad,  etc.  Voici 
peut-  être  l'un  des  exemples  les  plus  terribles  de 
la  justice  de  Dieu  quel'on  vit  jamais,  maisd'une 
justice  précédée  par  celte  longue  patience  du 
Seigneur dontparlesainl  Paul.  Jezabel  jouissait 
en  paix  du  fruit  malheureux  de  tant  de  crimes, 
et  d'impiétés  dont  elle  s'était  rendue  coupable; 
et  après  avoir  répandu  le  sang  de  Nabolh  pour 
s'emparer  de  sa  vigne,  après  avoir  l'ait  mourir 
un  grand  nombre  de  prophètes,  pour  étouffer, 
si  elle  avait  pu,  la  vérité;  après  avoir  préféré 
l'idolâtrie  à  la  véritable  religion  du  Dieu  d'Is- 
raél,  pour  se  procurer  une  plus  grande  liberté 
de  s'abandonner  à  ses  injustices,  elle  abusait 
insolemment  delà  tolérance  et  du  silence  de 
celui  dont  elle  foulait  aux  pieds  les  plussaintes 
loix.  EUe méprisait,  selon  le  langage  de  l'Apôtre, 
les  richesses  de  la  bonté  du  Seigneur,  sans  consi- 
dérer que  celte  même  bonté  l'invitait  à  la  péni- 
tence; et  s'étanl  enfin  amassé  par  la  dureté  et 
l'impénitence  de  son  cœur  comme  un  trésor  de 
co/ire.elle  tomba  lorsqu'elle  y  pensait  le  moins, 
dans  le  juste  jugement  de  Dieu  ,  qui  répandit , 
couine  parle  un  prophète,  toute  la  fureur  de  sa 
colère,  sur  cette  princesse.  Il  résolut  pour  cela 
de  se  servir  de  Jéhu,  l'un  des  généraux  d'ar 
mée  du  roi  d'Israël,  et  il  ordonna  à  Elisée  de 
le  sacrer  roi.  Ce  saint  prophète  n'y  alla  pas 
néanmoins  lui-même,  mais  il  appela  un  de  ses 
disciples  pour  l'envoyer  en  sa  place  s'acquitter 
de  celte  fonction  importante.  Un  ancien  Père 
témoigne  qu'il  en  usa  de  la  sorte  pour  faire  la 
chose  plus  secrètement  et  empêcher  les  désor- 
dres qui  auraient  pu  arriver,  si  la  chose  fut 
venue  à  la  connaissance  du  roi  d'Israël.  Ce 
n'est  pas  sans  doute  qu'il  n'eût  pu  fort  bien 
s'en  acquitter  par  lui  même,  comme  Samuel 
l'avait  faità  l'égard  deDavid,  quoiqu'il  eût  tout 
lieu  de  craindre  le  ressentiment  et  la  fureur 
de  Saùl.  Mais  apparemment  Dieu  lui  donna  or- 
dre d'user  de  cette  prudence,  voulant  appren- 
dre, comme  le  remarque  ce  même  l'ère,  à  ceux 
qui  sont  le  plus  assurés  de  sa  volonté,  à  se 
conduire  avec  sagesse  dans  l'exécution  de  ses 


cipes,  quorum  prudentiœet  tidei  crédita  fuerat 
belli  moles,  ut  obsidionem  urgerent,  et  in- 
choata  perficerent.  Obtinuerant  jam,  ut  appa- 
ret,  civitatem ,  et  intra  illius  mœnia  castra 
locaverant  ,   et  oppugnabant  arcem  ac  muni- 
tiora  loca  quae  adhuc  erant  in  hostium  potes- 
ordres,  et  leur  témoigner  par  cet  exemple  que 
non   seulement  il   ne  désapprouve   pas   les 
moyens  humains  qu'on  peut  employer  dans 
ces  rencontres,  mais  qu'il  condamne  plutôt 
la  témérité  de  ceux  qui ,  s'assurant  trop  sur  sa 
providence,  négligeraient  volontairement  tou- 
tes les  voies  que  la  lumière  d'une  vraie  sagesse 
leur  peut  inspirer.  Nous  en  voyons  une  preuve 
illustre  dans  le  sacre  de  David.  Car,  lorsque 
Dieu  commanda  à  Samuel  d'aller  le  sacrer,  ce 
saint  prophète  n'ayant  pas  craint  de  lui  de- 
mander comment  if  irait,  puisque  Saiil  le  sau- 
rait, et  qu'il  le  ferait  mourir,  le  Seigneur,  qui 
aurait  pu  l'assurer  qu'il  n'avait  rien  à  appré- 
hender en  exécutant  ses  ordres,  ne  voulut  pas 
néanmoins  le  faire,  et  lui  prescrivit  un  moyen 
humain  pour  tenir  secrète  la  commission  pour 
laquelle  il  l'envoyait,  en  lui  ordonnant  de 
prendre  un  veau  du  troupeau,  et  de  dire  qu'il 
allait  offrir  un  sacrifice  au  Seigneur.  Saint  Jé- 
rôme fait  une  remarque  considérable  sur  la 
manière  dont  Elisée  chargea  son  disciple  d'oin- 
dre Jéhu.  Car  en  parlant  de  l'onction  royale, 
il  dit  qu'il  y  en  avait  de  deux  sortes ,  l'une 
abondante  ,  et  l'autre  beaucoup  moindre.  Si 
c'est  David,  ajoute  ce  saint,  ou  Salomon ,  c'est- 
à-dire,  si  c'est  le  puissant  et  le  pacifique  qu'on 
doit  sacrer  roi,  il  est  oint  avec  la  corne  p'eine 
d'huile.  Mais  si  c'est  Jéhu  ou  Hazaël  qui  le 
doivent  être ,  ils  ne  le  sont  qu'avec  une  petite 
fiole  d'huile,  c'est-à-dire,  selon  la  pensée  de 
ce  Père ,  que  l'onction  par  laquelle  ces  deux 
premiers  princes  furent  sacrés  rois  d'Israël , 
marquait  l'abondance  de  l'Esprit  de   Dieu  , 
qui  leur  était  conférée  avec  sa  puissance  pour 
le  gouvernement  de  son  peuple  ;  mais  que  celle 
que  reçurent  ces  deux  autres  rois,  marquait 
seulement  le  caractère  de  la  puissance  qu'il 
leur  donnait  pour  exercer  la  rigueur  de  sa 
justice.  Ce  saint  docteur  remarque  encore. 
qu'outre  l'onction  royale,  il  y  avait  l'onct'on 
sacerdotale,  que  Dieu  avait  destinée  pour  les 
prêtres,  et  l'onction  prophétique,  dont  Dieu 
ordonna  à  Elie  d'user  envers  Elisée  pour  lui 
conférer  la  grâce  de  la  prophétie.  Mais  il  re- 
lève par  dessus  toutes  les  autres  l'onction  sa- 
crée de  la  loi  nouvelle,  qui  de  Jésus-Christ, 
comme  du  chef  et  du  Sauveur,  s'est  répant^.c 
sur  les  membres,  qui  sont  les  chrétiens. 

(Sacy.) 
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tatc.  Eorum  princeps  erat  Jehu,  quem  juxta 
Domini  prœeeptum  Elias  jam  antea  regem 
unxerat.  Sed  quia  tune  designalionem  illam 
non  curabat  Jehu,  aiit  quia  illi  defuisse  pondus 
arbitrabalur,  aut  quia  tempus  suscipiendi  re- 
gni  non  audierat  ab  Elià,  ideô  de  occupando 
debito  sibi  regnocogitaiionem  non  suscepcrat, 
autsusceptani  abjecerat.  Quare  juxta  prsecep- 
tuni,  ut  opinor,  Eliae,  cùm  adesse  jam  maluri- 
tatem  Eliseus  agnosceret,  illum  per  unum  ex 
discipulis  rursùs  inunxit,  indixitque,  quid  ab 
illoDeus  praestitum  vellet,  et  cur  illi  praecipuè 
Israelitici  imperii  habenas  tradere  voluerit. 

TOLLE  LENTICULAM  OLEI  nANC  IN   MANU  TUA,  ET 

vade  in  Ramoth  Galaad.  Quid  sit  lenticula,  dixi- 
mus  pluribuslib.  1  Reg.  cap.  10,  in  principio, 
ubi  etiam  egimus  de  oleo  quod  reges  initiât 
atque  constituit.  Mittiturautem  prophetœ  dis- 
cipulus  in  Ramoth  Galaad,  quia  ibi  tune  erat 
in  castris  princeps  exercitûs  Jehu. 

Vers.  2.  —  Ingressus  suscitabis  eum  de  medio 
fratrum  suorum,  et  1ntroduces  in  interius  cu- 
biculum.  Ex  his  fitprobabile,  quod  supra con- 
jectabamus ,  aut  certè  bonam  illam  partem 
esse  in  Israelitarum  poteslate,  et  superesse 
xanlùm  expugnandam  arcem,  et  si  qua  essent 
:i"  civitate  firmiora  loca.  Nam  ingressurus  di- 
citur  propheta,  nempe  in  locum  ubi  erat 
Jenu,  et  in  cubiculum  interius,  quod  sanè  in 
castris  esse  non  solet.  Tune  aulem  erat  Jehu 
simul  cum  aliis  regni  exercilùsque  proceribus, 
qui  de  re  bellicà  et  publicâ  deliberaturi  con- 
sederant.  Quem  evocat  de  medio  consessu 
propbeta ,  quia  opus  illud  in  eo  articulo  se- 
crelum  esse  oportuit,  ne  videlicet,  qui  causse 
favebant  régis  Joram ,  cùm  vidèrent  novum 
designari  regem,  rem  totam  turbarent,  eôque 
deducerent,  ut  Israelilae  in  varia  studia  fac- 
ionesque  dissecti  in  cognata  viscera  ferrum 
converterent,  majoremque  à  seipsis  quàm  ab 
hoste  Syro,  plagam  acciperent.  Et  quia  in  eà 
denuntiatione  hostile  aliquidabirato  et  tumul- 
tuante  populo  timere  sibi  poterat  propheta  , 
jubet  Eliseus  ut  postquàm  unxisset  Jehu,  et 
Dei  nomine  edixisset,  quid  illi  mandatumesset 
negotii ,  et  quô  spectaret  illa  inopinata  desi- 
gnatio,  stalim  sese  ex  illà  civitate  corriperet, 
antequàm  quisquam ,  quid  esset  factum,  sus- 
picari  posset.  (1) 

(1)  Vers.  3.  — Tenens  lenticulam  oi.ei, 
fundes  SUPER  CAPUT  ejus.  Genuinam  signilica- 
tionem  Hebrsese  voeis,  quae  reddiiur  lue  lenti- 
cula, alibi  expressimus.  llebrsei,  quos  interpre- 
luna  plerique  sequuntur,  aiunt,  oleum  illud, 
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Vers.  7.  —  Percuties  pomum  Aciiar  domini 
tui,  et  ulciscar  saxguinem  servorl'm  meorum 

PROPHETARUM,  etC,  DE  MANU  JeZABEL.  QllomodÔ 

Acbab  insligante  Jezabele  in  prophetas  Domini 
et  divinae  legis  amatores  debacebatus  fuerit, 
dictum  est  lib.  3,  cap.  18.  Memor  autem 
Dominus  sanguinis  propbetarum  suâ  causa 
profusi ,  noluit  tantam  audaciam  impunitam 
abire ,  atque  ideô  ab  impià  fâmiliâ  pœnas  exi- 
git  ita  graves,  ut  niliil  ex  illà  reliquum  futurum 
sit,  neque  illa  quidem,  qua;  aut  nimiùm  vilia, 
aut  nimiùm  tula  fore  putabantur,  quibus  fer- 
rum plerùmque  ignoscit  :  illa  [quidem,  ut  in 
ipsa  distringatur  gladius,  censenlur  indigna  : 

quo  reges  Israelis  initiabantur,  è  balsamo 
expressum  fuisse,  purum,  nulloque  rilu  alio 
consecraium,  cùm  vicissim  oleum  regum  Juda 
liquor  esset  sacer,  et  in  tabemaculo  conserva- 
tus.  Imperatum  quidem  fuerat  Eliae,  ut  veniens 
ungeret  Jebu  in  regem  Israelis  ;  id  tamen  im- 
plere  sive  lemporis  defectu  Elise  non  licuit, 
sive  Dominus  dilationem  imperavil,  idque  com- 
mitti  curae  Elisei  voluit.  (Calmet.) 

Vers.  4.  — Abiit  in  Ramoth  Galaad.  Expu- 
gnata  fuerat  urbs,  ut  in  exitu  superioris  capi- 
tis  animadversum  est  ;  sed  arcem  tenebant 
adhuc  Syri,  vel  forte  ejus  obsidio  per  Hazae- 
lem  regem  Syriae  timebatur.  (Calmet.) 

Vers.  C,  7.  — Je  vous  ai  sacré  roi  sur  le 
peuple  du  Seigneur,  sur  Israël.  Vous  extermine- 
rez la  maison  d'Achab,  voire  seigneur;  et  je  ven- 
gerai ainsi  de  ta  main  cruelle  de  Jézabel  te  sang 
des  prophètes,  mes  serviteurs,  et  le  sang  de  tous 
les  serviteurs  du  Seigneur.  Dieu  étant  le  souve- 
rain maîire  de  la  vie  des  hommes,  fait  sacrer 
Jéhu  roi  d'Israël  uniquement  pour  exercer  sa 
justice  contre  la  maison  d'Achab  et  contre 
l'impie  Jczabel.  Il  lui  en  donne  un  ordre  for- 
mel, et  il  lui  témoigne  qu'il  veut  venger  de  la 
sorte  le  sang  de  ses  serviteurs  et  de  ses  pro- 
phètes, répandu  si  cruellement  par  celte  prin- 
cesse. Ainsi  on  doit  regarder  Jéhu  d'une  autre 
manfère  qu'Hazaël,  roi  de  Syrie,  dont  on  a 
parlé  auparavant,  puisqu'Hazaël  suivit  pure- 
ment son  ambition  dans  l'attentat  qu'il  com- 
mit contre  Bénadad;  au  lieu  que  Jéhu  exécuta 
l'ordre  du  Seigneur  contre  des  impies  qui 
avaient  renversé  toute  sa  religion,  et  massacré 
ses  serviteurs.  Il  est  nécessaire  cependant  de 
remarquer  ici  par  avance  avec  saint  Jérôme, 
que  Jéhu  ayant  servi  d'instrument  à  la  fureur 
du  Seigneur,  mais  n'ayant  pas  profité  lui-même 
de  l'exemple  d'une  si  terrible  vengeance,  dont 
il  était  le  ministre,  et  s'élant  abandonné 
comme  ses  prédécesseurs  à  l'idolâtrie,  il  mé- 
rita que  le  royaume  lût  dans  la  suite  enlevé  de 
sa  maison.  Quoique  ce  prince  ait  exécuté  l'or- 
dre de  Dieu,  en  exterminant  la  maison  d'A- 
chab, la  suite  de  ses  actions  fait  assez  juger 
qu'il  ne  le  lit  pas  dans  la  vue  seule  de  lui  obéir, 
mais  beaucoup  plus  pour  se  satisfaire  soi- 
même  en  obéissant  à  Dieu,  et  qu'ainsi  celte 
obéissance  extérieure  qu'il  lui  rendait  étant 
criminelle  devant  ses  yeux  par  le  principe  d'où 
elle  partait,  mérita  d'être  punie  dans  la  suite 
par  la  ruine  de  sa  maison,  (Sacy.) 
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hœc,  quia  ejusmodi  sunt,  ut  vim  omnem  re- 
pellanl  hoslilem,  et  oraues  hostium  machinas 
et  impetus  illudant. 

Vers.  8.  —  Inteki-iciam  de  Achab  mingentem 
ad  parietem,  et  clauusm,  et  noviss1mum  in 
Israël.  Hase  à  nobis  explicata  sunt  lib.  5, 
cap.  14,  v.  10;  et  lib.  1,  c.  15,  v.  22,  neque 
aliquid  succurrit,  quod  addamus.  (1) 

Vers.   11.  —  Jehu  autem   egressus   est  ad 

SERVOS  DOMINl  SUI,    QUI    D1XERUNT    El    :    ReCTÈNE 

sunt  omnia?  Eodem  tempore  egressus  est  pro- 
pheta  per  aliain  portani,  ut  mililarem  furorem 
elfugeret,  qui  levissimis  de  causis  concitari 
assolet,  et  Jehu  ad  principes  illos,  quibuscuiu 
de  summà  rerum  deliberalurus  consederat. 
Qui  cùm  hominem  vidissent  ex  illorum  ordine 
qui  non  vulgaria  aut  loquuntur,  aut  faciunt, 
suspicati  sunt  aliquid  illum  cum  Jehu  moliri 
novum  :  atque  ideô  cùm  ad  intermissum  ne- 
golium  rediisset  Jehu,  hâc  illum  familiari  in- 
terrogatione  excipiunt  :  Rectène  sunt  omnia? 
ac  si  dicerent:  Ecquid  novi  est?  acciditne  ali- 
quid quod  bellicis  aut  communibus  ralionibus 
incommodet?  Quomodô  aulem  his  verbis  amici 
se  fatniliariter  excipiant,  diximus  supra,  c.  5, 
v.  21,  ad  eadem  verba. 

QUID    VENIT    INSANUS    ISTE  AD    TE    (2)'.'    Licet 

(1)  Vers.  10.  — Jezaeel  quoque  comedentcv- 
nes  in  agiio  Jezrahel,  iiitra  spatium  jacens  in- 
ter  muruin  et  valluni  uriiis,  Démine  sepuliu- 
rarn  ejus  curante.  Abjicietur  projecla,  lionore 
sepulturx  privata.  (Calniet.) 

(2)  Qu'est-ce  que  cet  insensé  vous  est  venu 
dire?  Jéhu  leur  dit  :  Vous  savez  qui  est  cet 
homme,  et  ce  qu'il  a  pu  me  dire.  Cela  n'est  point 
vrai,  lui  répartirent-ils,  mais  contez-le-nous  plu- 
tôt vous-même.  Ces  gens  de  guerre,  dit  Théo- 
doret,  qui  n'avaient  pas  grande  religion,  ap- 
pelaient fou  le  prophète  du  Seigneur,  parce 
que  la  liberté  avec  laquelle  les  prophètes  leur 
parlaient  passait  chez  eux  pour  m  fi  espèce  de 
fureur,  et  qu'ils  étaient  regardés  comme  des 
personnes  transportées  hors  d'elles-mêmes, 
lorsqu'ils  annonçaient  des  choses  futures.  C'est 
ce  qu'un  saint  Père  a  reproché  au  peuple  de 
Dieu,  en  lui  disant,  ou  plutôt  lui  faisant  dire 
par  le  Seigneur  même  :  0  Israël,  vous  appeliez 
fous  et  insensés  les  prophètes  qui  vous  annon- 
çaient la  vérité,  et  qui  vous  prophétisaient  par 
une  inspiration  du  Saint  Esprit,  ainsi  qu'il  pa- 
rait par  le  langage  de  ces  généraux  qui  deman- 
daient à  Jéhu  ce  que  ce  fou  lui  venait  de  dire. 
Mais  reconnaissez  que  c'est  vous-même  qui  êtes 
fou  et  insensé,  et  non  le  prophète,  puisque 
vous  avez  toujours  travaillé  à  fouler  aux  pieds 
mes  paroles,  et  que  vous  vous  êtes  abandonné 
à  toutes  sortes  de  crimes  avec  une  espèce  de 
fureur.  C'est  ainsi  qu'encore  à  présent  ceux 
qui  parlent  de  la  part  de  Dieu  aux  peuples, 
comme  autrefois  les  prophètes ,  sont  souvent 
traités  de  fous  par  les  gens  du  siècle,  qui,  au 
lieu  de  reconnaître  la  véritable  folie  qui  les 
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prophetse  propter  vivendi  formant  à  populari 
remolam,  à  multis,  quibus  illorum  sermo 
paulô  liber ior  molestuserat,  elcultus  asperior, 
delicatum  et  molle  vilae  genus  accusahat,  in- 
sani  viderenlur,  et  horridi,  indigni  tandem 
quos  viri  principes,  et  lauti  ad  convictum  et 
congressum  admitterent,  tamen  hoc  tempore, 
quando  in  lsraele  viguit  magis  idololalria,  et 
passim  prophetse  ad  caedem  quœrebantur  à 
Jezabele,  et  ab  Achab,  et  à  regibus  etiam  Juda, 
ex  quo  cum  domo  Jezabelis  affinitatem  con- 
traxerunt,  et  genus  habuêre  commune,  mttltô 
magis  putabantur  insani,  quasi  à  suo,  vel  à 
diabolico  agerentur  spiritu,  non  divin©.  Neque 
fortassè  aliud  signiheabat,  illud  puérile  convi- 
cium,  quo  Eliseus  calvus  dicebatur  supra,  c.  2, 
quia  vox  illa,  ut  diximus,  delirum  hominem 
significat.  Fuit  sanè  illa  hominum  opinio,  ut 
qui  futura  praediceret,  aut  divina  nuntiaret, 
pythonico  atque  fanatico  spiritu  putaretur 
inslinctus.  Eo  nomine  laborabat  Jeremias,  in 
cujus  odium  à  Semeià  inflammabatur  sacerdos 
magnus,  Jerem.  c.  29,  v.  19:  Dominus  dédit  te 
sacerdotem,  ut  sis  dux  in  domo  Domini  super 
omnem  virum  arreptitium  et  propketuntem,  ut 
mittas  eum  in  nervum.  De  prophelis  sic  Cicero 
lib.  2  de  Divinatione  :  «  Quid  habet  aucloritatis 
i  furor  iste,  quem  divinum  vocalis,  ut  quae 
«  sapiens  non  videt,  ea  videat  insanus,  et  is  qui 
<  humanos  sensus  amiserit ,  divinos  asseculus 
i  sit,  et  vaticinari  idem  esse,  quod  insanire?  > 
Idem  dixit  in  Orat.  pro  Sextio,  de  Pisone  . 
«Eos  qui  dignitali  dicerent  esse  serviendum, 
i  vaticinari  atque  insanire  dicebat.  »  Plato  in 
Phœdro  insanos  appellat  prophetas,  et  accom- 

possède,  lorsqu'ils  préfèrent  les  biens  périssa- 
sables  à  ceux  du  ciel,  et  que  pour  un  moment 
de  plaisir  ils  s'exposent  à  une  éternité  de  sup- 
plices, aiment  mieux  accuser  d'extravagance 
la  charité  pleine  de  sagesse  de  leurs  pasteurs, 
qui  s'efforcent  de  les  guérir  de  la  frénésie  spi- 
rituelle dont  ils  sont  si  dangereusement  ma- 
lades. (Sacy.) 

«  Les  critiques  demandent  pourquoi  le  jeune 
i  prophète  qui  fut  chargé  par  le  prophète  Eli- 
c  sée  d'aller  sacrer  Jéhu  roi  d'Israël,  fut  traité 
i  d'insensé  par  les  ofliciers  qui  étaient  avec  ce 
«  prince.  >  Les  manières,  les  gestes,  les  regards 
des  prophètes  Juifs,  la  singularité  de  leur  ha- 
billement, leur  vie  austère  et  retirée,  leur  cou- 
tume de  paraître  rarement  en  public  et  seule- 
ment dans  les  occasions  extraordinaires,  lors- 
qu'ils venaient  annoncer  les  jugements  de 
Dieu  ,  contribuaient  à  leur  donner  un  air 
étrange  et  surprenant.  On  voit  aussi  par  là  que 
de  tout  temps  les  personnes  consacrées  plus 
particulièrement  à  Dieu  ont  été  l'objet  du 
mépris  et  de  la  dérision  des  hommes  peu  reli- 
gieux. (Duclot.) 
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modale  ad  hune  scnsum  multa  de  sibyllis  ac 
vatibus  fabulantur  poelae.  «  Quidam,  ait  PJato, 
«  divino  beneflcio  sunt  insani,  ut  propbetae  et 
«sibyllaj.  »  Ha3c,  ciedo,  principes  isti  à  Sido- 
niis,  quorum  magnam  tune  babebat  multitudi- 
nem  Sidonia  Jezabel,  saepiùsaudierant,  et  ideô 
proplieiam  ab  Eliseo  missum  insanum  vo- 
cunt. 

Vers.  12.  —  H.cc  et  h,ec  locutus  est  mihi. 
Commode  accidit  designato,  ut  ibi  simul  es- 
sent,  et  bené,  ut  apparet,  in  illum  animati 
principes  illi,  penès  quos  lune  erat  summa 
reruni,  quibus  Jebu  singula  quœ  in  secessu 
audierat  à  prophetâ,  distincte  narravit.  Deus 
autem  sic  aliorum  animos  ad  sua  consilia  at- 
temperatè  disposuit,  ut  repugnaret  nemo.  Sed 
omnes  in  inlroductum  Sidoniorum  genus  à 
Jezabele,  duriùs  invecti,  de  illo  exiinguendo 
aut  expellendo  de  Israeliticis  finibus  cogita- 
rent.  Quare  regem  illum  salutant,  et  illorum 
voces  publica  in  castris  consecuta  est  accla- 
matio,  quae  de  more  régi  novo  secunda  omnia 
festivo  clamore  precabalur.  III ud  enim  indicat, 
quod  statim  adjicitur:  Cecinerunt  tuba,  atque 
dixerunt  :  Regnavit  Jehu.  In  regum  inaugura- 
tione  clangorem  esse  tubarum,  jam  ante  dixi- 
mus,et  probat  Absalomis  inauguratio  et  unctio, 
lib.  2,  c.  15;  et  Salomonis  lib.  3,  c,  1,  v.  39, 
ubi  clamatum  est  à  pojjulo  plaudenle  :  Vivat 
rex,  aul,  quod  idem  est:  Regnet  rex,  sicut  in 
uncuone  Adoniae,  cecinit  populus  :  Vivat  rex 
Adonias.  (Jùmque  lune  tribunal  haberent  nul- 
lum.  autsolium,  quod  regiurn  videri  posset, 
aut  r^gio  simile,  detractis  palliis  operi  tumul- 
tuario,  prout  rerum  ipsarum  articulus  ferebat, 
excitârunt  tribunal,  in  quo  sedere  fecerunt 
novum  regem,  ut  ritu  legitimo  regnum  iniret. 
Fuit  honor  ille  magnus,  subjecisse  alterius  pe- 
dibus  id  quod  alicui  sit  honori  atque  ornà- 
men")  niaximo.  Quod  fecerunt  mullis  annis 
pestea  Solymilani  cives,  qui  Christo,  cùm  insi- 
dens  asino  Hierosolymam  intravit,  vestimenta 
calcsnda  subslravcruat,  Matin.  21,  v.  8;  quod 
etiam  fecerunt  milites,  ut  Calonem  Llicensem 
honore  prosequcreniur,  quàm  eo  lempore  po- 
tuerunl  maximo  :  ut  enim  in  illius  vità  auctor 
est  IMutarcbus,  slraverunl  vestes  in  illis  locis 
per  quai  ille  ex  provincià  decedeus  transiturus 
erat.  (1) 

(1)  \  ERS.    13.  — PALLIUM  SUUM  POSUERUNT  SUB 
PED1BU9  E.IUS    IN   S1M1LITUDINEM    TR1BUNAL1S.     11e- 

braeus  :  Tulerunl  quisq ne  vestimentum  smitn  ;  et 
posuerunt  subter  enm  ad  os  graduum  ;  vel  slra- 
verunl plaiium  graduum,  ubi  consistebant. 
Expanderunt  super  gradus  vestes  suas,  atque 
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Vers.  14.  — Porro  Joram  obsederat  Ramoth 
Galaad.  Haec  ad  versum  17  explicata  sunt 
cap.  8,  à  versu  18;  id  autem  quod  statim  dici- 
tur  v.  1G  :  ISemo  egrediatur  profugus  de  civitate, 
ne  vadat,  et  nuntiet  in  Jezrahel,  salis  docel  apertè 
castra  in  ipsâ  civitate  fuisse  locata,  et  oppu- 
gnari  tune  non  urbem  ipsam,  sed  civitatis  ali- 
quod  nobile  praesidium. 

Vers.  17.  —  Specllvtor,  qui  stabat  super 
turiu.m  Jezrahel,  vidit  globum  Jehu  venientis. 
Cùm  in  nobilioribus  aliis  civitatibus  excuba- 
rent  vigiles  super  muros,  et  in  sublimi  loco 
speculatores  omnia  lalè  despicerent,  id  lamen 
preecipuè  faclum  oportuit,  cùm  non  longé 
abesset  hostis,  aut  alicunde  se  periculum 
ostenderet  ;  ut  nunc  in  Jezrabele,  quia  ibi  rex 
jacebat  saucius,  et  armatus  hostis  proximè 
constiterat.  Ex  turri  igilurspeculatoriâ  specta- 
vit,  qui  in  eà  attentas  agebat  excubias,  aginen 
bominum,  qui  ex  Ramoth  Galaad  Jezrahelem 
versus  incitato  cursu  properabant;  quod  nimi" 
rùm  agebat  Jehu,  ut  dalum  sibi  à  propbelà 
perageret  negotium.  Est  autem  globus  confusa 
atque  collecta  hominum  mullitudo,  qualis  esse 
miliium  solet,  quando  cursu  velociori  progre- 
ditur,  vulgô  militum  dicitur,  tropa.  Sanè  eo 
nomine  Virgilius  explicat  miliium  progressum. 
cùm  viam  carpil  confusis  ordinibus.  feic  lib.  9 
^Eneid.  : 
Quis  globus,  ô  cives,  caligine  volvitur  alrâ  ? 

Hostis  adest. 

TOLLE  CURRUM,  ET  MITTE  IN  OCCURSUM  EORUM, 
ET  D1CAT  VADE1NS  :  RECTENE  SUNT  OMNIA?  PeTCUl- 

sit  nuntius  ille,  turbavitque  regem;  suspicari 
elenim  poluit  ex  eo  inopinato  globo,  ne  qua 

ita  tumultuarium  solium  construxerunt,  illique 
impositum  regem  salulàrunl.  Forlè  hi  gradus 
niliil  erant  aliud  quàm  tribunal  in  aulâ  posi- 
tum,  ubi  tune  militares  isii  praefecti  eonside- 
bant.  Aliter ,  juxta  Cbaldaeum  et  Rabbinos 
nonnullos  :  Posuerunt  quisque  vestimentum  suum 
subter  eum  ad  gradus  horarum,  id  est,  in  foro, 
ad  columnam  horas  indicanlem.  Sed  bacc  in- 
terpretatio  multa  de  suo  commodattextui.  Por- 
ro moris  bujus,  slernendi  scilicel  humi  vestes 
ob  eximium  viri  alieujus  merilum  commen- 
dandum,  exempta  quaedam  in  Scriplurà  super- 
sunt.  Eo  honoris  génère  exceperunt  turbae 
Jesum  Chrislum,  paueis  ;inte  passionem  suain 
diebus  Hierosolymam  ingredientem.  Id  etiam 
usurpàrunl  intërdùiu  pafani  ,  cùm  soleinni 
pompa  idola  déferrent.  Reges  Persarum  non- 
nisi  super  strates  tapelesincedebant,  qirunuliù 
erant  in  aulâ  ,  ubi  excubias  agebanl  milites, 
qui  immoriales  appellabantur. 

Cecinerunt  tui.a.  Solemne  erat  priscis  ,   ut 
novi  régis  ad  regnum  assumplio  tubarum  clan 
gore  nuntiarelur.  (Calmet.) 
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seditio  orta  esset  in  casiris,  aut  hostis,  à  quo 
nuper  vulneratus  fuerat,  audacior  ingruerel. 
Quare  jubet  ut  aliquis  occurrat  obviàin,  et 
certum  aliquid  référât  de  rerum  statu,  edicit- 
que  uteo  modoadvenientes  salutet,  quo  excipi 
soient  amici,  qui  hoc  se  modo  plerùmque  sa- 
lulant  :  Rectène  sunt  omnia?  Quod  explicuit 
numius  ipse  statim,  dura  mililum  globuiii 
obvius  excepit.  Cùin  enim,  ut  est  verisimile, 
dominisui  mandaïuin  explevisset,  dixit,  muia- 
tis  verbis,  eàdera  tanien  senlentià  :  Pacata 
sunt  omnia?  quod  idem  valet  atque  :  Vobisne 
omnia  pacata  sunt  et  prospéra?  seu  inagis, 
quod  Josue  dixit  angelo,  de  eujus  studio  dubi- 
tabat,  cap.  5,  vers.  L">  :  Noster  es,  an  adver- 
sariorum?  Fecit  idem,  credo,  quodapudVirgil. 
Pallas  lib.  8,  qui  occurrens  ^Eneae,  de  cujus 
animo  nihil  dura  noverat,  ait  : 

Quo  tendilis?  inquit, 
Qui  genus  ?  unie  domo  ?  pacemne  hue  fertis  an 

arma  ? 

DlXlTQUE  JEIIU    :  QuiD  TIBI    ET    PACI  ?  VENI   ET 

sequere  me.  Minus  benevolo  atque  bilan  vultu 
excepit  regium  illud  mandatuin  Jehu  ;  atque 
ideô  respondit  non  illud  esse  régis  ingeniura, 
aut  inslitutum,  ut  illi  ac  aliis,  qui  ejus  adha;- 
sère  parlibus,  quicquam  possit  esse  pacificum. 
Quare  monet  sibi  ut  adhaereat,  neque  se  illis 
implicet  inforluniis,  quae  jamjam  impendenl 
ab  offenso  Deo  capiti  regio.  INoluit  autein  Jehu 
à  se  abire  nuniium,  ne  rex  de  re  tolà  cerlior 
aut  fugam  caperet,  aut  aliquo  alio  modo  suae 
saluti  consuleret.  Cùm  autem  rex  ab  specula- 
tore  didicisset  priorem  nuntium  se  illi  conglo- 
bata3  multitudini  socium  adjunxisse,  secun- 
dum  misit  nuntium,  cui  idem  omninù  accidit, 
quod  priori. 

Vers.  20.  —  Est  autem  incessus  quasi  inces- 
sus  Jehu  filu  Namsi,  pr^ceps  enim  gramtur. 
Strenuum  oportet  fuisse,  et  acrem  in  re  bel- 
licà  Jehu,  quique  ipse  arderet  in  pugnando, 
neque  suos  torpere  sineret  in  re  qu*  malè  ab 
ignavis  administrai  potest  ,  quando  eo  signo 
ab  speculatore  cognoscitur,  quod  praeceps  in- 
greditur,  quasi  eo  proprio  ac  familiari  signo 
distingueielur  ab  aliis. 

Nuss.  21.  —  Et  egressus  est  Joram  rex,  et 
Ociiozias  rex  Juiu  ([).  INoii  placuit  Joram  illud 

(1)  Joram,  roi  d'Israël,  et  Ochozias ,  roi  de 
Juda,  allèrent  au-devant  de  J 'chu,  et  le  trouvèrent 
dansle champ  de Nabothjetraéiite,  Joram, ayant 
vu  Jehu,  lui  dit  :  Apportez-vous  la  paix  ?  Jéhu  lui 
répondit  :  Quelle  peut  être  cette  paix,  pendant 
quêtes  fornications  de  fézubel,  votre  mère,  et  ses 
enchantements ,  régnent  encore  en  tant  de  ma- 
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silentium,  et  incitatus  cursus,  et  reditus  nun- 
tiorumimpeditus.  Quare,  licetœgeretsaucius, 
statuit  sibi  futurum]ex  usu,  si  currum  ipse 
ascenderet,  et  suâ  auctoritate,  si  qua  exorire- 

nières  ?  Ce  ne  l'ut  point  par  un  effet  du  hasard, 
mais  par  un   ordre  de  la  Providence,  que  le 
roi  Joratn ,  fils  d'Achab,  le  meurtrier  et  l'u- 
surpateur de  la  vigne  de  Naboth,  vint  au-de- 
vant de  Jéhu dans  le  champ  même  de  Naboth, 
afin  que  la  prédiction  d'Elie,  qui  avait  ilii  que 
les  chiens  lécheraient  le   sang    d'Achab  au 
même  lieu  où  le  sang  de  Naboth  avait  été  lé- 
ché par  les  chiens,  recul  son  accomplissement. 
Car  la   parole  de  Dieu  ,  et ,  par  conséquent, 
celle  des  prophètes,  qui   parlent  par  l'Esprit 
de  Dieu,  doit  nécessairement  être  accomplie; 
comme  on  voit  que  les  saints  Evangélistes  ont 
un  soin  tout  particulier  de  nous  faire  remar- 
quer dans  les  moindres  circonstances  de  la 
passion  de  Jésus-Christ  l'accomplissement  exact 
des  prédictions   des  prophètes.   Ce  fut  donc 
dans  le  champ  même  de  Naboth  ,  usurpé  par 
la  violence  meurtrière  de  Jézabel  et  d'Achab  , 
que  Joram,  leur  fils,  rencontra  Jéhu,  queDieu 
envoyait  pour  venger  sur  sa  personne  et  sur 
celle  de  sa  mère  impie  le  sang  de  cet  innocent 
injustement  répandu.  Le  temps  que  Dieu  avait 
donné  et  au  fils  et  à  la  mère  pour  faire  la  répara- 
lion  d'un  si  grand  crime  ,  était  passé;  et  après 
qu'ils  eurent  abusé  de  l'indulgence  el  de  la 
paix  du  Seigneur  ,   sans   se  metlre  en  peine 
de  rétablir  son  honneur  par  le  rétablissement 
de  son  sainl  culte  dans  Israël,  ils  ne  pouvaient 
plus  attendre  de  paix,  puisque,   comme  dil 
saint  Paul,  la  gloire  et  la  paix  seront  tepurtage 
de  tout  homme  qui  fait  le  bien,  au  lieu  que  l'afflic- 
tion et  te  désespoir  accablera  tout  homme  qui  [ait 
le  mal.  C'est  donc  là  le  sens  de  celte  réponse 
que  Jéhu  fit  à  Joram,  ou  pour  mieux  dire,  que 
Dieu  même  fit  à  ce  roi  d'Israël  par  la  bouche 
de  Jéhu  ,  qui  ne  fut  en   cette  rencontre  que 
l'organe  du   Seigneur  ,  comme  il  était  établi 
pour  être  le  ministre  de  sa  colère  contre  Jéza- 
bel, et  contre  toute  la  maison  d'Achab  :  Quelle 
peut  être,  dit-il,  cette  paix  dont  vous  parlez, 
pendant  que  les  fornications  de  Jézabel,  votre 
mère  ,  et  ses  enchantements ,  régnent  encore  en 
tant  de  manières?  C'est-à-dire  ,  comment  pou- 
vez-vous  espérer  la  paix  de  la  pari  de  Dieu  , 
lorsque  vous  avez  négligé  d'expier  les  crimes 
et  les  abominations  de  Jézabel ,  votre  mère  ? 
L'Ecriture  entend  ici  principalement  par  le 
mot  de  fornication,  le  crime  par  lequel  une  âme, 
qui  est  l'épouse  de  Dieu,  s'éloigne  de  son  vé- 
ritable époux  ,  pour  s'abandonner  aux  idoles 
et  à  des  dieux  étrangers.  C'esl  celle  fornica- 
tion spirituelle  que  Dieu  reprochait  souvent  à 
son  peuple  ,  et  quoique  ce  fût  Jéroboam  qui 
eût  établi  l'idolâtrie  dans  Israël,  on  peut  dire 
que  Jézabel  l'avait  affermie  plus  que  tous  les 
autres  princes,  par  l'impiété   de   sa  conduite 
toute  pleine  de  cruauté  ,  puisqu'elle  persécu- 
tait et   faisait  mourir   lous  les  serviteurs  de 
Dieu   et    tous  les   prophètes   qu'elle  pouvait 
découvrir  ,  voulant  étouffer  ,  si  elle  avait  pu, 
lous  les   restes  de   la  véritable  religion  dans 
Israël.   Quelques-uns  prétendent  que  ce  <|iie 
l'Ecriture  appelle  les  fornications  de  Jézubtl, 
doit   être    aussi    entendu  de  la  fornication 
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tur  seditîonis  occasio ,  mature  praecideret. 
Adhibuit  autem  socium  Ochoziam,  qui  officii 
gratià  illis  diebus  adesse  voluil  aegrotanti,  cu- 
jus  etiam  auctorilas,  utpote  regia,  aliquid 
videbatur  apud  sediliosos  et  rebelles  habitura 
ponderis.  Inveueruntautem  duo  illi  reges  Jehu 
in  agro  Naboth,  quem  iniquo  judicio  et  inno- 
cents sanguine  comparatum  possidebat  adhuc 
Jezabel,  et  filius  ejus  Joram. 

Vers. 22.  —  Pax  est,  Jehu?  Ubi  illius  globi 
principem  vidit  esse  Jehu,  neque  species  et 
ardor  illius  lantae  multitudinis  aliquid  pacifi- 
cum  aut  sedaium  promitteret,  dixit  Joram, 
idem  propè  quod  duo  legati,  quos  ante  praemi- 
serat  :  Pax  est,  Jehu?  Quae  verba  ad  duos  sen- 
sus  patent:  alter  plenus  est  benevolentiae,  qui 
optât  amico  pacem,  id  est,  fortunam  bonam, 
et  quicquid  bominibus  solet  esse  in  votis  ;  id 
enim  juxta  Hebraeorum  idioma  valet  pax.  Alter 
est,  an  pacificus  veniat,  id  est,  an  animum  af- 
ferat  hostilem,  an  amicum  ;  regine  commodis 
serviat  adventus  ille  inopinatus ,  an  ad  illius 
interitum  et  ruinam  aspiret.  Posteriorem  hune 
speclâsse  regem,  docet  Jehu  responsum,  qui 
ait  nullam  pacem  illi  deberi  ,  cujus  mater  illa 
admisit  scelera  quae  in  ejus  et  lîliorum  caput 
supplicium  clamant  capitale,  id  enim  valet 
illud  : 
Adhuc  fornicationes  Jezabel,  matris  tue, 

de  la  chair  et  des  désordres  de  cette  prin- 
cesse. Et  ce  sentiment  n'est  nullement  incom- 
patible avec  ce  que  l'on  a  dit ,  puisque  saint 
Paul  nous  apprend  que  ceux  qui ,  ayant  changé 
la  vérité  de  Dieu  en  mensonge,  rendaient  à  la 
créature  l'adoration  et  le  culte  souverain,  au  lieu 
de  le  rendre  au  Créateur,  avaient  mérité  que  Dieu 
les  livrât  à  des  passions  honteuses;  qu'ils  avaient 
été  remplis  de  toute  sorte  d'injustice  et  de  forni- 
cation; qu'ils  étaient  meurtriers ,  trompeurs ,  ou- 
Irageurs ,  superbes  et  vains.  Ainsi  l'on  peut  voir 
dans  ces  paroles  du  saint  Apôtre  le  vrai  por- 
trait de  cette  princesse  impie  ,  cruelle  et  su- 
perbe, qui  peut  bien,  comme  le  disent  quelques 
auteurs ,  s'abandonner  aux  vices  de  la  chair 
et  à  tous  les  enchantements  diaboliques  ,  s'é- 
tant  éloignée  de  Dieu  d'une  manière  si  effroya- 
ble. Ce  que  l'on  peut  remarquer  de  plus 
étonnant,  dit  un  interprète,  c'est  que  Dieu 
ne  reproche  point  proprement  ici  à  Joram  ses 
propres  crimes  ,  mais  ceux  de  sa  mère,  lors- 
qu'il est  tout  près  de  répandre  sa  fureur  sur 
lui,  et  la  raison  qu'il  en  rend  c'est  qu'elle 
était  regardée  comme  la  cause  de  tout  le  mal 
qui  régnait  alors  dans  Israël,  et  que  le  prince, 
son  lils  ,  qui  aurait  dû,  étant  roi  ,  s'opposer  à 
ses  désordres,  et  rétablir  le  culte  sacré  de 
la  véritable  religion  parmi  le  peuple  de  Dieu, 
non  seulement  ne  le  lit  pas,  mais  L'imita  même 
dans  sa  conduite  si  criminelle,  et  se  rendit 
de  la  sorte  coupable  de  tous  les  crimes  de  sa 
mère.  (Sacy.) 
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et  veneficia  ejus  multa  vigent.  Tarn  fornica- 
tiones  quàm  veneficia  hoc  loco  significationem 
habent  fignratam,  non  propriam.  Nolum  est 
idololatriœ  scelus  fornicationis  nomine  signi- 
ficari,  ut  millies  in  Scripturà  sacra  legimus. 
Quare  cùm  millies  Jezabel  supplicârit  idolis,  et 
adhuc  supplicet,  mille  illius  vocari  fornicatio- 
nes  possunt.  Veneficia,  cùm  alia  multa  signifi- 
cent,  in  aliis  ea  quoque  significant,  quae  amo- 
rem  conciliant  damnatum  et  turpem,  qualia 
sunt,  quae  phillra  dicuntur,  lenocinia,  Veneris 
caeslus,  aut  pocula,  aut  alia  quœ  invenerunt 
pharmaceulriae,  aut  sagae.  Cùm  autem  Jezabel 
non  solùm  fornicata  fuerit,  sed  etiam  quasi 
laena,  aut  concubilûs  illegitimi  conciliatrix, 
quaB  philtris  interdùm  utitur  et  veneficiis, 
fornicaliones  habere  dicitur,  quia  idola  colitet 
veneficia,  quia  alios  ad  fornicandum,  id  est, 
ad  supplicandum  idolis  allicit,  et  quodammodô 
dementatos  inducit.  Haec  quae  de  Jezabele 
nunc  dixit  Jehu,  dixit  postea  Nahum  de  Ninive 
cap.  3,  v.  4,  ubi  graves  intorquenlur  minae  : 
Propter  multitudinem  fornicalionum  meretricis 
speciosœ  et  gratœ,  et  habentis  maleficia;  quœ 
vendidit  génies  in  fornicationibus  suis,  et  famitias 
in  suis  maleficiis.  Haec  autem  furtivae  irrita- 
menta  libidinis  expressit  in  suâ  Pharmaceutriâ 
Virgilius,  quam  sumpsit  ex  Theocrito.  Hâc 
autem  delusa  est  Dido,  et  inducta  ad  quamdam 
amoris  insaniamin^neam,  lib.  1  ^Eneidos,  et 
eodem  artificio,  lib.  4,  simulât  velle  se  in  sut 
amorem  jŒneam  pellicere,  quem  videbat  alie- 
nutn.  Libuit  hoc  Didonis  exemplum  adducere, 
quia  sub  hoc  lempus  vixit,  in  quo  nunc  nostra 
laborat  commentatio,  ut  mulli  putant,  licet 
alii  tune  à  Didone  aedificatam  Carthaginem 
putent,  quo  Troja  dirula.  Si  ergo  hoc  tempore 
vixisse  dicamus  Didonem,  cùm  constet  esse 
Sidoniam,  et  è  regio  génère,  nisi  nos  historia 
illius  temporis  fabulosa  decipiat,  non  est  im- 
probabile,  si  minus  sororem,  cognatam  tamen 
fuisse  Jezabelis. 

Vers.  23.  —  Convertit  autem  Joram  manum 
suam,  et  fugiens  ait  ad  ociioziam  :  insidi/e, 
Ochozia.  Cùm  se  in  medios  hosles  incidisse 
cognosceret  Joram,  convertit  manum  suam,  et 
equorum  habenas  relorsit  ad  fugam,  et  idem 
ut  faceret  Ochoziam  admonuit,  dùm  ait  insi- 
dias  ab  hoste  fuisse  paralas.  Jehu  verô  cùm 
sentiret  regem  meditari  fugam,  ne  ereptus 
alicubi  se  confirmaret,  et  plus  sibi  deinceps 
exhiberet  negotii,  noluit  sibi  prxsenlem  occa- 
sionem  excidere,  atque  ideô  quàm  potuit 
maxime  curvavit  arcum ,  sagittamque  adeô 
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secundo  deslinavit  eventu,  ut  corde  trajecto 
exanimein  in  suo  curru  dejecerit.  Accidit  au- 
tem commode  ut  eo  in  loco  caderet  Joram, 
ulii  Naboiîi  iniquo  judicio  Jezabelis  operà  ceei- 
derat,  ut  adimpleretur  quod  praedictum  fuerat 
ab  Elià  regiÀchab,  eolocofundendum  essesan- 
gu;nem  domûs  illius,  in  quo  effusus  ante  fue- 
rat Nabolh.  Cujus  vaticinii  testis  fuerat  Jehu, 
qui  tune  erat  simul  cum  Achab,  quando  ab 
Eliâ  minaces  illas  voces  accepit.  Quas  item 
acepperat  Badacer,  cui  id  negotii  dédit  Jehu, 
ut  in  agrum  illum  projiceret  regium  cada- 
ver.  (1) 

Vers.  26.  —  Si  non  pro  sanguine  Naboth,  et 
pro  sanguine  filiorum  ejus  .  etc.  Haec  verba  di- 
cit  Jehu  se  audiisse,  neque  tamen  illa  nos  ha- 
bemus  lib.  3  Reg.  cap.  20,  vers.  20,  ubi  de  iilis 
actum  oportuit.  Tantùm  enim  habemus  vers. 
19  :  In  loco  hoc ,  in  quo  linxerunt  canes  sangui- 
nem  Nabot  h  ,  lambent  quoque  sanguinem  tuutn. 
Haec  de  Achab.  De  Jezabele  autem,  vers.  13  : 
Cane*  comedent  Jezabelin  agro  Jezrahel.  De  aliis 
tantùm  habei.as,  donium  Achab  deleluni  iri 
fuudiiùs.  Hic  ego  notius  reor  reverà  dixisse 
propheiam  ,  quod  se  audiisse  ab  illo  nunc  affir- 
mât Jehu  ,  et  à  sacro  historico  monumentis 
sacris  non  esse  mandatum.  Quod  saepè  factura 
est  :  ignoraremus  enim  plurima  quae  gesta 
sunt,  et  in  historià  suo  loco  et  ordine  prae- 
termissa,  nisi  per  occasionem  alieno  loco  et 
tempore  forent  adducta.  Quis  nôsset  sub  Oz:à 
rege  Juda  contigisse  terrae  motum  ,  nisi  Amos 
cap.  1,  slalira  in  principiodocuissel?  Quis  nôs- 
set per  crabrones  exaclos  è  suis  finibus  fuisse 
Chananaeos,  nisi  multis  post  annis  jamjam 
moriturus  Josue  in  Hebraeorum  memoriam  re- 
vocâsset?Quàm  multa  ignoraremus  eorum  quas 
in  /Egypto  contigerunt ,  dùm  servitmis  jugura 
ab  iEgyptio  dominuiu  excuterent  Hebraei ,  nisi 
illa  in  lib.  Sapient.  cap.  16,  ad  finem  usque 
capitis  scriptor  sacer  esset  prosecutus  !  Hoc 
modo  fortassè  docuit  Jehu  ,  quod  reverà  audiit 
ab  Elià  ,  quod  tamen  sacer  omisit  historicus. 

Fieri  autem  potuit  ut  falsum  aliquid  dixerit 
hoc  loco  Jehu  ,  neque  enim  ille  scriptor  est 
canonicus  ,  et  Spiritus  sanctus  non  probat  haec 
quae  dixit  Jehu  ,  sed  tantùm  dicit  haec  ab  illo 
fuisse  prolata  ,  cujus  rei  plura  adduci  possent 
exempla.  Quae  tu  vide  in  nostrisCommenlariis 
in  lib.  1  Regum  ,  ad  illud  cap.  4,  vers.  8  :  Hi 

(1)  Vers.  25.  —  Quando  ego  et  tu  sedentes 
in  curru.  lnnuere  videtur  Hebraeus  illos  secu- 
tos  esse  binos  regium  currum  equitanles. 

(  Calmet.  ) 
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sunt  dit ,  qui  percusserunt  JEgyptum  omni  ptagà 
in  deserlo. 

Et  pao  sanguine  filiorum  ejus.  Ex  hoc  loco 
constat ,  si  modo  in  eo  non  erravit  Jehu  ,  lilios 
quoque  ipsius  fuisse  sublatos  ,  quod  fortassè  eo 
consilio  fecil  Jezabel ,  ne  post  esset  ullus ,  qui 
paternam  repeteret  haereditatem  ,  aut  paler- 
nam  ulciseeretur  injuriam.  Nisi  mavisideô  dici 
occisos  filios  Naboth,  quia  sublato  pâtre,  sub- 
lati  quoque  videri  possunt ,  qui  ab  illo  si  vi- 
veret ,  propagari  potuerunt.  Quemadmodùm 
qui  stirpem  arboris  elisit,  aut  effodit,  ille  ar- 
boris  ramos  et  fructus  succidisse  censetur. 
Quo  modo  Chaldaeus  exposuit  illud  Gènes.  4  , 
vers.  10  :  Vox  sanguinis  fratris  tui  clamât  ad  me 
de  terra.  Sic  enim  vertit  :  Vox  sanguinis  genera- 
lionum  ,  quœfuturœ  erant  succedere  de  [ratre  luo, 
clamant  coram  me  de  terra. 

Vers.  27.  —  Ociiozias  autem  rex  Juda  videns 

HOC,  FUG1T  PER  VIAM  DOMUS  HORTI.  Nil  jam  pUta- 

bat  à  periculo  tutum  Ochozias  ,  cùm  in  regem 
suum  tara  videret  hostiliter  invectos  esse  fami- 
liares  et  domesticos  ;  neque  se  videret  ab  illis 
peccalis  esse  liberum  ,  propler  quae  actum 
esse  videbat  de  rege  Israël ,  et  ab  illius  stirpe 
profectum  ,  contra  quam  lam  dirum  fulmen 
Elias  inlorserat.  Horms  porrô  ille,  per  quera 
fugam  intendit  Ochozias  ,  ille  videtur  esse ,  cui 
priùs  Achab  ,  ut  hortum  ddaiaret ,  quem  regiae 
domui  habebal  adjunctum  ,  vineam  addidt  rat 
Naboth.  Quo  loco  fuerit  ascensus  Gaver,  ubi 
percussus  dicitur Ochozias,  incerlum  mihi  est; 
illud  certum  ,  pervenisse  Ochoziam  in  civita- 
tem  Samariae  .  et  inde  abductum  ,  alibi  occi- 
sum  à  Jehu.  Quod  apertè  dicitur  lib.  Parai.  2, 
cap.  22,  vers.  9  :  Ipsum  quoque  perquirens 
Ochoziam,  comprehendit  latitantem  in  Samariâ, 
adductumque  ad  se  occidit. 

Illud  praeterea  add.tur ,  sepultum  esse  Ocho- 
ziam ,  eô  quôd  esset  lilius  Josaphat,  id  est ,  ex 
ejus  stirpe  :  nain  reverà  nepos  fuit,  non  filius  ; 
tantùm  enim  honoris  existimabant  Israelitae 
deberi  optimo  principi  Josaphat ,  ut  ejus  gra- 
tiâ  ignoscendum  puiaverint  nepoii.  (Jnde  in- 
ferre aliquisposset  regem  Israël  Joram  mansisse 
insepultum  ,  et  naclum  esse  non  aliam  quàm 
asini  sepulturam.  Quando  ea  adducitur  causa, 
quôd  Ochozias  tumulatus  fuerit,  quia  parcn- 
tem  habuit  optimum  ,  qualem  non  habuit  Jo- 
ram. Verius  tamen  puto  sepultum  quoque 
fuisse  Joram  ,  quia  gravem  illam  ignominiam 
Scriptura  sacra  non  lacuisset,  neque  illam  aliis 
minatus  est  Elias ,  praeter  Achab  et  Jezabelem  : 
illius  enim  sanguinem  lambendum  esse  dixit  à 
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canibus,  hanc  à  canibus  devorandam.  Et  qui 
tumulari  jussit  Jezabelem  infra,  vers.  34,  non 
sineret  Joram  dominum  quondam  suum  irise- 
pullum  nianere  ;  ita  niultis  probat  Abulensis 
quœst.  19.  lllud  etiam  hic  observandum ,  sub 
illud  teinpus  ,  in  quo  exlinclus  fuit  Ochozias  , 
nullam  fuisse  spem  ,  quôd  de  Ochoziœ  stirpe 
quisquani  regnare  posset;  sic  enini  2  Paralip. 
cap.  22,  vers.  9  :  Nec  erat  ultra  spes  atiqua, 
ut  de  stirpe  guis  regnaret  Ochoziœ.  Quae  statiin 
expendemus  ,  ubi  ventuni  fuerit  ad  cap.  11. 
Tota  vero  Ochoziae  calamilas  ex  maire  Atlialià 
orta  est ,  et  ex  consiliariis,  quos  ipsi  adbibuit 
avus  Achab  ,  cujus  sensus  everterat  iinpia  Je- 
zabel.  De  Alhalià  liabes  2  Paralip.  22,  vers.  3  : 
Mater  ejus  (  nempe  Alhalia  )  impulit  eum  ut  im- 
pie ageret.  De  consiliariis  vers.  4  s  Ipsi  enim 
(  nempe  qui  eranl  de  donio  Achab  )  fuerunt  ei 
consiliarii  post  mortem  putris  sut  in  interitum 
ejus. 

Vers.  29.  —  Arwo  undecimo  Joram  film  Achab 
regnavit  Ocho£1as.  Cap.  prœcedenli ,  vers.  8, 
legimus  anno  duodeciuio  Joram  iniisse  regnuin 
Ochoziain.  Quôd  autein  bic  regni  exordio  an- 
nus  assignatur  undecimus ,  ex  Hebraorum 
consueludine  natuin  est ,  qui  aliquando  iniper- 
fecluin  annuin  pro  inlegro  aique  perfeclo  nti- 
merant,  interdinn  onnltunt.  Ex  quà  consuelu- 
dine id  babeiuus  ,  in  anno  duodecimo  dimi- 
diato  regni  Joram  excessisse  paienlem  Ocho- 
ziae  ,  et  Oelioziaui  ipsum  regnare  cœpisse  ,  qui 
numerari  potuit ,  vel  omitli. 

Vers.  30.  —  Porro  Jezabel,  introitu  ejus 
audito  ,  depinxit  oculos  suos  st1bio  ,  et  orna- 
vjt  capuï  suum  ,  et  respexi t  per  fenestram  (1). 

(1)  Qui  pourra  n'être  point  effrayé  de  cette 
stupidité  et  de  celte  insensibilité  étonnante  , 
qu'une  impiété  consommée  put  produire  dans 
Pâme  endurcie  de  celle  reine,  qui  ,  se  voyant 
tout  près  d'aller  comparaître  devant  Dieu 
avec  une  conscience  chargée  de  toutes  les  im- 
piétés d'Israël,  et  du  meurtre  de  tant  de  pro- 
phètes, pensait  seulement  à  sauver  les  appa- 
rences aux  yeux  des  hommes  ,  sans  se  meure 
en  peine  d'apaiser  son  juge,  et  d'implorer  sa 
miséricorde  '.'  On  ne  peut  point  sans  horreur 
penser  à  ce  traitement  que  lui  lit  Jéliu  ,  en 
ordonnant  qu'elle  fût  jetée  par  la  fenêtre ,  et 
en  la  faisant  fouler  aux  pieds  des  chevaux. 
Mais  l'impiété  avec  laquelle  elle  avait  si  haute- 
ment foulé  elle-même  sous  ses  pieds  la  reli- 
gion ,  la  justice  et  l'innocence  ,  doit  causer  en- 
core sans  comparaison  plus  d'horreur  à  ceux 
qui  jugeant  des  choses  par  la  lumière  de  la  foi, 
savent  (pie  ce  qui  parait  le  plus  horrible  aux 
sens  de  l'homme  ,  n'est  qu'une  très  faible 
image  de  ce  qui  l'est  infiniment  davantage  aux 
yeux  de  Dieu;  et  qu'ainsi  nulle  indignité  que 
puisse  souffrir  la  créature  ,  quelqu'outrageante 
qu'ellc  lui  paraisse ,  no  peut  jamais  approcher 
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Mirum  hoc  est ,  et  plané  genlilici  et  barbari  in- 
genii ,  tune  lœtum  et  elegantem  cultum  assu- 
mere,  quando  soldes  assumi  debuêre  funereae, 
et  lacrymis  oculi ,  et  uhguibus  deformari  gens. 
Abulens.,  qu;¥st.  28;  ddàs  adducit  causas, 
qu;e  movêre  Jezabelem  ,  ut  racieiii  âd  pulciiri- 
tudineili,  et  capnt  ad  dignitatein  compôneret: 
altéra  est  ut  Jehu  novi  régis ,  quem  stillantem 
filii  recehli  sanguine  videbat ,  gladium  à  suo 
jugulo  depelleret  ;  timébat  enim  ne  quod  pro- 
ximè  lilio  ,  id  sibi  etiam  ab  hoste  conlingeret. 
Solet  enim  pulchritudo  sseviliam  temperare 
quanlumvis  inflummaïam.  Quis  enim  nisi  hu- 
manitaiein  priùs  exuisset,  faciem  alteritis  pul- 
chram,  aut  contrislare  voluit ,  aut  derormare, 
nisi  invitus  ?  Dixil  eilim  optimè  Socraies  ,  pul- 
chritudinem  tutelam  esse  feminarum  ;  et  Car- 
neades  âfrbJttydpWrs*  f&SIttlbt*  vocavil  pulchritu- 
dinem  ,  ac  si  dicerel:  Uegnum  sine  satellitio, 
quia  satis  habet  sibi  prsesidii  conlra  hoslilem 
vim  atque  furorem  rorm;e  venustas.  Notum 
est  illud  quod  de  meivirice  Phryne  Patisanias 
tradit  lib.  1  in  Atticis,  el  I'iittaichus  in  vità 
Hyperidis,  qitae  cùhi  in  jndicio  Albeniensi  fo- 
ret accusaia  ,  ileque  propter  sceleris  turpilu- 
dinem  speraret  se  laturam  impunitum  scelus, 
quod  gravissinii  oiaioris  oralione  oblinere  nort 
poterat,  id  sua  pulchriludinc  tandem  oblinuit. 
Eo  fortassè  consilio  Jezabel  ad  pul<  liritudineni 
fuco  se  et  ornamento  composuit ,  ut  eo  leno- 
cinio  à  suo  jugulo  hostile  ferrum  averlefet ,  et 
oculos  caperet  adversarii ,  ut  si  minus  uxor  , 
at  certè  concubina  illius  tbalanii  consors  ha- 
berelur.  Ita  Abulens.  Sedsanè  malè,  cùm  Iioc 
consilio  conjungas  ,  quod  gravia  in  Jehu  eodem 
tempore  maledicta  congessil,  dùm  illum  appel- 
lat  Zambri ,  quod  nomen  ,  ut  diceiliUs  stalim, 
odiosum  eral  in  Israël.  Alii ,  ut  refert  Lyra  , 
in  illo  noinine  nullum  putaiil  esse  convieium, 
imù  potiiis  aliquid  esse  dicUnt  anialorium  et 
inollius  ,  quasi  factum  excuselur  Jehu  ,  el  ab 
illo  existimetur  abesse  scelus.  Sed  modus  ille 
neque  ail  rem  est ,  neque  ad  lexlum  ,  atque 
ideô  illum  prudens  oinilto. 

Halionem  aliam  adducit  Abulens.,  minus  ini- 
probabilem  mibi ,  lametsi  illi  inagis  plan  il 
superior.  Ait  enim  Jezabelem  eo  oinamenio 

de  celle  par  laquelle  cette  même  créa  Une  ose 
s'élever  outrageusement  cl  insolemment  eonire. 
son  Dieu  et  son  Créaient-.  C'est  ce  JjU'Il  esl  né- 
cessaire de  bien  peser  ,  pour  être  louche  plus 
vivement  de  tous  les  pèches  qui  attaquent  la 
majesté  infinie  de  Dieu  ,  que  de  ions  les  châ- 
timents qui  sont  destines  de  Dieu  pour  punir 

ces  mêmes  péchés  dans  les  hommes.  (  Sacy.  ) 
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ostendere  voluisse  in  muliebri  pectore  spiritus 
se  habere  viriles ,  neque  abjecisse  animos , 
eliamsi  filium  videret  occisum ,  et  viclorem 
hostem  exullantem  intra  mœnia  ,  neque  sibi 
déesse  aut  animum  ,  aut  vires  ,  quas  oppone- 
ret ,  quod  in  optimis  ducibus  commendant  hi- 
storiée ,  quae  magni  animi  atque  prudentiœ 
esse  staluunt  adversam  tolerare  fortunam ,  ne- 
que  rébus  cadentibus  quemquani  animo  cadere. 
Itaque  post  mulla  secula  in  honore  sunt  qui- 
dam ,  quorum  Yalerius  Maximus  meminit  lib. 
5,  cap.  10,  qui  filiorum  moriem  sic  tulerunt 
patienter,  ut  nullam  mœrentis  animi  signilica- 
tionemediderint.  Quod  fortassèprae  se  ferre  vo- 
luit  ambitiosa  illa  et  superbissima  femina.  Haec 
mihi  ratio  omnium  videtur  accommodata  ma- 
xime. 

Aliam  rationem  ego  cogitabam ,  quam  hic 
proponere  non  gravabor  ,  ut  de  illâ  lector,  ut 
volet ,  statuât.  Moris  fuit  apud  aliquos  populos 
gentiles  ,  ut  nascentes  exciperent  cum  fletu  , 
quasi  illos  calamitates  manerent  ingentes  et 
assiduae  ;  niorientes  jucundè  et  festivè  dimit- 
terent,  quasi  jam  à  multiplici  calamitaie  exo- 
Iulos,  et  quos  melior  excepisset  condilio  :  in 
his  numeranlur  Thraces  ,  Cœsii ,  Causiani. 
Vide  Alexandrinum  Neapolitanum  lib.  2,  cap. 
25.  Sanè  id  esse  pluribus  gentilibus  commune, 
dixit  Egesippus  lib.  5,  cap.  53  :  «  Nonnullis 
«  gentilibus  ,  inquit ,  mos  est  ut  ortus  homi- 
i  num  lletibus  ,  occasus  gaudiis  prosequantur  : 
«  quod  illos  ad  aerumnas  generatos  doleant , 
«  hos  ad  beatitudinem  rediisse  gratulentur.  » 
Idem  Macrobius  in  Somnio  Scipionis.  Quis  scit 
an  haec  apud  Sidonios  consuetudo  fuerit ,  quo- 
rum mores  in  filii  funere  servare  voluit  Jezabei? 

De  stibio  Plinius  lib.  35,  c.  6,  ubi  principa- 
lem  virtutem  esse  dicit  circa  oculos  :  <  ldeô , 
«  inquit ,  plerique  platyophlhalmon  id  appel- 
«  lavère,  quoniam  in  calliblepharis  mulierum 
«  dilatât  oculos,  et  lluxiones  inhibet  oculo- 
<  rum.  >  Esse  autem  hoc  in  usu  apud  Hebraeas 
feminas ,  et  in  vicinis  etiam  regionibus ,  indi- 
cat  Jeremias  cap.  4,  vers.  30;  et  Ezechiel  cap. 
25,  v.  40,  ubi  cùm  loqueretur  de  Jérusalem  , 
quasi  de  meretrice,  hoc  genus  illi  attribuit  me- 
dicamenti.  Hoc  communiter  ab  aliis  dicitur 
Anlimonium,  Hispanus  à  voce  iTD  chahol,  quà 
uiuntur  Rabbini,  vocant  Alcohol.  Hoc  Hiero- 
nymus  epist.  ad  Furiarn  tomo  1,  inter  meretri- 
cia  blandimenta  ,  seu  lenocinia  commémorât. 
Sic  enim  ibi  de  Magdalenà  post  libérions  vitae 
mulutionem  :  «  Non  habuit  crispantes  mitras  , 
i  nec  stridentes  calceoios,  nec  orbes  stibio  lu- 
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c  liginatos.  t  Quod  medicamenti  genus  usita- 
tum  esse  prioribus  seculis,  probat  illius  fre- 
quens  à  Patribus  ,  imo  à  profanis  reprehensio. 
Cyprianus  de  Opère  et  Eleemosynis  ,  ad  mé- 
dium :  «  Inungc  oculos  tuos  non  stibio  diaboli, 
t  sed  collyrio  Christi.  »  Hoc  reprehendit  quasi 
muliebre  et  molle  Juvenalis  satyrà  2. 

Vers.  51.  —  Numquid  pax  potest  esse  Zam- 
bri  ?  Haec  verba  plena  sunt  offensionis ,  quae- 
que  perfidiam  objiciunt  servo  contra  dominum. 
Nota  est  historia  Zambri ,  ex  lib.  5  Reg.  cap. 
16,  v.  10,  quomodô  regem  suum  et  dominum 
Ela  temulentum  occidil ,  et  illius  regnum  oc- 
cupavit.  Et  quia  res  fuit  nota  in  Israël,  et  ab 
omnibus  communiter  improbata  ,  existimo  no- 
men  Zambri  abiisse  in  proverbium  ,etsumptum 
esse  pro  eo  qui  infidelis  in  illum  fuit,  quem 
tucri  atque  observare  debuisset.Quo  modo  J  udae 
nomen  pessitnè  nunc  audit  apud  Christianos  , 
quia  Christum  prodidit ,  et  ejus  vitam  tenui 
pretio  illis  vendidit ,  qui  illum  ad  moriem  et 
crucem  expetebant. 

Vers.  32.  —  Qvje  est  ista ?  Hebr.  mi  ithi  mi, 
quis  mecum?  ac  si  diceret:  Ecquis  est  mecum, 
qui  taiia  objici  régi  patiatur  ab  hàc  veneiicà 
et  peslilenti  feminà  ?  lia  quidam  exponunt. 
Ego  sic  videor  explicare  posse  accommodaté 
ad  nostram  translationem  ,  quœ  me?  quœ?  id 
est ,  quae  est  ista  femina  ,  quae  me  tam  allo- 
quitur  impudenter  et  libéré  ?  Quod  neque  cum 
re  grammaticà  pugnat  ;  nam  'Q  etiam  generi 
convenit  feminino  ,  et  riN  arliculus  est ,  qui 
quartum  désignât  casum.  Ubi  comperit  esse 
Jezabelem ,  neque  enim  res  erat  obscura , 
jussit  eunuchis  ,  qui  illi  aderant ,  aut  qui  cum 
reginâ  erant  in  fenestrà  ,  et  hoc  potius,  ut 
illam  praecipitarent  à  feneslrà.  Quod  illi  fece- 
runt  statim  ,  eo  impelu  ut  Jezabelis  sanguine 
parietes  resperserint,  quae  deinde  ab  equis 
conculcata  moriem  oppetiit  miserabilem.  Cùm- 
que  impium  illud  cadaver  ,  quia  à  regio  san- 
guine prognatum  ,  honestare  vellet  sepulturà, 
vix  aliquid  reliquum  invenlum  est  ex  illo  , 
quod  sepullurae  mandari  potuerit.  Sic  enim 
juxta  prophetae  verba  ,  laceralum  est  à  cani- 
bus  ,  ut  praeter  calvariam  ,  et  summos  pedes  , 
ac  manus,  nihil  superessetè  regio  cadavere.  Id 
verô  quod  ex  canum  lanienà  relictum  est ,  se- 
pulturae  videri  posset  maudatum  juxla  novi 
régis  imperium ,  aliquot  forlassè  diebus ,  ex 
quo  praeceps  è  fenestrà  lapsa  est  et  à  canibus 
lacerata  ,  ita  ut  aliquandiù  in  agro  ignominiosè 
jacuerit ,  et  praetereunlibus  occasionein  dede- 
rit ,  ut  adaiir abundi  claaiàriut  :  Uwccine  est 
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Ma  Jezabel?  Neque  incommodât,  quod  supra, 
vers.  10,  dicatur  de  Jezabele  :  Nec  erit,  qui  se- 
peliut  eam ,  quia  ex  usu  Scripturae  ,  sicut  ciim 
ex  magno  numéro  ,  pauci  fecerunt  aliquid  , 
omnes  absoluiè  fecisse  negantur  :  sic  eliam 
cùm  ex  toto  cadavere  exigua  pars  tumulata  fue- 
rit,  totum  cadaver  dicilur  insepullum.  Sed 
verisimilius  est  partes  illas  nunquàm  fuisse  se- 
pulturœ  mandatas ,  tum  quia  sic  praîdixerat 
propheta  supra,  versiculo  decimo ,  tum  quia 
cùm  audivit  Jehu  ex  toto  cadavere  exiguam 
partem  esse  relictam ,  recordatus  est  quod 
dixerit  Elias  audiente  se ,  régi  Achab  :  Et  erunt 
carnes  Jezabel  sicut  stercus  super  faciem  terrœ  in 
agro  Jezrahel ,  ita  ut  prœlereuntes  dicant  :  Hœc- 
cine  est  Ma  Jezabel  ?  quod  sanè  non  lacèrent , 
nisi  semesa  ossa  prœtereuntium  oculis  appa- 
rerent. 

Vers.  37.  —  FLeccine  est  illa  Jezabel'.'  Vox, 
Ma,  magnum  habet  pondus;  continet  enim 
superiorem  statum  et  gloriam  Jezabelis,  quam 
cum  sordidissimâ  atque  miserrimà  forlunà 
componit.  Quasi  dicat:  Haeccine  est  illa  super- 
bissima  ,  crudelissima  ,  tam  studiosa  pulchri- 
tudinis ,  quam  modo  piclis  stibio  oculis ,  et 
capiie  milrà  redimilo  videbamus  ,  quse  suo 
regem  regnumque  moderabatur  arbitralu,  etc.? 
En  quô  redacla  illa  pulchritudo  à  naturà  con- 
cessa,  et  quolidianisaucta  lenociniis;  en  regii 
fasius  ,  en  terror  bonoi  um  ,  etc.  lllud  ad  ex- 
CAPUT  X. 

1 .  Erant  autem  Acliab  septuaginta  filii 
in  Samariâ.  Scripsit  ergo  Jehu  lifteras,  et 
misit  in  Samariam  ad  oplimates  civilatis 
et  ad  majores  natu  et  ad  nulritios  Achab, 
dicens  : 

2.  Statim  ut  aeceperitis  litteras  has,  qui 
habelis  filios  domini  vestri,  et  currus,  et 
equos,  et  civitates  firmas,  et  arma , 

3.  Eligite  meliorem,  et  eum  qui  vobis 
placueiit  de  filiis  domini  vestri ,  et  eum 
ponite  super  solium  patris  sui,  et  pugnate 
pro  domo  domini  vestri. 

h.  Timuenint  il i i  vehement'i-,  et  dixe- 
runL  :  Ecce  duo  reges  non  potuerunt  stare 
coram  eo;  et  quomodô  nos  valebimusre- 
sistere? 

5.  Miserunt  ergo  proepositi  domùs,  et 
pracfecti  civitatis,  el  majores  natu,  et 
ûulntii  ad  Jehu  ,  dicentes  :  Servi  lui 
sumus  ;  quaecurnquc  jusseris  t'aciemus , 
nec  conslituemus    nobis   regetn;    quœ- 
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tremum  addo  ,  Judaeos  antiquos  ,  qui  ex  He- 
braeo  in  Hispanicam  linguam  Biblia  translule- 
runt,  proJezabele,  convertisse  Isabel.  Foi  tassé 
benè  :  licet  enim  Jezabel  nonien  sit  Sidonium, 
lieri  tamen  solet ,  ut  nomen  maxime  proprium 
nationibus  mullis  et  iinguis  commune  sit. 

Cbrysostomus,  homiliâ  vigesimâ  quintà  in 
Epistolam  ad  Romanos,  Jezabelis  exemplo  do- 
cet  graviùs  illos  esse  puniendos,  qui  aliis  ,  ut 
peccarent,  faces  addiderunl.  Cùm  enim  multa 
contra  scandalum  graviter  suo  more  dixisset , 
in  expositione  morali  dixit  :  «  Non  propriorum 
«  tantumrnodè  malorum  rationem  dabimus  , 
i  sed  et  eorum ,  quibus  aiiis  scandalum  praebe- 
«  mus.  Quod  si  eliam  per  se  ipsas  graves  surit 
«  nostrorum  delictorum  pœnae ,  ubi  et  istae 
i  accèdent,  quando  salvabimur?  Non  enim 
«  putamus  nos  excusationem  habituros ,  si 
«  quando  delictorum  socios  invenerimus:  nam 
«  istud  supplicium  magis  augebit,  quandoqui- 
•  dem  et  serpens  magis  punilus  est  quam  mu- 

<  lier ,  quemadmodùm  et  mulier  plus  quàm 
t  vir,  et  Jezabel  majores  pœnas  dédit  quàm 
«  Achab  vineae  raptor  ;  ipsa  quippe  universum 

<  istud  negotium  texuerat,  regique  lapsus  oc- 

<  casionem  dederat.  Igilur  et  tuquoque,  si  re- 
«  liquisperditionis  causa  fueris,  graviora  pa- 
c  lieris  quàm  qui  per  te  subversi  sunt.  »  Vide 
reliqua. 


CHAPITRE  X, 

1.  Achab  avait  soixante-dix  fils  dans  Sama- 
rie.  Et  Jéhu  écrivit  des  lettres  qu'il  envoya 
aux  principaux  de  Samarie ,  aux  anciens  et  à 
ceux  qui  nourrissaient  les  enfants  d' Achab, 
disant  : 

2.  Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  ces  lettres, 
vous  qui  avez  entre  vos  mains  les  enfants  de 
votre  maître,  des  chariots,  des  chevaux,  des 
villes  fortes  et  des  armes , 

3.  Choisissez,  si  vous  l'osez,  le  plus  considé- 
rable d'entre  les  fils  de  votre  maître,  et  celui 
qui  vous  plaira  davantage,  et  établissez-le  sur 
le  trône  de  son  père ,  et  combattez  pour  la 
maison  de  votre  seigneur. 

4.  Ceux-ci  eurent  une  grande  peur,  et 
dirent  :  Deux  rois  n'ont  pu  se  soutenir  contre 
lui  ;  et  comment  donc  pourrions- nous  lui 
résister  ? 

5.  Les  maîires  du  palais  du  roi,  les  princi- 
paux officiers  de  la  ville,  les  anciens,  et.  ceux 
qui  nourrissaient  les  princes,  envoyèrent  donc 
dire  à  Jéhu  :  Nous  sommes  vos  serviteurs  ; 
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cumgiie  tibi  placent,  fac. 

6.  Rescripsit  autem  eis  litteras  secundo, 
dicens  :  Si  mei  estis  et  obedilis  mihi,  tol- 
lite  capila  filiorum  domini  vestri,  et  ve- 
nite  ad  me  hàc  eàdem  horà  cras  in  Jezra- 
hel.  Porro  filii  régis,  sepfuaginla  viri, 
apud  optimates  civitalis  nutriebanlur. 

7.  Cùmque  venissent  litterae  ad  eos,  tu- 
lerunt  fdios  régis,  et  occidcrunt  septua- 
ginta  viros,  et  posnerunt  capila  eorum  in 
cophinis,  et  miserunt  ad  eum  in  Jezrahel. 

8.  Venit  autem  nuntius,  et  indicavitei, 
dicens  :  Attulerunt  capita  filiorum  régis. 
Qui  respondit  :  Ponite  ea  ad  duos  acervos 
juxta  introitum  portse  usque  mane. 

9.  Cùmque  diluxisset,  egressus  est,  et 
stans  dixit  ad  omnem  populum  :  Justi 
estis;  si  ego  conjuravi  contra  dominum 
meum,  et  inlerfeci  eum,  quis  percussit 
omnes  hos? 

10.  Videte  ergo  nunc  quoniam  non  ce- 
cidit  de  sermonibus  Domini  in  terram, 
quos  locutus  est  Dominus  super  domum 
Achab,  et  Dominus  fecit  quod  locutus  est 
in  manu  servi  sui  Eliae. 

11.  Percussit  igitur  Jehu  omnes  qui  re- 
liqui  erant  de  domo  Achab  in  Jezrahel,  et 
universos  optimates  ejus,  et  notos,  et  sa- 
cerdotes,  donec  non  remanerent  ex  eo  re- 
liquiae. 

12.  Et  surrexit,  et  venit  in  Samariam. 
Cùmque  venisset  ad  cameram  pastorum  in 
via, 

13.  Invenit  fratres  Ochoziae  régis  Juda, 
dixitque  ad  eos  :  Quinam  estis  vos  ?  Qui 
responderunt  :  Fratres  Ochoziae  sumus, 
et  desceudimus  ad  salutandos  filios  régis 
et  filios  reginse. 

14.  Qui  ait:  Comprehendite  eos  vivos. 
Quos  cùm  comprehendissent  vivos,  jugu- 
laverunt  eos  in  cisternà  juxta  cameram, 
quadraginta  duos  viros,  et  non  reliquit  ex 
eis  quemquam. 

15.  Cùmque  abiisset  inde,  invenit  Jona- 
dab  filium  Rechab  in  occursum  sibi,  et 
benedixit  ei.  Et  ait  ad  eum  :  Numquid 
est  cor  tuum  rectum,  sicut  cor  meum 
eum  corde  tuo?  Et  ait  Jonadab  :  Est.  Si 
est,  inquit,  da  manum  tuam.  Qui  dédit  ei 
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nous  ferons  tout  ce  que  vous  nous  commande 
rez.  Nous  ne  nous  choisirons  point  de  roi  ;  mais 
faites  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

6.  Il  leur  écrivit  une  seconde  fois,  et  leur 
manda  :  Si  vous  êtes  à  moi,  et  que  vous  vou- 
liez m'obéir,  coupez  la  tête  aux  fils  de  votre 
roi,  et  venez  me  les  apporter  demain,  à  cette 
même  heure,  à  Jezrahel.  Or  les  fils  du  roi,  au 
nombre  de  soixante-dix,  étaient  nourris  chez 
les  principaux  de  la  ville  de  Samarie. 

7.  Lorsque  ceux-ci  eurent  reçu  les  lettres  de 
Jéhu,  ils  prirent  les  soixante-lix  fils  du  roi,  et 
les  tuèrent;  ils  mirent  leurs  têles  dans  des 
corbeilles,  et  les  envoyèrent  à  Jezrahel. 

8.  On  vint  donc  annoncer  cette  nouvelle  à 
Jéhu,  et  ses  gens  lui  dirent  :  Ils  ont  apporté 
les  têtes  des  enfants  du  roi.  Sur  quoi  il  leur 
dit  :  Mettez-les  en  deux  tas  à  l'entrée  de  la 
porte  de  la  ville,  jusqu'à  demain  matin. 

9.  Le  lendemain  il  sortit  au  point  du  jour, 
et,  s'arrêlant  en  présence  de  tout  le  peuple,  il 
leur  dit  :  Vous  êtes  justes;  si  j'ai  conjuré  con- 
tre mon  seigneur,  et  si  je  l'ai  tué,  qui  est  celui 
quia  tué  tous  ceux-ci? 

10.  Considérez  qu'il  n'est  tombé  à  terre 
aucune  des  paroles  que  le  Seigneur  avait 
prononcées  contre  la  maison  d'Achab,  et  que 
le  Seigneur  a  accompli  tout  ce  qu'il  avait  pré- 
dit par  son  serviteur  Elie  contre  cette  famille 
impie. 

11.  Jéhu  fit  mourir  ensuite  tout  ce  qui  restait 
de  la  maison  d'Achab  dans  Jezrahel ,  tous  les 
grands  de  sa  cour,  ses  amis  et  les  prêtres  qui 
étaient  à  lui,  sans  qu'il  restât  rien  de  ce  qui 
avait  eu  quelque  liaison  à  sa  personne. 

12.  Après  cela  il  vint  à  Samarie.  Et  lors- 
qu'il était  en  chemin,  près  d'une  cabane  de 
pasteurs, 

13.  Il  trouva  les  frères  d'Ochozias,  roi  de 
Juda,  et  leur  dit  :  Qui  êtes-vous?  Ils  lui  répon- 
dirent :  Nous  sommes  les  frères  d'Ochozias. 
Nous  étions  venus  ici  pour  saluer  les  fils  du  roi 
et  les  fils  de  la  reine. 

14.  Et  Jéhu  dit  :  Prenez-les  vifs.  Et,  les 
ayant  pris  ainsi,  ils  les  menèrent  à  une  caverne 
près  de  cette  cabane  ,  où  ils  les  égorgèrent, 
sans  en  épargner  un  seul  de  quarante-deux 
qu'ils  étaient. 

15.  Etant  parti  de  là,  il  trouva  Jonadab,  fils 
de  Réchab,  qui  venait  au-devant  de  lui;  et  il  le 
salua  ,  et  lui  dit  :  Avez  vous  le  cœur  droit  à 
mon  égard ,  comme  le  mien  l'est  à  l'égard  du 
vôtre?  Oui,  lui  répondit  Jonadab.  S'il  est 
ainsi,  dit  Jéhu,  donnez-moi  la  main.  Jonadab 
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manum  suam.  At  ille  levavit  eum  ad  se  in 
currum, 

16.  Uixilque  ad  eum  :  Veni  mecum,  et 
vide  zelum  meum  pro  Domino.  Et  impo- 
situm  in  curru  suo 

17.  Duxit  in  Samariam.  Et  percussit 
omnes  qui  reliqui  fuerant  de  Achab  in  Sa- 
marià  usque  ad  unum,  juxla  verbum  Do- 
mini  quod  locutus  est  per  Eliam. 

18.  Congregavit  ergo  Jehu  omnem  po- 
pulum,  et  dixit  ad  eos  :  Achab  coluil  Baal 
parùm,  ego  autem  colam  eum  ampliùs, 

19.  Nunc  igitur  omnes  prophetas  Baal 
et  universos  servos  ejus  et  cunetos  sacer- 
dotes  ipsius  vocate  ad  me;  nullus  sit  qui 
non  veniat,  sacrificitim  enim  grande  est 
mihi  Baal  :  quicumque  defuerit,  non  vi- 
vet.  Porrô  Jehu  faciebat  hoc  insidiosè,  ut 
disperderet  cultores  Baal. 

20.  Et  dixit:  Sanctificate  diem  solem- 
nem  Baal.  Vocavitque , 

21.  Et  misit  in  universos  terminos  Is- 
raël, et  venerunt  cuncti  servi  Baal  ;  non 
fuit  residuus  ne  unus  quidem  qui  non 
veniret.  Et  ingressi  sunt  templum  Baal, 
et  replela  est  domus  Baal  à  summo  usque 
ad  summum. 

22.  Dixilquehis  qui  erant  super  vestes  : 
Proferte  vestimenta  universis  servis  Baal. 
Et  protulerunt  eis  vestes. 

23.  Ingressusque  Jehu,  et  Jonadab  filius 
Rechab ,  templum  Baal ,  ait  cultoribus 
Baal  :  Perquirite,  et  videte  ne  quis  forte 
vobiseum  sit  de  servis  Domini,  sed  ut  sint 
servi  Baal  soli. 

24.  Ingressi  sunt  igitur  ut  facerent  vi- 
ctimaset  holocausta.  Jehu  autem  prœpa- 
raverat  sibi  foris  octoginta  viros,  et  dixe- 
rat  eis  :  Quicumque  fugerit  de  hominibus 
his  quos  ego  adduxero  in  manus  vestras, 
anima  ejus  erit  pro  anima  illius. 

25.  Factum  est  aulem  cùm  completum 
esset  holocaustum  ,  prœcepit  Jehu  militi- 
bus  et  ducibus  suis  :  Ingredimini,  et  per- 
cutite  eos,  nullus  évadât.  Percusseninlque 
eos  in  ore  gladii  et  projecerunt  milites  et 
duces.  Et  ierunt  in  civil  atem  templi  Baal. 

26.  Et  protulerunt  statuam  de  fano  Baal, 
et  combusserunt , 


IV.  REGUM  260 

la  lui  donna.  Ensuite  Jéhu  le  fit  monter  dans 
un  chariot, 

16.  Et  lui  dit  :  Venez  avec  moi,  et  vous  ver- 
rez mon  zèle  pour  le  Seigneur.  Et  l'ayant  fait 
asseoir  dans  son  chariot , 

17. 11  le  mena  à  Samarîe.  Etant  entré  dans 
la  ville,  il  frappa  tous  ceux  qui  restaient  de  la 
maison  d'Adiab ,  sans  en  épargner  un  seul , 
selon  la  sentence  que  le  Seigneur  avait  pro- 
noncée par  Elie. 

18.  En  même  temps  Jéhu  fit  assembler  tout 
le  peuple,  et  lui  dit  :  Achab  a  rendu  quelque 
honneur  à  Baal ,  mais  je  veux  lui  en  rendre 
plus  que  lui  : 

19.  Qu'on  me  fasse  donc  venir  maintenant 
tous  les  prophètes  de  Baal ,  tous  ses  ministres 
et  tous  ses  prêtres  ;  qu'il  n'y  en  manque  pas  un 
seul ,  car  je  veux  faire  un  grand  sacrifice  à 
Baal;  quiconque  ne  s'y  trouvera  pas,  sera  puni 
de  mort.  Or  ceci  était  un  piège  que  Jéhu  ten- 
dait aux  adorateurs  de  Baal,  pour  les  extermi- 
ner tous. 

20.  Et  il  dit  :  Qu'on  publie  une  fête  solen- 
nelle à  rhonneur  de  Baal. 

21.  El  il  envoya  dans  toutes  les  terres  d'Is- 
raël pour  appeler  tous  les  serviteurs  de  Baal, 
qui  y  vinrent  tous  sans  qu'il  en  manquât  un 
seul.  Ils  entrèrent  dans  le  temple  de  Baal,  et  la 
maison  de  Baal  en  fut  remplie  depuis  un  bout 
jusqu'à  l'autre. 

22.  II  dit  ensuite  à  ceux  qui  gardaient  les 
vêtements  :  Donnez  des  vêtements  à  tous  les 
serviteurs  de  Baal.  Et  ils  leur  en  donnèrent. 

23.  Et  Jéhu,  étant  entré  dans  le  temple  de 
Baal  avec  Jonadab ,  fils  de  Béchab  ,  dit  aux 
adorateurs  de  Baal  :  Prenez  bien  garde  qu'il 
n'y  ait  parmi  vous  aucun  des  serviteurs  du  Sei- 
gneur, mais  seulement  les  serviteurs  de  Baal. 

24.  Us  entrèrent  donc  dans  le  temple  pour 
offrir  leurs  victimes  et  leurs  holocaustes.  Mais 
Jéhu  avait  posté  quatre-vingts  hommes  hors 
du  temple;  et  il  leur  avait  dit  :  S'il  échappe 
un  seul  homme  de  tous  ceux  que  je  vous  livre- 
rai entre  les  mains,  votre  vie  me  répondra  de 
la  sienne. 

25.  Après  donc  que  l'holocauste  eut  été 
offert,  Jéhu  donna  l'ordre  à  ses  soldats  et  à 
ses  officiers,  et  leur  dit  :  Entrez  ;  tuez  ,  et 
qu'il  ne  s'en  sauve  pas  un  seul.  Et  les  officiers, 
ainsi  que  les  soldats,  les  passèrent  tous  au  fil 
de  IVpée  ,  et  les  jetèrent  dehors.  Ils  allèrent 
ensuite  à  la  ville  où  était  le  temple  de  Baal. 

20.  Ils  tirèrent  du  temple  la  statue  de  Baal, 
et  la  brûlèrent 
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27.  Et  coigminuerunt  eam.  Destruxe- 
runt  quoque  aadem  Baal,  et  fecerunt  pro 
eâ  latrinas  usque  in  diem  hanc. 

28.  Delevit  itaque  Jehu  Baal  de  Israël; 

29.  Verumtamen  à  peccatis  Jéroboam 
filii  Nabath,  qui  peccare  fecit  Israël,  non 
recessil,  nec  dereliquit  vitulos  aureos  qui 
erant  inBethel  et  in  Dan. 

30.  Dixit  autem  Dominus  ad  Jehu  : 
Quia  studiosè  egjsliquod  rectum  erat  et 
placebat  in  oeulis  mds ,  et  omrua  quae 
erant  in  corde  meo  fecisli  contra  doraum 
Achab,  filii  tui  usque  ad  quartam  genera- 
tionem  sedebunt  super  thronum  Israël. 

31 .  Porrô  Jehu  non  custodivit  ut  ambu- 
larct  in  lege  Domini  Dei  Israël  in  toto 
corde  suo,  non  enim  recessit  à  peccatis 
Jéroboam,  qui  peccare  fecerat  Israël. 

32.  In  diebus  illis  cœpit  Dominus  tae- 
dere  super  Israël  ;  percussitque  eos  Ha- 
zael  in  universis  finibus  Israël , 

33.  A  Jordanc  contra  orientalem  pla- 
gam,  omnem  terram  Galaad,  et  Gad  et 
Ruben,  et  Manasse,  ab  Aroer,  quœ  est  su- 
per torrentem  Arnon ,  et  Galaad ,  et  Ba- 
san. 

oU.  Reliqua  autem  verborum  Jehu,  et 
universa  qttœ  fecit,  et  fortitudo  ejus,  non- 
ne hsec  scripta  sunt  in  Iibro  Verborum 
(lierum  regum  Israël  ? 

35.  Et  donnivit  Jehu  cura  patribus  suis, 
sepelieruntque  eum  in  Samariâ.  Et  regna- 
vit  Joachaz  filjus  ejus  pro  eo. 

36.  Dies  autem  quos  regnavit  Jehu  su- 
per Israël  viginti  et  octo  anni  sunt  in  Sa- 
mariâ. 
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27.  Ella  réduisirent  en  poussière.  Ils  détrui- 
sirent aussi  le  lemple  de  Baal,  et  firent  à  Ia< 
place  un  lieu  destiné  pour  les  besoins  de  la 
nature,  qui  subsiste  jusqu'aujourd'hui. 

28.  Ainsi  Jéhu  extermina  Baal  d'Israël. 


20.  Mais  il  ne  se  retira  point  des  péchés  de 
Jéroboam  fils  de  Nabath,  qui  avait  fait  pécher 
Israël,  et  il  ne  quitta  point  les  veaux  d'or  qui 
étaient  à  Bélhel  et  à  Dan. 

30.  Cependant  le  Seigneur  dit  à  Jéhu  : 
Parce  que  vous  avez  accompli  avec  soin  ce 
qui  était  juste  et  ce  qui  était  agréable  âmes 
yeux,  et  que  vous  avez  exécuté  contre  la 
maison  d'Acbab  tout  ce  que  j'avais  dans  le 
cœur,  vos  enfants  seront  assis  sur  le  trône 
d'Israël  jusqu'à  la  quatrième  génération. 

31.  Cependant  Jéhu  n'eut  pas  soin  de  mar- 
cher de  tout  son  cœur  dans  la  loi  du  Seigneur 
Dieu  d'Israël  ,  et  il  ne  se  retira  point  des 
péchés  de  Jéroboam  ,  qui  avait  l'ait  pécher 
Israël. 

52.  En  ces  jours- là,  le  Seigneur  commença 
de  se  lasser  des  enfants  d'Israël;  et  Hazaël  les 
frappa  sur  toutes  leurs  frontières, 

33.  Depuis  le  Jourdain  vers  l'orient;  il 
ruina  tout  le  pays  de  Galaad,  de  Gad,  de  Bu- 
ben  et  de  Manassé,  depuis  Aroër,  qui  est  le 
long  du  torrent  d'Arnon,  et  Galaad,  et  Basan. 

5i.  Le  reste  des  actions  de  Jéhu  ,  tout  ce 
qu'il  a  fait  et  sa  valeur  dans  la  guerre,  a  été 
écrit  au  livre  des  Annales  des  rois  d'Israël. 

35.  Jéhu  s'endormit  avec  ses  pères,  et  fut 
enseveli  à  Samarie  ;  et  son  fils  Joachaz  régna 
en  sa  place. 

56.  Le  temps  que  Jéhu  régna  sur  Israël,  en 
Samarie,  fut  de  vingt-huit  ans. 


COMMENTABIUM. 


Vers.  1. —  Erant  autem  Aciiab  septuaginta 
filii  in  Samariâ.  Minalus  fuerat  Elias  Achab 
Iibro  tertio,  capitevigesimo  primo,  non  esse re- 
linquendum  de  domo  Achab  mingentem  ad 
parietem,  non  clausum  ei  novissimum.  Quo 
loquendi  génère,  ut  diximus ,  excindenda 
funditùs  significabatur  tota  domus  Achab  ,  et 
illius  extirpanda  progenies;  quod  negotium 
iisdem  propè  verbis  mandatum  fuit  Jehu  ab 
alio  prophetâ.  Quod  dùm  rex  novus  prastare 
aggreditur,  de  régis  Achab  sobole  diligenter 
inquirit,  filiosque  in  Samariâ  plurimos  apud 
nutritios  virosque  nobiles  habilare  cognovit, 


non  minus  septuaginta.  Quod  sanè  mirandum 
non  est,  cùm  uxores  reges  habeant  plurîmas, 
neque  pauciores  conenbinas,  quasprolis  mul- 
tiplicandaj  gratiâ  uxoribus  jnducunt.  Ex  illis 
nullum  arbitror  ex  Jezabele  natum;  neque 
fortassè  plures  enixa  est  quàm  Joram  ,  quem 
proximè  interfecit  Jehu;  et  Athaliam  ,  quse 
nupseral  alteri  Joram  lilio  Josaphat.  Hos  igitur 
omnes  tollendos  curavit ,  ne  quod  ex  illà  sce- 
leratâ  familiâ  semen  superesset. 
Scripsit  ergo  Jehu  litteras  ,  et  misit  in  Sa- 

MAR1AM  AD  OPTIMATES  CIVITATIS  (1),  etC.  Ist33  Ht- 

(1)  Hebrœus  :  Misit  in  Samariam  ad  opti-> 
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terae  aliquid  videntur  continere  ironicum ,  et 
minari  infortunium  aliquod  illis  qui  id  admi- 
sissent,  quod  videntur  propriè  conimendare 
litlerae ,  cujusmodi  multa  occurrunt  in  *crip- 
turà  ,  et  nos  aliquot  adduximus  exempla  ad 
illud  libroteriio.capitevigesimo  secundo,  ver- 
siculo  15  :  Ascende,   et   vade  prospéré.   Jubet 
ergo  ut  illoi  uni  exploret  aninios  ,  ut  ex  omni- 
bus fdiis ,  aut  eliam  nepotibus  Achab  (omnes 
enim  posleros  appellari  filios  neino  nescii)  il- 
]um  sibi  regein   assumant,  qui  minus  eo  no- 
mine  ac   tilulo  videatur  indignus.  Quod  illi 
facturi  videbantur  non  injuste,  cùm  optima- 
les essent  illius  civitatis  regiae,  et  majores 
natu  ,  quorum  consiliis  alii  obsequerentur  non 
inviti ,  cùm  in  illis  scirent  plus  esse  pruden- 
tiae,  et  in  illâ   civilate  haberent  parata  omnia 
quae  ad  regiam  majestatem  et  inraiguralionem 
videbantur  necessaria;  quales  sunlcurruset 
equi,  et  reliqua,  quae  regium  illud  nomen  co- 
mitantur  et  promovent  ;  et  quando  neque  arma 
desunt,  neque  propugnaculum,  pro  conser- 
vando  quem  elegissent  regem  ,  acriter  dimi- 
carent.   Illi  verô   cùm  facile  cognoscerent . 
quô  spectarentlitterae  illae,  et  qua3  lalerent 
minœ  in  illâ  ironicâ  et  simulalâ  permissione , 
timuerunt  valdè,  cùm  ita  instruclum  vidèrent 
Jehu,  ut  neque  duo  reges  illius  impetum  su- 

matesJezrahel.  Legendum  maluerim  :  Ad  op- 
timales Israël,  vel,  ut  liabent  Vulgata  et  Sep- 
tuaginta ,  Samariœ.  Sed  Chaldsus  ,  Synacus, 
Arabs,  et  interprètes  Hebra-o  i-ihaerentes  re- 
tinent  :  Optimales, Jezrahel.  Credunlur  hi  opti- 
males Jezrahel,  et  nulrices  lilmrum  Acliabi,  ut 
furoris  Jebu  in  Jezrahel  ingredientisdiscrimen 
evitarent,  récépissé  sese  Samariam,  regni  me- 
tropolim,  uibem  aptam  frangendis  Jehu  co- 
natihus.  Sed  haec  omnia  temerè.  Legimus  v.  4, 
respondisse  illos,  ad  quos  Jehu  legatos  mi- 
serai ,  prœpositos  domûs,  prœfectos  civitatis,  et 
nutrit'rios,  respondisse,  inquain  ,  praestô  se  ad 
omnia  fuluros,  Ita  verô  illi  loqminlur,  veluli 
ÎSamaritani  cives  essent,  cùm  ibi  etdignitatem, 
et  mimera  ,  et  sedes  haberent.  Jezrahelitas 
illos  fuisse,  neverbo  quidein  innuit  Scriptura, 
quin  et  contraria  omnia  ex  illâ  colliguntur. 

Ad  nutritios  Achab,  ad  optimales  urbis, 
nuihus  educandi  septuaginta  iilii  Achabi  traditi 
fuerunt,  uti  constat  inferiùs,  v.  5.  Sed  Iit- 
tera  texiûsfert:  Adnutriiius  Achab,  ad  praecep- 
lores  nempe,  qui  juvéniles  ejus  mores  mode- 
rati  lueranl,  ad  viros  à  consiliis.  Plerique  ta- 
men  prseferunt  propositam  superiùs  à  nobis 
explicationem,  cui  eliam  séries  hisioriae  peni- 
lùs  favet.  Id  facile  moris  ohtinebat ,  ut  lilii 
principum  educarenlur  in  sedibus  optimalum 
majorum  urbium.  Felicem  Israeliiarum  siatum 
posi  Bolutam  captiviiatem  praenuntianslsaias, 
fuliiruin  dir.il,  ut  reges  et  regMias  nulrilins 
el  nulrices  halieant.  Roboamns  rex  Juda  edu- 
candos  (ilios  suos  curabal  in  prxcipuis  url)ibus 
Juda  et  Benjamin.  (Calmet.) 


IV.  REGUM 


264 


stinere,  neque  exitium  declinare  potuerint. 
Quare  cùm  è  re  suâ  el  publicà  fuiurum  exi- 
stimarenl,  nihil  conira  novi  régis  consilia 
moliri,  responderunt  paratos  se  esse  facere 
quaecumque  vellet,  et  cùm  jain  regem  habe- 
rent, à  cujus  imperio  et  lide  recedere  non 
putabant,  de  constiluendo  rege  neque  egisse, 
neque  acturos  in  posterum.  Quare  significaret 
quid  actum  vellet,  et  à  suâ  in  ipsum  obser- 
vantiâ  speraret  omnia.  (I) 
Vers.  6'. —  Si  hgi   estis,et  obeditis  mihi, 

T0LL1TE  CAPITA  FILIORUM  DOMINI  VESTRI.  AcepU 

gratus  optimalum  sludia  Jehu,  et  promissorum 
pignus  aliquod,  et  documentum  ab  illis  prae- 
beri  voluit.  Misit  igitur  litteras  iteiùm,  qui- 
bus  significavit,  si  sibi  fidem  haberi  velint, 
neque  quicquam  agere  simulatè,  filiorum  do- 
mini  sui  capita  praeciderent,  illaque  ad  se 
crastinâ  luce,  eâdem,  quâ  litterae  dabantur, 
horâ  in  Jezrahelem  milterent.  Qui,  acceptis 
lilteris ,  nihil  cunctali  abscissa  filiorum  sep- 
tuaginta capita  in  cophinis,  sicut  imperalum 
fuerat,  in  Jezrahelem  iransmiserunt.  Quae  Jehu 
in  porta  civitatis  ,  in  loco  nimirùm  frequenti 
et  celebri,  proponi  jussit.  (2) 

(1)  Vers.  3.  —  Eligite  meliorem...,  et  eum 
pon1te  super  solium  patris  sui  ,  et  pi  gnate  pro 
domo  domini  vestri.  Epislolis  hisce  arrogan- 
libus,  captiosis,  et  insultaulibus  ferociter  et 
superbe  bellum  indicit  civibus  Samariae.  Ten- 
tât illos  in  Dde,  que  domui  Achabi  inhaese- 
rant,  sed  arroganter,  ita  ut  spern^re  illos, 
non  timere  demonslrel,  quin  et  iinltecillitati 
illorum  insultet.  (Calmet.) 

(2)  Vers.  7. —  Occiderunt  septuaginta  viros. 
Non  peccavit  Jehu  juhendo  occidi  septuaginta 
filios  Achab,  quia  id  fecit  jussu  Dei,  «mi  sum- 
mus  vitae  tam  nocentum  quàm  innucentum 
est  Dominus ,  eô  quôd  essent  filii  nocenlis 
Achab,  cujus  utpote  nequissimi  semen  omne, 
omnenique  stirpem  funditùs  delere  volebat 
Dominus;  verisimile  enim  est  inter  hos  sep- 
tuaginta aliquos  fuisse  minores  et  innocentes, 
nec  idololatriae  Achab  capa<es  vel  participes. 
Peccàrunt  tanien  Samarilae,  quôd  hoc  man- 
dalum  Jehu  de  eis  occidendis  executi  sint, 
non  ut  ministri  judicis ,  sed  timoré  Jebu, 
quem  nesciebant  esse  regem  à  Deo  electum, 
el  ab  Eliseo  unctum,  ideôque  nesciebant  eum 
esse  judicem  Israelis,  ac  habere  à  Deo  pote- 
slatem  occidendi  hos  (ilios  Achab.  Forte  etiam 
peccavit  Jehu  jubendo  eis  hoc  facinus,  si 
priùs  non  salis  eis  probavit  stiam  auclorila- 
teni ,  el  jus  regni  sihi  à  Deo  datum,  nisi 
ipsi  illud  aliunde  facile  scire  potuerint.  lia 
Abulensis. 

Et  POSIIF.RUNT  CAPITA  EORUM  IN  C0P1I1N1S.   Ap- 

positè  ad  culpam  Aehah,  qui  in  cophinis  col- 
legeral  nvas  ex  vinea  N.iboih  à  si-  occisi;  id- 
circô  igitur  m  pœnam  peccaii  filiorum  ejus 
capita  in  cophinis  deferuntur  ad  Jebu.  In  eo 
puniiur  lum  ipse,  tum  lilii,  in  quo  peccarant. 
(Corn,  à  Lap.) 
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Vers.   9.—    Jisti  estis  ,  si  ego  conjur avi 

CONTRA    DOMINUM   MEUM ,   ET  1NTERFEC1    EUM  ,  QUIS 

percussit  omnes  hos  (1)?  Cùm  capila  in  loco 
slamisset  frequenti  ac  publico,  nihil  se  fecisse 
dicit  tyrannicè,  sed  juste  omnia,  alioqui  ne- 
que  jusli  fuissent  optimales  populi,  et  majores 
naïu.qui  ex  semine  regio  septuaginta  viros 
interfecerunt.  Sed  ex  eo  tam  prompto  obse- 
quio  ,  quo  novi  régis  excepêre  mandata ,  et  ex 
eo  studio ,  quo  lot  viros  ,  quos  priùs  tam  ob- 
servabant  odiciosè ,  ulpote  regum  aul  filios 
aut  nepotes,  usqueadeô  alacriter  et  prompte 
suslulerunt,  docet  Jehu  illam  rerum  conver- 
sionem  ex  Dei  decreto,  non  ex  humano  pro- 
venisse  consilio;  qui  quid  factum  vellet,  jam 
anlea  per  Eliam  prophetam  significârat ,  qui 
ex  domo  Achab  nullum  praedixit  futurum  esse 
superslitem.  111a  igitur  omnia  tam  nalurà  suâ 
dilïicilia  perfecia  sunt  brevi,  non  tam  homi- 
num  industriâ  atque  virlute  quàm  divino 
consilio. 

Vers.  11.  —  Percussit  igitur  Jehu  omnes  , 
qui  reliqui  erant  de  domo  achab  in  jezrahel  , 
et  universos  0pt1mates  ejus  ,  et  notos  ,  et 
sacerdotes.  Non  salis  habuit  exlinxisse  omnem 
sobolem  régis  Achab,  sed  ne  quid  ex  ejus 
domo  reliquum  esset,  illos  tollendos  curavit, 
qui  ex  ejus  domo  vel  familià  dici  potuerunt, 
quales  fuerunt  illi    qui  régis  optimales  fue- 

VERS.  8.  — PONITE  EA  AD  DUOS  ACERVOS  JUXTA 
INTROITUH    PORT/E    USQUE  MANE.  Qui    CSSa  jlive- 

num  principum  capita  deferebaut,  cùm  noctu 
pervcnisseiil,  in  urbein  adinissi  non  sunt, 
Sed" imperalum  est  excubiis,  ut  capita  illa  ac- 
cipienlis,  ponerent  in  egressu  porta;  urbis , 
ubi  convenius  populi  et  commercia  habeban- 
lur,  ut  palam  omnibus  essent. 

(Calmet.) 
(1)  Vous  êtes  justes;  si  fai  conjuré  contre 
mon  seigneur  ,  et  si  je  l'ai  tué  ,  qui  est  celui 
qui  a  tué  tous  ceux-ci?  Il  voulut,  comme  le  re- 
marque un  ancien  Père,  convaincre  tout  Israël 
que  ce  n'était  point  un  homme,  mais  Dieu 
îi.ême  que  l'on  devait  regarder  comme  étant 
l'auteur  unique  de  tout  ce  qui  était  arrivé. 
Car  c'est,  dit  ce  Père,  comme  s'il  leur  avait 
dit  :  Si  l'on  croit  que  j'ai  l'ail  mourir  Joram 
par  un  esprit  de  révolte  et  pour  usurper  son 
trône,  qui  est  celui  qui  a  tué  ce  grand  nom- 
bre d'autres  princes?  El  ne  devez-vous  pas 
juger  par  là  que  c'est  la  divine  justice  qui 
s'est  servie  de  tels  ministres  qu'il  lui  a  plu  de 
choisir  pour  exceroer  sa  vengeance,  et  pour 
accomplir  ce  que  les  prophètes  avaient  prédit, 
leurs  prédictions  élant  toujours  véritables? 
El  en  effet,  un  événement  si  surprenant  fai- 
sait connaître  ires  clairement  que  c'était  un 
coup  de  la  toute-puissance  du  bras  de  Dieu  , 
et  que  Jéhu  n'aurait  jamais  pu  exécuter  de  la 
Êone  une  justice  si  terrible,  à  moins  que  Dieu 
même  n'eût  frappé  tous  les  grands  de  Samarie 

8'  S,  SI. 
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runt,  quorum  videlicet  consilio  res  illas  ad- 
minislravit ,   quas  modo  et   régis  capite,   ei 
lanti    imperii  jaclurà    casligat    Deus.    Ilem 
notos,  qui  neque  régis  fuerunt  familiares  et 
assidui ,  quique  tanlorum  scelerum  existiman- 
tur  fuisse  consortes  et  sacerdoles  :  bi  fortassè 
sunt  quos  domi  aluit  Achab,  quique  principes 
fuerunt  in  vitulorum   nefario  culiu,    aut  in 
sacris  Baal.  Sed  fortassè  illi  hoc  loco  sacer- 
doles dicuntur,   qui  principem  locum  apud 
regem    tenuerunt,  quique    vocari    possunt 
aùÂa'pxai,  id  est,    aulae  principes;  quo  modo 
Davidis  filii  sacerdotes  dicuntur  2  Regum  c.  8, 
v.  18,  cùm  tamen    non  essent  ex  Leviticâ 
tribu ,   quia  magno  apud  regem  in  honore 
fuerunt.  Vide  quœ  nos  ad  illum  locum  :  neque 
haec  mihi  displicet  explicatio  posterior.  Hos 
autem  superesse  noluit,  tum  utomninô  iota 
domus  interiret  Achab ,    quam    ut   deleret 
funditùs,    à  Domino  mandatum  acceperat  ; 
tum  ne  quis  turbare  postea  posset  novam  for- 
mam  reipublicae  superiorum  regum  memoriâ, 
à  quorum  caede  non  videbatur  abfuisse  per- 
ftdia. 

Vers.  12.  —  Et  surrexit,  et  venit  in  Sama- 
riam,  cumque  ven1sset  ad  cameram  pastorum  , 
in  via  invenit  fratrës   Uciiozt/E.  Cùm   rem 
communem  jam  constiluisset  in  Jezrahele,  et 
quicquid  ad  regem  Achab  perlinebat,  excidis- 
set  funditùs,   ut  stabiliret,  quas  supererant, 
inde  quamprimùm  evolavil  in  Samariam,  quae 
cùm  sedes  esset  regia  regnique  melropolis  , 
ibi  videbanlur  regnum  resque  publica  con- 
siitui  alque   administrai  posse  commodiùs  : 
cùmque  venlum  esset  ad  locum  qui  Hebraicè 
dicitur  beln  eked  haroim,  de   cujus   significa- 
tione    et    proprietate    postea,    occurrerunt 
Ochoziae  fralres ,  qui  ex  Jérusalem  fortassè, 
aul  ex  alio  loco  regni  Juda  profecti  sunt ,  ut 
Ochoziam  fratrem ,  quem  mortuum  esse  nes- 
ciebant ,  salutarent,  ejusque  filios,  quos  se- 
cum  videbatur  adduxisse ,  ut  rébus  bellicis 

d'une  espèce  d'étourdissement,  et  imprimé  au 
fond  de  leurs  cœurs  une  terreur  extraordi- 
naire pour  celui  qu'd  avait  chargé  de  l'exécu- 
tion de  ses  vengeances.  II  est  donc  juste  que 
ceux  qui  paraissent  les  plus  puissants  sur  la 
terre,  soient  étonnés  d'un  exemple  si  redou- 
table ,  et  qu'ils  se  portent  avec  d'autant  plus 
d'ardeur  à  faire  régner  la  piété  parmi  les 
peuples,  qu'ils  voient  les  personnes  de  deux 
rois  impies  accablées  en  un  instant  par  tout 
le  poids  de  la  divine  justice  ,  et  soixante-dix 
autres  princes,  sur  le  moindre  ordre  de  celui 
que  Dieu  envoyait  contre  la  maison  d'Achab  , 
immolés  tous  à  la  fois  comme  des  victimes  de 
l'impiété  de  leurs  pères.  (Sacy.) 
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Joram  regcm  Israël,  cùm  vendicare  silti  vellet 
Ramolli  Galaad.  Rogali  porrô  de  génère  ac 
palrià,  responderunt  se  esse  fratres  Oclioziae, 
qui  otliciigraliàinJezralielempronciscebanlur, 
ut  fratri  régi,  ipsiusque  reginae  fdiis,  cujus 
studio  ac  voto  obseculi  sunt,  debitum  impen- 
dcrontobsequium.  Quos  stalim  eodem  loco  ju- 
gulari  praecepit. 

Hic  uobis  observandum,  primùm  hos  fratres 
Oclioziae,  si  lîlii  fuère  Joram,  qui  palcr  Ocho- 
ziae fuit,  non  fuisse  omnes  ex  Atlialiâ,  sed  ex 
variis  uxoribusetconcubinis.  Quisenim  utérus 
tara  fœcundus  esse  polerat,  qui  quadraginta 
duos  filios  concipere  atque  eniti  poiuerit  ? 
Uxores  autem  multas  et  concubinas  babuisse 
Joram ,  et  filios  ex  illis  susceptos  ferro  esse 
devolos ,  legimus  libro  2  Paralipomenon  ca- 
pite  22  ,  ubi  haec  Joram  ab  Eliae.  litteris  ac- 
cepit  versiculo  14  :  Ecce  Dominus  percutiet  te 
plagâmagnà  cum  populo  tuo,  et  filiis ,  etnxori- 
bus  tuis,  quod  impleium  esse  constat  ibidem 
versiculo  16  :  Suscitavit  Dominus  contra  Joram 
spiritum  Philistinorum  et  Arabum ,  qui  confines 
sunt  JEthiopibus ,  et  ascenderunt  in  lerram  Juda, 

tvast avérant  eam,  etc.  Insuper  et  filios  ejus, 
et  uxores,  nec  remansit  ei  filius ',  nisi  Joachaz, 
qui  minimus  natu  erat.  Hic  autem  Joachaz  idem 
est  qui  Ochozias.  Quare  cùm  alii  Ochoziae  fra- 
tres ante  ipsum  Ocboziam  fucrint  occisi,  et 
ex  omnibus  unus  tanlùm  Ochozias,  seu  Joa- 
chaz dicatur  esse  re/,quus,  consequens  est, 
ut  dicamus,  priés  Athaliae  tanlùm  filios  fuisse 
sublatos,  uno  excepto  Ochozià,  qui  ipsius 
Athaliae  filius  fuit,  et  hos  esse  aliarum  uxo- 
rum  filios;  vel  fratres  hoc  loco  Hebraeorum 
more  cognalos  esse  :  nam  qui  communem  ha- 
bent  faniiliam  et  genus,  fratres  appellantur. 
Et  hoc  forlassè  verius. 

Sed  dicet  hic  aliquis  :  Si  isti  Ochoziae  fratres 
non  fueruul  Athaliae  hlii,sed  aliarum  sive 
uxoruni,  sive  concubinarum  Joram  ,  auteertè 
Oclioziae  cognali  ,  cur  in  illos  tanloperè  s;eviit 
Jehu,  ul  ad  ununi  onines  inicrinieret,  cùm 
illi  tanlùm  vidercltir  poleslas  data  ut  insecia- 
relur,  deleretque  doinuni  Achab,  ad  quam 
illi  tantùin  pertinebanl,  quos  6  Joram  conce- 
perat  Athalia?  Respoudeo,  duo  Jehu  in  hàc 
duorum  regum  ac  regnorum  vexalione  spéc- 
iale potuisse,  alierum  ,  ul  pœnas  sumeret  de 
Achab  Jczabelisque  peccalis ,  quod  in  man- 
dalis  acceperat  à  Deo;  alierum  ,  ul  omnes 
sedilionuni  causas  praecideret  :  liinere  enim 
prudenter  poterat  no  viri  potentes,  quales 


fuisse  oportet,  aut  fratres,  aut  cognalos  Ocho- 
ziae ,  aut  ulcisci  vellent  illius  mortem  ,  aut  ali- 
quid  moliri,  quo  Jehu  consilia  retardarent. 
Quaelibet  autem  mora  seu  offensio  maxime  in 
ipsis  imperii  nascentis  incunabulis,  non  solet, 
vel  ad  régis  existimationem,  vel  ad  expedi- 
tum  regnandi  cursum  existimari  levis. 

UbiVulgalus,  caméra  pastorum,  Hebr.  est, 
beth  eked;  Septuâginta,  quasi  nomen  esset 
proprium,  eodem  modo  reliquerunt  bethacad; 
Cbaldaeus,  in  domo  congregalionis  pastorum; 
alii ,  in  domo  altigationis.  Et  quia  dùm  tonden- 
turoves,  alligari  soient,  quidam  reddiderunt, 
domum  tonstrinœ,  et  hoc  forlassè  verum  :  id 
enim  indicâssevideturVulgatus,  dùm  cameram 
appellat  pastorum ,  ubi  nimirùm  maxima  esse 
videtur  opportunitas  pro  londendis  gregibus. 
Neque  haec  explicatio  sine  fundamento  est  : 
nain  cùm  in  ovium  lonsione  dies  ponantur 
géniales  et  laeli ,  ad  quos  advocentur  amici, 
qui  conviviis  excipiuntur  splendidis,  necesse 
est  in  pascualibus  agris  domus  sint  amplae,  et 
nonomninôopererudi,ad  quasvirilauti  et  non 
inélégantes  ad  rusticam  illamcelebrilalem  con- 
venant. Quales  fuerunt  illae,  in  quibus  Nabal 
libro  primo  Reg.  capite  25,  et  in  quibus  Ab- 
salom  libro  secundo  capite  15,  regio  simile 
convivium  inslruxêre.  Eo  igitur  loco  ubi 
Ochoziae  fratribusoccurril  Jehu,  domus  fuisse 
videtur  ampla  ,  et  à  pastoribus  in  ovium  ton- 
sione  frcquenlala,  quae  Joco  nomen  dédit. 
Sicut  etiam  domus  alia,  ubi  non  vulgares  so- 
lùm,  sed  splendidae  etiam  peragebantur  nup- 
tiae,  quae  juxta  Hebraeorum  moreni  celebra- 
bantur  in  agris,  vocabalur  domus  vulgi,  à 
quâ  locus  ille  nomen  accepit:  de  quà  Jeromias 
capite  39^  versiculo  octavo  :  Domum  qnoque 
régis,  et  domum  vulgi  succenderunt  Clialdœi  igné. 
Vide  quae  nos  eo  loco  pluribus.  Sicut  er«o  do- 
mus il  la  vocari  potuit  domus  nuptiarum 
aut  nubentiuin,  sic  etiam  haec  domus  , 
domus  pastorum  aut  lonsionis  nominari 
potuit.  Ad  extremum  observo  illos  filios  fra- 
trum  Ochoziae,  et  principes  Juda,  qui  libro 
secundo  Paralipoincuoii ,  capite  vigesimo  se- 
cundo, versiculo  octavo,  à  Jehu  dicunturesse 
sublati,  diversos  esse  ab  bis  Ochoziae  fratri- 
bus.  Nain  hi  ad  cameram  pastorum,  et  post 
Ochozia-  moriem  dieuntnr  occisi  ;  illi  autem 
ante  Ocboziam  in  Je/rabclç,  ut  videtur  texius 
ipse  oslendero  non  o&scurè.  l'nde  paulô  ante 
fugerat  Ochozias  ;  Cùm  everteret ,  inquil , 
Jehu  domum  Achab ,  invenit  principes  Juda,  et 
filios  fratrum  Oclwziœ ,    qui  minislrabunt  ei , 
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Ipsum   quoque   perquirens 
Oclw&iam  compreltendit,  etc. 
Vers.  15.  —  Cîjmque  ahiisset  inde,   invenit 

JONADAB    FILIUM  ReCIIAB    IN   OCCURSUM    SIBi ,    ET 

benedixitei.  Quisnaiii  fuerit  iste  Rechab,  quod- 
que  Rechabitarum  genus,  diximus  pluribus  in 
nostris  Commenlariis  super  Jcremiam  ad  cap. 
35,  in  principio  ,  ubi  de  hoc  Jonadab  non- 
niliil.  Hi  verô  vitam  agebant  pastoritiam  et 
agrestem  :  neque  aedificârunt  domum  ,  sed 
pastorum  more  construxêre  sibi  tabernacula  , 
quseJ'aciiè  ex  uno  loco  in  aliuin  translerri  po- 
lerant.  Haec  in  illo  Jeremiae  loco.  De  hoc  porrô 
Jonadab,  deque  Rechabitarum  instituto,  lege 
Hieronymum  epist.  13,  quae  est  ad  Paulinum, 
delnstilutione  Monachi.  Cùm  ergo  iste  Jona- 
dab, sicut  alii  Rechabitae,  qui  cùm  extranei 
forent  à  populo  gentilico  ,  se  tamen  Israelitis 
adjunxerant ,  in  tabernaculis  agcrenl,  et  co- 
piosos  alerent  ovium  grèges,  juxta  cameram 
illani  pastorum  versabantur,quoteniporeOcho- 
ziae  (ralresextincti  sunt.  Cùm  autem  Jonadab 
potensesset,  Jehu  suà  plurimùm  interesse  pu- 
tabat ,  si  illum  suis  partibus  quamprimùm  ad- 
jungeret.  Quare  cùm  primùm  habuit  obvium  , 
benedixit  illi,  id  est.salutavit  amicè,  et  omnia 
bona  precatus  est.  Cùmque  sui  studiosum  esse 
cognovisset ,  deque  illius  in  se  constanli  fide 
non  dubitaret ,  assumpsit  secum  in  currum  , 
deduxitque  in  Samariam,  ubi  si  quae  ex  Achab 
familià  reliquiae  supererant,  omninô  delevit. 

Ei  dédit  ei  manum  suam.  Dare  manum  ,  licet 
suhjectionem  aliquando  denolet,  nonnunquàm 
tamen  aniicitiam  et  fœdus  aut  recenter  init, 
aut  inittim  confirmât.  Sic  Paulus  ad  Galat.  2, 
v.  9  :  Qui  videbantur  colutnnœ  esse,  dextras  dede- 
runt  mihi,  et  Barnabœ  societatis.  Et  concordia 
inmatrimonioconsertisconjugum  manibus  si- 
gnificatur.  Tob.  cap.  7,  novorum  conjugum 
dexlrae  conjunguntur,  et  passim  videmus  in 
anliquis  nummis  complicatas  manus  cum  hâc 
inscriptione,  Fides,  aut  amicitia ,  aut  fœdus. 
Dùm  ergo  manum  Jehu  poscebat  sibi  dari 
à  Jonadab ,  societatem  petit  aut  tune  pri- 
mùm iniri ,  aut  initam  ante  confirmavit  in 
posterum. 

Vers.  18.  — Congregavit  ergo  Jehc  omnem 
populum  et  dixit  ad  eos  :  Achab  coluit  Baal 
parum,  etc.(l).  Ex  hoc  loco  ad  versum  28,  nihil 

(1)  Mentitur  Jehu,  sed  officiosè,  et  ad  bo- 
num  finem  ,  ut  omnes  cultores  Baal  in  unum 
colligat  etmactet,  quod  Deus  ei  jusserat,quod- 
quealiâ  ratione  perfici  vix  poterat.  Unde  ipse 
putabat  hoc  mendacium  sibi  esse  licitum,  imo 
necessarium,  honestumet  pium.  Ita  Theodor. 


admodùm  astu  Jehu  sacerdotes  omnes  Baal , 
et  omnes  illius  cultores,  sinmlato  sacrificio,  in 
illius  honorem,  in  templum  concluserit,  et  ibi 
est  obscurum ,  tantùm  enim  refertur,  quem- 

et  Procop.  Licet  enim  hoc  ejus  mendacium 
ex  génère  suo  esset  perniciosum ,  quia  erat 
simulalio,  imo  professio  idololatriae  ,  ideôque 
scandalum  publicum,  uli  docetS.  Thom.  2  2, 
q.  111,  art.  1,  ad  2  ;  Franc.  Suarez  tract.  1  de 
Fide,  disp.  14,  secl.  4,  n.  9  ;  Greg.  de  Valen- 
tià  tract,  de  Fide,  disp.  l,q.3,  puncto2,  im6 
S.  August.  lib.  contra  mendacium,  cap.  2,  hoc 
Jehu  mendacium  vocat  impium,  ideôque  euni 
non  pro  illà  simulatione,  sed  pro  obedienliâ, 
quia  jussu  Dei  occidit  posteros  Achab,  à  Deo 
fuisse  laudatum  et  remuneiatum  asserit,  ad- 
ditque  :  i  Visum  est  quibusdainCalholicis  Pri- 

<  scillianislas  se  debere  simulare,ut  eorum 
i  latebras  pénétraient;  quod  ego  pioliibens, 
«ait  Aiiguslinus,  scripsi  librum contra  inenda- 
icium.i 

Tamen  multa  sunt  quae  Jehu  excusant,  et 
hoc  ejus  mendacium  poliùs  oflîciosum  quàm 
perniciosum  fuisse  ostendunt.  Primunt  est  in- 
tentio  loquentis  ,  nimirùm  quôd  illud  dixerit 
nonseriô;  non  enim  intendebat  colère  Baal , 
sed  fictè  et  simulatè,  ut  omnes  cultores  Baal  in 
unum  colligeret,  et  collectos  omnes  quasi  vi- 
climas  divinae  justitiae  mactaret,  ut  Deus  ei 
jusserat,  quod  aliàs  facere  nequivisset.  Unde 
S.  Hieronymus  in  cap.  2  Epist.  ad  Galat., 
omninô  excusât  Jehu,  docetque  utilem  esse 
sinmlationem  ,  et  quandoque  exhibendam  , 
dununodô  caveatur  mendacium.  <  Utilem  ,  ait 
«  Hieronymus,  simulaiionem  assumendam  esse 

<  in  tempore,  Jehu  régis  nos  docet  exemplum.  i 
Jdem  censet  Abulensis,  Cajetanus  et  alii ,  imô 
Adrianus  in  4,  q.  1,  de  Baptismo,  in  resp.  ad 
5,  ait  Iicere  celare  fidem  per  prolessionem 
falsae  religionis,  si  justa  subsit  causa;  quod 
tamen  alii  passim  iniprobantet  refellunt,  ac 
meritô. 

Secundum.quôdsimulatio  etfictio  haec  Jehu 
brevissimo  tempore  duràrit;  unde  exiguum 
fuit  scandalum  :  nam  inox  visuri  erant  uni- 
versi  animum  loquentis  plane  conlrarium  ; 
moram  ergo  modici  temporis  Jehu  pro  nihilo 
reputavit. 

Tertium  ,  quôd  non  jusserit  vel  exhortatus 
sit  Baalitas  ad  sacrificaudum  Baal,  sed  tantùm 
dixerit:  Egocolameum  ampliùs,  quâ  voce  tan- 
tùm intendit  occasionem  dare  Baalitis,  ut  ani- 
mum suum  aperirenl,  et  malitiam  idololatriae 
mente  conclusam  proderent,  ut  illani  deinde 
ipse  succideret.  Sic  medici  dant  pharmaca, 
quae  humores  pravos  commoveant ,  ut  eos 
deinde  emicantes  expcllant,  ilàque  homini  sa- 
nitatem  restituant.  Sic  principes  miitunt  ex- 
ploratores  ad  hostes,  qui  se  eorum  amicos 
simulent, uteorum  consilia  resciscant,  princi- 
pibusrenuntient;  uti  fecit  Chusai  transfugiens 
ad  Absalomem,  ibique  dissipans  consilia  Achi- 
lophelis,  2  Reg.  15,  v.  H.  Sic  beri  explorant 
lidem  servorum  et  ancillarum,  hinc  inde  po- 
nendo  nummos  ,  ut  videant  an  ipsi  eos  aufe- 
rant  et  furenlur,  an  verô  fideliter  ad  herura 
référant.  Hi  ergo  dant  quidem  occasionem 
furti,  non  tamen  ad  illud  incitant  vel  invi- 
tant. 
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ad  unum  omnes  interfecerit ,  et  Baalis  abolito 
malè  simulacro  nefariam  illius  religionem  à 
Jczabele  primùm  inductam  ex  Israele  toto  re- 
legârit.  (1) 
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Dices  :  Jehu  implicite  suo  exemplo  invitavit 
Baalitas  ad  sacrificandum  Baal.  —  Resp.  :  Jehu 
non  inviiavit,  sed  occasionem  tantùni  eis  dédit 
sacrificandi,  quam  sciebat  illos  arrepluros,  id- 
que  pe.rmisit ,  ut  quod  ipsi  quolidiè  faciebant 
privaiim,  !ioc  jain  facerent  publiée,  iiàque 
se  detegerent,  ut  ab  eo  puniri  plectique  pos- 
sent.  Satius  enim  erat  unum  actum  sacnficii 
publicum  permiitere  ad  redinieuda  toi  privata 
eoruin  sacrilegia.  Satius  erat  sinereeos  publiée 
semel  idola  colère,  quàm  privatim  millies  et 
itiillies,  ut  bàc  permissione  idololatriam  Baal 
funditùs  excinderet.  (Corn,  à  Lap.) 

(1)  Vers.  20.  —  Sanctificate  diemsolemnem 
Baal.  Hebraeus,  ad  lilteram  :  Sanctificate  intér- 
êticlum ,  indiciteferias,  velabsiinentiam,  gene- 
ralem  populi  convenlum,  festum  solemne,  et 
feriatum  in  honorem  Baal;  et  vocaverunl ,  vel 
convocaverunt.  Saepè  alibi  animadvertere  li- 
cuit,  sanctificare  usurpari  pro  generali  edicto, 
indicere  festum,  vel  jejunium  ,  vel  cœlum  ali- 
qurm,  sive  religionis,  sive  rei  alictijus  gravis  et 
publics  graliâ,  sive  in  honorem  Dei.  (Calmet.) 

Vers.  21.  —  Et  venerunt  cuncti  servi  Baal. 
Servos  vocal  devotos  Baal,  praeserlim  sacerdo- 
tes,  ut  palet  vers.  19,  unde  et  vers.  seq.  jussit 
eis  dari  vestes,  scilicet  sacerdotales  et  sacras  ; 
nec  enim  videnlur  omnes  omninô  ,  qui  Baal 
adorabant,  venisse  ,  auttemplo  uno  capi  po- 
tuisse.  Sic  Actor.  17,4,  colentes  vocantur  viri 
pii  et  religiosi ,  Deum  piè  colenies.  Abul.  tamen 
censet  omnes  omninô  profitenles  cultum  Baal 
vocatos  venisse  ad  diem  solemnem  Baal  :  licet 
enim  tenipore  Acliab  fuerint  illi  in  magno  nu- 
méro, tami'M  paulô  post  agenle  Josaphat  rege 
pïo.  niulii  ex  eis  ad  cultuniuniu  sveriDei  red- 
ïerunt. 

t't    REPLETA    EST   DOMUS    BaAL  A  SUMMO  USQUE 

ad  summum  scilicet  ab  extrerno  in  extremum. 
Sept.  :  Et  repleta  est  domus  super  os;  Chald.  : 
Ex  angulo  in  angulum. 

Vers.  22.  —  Profeute  vestimenta  universis 
Servis  Baal  ,  scilicet  sacerdoialia  vel  sacra  , 
qualibns  utebantur  Levitse  et  Nathinaei  ,  sive 
minislii  sacerdolum  ;  non  ergo  dediieis  vestes 
laicas  in  praemium.  H*c  enim  magna  mullis 
fuissel  idololalria?.  et  peccati  illecebra  ,  m  pro 
test i bits  se  cullores  Baal  esse  inentirentur  : 
Addit  Abulensis,  Jehu  eis  viclimas  ad  sacrifi- 
cium  suppediiâsse  et  invitasse  ad  sacrilican- 
dum,  idi|iie  sine  cul,  à.  Vernm  id  dici  nequit: 
invitare  enim  ad  sacriflcandiïm  idold,  cnlpa  est 
et  scelus,  quncuinque  fine  id  fiai.  Suffcciiergo 
Jehu,  quôd  eis  paraios  ad  sacrificandum  per- 
miitereisacriflcare. 

Vers.  25.  — Sed  ut  sint  servi  Baal  soli. 
Nolle  se  dicens  ,  ait  Josephus  ,  ut  sar.ris  eorum 
aliénas  ac  profanus  ullus  se  ingérât.  Pruden- 
te)' id  providit  Jehu,  ne  nuis  innocens  Deique 
cultor,  sed  soli  nocenles  Baalita;  mactarenlur. 
(Corn,  à  Cap.) 

Vers.  2i.— Ingressi  kunt  igitur  ut  facerent 
victimas.  Cillera  lexiûs  exprimit,  lune  priiuùm 
illos  lemplurn  subiisse  ;  reverà  tamen  diù  an- 
tea  sacras  œdes  ingressi  luerant,  neque  nisi  in 


Vers.  29. — Verumtamen  a  peccatis  Jéroboam 

FILM  NaBATH,  QUI  PECCARE  FEC1T  ISRAËL,  NON  RE- 

cessit,  nec  relique  vitulos  aureos.  Quemad- 
niodùm  aureos  quoque  vilulos,  quos  Jéroboam 
scélérate  conflaverat,  exierminare  voluerit  Je- 
hu, et  ex  Israeliticis  finibus  omnem  gentilicam 
impielatein  expellere,  neque  tamen  cogitata 

eodem  templo  distributae  sacrae  vestes  viden- 
tur.  Ingressi  sunt,  ponilur  pro,  ingresd  erant. 
Vers.  25. —  Militibus  et  dlt.ibus  suis.  Hebr. 
Cursoribus  et  sclialiscltim  suis.  Cursores  ipsi 
sunt  corporis  custodes.  Adonias  filius  Davidis 
regium  apparatum  aft'eclans  ,  prodiii  stipaïus 
curribus  ei  equitibus,  adjecitque  quinqnaginta 
viros,  qui  sibi  prapcurrerenl.  Exponens  Samuel 
Hebraeis,  quid  illis  exs|)eclandum  esselà  rege, 
denuntiavit  futurum  :  Filios  vestros  tollet ,  et 
faciel  sibi  équités  et  prucursores.  Nomine  igitur 
enrsorum  désigna  ri  videnlur  pediies  corporis 
custodes.  Schalisckim  inter  primos  erant  regni 
praH'eclos,  ut  alibi  demonsiraium  esl. 

Percusseruntque  eosin  ore  gladii  ,  et  pro- 
jecerunt  milites  et  duces  ;  et  1erunt  in  civita- 
tem  templi  Baal.  Quaenani  nrbs  isia,  lenipli 
Baalis  religione  sacra?  Saniaria  facile,  regni 
Israeliiiei  ineiropolis.  Hoc  si  admittamus,  quale 
igitur  fuit  leiiipluin  ,  ubi  sacenloles  omnes 
Baalis  trucidali  sunt?  An  credibile  est ,  Jehu 
non  eos  convoi  âsse  in  templum  urbis  poiissi- 
nium,  siquidem  plura  eidem  numini  sacra  in 
urbe  fuerint?  Non  immerilô  reputaverimus, 
coegisse  Jehu  primùm  sacrificulos  hosce  in 
templum  extra  Samariam,  facile  ut  populi  tur- 
bas  vilaret,  ac  ne  quis  ex  iis  sacerdolibus  sese 
subducerei,  deinde  verô  niisisse  suos  in  alte- 
rum  templum  mira  urbem  ;  vel  interfeclis 
sacrilii  ulis  omnibus  Baalis  in  lemplo  Saniaria;, 
milites  suos  in  aliam  vicinam  urbem  misisse  , 
vel  in  caeteras,  ubicumque  lenipla  Baali  sacra 
stabant.  Hebryeus.ad  lilteram  :  Percusseruut  eos 
ad  os  gladii,  et  projecerunl ,  (  id  esl ,  auclore 
Cudovico  de  Dieu  ,  projecerunl  se  extra  tem- 
plum Baalis,  celerrimè  egressi  sunt.  Equidem 
cur  projicienda  erant  extra  templum  eadavera 
sacerdolum  Baalis.  quos  irueidaveranl?)  et 
iverunt  usqne  ad  civitatem  don, us  Baal  ;  ad  ur- 
bem cognomenlo  templum  Baalis.  Sunt  qui 
reddanl  :  Et  regressi  sunt  in  urbem  ,  in  templum 
Baal.  Alii  :  lvernnl  ad  intimas  u.sque  fani  par- 
tes, alque,  ut  ita  dicam,  usque  ad  arceni  templi 
Baal  peneiràrunt.  (Calmet.) 

Factum  est  autem  cum  compceium  esset  iio- 
locausium.  Hebr.,  Chald.  et.  Sëptuaginta  Ro- 
inana  habent  in  singulari  :  Cùm  cousummâsset , 
scilicet summussacerdos Baal.  Sepluaginia  Re- 
gia  et  Complut,  habent  in  plurali:  Et  facium 
est  ut  compleverunt  facieutes  tiotocaustum,  utruni- 
que  veriini  :  pluies  enim  in  pluribus  aliaribus 
plura  offerebant  holocausta.    (Corn,  à  Cap.) 

Vers.  27.  —  Ff.cerunt  pro  ea  latrinas.  Fa- 
iiiiin  Rialis  deslinàrunl  in  connnoduin  populi, 
ut  ibi  naturae  necessitali  satisfaoerenl.  Persi- 
milis  pœnœ  genus  recurril  In  1  Esdrae  v.  16, 
1  i  ;  edicto  enim  suo  pro  Judaeis  lato  iiiimlaïur 
Artaxerxes,  redaeturum  se  in  loca  publica 
aedes  illorum,  qui  jnssionihus  suis  resliterint. 
Idem  habes  in  Daniele  2,  5,  neque  unicum  est 
ejus  rei  exeutplum  in  Orientis  historiâ. 

(Calmet.) 
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perfecerit,  sed  potiùs  ipse  quoque  dùm  alios 
metnit ,  et  suo  imperio  cavere  sludet,  vilulos 
adorârit ,  explicuit  opliinà  simililudine  Oseas 
cap.  7,  ul  nos  pluribus  explicuimus.  quae,  quia 
ad  historiam  de  quâ  nunc  agimus  plurimùm 
refert ,  libet  eorum  aliqua,  quae  illic  adduxi- 
mus,  hùc  quoque  iranscribere. 

lu  eo  capite  Oseas,  qui  non  longé  post 
bœc  tempora  prophetavit,  docet  quomodô  Ueus 
siinare  voluerit  Israelem,  religione  gentili  et 
peregrinis  morbus  inrectum,  et  quemadmo- 
diiin  paulisper  sub  initium  regui  Jebu  ab  ido- 
lonianià  respirant,  brevi  lamen  ipso  Jebu  défi- 
ciente ,  ad  ingenium  et  impietalem  redierit. 
Sic  enim  explico  illud  v.  1  :  Cùm  sanare  velletn 
Israël,  revelata  est  iniquitas  Ephraim,  et  malilia 
SamariiB.  Quasi  dicat  Deus,  pullulasse  repente 
scelus,  quod  videbatur  esse  compressuni. 

Deinde  vers.  4  docet  quomodô  a  leinpore, 
quo  sub  Jéroboam  deceni  tribus  recesserunt  à 
duabus  aliis,  et  à  teniplo  omnes  reges,  qui 
Jeroboami  loco  successerunt ,  eodem  quo  illi 
errore  decepti  ad  idololatriani  defluxerunt  ; 
id  enim  valet ,  omnes  adultérantes  quasi  cliba- 
nus succensus  à  coquente.  El  quidem  de  omnibus 
subjicilur  illud  quasi  legiliinum  :  De  via  Jéro- 
boam non  recessit,  qui  peccare  fecit  Israël. 

Quod  verô  brevis  fuerit  illa  populi ,  seu 
vera,  seu  simulata  conversio,  docet  idem  pro- 
pbeta  v.  4  :  Quievit  paululùm  civitas  à  commix- 
tione  fermenti.  Quievisse  videbalur  pnpulus  à 
fermenlo,  id  est,  à  contagione  illà  pesiilmti, 
tempore  Jebu,  qui  non  videbatur  ralionem 
ullam  babilurus  religionis  illius,  quam  induxe- 
runt ,  amplificaveruntque  superiores  reges  Is- 
raël, cùm  tam  sludiosè  alque  acriter  ad  san- 
guinem  usque,etcaedem  sacerdolum  insecutus 
esset  nefariam  illam  religionem  qua;  gentem 
Israelilicam  infecerat.  Tune  verô  populus 
non  fermeniabatur,  neque  disponebatur  ad 
clibanum,  id  est,  ad  impietalem,  quàsuperio- 
rum  principum  animi  llagrabant.  Quievit  ila- 
que  aliquandiù  à  vitulorum  alque  idolorum 
culiu,quia  licet  non  omninô  veteres  animos 
deposuisset,  non  lamen  contra  novi  principis 
sludium  moliri  quicquam  conlra  religionem 
securum  sibi  fore  existimabat.  Sed  illud  fer- 
menturn,  quod  jam  antea  ab  aliis  principibus 
acepperat ,  non  erat  otiosum  ,  sed  inflabat  et 
corrumpebat  animos,  et  ad  metaphoricam  for- 
nacem  disponebat.  Quando  ergo  fermentatus 
est  lotus  populus  ,  et  apud  omnes  invaluit  vi- 
tulorum amor,  ipse  quoque  princeps  Jehu 
aliorum  exemplo,  aut  certé  cùm  tiraeret  ne   I 


.  CAPUT  X.  r,i 

quid  gravius  pateretur  ab  otfenso  populo,  aut 
certè  ne  ad  templum  et  Regum  Juda  (idem  , 
finesque  iransfugeret ,  coluii  ipse  quoque au- 
reos  vilulos,  et  sopitam  paululùm  idolomaniam 
exciiavit.  Sic  aulem  de  Jebu  hic  versiculo  28 : 
Delevit  itaque  Jehu  Baal  de  Israël.  Verumtamen 
à  peccatis  Jéroboam  filii  Nabatli ,  qui  peccare 
fecit  Israël ,  non  recessit ,  nec  dereliquit  vilulos 
aureos  ,  etc. 

Quomodô  aulem  Jehu  impise  se  religioni 
cum  aliis  addixerit ,  docuit  idem  Oseas  versi- 
culo quinto  :  Extendit  manum  suam  cum  illuso- 
ribus,  quia  appticuerunt  quasi  clibanum  cor  suum, 
cùm  insidiaretur  eis.  Principes  populi  iurentes 
insano  vitulorum  amore  et  zelo,  eô  adegerunt 
delusum  regem,  utnianusillisdederitinermes, 
quas  in  ipsosin  ipsorumque  religionem  nuper 
armaverat.  Fecit  igilur  idem  ,  quod  illusores 
à  quibus  regius  animus  expugnalus  est.  Exten- 
dit manus  supplices  ad  vitulos  aureos,  et  quod 
proximé  daumàrat  edicto  ,  et  ferro  mulclave- 
rat,  impie  sicut  reliqua  lurba  complexus  est. 
Hoc  aulem  oblinuerunt  à  rege  jam  allero  à 
seipso  ,  quando  contemplée  patriae  religionis 
severus  vindex  esse  voluit.  Atque  ideô  addidit 
slaiim  :  Toià  nocte  dormivit  coquens  eos  :  manè 
ipse  succensus  quasi  ignis  flammœ.  Cùm  insidias 
Jebu  principibus  moliretur,  qui  nefariam  reli- 
gionem retinere  studebant,  ipse  illorum  insi- 
diis  occupatus,  et  in  illius  amorem  seu  sludium 
accensus  est.  Tolà  nocte  ardens  ipse  zelo  vol- 
vebat  secum  quomodô  illos  coqueret,  et  jam 
animo  coquebat  conficiebatque;  sic  enim  alli- 
ciebalur,  quasi  jamjam  ureret,!ex  illorum  inte- 
ritu  anlicipalam  laïtitiam  capiebat  ;  sed  brevi 
consedit  ardens  ille  zelns  et  aaslus  religiosi 
consilii  :  nam  mane  aliorum  igné  ipse  succen- 
sus est,  quos  ipse  suo  inflammare  alque  consu- 
mere  meditabalur.  Porrôcùm  aliquid  momen- 
taneum  ac  brève  significare  volumus ,  his 
fermé  modis  explicamus,  in  quibus  noclurnum 
cum  matulino  lempore  conjungilur,  quia  exi- 
guum  est  spalium  quod  inler  duos  hosec  ter- 
minos  interjecium  est.  Sic  Ecbezias  apud 
Isaiam  cap.  38  :  De  mane  usque  ad  vesperam 
finies  me.  Psalm.  29  :  Ad  vesperum  demorabitur 
flelus,  et  ad  matutinum  lœtitia.  Psalm.  89  : 
Mane  floreat  et  transeat,  vespere  décidai,  indu- 
ret  et  arescat.  Quod  Hispanus  familiariler 
usurpât,  dùm  temporis  brevilalem  hoc  modo 
significat  :  De  la  noclie  a  tamannana.  Quare  his 
verbis  nil  pulo  significari  aliud  quam  cilô 
fraclam  fuisse  Jehu  conslanliam  ,  el  brevi  ai 
Jeroboami  mores  et  studia  ddluxisse.  Vkps  7- 
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Omnes  calefacti  sunt  quasi  clibanus,  et  devorave-    » 

runt  judices  suos  ;  omnes  reges  eorum  ceciderunt: 

non  est  qui  clamet  in  eis  ad  me.  Quod   fecerunt 

cum  Jeliu  principes ,  à  verà  religione  trans- 

fugœ,  id  fecisse  videntur  cum  aliis  regibus,  seu 

jucidibusqui  deinde  rem  Israelilicam  moderati 

sunt.  Ut  enim  ipsi  inflammati  erant  vesano  vi- 

tulorum  amore,  sic  etiam  reges  et  judices  vitu- 

lorum  amore  sic  inflammârunt,  ul  non  aliter 

ardèrent  quàm  succensa  fornax.  Quare  dein- 

ceps  nullus  fuit  è  regibus  et  judicibus  populi, 

quinonaccesserit  ad  vitulorum  aras  :  qui  cùm 

supplices  preces  et  manusad  idolasustulerint 

fréquenter,  riemo  tamen  ad   Deum  clamavit 

supplex,  et  illius  in  rerum  angustiis  auxilium 

imploravit.  Quomodô  reges  omnes ,  quamdiù 

duravit  regnum  Israël ,  à  peccatis  Jéroboam 

non  recesserint,  salis  constat. 

Vers.  30.  —  Filii  tui  usque  ad  quartam 
cenerationem,  sedebunt  super  thro.num  israël. 
NôratDeus  quid  fecisset,  etquid  postea  factu- 
rus  esset  Jehu;  noluit  tamen  priora  illa  opéra 
abire  sine  suâ  mercede ,  illaque  non  vulgari , 
si  humanam  rationem  aique  existimationem 
spectes.  Quid  enim  majus  mortalium  animi , 
aut  optant  aut  putant,  quàm  primum  in  ter 
omnes  locnm  obtinere?Quod  accidit  regibus  , 
hoc  Deus  promittit  Jehu,  qui  regnum,  jubenle 
atque  auspice  Deo,  consecutus  est,  et  eodem 
CAPUT  XI. 

1.  Athalia  verô  mater  Ochoziae ,  videns 
mortuum  filium  suum,  surrexit,  et  inter- 
t'ecit  omne  semen  regium. 

2.  Tollens  autem  Josaba  filia  régis  Jo- 
ram,  soror  Ochoziœ,  Joas  filium  Ochozi», 
furata  est  eum  de  medio  filiorum  régis 
qui  interficiebantur,  et  nutricem  ejus  de 
triclinio;  et  abscondit  eum  à  facie  Atha- 
liœ,  ut  non  interficeretur. 

3.  Eratque  cum  eà  sex  annis  clam  in 
domo  Domini  :  porrù  Atbalia  regnavit  su- 
per terram. 

4.  Anno  autem  septimo,  misit  Joiada, 
et  assumens  centuriones  et  milites,  intro- 
duxit  ad  se  in  templum  Domini ,  pepigit- 
quecumeis  fœdus;  et,  adjurans  eos  in 
domo  Domini,  ostendit  eis  filium  régis. 

5.  Etprœcepit  illis,  dicens  :  Iste  sermo 
est  quem  facere  debetis  : 

6.  Tertia  pars  vestrûm  introeat  sabbato 
et  observet  excubias  domùs  régis  ;  tertia 
aul  em  pars  sit  ad  portant  Sur,  et  tertia  pars 
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auspice  posleris  usque  ad  quartam  generatio- 
lionem  reliquit.  Illi  autem  fuerunt  Joachaz, 
Joas,  Jéroboam  ,  Zacharias,  quibus'vità  regno- 
que  defunctis  ex  alià  familiâ  reges suffecti  sunt, 
ut  habcs  infra.cap.  15,  v.  12. 

Vers.  32.  —  In  diebus  illis  coepit  Dominus 
tmïdere  super  Israël.  Cùm  eo  tempore  corru- 
pto  jam  Jehu,  et  cum  aliis  in  commune  scelus 
turpiter  dilapso,  nihil  in  tanto  populo  appare- 
ret,  quod  vindicem  peccatorum  dexleram  con- 
lineret ,  tsedio  affeclus  Deus  severiùs  statuit 
de  re  Israelilicà ,  quam  in  omnem  intempe- 
rantiam  et  labem  projectam  videbat.  Quare 
tradidit  populum  Hazaeli  régi  Syriae,  per  quem 
vexare  voluit  rebellem  illam  gentem  ,  qui  sic 
favente,  imô  et  auctore  Deo,gessit  rem  féliciter, 
Ht  tribus,  quai  ultra  Jordanem  consederunt , 
gravi  plagâ  perçussent.  Quid  prœterea  gesse- 
rit  Jehu,  postquàm  Baalis  templum  ,  statuam  , 
sacerdotes  et  inanem  superstilionem  delerit, 
nihil  habemus  ,  licet  mulia  alia  fortiter  fecisse 
dicatur,  quai  relata  fuisse  dicunlur  in  Com- 
mentarios  regum  Israël,  quse  Verba  dierum 
appellantur;exquibus  videlurOseas  sumpsissc 
cap.  7  illa  quae  de  illius  animo  Ianguido  et 
timido  dicebamus.  Regnavit  autem  annos  vi- 
ginti  et  octo,  quibus  exactis  in  Samarià  regiâ 
civilate  tumulatus  est. 

CHAPITRE  XI. 

1.  Alhalie,  mère  d'Ochozias,  voyant  son  fils 
mort ,  se  leva ,  et  tua  tous  les  princes  de  la 
race  royale. 

2.  Mais  Josaba ,  fille  du  roi  Joram ,  sœur 
d'Ochozias  et  femme  du  grand  prêtre  Joiada, 
prit  Joas,  fils  d'Ochozias,  avec  sa  nourrice, 
qu'elle  fit  sortir  de  sa  chambre,  et  le  déroba 
du  milieu  des  enfants  du  roi  lorsqu'on  les 
tuait,  et  lui  sauva  la  vie,  le  tenant  caché,  sans 
qu' Alhalie  pût  le  savoir. 

3.  Il  fut  six  ans  caché  avec  sa  nourrice  dans 
la  maison  du  Seigneur,  et  Alhalie  cependant 
régnait  sur  le  pays. 

4.  La  septième  année,  Joiada  envoya  quérir 
les  cenleniers  et  les  soldats.  Il  les  fit  entrer 
dans  le  temple  du  Seigneur,  ei  fit  un  traité 
avec  eux,  et  leur  fit  prêter  le  sermenl  dans  la 
maison  du  Seigneur  en  leur  montrant  le  fils  du 
roi; 

5.  Et  il  leur  donna  cet  ordre  :  Voici  ce 
que  vous  devez  faire  : 

6.  Vous  vous  diviserez  en  trois  bandes.  La 
première  qui  entrera  en  semaine  fera  garde  à 
la  maison  du  roi  ;  la  seconde  sera  à  la  porte 
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sit  ad  portam  quœ  est  post  habitaculum 
scutariorum  :  et  custodietis  excubias  do- 
mûs  Messa. 

7.  Duœ  verô  partes  è  vobis,  omnes 
egredientes  sabbato,  custodiant  excubias 
domûs  Dominicirca  regem. 

8.  Et  vallabitis  cum,  habentes  arma  in 
manibus  vestris  ;  si  quis  autem  ingressus 
fuerit  septum  templi,  inferfieiatur;  eri- 
tisque  cum  rege  introeunte  et  egrediente. 

9.  Etfecerunt  centuriones  juxta  omnia 
quse  praecepprat  eis  Joiada  sacerdos;  et 
assumentes  singuli  viros  suos,  qui  ingre- 
diebantur  sabbatum,  cum  his  qui  egredie- 
bantur  sabbato,  venerunt  ad  Joiadam  sa- 
cerdotem , 

10.  Qui  dédit  eis  bastas  et  arma  régis 
David  quae  erant  in  domo  Domini. 

11.  Et  steterunt  singuli  habentes  arma 
in  manu  suà,  à  parte  templi  dexterâ  ris- 
que ad  partem  sinistram  altaris  et  œdis 
circùm  regem. 

12.  Produxitque  filium  régis,  et  posuit 
super  eum  diadema  et  testimonium;  fece- 
ruutque  eum  regem,  et  unxerunt  ;  et  plau- 
dentes  manu  dixerunt  :  Vivat  rex  ! 

13.  Audivit  autem  Athalia  vocem  po- 
puli  currentis  ;  et  ingressa  ad  turbas  in 
templum  Domini , 

14.  Vidit  regem  stantem  super  tribunal 
juxta  morem ,  et  cantores  et  tubas  propè 
eum,  omnemque  populum  terrae  laetantem 
et  cane:item  tubis;  et  scidit  vestimenta 
sua,  clamavitque:  Conjuratio,  conjuralio! 

lo.  Prsecepit  aut',m  Joiada  centurioni- 
bus  qui  erant  super  exercitum,  et  ait  eis  : 
Educile  eam  extra  sepla  templi,  et  qui- 
cumque  eam  seculus  fuerit,  leriatur  gla- 
dio.  Dixerat  enim  sacerdos  :  Non  occida- 
tur  in  templo  Domini. 

16.  Iniposturuntque  eimanus,  et  im- 
pegerunt  eam  per  viam  introilûs  equo- 
rum .  juxta  pa!atium  ,  et  interfecta  est  ibi. 

17.  Pepigit  ergo  Joiada  fœdus  inter 
Dominum,  et  inter  regem,  et  inter  popu- 
lum, ut  esset  populus  Domini,  et  inter 
regem  et  populum. 

18.  Ingresmsque  est  omnis  populus 
terrse  templum  Baal,  et  destruxerunt  aras 
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de  Sur,  vers  l'orient,  et  la  troisième  à  la  porte 
qui  est  derrière  la  maison  de  ceux  qui  portent 
les  boucliers;  et  vous  ferez  garde  à  la  maison 
de  Messa. 

7.  Que  deux  bandes  composées  de  ceux  de 
votre  corps  qui  sortiront  de  semaine,  las- 
sent garde  à  la  maison  du  Seigneur  auprès  du 
roi. 

8.  Vous  vous  tiendrez  auprès  de  sa  personne 
les  armes  à  la  main  ;  si  quelqu'un  entre  dans 
le  temple,  qu'il  soit  tué  aussitôt;  et  vous  vous 
tiendrez  avec  le  roi,  lorsqu'il  entrera  ou  qu'il 
sortira. 

9.  Les  centeniers  exécutèrent  tout  ce  que 
le  pontife  Joiada  leur  avait  ordonné;  et,  tous 
prenant  leurs  gens  qui  entraient  en  semaine 
avec  ceux  qui  en  sortaient,  vinrent  trouver 
le  pontife  Joiada; 

10.  Et  il  leur  donna  les  lances  et  les  armes 
du  roi  David  qui  étaient  dans  la  maison  du 
Seigneur. 

11.  Ils  se  tinrent  donc  tous  les  armes  à  la 
main,  rangés  auprès  du  roi,  depuis  le  côté 
droit  du  temple  jusqu'au  côté  gauche  de  l'au- 
tel et  du  temple. 

12.  Il  leur  présenta  ensuite  le  fils  du  roi,  et 
posa  sur  lui  le  diadème  et  le  livre  de  la  loi.  Ils 
l'établirent  roi,  le  sacrèrent,  et,  frappant  des 
mains,  ils  crièrent  :  Vive  le  roi  ! 

13.  Athalie  entendit  le  bruit  du  peuple  qui 
accourait;  et,  entrant  avec  la  foule  dans  le 
temple  du  Seigneur, 

14.  Elle  vit  le  roi  debout  sur  son  trône,  se- 
lon la  coutume,  et  auprès  de  lui  les  chantres 
et  les  trompettes,  tout  le  peuple  étant  dans  la 
joie  et  sonnant  de  la  trompette;  alors  elle  dé- 
chira ses  vêtements,  et  s'écria  :  Trahison,  tra- 
hison! 

15.  En  même  temps,  Joiada  donna  cet  ordre 
aux  centeniers  qui  commandaient  les  troupes, 
et  leur  dit:  Emmenez-la  hors  du  temple;  et 
si  quelqu'un  la  suit,  qu'il  périsse  par  l'épée. 
Car  le  pontife  avait  dit  :  Qu'on  ne  la  tue  pas 
dans  le  temple  du  Seigneur. 

16.  Les  centeniers  se  saisirent  donc  de  sa 
personne,  et  la  traînèrent  par  le  chemin  de  la 
porte  des  chevaux,  près  du  palais;  et  elle  fut 
tuée  en  ce  lieu-là. 

17.  Joïada  fit  donc  une  alliance  entre  le  Sei- 
gneur, le  roi  et  le  peuple,  afin  qu'il  fût  désor- 
mais le  peuple  du  Seigneur,  et  entre  le  peuple 
et  le  roi. 

18.  Et  tout  le  peuple  étant  entré  dans  le 
temple  de  Baal ,  ils  renversèrent  ses  autels . 


279 


IN  LIBKUM  IV.  REGUM 


-280 


ejus  et  imagines  confriverunt  validé; 
Mathan  quoque,  sarerdotem  Baal,  occi- 
derunt  coram  altari.  Et  posuit  sacerdos 
custodias  in  domo  Domini. 

19.  Tulitque  centuiïones,  et  Cerethi  et 
Phelethi  legiones,  et  omnem  populum  ter- 
ra?, deduxeruntque  regem  de  domo  Domi- 
ni, et  venerunt  per  viam  porta?  seul  ariorum 
inpalalium;etseditsuper  thronumregum. 

20.LœtatusqueestomnispopuIusterrae, 
et  civitas  conquievit;  Athalia  autem  oc- 
cisa  est  gladio  in  domo  régis. 

21.  Septemque  annorum  erat  Joas,  cùm 
regnare  cœpisset. 


mirent  ses  images  en  pièces,  et  tuèrent  devant 
l'autel  Mathan,  prêire  de  Baal.  Le  pontife  mit 
des  gardes  dans  la  maison  du  Seigneur,  afin 
qu'il  n'y  entrât  rien  de  souillé. 

19.  Il  prit  avec  lui  les  cenleniers  et  les  lé- 
gions de  Céreth  et  de  Phéleth  avec  tout  le 
peuple;  et  ils  conduisirent  le  roi  hors  de  la 
maison  du  Seigneur,  et  vinrent  au  palais  par 
la  porte  des  gardes  qui  portaient  les  bou- 
cliers; et  le  roi  fut  assis  sur  le  trône  des  rois 
de  Juda. 

20.  Tout  le  peuple  se  réjouit,  et  la  ville  de- 
meura en  paix,  Athalie  ayant  péri  par  l'épée 
dans  la  maison  du  roi. 

21.  Joas  avait  sept  ans  lorsqu'il  commença 
de  régner. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1.  — Athalia  vero,  mater  Ochozi*:,  vi- 
dens  mortuum  i  ilium  suum,  surrexit  et  1nter- 

FECtT      OMNE      SEMEN     REGIUM.      DUO     1ÙC     VÏdeO 

plané  admiranda  :  alterum  est  aviani  studio 
regnandi  occidisse  nepotes,  quorum  orbitaieni 
suscipere  atque  tueri  debuerat,  usque  adeô 
praeeeps  est  et  barbara  regnandi  libido;  alte- 
rum lolerare  poluisse  tamdiù  populum  impu- 
nitam  audaciam  illam,  et  quod  magis  vide- 
tur  mirabile,  mulieris  ;  addo  eliam  alienige- 
nae,  subite  dominalum,  et  tyrannico  jugo  in- 
genuum  et  nobile  collum  subjecisse.  Sed 
nihil  non  audet  mulieris  ambitio ,  quae ,  in 
quameumque  velit  partent,  vehemens  est.  Re- 
liquerat  Ocbozias  ex  mullis,  ut  ferebat  illius 
temporis  consuetudo,  uxoribus  et  concubinis 
plures  filios,  ad  quos  hajreditario  jure  paler- 
nuni  regnum  perlinebat,  quibus  ut  sibi  ipsi 
vindicaret,  regnum  invidit. 

Vers.  2. — Tollens  autem  Josaba,  filia  régis 
joram,  soror  ociiozi/e  ,  joas  filiijm  ociiozia!  , 
furata  est  el'm  (1).  Jozaba,  quae  lib.  2  Parai. 

(1)  Ex  interpretibus  quidam  censent,  Joas 
Ochozia;  fuisse  liliuui  non  uaturà,  sed  online 
successionis  :  successit  eniin  illi  in  rpgno,  sed 
originem  referebat  è  Nathan,  ut  deduclum  è 
Salomone  genus  in  Oehoziâ  claudereiur.  Joas 
auctor  fuit  novae  fainiliae,  quae  communein 
ému  illà  originem  habebat  in  Davide.  Si  eniin 
Ocho/.iam  palrem  habuisset,  quid  causa?  fuis- 
set,  cur  Athalia  excluderet  illum  à  regno, 
quippe  ciii  pronum  essel  sub  ejus  nomine  im- 
perium  adminislrare?  Quod  autem,  inquiunt, 
petsuasit  feminae,  utneci  tradêret  necessarios 
Ochoziae,  illud  erat,  quôd  nollet  regnum  in 
altéra  m  familiam  iransferri  :  quo  specioso  no- 
mine sa? vam  illam  caedem  patravit.  NequeSe.ri- 
piura  satis  apertè  docet,  Joas  pairein  habulsse 
Ochoziam  sed  laniùm  raptum  fuisse  e  medio 
liliorum  Ochoziae,  cùm  mactarenlur.  In  genea- 
logià   Salotnonis  oinittilur  à  S.  Matthaeo.   ld 
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dicilur  Jozabeth ,  soror  erat  ex  pâtre  Joram 
Ochoziae,  non  vero  ex  Athalia  matre,  sed  ab 

verô  minus  valet,  cùm  neque  S.  Lucas  illum 
recenseat  inter  posteros  Nathani.  Adde,  quôd 
Joassaepè  adiô  appellalur  filins  régis  hic  et  in 
Paralipomenis,  ni,  nisi  aperlissima  argumenta 
contrarium  probent,  vix  ac  ne  vix  quidein  al- 
teri  quàm  Ochoziae  parenli  tribui  possit.  Quae 
denique  ad  fulciendam  banc  senteutiam  con- 
gerunturvirorum  doctorum  suffragia.  fidem  fa- 
cere  nequeunt,  cùm  nilantur  aucioritate  ope- 
ris  ab  Annio  Viterbiensi  falso  Philonis  nomine 
inscripti.  (Calmei.) 

Mais  Josaba,  fille  du  roi  Joram,  sœur  d'Ocho- 
zias,  prit  Joas,  fils  d'Orhozias,  avec  sa  nourrice, 
le  déroba  du  milieu  des  enfaits  du  roi,  lorsqu'on 
les  tuait,  et  lui  sauva  la  vie,  le  tenant  caché  sans 
qu' Athalie  le  pût  savoir.  Il  fut  six  ans  avec  sa 
nourrice  en  secret  dans  la  maison  du  Seigneur. 
Connue  on  avait  vu  autrefois  Moïse  sauvé  de 
la  mort  au  milieu  de  tous  les  autres  enfants 
mâles  des  Hébreux,  que  le  roi  d'Egypte  avait 
ordonné  que  l'on  fil  mourir,  Dieu  voulut  aussi 
en  celte  rencontre  sauver  Joas  de  ce  carnage 
général  des  enfants  du  roi  Ocbozias,  et  faire 
voir  que  ni  tome  la  malice,  ni  même  toute  la 
prudence  des  hommes  du  siècle,  ne  peuvent 
rien  contre  les  ordres  de  sa  souveraine  vo- 
lonté. Une  sœur  d'Ochozias,  qui  l'était  seule- 
ment de  père  et  non  de  mère,  inspirée  de  Dieu, 
cl  touchée  de  compassion  pour  ces  enfants 
qu'on  égorgeait  si  cruellement,  usa  de  sagesse 
pour  en  sauver  un,  et  pour  empêcher,  comme 
parle  l'Ecriture  en  plusieurs  endroits,  que  la 
lampe  de  David,  c'est  à  dire,  que  sa  race  ne  fat 
éteinte.  Elle  le  déroba  donc,  selon  l'expression 
du  texte  sacré,  c'est- à  dire  qu'elle  l'enleva  se- 
crètement, étant  de  concert  avec  sa  nourrice. 
Et  comme  elle  avait  épousé  le  grand-prêtre 
Joïnda,  elle  se  servit  de  lui  pour  le  cacher  dans 
le  temple,  c'est-à-dire,  dans  quelqu'un  des 
lieux  qui  étaient  bâtis  à  côté  et  dans  l'enceinte 
du  temple.  Telle  était  l'économie  admirable  de 
celui  qui  possédant  une  puissance  souveraine 
sur  tous  les  hommes  et  sur  tous  les  princes 
de  la  terre,  se  rabaissait  néanmoins  à  ces  sor- 
tes de  moyens  humains  pour  accomplir  ses 
promesses,  et  conserver  à  David,  son  servi- 


281 


aliâ  Jorami  uxore  susceptâ:  alioqui  cum  Joia- 
dâ  sacerdoie  maximo,  cui  nupserat,in  Alhaliœ 
mortem  non  conspirasse!.  Ha;c  ergo  cùni  Alha- 
lia  in  regium  genus  ferino  plané  more  baccha- 
retur,  Joas  filiorum  régis  minimum  illius  cru- 
delitatisubtraxit;  cum  quo  simul  abstulit  nu- 
tricem,  quae  in  eodem  cum  infante  triclinio, 
seu  cuhiculo  morabatur.  El  utrumque  servavit 
conclusos  in  templo,  quod  facile  à  summo  sa- 
cerdoie, suonempeconjuge,  impetrare  poluit. 
Qui  eà  de  re  non  minus  quàm  uxor  laborabat, 
ut  eventus  ipse  docuit. 

Vers.  3.  —  Eratque  cum  ea  sex  annis  clam 
in  domo  Domini.  Porrô  Aihalia  regnavit  super 
terram.  Sex  annis  delituit  in  templo  infantu- 
lus  Joas  simul  cum  eà  ,  id  est,  cum  nulrice, 
cujusoperâ  indigebat  infantulus,  aut  cum  Jo- 
saba  amitâ,  quae  illius  incolumitali  invigilabat 
sedulô,  aul  potiùs  cum  ulràque.  De  nutrice 
est  omninô  certum;  sic  enim  expressé   lib.  2 
Parai,  c.  22,  v.  1 1  :  Abscondilque  eum  cum  nu- 
lrice suâ;  cum  ulràque  verô  in   templo  fuisse 
legimus  ibidem  v.  12  :  Fuit  ergo  cum  eis  in  do- 
mo Dei  absconditus.  Totos  verô  sex  annos,  in 
quibus  quasi   in   carcere,  seu  custodià  nobili 
clausus  fuit  Joas,  regnum  obtinuit  Aihalia.  In 
lib.  Parai,  cilato,  custodilus  dicitur  Joas  cum 
nutrice  in  cubiculo  leciulorum.  Hic  aulem  Io- 
cus  non    fuit  triclinium,   unde  sumpius  fuit 
Joas,  et  translatus  in  lemplum,  licet  triclinium 
idem  penè  sit  quod   cubiculum  lectulorum  ; 
sed  fuit  locus  in  lemplo,  ubi  Joas  latuit  toio 
sexennio,  quo  Aihalia  rrgnavit.  Est  aulem  lo- 
cus  lectulorum,  cubiculum   illud,   quod  pasto- 
phorium  dicitur,  qualia  fuerunt  in  templo  plu- 
rima,  ubi  habitant  aul  qui  templo  praesunt,  aut 
qui  in  eo  excubant,  aut  custodiae  vel  sacri  ali- 
cujus  ministerii  gratià.  In  nullo  autem  locore 
gius  infans  commodiùs  quàm   in  paslophorio 
occullari  poluit.  Pastophorium  aulem  appel- 
lari  arbitror  eiiam  thalamum  ah  Ezechiele  c. 
40,  v.  7,  ubi  diximus  lhalamum  propriè  non 
esse  leclum  ,  sed  cubiculum  ubi  lecius  ster- 
nilur. 
Vers.  4.  —  Anno  autem  septimo  misit  Joia- 

DA,  ET  ASSUME.NS  CENTURIONES  (1),  etC  AnilUS  hic 

leur,  une  suite  de  descendants  d'où  pût  naî- 
tre le  Sauveur  du  monde.  Et  c'est  ainsi  qu'il 
voulut  encore  depuis  soustraire  ce  Sauveur 
même  à  la  fureur  d'un  roi  jaloux,  le  faisant 
cacher  en  Egypte,  lorsqu'on  égorgeait  tant 
d'autres  enfants  à  cause  de  lui,  et  ne  faisant 
aucun  miracle,  connue  il  l'aurait  pu  si  facile- 
ment, pour  arrêter  les  effets  funestes  de  la 
cruauté  d'Hérode.  (Sacy.) 

(1)  La  septième  année,  Joïada  envoya  quérir 
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septimus  dicitur,  aut  aetatis  pueri,  quia,  ut  ha. 
bes  lib.  2  Parai,  c.  4,  in  principio  seplem  an- 
norum  erat,  cùm  regnare  cœpisset.  aut  certè 
regni  Aihaliœ  ;  nam  sex  annos  foriassè  regna- 


des  centeniers  et  des  soldats,  et  les  fit  entrer  dans 
le  temple  du  Seigneur,  eic.  On  ne  peut  point  ne 
pas  adorer  l'ordre  de  Dieu  dans  cette  conduite 
du  grand  prêtre,  qui  n'était  visiblement  que 
le  ministre  dont  il  se  servait  pour  exécuter 
d'une  manière   extraordinaire  sa  divine  vo- 
lonté; car  tout  paraît  hors  de  l'ordre  commun 
en  celle  affaire.  Un  enfant  sauvé  du  carnage 
de  lotis   ses   frères  est  mis  avec  sa  nourrice 
comme  en  dépôt  dans  le  temple.  Il  y  est  caché 
par  les  soins  du  grand- pi  être  durant  six  an- 
uées.  Ce  même  grand-prétre  choisit  pour  gar- 
des du  jeune  roi   ceux  qui   étaient  desiinés 
pour  servir  dans  le  temple  du  Seigneur.  Les 
armes  consacrées  à  Dieu  sont  employées  à  un 
usage  séculier,  qui  regardait  l'établissement 
d'un  prince.  La  proclamation  de  ce  nouveau  roi 
se  fait  par  tous  les  Lévites  tenant  les  armes 
à  la  main  en  un  lieu  de  paix  et  eu  un  lieu  saint 
destiné  uniquement  pour  la  prière  et  les  sacri- 
fices. Tant  de  circonstances   extraordinaires 
marquaient   sans   doute   non   seulement  que 
celle  conduite  do  grand  prêtre,  aussi  bien  que 
celle  de  David,  était  une  exception  de  la  règle 
générale,  qu'une  très  grande   nécessité  et  que 
l'ordre  de  Dieu  même  rendait  légitime,  mais 
qu'on  pouvait  y  trouver  encore  une  excellente 
ligure  de  ce  qui  arriverait  dans  rétablissement 
de  l'empire  spirituel  de  Jésus  Christ,  le  roi  vé- 
ritable île  la  maison  de  Juda,  pour  la  naissance 
duquel  Joas,  qui  devait  être  l'un  de  ses  ancê- 
tres, fui  conservé   d'une  manière  si  surpre- 
nante. Athalie  avait  usurpé  le  royaume  de  Ju- 
da, ainsi  qu'Hérode  fut  depuis  usurpateur  du 
même  royaume.   Celle   princesse  entreprend 
de    faire  mourir  tous  ceux  qui  pouvaient  lui 
disputer  la  couronne,  et  Joas  seul  esi  sauvé  de 
ce  carnage  pour  porter  le  sceptre  royal  de  ses 
ancêtres.  Ilérode  entreprend  aussi   de  tuer  le 
roi  légitime  des  Juifs,  qui  est  Jésus-Christ,  et 
Jésus-Christ  seul,  au  milieu  de  tant  d'autres 
qui  perdent  la  vie,  esi   conservé  pour  porter 
le  sceptre  de  David,  son  père,  mais  d'une  ma- 
nière unité  spirituelle  et  divine.  Joas  est  ca- 
ché long-temps  dans  le  temple  avec  sa  nour- 
rice, par  les  soins  de  Joïada.  le  grand  pi  être. 
Le  Fils  de  Dieu  denvura  aussi  long-temps  ca- 
ché dans  sa  sainte  humanité,  comme   dans  le 
temple  qu'il  avait  choisi  pour  s'y  retirer,  étant 
lui-même  en  tant  qu'homme,  selon   que  les 
Ecritures  l'ont  déclaré,  et  le  temple  et  le  grand- 
prêtre  de  la  loi  nouvelle.  El  la   sainte  Vierge, 
sa  vraie  Mère,  l'a  nourri  véritablement,  et  a 
contribué  à  le  cacher  dans  ce  temple  parl'éiat 
même  si  rabaissé  et  si  pauvre  où  elle  l'a  vu, 
qui  empêchait  que  son  fils  ne  pût  être  reconnu 
pour  le  Fils  de  Dieu  et  pour  le  Dieu  tout  puis- 
sant. Les  Lévites  sont  destinés  pour  procurer 
l'établissement  du  roi  Joas;  et  les  Apôtres  sont 
engagés  à  travailler  à  établir,  non  dans  un  coin 
de  la  terre,  comme  était  le  pays  de  Juda,  mais 
dans  toute  l'étendue  de  l'univers,  l'empire  de 
Jésus  Christ.  Enfin  les  armes  qu'ils  ont  em- 
ployées pour  cet  effet,  étaient  des  armes  de 
piété  et  de  justice,  comme  les  appelle  saint  Paul, 
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vit  totos,  et  partent  anni  seplimi,  quia,  ut  sae- 
pè  diximus,  inchoatus  annus  pro  integro  nu- 
merari  solet.  Tune  autem  sacerdos  summus 
secrelô  advocavii  militiae  praeposilos  ac  princi- 
pes, etsuam  illis  cogitationem  aperuil,  nempe 
abolere  velle  illam  Israelitiei  nominis  labein, 
et  sublatâ  Athalià,  cujus  imperio  ignominiosc 
paruerant,  legilimo  haeredi  et  contribuli  suo, 
palernum  regnum  restituere.  Et  cùm  primùm 
eos  juramenlo  adegis6et,  ne  quid  proderent 
eoruin,  quorum  causa  adsciti  fuerant,  et  suain 
operam  commendato  sibi  negolio  strenuamque 
praestarent,  filium  régis  produxit  coram,  de 
quo  nihil  ad  illud  usque  tenipus  audierant. 
Edixitque,  quid  cuique  faciendum3  et  impera- 
torio  more  (neque  enim  ullus  erat,  qui  munus 
illud  obire  posset  meliùs)  suassingulis  statio- 
nes  cusiodiasque  disposuit.  Quae  fuerit  ista  dis- 
tribulio,  satis  constat  è  liiterâ.  Sed  sunt  no- 
bis  observanda  nonnulla  ex  iib.  Parai,  et  cap. 
saepiùs  cilato. 

Primùm,  ut  colligitur  ex  Iib.  Parai,  c.  23, 
v.  2,  congregaii  sunt  ad  summi  sacerdolis  im- 
perium  Levitae  de  cunclis  urbibus  Juda,  quo- 
rum ingens  erat  numerus,  quique  in  atrium 
sacerdotale ,  sive  interius  intrare  poterant, 
quô  nemini  palebat  accessus,  nisi  ex  ordine 
esset  sacerdolali,  seu  Levitico.  Quare  v.  6  id 
datum  est  negotii  Levitis  ac  sacerdotibus,  ut 
atrium  suum  ingressi  regem  custodiant,qui  in 
illo  alrio  non  longé  ab  aede,  id  est,  à  taberna- 
culo  servabatur,  quibus  ex  armamentario  de- 
prompsit  arma,  quae  David  olim  in  templo  con- 
secraverat.  Edixitque  Levitis  ne  quemquam 
.i li mu  in  templumintraresinant,  inlerficiantque 
quotquot  contra  niiantur,  et  regem  ipsum  sive 
exeunlem,  sive  ingredientem  comitentur  et 
teganl. 

Illud  item  observandum,  ingentem  illam  Le- 
vitici  generis  multitudinem,  quae  varia  in  tem- 
plo obibat  ministeria,  in  viginti  quatuor  clas- 
ses esse  digeslam,  quae  [ta  ministrabant  in 
templo,  ut  sabbalis  excédèrent,  quae  jam  suo 
munere  perfunctse  fuissent,  eteodem  die  aliae 
succédèrent  récentes,  quae  eadem  postea  mi- 
nisteria subirent.  Quod  constat  ex  Iib.  Parai. 
1,  c.  y,  v.  23,  ubi  cùm  actum  esset  de  bis, 
qui  templo  darenl  Levilicam,  seu  sacerdola- 
lem  operam,  subditur  :  Fratres  autem  eorum  in 
viculis  morabantur,  et  veniebant  in  sabbalis  suis 
de  tempore  usque  ad  tempus  ;  et  colligitur  ex 

des  armes  de  lumière,  des  armes  spirituelles  et 
puissantes  en  Dieu,  des  armes  consacrées  à  la 
milice  toute  sainte  de  l'apostolat.      (Sacy.) 
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hoc  capite  v.  9,  ubi  centuriones  ex  génère  ni- 
mirùm  Levitico  assumpsisse  dicuntur  de  viris 
suis,  qui  ingrediebantur  sabbatum,  cum  liis  qui 
egrediebanlur  sabbalo.  Ex  quo  fiebat,  ulmagnus 
fieret  in  sabbatis  concursus  eorum  ,  qui  exce- 
debant  è  templo,  et  qui  eodem  loco  ad  eadem 
ministeria  récentes  advenerant.  Quare  pru- 
denter  Joiadas  sacerdos  congregari  jussit, 
quos  sui  consilii  administres  habere  voluit,  ut 
turbae  non  conjuratae  ad  arma,  sed  ad  sacra 
templi  ministeria  convenisse  viderentur.  Cae- 
tera quae  ad  templi  pueiique  cuslodiam  perti- 
nent, obscura  non  sunt. 

Vers.  8.  —  Si  quis  autem  ingressus  fuerit 
septum  templi,  interficiatur.  Studebat  Joiadas 
puerum  regium  inaugurarerilu  legilimo,  et  ne 
quis  lumiiltus  ab  Athalià,  aut  ab  aliis,  quibus 
illa  novi  régis  renuntialio  non  placebat,  ortus, 
suis  cogiiaiionibus  obslreperet,  aut  in  discri- 
men  adducerelur  pueri  captit,  aut  excitatase- 
dilio  rem  lurbaret  publicam,  edixit  ne  quis, 
praeler  illos  quos  ipse  advocàrat  armaverat- 
que  contra  omnem  evenlum,  transgressus  se- 
pta  templi  in  conventum  irrumperet.  Septum 
hic  appellari  puto ,  quem  Ezechiel  c.  40  vocat 
murum  forinsecum  :  Ecce ,  inquit,  murus  fo- 
rinsecus  in  circuitu  domûs  undique.  Erat  autem 
murus  Hic  exlrarius  in  circuitu  templi  quasi 
illius  muninientuin,  quod  Septuagiiila  vocant 
anlemurale,  GraEcè-poTc!y,i<iy.7.,  vel  •rcspiëoX&ç: irpo- 
T£tx!<T[Aa  quidem,  quiaitemplo  praetenditur;  pe- 
ribolus  autem,  quia  illud  undequaque  circum- 
dat.  Hoc  quidem  habuil  lemplum,  quod  osten- 
sum  fuit  Ezecbieli,  et  ad  exemplar  Ezecbieli 
propositum  postea  à  Zorobabele  conslruclum. 
Quod  etiam  fuisse  in  templo  à  Salomone  con- 
dito,  in  quo  haec  omnia  gerebanlur ,  indicat 
illud  Jéremi*  Thren.  2,  v.  7  :  Repulit  Dominus 
altare  suum,  malertixil  sancti/îcationi  suœ,  tra- 
didit  in  mamts  inimici  mur  os  turrium  ejus.  Scio 
fuisse  peribolum  alium  qui  exlerius  atrium  ab 
inleriori,  id  est,  à  sacerdolali  sccerneral,  de 
quo  Ezechiel  c.  42  ;  sed  est  dubiutn  an  ille 
fuerit  in  Salomonis  templo.  Neque  videlur  im- 
probabile  cavisse  Joiadam,  ne  quis  in  sacerdo- 
tale atrium  irrumperet,  ubi  scena  illa  perage- 
batur.  Sed  de  exlrario  septo,  sive  muio,  ser- 
monem  esse,  mihi  videlur  probabilius.  (I) 

(1)  Vers.  10.  —  Dédit  eis  iiastas  et  akjiv 
régis  David.  Hebneus  :  D>>dit  lancetis,  vel  spi- 
cula  el  clypeos,  régis  David.  Vel  ex  alns  : 
Lanceas  et  pharetras.  Aimanienlaiiiim  eonsli- 
tuisse  Davidem  in  templo,  quod  Joiadae  h;ec 
arma  sufl'ecil,  Josepbus  allirmat.     (Calmei.) 

Vers.  11.  —  Stetercint...   a  parte  i  empli 
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Vers.  12.  —  Produxitque  filium  régis,  et 
posuit  super  eum  diadema  et  testimo.n1um  (i). 
Observavit  Joiadas  illa  omnia,  quae  lex  jubet 
fieri,  dùm  aliquis  rex  in  suo  populo  consli- 
tuitur,  de  quibus  nos  pluribus  lib.  1  Regum 
c.  10.  Est  autem  teslimonium  idem  quod  lex, 
seu  Deuteronoroium,  quod  lib.  2  Par.  c.  24, 
v.  H,  clariùs  expressum  est  :  Dederuntque  in 
manu  ejus  tenendam  tegem. 

Vers.  13.  —  Audivit  autem  Athalia  vocem 
populi.  Non  difficile  fuit  Athaliae  vocem  lae- 
tantis  populi,  clangentis  tubae,  et  turbae  hùc 
illùcque  discurrentis  audire,  cûm  regia  domus 
esset  proxima  templo,  quod  tant»  mulliiudi- 
nis  clamoribus  resonabat.  Quare  siatim  advo- 
lat  ad  templum,  et  cùm  puerum  regïilm,  quem 
adhuc  esse  superstitem  non  putabat,  ab  obvia 
turbà,  ut  est  verisimile,  filium  esse  didicit 
Ochoziae,  quem  ipsa  occidissel  cum  aliis  fra- 
tribus,  nisi  Josabeth  amitae  etnutricis  solerliâ, 
ab  imminente  jam  ferro  esset  ereplus.  Ut  enim 
ait  Josephus  lib.  9,  c.  7  :  <  Josabeth  regiam 
«  ingressa,  cùm  inter  caesorum  cadavera  laten- 
«  tem  nutricis  operâ  anniculum  puerum  Joas 
«  deprehendisset,  ablalum  furtim  domi  in  suo 
i  cubiculo  abdidit,  et  solo  marito  conscio  sex 
«  annis  in  lemplo  clam  aluit.  t  Quare  si  vera 
sunt,  quae  tradit  Josephus ,  infans  ille  cum 
aliis  ad  moriem  expositus  opinione  mortis 
morlem  effugit.  (2) 

dextera  usque  ad  partem  sinistram.  Rex  Joas 
conclavi  suo  egressus,  deductus  est  ad  médium 
atrii  sacerdotum,  ubi  sese  obtulit  stipatum 
niilitibus,  ad  dexteram,  nempe  ad  meridiem, 
et  ad  sinistram,  id  est,  ad  septenlrionem.  Hos 
verô  milites  ipsissimos  credo  Levitas,  qui  heb- 
domadarium  ministerium  suum  absolverant  : 
ut  enim  supra  animadvertimus,  qui  munus 
inibant,  lo<  ati  fuerant  ad  portas,  nec  deserere 
locum  suum  poterant.  Portas  alrii populi  nemo 
défendit,  sed  adilus  pro  consueto  more  omni- 
bus patuit;  munire  tantùm  visum  est  aditus  è 
palaiio  in  templum,  ne  reginae  cohors  locum 
sanctum  ingrederetur.  (Calmet.) 

(1)  Uaec  omnia  jure  egit  Joiada,  tum  quia 
avunculus  erat  pueri  Joas  cui  regnum  debeba- 
tur,  ideôque  quasi  ejustutor  curare  debebat  ut 
illud  ab  Athalia,  quae  invaserat,  auferretur,  et 
Joas  régi  reslitueretur,  ac  vice  Joas  sui  pupilli 
illud  administrare  tenebatur;  tum  quia  erat 
pontifex,  ad  quem  déficiente  rege  vel  principe 
sp<  ctabat  curautiSynagogae.sicet  reipublicae. 
Itaque  illius  erat  curare,  ut  Athalia  hostis 
lsraelis,  quae  rempublicam  simul  et  religionem 
evertebat,  à  regno  amoveretur,  et  alius  prin- 
cepssive  rex,  cui  illud  jure  competebat,  crea- 
relur,  qui  utramque  conservaret  et  promove- 
ret.  (Corn.àLap.) 

(2)  Vers.  14.  — Viditregem  stantem  super 
trihunal.  Hebraeus  :  Stantem  super  columnam, 
vel  tribunal,  vel  solium.  Id  nominis  plerùmque 
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Vers.  15.  — Educite  eam  extra  septa  templi, 
et  quicumque  eam  secutus  fuerit,  feriatur  gla- 
mo.  Venerat  Athalia  ut  rrginam  decebat,  licet 
subito  quodam  horrore  perculsa,  et  feslinato 
gressu,  stipata  familiari  comitatu,  et  praeto- 
rianâ  cohorte  :  neqtie  fortas^è  deerant  plurimi 
in  eo  conventu,  qui,  quia  ad  suas  rationesnon 
videbatur  imporluna  dominalio  feminae,  illius 
partibus  libenter  adhaeserant  ,  qui  magnos 
timebantur  excitaturi  motus.  Mis  tôt  incom- 
modis  occurrendum  ratus  magnus  sacerdos, 
praecipit,  ut  inquit  supra  Josephus,  ut  Athalia 
sola  admitteretur  in  templum,  et  foras  exclu- 
derenlur  praetoriani  milites  :  deinde  ne  quam 
ex  femineâ  caede  domus  illa  sacra  acciperet 
injuriam,  illampriùs  exlrahi  jubet  extra  septa 
templi,  id  est,  exlra  niurum  illum  extrinsecum, 
seu  peribolum,  de  quo  nuper,  qui  locum  pro- 
fanum  à  sacro  secernebat.  Quod  si  quis  regi- 
nam  sequeretur,  vel  ut  illam  ab  injuria,  seu  à 
plagâ  defcnderet,  vel  ut  illius  se  partibus  ad- 
jungeret,  illum  quamprimùm  ut  occiderent, 
centurionibus  edixit.  Extrada  igitur  fuit  ex 
templo,  et  juxta  regiam  domum,  quae  non 
aberat  proeul,  inlerfecta.  Josephus  tradit  (for- 
tassè  ex  anliquâ  menioriâ,  neque  enim  id  su- 
mere  ex  Scripturà  potuit)  centuriones  à  Joiadà 
accepisse  mandatiim  ut  Athaliam  râpèrent  ad 
lorrenlem  Cedronis ,  ut  ibi  suorum  scelerum 
pœnas  daret.  (1) 

Vers.  17.  —  Pepigit  ergo  Joiada  foedus  in- 
ter DOMINUM  ET  INTER  REGEM,  ET  INTER  POPU- 
LUM,  UT  ESSET  POPULUS    DOMINI,  ET  INTER    REGEM 

et  populum.  Sicut  Moyses  ad  Dei  imperium 
paclus  est  fœdus  inter  Deum  et  populum, 
Exod.  c.  19,  quasi  arbiler  et  mediator  inter 
Deum  et  hominem;  sic  eiiam  nunc  Joiada,  qui 
cùm  sacerdos  esset  summus,causamagebatDei, 
cujus  erat  familiaris  minister.  Pactum  autem 
inter  Deum  et  regem  illud  est,  ut  opinor,  de 
quo  Deut.  17,  v.  16,  ad  finem  usque  capilis, 

dabatur  edito  cuidam  loco  in  templo,  ubi  con- 
stituere  sese  reges  solebant.  Salomon  erexerat 
in  lemplo  aeneum  tribunal,  trium  cubitorum 
altitudinis,  et  quinque  latiludinis.  Illud  hic 
columna  appellatur.  (Calmet.) 

(1)  Vers.  16.  —  Imposueruntque  ei  manus,  et 
impegerunt  eam  per  viam  introitus  equorum. 
Hehraeus  ad  litleram  :  Posuerunt  ei  manus,  et 
venit  per  viam  introitùs  equorum.  Phrasim  hanc, 
posuerunt  ei  manus,  exponunt  plures,  ut  sit  : 
Locus  ei  facius  est.  Steterat  illa  prae  foribus 
templi,  et  milites  mediam  illam  excipientes 
retinuerunt.  Cùm  tamen  caulum  fuisset,  ne 
sanguinem  ejus  funderent  in  templo,  apertis 
iterùm  ordinibus,  liberam  egredicndi  viam 
praebuerunt  :  vix  autem  processit  ad  portam 
equorum,  ibi  neci  tradila  est.     (Calmet.) 


287  IN  L1BKUM  IV 

ubi  praescribit  régi,  quid  facere  debeat.  lllud 
prapcipuè,  de  quo  v.  18  :  Postquàm  autetn  se- 
derii  in  solio  regni  sui,  describet  sibi  Deuterono- 
mium  legis  hujus,  in  volumine  accipiens  exemplar 
à  sacerdutibus  Leviticœ  tribus.  Et  habebit  secum, 
legetque  itlud  omnibus  diebus  vitœ  suœ,  ut  discal 
limere  Dominum  Deum  suum,  et  custodire  verba 
et  cœremonias  ejns,  etc.  Haec  exigit  à  rege  Do- 
minus,  quaesi  studiosè  servaverit,  illi  Deus,  et 
ipsius  posteris  regnum  promiitit .  Uc  longo, 
inquit,  tempore  regnet  ipse,  et  filii  ejus  super 
Israël. 

Pepigit  item  fcedus  inter  Deum  et  populum, 
quod  niliil  aliud  fuit  quàm  ileratio  renovalio- 
que  fœderis  quondam  initi  cura  populo.  De 
quo  Exod.  c.  19,  v.  5,  ubi  Deus  aliquid  pro- 
miitit, et  aliquid  etiam  exigit  à  populo  :  Si 
audieritis  vocetn  meam,  et  custodierilis  pactum 
meum,  eritis  tnihi  in  peculium  de  cunctis  populis 
(mea  est  enim  omnis  terra)  et  vos  eritis  mihi  in 
regnum  sacerdotale,  et  gens  sancla.  C  unique 
haec  Domini  verba  Moyses  retulisset  ad  popu- 
lum, respondit  omnis  populus  simul  :  Cuncla 
quœ  locutus  est  Dominus  faciemus.  De  fœdere 
inter  regem  et  populum  nihil  habemus  in  Scri- 
pturâ,  quod  ego  meminerim.  Pactum  autem 
esse  inter  rempublicam  et  principem,  nemo 
nescit.  Recipit  enim  in  se  nrinceps,  regni,  le- 
gum  aequilatisque  tuteiam,  liiturum  se  patriae, 
religionisquecustodem  et  vindicem  promiitit. 
Populus  contra  régi  observantiam  et  fidem, 
tum  deinde  sumptus  et  ad  regiam  majeslalem 
conservandam,  et  ad  illa  honestè,  et  ulililer 
administranda,  quae  ad  communes  usus  et 
dignilalem  periinent.Tale  paclum  pepigerunt 
cuin  Davideseniores  Israël,  quando  iilum  prae- 
posuerunt  regno,  lib.  2  Hegum  c.  5,  v.  3  : 
Venerunt  quoque  seniores  Israël  ad  regem  in  He- 
bron,  et  percussit  cum  eis  rex  David  fœdus  coram 
Domino;  vide  quae  nos  ad  illum  locum. 

Vers.  18.  —  Ingressusque  est  omnis  populus 
terr/E  templum  Baal.  Quo  tempore  regnavit 
Aihalia,  quae.ulJezabelis  fdia  ex  génère  Sido- 
nia,  facile  persuasit  viro  suo  Joram  ut  Sido- 
niorum  deum  Baal,  et  nobili  lemplo,  et  divi- 
nis  honoribus  proscquerelur.  Quod  detraclis 
teiupli  Salomonis  spoliis,  exornavit,  ut  con- 
stat lib.  2  Parai,  c.  24,  v.  7.  El  licet  dùin  illa 
duo  monsira  vivcrcnt,  subjectus  populus  mu- 
tirc  non  auderet,  tamen  poslquàni  sublaia  est 
Aihalia  et  toia  fermé  potesias  ad  Joiadam  ve- 
nii,  qui  pro  Jo;is  adhuc  puerulo  rera  rtiodera- 
batur  Israelilicam,  ille  idem  populus  in  lem- 
plum  Baaliab  Allialiàcoustructura  irrumpens, 
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arasevertit,  simulacrum  comminuit,  et  sacer- 
doiem  nerariae  religioniab  Aihalià  praepositurn 
interemit.  Hoc  porrofecit  populus,  ut  pactum 
praestaret,  quo  se  Deo  nuper  obligerai.  Popu- 
lus terras,  juxla  Hebraeorum  idioma,  plebeiam 
significat  muliiiudinem  ;  sic  sanè  Jeremias  c. 
44  :  Reges  vestri,  et  principes  vestri,  et  pcpulus 
terrœ.  El  idem  c.  52  :  Et  septem  viros  de  hit, 
qui  videbant  faciem  régis,  etc.,  et  sexaginla  viros 
de  populo  terrœ. 

ET  POSU1T  SACERDOS  CUSTODIAS  IN  DOMO  DOMINI. 

Eo  tempore  quo  dominala  est  Aiiialia,  cùm 
Sidoniam  religionem  coleret,  el  ad  illam  ma- 
riii  quoque  siudium  allexisset,  frigebal  He- 
braeorum  religio,  et  mulia  jacebant,  "iiae  me- 
lioribus  seculis  egregiè  viguerant;  quàm  impie 
templi  splendorem  obscuràrit  Atbalia,  habes 
lib.  2  Par.  c.  24,  v.  7.  lnier  alia  aut  sublatae 
erant,  aut  imminulae  custodiae,  quae  excubias 
agebant  pro  lemplo;  illas  restituit  Joiada,  aut 
quia  id  ad  templi  dignilalem  perlinebal,  aut 
quia  cùm  lemplum  Baalis  esset  lune  violalum, 
et  ignominiosè  illius  sublata  religio,  timere 
potuit  meritô  sacerdos  summus,  ne  qui  aegrè 
tulissent  Baali  nuper  irrogalam  injuriam,  ali- 
quid auderent  in  templum  Domini,  et  illius 
sive  ruina  sive  ignominiâ  dolorem  suum  ex 
Baalis  violatione  conceptum  solarentur.  Cui 
incommodo  ut  mature  caveret,  cuslodum  ex- 
cubias in  lemplo  disposuit. 

Vers.  19.  —  Tulitque  centuriones,  et  Ce- 
rethi,  et  Phelethi.  Quinam  sint  Cerethi  et 
Phelethi,  explicuimus  lib.  2,  c.  8.  Hi  verô  fuêre 
viri  fortes,  et  qui  apud  Latinos  dicuntur  prae- 
loriani  milites,  quibus  crédita  est  regii  aut 
imperaiorii  corporis  custodia,  quibus  commu- 
nitus  sacerdos  regium  puerum  ex  tcmplo  in 
palalium  traduxit,  ut  in  regio  sederet  Uirono, 
et  suam  ibi  faventi  et  gralulanti  populo  ma- 
jestatem  ostenderet. 

Et  venerunt  per  viam  portée  scutariorum. 
Cùm  regia  domus  rnullas  haberet  portas,  ul  in 
domibus  amplis  necesse  est,  ad  aliquam  illa- 
rum  armamenlarium  erat,  in  quo  scula  ser- 
vabanlur,  quae  ante  reges  de  more  geslabani, 
aut  praetoriani  milites,  aut  alii,  qui  dignitatis 
laniùm  graiià  regem  preecedebant.  Quae  aurea 
primùm  excudit  Salomon,  deinde  Boboam  c\ 
œre  conflavit.  De  quibus  lib.  5  Heg  c.  14,  v. 
26,  ubi  cùm  alia  multa  Roboamus  dédisse  di 
cerelur  Sesac  régi  iEgypii,  additur  :  Scula 
quoque  aurea  quœ  fecerat  Salomon,  pro  quibus 
feeil  rex  Roboam  scula  œrea,  et  tradidii  ea  in 
manum  ducum  scutariorum ,  et  eorum  qui  excu- 
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28!)  COMMENTARUJM. 

babant  ad  ostium  domûs  régis.  Cùmque  ingrede- 
retur  rex  in  domum  Domini,  portabant  ea,  qui 
prœeundi  habebant  officium,  et  postea  reporta- 
bant  ad  armamentarium  scutariorum.  Per  por- 
CAPUT  XII. 

1.  Anno  seplimo  Jehu  regnavit  Joas,  et 
quairaginta  annis  regnavit  in  Jérusalem. 
Nomen  matris  ejus  Sebia,  de  Bersabee. 

2.  Fecitque  Joas  rectum  coram  Domino 
cunctis  diebus  quibus  docuit  eum  Joiada 
sacerdos  ; 

3.  Verumtamen  excelsa  non  abstulit, 
adhuc  enim  populus  immolabat  et  adole- 
bat  in  excelsa  incensum. 

4.  DixitqueJoasadsacerdotes:  Omnem 
pecuniam  sanctornm,  quae  illata  fuerit  in 
templum  Domini  à  praetereuntibus,  quœ 
offertur  pro  pretio  animae,  et  quam  spoute 
et  arbilrio  cordis  sui  inferunt  in  templum 
Domini, 

5.  Accipiant  illam  sacerdofes  juxta  or- 
dinem  suum,  et  instaurent  sarta  tecta  do- 
mûs si  quid  necessarium  viderint  inslau- 
ratione. 

6.  Igitur  usque  ad  vigesimum  tertium 
annum  régis  Joas,  non  instauraverunt  sa- 
cerdotes  sarta  tecta  lempli. 

7.  Vocavitque  rex  Joas  Joiadam  ponti- 
fiant et  sacerdotes ,  dicens  eis  :  Quare 
s^rta  tecta  non  instaurât is  tempti  ?  Nolite 
ergo  ampliùs  accipere  pecuniam  juxta  or- 
dinem  vestrum,  sed  ad  instaurationem 
templi  rcddite  eam. 

8.  Prohibitique  sunt  sacerdotes  ultra 
accipere  pecuniam  à  populo,  et  instaurare 
sarta  tecta  domûs. 

9.  Et  tulit  Joiada  pontifex  gazophyla- 
cium  unum,  aperuitque  furamen  desuper, 
et  posuit  illud  juxta  altare  ad  dexteram 
ingredientium  domum  Domini  ;  miltebant- 
que  in  eo  sacerdotes  qui  custodiebant 
ostia,  omnem  pecuniam  quœ  deferebatur 
ad  templum  Domini. 

10.  Cùmque  vidèrent nimiam  pecuniam 
esse  in  gazophylacio ,  ascendehat  scriba 
régis,  et  pontifvx,  effundebantque  et  nu- 
merabant  pecuniam  quae  inveniebatur  in 
domo  Domini  ; 

11.  Et  dabant  eam  juxta  numerum  at- 
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tam  ergo,  juxta  quam  erat  scutorum  illorum 
armamentarium,  deductus  esl  Joas  in  domum 
regiam,  quam  deinceps  ul  verus  dominus 
habitavit. 

CHAPITRE  XII. 

1.  La  septième  année  du  règne  de  Jéhu  sur 
Israël,  Joas  commença  de  régner,  et  il  régna 
quarante  ans  dans  Jérusalem.  Sa  mère  s'appe- 
lait Sébia,  et  elle  était  de  Bersabee. 

2.  Il  fit  ce  qui  élait  jusle  devant  le  Seigneur 
tout  le  temps  qu'il  fut  instruit  par  le  pontife 
Joiada  ; 

5.  Cependant  il  n'abolit  pas  les  hauts  lieux  : 
le  peuple  y  sacrifiait  encore  et  y  offrait  de 
l'encens. 

4.  Alors  Joas  dit  aux  prêtres  :  Tout  l'argent 
consacré  qui  sera  apporté  dans  le  temple  du 
Seigneur  par  ceux  qui  passent,  ou  qui  l'offrent 
à  Dieu  pour  le  prix  de  leur  âme,  ou  qui  font 
d'eux-mêmes  au  temple  des  dons  volontaires, 

5.  Que  les  prêtres,  chacun  à  son  rang, 
prennent  cet  argent,  et  qu'ils  en  fassent  les 
réparations  de  la  maison  du  Seigneur,  lorsqu'ils 
verront  quelque  chose  qui  ail  besoin  d'être  ré- 
paré. 

6.  Mais  les  prêtres  n'avaient  point  fait  ces 
réparations  du  temple  jusqu'à  la  vingt-troi- 
sième année  du  règne  de  Joas. 

7.  Le  roi  fit  donc  venir  devant  lui  le  pontife 
Joïada  et  les  prêtres,  et  leur  dit  :  Pourquoi  ne 
failes-vous  point  les  réparations  du  temple? 
N'en  recevez  donc  plus  l'argent,  selon  l'ordre 
de  votre  ministère;  mais  rendez  ce  que  vous 
avez  reçu  pour  les  réparations  du  temple. 

8.  Et  il  fut  défendu  aux  prêtres  de  recevoir 
à  l'avenir  l'argent  du  peuple  et  de  réparer  la 
maison  du  Seigneur. 

9.  Alors  le  pontife  Joïada  prit  un  coffre,  et 
y  fit  une  ouverture  pardessus,  et  le  plaça  au- 
près de  l'autel ,  à  la  droite  de  ceux  qui  en- 
traient dans  la  maison  du  Seigneur;  et  les 
prêires  qui  gardaient  les  pories  y  mettaient 
tout  l'argent  qu'on  apportait  au  temple  du 
Seigneur. 

10.  Lorsqu'ils  voyaient  qu'il  y  avait  trop 
d'argent  dans  le  tronc  ,  le  secrétaire  du  roi 
venait  avec  le  pontife,  et  ils  en  tiraient  et 
comptaient  l'argent  qui  s'était  trouvé  dans  la 
maison  du  Seigneur; 

11.  Et  ils  le  déposaient  par  compte  et  par 
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que  mensuram  in  manu  eorum  qui  prae- 
erant  caementariis  domos  Domini,  qui  im- 
pendebant  eam  in  fabris  liguorum,  et  in 
caementariis  iis  qui  operabantur  in  domo 
Domini 

12.  Et  sarta  tecta  faciebant ,  et  in  iis 
qui  cœdebant  saxa,  et  utenaerent  ligna  et 
lapides  qui  excidebantur,  ita  ut  implere- 
tur  instauratio  domûs  Domini  in  universis 
quae  indigebant  expensâ  ad  muniendam 
domum. 

13.  Verumtamen  non  fiebant  ex  eàdem 
pecuniâ  hydriae  templi  Domini,  et  fusci- 
nulae  et  thuribula,  et  tuba?,  et  omne  vas 
aureum  et  argentum,  de  pecunià  quae  in- 
ferebatur  in  templum  Domini  ; 

14.  lis  enim  qui  faciebant  opus  dabatur 
ut  instauraretur  templum  Domini. 

15.  Et  non  fiebat  ratio  iis  hominibus 
qui  accipiebant  pecuniam  ut  distribuèrent 
eam  art.ficibus ,  sed  in  fide  tractabant 
eam. 

16.  Pecuniam  veto  pro  delicto  et  pecu- 
niam pro  peccatis  non  inferebant  in  tem- 
plum Domini,  quia  sacerdotum  erat. 

17.  Tune  ascendit  Hazael  rex  Syriae,  et 
pugnabat  contra  Geth  ;  cepitque  eam ,  et 
direxit  faciem  suam  ut  ascenderel  in  Jé- 
rusalem. 

18.  Quamobrem  tulit  Joas  rex  Juda 
omnia  sanctificata  quae  consecraverant 
Josaphat  et  Joram  et  Ochozias  patres  ejus, 
reges  Juda,  et  quae  ipse  obtulerat,  et  uni- 
versum  argentum  quod  inveniri  potuit  in 
thesauris  templi  Domini  et  in  palatio  ré- 
gis, misitque  Hazaeli  régi  Syriae,  et  reces- 
sit  ab  Jérusalem. 

19.  Reliqua  autem  sermonum  Joas,  et 
uni  versa  quae  fecit,  nonne  haec  scripta 
sunt  in  libro  Verborum  dierum  regum 
Juda? 

20.  Surrexerunt  autem  servi  ejus,  et 
conjuraverunt  inter  se,  percusseruntque 
Joas  in  domo  Mello  in  descensu  Sella  ; 

21.  Josacbar  namque  filius  Semaalh  et 
Joz«bad  filins  Somer,  servi  ejus,  percus- 
sertiul  eum,  et  morluus  est  ;  et  sepelieiunl 
eum  cum  palribus  suis  inCivilate  David. 
Jiegnavitquc  Amasias  filius  ejus  pro  eo. 
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poids  entre  les  mains  des  personnes  qui  avaient 
soin  de  ceux  qui  travaillaient  à  la  fabrique  du 
temple;  et  cet  argent  était  employé  pour  les 
charpentiers  et  pour  les  maçons  qui  faisaient 
les  réparations  de  la  maison  du  Seigneur, 


12.  Et  pour  les  tailleurs  de  pierres ,  afin 
qu'on  en  achetât  du  bois  et  des  pierres,  qu'on 
faisait  polir,  et  pour  toute  la  dépense  de  tout 
ce  qui  était  nécessaire  aux  réparations  et  au 
rétablissement  de  la  maison  du  Seigneur. 

13.  Cependant  on  ne  faisait  point,  avec  cet 
argent  qui  était  apporté  au  temple  du  Sei- 
gneur, les  vaisseaux  du  temple  du  Seigneur, 
les  fourchettes,  les  encensoirs,  les  trompettes 
et  tous  les  vases  d'or  et  d'argent.  On  ne  l'em- 
ploya à  cet  usage  que  lorsque  te  temple  fut  entiè- 
rement rétabli. 

14.  Jusque-là  on  donnait  cet  argent  à  ceux 
qui  avaient  soin  de  faire  faire  les  réparations 
du  temple  du  Seigneur, 

15.  Et  l'on  n'en  demandait  point  compte  à 
ceux  qui  le  recevaient  pour  le  distribuer  aux 
ouvriers;  mais  ils  l'employaient  avec  fidélité. 

16.  On  ne  portait  point  dans  le  temple  du 
Seigneur  l'argent  qui  était  donné  pour  les 
fautes  et  pour  les  péchés,  parce  qu'il  apparte- 
nait aux  prêtres. 

17.  Alors  Hazaël,  roi  de  Syrie,  vint  mettre 
le  siège  devant  Geth,  et  il  la  prit,  et  tourna 
son  visage  pour  marcher  vers  Jérusalem. 

18.  C'est  pourquoi  Joas ,  roi  de  Juda  ,  prit 
tout  l'argent  consacré  que  les  rois  de  Juda 
Josaphat,  Joram  et  Ochozias,  ses  pères,  et  lui- 
même  avaient  offert  au  temple,  et  tout  ce  qui 
put  se  trouver  d'argent  dans  les  trésors  du 
temple  du  Seigneur  et  dans  le  palais  du  roi  ; 
et  il  l'envoya  à  Hazaël,  roi  de  Syrie  ,  qui  se 
retira  de  Jérusalem. 

19.  Le  reste  des  actions  de  Joas  et  tout  ce 
qu'il  a  fait  est  écrit  au  livre  des  Annales  des 
rois  de  Juda. 

20.  Or,  ses  officiers  se  soulevèrent  et  se  li- 
guèrent, et  ils  le  frappèrent  dans  sa  maison  de 
Mello  ,  à  la  descente  de  Sella. 

21.  Josachar,  fils  de  Semaath,  et  Josabad, 
fils  de  Somer,  ses  serviteurs,  le  tuèrent.  Et, 
étant  mort,  il  lut  enseveli  avec  ses  pères  dans 
la  Ville-de-David.  Et  Amasias,  son  fils,  régna 
en  sa  place. 
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Vers.  1 .  —  Anno  septimo  Jehu,  regnavit 
Joas,  et  quaduaginta  annis  regnavit  in  Jéru- 
salem :  NOMEN  MATRIS  EJUS  SEBEIA  DE  BeRSABEA. 

Eodem  anno  quo  mortuus  est  Ochozias  et  re- 
gnare  cœpit  Jeliu  in  Israël,  natus  fuit  Joas  : 
septennis  enim  regnare  cœpit,  quo  tempore 
in  suo  regno  septinuim  annum  agebat  Jehu. 
Nomen  et  patria  matris,  quae  fuisse  dicilur  ex 
IWsabeâ,  ostendunt  liunc  Joam  non  habuisse 
mairem  illani,  quae  ex  domo  Achab  nupsit 
Ochoziae,  ut  habes  supra,  c.  8,  v.  27.  Haec  au- 
tem  non  diceretur  orla  de  Bersabee,  quia 
commendalio  hsec  vulgaris  erat,  sed  de  domo 
Achab  ,  quae  major  erat,  et  magis  propria  ac 
nota  commendatio. 

Vers.  2.  —  Fecitque  Joas  rectum  coram  Do- 
mino   CUNCTIS  DIEBUS  QUII1US  DOCUIT  EUM  JOIADA 

sacerdos.  Quamdiù  vixit  Joiada,  cui  se  for- 
mandum  tradidcrat  Joas,  à  quo  accepit  publicae 
adminislrationis  formani,  à  cujus  praeceptis 
atque  observantiâ  non  recedebat,  cùm  ab  illo 
accepisset  quôd  regnaret,  et,  propè  dixrrim, 
quôd  spiraret  et  viverel,  fecit  quod  bonum  et 
religiosum  principem  decebat.  At  postqnàm 
exactis  annis  centum  et  triginta  sacerdotio 
pariter  et  vilà  defunclus  est  Joiada,  ut  habe- 
mus  lib.  2  Par.  c.  24,  v.  16,  quorumdam 
principum  consiliis,  quos  Athalia  aut  donis, 
aut  artificio  corruperat,  ita  corruptus  est,  ut 
verain  religionein  prodiderit,  neque  minori 
studio  coluerit  Baal,  quàm  vel  Athalia,  vel  î 1 11 
qui  primùm  pestem  illam  in  Israelis  fines  in- 
duxerunt.  Postqnàm  antem,  inquit,  obiit  Joiada, 
ingressi  sunt  principes  Juda,  et  adoraverunt  re- 
gem,  qui  delinitus  obsequiis  eorum  acquievit  eis, 
et  dereliquerunl  templum  Domini  Dei  patrum 
suorum,  servieruntque  lucis  et  sculptilibus  Ex 
quibus  verbis  non  obscure  colligitur  non  per- 
misisse  Joiadam,  quamdiù  vixit,  accedere  ad 
novum  regem  principes  illos,  aut  alios,  quo- 
rum non  essent  probati  mores  et  explorata 
religio.  Quia  videbat  transverti  facile  posse 
pueri  disciplinam,  et  corrumpi  mores,  quos 
ipse  à  teneris  annis  in  infante  rege  tamdiù 
tantoque  labore  forrnaverat.  Qui  sublato  sene, 
sublatum  esse  existimârunt  impedimenlum 
quod  ipsos  ab  aspectu  et  consuetudine  régis 
morabalur.  Accedunt  igitur  laeli,  omnia  pro- 
mittunt  officiorum  obsequia,  iliecebris  capiunt, 
ad  suos  denique  mores  et  imaginem  fingunt, 
faciunt  denique  ex  bono  principe,  et  verae  re- 
ligionis  amante,  impium,  sceleratumque  ty- 
rannum ,  et  à  patriâ  religione  ad  idolorum. 


nefaria  sacra  transfugam,  à  religîoso  denique 
non  gentilem  solùm,  sed  eliam  gentilicae  vesa- 
niae  patronum  et  vindicem.  Vide  quid  faciant 
consiliarii,  in  quibus  consilii  et  pietalis  parùm 
est,  qui  sibi  quàm  simillimum  principem  fa- 
ciunt, qui  quô  magis  polentiâ  alque  auctoritate 
possunt,  et  minus  à  legum  severitate  liment, 
eô  majori  indigent  freno,  cùm  majores  ha- 
beant  ad  omnem  improbitatem  iinpulsus. 

Vers.  3.  —  Verumtamen  excelsa  non  abs- 
tulit.  Cùm  alia  omnia  impietatis  fomenta  ad 
sacerdotis  imperium  sustulisset  Joas,  excelsa 
tamen  non  abstulit,  quodMtîicum  aliis  penè 
omnibus  regibus  commune  fuit,  de  quibus  hoc 
quasi  legilimum  addilur  :  Verumtamen  excelsa 
non  abstulit  :  sunt  autem  excelsa  loca  nefariae 
religioni  consecrata,  sive  quia  illa  ph-rùmque 
sublimia  sunt,  sive  quia  altaria  supra  terrant 
atlollunt,  quae  ideô  vocari  potuerunt  excelsa, 
et  hoefortassè  potius,  ut  diximus  lib.  3,  cap. 
15,  v.  14.  Poirô  licet  pleraque  excelsa  sive  illa 
altaria  fuerinl,  sive  montium  fastigia  idolo- 
rum cultui  consecrata,  tamen  Deo  vero  à  reli- 
giosà  turbà  licet  parùm  religiosè  sacrificaha- 
tur,  cùm  sacrificare  non  liccret,  nisi  in  desi- 
gnato  loco,  maxime  post  excitatum  templum. 
Quôd  vero  sacerdotes  solili  essent  sacrificare 
Domino  in  excelsis,  docetillud  Josiae  judicium 
infra,  c.  23,  v.  9  :  Non  ascendebant  sacerdotes 
excelsorum  ad  attare  Domini  in  Jérusalem,  sed 
tanthm  comedebanl  azyma.  Vide  Abul.  q.  2. 
Cur  non  sustulerit  impia  illa  sacraria,  ea  vide- 
tur  esse  rai io,  quia  turbas  tiinebat ,  quas 
excitare  solel  popularisfuror,  cùm  id  eripilur, 
ad  quod  plurimorum  animi  afiiciuntur.  Sanè 
fuisse  principes,  quorum  animis  insitusfuerit 
amor  in  Baal.  neque  illos  exiguo  numéro,  satis 
probant  principes  illi,  de  quibus  proximè,  qui 
cùm  in  vivis  desiit  esse  Joiada,  nimis  credu- 
lum  regem  ad  omnem  impietatem  perpule- 
runt. 

Vers.  4.  —  Dixitque  Joas  ad  sacerdotes  : 
Omnem  pecuniam  sanctorum,  qvje  illata  fue- 
rit  in  templum  Domini.  Cùm  Athalia  régnan- 
te, aut  etiam  cùm  viverent,  et  conjux  Joram, 
et  filius  Ochozias ,  in  quos  muliir  callida  et 
vehemens  plurimùm  habuit  poteslatis,  religio 
frigeret,  et  ipsi  etiam  principes  alienos  à  pa- 
triâ sanclitate  animos  haherent,  facile  fuit 
Athalia  spoliare  templum  ab  his  ornamenlis  , 
quae  habuit  maxima,  et  quae  tueri  poterant 
illustrem  illam  molem,  aut  convellere ,  aut 
debilitare,  quantum  posset.  Quod  fecit  non 
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minus  avide  quàm"!  avide  voluit  simulacra  ho- 
nestare  Sidonia.  lia  habemus  lit».  2  Par.  c. 
24,  v.  7  :  Atlialia  enim  impiissima  et  films 
ejus  destruxerunt  domum  Dei,  et  de  universis, 
quœ  sancti/icata  fuerant  in  templo  Domini,  or- 
naverunt  fanum  Baalim. 

Antequàra  quod  sequitur  explicare  aggre- 
diar,  observo  in  templo  varia  à  variis  offerri 
solila,  sed  non  oninia  ad  eosdem  usus.  Quae- 
dam  à  Deo  sic  offeruntur,  ut  consumantur  in 
altari,  et  in  fumum  abeant,  qualia  suni  holo- 
causta  :  quidam  in  usum  cedunt  sacerdotum, 
qualia  sunt  sacrilicia  pacifica,  et  quae  offerun- 
tur  pro  peccalo  ;  quorum  pars  ad  sacerdoies, 
pars  ad  alios  alque  alios  pro  varia  rerum 
qualitate  peninet.  Alia  verô  ad  templi  perti- 
nent multipliées  usus,  ad  vasa  niinirùm  sacri 
ministerii ,  ad  veslimenta  atque  ornamenta 
sacra,  adconcinnanda  alque  insiaurauda,  quae 
usu  delrita,  aut  tempore  ruinosa  atque  colla- 
psa  sunt;  qualia  sunt  quae  nunc  pro  sarlis 
tectis  à  lege  desiinantur ,  de  quibus  nie 
sermo. 

Haec  porrô  pecunia  ab  illis  exigebatur,  qui 
vigesimum  annum  explevissent,  quique  arma 
tractare  poterant,  de  quibus  Exod.  50,  v.  12  : 
Quando  tuleris    summatn  filiorum  Israël  juxta 
numerum,  dabunt  singuli  pretium  pro  animabus 
suis  Domino,  et  non  erit  plaça  in  eis,  cùm  fue- 
rinl  recensiti.  Hoc  aillent  dabit  omnis,  qui  transit 
ad  nomen  dimidium  sicli  juxta  mensuram  tem- 
pli. Et  Statim    v.  16  :  Susceptamque  pecuniam, 
quœ  collata  est  à  filiis  Israël,   trades  in  usus  ta- 
bernaculi    testimonii.  Hi  verô  qui  vigesimum 
y n h ii m   praetergressi  sunt,  dicuntur  in   loco 
proximè  cilato  ex  Exod.  transiisse  ad  nomen  , 
id  est,  pervenisse  ad  illam   aelatem,  in  quâ 
censeri  possenl,   et  in  iilorum  numerum   et 
ordinem   referri,  qui  ad  mililiam  judicantur 
idonei,  hoc  aulem  loco  prœtereunles ,  quia  jain 
praelerierunt,  id  est,  excesserunt  ex  illà  aetale 
quae  ad  bellicum  pondus  censebalur  infirma. 
Quia  verô  singulis  annis  in  quâlibet  civilate 
iiiiilii  sunt,  qui  vigesimum  comptent  annum, 
obire  soient  quaeslores  templi,   sive  exaclores 
pecuniae  sacrae  civitates,  ut  pecuniam  templo 
debitain,  ex  capilibus  singulis  in  sacrum  aera- 
rium  conférant.  Porrô  hoc  tribulum  singulis 
annis  lemplo  solere  dependi,  docet  Josephus 
lib.  7  de  Bello  c.   26,   ubi  sic  de  Vespasiano 
post  subactam  Judaeam  :   <  Stïpendium  verô 
îobicumque  degerent,  Judaeis  indixit,  binas- 
f  que  dradimassingulis  annis  déferre  in  Capi- 
<  tolium  jussit,  ita  ut  antehàc  Jerosolymorum 
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«  templo  pendebant.  »  Duae  autem  drachmae 
idem  valent  quod  dimidium  sicli,  quod  Israe- 
litae  cùm  excessissent  ab  anno  vigesimo , 
templo  solvebant. 

QVJE    OFFERTUR    PRO    PRETIO     ANIM.€.     DupleX 

esse  potesl  hujus  loci  sententia.  Altéra  est  hoc 
legitiino  et  annuo  tribulo  proiiteri  hominem, 
cùm  aetali  accessit  juvénile  robur,  quidquid 
habet,  id  totum  se  debere  Deo ,  et  eâ  profes- 
sione  se  totum  Deo  mancipio  dat.  Deinde  verô 
se  dimidio  redimit  siclo,  quem  dat  pro  anima 
suâ,  id  est,  pro  seipso.  Nolum  est  enim  alicu- 
jus  animai»  pro  illo  sumi,  cujus  est  anima; 
quomodô  dicere  etiam  potuisset,  pro  suo  capile, 
quia  etiam  caput  pro  eo  sumilur,  cujus  est 
caput.  Sicut  primogenitus  debelur  Deo  ,  quia 
Deus  ^-Egypliorum  occidit  primogenilum.  Ille 
tamen  poslquàm  oblalus  est  Deo,  prelio  redi- 
mitur  ;  sic  etiam  viri  Israeliiae,  cùm  ex  quo 
annum  implevère  vigesimum,  Deo  sunt  oblaii, 
vel  ab  ipsà  lege,  vel  à  consuetudine,  oblalo 
prelio,  nempe  didrachma,  aut  semisiclo  se  sibi 
vendicant  alque  restiluunt,  atque  ideô  ille 
semisiclus  pretium  dicilur  animae,  quia  se- 
ipsum  illo  prelio  redimil,  qui  à  seipso  priùs 
libertatem  abdicârat. 

Alius  sensus  est,  illud  pretium  animae  ideô 
vocari,  quia  ideô  penditur,  ut  Dominus  vitam 
largiatur  incolumem  et  longam,   et  ab  omni 
servet  valetudinis  incommode  Et  ideô  additur 
Exod.  30  :  Et  non  erit  plaga  in  eis  cùmfuerint 
recensiti,  et  banc  ralionem  assignavimus  lib. 
2  Regum,  c.  24,  cur  numerains  populus  lam 
gravi    plagà  percussus  fuerit,  quia   videlicet 
consliiutum  à  lege  dimidium  siclum  non  exol- 
vit,  quod  lenet  Abulensis  in  Exod.  c.  3,  q.  9. 
Haec  porrô  numeralio,  seu  census  populi,  et 
pro  animarum  prelio  légitima  solulio,  lune 
fieri  poterat,   ut  nonnulli  pulant,  quando  bel- 
lum  ingrueret,  ul  bellalorum  numerus  nolus 
essel  régi,  aut  quando  nécessitas  occurreret 
publica,  qualis  esset  aut  inslauralio  lempli, 
aut  uibium  munit. o,  aul  quidvis  aliud  quod 
communibus   conimodis    serviret.    De    bello 
constat  lib.  2  Par.  c.  25,  ubi  Amasias  nume- 
ràsse   dicilur  populum,  ul  contra   Idumaeos 
exercilum  conscriberet.  Sed  sanè  ,  ut  vides, 
hic  nihil  de   bello,  aut  re  profana  a»ilur,  sed 
de  tabemaculo  aul  templo;  unde  Philo  banc 
pecuniam  sacram  appellat.   Vide  quae   nos  de 
hàc  re  pluribus  ad  c.  24,  lib.  2  Regum.  Quia 
verô  graves  erant  templi ,  quoiidiaiiique  sum- 
pius,  sa'pè  eliam  haheri    poterat  populi  cen- 
,  ||   sus,  et  ex  eo  sacra  colligi  pecunia.  Fieri  verô 
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ad  extrema  Israeliticae  reipublicae  tempora 
singulis  annis  probat  illud  Vespasiani  decre- 
tutn,  de  quo  supra  :  sub  haee  verô  tempora, 
in  quibus  noslra  versatur  commentatio,  Beri 
potuisse,  satis  ostendit  hoc  regium  edictum, 
de  quo  lib.  2  Par.  c.  24,  v.  5  :  Congregavit 
(Joas)  sacerdoles  et  Levitas,  et  dixit  eis  :  Egre- 
dimini  ad  civitates  Juda,  et  colligite  de  universo 
Israël  pecuniam  ad  sarta  tecta  tempti  Dei  veslri 
per  singulos  annos.  Quôd  verô  id  neque  factum 
fuerit,  lierique  debuerit  ante  hoc  tempus  , 
illud  satis  indicat,  quia  neque  hoc  anno  fieret, 
nisi  id  cautum  esset,  et  praeceptum  à  rege. 
Neque  populus  dimidium  illum  sielum  conlu- 
lisset  ad  templum,  nisi  speciali  quodam  edi- 
cto  foret  admonitus,  ut  constitulam  à  Moyse 
pecuniam ,  capile  nimirùm  sexto  Exodi ,  ad 
lemplum  deferret.  Sic  iegimus  lib.  Par.  5,  v. 
9  :  Et  prœdicatum  est  in  Juda  et  in  Jérusalem  , 
ut  déferrent  singuli  pretium  Domino,  quod  con- 
struit Moyses.  Quôd  autem  sacerdotes  et  Le- 
vitae,  quibus  comniissa  fuerat  non  solùin  tem- 
pli  cuslodia,  sed  etiam  inslauratio,  pecuniam 
illam  multis  ante  diebus  non  collegerint,  ea 
videtur  esse  ratio,  quia  aut  non  videbanl  ante 
Athaliae  regnum  quid  instaurari  posset  in 
templo,  et  cùm  regnavit  Athalia,  quae  lem- 
plum, quoad  potuit,  spoliavit  et  evertit,  non 
audebant  instaurare  et  reficere  quae  illa  tam 
impie  et  violenter  deformàrat. 

Et  QUAM  SPONTE   ET  ARMTRIO  SUO  INFERUNT  IN 

templum  Domini.  Ex  his  constat  singulis  homi- 
num  capilibus,  postquàm  deslinatum  à  lege 
tempus  implêrunt,  non  esse  liberum  pecuniam 
omittere  à  lege  constitulam.  Nam  cùm  de  aliis 
donis  atque  pecuniis  agitur,  illa  dicuntur 
spontè  inferri,  et  arbitrio  cordis  illorum ,  qui 
illud,  quicquid  est,  ad  usus  templi  sacros  de- 
dicârunt. 

Vers.  5.  —  Accipiant  illam  sacerdotes  juxta 
ordinem  suum.  Cùm  variae  essent  sacerdotum, 
Levilarumque  vices ,  sive  ephemeriae,  quae 
etiam  ordines  appellari  possunt,  ab  illis  voluit 
rex  colligi  tractarique  pecuniam,  qui  juxla 
seriem  el  ordinem  suumtemporibus  sibi  desti- 
natis  sacro  vacarent  ministerio ,  ita  ut  tôt 
essent  curatores ,  dispensatoresque  pecuniae 
sacrae  ,  quoi  essent  sacerdotum  descriptae 
vices. 

IGITUR  USQUE  AD  VIGES1MUM  TERTIUM  ANNUM  RE- 
GIS JOAS  ,  NON  INSTAURAVERUNT  SACERDOTES  SARTA 

tecta  templi.  Quo  anno  Joas  sacerdotibus  edi- 
xerit,  ut  de  recoucinnando  templo  cogitarent, 
non  constat.  Illud  est  cerlum  anno  regni  Joas 
s.  s.  XI, 
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vigesimo  terlio,  cùm  templum  malè  foret  ab 
Athaliâ  direptum,  nihil  à  sacerdotibus  fuisse 
reparatum.  Hoc  apertè  indicat  rex  ipse  Joas, 
qui  cùm  summo  aliisque  sacerdotibus  graviter 
expostin  i,  quôd  totam  videantur  de  inslau- 
rando  templo  curain  abjecisse  :  Quare,  inquit, 
sarta  tecta  non  instauratis  templi? 

NOLITE  E8GO  AMPL1US  ACCIPERE  PECUNIAM.  Dll- 

pliciter  peccabant  sacerdotes ,  et  quia  non 
accuratè  colligebant  pecuniam,  quae  in  capita 
illorum  qui  ad  vigesimum  usque  annum  ado- 
leverant,  conslituta  fuerat  à  lege,  et  quia  si 
quid  eo  nomine  collatum  fuit  à  numerato 
populo,  id  non  tam  ad  communes  et  sacros, 
quàm  ad  privatos  et  profanos  usus  converte- 
bant.  Quare  non  sine  causa  rex  ex  arbiirio 
sacerdotum  pecuniam  removit,  quae  cùm  jure 
communis  et  sacra  sit,  injuria  tamen  et  cu- 
piditate  hominum  à  seipsâ  degener  profana 
fit  et  propria.  Quare  si  quid  accepissent  à  po- 
pulo, reddi  jubet,  uiexeo  reparetur,  si  quid 
in  templo  ruinosum  est,  et  ab  illâ  in  posterum 
cura  liberos  esse  jubet.  (i) 

Vers.  9.  —  Et  tulit  Joiada  pontifex  gazo- 
phvlacium  unum  ,  aperuitque  foramen  desuper. 

(1)  Vers.  6.  —  Igitur  usque  ad  vigesimum 
tertium  annum  regis  joas  ,  non  instaurave- 
RUNT, etc.  Certus  annus  dalœ  hujus  a  rege 
jussionis  de  colligendis  ad  sarla  tecta  templi 
pecuniis,  ignoralur.  Illud  constat,  sacerdotes 
mandata  segniter  curasse  :  Porrb  Levitœ  egêre 
negligentiùs.  Inanes  in  sumptus  erogârunt,  vel 
forte  in  usus  suos  transtulerunt  pecuniam; 
vel  denique  nullà  sollicitudinc  tenebantur  de 
opère  urgendo,  quod  res  suas  minimum  juva- 
bat,  quin  et  provenluum  suorum  portionem 
non  niodicam  avertebal.  Idem  rerum  status 
perseveravit  biennio,  teste  Chronico  Hebraeo- 
rum,  usque  ad  annum  régis  Josiae  terlium  et 
vigesimum.  Altero  demùin  anno  princeps  nova 
lege  veluit,  ne  Levitae  pecuniam  hanc  exigè- 
rent, neve  sibi  de  reparatione  templi  curam 
aliquam  vindicarent;  quin  et  jussit  acceptam 
pecuniam  restituere,  novaque  sancivilalia,  ut 
opus  urgeretur  :  Prohibili  sunt  ultra  accipere 
pecuniam.  Hebraeus,  Cbaldaeus,  Septuaginta, 
Syrus,  Arabs  :  Consenserunt  sacerdotes  pro  non 
accipere  pecuniam  à  populo.  Neque  tamen  exem- 
pli  sunt,  quin  exactae  pecuniae  rationem  red- 
derent.alque  in  usum  templi eam  converterent, 
quam  illi  usurpârunt.  (Calmel.) 

Vers.  7.  —  Quare  sarta  tecta  non  instau- 
ratis tempu?  Dupliciter  peccabant  sacerdotes, 
primo,  quôd  négligentes  essent  in  evigemlà 
pecunià  pro  censu  débita  templo,  ex  lege 
Exodi  50,  v.  12;  secundo,  quôd  eam  non  in 
sarta  tecta  templi,  sed  in  alios  ac  subinde  in 
privatos  et  proprios  usus  expenderent.  Quare 
jure  cum  eis  expostulavit  rex  Joas,  eisque  hoc 
colligendoe  et  servandae  pecunia;  pro  templi 
fabricâ  ollicium  abstulit,  eosi|iie  pecuniam  in 
gazophylacium  inferre  praecepit  v.  9. 

10 
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Ad  inijierium  régis  constitutum  est  gazophyla- 
cium  quoddam,  quod  lib.  2  Paralip.  cap.  24, 
vers.  8,  appellatur  arca.  Illud  verô  sacerdos 
Joiada  faciendum  curavit,  eo  modo,  ut  à  parle 
superiori  exiguo  foramine  pateret,  per  quod 
inirorsùs  inferrentur  didrachmae,  ut  pecunia 
illa  tutaesset  à  latronura  manibus,  et  facile  eô 
demitli  posset,  vel  ab  eo  qui  penderet,  vel  ab 
illo,  qui  assideret  gazophylacio.  Gazophylacio- 
rum  autem  duo  sunt  gênera  :    altcrum  est 
corum  quorum  in   templo  magnus  est  numé- 
ros ;  de  quibus  Ezechiel  c.  4,  et  de  illis  nos 
Ibi  non  pauca,  Hebr.  lascliah,  quam  Vulgatus 
modo  cubiculum,  modo  exedram,  mo<Jo  gazo- 
phylacium,  aul  pastopborium  vocal.  Est  autem 
locus  amplus  in  quo  templi  gaza  variaque 
supeilexasservari  solet.  Alterum  vocalur  Aron; 
hoc  verô  arcam  valet,  seu  thecam  aut  capsel- 
la.n,  qua  collecias  à  populo  eleemosynas  ex- 
cipit,  continetque,  quam  Hispanorum  vulgus 
cippum  vocal ,  quai  angustam   supra   riinam 
habet  ,  qua   pecuniam   admiuit   intrô ,   non 
effundit  foras.  Ubi  autem  gazophylacium  istud 
multùm  videbatur  habere   pecunia,  regius 
scribasimul  cum  pontilice  excipiebat  illam, 
numerabatque,  et  tandem  ad  artificum  ,  ma- 
teria  et  operaruin  sumptus  impendebatur.  (1) 
Vers.  13.  —  Verumtamen  non  fiebant  ex  ea- 

DEM  PECUNIA  HYDRI*  (2)  TEMPLI,  etc.  HaC  peCU- 

nia  ad  sarta  tecta  templi,  id  est,  ad  instau- 
randa  qua  concusserat  Uominum  violentia, 
Vers  g  _  Proiiibitique  sunt  sacerdotes, 
non  inviti,  sed  volentes  et  consenlientes.  Unde 
iZprohmttunt,  llebr.est,  iectu  id. est, 
consenserunl;  voluerunt,  annuerunt.  Cha Id 
contenu  fuerunt  ;  quia,  ut  ait  Josephus  sciebant 
multos  è  populo  esse  difficiles  ad  solvendum 
censu.n,  ac  neminem  libenter  argentum  ero- 
Bare  (Corn,  a  Lap.) 

m  Vers  10  —  Effunderant  et  numerabant 
pecuniam.  Hebraus  :  Ugabant  et  numerabant 
pecuniam.  Argentum  s.nun  in  virgas  redactum 
so  ébat  populus  ;  colleclisque  è  v.rgul.s  .  I» 
fascicull,  ad  pMtduS  operum  curatonbus  da- 
bantur  Agebantur  hac  omn.a  coram  scr.bà 
re?is  et  saccrdote  per  P^jjgg^  J"1310" 

Vers  11   —  Dabant  e\m  .hivta  numerum  at- 

OUE  MENSUR\M,    IN    MANU    EORUM  ,    QUI  PR^ERANT. 

Ilebraus  :  Dabant  pecuniam  paratam  super  ma- 
vus  prœposilomm  opi/icibus.  Vel  ex  a  lus  :  Da- 
bani  pecunia...  numeratam,  obsignatan.  de- 
scripto  pondère  et  aslimatione.  Synacus  et 
Aïabs  •  Dabant  pecuniam  colligatam,  obv„lutam. 
l'orrô  pecuniam  banc  al)  ipso  rege  et  summo 
sacerdôiedislributam  fuisse,  ex  Para  hpo.nen.s 

I'  •  -ï  «ne  (  LtSlIilCl.  J 

(2)  Hmu.  Hebraus*.  SrçpW,  vel  lances,  ex 

aTuT(ÏNUL*.  Sunt  qui  reddant  vocem  origi- 
nalem,  nTwnO,  *«ftwi.  Sed  plcrique  expo- 
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aut  setas  consumpserat,  aut  labefactârat,  con- 
ferebatur.  Hispanus  diceret,  (a  fabrica  y  répa- 
ras del  templo.  Non  verô  ex  bis  fiebat  varia  et 
multiplex  templi  supellex,  quales  sunt  hydria, 
luteres,  thuribula,  tuba,  et  alia  ejusmodi  ex 
métallo  conflata,  nisi  forte  quando  instaura- 
tione  perfectâ  aliquid  erat  reliquum  collatitise 
pecunia,  quod  in  supellectilem  templi  con- 
verti posset.  Quod  boc  tempore  factum  est; 
nam,  ut  legimus  lib.  2  Paralip.  c.  24,  v.  14  : 
Cumque  complêssent   omnia   opéra,    detuterunt 
(nempe  sacri  serarii  custodes)  coram  rege  et 
Joiadâ  reliquam  partent  pecuniœ,  de  quâ  fada 
snntvasa  templi  in  ministerinm,  et  ad  holocau- 
sta  :  phialœ  quoque ,  et  civtera  vasa  aurea  et 
argentea.  Quôd  verô  ad  sarta  tecta  seu  repa- 
rationem  templi  pertineret,  explicatur  ibid. 
v.  13  ■  Egeruntque  hi  qui  operabantur  industrie, 
et  obducebatur  parietum  cicatrix  per  manus  eo- 
rum,  ac  suscitaverunt  domum  Domini  in  stalum 
pristinum,  et  firmiter  eam  stare  fecerunt. 

Vers.  15.  —  Et  non  fiebat  ratio  his  homi- 

NIBUS,  QUI    ACC1PIEBANT  PECUNIAM,  UT  niSTRIBUE- 
RENT  EAM  ARTIFICIBUS  ,   SED   IN    FIDE   TRACTABANT 

eam.  Elegerant,  ut  apparet,  rex  et  sacerdos 
explorata  Qdei  homines,  quibus  tutô  sacram 
illam  pecuniam  crederent,  qui  ad  reddenriam 
illius  rationem  non  adigebanlur.  Et  quidem 
ad  fraudandam  pecuniam  tôt  sunt  artificia, 
tôt  fuci ,  ut  nemo  queat  hos  honorarios  fures 
furti  convincere.  Multô  igitur  satius  est  fidè- 
les et  bonos  rei  pecuniariae  et  operi  faciendo 
praficere,  quàm  industrios,  et  malosadseve- 
rum  examen  et  calculos  vocare. 
Vers.  16.  —  Pecuniam  vero  pro  delicto,  et 

PECUNIAM   PRO   PECCATIS   NON  INFEREBANT  IN  TEM- 

plum  Domini,  quia  sacerdotum  erat.  Quid  sit 
peccatum,  et  quid  delictum  ,  disputant  seho- 
lastici  doctores.  Mibi  in  prasentià  est  satis 
quod  August.  docet  quast.  20  in  Levit.  :  «  For- 
i  tassé,  inquit,  peccatum  est  perpetratio  mali, 
«  delictum  autem  desertio  boni,  i  Et  paulô 
post  :  «  Aliud  est  declinare  à  bono  ,  aliud 
<  facere  malum  ,  et  illud  delictum,  hoc  pec- 
«cutum  sit.  Nam  et  ipsum  peccatum  quid 
« aliud  sonat  delictum,  nisi  derelictum?  » 
Tarn  verô  sacrifïcium  pro  delicto  quàm  pro 
peccato  ad   sacerdotem   pertinere  salis   est 

nunt  de  musicis  instrumentis,  veluli  de  sislris, 
aliisque,  qui  ex  argento  vel  are  parabanlur. 
Septuaginta  reddunl  fXovç.ClarOS. 

TiiurIeula.  Hebraus  :  mpTOB,  ¥«**«>  paterœ; 
ad  litteram,  vasa  pro  libationibus  sanguuua 
vel  liquorum  in  altari,  vel  ad  basim  altaris. 

(Calmet.) 
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notnm.  De  sacrificio  pro  peeealo  dicitur 
Levit.  G,  v.  2b'  :  Sucerdos,  qui  offert,  comedet 
eam  in  loco  sancto,  in  atrio  labemaculi.  Et  sta- 
tim  :  Omnis  masculus  de  génère  sacerdotali  ves- 
catur  de  carnibus  ejus.  De  hostià  pro  delicio 
Lev.  7,  v.  6  :  Omnis  masculus  de  sacerdotali 
génère  in  loco  sancto  vescetur  his  carnibus.  Et 
statim  :  Sicul  pro  peccato  offertur  hostia,  ila  et 
pro  delicio;  utriusque  liostiœ  lex  una  erit;  ad 
sacerdotem,  qui  eam  obtulit,  pertiutbit. 

Scd  quseret  hic  aliquis,  undenam  ex  Scri- 
piurâ  constet  pro  peccaio  aut  delicto  atterri 
debuisse  aut  potuisse  pecuniam.  Abulensis, 
quaest.  15,  poslquàinsenteiHiasaliasrei'ulâsset, 
ait ,  de  peccato  afferri  potuisse  sacerdoti  pe- 
cuniam, si  contra  ipsum  sacerdotem  aliquid 
essel  admissum,  ut  si  abstulisset  quis  quod  de 
victimis  ad  sacerdotem  perlineret;  tune  enim 
praeter  illatum  damnum  et  victimam  pro  illo 
peccato,  quinlam  etiam  partem  insuper  in 
pecuniâ  debuit  offerre  sacerdoti,  Levit.  5, 
vers.  15  :  Anima  si  prœvaricans  cœremonias  per 
errorem  in  his,  quœ  Domino  sunt  sanctificata , 
peccaverit,  offeret  pro  delicto  suo  arielem  imma- 
culatum  de  gregibus,  qui  emi  potesl  duobus  siclis, 
juxta  pondus  sanctuarii,  ipsumque  quod  intulit 
damnum  restitue t,  et  quintam  partem  ponet  supra, 
tradens  sacerdoti.  De  delicto  verô  ait ,  deberi 
sacerdoti  quinlam  partem  damni  illati ,  quod 
iniprudens  aliquis  admisit,  cùm  rei  ablatseaut 
laesae  dominus  ignoratur.  Nimier,  cap.  5,  vers. 
6  :  Qui  per  negligentiam  trunsgressi  fuerinl  man- 
datum  Domini,  atque  deliquerint,  confitebuntur 
peccatum  suum,  et  reddent  ipsum  caput ,  quin- 
tamque  partem  desuper,  ei  in  quem  peccaverint. 
Sin  autem  non  fuerit,  qui  recipial ,  dabunt  Do- 
mino, et  erunt  sacerdolis. 

Placet  quidem  Abulensis  sententia;  addam 
tamen  ego  aliquid,  ut  opinor,  non  abs  re;  sed 
primùm  observo  probabile  videri  non  seniper 
ab  his,  qui  expiari  volunt  à  peccato,  seu  deli- 
cto, alîerri  ad  templum  victimas,  sed  nonnun- 
quàin,  idque  non  infrequenter,  praeberi  pe- 
cunias quibus  à  sacerdotibus  emaniur,  juxta 
legis  prnescriptum.  Qui  verô  nobiles  sunt,  aut 
locupletes,  non  ita  parce  numerant  pecunias, 
ut  non  addant  aliquid,  imô  et  saepè  multùm  , 
supra  legitinium  pretium.  Illud  verô  quicquid 
est,  ad  sacerdotum  speclat  usus,  quia  ad  victi- 
mam confertur  pro  peccato,  quae  iota  pertinet 
a<J  sacerdotem.  Quôd  autem  pro  viclimis  ali- 
quando  offerantur  pecuniae,  quod  omninô 
perinde  est,  docent  aliquorum  exempla,  qui 
cùm  victimas  commode  non  possent ,    pro 
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victimis  pecunias  oblulerunt.  Sic  qui  apud 
Babylonios  lenebantur,  ut  habes  Baruch  c.  1, 
v.  6  :  Collegerunt  pecuniam  secundùm  quod  po- 
tuit  uniuscujusque  manus,  et  miserunt  in  Jérusa- 
lem ad  Joachim  filium  Halciœ,  filii  Satom  sacer- 
dotem, et  ad  sacerdotes,  etc.  Et  dixerunl  : 
Ecce  misimus  ad  vos  pecunias,  de  quibus  emite 
holucautomata,  et  thus,  et  (acitemanna,  et  offerte 
pro  peccato  ad  aram  Domini  Dei  nostri.  Ad  sa- 
crificia  porrô  ssepè  pecunias  oblulère  gentiles, 
neque  repulêre  sacerdotes.  De  Dario  liquel 
lib.  1,  c.  6,  ubi  quœ  ad  sumptus  tam  templi 
quàm  allaris  necessaria  sunt,  de  regio  (isco 
praestari  jussit.  Idem  Artaxerxes  cap.  7,  et 
Machabaeorum  tempore  Seleucus  Asiae  rex,  ut 
habes  2  Machab.  c.  3.  Si  hoc  ita  est,  non 
exigua  pecunia  ex  sacrificiis  pro  peccato  at- 
que delicio,  ad  sacerdotum  usus  pervenire 
potuit. 

Vers.  17. — Tunc  ascendit  Hazael  rex  Syri^e, 
et  pugnabat  contra  Geth  (1).  Extrema  pars 
capitis  calastrophen  continetmiserandam  Joas, 
qui  regnum  priùs  religiosè  et  féliciter  obitum, 
infelici  atque  impio  exilu  terminavit.  Quaenam 
fuerit  causa,  jam  supra  adduximus,et  nonnihil 
etiam  statim  adducemus ,  quia  ubi  Joiada  in 
vivis  esse  desiit,  qui  juveniiem  levitatem,  et 
immoderatos  impelus  suà  auctoritale  compres- 
serai, statim  se  in  omnem  impietatem  et  ve- 
saniam  projecit.  Quare  Deus  ulcisci  voluit, 
tum  privatam  régis,  tum  communem  populi 
intemperantiam,  delormato  regno,  quod  nuper 
instaurari  cceperat,  ei  sublatà  vitâ,  quam  rex, 
quondampius,  nunc  verô  idololatra  multiplici 

(1)  Haec  urbs,  quam  olim  David  Philisthaeis 
eripuerat,  ad  id  usque  sub  jugo  familiae  Davi- 
dicae  manseral.  Hazael,  ignotum  quà  de  causa, 
obsessurus  illam  veniens,  vi  cepit.  Gesta  sunt 
haec  post  obitum  Joiadœ ,  cùm  rex  ,  salutaria 
pii  sacerdotis  monita  jam  oblitus,  frena  dedis- 
set  licentiae,  adeô  ut  ne  aliénant  quidem  à  se 
jmlicaret  idololalriam,  cujus  et  cultum  publi- 
ciiiii  permisit  populo,  ac  lapidibus  conficien- 
dum  tradidit  Zachariam  summum  sacerdotem, 
liberatoris  sui  filium.  Causa  hsecfuil  malorum 
omnium,  tum  in  se,  tum  in  rempublicam,  de 
quibus  in  iine  huj us  capitis.  Venit  igitur  Ha- 
zael rex  Syrise  obsessurus  Geth;  quâ  capta, 
copias  adversùs  Hierosolymam  duxil.  Malum 
illud  avertit  à  se  Joas,  solutis  régi  tum  suis, 
tum  sacri  aerarii  thesauris.  Verùm  proximè 
sequenti  anno  Hazael  ilerùm  ad  arma;  com- 
missoque  praelio  Joas  excidit  victus,  infinito 
propemodùm  suorum  numéro  caeso,  interfeclis 
optimatibus  omnibus  Juda,  ipso  rege  malè  à 
Syris  excepto  ac  vulnerato,  vastatâque  ab  ho- 
stibus  regione,  Joas  rediit  Hierosolymam ,  ubi 
à  conjuratis  neci  tradilus  est.  Eô  malorum 
miserum  illum  principem  ultrix  Dei  manus 
adduxil.  (Calmet.) 
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peccatorum  génère  corruperat.  Immisit  enim 
Hazaelem  Syriœ  regem  ,  quem  paulô  anie 
per  prophetam  regno  unciione  destinârat. 
Qui  cùm  alias  regiones  conlinenti  victoriarum 
cursu,  suo  subjugaret  impeno,  tandem  vidri- 
ces  copias  movit  in  Jérusalem ,  quam  eô  ad- 
duxit,  ut  rex  de  salute  et  libertaie  desperans 
quô  hostem  summoveret,  et  quoad  posset  pe- 
riculum  redimeret.spoliârit  templum  domum- 
que  regiamdivitiis  alque  ornamentis  omnibus, 
quae  hostis  discedens,  Damascum  usque  tra- 
duxit.  (1) 

Vers.  19.  —  Reliqua  autem  sermonum  Joas, 
et  un1versa  qvje  fecit,  nonne  1i.ic  scripta 
sunt  in  libro  Yerrorum  dierum  7  etc.  Ilorum 

(1)  Vers.  18.  —  Omnia  sanctificata  ,  qvje 
consecraverant  josaphat,  et  joram  ,  et  ocho- 
zias.  Quomoilô  ista  cohaereant  cum  secundo 
Paralipom.  24,  7,  ferente,  Alhaliam  ejusque 
filios  ,  Ocboziam  scilicet  et  fratres  ejus,  ever- 
tisse  templum  Domini,  et  quidquid  in  illo  in- 
venère  sacrorum  munerum,  in  ornamenlum 
templi  Baalis  translulisse?  Quod  pariler  de 
Joramo  traditur,  principem  oslendit  non  salis 
de  religione  solliciluin,  neque  ad  oblationes, 
alque  ad  munera  in  templum  cumulanda  pa- 
raium.  Responderi  tamen  potest,  Joramum  et 
Ochoziam,  impios  licet  ac  profanis  superslilio- 
nibus  addictos,  polilicis  tamen  rationibus,  vel 
inani  quodam  gloriohe  amore,  vel  brevis  pie- 
tatis  alque  limoris  judiciorum  Dei  motu  indu- 
clos,  munera  quaedam  templo  Domini  conlu- 
lisse,  cùm  intérim  simul  domum  Dei  opibus 
spoliarent,  quas  et  (idelium  et  regum  pra?de- 
cessorum  pietas  consecraverat.  Nihil  liàc  im- 
pietate  frequentius.  Quàm  mulii  templum  spo- 
liant, ut  alterum  ornent!  Quàm  multidiripiunt 
pauperes,  dùm  magnifici  operis  allaria  patri 
pauperum  erigunt!  (Calmet.) 

Ab  boc  exempta  colligi  ait  Cajetanus,  quôd 
pecunia  et  thesauri  Ecclesiarum  licite  impen- 
duntur  pro  redimendâ  vexatione  populi(qualis 
crat  lue  obsidio  Jérusalem),  simul  tamen  cum 
toio  thesauro  regio.  lniquuin  enim  esset  in- 
clioare  lytrum  ab  expilaiione  Ecclesiarum  , 
sed   ubi   publicus   regiusque  thésaurus    non 
sullicit,  Ecclesiarum  opes  subvenire  et  sup- 
plere  debent.  Ha;c  Cajetanus.  Audi  S.  Am- 
bros.,  lib.  2  Oiric.  c.  28,  1res  casus  recensen- 
tem  ,  in  quibus  licet  vasa  sacra  in  laicos  usus 
convertere.   c    Sanè   si   quis  in  sua  dérivât 
«  emolumenla,  crimen  est;  sin  verô  pauperi- 
«  bus  erogat,  captivum  redimil,  misericordia 
i  est.  Nemo  enim  potest  dicere  :   Cur  pauper 
«  vivil  ï  Nemo  poiest  queri  quia  caplivi  re- 
«  dempti  sunt  ;  nemo  potest  accusare ,  quia 
«  templum  Dei  yediheatum  est  ;   nemo  poiest 
«  indignari  quia  humandis  fidelium  reliquiis 
<  spalia  laxata  sunt  ;  nemo  poiest  dolere,  quia 
«  iu  sepulturis  Christianorum  requies  del'un- 
«  ctoruin   est.    In   lus  tribus  generibus    vasa 
t  Ecclesiœ  etiain  initialacbnfringere,conflare, 
i  vendere  licet.)  Quae  S.  Ambros.  verba  tran- 
SCripta  sunt  in  jus  canonicuin,  exlanlquc  12, 
quaîsl.  2 ,  cap.  Aurum,  §  Nemo  poiest. 

(Corn,  à  Lap.) 


reliqua  habemus  in  lib.  2Paralip.  cap.  24,  quœ 
bic  afferri  non  eritabs  re.  Primùmpost  Joiads 
mortem  ,  quem  suorum  morum  lormalorem 
babuit,  sic  mutatum  régis  ingenium,  ut  nun- 
quàm  tinctus  videretirr  honeslis  disciplinis. 
Quare  coluilidola,  quorum  anleeverterat  aras, 
etsacraria  destruxerat,  neque  audivit  prophe- 
tarum  monita,  cùm  tamen  in  illius  auribus 
assidue  personarent.  Praebuerat  enim  faciles 
aures  et  ol.sequenlem  animum  illorum  blandi- 
mentis,  qui  cum  assenlatoriis  et  pellacibus 
verbis  venenum  instillabant,  el  quia  illa  magis 
arridebant  sentienli  nalurse ,  in  ea  suî  ipsius 
impos,  praîceps  ferebatur.  Addunt  Ilebrsei  in 
Seder  Olam,  eô  regem  progressum  amenliae  , 
ut  se  pro  Deo  adorari  voluerit,  quod  ex  eo 
sibi  persuadent,  quia  principes  dicuninr  ado- 
rasse regem.  Sed  sanè  verbi,  adoro,  latiùs  patet 
significatio,  el  David  rex,  qui  ab  illâ  insanià 
procul  aberat,  non  semel  dicitur  adoratus. 

Cùm  autem  Zacharias  nlius  Joiadœ,  qui  pro 
defuncto  pâtre  summum  jam  sacerdotium  inie- 
rat,  Spiritu  afllalus  divino  tam  regem  quàm 
principes  impietalis  argueret,  moneretque  ut 
tandem  sapèrent,  et  ad  palriam  religionem 
reverterenlur,  sic  in  illum  efferati  sunt ,  ut, 
non  solùm  connivente,  sed  eiiam  jubenle  rege, 
in  loco  maxime  sacro  in  atrio  domùs  Domini, 
boc  est,  in  atrio  sacerdoiali,  Iapidibus  oppres- 
serinl.  Neque  puduit  regem  illius  filium  virum 
innocentem,  neque  tum  de  rege  ipso  malè  , 
atque  de  republicà  meritum,  atrociter  extin- 
guere,  à  cujus  paire  habuerat,  non  solùm  ut 
regnaret,  sed  etiam  ut  viveret;  cùm  autem 
circumstarent  armataî  Iapidibus  manus,  jam 
morti  proximus  divinam  imploravit  fidem  el 
auxilium ,   et   sua3  morlis  ultionem  Domino 
commendavit. 

Quœrunt  bic  aliqui  an  iste  Zacharias  ille  sit 
de  quo  Christus  apud  Malthœum  cap.  23, 
qui  occisus  dicitur  inter  templum  et  allarc. 
Quidam  hune  Zachariam  filium  Joiadae  esse 
putant,  quorum  princeps  est  Ilieronymus  , 
quem  è  Lalinisplurimi  sequuntur,  S.  Thomas, 
Alberlus,  Major,  Abulensis,  Gagneius,  Janse- 
nius,  Salmeron,  Maldonatus,  Berradus.  Alii 
patrem  Joannis  Baptistae,  et  in  bis  sunt  ex 
Grsecis  Patribus  quamplurimi,  Origenes,  Basi- 
lius,  Gregorius  Nyssenus,  Cyrillus  Alexandii- 
nus,  Epiphanius,  Theophylaclus  ;  et  è  recen- 
tioiibus  Baronius  el  Toletus.  Alii  eum  esse 
statuunt, quiinminorum  prophelarum  numéro 
undecimus  numeratur:  ita  Chrysostomus,  bo- 
mil.  de  Joannc  Baptislâ,  ton),  2;  Tertullian, 


(1)  Mello  aedos  erant  regiae  à  Saloinone  con- 
ditae  in  are.i,  ex  aggestà  huino  formata  inter 
velerem  urbem  Hierosolymam  et  civilatem 
Davidis.  Sella  via  oral  facile,  vel  agger  immi- 
nens  domui  Mello.  Scinms  enim  ex^Paralipo- 
menis,  Joas  in  lectosegroianiem  neci  traditum 
fuisse  :  Occiderunt  eum  in  lectulosuo.  et  mortwts 
est.  Suni  qui  nomina  illa,  Beth-Metlo,  domus 
Mello,  ci  Sella,  pro  urbibus  accipiant.  Sed  prae- 
staiSe//a  exponere  de  via,  seu  aggere,  quem 
strui  jussit  Salomon  ,  ut  ex  aedibus  suis  in 
templuniascenderet;  atqueita  textum  reddere: 
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in  Scorpiaco,cap.8;  Theophylactus  in  Matth.  ; 
Ribera,  Montanus,  Vatablus,  Stuniea,  Glossa. 
Quae  sententia  mibi  omninô  placuit  in  Com- 
mentariis  super  Zacbariani,  in  principio,  ubi 
de  bac  quaestione  pluribus.  Raliones  verô,  quae 
hanc  senlentiam  coniinnant,  gravissimaesunt  : 
nam  apud  Matthaeum  c.  23,  et  apud  Luc.  c. 
11,  de  illo  Zacbarià  videtur  esse  serino  ,  qui 
ullimus  est  propbelarum  omnium ,  quando 
primi  liominum  meminit,  qui  suâ  morte  pro- 
pbetavit  :  A  sanguine,  inquit,  Abel  justi,  usque 
ad  sanguinem  Zachariœ.  Loquebalur  autem  de 
eo,  qui  nolus  erat  Judaeis  illiûs  temporis.  Alii 
verô  Zachariae  neque  numerabantur  in  pro- 
phetis,  neque  ita  vocabanlur,  licel  prophetae 
iuerint,  saltem  ille  qui  filium  Joannem  susee- 
pit  :  inter  illum  autem  Zacbariam,  de  quo  boc 
loco,  et  Christi  tempus,  alii  mulli  fuerunt 
prophetae,  qui  occisi  sunt ,  ut  Amos,  Isaias, 
Jeremias.Deinde,  quia  quasi  propria  illius  pro- 
phetae nota  poniturà  Chrislo  pater  Baracbias, 
quae  nota  in  principio  prophetae  legilur.  Quôd 
si  alii  Zachariae  patrem  habuissent,  qui  Bara- 
cbias vocarelur,  ut  nonnulli  putant,  non  satis 
aplè  parentis  nomen  essel  addilum  à  Cliristo, 
cùm  nominis  communilas  potiùs  confunderet 
quàm  distingueret  personas.  Rationes  quae 
alios  in  alias  sententias  impulerunt,  quàm  po- 
tuimus  accuratè  dissolvimus  :  qui  volet,  pelât 
ex  nostris  in  Zacbariam  Commenlariis  :  neque 
enim  haecomnia  iterare  libet,  neque  opus  est. 
Additur  deinde  in  eodem  libro  Parai,  cap. 
24,  v.  24*;  uno  anno  exaclo,  ex  quo  Zacharias 
lapidatione  sublalus  est,  venisse  exercilum 
Syriae,  et  ab  illo  populi  principes  occisos,  et 
ingenlem  praedam  Damascum  usque  fuisse 
perlatam  ;  et  cùm  exiguus  esset  Syrorum 
exercitus,  ab  illo  tamen  infinilam  multitudi- 
nem  fuisse  concisam.  Qui  ubi  oneratus  exuviis 
in  patriam  rediit ,  reliquit  Joas  in  Iecto,  ex 
gravi  morbo  decumbentem. 

\  ERS.  20.  —  SURREXERUNT  AUTEM    SERVI    E.IUS, 
ET     CONJURAVEKUNT     INTER    SE,  PERCUSSEIU'NTQUE 

Joas  in  domo  Mello  (i).  Ilos  conitiratos  ait  Jo- 
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sepbus  lib.  9  ,  c.  9,  amicos  fuisse  Zacbarià;, 
quem  rex  ingralus  et  impius  occidi  jussit. 
Sanè  occisum  fuisse  regem  in  ullionem  injuslse 
Zachariae  necis,  ipse  docet  lextus  lib.  2  Parai. 
c.  14,  v.  25:  Surrexerunt  autem  contra  eum 
servi  sui  in  ullionem  sanguinis  filiiJoiadœ.  Dixe- 
rat  jam  morilurus  Zacharias  :  Videat  Dominus, 
et  requirat ,  à  quo  inslinctus  Zacharias  scelus 
objecit ,  et  gravia  minalus  est  régi  regnique 
principibus ,  et  requisivit  sanguinem  impie 
crudditerque  profusum.  Nam  evoluto  anno 
invexit  Syrus  copias,  non  quideni  apparatu  ac 

Percusserunt  eum  in  domo  Mello,  sitâ  infra  ascen- 
sum,  ad  templum  ferentem.  (Calmet.) 

L'Ecriture  ne  pouvait  guère  nous  tracer  une 
peinture  plus  vive  du  malheur  d'un  prince  qui, 
ayant  perdu  l'appui  de  sa  pieté  en  la  personne 
du  grand  prêtre  Joïada,  se  trouva  misérable- 
ment exposé  aux  flatteries  meurtrières,  non 
pas  tant  des  hommes,  que  du  démon  même, 
dont  ils  n'étaient  que  les  organes.  Car  cet  es- 
prit imposteur,  qui  dès  le  commencement  du 
monde  emprunta  la  voix  du  serpent  pour 
donner  à  l'homme  une  vaine  complaisance  en 
sa  grandeur,  se  servit  alors  des  adorations  de 
quelques  flatteurs  impies,  pour  faire  oublier  à 
un  roi  si  pieux  ce  qu'il  était  par  lui-même,  et 
ce  qu'il  devait  à  la  majesté  infinie  du  Dieu  qui 
avait  remis  si  miraculeusement  la  couronne 
de  ses  ancêtres  sur  sa  tête,  par  le  ministère 
du  grand-prêtre  ;  et  ainsi  s'abandonnant  à 
l'impiété  de  ces  flatteurs,  qui  ne  travaillaient 
à  lui  complaire  que  pour  le  perdre,  il  s'attira 
les  plus  grands  fléaux  de  la  justice  irritée  de 
celui  dont  il  aurait  dû  plutôt  adorer  toute  sa 
vie  l'infinie  miséricorde.  Saint  Augustin,  qui, 
depuis  saint  Paul,  a  été  peut-être  l'un  de  tous 
les  Pères  qui  a  connu  davantage  le  profond 
respect  que  l'on  doit  aux  princes,  et  qui  l'a 
commandé  d'une  manière  plus  auguste  à  tous 
les  Chrétiens,  nous  donne  en  peu  de  paroles 
une  idée  très  vive  de  l'état  funeste  où  fut  en- 
gagé Joas,  par  l'opposition  de  l'état  contraire 
où  sont  les  princes  vraiment  chrétiens.  «  Nous 
«  les  appelons  heureux,  dit  ce  Père,  lorsqu'ils 
«régnent  justement;  lorsqu'au  milieu  des 
«  louanges  excessives  de  ceux  qui  relèvent 
t  leur  grandeur,  et  des  respects  par  lesquels 
i  ils  s'abaissent  si  profondément  devant  leurs 

<  personnes,  ils  ne  s'en  élèvent  point,  mais  se 
«  souviennent  qu'ils  sont  hommes;  lorsqu'ils 
«  font  servir  leur  puissance  pour  relever  la 
«  majesté,  et  pour  accroître  le  culte  de  Dieu; 
«  lorsqu'ils  le  craignent,  qu'ils  l'aiment,  et 
«  qu'ils  le  servent,  et  lorsqu'ils  sont  plus  loti- 
«  chés  de  l'arnour  de  ce  royaume  à  venir  où 

<  ils  n'auront  plus  de  crainte  d'avoir  plusieurs 
i  compagnons,  que  de  celui  qu'ils  possèdent 
»  sur  la  terre.  Feliccs  eosdicimus,  si  juste 

<  imperant;  si  inter  linguas  sublimiter  hono- 
urantium,  et  obsequia  nimis  humililer  salu- 
j  tantium  ,  non  se  extollunt,  sed  se  homines 
t  esse  mentinerunl;  si  suam  polestatem  ad  Dei 
i  culluin  maxime  dilatandum  ,  majestati  ejus 
«  famulam  faciunt;  si  Deum  liment,  diligunt, 
i  colunt  ;  si  plus  amant  illud  regnum  ubi  non 
«  tinient  habere  consortes.  »  (Sacy.) 
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numéro  timendas,  sed  quas  armavilDominus, 
illamque  forlitudinem  et  audaciam  indidit,  ut 
infinitam  proiligàrint  multitudinem  .  et  regni 
principes  ,  quorum  consilio  oppressus  fuerat 
Zaeharias,  ferro  confecerunt.  Cùm  autem  re- 
gni templique  thesauris  vitam  suam  à  Syris 
redemisset  Joas ,  non  tamen  diù  illius  usura 
concessa  est  ;  nam  à  servis  in  lecto,  in  quo 
decumbebat  œgrotus  ,  interfectus  fuit.  Quem- 
admodùni  Mello  propè  templum  esset,  et  in  illo 
regiam  domum  aedificaverit  Salomon,  diximus 
lib.  3  Reg.  c.  11,  v.  27,  neque  aliquid  apparet, 
quod  superioribus  adjiciam.  (1) 

(1)  Vers.  21.  —  Josachar  filius  Semaatii,  et 
Jozabad  filius  Somer,  servi  ejus.  Hi  appellan- 
CÂPUT  XI». 

1.  Anno  vigesimo  tertio  Joas  filii  Ocho- 
ziae,  régis  Juda,  regnavit  Joachaz  filius 
Jehu  super  Israël  in  Samariâ,  decem  et 
septem  annis. 

2.  Et  fecit  malum  coram  Domino,  se- 
cutusque  est  peccata  Jéroboam  filii  Na- 
bath,  qui  peccare  fecit  Israël,  et  non  de- 
clinavit  ab  eis. 

3.  Iratusque  est  furor  Domini  contra 
Israël,  et  tradidit  eos  in  manu  Hazael, 
régis  Syrise,  et  in  manuBenadad,  filii 
Hazael,  cunctis  diebus. 

4.  Deprecatus  est  autem  Joachaz  faciem 
Domini,  et  audivit  eumDominus;  vidit 
enim  aDgustiam  Israël,  quia  attriverat  eos 
rex  Syriœ. 

5.  Et  dédit  Dominus  salvatorem  Israël, 
et  liberalus  est  de  manu  régis  Syriœ  ;  ha- 
bitaveruntque  filii  Israël  in  tabernaculis 
suis  sicut  heri  et  nudiusterliùs, 

6.  Verumtamen  non  recesserunt  à  pec- 
catis  domûs  Jéroboam ,  qui  peccare  fecit 
Israël,  sed  in  ipsis  ambulaverunt,  siqui- 
dem  etlucuspermansit  in  Samariâ. 

7.  Et  non  sunt  derelicti  Joachaz  de  po- 
pulo nisi  quinquaginta  équités,  et  decem 
currus,  et  decem  millia  pedttum  ;  interfe- 
cerat  enim  eos  rex  Syriae ,  et  redcgerat 
quasi  pulvcrem  in  tritura  areœ. 

8.  Reliqua  autem  sermonum  Joachaz, 
et  uuiversa  qure  fecit,  et  fortitudo  ejus, 
nonne  lucc  scripta  sunt  inlibro  Sermonum 
dierum  regum  Israël  ? 

0.  Dormi vilque  Joachaz  cum  palribus 
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tur  in  Paralipomenis  Zabad  filius  Semmaath 
nmlieris  Ammonitidis,  et  Jozabad  filius  Sema- 
rith  Moabitidis.  Adscribuntur  hic  tanlùm  no- 
niina  matrum ,  quae  ambae  feminaî  erant 
alienae. 

Sepfxierunt  eum  cum  patribus  suis;  non  ta- 
men  in  sepulcro  regum.  Sepulturse  traditus 
est  tantùm  in  civitate  Davidis.  Suppetunt  aha 
quaedam  exempla  persimilis  sepultiirae,  regibus 
Juda  décret*  ,  uli  Achaz.  Juris  genus  erat 
quoddam,  vel  licentiae  ,  quam  sibi  p.opulus  in 
principes  post  eorum  mortem  servaveral,  ut 
privaret  illos  avitae  sepultiirae  honore;  quod 
prcbrosissimum  erat,  si  quid  aliud  maxime,  ut 
scilicet  ejus  pœnae  inetus  principes  contineret 
in  officio,  nesupreinâ  auctoritate  abuterentur. 
Apud  iEgyptios  fas  erat  principem  post  ejus 
mortem  accusare  ;  qui  si  reus  criminis  con- 
vinceretur,  pro  delicti  gravitate,  honore  eliam 
sepulturae  privabatur.  (Calmet.) 

CHAPITRE  XIII. 

1.  La  vingt-troisième  année  du  règne  de 
Joas,  fils  d'Ochozias,  roi  de  Juda,  Joachaz,  fils 
de  Jéhu  ,  commença  de  régner.  Il  régna  sur 
Israël  dans  Samarie  pendant  dix-sept  ans. 

2.  11  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  suivit 
les  péchés  de  Jéroboam  ,  fils  de  Nabath ,  qui 
avait  fait  pécher  Israël;  et  il  ne  s'en  éloigna 
point. 

5.  Alors  la  fureur  du  Seigneur  s'alluma 
contre  les  enfants  d'Israël ,  et  il  les  livra  pen- 
dant tout  ce  temps  là  entre  les  mains  d'Hazaël, 
roi  de  Syrie,  et  entre  les  mains  de  Bénadad, 
fils  d'Hazaël. 

4.  Mais  Joachaz  implora  la  face  du  Seigneur; 
etleSeigneur  l'écouta,  parce  qu'il  vit  l'angoisse 
d'Israël  et  l'extrémité  où  le  roi  de  Syrie  les 
avait  réduits. 

5.  Le  Seigneur  donna  un  sauveur  à  Israël, 
et  il  fut  délivré  de  la  main  du  roi  de  Syrie;  et 
les  enfants  d'Israël  demeurèrent  en  paix  dans 
leurs  tentes  comme  auparavant. 

6.  Néanmoins  ils  ne  se  retirèrent  point  des 
péchés  de  la  maison  de  Jéroboam ,  qui  avait 
fait  pécher  Israël ,  mais  ils  continuèrent  d'y 
marcher,  et  le  bois  consacré  aux  idoles  demeura 
toujours  en  Samarie. 

7.  11  n'était  resté  à  Joachaz  de  tout  son  peu- 
ple que  cinquante  cavaliers,  dix  chariots  et 
dix  mille  hommes  de  pied;  car  le  roi  de  Syrie 
les  avait  taillés  en  pièces,  et  les  avait  réduits 
comme  la  poudre  de  l'aire  où  l'on  bat  le  grain. 

8.  Le  reste  des  actions  de  Joachaz  et  tout  ce 
qu'il  a  fait,  et  son  courage  dans  les  combats, 
sont  écrits  au  livre  des  Annales  des  rois  d'Is- 
raël. 

9.  El  Joachaz  s'endormit  avec  ses  pères,  et 
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suis,  et  sepelierunt  eum  in  Samariâ.  Re- 
gnavitque  Joas  filius  ejus  pro  eo. 

10.  Anno  trigesimo  septicno  Joas ,  régis 
Juda,  regnavit  Joas  filius  Joachaz  super 
Israël  in  Samarià ,  sexdecim  annis. 

11.  Et  fecit  quod  malum  est  incons- 
pectuDomini,  non  declinavit  ab  omnibus 
peccatis  Jéroboam  filii  Nabath  ,  qui  pec- 
care  fecit  Israël,  sed  in  ipsis  ambulavit. 

12.  Reliqua  autem  sermonum  Joas,  et 
universa  qua3  fecit,  et  fortitudo  ejus,  quo- 
modô  pugnaverit  conlra  Àmasiam  regem 
Juda,  nonne  hœc  scripta  suât  in  libro  Ser- 
monum dierum  regum  Israël? 

13.  Et  dormivil  Joas  cum  patribus  suis. 
Jéroboam  autem  sedit  super  solium  ejus. 
Porto  Joas  sepultus  est  in  Samarià  cum 
regibus  Israël. 

14.  Eliseus  autem  segrotabat  infirmitate 
quà  et  mortuus  est  :  descenditque  ad  eum 
Joas  rex  Israël ,  et  flebat  coram  eo,  dice- 
batque  :  Pater  mi,  pater  mi,  currus  Israël 
et  auriga  ejus  ! 

15.  Et  ait  illi  Eliseus  :  Affer  arcura  et 
sagittas.  Cùtnque  attulisset  ad  eum  arcum 
et  sagittas, 

16.  Dixit  ad  regem  Israël:  Ponemanum 
tuam  super  arcum.  Et  cum  posuisset  ille 
manum  suam,  superposuit  Eliseus  manus 
suas  manibus  régis, 

17.  Et  ait  :  Aperi  fenestram  orientaient!. 
Cùmque  aperuisset ,  dixit  Eliseus  :  Jace 
sagittam.  Et  jecit.  Etait  Eliseus  :  Sagitta 
salutis  Domini,  et  sagitta  salutis  contra 
Syriam  ;  percutiesque  Syriam  in  Aphec, 
donec  consumas  eam. 

18.  Et  ait  :  Toile  sagittas.  Qui  cùm  tu- 
lisset ,  rursùm  dixit  ei  :  Percute  jaculo 
terram.  Et  cùm  percussisset  tribus  vici- 
bus,  et  stetisset, 

19.  Iratus  est  vir  Dei  contra  eum,  et 
ait  :  Si  percussisses  quinquies  aut  sexies 
sive  septies,  percussisses  Syriam  usque  ad 
consumptionem  ;  nunc  autem  tribus  vici- 
bus  perculies  eam. 

20.  Mortuus  est  ergo  Eliseus,  et  sepe- 
lierunt eum.  Latrunculi  autem  de  Moab 
venerunt  in  terram  ipso  anno  ; 

21.  Quidam  autem  sepelientes  homi- 
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fut  enseveli  dans  Samarie.  Joas,  son  fils,  régna 
en  sa  place.  . 

10.  La  trente  septième  année  du  règne  de 
Joas,  roi  de  Juda,  Joas,  fils  de  Joachaz,  régna 
sur  Israël  dans  Samarie,  pendant  seize  ans. 

11 .  11  (il  le  mal  devant  le  Seigneur  ;  il  ne  se 
détourna  d'aucun  de  tous  les  péchés  de  Jéro- 
boam ,  fils  de  Nabath,  qui  avait  fait  pécher 
Israël  ;  mais  il  y  marcha  toujours. 

12.  Le  reste  des  actions  de  Joas,  tout  ce 
qu'il  a  fait ,  son  courage  et  la  bravoure  avec 
laquelle  il  combattit  contre  Amasias  ,  roi  de 
Juda,  tout  cela  est  écrit  au  livre  des  Annales 
des  rois  d'Israël. 

13.  Et  Joas  s'endormit  avec  ses  pères.  Et 
Jéroboam ,  son  fils,  monta  sur  le  trône,  après 
que  Joas  eut  été  enseveli  dans  Samarie  avec  les 
rois  d'Israël. 

14.  Or  voici  comment  Joas  fut  le  sauveur  d'Is- 
raël :  Elisée  était  malade  de  la  maladie  dont  il 
mourut.  El  Joas,  roi  d'Israël,  descendit  vers 
lui;  et  il  pleurait  devant  lui,  en  disant:  Mon 
père,  mon  père,  vous  le  char  d'Israël  et  celui 
qui  le  conduit. 

15.  Elisée  lui  dit  :  Apportez-moi  un  arc  et 
des  flèches.  El  le  roi  d'Israël  lui  ayant  apporté 
un  arc  et  des  flèches, 

16.  Elisée  lui  dit  :  Mêliez  voire  main  sur 
cet  arc.  Et  quand  le  roi  eut  mis  les  mains 
sur  l'arc,  Elisée  mil  ses  mains  sur  celles  du 
roi, 

17.  Et  lui  dit  :  Ouvrez  la  fenêlre  qui  regarde 
l'orient. Le  roi  l'ayant  ouverte,  Elisée  lui  dit  : 
Jetez  une  flèche.  Et,  l'ayant  jelée,  Elisée  lui 
dit  :  C'est  la  (lèche  du  salut  du  Seigneur  ; 
c'est  la  flèche  du  salut  contre  la  Syrie.  Vous 
taillerez  en  pièces  la  Syrie  à  Aphec,  jusqu'à  ce 
que  vous  l'exterminiez. 

18.  H  lui  dit  encore  :  Prenez  des  flèches. 
Le  roi  en  ayant  pris,  Elisée  lui  dit  :  Frappe/. 
la  terre  avec  vos  flèches.  Il  la  frappa  trois  fois, 
et  il  s'arrêta. 

19.  Et  l'homme  de  Dieu  se  fâcha  contre  lui, 
et  lui  dit  :  Si  vous  eussiez  frappé  la  terre  cinq 
ou  six  ou  sept  fois,  vous  eussiez  ballu  la  Syrie 
jusqu'à  l'exterminer  entièrement;  mais  main- 
tenant vous  ne  la  battrez  que  trois  fois. 

20.  Elisée  mourut  donc  et  fut  enseveli. 
Cette  même  année  il  vint  des  voleurs  de  Moab 
sur  les  terres  d'Israël. 

21.  Et  il  arriva  que  quelques-uns,  enterrant 
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nem,  vidmintlatrimculos,  et  projecerunt 
cadaver  in  sepulcro  Eh'sei  ;  quod  cura  te- 
tigisset  ossa  Elisei,  revixit  homo,  etstetit 
super  pedes  suos. 

22.  Igitur  Hazael ,  rex  Syriœ,  afflixit 
Israël  cunctis  diebus  Joachaz  : 

23.  Et  misertus  est  Dominus  eorum,  et 
reversus  est  ad  eos  propter  pactum  suum 
quod  habebat  cum  Abraham  et  Isaac  et 
Jacob,  et  noluit  disperdere  eos  neque  pro- 
jicere  penitùs  usque  in  prœsens  tempus. 

24.  Mortuus  estautem  Hazael,  rex  Sy- 
riœ,  et  regnavit  Benadad  filius  ejus  pro  eo. 

25.  Porrô  Joas  filius  Joachaz  tulit  urbes 
de  manu  Benadad,  filii  Hazael,  quas  tule- 
ratdemanuJoachazpatrissui  jureprœlii; 
tribus  vicibus  percussit  eum  Joas ,  et  red- 
didit  civitates  Israël. 
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un  homme  ,  virent  ces  voleurs,  et  jetèrent  le 
corps  mort  dans  Je  sépulcre  d'Elisée.  Le  corps 
ayant  louché  les  os  d'Elisée,  cet  homme  res- 
suscita, et  se  leva  sur  ses  pieds. 

22.  Après  donc  qu'Hazaël,  roi  de  Syrie,  eut 
allligé  Israël  pendant  tout  le  règne  de  Joa- 
chaz , 

23.  Le  Seigneur  eut  pitié  d'eux,  et  il  revint 
à  eux,  à  cause  de  l'alliance  qu'il  avait  faite  avec 
Abraham ,  Isaac  et  Jacob,  et  il  ne  voulut  pas 
les  perdre,  ni  les  rejeter  entièrement  jusqu'à 
ce  temps-ci. 

24.  Après  cela,  Hazael,  roi  de  Syrie,  mourut, 
et  Benadad,  son  fils,  régna  en  sa  place. 

25.  Mais  Joas,  fils  de  Joachaz,  reprit  d'entre 
les  mains  de  Benadad,  fils  d'Hazaël ,  les  villes 
qu'Hazaël  avait  prises  à  son  père  par  droit 
de  la  guerre  ;  Joas  le  battit  par  trois  fois,  et  il 
reprit  les  villes  d'Israël. 
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Vers.  1.  —  Anno  vigesimo  tertio  Joas  filii 
ociiozi/e,  regis  juda,  regnavit  joachaz  filius 
Jehu.  Revertilur  jam  hisloria  sacra  ad  reges 
Israël,  de  quorum  geslis  aliquandiù  siluerat. 
Cùm  autem  sub  annum  decimum  tertium  Joas 
régis  Juda  decessisset  Jehu,  eodem  anno  Joa- 
chaz parentis  loco  suffectus  est.  Qui  posleriores 
parent  is  mores  secuius  est,  cùm  recessit  à 
Deo,  cujus  causam  videbatur  susceni^se  con- 
stater ac  piè;  priores  contempsit ,  nos  in 
seipso  potiùs  debuisset  exprimere.  Qi  ire  se- 
cutus  Jéroboam,  aurcos  adoravit  vilulos,  quod 
ita  graviter  tulit  Dominus,  ut  Hazaelem  priùs, 
deinde  illius  filiiim  Benadad  in  Israelis  termi- 
nos  invexerit.  Qui  loto  tempore,  quo  regnavit 
Joachaz,  sic  attriverunt  Israelis  vires,  ui  ex 
immensà  bellatorum  multitudine,  decein  tan- 
tuin  peditum  millia  ,  équités  quinquaginta,  et 
decem  currus  superfuerinl.  Cùm  autem  Joa- 
chaz ad  interitum  videret  labi  rem  Israelili- 
cam,  neque  sibi  satis  esse  virium  ut  Syrorum 
frangerel,  aut  sustincret,  aut  retardaret  impe- 
tus,  confugit  ad  Deum,qui,  tandem  Israelilici 
status  misertus,  salvatorem  misit,  qui  furorem 
coiuprcssit,  et  spiritus  Syrios.  Eôque  reduxit 
Israelem,  ut  in  suis  tabernaculis,  securus  ut 
antea,  et  oliosus  viveret. 

Nunc  verô  videnduni  quis  fucrit  salvator 
isle,  cl  quo  tempore  à  Domino  lsracli  datus. 
Lyra  dalum  esse  putat  tempore  Joachaz  :  alio- 
qui  videretur  Deus  concessisse  rrgis  precibns, 
quod  oplabal.  Idem  tenet  Histor.  Scliol.  Alii 
communilcr  dalum  esse  crcdunl  tempore  illius 


filii  Joas  régis  Israël;  ita  Abulens.  q.  3,  et 
quotquot  durasse  vexationem  illam  à  Syris 
arbitrantur  loto  tempore  ,  quo  vixit  Joachaz. 
Sic  enim  exponunt  illud  v.  3  :  Et  tradidil  eos 
(nempe  principes  Israelitas,  et  illorum  regem 
Joachaz)  in  manu  Hazael  régis  Syriœ,  et  in 
manu  Benadad  filii  Hazael  cunctis  diebus,  nempe 
Joachaz,  quod  expresse  legitur  infra,  v.22.  Et 
licet  aliquando,  régnante  Joachaz,  frangi  po- 
tuerint  Syrorum  spiritus  et  vires  (licet  eâ  de 
re  nihil  habeamus  in  Scripturâ  prodilum), 
lainen  nunquàm  videntur  Syri  ab  Israelitis 
superati,  donec  juxta  Elisei  verba  hoc  ipso 
capite  v.  19,  à  Joas  tertio  superati  sunt,  et 
urbes  receptœ,  quae  à  regibus  Syria:  fuerant 
ablal*.  Ante  hoc  tempus  non  video  quomodô 
filii  Israël  dici  potuerint  liberati  à  rege  Syriœ, 
el  sicut  heri  et  nudiusterliùs  in  tabernaculis 
habitasse.  Neque  ralio  Abulensis,  quae  antiquos 
in  contrariain  cogitationem  induxil,  admodùni 
premit.  Gravit  enim  Joachaz,  non  tain  pro  se 
quàin  pro  populo,  quem  labentein  et  ad  inte- 
ritum inclinalum  videbat ,  cui  Deus  favere 
voluil  magis  quàm  régi,  cui  salvatorem  misit, 
de  quo  mox.  Et  indicat  ipsa  liltera  non  obscure 
v.  5  :  Et  dédit  Dominus  salvatorem  lsraeli ,  et 
liberalus  est  de  manu  régis  Syriœ ,  nempe 
Israël. 

Desalvatore  res  est  incerta.  Quidam  ange- 
lumesse  opinanlur  illius  provincke  tulclarem, 
qui  sicut  postca  Assyriorum  sub  Ezechiâ,  sic 
nunc  Syrorum  excrcilum  delevit,  aut  illorum 
sic  infirmavit  vires,  ut  rem  Israeliticam  ad 
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suum  statum  restituent.  Alii  Eliseum  putant, 
qui  sicut  antea  saepè  contribulibus  suis  saluti 
contra  Syros  fuit,  sic  etiam  nunc,  cùm  Israe- 
litarum  fortuna  duré  vexalur;  ita  Cajetanus. 
Plures  Joas,  qui  paulô  post  patri  suo  Joachaz 
in  regno  successit,  in  cujus  regno  conligisse 
existimant  salutem  illam  ,  de  quâ  praesens 
sermo.  Ita  Abulensis  q.  3,  supra;  Mariana, 
Vatablus.  Et  quidem  ante  regnum  Joas  nibil 
egregiuni  factum  audimus  contra  Syros.  Neque 
de  Joachaz  post  haec  quicquam  habenius  aliud, 
quàm  dormisse  cum  patribus  suis.  Alia  verô 
indicantur  illius  fortiter  gesla,  quœ  in  Verbis 
dierum  scripla  esse  dicuntur,  sed  quae  illa 
l'uerint,  contra  quos,  etquando,  sacra  silet  hi- 
storia. 

Hic  ego  longum  invenio  hyperbaton,  quod 
obscuram  valdè  reddit  narrationem,  quain  ego 
sic  dispono  alque  explico.  Post  versum  3,  in 
quo  in  manuin  Hazaelis  et  Benadad  ejus  filii 
traditus  dicitur  Israël  toto  tempore,  in  quo 
regnavit  Joachaz,  statuo  versum  7  :  Et  non 
sunt  derelicti  Joachaz  de  populo,  nisi  quinqua- 
ginta  équités.  Deinde  insero  quod  est  à  versu 
4  ad  7,  in  quo  deprecatus  dicitur  Joachaz  Do- 
minum,  et  ab  illo  oblinuisse  salvatorem,  quo 
ad  eum  statum  reduxil  Israelem,  ut  securus 
ageret  in  tabernaculis  suis,  sicut  antea,  quod 
quidem  contigit  tempore  Joas.  Neque  tamen 
ideô  mutavit  mores  Israël,  aut  amplexus  est 
illius  religionem  ,  cujus  fuerant  benignitalem 
et  potentiam  experli.  Deinde  addo  versum  8  : 
Reliqua  verb  sermonum  Joachaz,  etc.  Forliîudo 
porrô  Joachaz,  de  quà  ibi,  explorari  potuit  in 
variis  conllictibus,  quos  cum  Syris  habuit, 
licetin  illisadversam  soriitus  fueritformnam, 
in  quà  ferendâspectari  fortitudo  potuit;  neque 
enim  fortuna  à  fortibus  stat  semper,  sed  ali- 
quando  ad  inlirmiorem  parlem  déclinât,  quia 
multi  saepè  casus  interveniunt  qui  forlioribus 
victoriam  eripiunt.  (1) 

(I)  Vers.  3.  — Tradidit  eos  in  manu  Hazael, 
et  in  manu  Benadad  filii  Hazael.  Fidem  plus 
niiiiiô  asseruit  Hazael  oraculo  Elisei,  quo  f  u  tu  - 
rum  praedixerat,  ut  ab  illo  caperenlur  crema- 
ren turque  urbes  Israelis,  cGederenlur  milites, 
illiderenturtelliiri  infanies,  et  fœtarum  mulie- 
rum  ventres  caeilereiitur.  Qua»  Benadad  iiitu- 
lit  Israeli  mala,  Joachaz  non  vidit;  neque  enim 
hase  nisi  sub  regno  Joas  ejus  lihi  contigerunt. 
Verba  autein  illa,  cunctis  diebus,  nonnisi  ad 
regnum  Joachaz  referuntur. 

Vers..7).  —  Dédit  DominussalvatoremIsraeli. 
Salvatorem  hune  non  alium  credas  quàm  Joas 
à  Deo  excilatum,  ut  affectas  res  Israelis  resii- 
tuerei,  aitjue  ea,  quai  crudeliter  gesseral  Ha- 
zael, ulcisceretur.Precibuset  pœniludine  Joa- 
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Vers.  10.  —  Anno  trigesimo  septimo  Joas 
rec1s  juda,  regnavit  joas,  fil1us  joachaz,  super 
Israël.  Regnârunt  eodem  tempore  duo  reges, 
aller  in  Juda,  aller  in  Israël,  quibus  commune 
nomen  fuit,  uterque  enim  dictus  est  Joas.  Ad 
versum  usque  14  nihil  habemus  aliud  quàm 
brevem  complexionem  viiœ  Joas,  et  illius  lilii 
Jéroboam;  quomodô  parenlûm  suorum  secuti 
fuerint  vestigia,  deinde  de  ulrisque  speciatim 
nonnulla.  (1) 

chazi  flecti  se  Deus  passus  est  ;  sed  votorum 
suorum  hic  princeps ,  dùm  viveret,  compos 
factus  non  est.  Sunt  qui  censeanl,  salvatorem 
hune  angelum  fuisse  cœlitùs  missum,  vel  Eli- 
seum prophetam  ;  cujus  tamen  opinionis  do- 
cumenta nulla  sunt  in  Scriplurâ. 

Vers.  6.  —  Lucis  permansit  in  Samaria. 
Hebraeus  :  Aserali  stetit  in  Samariâ.  Nomen 
Aserali  usurpatur  de  luco  Astarles,  vel  de 
illius  simulacro.  Quare  credibile  est,  sub  no- 
vissimo  hoc  regno  rediisse  iterùm  in  Sama- 
riam  cultum  inlamem  Baalis  et  Aslaroth,  olim 
ab  Jehu  expulsum. 

Vers.  7.  —  Bedegerat  quasi  pulverem  in 
tritura  are-e.  Quasi  pulverem  areae,  ubi  Tru- 
mentum  excutilur  ;  vel,  uti  humum  ad  tritu- 
ram.  Ita  contusi  sunt,  uti  area  tritura  tundi- 
tur.  Scitum  est,  areas  ad  trituram  sterni 
pingui  huino  probe  pavità,  ut  vi  triturationis 
résistât.  Septuaginla  :  Posuerunt  eos  tanquàm 
•pulverem  in  concutcationem.  Docet  Amos  pro- 
pheta,  principem  hune  plaustra  ferrea  indu- 
xisse  super  Galaaditas,  quod  praesenlem  tex- 
tum  non  obscure  spectat. 

Vers.  8.  —  Universa,  qu^:  fecit,  et  forti- 
tudo ejus.  Ë  rébus  fortiler  ab  illogeslis  nulla 
iraditur.  Neque  tamen  inde  reclè  colligas,  vir- 
tule  illum  caruisse  :  quàm  multa  enim  sunt 
quae  de  illo  ignoramus!  Voces  originalis  signi- 
(icare  possunt  rohur  ejus,  auclorilatem,  stre- 
nuitatem  ,   forlitudinem.  (Calmet.) 

(  1)  Ce  qu'on  ne  peut  assez  déplorer,  et  ce 
qui  effraie  lorsqu'on  y  pense,  c'est  que  Dieu 
ayant  secouru  son  peuple,  ni  l'expérience  de 
tant  de  malheurs,  ni  la  nouvelle  assistance  de 
leur  protecteur  tout-puissant,  n'eurent  la 
force  de  les  retirer  des  péchés  de  la  maison  de 
Jéroboam,  c'est  à-dire  de  l'impiété  de  l'idolâ- 
trie. Ils  continuèrent,  dit  l'Ecriture,  d'y  marcher 
toujours;  et  devenant  en  quelque  façon  plus 
insensibles  par  la  grandeur  des  maux  mêmes 
que  la  cruauté  de  leurs  ennemis  leur  faisait 
souffrir,  et  des  faveurs  qu'ils  recevaient  de  la 
part  de  Dieu,  ils  représentaient  à  toute  la 
terre  en  leurs  personnes  une  étrange  image 
de  l'horrible  dépravation  ducœurde  l'homme, 
qui,  s'élant  rendu  esclave  du  diable,  préférait 
volontairement  la  plus  cruelle  servitude  aux 
lois  si  douces  et  au  joug  si  agréable  «te  l'em- 
pire du  Dieu  d'Israël.  (Sacy). 

Vers.  12.  —  Qiomodo  pugnaverit  contra 
Amasiam,  etc.  Bellum  hoc  descriptum  legitur 
in  l'aralipoinenis.  Amasias,  ingenti  relata  de 
Idumaeis  Victoria  lumens,  bellum  indixit  in 
Joas  regem  Israelis.  Hic  aggressus  Amasiam, 
fregit,  captivum  duxil,  atque  Hierosolymam 
petens,  everlil  mœnium  cubitos  quadnngen- 
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Vers.  14.  —  Eliseus  autem  .egrotabat  infir- 
mitate  qua  et  mortul's  est  :  descenditque  ad 
eum  rex  Israël,  et  i lebat.  Sub  hœc  tempora 
vexari  cœpit  graviter  Eliseus  ab  eo  morbo 
quo  extinctus  est.  Cùm  autem  Joas  rex  Israël 
expérimente»  cognovisset,  quàm  rei  Israeliticaî 
u ti lis  fuisset  Eliseus,  etfulurum  aut  putaret, 
aul  limeret  magnum  imperii  sui  et  populi  eo 
sublato  detrimeiilum,  descendit  ad  illum,  ile- 
vit  largiter,  patrem  identidem  inclamans,  et 
patriae  columen.  Quid  porrô  sit  currus  Israël, 
et  auriga  ejus,  explicuimus  supra,  c.  'i,  ubi  iis- 
dem  verbis  Eliseus  abeuntem  Eliam  prosecu- 
tus  est. 

Vers.   15.  —  Affer  arcum  et  sagittas  (1). 


tos,  atque  spoliis  et  opibus  onustus  regressus 
est  Samariatn.  (Calinel). 

Vers.  13.  — Jéroboam  autem  sedit  super  so- 
lium  ejus  ;  postquàm  decennio  socius  cum 
pâtre  regnavit,  quod  innuit  phrasis  illa  :  Sedit 
super  tlirunum  patris  ;  période  eniin  valet  ac  : 
Regnavit  in  locum  patris  sui.  Ilegnavit  antea, 
patrem  suum  in  supremo  munere  juvans;  sed 
in  ejus  solio  non  sedebat.  De  primo  boc  regni 
anno,  seu  de  societale  cum  Jeroboamo,  acci- 
pienda  sunt  quse  leguntur  inferiùs,  Azariam 
scilicet  regeni  Juda  regnuin  inivisse  anno  Je- 
roboami  septimo  et  vigesimo.  (Calmet.) 

(i) Elisée  lui  dit:  Apportez-moi  un  arc  et  des 
flèches.  Qui  jamais,  s'écrie  saint  Panl,  est  entré 
dans  te  secret  des  conseils  de  Dieu  ?  Elcoinmenl  un 
prince  dont  l'Ecriture  témoigne  qu'il  ne  se  dé- 
tourna point  de  tous  les  péchés  de  Jéroboam, 
mériie-t  il  que  des  larmes  aussi  humaines  et 
aussi  stériles  que  celles  qu'il  répandait  en  la 
présence  d'Elisée  mourant,  fussent  exaucées, 
et  que  le  prophète  l'assurât  qu'il  taillerait  en 
pièces  un  grand  nombre  de  Syriens?  Ces  en- 
nemis si  cruels  avaient  été  destinés  de  Dieu 
pour  punir  l'impiété  de  son  peuple.  Etant 
punis  et  réduits  à  l'extrémité,  ils  ne  se  con- 
vertissent point;  mais  persévérant  dans  la 
même  impiété,  ils  se  contentent  de  répandre 
quelques  larmes,  qui  sont  plutôt  des  ellels 
de  leur  désespoir,  que  d'un  repentir  sincère. 
Et  Dieu  cependant  ne  I  tisse  ;>as  de  les  écouler 
et  de  les  venger  de  leurs  ennemis.  C'est  à  nous 
d'adorer  la  profonde  sagesse  de  celle  conduite 
de  Dieu  sur  un  peuple  aveugle  et  charnel  , 
qu'il  avait  soin  d'assister  do  temps  en  temps, 
autant  sans  doute  pour  humilier  l'insolence  de 
leurs  ennemis,  qui  attribuaient  à  leurs  bras 
l'heureux  succès  de  leurs  armes,  au  lieu  de  le 
rapportera  la  puissance  de  sa  justice,  qu'alin 
de  les  exciter  eux-mêmes  à  retourner  a  leur 
Dieu  dans  toute  la  plénitude  de  leur  cœur.  Et 
s'il  en  usait  ainsi  à  l'égard  des  Juifs,  lors 
même  qu'ils  persévéraient  dans  l'impiété  de 
l'idolâtrie,  il  donnait  lieu  de  juger  combien 
l'on  devait  plutôt  espérer  son  assistance,  lors- 
qu'on s'éloignait  des  crimes  qui  irritaient  sa 
justice.  La  manière  dont  le  saint  prophète  fit 
connaitre  au  roi  Joas  les  victoires  qu'il  rem- 
porterait sur  lesSyriens, est  très-remarquable, 
et  remplie  même  d'instruction,  puisque  tant 
de  circonstances  et  de  signes  extérieurs  dont 
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Prophetae  non  semper  in  verbis  statuunt  vati- 
cinii  pondus,  sed  etiam  signis,  ut  constat  m 
Zacharià,  Ezecbiele,  Jeremià.  Cùm  autem 
clariùs  rem  student  exprimere  et  significare 
cerliùs,  et  altiùs  auditorum  mentibus  infigere, 
utrumqueconjungunt  et  verba,  et  signa.  Quia 
verô  iu  Eliseo  sitas  esse  pulabat  Joas  imperii 
vires,  illasqueaut  fractum,  aut  debilitatum  iri 
metuebat,  si  ille  in  ter  vivos,  aut  inter  suos 
esse  desiisset,  ut  régi  un»  animum  cadentem 
confirmaret ,  arma  jubetadduci ,  quaeHebrœis 
erant  familiaria,  arcum  videlicet,  et  sagittas, 
quas  ita  à  rege  vibrari  jubet.  ut  tamen  manum 
suam  regiismanibus  ad  sagiliarum  emissionem 
admoverit.  Quo  significabat  suum  illi  auxilium 
non  defulurum,  etiamsi  à  palriâ,  imô  et  à  vi- 
vis  procul  abiisset.  Quibus  salis  hsereticorum 
hujus  lemporis  errorein  convellil ,  qui  nullam 
esse  putant,  aul  otiosam  sanctorum  inlerces- 
sionem,  aut  certè,  quod  poilus  reor,  quia  Eli- 
seus, sicut  aliis  locis,  siceiiam  hic  in  seipso 
Deuni  adumbrabat,  et  illius  manus  divinam 
repraesenlaliat.  Quare  hoc  signo  ostendebat 
propheta  divinum  auxilium  Israelitis  adl'utu- 
rum,  et  ideô  salim  sagitta  salutis  dicitur  esse 
Domini.quia  victoriam  Dominus  consecutus 
est.  (1) 

il  accompagne  ce  qu'il  avait  à  lui  dire,  semblent 
nous  porter  nécessairement  :i  noire  qu'il  ne 
disait  si  ligurement  ce  qu'il  pouvait  dire  très- 
simplement,  qu'alin  qu'on  cherchât  quelque 
vérité  cachée  sous  cette  ligure  de  la  lettre. 
Nous  voyons  dans  l'Ecriture  que  la  justice  de 
Dieu  est  comparée  à  un  arc  bandé,  et  prêt  à 
tirer  des  flèches  de  mort.  Le  prophète  se  sert 
donc  de  celle  figure  d'un  arc  et  des  flèches, 
pour  marquer  aussi  que  celte  justice  divine 
qui  avait  été  jusqu'alors  entre  les  mains  du  roi 
de  Syrie  pour  punir  son  peuple,  allait  passer 
entre  les  mains  du  roi  a'Israêl,  pour  punir 
l'orgueil  de  ses  ennemis,  qui  en  alll  géant  si 
cruellement  les  Israélites,  avaient  inouïs  pense 
à  les  chà lier  de  leurs  crimes,  qu'à  satisfaire, 
leur  propre  ambition  et  leur  cruauté-  Car  c'est 
ainsi  que  Dieu  se  servait  successivement  des 
peuples  pour  les  punir  les  uns  par  les  autres, 
sans  qu'ils  lissent  néanmoins  aucune  réflexion 
sur  ces  ell'ets  différents  de  sa  justice.  Elisée, 
après  avoir  obligé  le  roi  de  même  la  main  sur 
celarc.  mil  les  siennes  sur  cellesdu  roi,  comme 
pour  marquer  à  ce  prince,  dtl  un  interprète, 
qu'encore  qu'il  dût  soutenir  tout  le  poids  de 
celte  guerre  ,  la  main  de  Dieu  ligurée  par  colle 
de  ce  prophète,  qui  représentait  sa  peraen  e, 
devait  seconder  la  sienne,  pour  le  fane  icii  ir 
dans  ses  entreprises.  (Sac\ .  i 

(1)  Vers.  10.  — Pokb  manum  tbàh  luroa  r>- 
cum.  Ilebr.  ad  litterani  :  Eqnitare  fac  mai,  <m 
tuam  superarcum  faute.  Adjunge  iiiannin  luain, 
arcum  manu  tene,  stringe.  Oraculum  est  I  >c, 
non  voce  tantùin,sed  rébus  expression.  Ai»  us, 
cl  sagittae,  cl  jaclus  sagiliarum,  ab  Joas  omit- 
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Vers.  17.  —  Aperi  fenestram  orientale»  (1). 
Haec  fenestra  spectabat  Syriam,  ad  quam  telum 
illud  adigebatur,  tam  à  régis  quàm  à  prophetae 
manu  :  unde  colligitur  hic  régi  Israël,  contra 
Syriam,  non  contra  nationes  alias  salutem,  id 
est,  victoriam  promitti.  INeque  enim  in  aliam 
parlem  jaculatus  est  Joas,  Eliseo  jubente,  nisi 
in  Syriam,  quia  ab  eà  parte,  cùm  reliquat  nil 
tentarent  hostile,  timebatur  fulmen.  Scio  pau- 
lô  post  illatum  esse  bellum  contra  Amasiam 
regem  Juda,  et  à  Joâ  stetisse  victoriam,  sed 
ad  hanc,  ut  opinor,  nihil  Eliseus  contulit, 
neque  illam  aliquo  modo  intuebatur  hoc  hie 
roglyphicum  ac  prophetalesignum. 

Sagitta  salutis  Domini,  et  sagitta  contra 
Syriam.  Haec  est  explicatio  hieroglyphici  signi, 
quod  exitium  mînatur  Syriae,  quae  jampridem 
saepè,  et  nunc  maxime  lsraelis  imperio  molie- 
batur  exitium.  Est  autem  ,  ut  opinor,  hoc 
sumptum  exantiquâ  vulgarique  consuetudine, 
quae  hujusmodi  signis  aut  indicebat ,  aut  in- 
ferebat  bellum  adversariis.  Ex  quo  jam  bostes 
licere  sibi  existimabat ,  quicquid  in  hostes 
permittitjus  belli  sanclum  atque  legilimum. 
Exemplum  satis  nobis  suppeditat  antiquitas. 

tendarum,  futura  portendebant.  Sagittas  illas 
sequenti  versiculoappellat  Eliseus,  sagitlassa- 
tutis  Domini,  sagittas  salutis  contra  Sijriam. 
Promissio  est  à  Domino  victoriae  de  Syris  refe- 
rendae.  (Calmet.) 

Tropol.,  doctor  ori  praedicationis  adinoveat 
manum  operationis  bonae,  ut  quod  docet  ver- 
bo,  doceat  primus  exemplo.  Sic  eflicax  erit 
praedicatio,  et  auditoribus  persuadebit  quod 
praedicat.  lia  Angelom.  EtEucher. 

(Corn,  à  Lap„) 

Vers.  17.  —  Aperi  fenestram  orientale». 
Fenestra  haec  non  spectabat  Syriam  rectè,  sed 
regionem  transjordaninam,  quam  Joas  ereptu- 
rus  erat  Syris,  qui  vicissim  illam  inajoribus 
illius  rapuerant.  Hic  Hazael  rex  Syriae  saevi- 
tiem  exercuerat,  de  quâ  non  semel  actum  est. 

(Calmet). 

(1)  Tropol.,  Angelom.  :  «  Cùm  exemplissuis, 
«  inquit,  Dominus  actiones  doctorum  dirigil  et 
t  confortât,  orientalem  fenestram aperire  man- 
«  dat,  et  jacere  sagittam,  quia  lumine  scienliae 
«  et  verse  doctrinae,  suos  bortatur  primùm  illu- 
«  strari,  et  sicut  jacula  verborum  mittere.  » 
Et  paulô  post  :  «  Sagitta  salutis  Domini,  et  sa- 
«  gitta  salutis  contra  Syriam;  percutiesque  Sy- 
i  riam  in  Apliec,  donec  consumas  eam.  Sagitta 
«  ergo  salutis  Domini  ,  est  praedicatio  sancta, 
«cùm  decenter  exhibetur,  etspirilualium  ho- 
<  slium  cerlissima  interfectio,  si  perseveranter 
«  agilur.  Nec  fas  est  ut  aliquando  dispensator 
♦  verbis  Dei  segniter  torpeat,  cui  jussum  est, 
»  ut  gregis  Dominici  curam  habeat ,  quia  mul- 
<tùm  ouest  devotis  auditoribus,  si  inerlia 
«  praevalet  doctoribus.  Dicit  enim  propheta  : 
t  Clama,  ne  cesses.  »  Sic  et  Eucherius. 

(Corn,  à  Lap.) 
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Romani,  utauctorest  Serviusinlib.  9^Eneid., 
bellum  indicebant  vibratâ  hastâ  in  hostilem 
agrum.  Ad  quam  consuetudinem  solemnem 
et  legitimamallusit  Virgilius  supra,  apudquem 
ita  Turnus  : 

Ecquis  erit  mecum,    ô  juvenes,   qui  primus   in 

hostem  ? 
En,  ait,  et  jaculum  intorquens,  emittit  in  auras 
Principium  pugnœ. 

Vide  Gellium  lib.  16,  c.  14,  quod  etiam  usi- 
tatum  inter  Graecos  docet  Valerius  lib.  3,  ubi 
sic  de  Argonautis  : 

Donec  hasta  volans,  immani  turbine  transtris 
hisonuit,  tnovitque  ratem  rapere  omnia  cœcâ 
Arma  manu. 

EtJustinus  lib.  2  de  Alexandro,  ubi  primùm 
Persarum  lerram  atligit:  t  Cùmdelati,  inquit, 
«  in  continentem  essent,  primus  Alexander 
«jaculum  velut  in  hostilem  terram  jacit.» 
Quia  verô  non  solùm  vaslitas  hostibus  et  exi- 
tium aflertur  ferro,  sed  etiam  incendio,  non 
solùm  ferrum  ,  sed  etiam  fax  in  hostilem 
agrum  injicilur.  Euripides  in  Phcenissis  : 

Pugnœ  cruentœ  symbolum  postquàm  fuit 

Emissa  fax. 
Hastam  cum  face  ad  eumdem  finem  conjunxit 
Staiius  lib.  4,  apudquem  Bellona  sic  bellum 
indicit  et  incendit  : 

Prima  manu  rut ilam  de  vertice  Lari-sœo 
Ostendit  Bellima  facem,  dextrâque  trabalem 
Hastam  intorsit  agens. 

Vide  plura  apud  Rosinum  lib.  5  Ant.  Rom. 
c.  1;  Alexandrum  Neapolitanum  lib.  4,  cap.  3. 
Ad  hune  modum  (et  forsan  ex  Hebraeorum 
consuetudine,  tametsi  ego  eà  de  re  nihil  inve- 
nerim)  arbitrabar  admonitum  esse  regem  à 
propheta,  ne  dubilaret  cum  Syriae  rege  signa 
conferre  ;  sed  quamprimùm  bello  et  sua  repe- 
tere,  et  à  Syris  sibi  régna  subjugare  tentaret, 
cujus  factum  videri  poterat  initium,  sagitta 
versus  Syriam  intortâ,  quae  Syris  exitium, 
lsraelis  autem  salutein  portenderet.  Quomodô 
verô  salus  signiucet  victoriam ,  ostendimus 
pluribus  super  Isaiam  ad  illud  cap.  60  :  Occu- 
pabit  salus  muros  tuos. 

Percutiesque  Syriam  in  Aphec,  donec  consu- 
mas eam.  Hic  locus  impeditus  est,  et  varié 
versatus  à  theologis,  qui  ut  promissa  quaedam, 
aut  etiam  minas  conditionatas  agnoscunt,  sic 
scientiam  conditionatam  aut  mediam  in  Do- 
mino considérant,  quia  scit  hoc,  vel  illud  fu- 
turum,  modo  hoc  vel  illud  factum  intercédât, 
et  futurum  negat,  si  illud  absit.  Quod  probat 
illud  Actor.  cap.  27;  nam  cùm  Deus  promisis- 


319 


IN  LIBIUM 


set  Paulo  neminem  eorum  qui  eàdem  cum 
Paulo  nave  vehebanliir,  esse  pereundum,  po- 
stea  lamen  dixit  perituros,  nisi  nautse  in  eàdem 
cum  illis  nave  persévèrent.  Sicenimibi  v.  23, 
ait  Paulus  :  Astitit  mihi  hùc  nocte  angélus 
Dei,  cujus  sutn  ego,  et  cui  deservio,  dicens  : 
Ne  limeas,  Paule,  Carsari  te  oporlel  assistere, 
et  ecce  donavit  libi  Deus  omnes  qui  navigant 
tecum.  Et  slatiin  v.  51,  dixit  Paulus  cenlurioni 
et  niiiilibus  :  Nisi  lu  (nauUe) in navimanserint, 
vos  salvi  fieri  non  potestis.  Juxla  banc  scien- 
tiani  conditionatam  et  mediam,  promisit  Deus 
per  proplietam  consumendam  esse  Syriam  à 
Joas,  eà  lamen  lege,  si  saepiùs  terrain  jaculo 
perculeret;  quod  quia  non  fecit ,  attrivit  qui- 
dein  Joas  Syrorum,  non  contrivit  vires  ac  po- 
tentiain,  quod  Deus  eâdem  conditionatâ  scien- 
tiâ  cognoverat.  De  hàc  scientiâ  vide  Suarez 
Rom.  1  de  Gralià  proleg.  2,  et  Vazquez  tom. 
1,  in  1  pariem  S.  Tbom,  disp.  07,  Arrubal.  1 
p.  disp.  46  et  47,  praesertim  cap.  4,  num.  10. 

Duplex  est  Apbec.  Altéra  in  tribu  Juda,  de 
quà  Josue  cap.  19,  quae  ab  aquilone  proxima 
altingit  Syriam,  ubi  superatus  fuit  Abinadad 
rex,  et  gravi  plagàconcisus  Syrorumexercitus. 
De  hàc  intelligendus  est  hiclocus,  qui  in  duos 
sensus  patet.  Aller  est,  ut  reveià  in  eodem 
loco  siernatur  Hazaelis  excrcitus,  quod  magis 
videtur  indicare  littera.  Alter  ut  eàdem  plagâ, 
licet  in  aliis  locis,  alficiantur  Syri  à  Joas,  quà 
affecli  priùs  fuerunt  ab  Achab  in  Apbec.  In 
posteriorein  ego  explicationem  magis  inclino, 
quia  non  invenio  aliquod  bellum  commissum  à 
Joas  conlra  Hazaelem,  aut  Syros  in  Aphec  ; 
deinde  quia  in  Scripturâ  sacra  frequeniissi- 
niiiin  est  notam  siinilitudinis  omitli ,  ut  à  no- 
bis  saepè  observatuin  et  probatum  est.  Erit 
ergo  sensus:  Percutieturà  te  Syria,  sicut  per- 
cussa  luit  priùs  in  Apbec.  De  hoc  loquendi 
génère  plura  nos  in  c.  10  Zacbar.  ad  illud  v. 
11  :  Etlrunsiet  in  maris  freto,  id  est,  sicut  in 
transitu  maris  Rubri. 

Vers.  18 —  Et  Air  :  Tollé   sagittas.   Qui 

CUM  TUL1SSET,  RURSUM     DIXIT     :     PERCUTE    JACULO 

TERRA.M.  Superior  jaculatio  perorienlalem  fene- 
siram  victoriam  porlendebat  contra  Syros  : 
mine  vcrô jaculo  ad  terrain  alliso  victorianiui 
significalur  numerus,  et  magis  conlinnaitir 
proxima  proinissio.  Jubct  igilur  prophela 
régi  ut  sagitlas  tollat  et  illis  terrara  pcrcu- 
tiat,  qu;e  licelesset  Israelilica,  boslilem  lamen 
terrain  signHicabat,  Oui  tribus,  ut  opinor,  sa- 
giliis  ter  percussil  terrain,  qui  cum  à  percu- 
tiendo  cessarcl,   condoluil  graviter  Eliseus, 
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et  indignatus  quôd  non  saepiùs  terram  per- 
cussisset ,  ait  ad  regem  ,  pro  percussionum 
numéro,  vicloriarum  quoque  nunieruni  fuiu- 
rum.  Quare  quia  tribus  tanlùni  vicibus  terram 
appetiit  infenso  jaculo,  tribus  vicloriis,  et  non 
ampli ùs,  caedendam  esse  Syriam. 

Hic  multa  quserunt  Patres  et  interprètes. 
Primum,  cur  Eliseus,  sicut  prœcepit  régi,  ut 
terrain  jaculo  perculeret,  etiam  percussionum 
non  prrciiniverit  numerum;  quando  tanti  in- 
tererat,  terram  saepiùs  esse  percussam.  Abul. 
q.  16,  varios  è  variis  adducit  modos  dissolvendi 
nodi  :  quidam  dicunt  novisse  quidem  proplie- 
tam pro  numéro  percussionum,  vicloriarum 
etiam  t'uturum  esse  numerum,  non  lamen  illi 
concessum  à  Domino,  ul  banc  régi  praediclio- 
nemaperiret.Alii  sentiunt  cognovisscEliseum, 
tolies  superatum  iri  Syriam,  quoties  esset 
terra  jaculo  percussa,  idque  significatum  esse 
régi,  ut  saepé  videlicet  perculeret  :  non  lamen 
de  certoaliquo  numéro  fuisse  loculuni.  Quod 
ex  eo  fit  verisimile,  quia  rex  terliô  percu^sit 
terram,  quod  non  videbalur  fuisse  facturus, 
nisi  percussiones  multas  praecepisset  proplieta, 
neque  numerum  omisisset  à  prophela  pree- 
scriptum,  cùm  tanti  suà  et  regni  interesse  co- 
gnosceret,  neque  res  esset  diflicilis  sœpiùs  ad 
terram  jaculum  adigere.  Dixit  ergo  proplieta 
régi,  ut  ssepè  terram  perculeret,  idque  con- 
tinenter,  ut  benc  Cajetan.,  cui  prseceplo  rex 
ternâ  percussione  satisfactum  credidit;  aique 
ideô  meritô  Eliseus  indignatus  est  régi,  quôd 
cùm  saepè  terrain  jussus  esset  ferire,  ter  tan- 
tùni  in  terram  jaculum  adegisset.  In  banc  sen- 
tentiam  inclinât  Abulensis  supra,  et  addit  hoc 
de  vicloriarum  numéro  pro  numéro  percussio- 
num non  esse  régi  deciaralum,  quia  Deus  illud 
aperire  proliibuit,  quiarelinquivoluit  régis  ar- 
bitrio,  ut  osienderet  slare  per  regem,  quonii- 
nùsfundilùs  delerelur  Syria,  auteervieem  fer- 
ro  domitam  Israelilico  jugo  summitterel.  II;ec 
fermé  oninia  probat  Cajetanos,  neque  ego  im- 
probo.  Neque  contra  sentit  Theodoretus  q.  21  : 
a  Arbitrants,  inquit,  Eliseus,  fore  ut  suà  spon- 
«  te  mulla  laceiel  Joas,  i  cic.  Deinde  indicat 
très  illas  lerrae  percussiones  esse  per  totidcni 
sagitlas  in  Syriam  per  orientalem  portam 
emissas  :  «  Postquàm  auiem,  inquit,  tria  eini- 
«  sit,  valdè  succensuitpropheta,  uipote  quôd 
i  Syria  ter  solùm  esset  vicia.) 

Vers.  20.  —  Mortuus  est  ergo  Eliseus,   et 
sepei.ierunt  EOM (1).  Paulô  poslquàm  pra?dixit 

(I)  Urevi  elogio  viri  hujus  ingenium  descri- 
*    bit  auclor  Ecclesiast.  43,  15  :  In  Eliseo  com- 
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régi  futuram  de  Syris  victoriam  tertio,  deces- 
sit  Eliseus,  cujus  funus  viri  pii  curâruntdili- 
genler,  taleque  statucrunt  sepulcrum,  quale 
tanti  viri,  tamquc  egregiè  de  génie  Israelitide 
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pleins  est  spiritus  ejus  (Eliœ)  ;  in  diebus  suis  non 
pertimuil  ptincipem,  et  potentià  nemo  vieil  illum, 
nec  superavit  illum  verbum  aliquod;  et  mortuum 
prophetavil  corpus  ejus.  In  via  suà  fecit  monslra, 
et  in  morte  mirabilia  operatus   est.  Eliseus  du- 
plici  redundans  Eli.e  spiritu,  prophétise  nempe 
dono,   et   patrandoruni  prodigiorum  virtute, 
quorum  ope  supra  caeleros  prophclas  etninet , 
imago  est,  licet  imperfecla  ,   Servaloris,  qui 
gratis  auctor  est,  Jesu,  qui  Palris  est  virtus  , 
in  quo  plenitudo  lutninis  residet,  et  à  quo  dona 
omnia  perfecia,  veluti  foule,  dimanant.  Filius 
mulieris  Suuainiti<Iis,   nova  adeo  et  singulari 
ratione  advilani  revocalus,  baculus  Elisei  vilœ 
igniculis  excitandis  ineptus ,  prophela  ,    sese 
aptans  puero,  illumque  fovens  ,  atque  morti 
subducens,   documenta  sunt  omnia  et  typus 
aperlissimus  Incarnationis  Jesu  Christi.  Aquœ 
fontis  Jerichuntis  injecto  sale  al)  Eliseo  cor- 
rectœ,  quid  nisi  aquœ  baptismatis,  quibus  vim 
salubrem    suaveinque    infundit    virtus    Jesu 
Christi,  qui  Patris  sapientia  est  ?Naaman,  qui 
lotus  Jordanis  aquis  leprâ  mundatur,  idem 
mysterium  veluti  snh  oculos  exhibet.  Oleum, 
quod  Eliseus  niultiplical  in  vasis  viduœ  ab  uno 
ex  prophelisreliclœ,  rujus  filios  in  servilutem 
sese  redacluros  minilabantur  creditores,  revo- 
cat  in  nienlem  Ecclesiam  ,  quœ  Spirilûs  sancti 
doua  et  gratiam  accipiens,  per  ea  manibus  ad- 
versariorum  liberatur,   suaque  débita  omnia 
exsolvil.  Quid  Giezi  leprà  mulclalus,  et  Simo- 
niacorum  patriarcha?  Quid  ferrum  securis  ex 
imo  Jordanis  alveo  ligni  ope  revocalum,  quod 
imago  crucis  Jesu  Christi  est?  Quid  pueri  Be- 
thel  ah  uisis  vorati?  quibus exhibentur  Judœi 
pervicaces,  quos  Jesu  Christi  et  Apostoloruin 
monita  et  prœdicatio,  ipsoruni  crimine,  llectere 
non  valuère  ;  de  quibus  scriplum  est  :  Excœca 
cor  populi  Imjus,  et  aures  ejus  aggrava,  et  oculos 
ejus  claude,  ne  forte  videat  oculis  suis,  et  auribus 
suis  audiat.  (Calmet.) 

Morienti  Eliseo  affuisse  Joas  regem,  ac  filios 
prophetarum  discipulos  suos  jam  per  loluni 
Israelem  propagatos,  ultimaque  ab  eo  sanctila- 
tis  et  religiosœ  vitae  monita  accepisse,  non  est 
dubium.  Affuisse  quoque  Amos  prophetam  , 
Amasiae  régis  fratrem  et  Isaiœ  patrem  asse- 
runt  Hebrœi  in  Seder  Olam.  Prophetavil  Eli- 
seus circiter  66  annos,  sub  sex  regibus  Israël , 
sciliret  sub  Acbab,  Ochoziâ  ,  Joram,  Jehu, 
Joacbas  et  Joas.  Vixit  centum  annis  etampliùs, 
in  religiosâ  disciplina  octoginta,  mortuusque 
est  Amasiae  régis  Juda  annoociavo,  Joas  régis 
Israël  anno  decimo,  ante  Chrïstum  anno  849. 
Adscriptum  est  catalogo  sanctorum  in  Marty- 
rologio  Romano  die  14  junii ,  uhi  sic  legimus  : 
Samariœ  in  Patœstinâ  S.  Elisei  prophetœ,  cujus 
sepulcrum  dœmones  perhorrescere  scribit  S.  Ilie- 
ronymus.  Audi  S.  Hieronymum  scribenlem  in 
principium  Abdiae  prophetœ  :  A bdiœ  sepulcrum 
cum  mansoleo  Elisei  et  Joannis  Daptistœ  in  Se- 
basle  veneralioni  habetur,  quœ  olim  Samaria. 
Idem  in  Epilaphio  Paulse  addit,  illic  variis  dœ- 
mones  rugere  cruciatibus,  et  ante  sepulcra 
Sanctorum  ululare  hommes  more  luporum , 


meriti  sanclitatem  decebat.  Fuisse  aulem  se- 
pulcrum illustre,  et  non  quale  hommes  vulgô 
consequuntur,  illud  probat ,  quôd  in  illud 
illaium  est  cadaver,  de  quo  stalim,  ab  homini- 
bus  ,  quibus  à  lalrunculis  non  fuit  concessum 
spatii  salis ,  ut  illud  defossœ  terrec  de  more 
commendarent.  Quare  fuisse  videlur in  modum 
speluncœ,  quale  fuisse  dicitur  Christi  Domini , 
et  aliorum,  quorum  in  Scripturâ  mentio.  Quo 
in  loco  tumulalus  fuerit,  ex  sacro  texlu  non 
constat.  Hieronymus  in  Epilaphio  Paulae  ad 
Eustachium  in  Samariâ  sepultum  esse  tradit  ; 
sic  autem  ille  :  iVidi,  inquit  duodecim  pa- 
«  iriarcharum  sepulcra,  el  Sabastem,  id  est, 
<  Samariam  .  quœ  in  bonorem  Augusti  ab  He- 
«  rode  Grœco  sermone  Augusta  est  nominata  ; 
«  ibi  sili  sunt  Eliseus  et  Abdias  prophetœ,  et 
«quo  major  inler  nalos  mulierum  non  fuit, 
i  JoannesBaplista.i  Ibimullaeoeliam  lempore 
contingere  mirabilia  referl  eo  loco  Hierony- 
mus, quœ  tu  lege. 
Vers.  21.  — Quidam  autem  sepelientes  iiomi- 

NEM,  VIDERUNT  LATRUNCULOS,  ET  PROJECERUNT  CA- 
DAVER imsepulcro  Elisei.  (1)  Metus  fecit  ne  viri 

fremere  more  leonum  ,  sibilare  instar  serpen- 
lum,  mugireboatu  taurorum.  Refert  Cedrenus 
in  Leone  Magno  imperalore  Elisei  reliquias 
Alexandnam  translatas  fuisse. 

HiiicJuIianusAposlataossa  Elisei  et  Baptistœ 
cum  brutoi  uni  ossibus  commiscens  exurere  vo- 
luit,  uthabet  S.  Artemii  vita  apud  Lipomanum. 

Eliseo  in  prophétie  inox  successil  Osée,  qui 
sub  Ozià  lilio  Amasiœ  régis  Juda  prophetavil; 
Isaias,  Amos,  Jouas,  cœlerique  prophetœ  ma- 
jores et  minores.  (Corn,  à  Cap.) 

(1)  Quod  cum  tetigisset ossa  Elisei,  revixit 
iiojio.  Mira  Elisei  virtus  et  sanciitas ,  quod 
inortuus  mortuum  ad  vitam  suscitant.  Fuit 
ipse  hâcin  re  typus  Chrisii,  cujus  in  cruce 
moiiiii  gratià  et  meriioium  coniactu  omnes 
resurgemus.  lia  Angelomus,  Eucherius  et  alii. 
(Corn,  à  L;ip.) 

Et  il  arriva  que  quelques-uns,  enterrant  un 
homme,  virent  ces  voleurs,  et  jetèrent  le  corps 
mort  dans  te  sépulcre  d'Elisée;  le  corps  ayant 
touché  les  os  d'Elisée,  cet  homme  ressuscita,  et 
se  leva  sur  ses  pieds.  On  ne  doit  point  're- 
garder celte  rencontre  comme  un  effet  du 
hasard,  mais  comme  un  ordre  de  la  providence 
de  celui  qui ,  selon  que  l'a  remarqué  un  savant 
théologien  (Estius),  voulut  sans  doute  faire 
connaître  à  tous  les  Juifs,  par  ce  miracle  écla- 
tant, le  mérite  d'un  si  saint  prophète.  On  peut 
bien  ajouter  que  Dieu  ,  prévoyant  dès  lors  l'a- 
veuglement dont  seraient  un  jour  frappés  cer- 
tains hérétiques,  qui  se  devaient  élever  contre 
la  foi  de  l'Eglise,  el  la  condamner  d'idolâtrie 
sur  le  sujelde  la  vénération  qu'elle  aurait  pour 
les  reliques  des  saints,  a  voulu  que  dans  1  An- 
cien-Tesiament  l'on  trouvât  même  de  quoi 
réfuter  et  convaincre  leur  erreur.  Aussi  saint 
Jérôme  s'est  servi  très-avantageusement  de  cet 
exemple  de  la  résurrection  d'un  corps  mort, 
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istipii  aut  sepulcrum  eflbdcrent,  in  quo,  inje- 
cio  pulvere  abseonderent  cadaver,  aut  in  pro- 
prium  deducerent  sepulcruin,  ad  quod  afiere- 
rebalur,  quialongiùsaberai.  Quarecùra  propè 

arrivée  par  le  simple  attouchement  des  os 
d'Elisée,  pour  confondre  un  hérétique  qui 
dès  son  siècle  osa  s'élever  avec  insolence  con- 
tre celte  vénération  très-légitime  que  l'Eglise 
a  toujours  rendue  aux  sacrées  dépouilles  des 
saints  Apôtres  ,  des  saints  martyrs,  et  des  au- 
tres saints.  Cet  homme ,  nommé  Vigilance  , 
qu'on  peut  regarder  comme  ayant  été  en  ce 
point  le  chef  des  hérétiques  de  notre  siècle, 
était  prêtre  de  l'Eglise  catholique.  Mais  ju- 
geant judaïquemeni  de  la  religion  de  Jésus- 
Christ,  et  regardant  les  corps  morts  comme 
étant  impurs  selon  la  loi  de  Moïse,  il  ne  pou- 
vait accorder  ce  respect  que  l'on  rendait  dans 
l'Eglise  aux  cendres  sacrées  des  saints  mar- 
tyrs, aveccelleancienne  ordonnance  du  légis- 
lateur des  Juifs,  et  il  nommait  ceux  qui  le 
rendaient,  c'est  à-dire  tous  les  catholiques,  des 
hommes  de  cendre  et  des  idolâtres.  Cinerarios 
et  idololalras  appellabat,  qui  mortuorum  liomi- 
num  ossa  venerabantur.  Sur  quoi  saint  Jérôme  , 
étant  animé  d'un  zèle  tout  plein  de  feu  pour 
la  gloire  de  l'Eglise,  s'écrie:  «  0  malheureux 
«  homme,  digne  de  toutes  les  larmes  des  Chré- 
i  liens,  qui  en  parlant  de  la  sorte  ne  reconnaît 
«pas  qu'il  est  véritablement  un  Samaritain  et 
«un  Juif,  et  qui,  s'attachant  à  la  lettre  meur- 
i  trière  ,  et  abandonnant  l'esprit  qui  donne  la 
«  vie,  regarde  les  corps  des  personnes  mortes 

<  comme  des  choses  impures  !  Pour  nous  , 
«  continue  ce  saint,  quoique  nous  soyons  très- 
«  éloignés  d'adorer,  non   pas   seulement   les 

<  reliques  des  martyrs,  mais  le  soleil  même,  ni 
«  la  lune,  ni  les  anges,  ni  les  archanges  ,  ni  les 
«Chérubins,  ni  les  Séraphins,  pour  ne  pas 
«  rendre  à  la  créature  ce  qui  n'est  dû  qu'au 
i  seul  Créateur,  nous  ne  laissons  pas  d'honorer 
«  ces  mêmes  reliques  des  martyrs  ,  pour  mar- 
«quer  l'adoration  que  nous  rendons  à  celui 
«dont  ils  sont  martyrs.  Nous  honorons  les 
«  serviteurs,  afin  que  cet  honneur  même  tourne 
«à  la  gloire  de  leur  divin  maître ,  qui  a  dit 
«  dans  l'Evangile:  Celui  qui  vous  reçoit  me  reçoit. 
«Quoi  donc,  ajoute  encore  le  même  saint,  les 

<  reliques  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  se- 
«  roui  impures!  Le  corps  de  Moïse,  qui,  selon 

<  la  vérité  de  l'Ecriture,  a  été  enseveli  par  le 
«Seigneur  même,  sera  impur!  Et  toutes  les 
«  lois  que  nous  entrons  dans  les  églises  des 

<  Apôtres,  des  prophètes  et  des  martyrs,  nous 

<  révérons  autant  de  fois  des  temples  d'idoles  ? 
«  Je  dis  davantage  ,  pour  confondre  l'extrava- 
«gauce  de  cet  insensé,  ou  pour  la  guérir,  et 
«pour  empêcher  que  les  âmes  simples  des 
«  fidèles  ne  soient  perverties  par  l'impiété  de 
«  cette  doctrine  :  Ce  corps  du  Sauveur  mis 
«dans  le  sépulcre  aura  donc  aussi  été  impur? 
«  El  les  anges  qui  étaient  velus  de  blanc,  gar- 
i  datent  un  corps  souillé  par  la  mort?  Mais  si 
«les  reliques  des  martyrs  ne  doivent  point 
lèire  honorées,  comment  l'Ecrilure  nous 
«  dit  elle  que  la  mort  des  saints  est  précieuse 
«  devant  les  yeux  du  Seigneur?  Si  les  os  des 
«  morts  souillent  les  personnes  qui  les  louchent, 
«comment  Elisée,  tout  morl qu'il  était,  a-l-il 
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esset  Elisei  sepulcrum,  et  ab  illis  viris  facile 
removeri  posset  saxum  quo  claudebatur,  eô 
injectum  est  corpus  illud  examine  tumultuariè 
ac  raptim.  Cnde  accidit  ut  Elisei  ossa  convo- 
lutum  attigerit.  Nain  si  sedato  animo,  ac  per 
otium  in  Elisei  sepulcrum  inferretur,  cura- 
rent,  opinor,  diligenter,  qui  sepulcri  clauslra 
resignarent,  propter  tanii  prophetae  reveren- 
tiam,  ne  ossa  illa  sacra  cadaver  illud  suo 
altactu  pollueret. 

Vers.  22.  —  Revixit  homo,  et  stetit  super 
pedes  suos.  Hoc  idem  habes  Eccl.  48,  v.  14  : 
Et  mortuum  prophetavit  corpus  ejus.  Cbi  pro- 
phelare  idem  est  quod  ad  vitam  revocare  mor- 
tuum. Quia  qrophetarum  varia  sunt  opéra  , 
quae  opéra  vocari  possunt  prophetica,  fit  ut 
verbum,  proplieto,  mu  lia  signilicet,  ut  docere, 
divinas  laudes  canere.exciiaremortuos,  fulura 
praedicere ,  quia  haec  olim  aut  propria  fuerunt 
opéra  prophetarum,  autcum  paucis communia. 
De  his  nos  plura  lib.  1  Regum  cap.  10,  ad  illud  : 
Obvium  habebis  gregem  prophetarum.  Prophe- 
tâsse  quoque  dicuntur  post  mortem  ossa  Jo- 
seph. Eccl.  cap.  49,  sed  alio  sensu,  nempe 
cùm  visilata  sunt  alque  translata;  significârunt 
enim  illum  verum  esse  prophelam,  cùm  adim- 
pleta  fuerint,  quae  ille,  imminente  jam  morte, 

«  pu  ressusciter  un  autre  mort?  Et  comment 

<  un  corps  qui,  selon  le  sentimenlde  Vigilance, 

<  élait  impur,  donna-t-il  la  vie  à  un  autre  corps 
«qui  l'avait  perdue?  Si  ossa  mortuorum  poltuunl 
«  contingentes,  quomod'o  Eliseus  mortuus  mortuum 
isuscitavit,  et  dédit  vitam  corpus  quod  jnxta 
«  Vigilantiumjacebat  immundum'l  >  Saint  Cyrille 
de  Jérusalem,  traitant  de  la  résurrection  con- 
tre les  païens  et  contre  les  Samaritains,  qui 
la  niaient,  dit  d'Elisée  qu'il  ressuscita  deux 
morts,  l'un  pendant  sa  vie,  l'autre  après  qu'il 
fut  mort.  «  Etant  en  vie,  dit  ce  Père  ,  il  fit  le 
«  miracle  de  la  première  résurrection  par  le 
«  ministère  et  la  vertu  de  son  âme.  Mais  afin 
«qu'on  n'honore  pas  seulement  les  âmes  des 
«justes,  et  que  l'on  soit  convaincu  qu'il  reste 
«  encore  une  certaine  vertu  dans  leurs  corps 
«  mêmes,  ce  corps  mort  que  l'on  jeta  dans  le 
«  sépulcre  d'Elisée,  ayant  touché  le  corps  mort 
«de  ce  saint  prophète,  ressuscita  dans  l'ins- 
«  tant.  Des  membres  inanimés  firent  alors  la 
«fonction  d'une  âme  vivante.  El  ce  qui  élait 
«  sans  vie  redonna  la  vie  à  celui  qui  l'avait 
«perdue,  et  l'ayant  donnée,  demeura  comme 
«  auparavant  parmi  les  morts.  D'où  vient  cela? 
«ajoute  ce  Père.  C'était  de  peur  que,  si  Eli- 
«sée  fil t  ressuscité  lui-même,  on  n'atlribuàt 
«  la  résurrection  de  l'autre  mort  qu'à  la 
«  seule  vertu  de  son  ànie,  et  alin  que  l'on 
«  connût  que  lors  même  que  l'âme  n'est  point 
«  présente,  le  corps  des  saints  est  encore  re- 
«  vêtu  d'une  vertu  invisible,  à  cause  de  la  de- 
«  meure  que  leurs  âmes  justes  y  ont  faite  du- 
«  rani  tant  d'années,  pendant  lesquelles  il  leur 

<  a  prêté  son  ministère,  i  (Sacy.) 
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prsedixit.  Porrô  slare  super  pedes  suos,  non 
qualemcumque  significal  vilain,  sed  qualis  est 
in  homine  robuslo  et  vegelo,  qui  nullum  sensit 
neque  à  morle  pallorem  et  maciem,  neque  in- 
commmJum  ab  adverse  valetudine.  Est  autem 
lioniinis  valeniis  et  forlis  non  jacere  in  terra, 
aul  in  lecto  decunibere,  aut  etiam  in  pulvere 
sedere,  sed  stare  super  pedes  suos,  erecto  ni- 
miiùm  corpore,  et  ad  omnem  moliim  et  opus 
cxpedilo.  Quodicendi  modo  ususeslZacharias 
c;:p.  1 1,  v.  12,  dùm  signilicat  hoinines  eliain 
valentes  consumendos  esse  tabe  :  Tabescet, 
inquit,  caro  nniusaijnsque  staniis  super  pedes 
suos,  et  quidcni  super  pedes  slare  aut  inniti 
non  soli  ni,  nisi  qui  adulià  sunt  aetate  et  sano 
corpore. 

Igittr  Hazael  rex  Syri/e  afilixit  Israël  , 

cunctis  diebus  Joaciiaz.  Repetit  hic  historiens 

sacer,  quod  principio  capitis  adduxerat,  nempe 

cunctis  diebus  Joachaz  à  rege  Syriae  alllictum 

CAPtT  XIV. 

1.  In  anno  secundo  Joas  filii  Joachaz, 
régis  Israël,  regnavit  Amasias,  filins  Joas 
régis  Juda. 

2.  Viginti  quirque  annorum  erat  cùm 
regnarecœpisset  ;  viginti  autem  et  novern 
annis  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen  ma- 
tris  ejus  Joadan ,  de  Jérusalem. 

3.  Et  fecit  rectum  coram  Domino;  ve- 
rumtamen  non  ut  David  paler  ejus.  Juxla 
omnia  quse  fecit  Joas  pater  suus,  fecit, 

k.  Nisi  hoc  tanlùm  quôd  excelsa  non 
abstulit;  adhuc  enitn  populus  immolabat 
et  adolebat  incensum  in  excelsis. 

5.Cùmque  obtinuisset  regnum,  perçus- 
se servossuos,  qui  interfecerant  regem 
patrem  stium; 

6.  Filios  autem  eorutn  qui  occiderant 
non  occidit,  juxta  quod  scriptum  est  in 
libro  legis  Moysi,  sicut  praecepit  Dominus, 
dicens  :  Non  morientur  patres  pro  filiis, 
neque  filii  morientur  pro  patribus,  sed 
unusquisque  in  peccato  suo  morietur. 

7.  lpse  percussit  Edorn  in  valle  Salina- 
rum  decem  millia;  etapprehendit  petram 
in  prselio,  vocavitque  nomen  ejus  Jectehcl, 
usque  in  prsesentem  diem. 

8.  Tune  misit  Amasias  nuntios  ad  Joas 
filium  Joachar  fila  Jehu,  régis  Israël,  di- 
cens :  Veni,  et  videamus  nos. 

9.  Remisitque  Joas,  rex  Israël,  ad  Ama- 
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Israelem,  et  quomodô  misertus  duré  vexati 
populi  sal valorem  promiserit,  quem  diximus 
fuisse  Joas  ,  qui  juxla  Elisei  vaticinium,  teriiô 
de  Syris  vi<  toriam  reportavit,  aut  etiam  ejus 
fiiium  Jéroboam  ,  qui ,  ut  legimus  sequenti  ca- 
pite,  v.  25,  quae  ab  Israelitis  abstulerant  Syri , 
ipse  recuperavit.  Nunc  oslendit  quid  praler 
populi  fortunam  amimnosam,Deum  inflexerit, 
ut  salvatorem  misent,  et  collapsam,  aut  etiam 
ruenlein  doniiiiu  instaurârit,  pactum  videlicet 
quod  iniit  cum  Abraham,  Isaac  et  Jacob. 
Noluitenim  populum  ab  il  lis  propagatum  na- 
lalibus  interire  fundilùs.  Deinde  ostendit  quo- 
modô Joas  ter  superàrit  Syros,  et  anialas  ab 
Hazaele  civilales  de  potestate  lilii  ipsius  Be- 
nadad  suse  po testa li  reddiderit.  Ubi  aulem  su- 
perati  Syri  fuerint  à  Joas, an  in  Aphec,  vel  alio 
loco,  ex  Scriplurâ  non  constat,  neque  alibi, 
quod  ego  noverim,  de  hàc  Victoria  Iripliri  de 
Syris  quicquam  habemus. 

CHAPITRE  XIV. 

1.  La  seconde  année  du  règne  de  Joas,  fils 
de  Joachaz,  roi  d'Israël,  Amasias,  fils  de  Joas, 
roi  de  Juda,  commença  son  règne. 

2.  Il  avait  vingt  cinq  ans  lorsqu'il  commença 
de  régner;  et  il  en  régna  vingt-neuf,  dans 
Jérusalem.  Sa  mère  était  de  Jérusalem ,  et 
s'appelait  Joadan. 

3.  Il  fit  ce  qui  était  juste  devant  le  Seigneur, 
mais  non  comme  David,  son  père.  Il  agit  selon 
lout  ce  que  Joas,  son  père,  avait  fait, 

4.  Sinon  qu'il  n'ôta  point  les  hauts  lieux, 
car  le  peuple  y  sacrifiait  encore  et  y  brûlait  de 
l'encens. 

5.  Lorsqu'il  eut  affermi  son  règne,  il  fit 
mourir  ceux  de  ses  officiers  qui  avaient  tué  le 
roi  son  père  ; 

6.  Mais  il  ne  fit  point  mourir  les  enfants  de 
ces  meurtriers,  selon  ce  qui  est  écrit  au  livre 
de  la  loi  de  Moïse,  et  selon  cette  ordonnance 
du  Seigneur  :  Les  pères  ne  mourront  point 
pour  les  fils,  et  les  fils  ne  mourront  point 
pour  les  pères  ;  mais  chacun  mourra  pour  son 
péché. 

7.  Ce  fut  lui  qui  battit  dix  mille  Iduméens 
dans  la  vallée  des  Salines,  et  qui  prit  d'assaut 
une  forteresse  qu'il  appela  Jectéhel,  nom 
qu'elle  porte  encore  aujourd'hui. 

8.  Alors  Amasias  envoya  des  ambassadeurs 
à  Joas ,  fils  de  Joachaz,  fils  de  Jéhu,  roi  d'Is- 
raël, et  lui  fit  dire  :  Venez,  et  voyons-nous 
l'un  l'autre. 


i 


9.  Joas,  roi  d'Israël,  répondit  à  Amasias, 
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siam ,  regem  Juda ,  dicens  :  Carduus  Li- 
bani  misit  ad  cedrum,  quœ  est  in  Libano, 
dicens  :  Da  filiam  tuam  filio  meo  uxorem  ; 
transieruntque  bestia?  saltûs,  quae  sunt  in 
Libano,  et  conculcavernnt  carduum. 

10.  Perculiens  invaluisti  super  Edom, 
etsublevavit  te  cor  tuuni;  contentus  esto 
gloriâ,  et  sede  in  domo  tua  :  quare  pro- 
vocas  malum,  ut  cadas  tu  et  Juda  tecum? 

11.  Et  non  acquievit  Amasias.  Ascen- 
ditque  Joas  rex  Israël,  et  viderunt  se  ipse 
et  Amasias,  rex  Juda,  in  Belhsames,  op- 
pido  Judae. 

12.  Percussusque  est  Juda  coram  Israël, 
et  fugerunt  unusquisque  in  tabernacula 
sua. 

13.  Amasiam  vero,  regem  Juda,  filium 
Joas  filii  Ocboziae,  cepit  Joas  rex  Israël  in 
Bethsames,  et  adduxit  eum  in  Jérusalem. 
Et  interrupit  murum  Jérusalem,  à  porta 
Ephraim  usque  ad  portam  Anguli,  qua- 
dringentts  cubitis; 

\k.  Tulitque  omne  aurum  et  argentum 
etuniversa  vasa  quœ  inventa  sunt  in  domo 
Domini  et  in  thesauris  régis,  et  obsides, 
et  reversus  est  in  Samariam. 

15.  Keliqua  autem  verborum  Joas  quae 
fecit,  et  fortitudo  ejus  qua  pugnavit  con- 
tra Amasiam  ,  regem  Juda,  nonne  baec 
scripta  sunt  in  libro  Sermonum  dierum 
regum  Israël? 

1G.  Dorraivitque  Joas  cum  patribus 
suis,  et  sepultus  est  in  Samarià  cum  regi- 
bus Israël.  Et  reguavit  Jéroboam  fdius 
ejus  pro  eo. 

17.  Vixit  autem  Amasias  filius  Joas,  rex 
Juda,  postquàm  mortuus  est  Joas,  filius 
Joachaz  régis  Israël,  quindecim  annis. 

18.  Keliqua  autern  sermonum  Amasiae, 
nonne  baec  scripla  sunt  in  libro  Sermonum 
dierum  regum  Juda? 

19.  Factaque  est  contra  eum  conjuratio 
in  Jérusalem  ;  at  illo  rugit  in  Lacbis.  Mi- 
scruntque  post  eum  in  Lachis,  et  interfe- 
cerunt  eum  ibi. 

20.  Et  asportaverunt  in  equis,  sepul- 
lusque  est  in  Jérusalem  cum  patribus  suis 
in  Civitate  David. 

21.  Tulit  autem  universus  populus  Ju- 
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roi  de  Juda  :  Le  chardon  du  Liban  envoya  ver 
le  cèdre  qui  est  au  Liban,  et  lui  fit  dire:  Don- 
nez votre  fille  en  mariage  à  mon  fils;  et  les 
bêtes  de  la  forêt  du  Liban  passèrent  et  foulè- 
rent aux  pieds  le  chardon. 

10.  Parce  que  vous  avez  eu  de  l'avantage 
sur  les  Iduméens  et  que  vous  les  avez  battus, 
votre  cœur  s'est  élevé  d'orgueil  ;  soyez  content 
de  votre  gloire ,  et  demeurez  en  repos  dans 
votre  maison.  Pourquoi  provoquez-vous  votre 
malheur,  pour  périr  vous-même  et  faire  périr 
Juda  avec  vous? 

11.  Mais  Amasias  ne  l'écouta  point,  et  Joas, 
roi  d'Israël,  marcha  contre  lui.  Et  ils  se  virent, 
Amasias,  roi  de  Juda,  et  lui,  près  de  Bethsa- 
mes, qui  est  une  ville  de  Juda. 

12.  L'armée  de  Juda  fut  battue  par  celle 
d'Israël,  et  chacun  s'enfuit  chez  soi. 

13.  Et  Joas,  roi  d'Israël,  prit  dans  Bethsa- 
mes Amasias,  roi  de  Juda,  fils  de  Joas,  fils  d'O- 
chozias  ,  et  l'emmena  à  Jérusalem.  Il  fit  une 
brèche  à  la  muraille  de  Jérusalem  de  quatre 
cents  coudées  de  long  ,  depuis  la  porte  d'E- 
phraïm  jusqu'à  la  porte  de  l'Angle; 

14.  Il  emporta  tout  l'or  et  l'argent  et  tous 
les  vases  qui  se  trouvèrent  dans  la  maison  du 
Seigneur  et  dans  tous  les  trésors  de  la  maison 
du  roi  ;  il  prit  des  otages ,  et  retourna  à  Sa- 
marie. 

15.  Le  reste  des  actions  de  Joas,  et  le  cou- 
rage avec  lequel  il  combattit  contre  Amasias, 
roi  de  Juda,  sont  écrits  au  livre  des  Annales 
des  rois  d'Israël. 

16.  Joas  s'endormit  enfin  avec  ses  pères,  et 
fut  enseveli  à  Samarie  avec  les  rois  d'Israël. 
Et  Jéroboam,  son  fils,  régna  en  sa  place. 

17.  Mais  Amasias,  fils  de  Joas,  roi  de  Juda, 
régna  encore  quinze  ans  après  la  mort  de  Joas, 
fils  de  Joachaz,  roi  d'Israël. 

18.  Le  resle  des  actions  d'Amasiasesl  écrit 
au  livre  des  Annales  des  rois  de  Juda. 

19.  Il  se  fit  contre  lui  à  Jérusalem  une  con- 
juration, et  il  s'enfuit  à  Lachis;  mais  les  con- 
jurés envoyèrent  après  lui  à  Lachis,  et  le  tuè- 
rent en  ce  lieu. 

20.  Ils  transportèrenl  son  corps  sur  des  che- 
vaux ,  et  il  fut  enseveli  à  Jérusalem  avec  ses 
pères  dans  la  Ville-de-David. 

21.  Tout  le  peuple  de  Juda  prit  ensuite 
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dae  Azariam ,  annos  natum  scxdecim ,  et 
constituerunt  eum  regem  pro  pâtre  ejus 
Amasià. 

22.  Ipse  cedificavit  iElath,  et  restituit 
cam  Judse,  postquàm  dormivit  rex  cum 
patribus  suis. 

23.  Anno  quinto  decimo  Amasiae  fitii 
Joas,  régis  Juda,  regnavit  Jéroboam,  filius 
Joas  régis  Israël,  in  Samariâ,  quadraginta 
et  uno  anno. 

24.  Et  fecit  quod  malum  est  coram  Do- 
mino ;  non  recessit  ab  omnibus  peccatis 
Jéroboam  fîlii  Nabath ,  qui  peecare  fecit 
Israël. 

25.  Ipse  restituit  terminos  Israël  ab  in- 
troitu  Emath  usque  ad  mare  solitudinis , 
juxta  sermonem  Domini  Dei  Israël  quem 
locutus  est  per  servum  suum  Jonam  filium 
Amathi,  prophetam,  quieratde  Geth  quae 
est  in  Opher. 

26.  Vidit  enim  Dominus  afflictionem 
Israël  amaram  nimis,  et  quôd  consumpti 
essent  usque  ad  clausos  carcere  et  ex- 
tremos ,  et  non  esset  qui  auxiliaretur  Is- 
raeli. 

27.  Nec  locutus  est  Dominus  ut  deleret 
nomen  Israël  de  sub  cœlo,  sedsalvavit  eos 
in  manu  Jéroboam  fîlii  Joas. 

28.  Reliqua  autemsermonum  Jéroboam, 
et  universa  "quae  fecit ,  et  fortitudo  ejus 
quâ  prœliatus  est ,  et  quomodô  restituit 
Damascumet  Emath  Judae  in  Israël,  non- 
ne hsec  scripta  sunt  in  libro  Sermonum 
dierum  regum  Israël  ? 

29.  Dormivilque  Jéroboam  cum  patri- 
bus suis  regibus  Israël  et  regnavit  Za- 
charias  filius  ejus  pro  eo. 

COMMENTARIUM. 


Azarias,  âgé  de  seize  ans,  et  il  fut  établi  roi 
en  la  place  de  son  père  Amasias. 


22.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  Elatli,  l'ayant  recon- 
quise pour  Juda,  après  que  le  roi  se  fut  endormi 
avec  ses  pères. 

23.  La  quinzième  année  du  règne  d'Amasias, 
fils  de  Joas ,  roi  de  Juda ,  Jéroboam  ,  fils  de 
Joas,  roi  d'Israël,  commença  de  régner  à  Sa- 
marie,  et  ij  régna  quarante -un  ans. 

24.  11  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  :  il  ne 
se  relira  point  de  tous  les  péchés  de  Jéroboam 
fils  de  INabatb,  qui  avait  fait  pécher  Israël. 

25.  II  rétablit  les  limites  du  royaume  d'Israël 
depuis  l'entrée  d'Emath  jusqu'à  la  mer  du  dé- 
sert ,  selon  la  parole  que  le  Seigneur  Dieu 
d'Israël  avait  prononcée  par  son  serviteur 
Jouas,  fds  d'Amatlii,  prophète  qui  était  de  Gelh 
en  Opher. 

26.  Car  le  Seigneur  vit  l'affliction  d'Israël, 
qui  était  venue  à  son  comble;  il  vit  qu'ils 
étaient  tous  consumés,  jusqu'à  ceux  qui  étaient 
renfermés  dans  la  prison  et  jusqu'aux  derniers 
du  peuple,  sans  qu'il  y  eût  personne  qui  se- 
courût Israël. 

27.  Et  le  Seigneur  ne  voulut  pas  effacer  le 
nom  d'Israël  de  dessous  le  ciel;  mais  il  les 
sauva  par  la  main  de  Jéroboam,  fils  de  Joas. 

28.  Le  reste  des  actions  de  Jéroboam,  tout 
ce  qu'il  a  fait,  le  courage  avec  lequel  il  com- 
battit, comment  il  reconquit  pour  Israël  Da- 
mas et  Emath,  qui  avaient  été  à  Juda,  tout 
cela  est  écrit  au  livre  des  Annales  des  rois 
d'Israël. 

29.  Jéroboam  s'endormit  avec  les  rois  d'/s- 
raël,  ses  pères,  et  Zacharias,  son  fds,  régna 
en  sa  place. 


Vers.  1.  —  In  anno  secundo  Joas  fîlii  Joa- 
chaz  régis  Israël  regnavit  Amasias  filius  Joas 
régis  Juda.  Redit  jam  historia  ad  reges  Juda, 
quae  desierat  in  Joas,  quem  servi  per  insidias 
occiderunt,  cui  successit  filius  Amasias  vir  jam 
adultâ  setate,  utpole  annos  nalus  viginti  quin- 
que,  qui  viginti  novem  annis  cum  poteslate 
fuit.  Qui  cùm  rectè  oblatam  sibi  provinciam 
administrant,  longé  tamen  fuit,  ut  ad  mores 
et  sanclilatem  Davidis  accederet.  Licet  enim 
idola  non  coluerit,  hoc  enim  est  rectum  facere 
».  s,  XI. 


coram  Domino,  non  tamen  corde  perfecto,  ut 
legimus  lib.  2  Paralip.  c.  25,  v.  2.  In  hoc  enim 
dissimilis  dicitur  fuisse  Davidi,  quia  David 
neque  supplicavit  unquàm  idolis,  neque  passus 
est  à  quoquam  coli,  qui  in  matutino,  ut  ipse 
canit  Psal.  100,  v.  8,  interficiebat  omnes pecca- 
lores  terra,  ut  disperderel  de  civitate  Domini 
omnes  opérantes  iniquitatem.  At  Amasias  neque 
excelsa  sustulit,  qua;  parentes  erexerant,  ne- 
que  sic  coluit  religioncm  palriam  et  reclam, 
ut  non  delluxerit  ad  inanem  et  impian,,  imô 
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et  peregrinos  deos  in  populuni  à  Deo  ex  omni- 
bus electum  induxerit.  Fuerunt  quidem  regni 
primordia  recta  coram  Domino,  ut  hic  habe- 
mus,  v.  3,  sed  ad  extremum  mutavit  animum, 
et  alienam  religionem  amplexus  est,  ut  constat 
ex  lil>.  2  Paralip.  c.  25,  v.  14.  Fuit  autem  in 
omnibus  similis  parenti  Joas,  qui  primùm, 
dùm  viveret  sacerdos  Joiada,  pius  fuit  et  pa- 
triae  reiigionisque  zelator;  eo  verô  mortuo, 
mutatus  est  à  seipso,  et  Athaliae  insaniam 
sequi  maluit  quàm  bonam  illorum  regum 
menlem,  qui  religionis  custodes  et  vindices 
fuerunt. 

Haec  mihi  facilis  videtur  expositio,  quia  rê- 
vera tam  pater  Joas,  quàm  filius  Amasias 
principio  recti  fuerunt  coram  Domino,  ad  ex- 
tremum tamen  turpiter  defecerunt.  Sed  est 
hic  aliquid  in  quo  attentus  lector  non  immé- 
rité hœreat.  Nam  v.  3  et  4,  Amasias  fecisse  di- 
citur  juxta  omnia  quœ  fecitJoas  pater  suus,  nisi 
hoc  tantùm  quod  excelsa  non  abstulit.  Cùm  autem 
Joas  pater  excelsa  non  abstulerit,  ut  legimus 
c.  12,  v.  3,  non  videtur  in  eo  fuisse  dissimilis 
Amasias.  Ego  lilc  hyperbaton  intueor,  quod  in 
Scripturâ  sacra  infrequens  non  est,  quod 
sumo  ab  illis  verbis  v.  5  :  Verumtamen  non  ut 
David,  usque  ad  illud,  pater  suus  fecit.  Quae 
verba  parenthesi  concludo  in  hune  modum  : 
Fecit  rectum  coram  Domino  (neque  tamen  se- 
cutus  est  Davidem,  sed  Joas  patrem  suum, 
quem  sibi  visus  est  exemplum  vitae  proposas- 
se), sed  in  eo;peccavit,  nempe  In  regni  princi- 
pio, quôd  cùm  facere  debuisset,  non  tamen 
sustulit  excelsa,  sed  in  illis  permisit  immolare 
populum.  In  hanc  penè  sententiam  inclinât 
Abul.  q.  4.  (1) 

(1)  Vers.  2.  —  Nomen  matris  ejus  Joadan. 
Multas  rationes  hic  congerit  Abulens.  cur  in 
lib.  Regum  regibus  Juda  semper  addanlur 
noinina  matrum,  nunquàm  autem  regibus  Is- 
raël :  potissima  est,  quôd  regnum  Juda  po- 
lius  erat,  et  celebrius  templo,  veroqueDei 
cultu  et  Messiâ  ex  eo  nascituro.  Adde  regnum 
Israël  fuisse  schismaticum  et  idololatricum, 
Juda  verô  legitimum  et  divinum. 

(Corn,  à  Lap.) 

Vers.  3.  —  Fecit  rectum  coram  Domino  , 

VERUMTAMEN    NON    UT    DAVID.    Exprimil    llOC   2 

Paralipom.  25,  2  :  Fecit  bonum  in  conspectu 
Domini,  verumtamen  non  in  corde  perfecto.  Benè 
cœpit,  malè  absolvit;  Joas  patrem  suum  imi- 
tatus  est  :  Juxta  omnia,  quœ  fecit  Joas  pater 
suus,  fecit.  l'ietalem  coluit,  quare  non  levibus 
illum  vicloriis  adversùs  Iiosles  Deus  remunc- 
ratus  est  :  veiùm  in  superbiam,  prœsumpiio- 
nem  et  idololatriam  lapsus,  infelicem  illum 
exitum,  quem  Joas,  expertusest;  viclus  pri- 
vnùm  ab  hosiibus,  deinde  à  suis  interfectus 
wst  (Calmet.) 
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Vers.  5.  —  Cumque  obtinuisset recnum,  per- 
cussit  servos  suos,  qui  interfecerant  regem 
patrem  suum.  Quomodô  à  servis  per  insidias 
exlinctus  fucrit  Joas,  diximuscap.  prseccdenli, 
neque  aliquid  habuit  prius  filius  Amasias , 

Vers.  3,  4.  —  Amasias  fit  ce  qui  était  juste 
devant  le  Seigneur ,  mais  non  comme  David , 
son  père.  Il  se  conduisit  en  tout  comme  Joas,  son 
père,  sinon  qu'il  n'ôta  point  les  hauts  lieux,  etc. 

Il  paraît  quelque  obscurité ,  et  même  quel- 
que contradiction  dans  ces  paroles  de  l'Ecri- 
ture. Mais  elles  s'expliquent  aisément  en  cette 
sorte  par  les  interprètes  et  par  la  lecture  des 
Paralipomènes.  Amasias  donc  fit  ce  qui  était 
juste  devant   le  Seigneur,  c'est-à-dire,  qu'au 
commencement  de  son  règne,  il  rendit  une 
partie  de  ce  qu'il  devait  à  Dieu,  en  ce  qu'il 
n'adorait  point  les  idoles.  Mais  ce  n'était  pas, 
dit  l'Ecriture,  ainsi  que  David,  son  père,  c'est- 
à-dire,  selon  qu'il  est  exprimé  dans  les  Pa- 
ralipomènes, que  ce  n'était  pas  avec  un  cœur 
parfait.  Que  si  l'on  demande  en  quoi  consistait 
cette  perfection  du  cœur,  que  l'Ecriture  attri- 
buait à  David,  lequel  cependant  a  été  un  si 
grand  pécheur,  c'est,  premièrement,  que  le 
roi  David  ne  quitta  jamais  le  culte  de  Dieu, 
et  n'adora  point  les  idoles,  comme  fit  depuis 
Amasias. Et  en  second  lieu,  quoique  David  soit 
tombé  dans  de  grands  péchés,  et  ait  été  véri- 
tablement un  grand  pécheur,  l'Ecriture  a  eu 
dessein,  comme  on  l'a  déjà  marqué  autre  part, 
de  nous  faire  envisager  principalement  la  pé- 
nitence, par  laquelle  il  a  renoncé  parfaitement 
à  ses  crimes,  et  est  revenu  à  Dieu  de  toute  la 
plénitude  d'un  cœur  parfait.  Ce  que  le  texte 
sacré  ajoute  d'Amasias,  qu'Use  conduisit  en  tout 
comme  Joas,  son  père,  nous  marque  qu'il  imita 
l'inconstance  de  ce  prince.  Car,  comme  Joas, 
selon  qu'on  l'a  vu  auparavant,  après  avoir 
régné  justement,  tant  quele  grand-prêtre  Joïa- 
.  das  vécut,  consentit  depuis  sa  mort  à  l'impiété 
de  quelques  flatteurs,  qui  l'engagèrent  dans 
l'idolâtrie,  ainsi  Amasias,  son  fils,  dégénéra  de 
ces  beaux  commencements  de  son  règne,  et 
s'abandonna  à  la  fin,  comme  on  le  va  voir,  à 
adorer  les  idoles.  Les  interprètes  remarquent 
que  les  paroles  suivantes,  sinon  qu'il  n'ôta  point 
les  hauts  lieux,  ne  se  doivent  pas  rapporter  à 
ce  qui  est  dit  immédiatement  devant,  qu'il  se 
conduisit  en  tout  comme  Joas,  son  père,  puisque 
Joas  n'ôta  point  non  plus  les  hauts  lieux,  où 
le  vrai  Dieu  était  adoré  contre  la  défense  qu'il 
avait  faite  qu'on  l'adorât  autre  part  qu'à  Jéru- 
salem, mais  qu'on  les  doit  rapporter  plus  haut 
à  ce  qui  est  dit,  qu' Amasias  fit  ce  qui  était  juste 
devant  le  Seigneur,  si  ce  n'est  qu'il  n'ôta  point 
ces  hauts  lieux.  (Sacy.) 

Vers.  4.  —  Nisi  hoc  tantum  quod  excelsa 
non  abstulit.  An  verô  illa  sustulerat  Joas? 
Nonne  reliquit  intacta?  Quâ  igitur  ratione  le- 
statur  Scripturâ,  Amasiam  imilatum  esse  Joas 
patrem  suum  in  omnibus,  nisi  quod  excelsa  non 
abstulit  ?  Reddi  Hebraeus  polesl  :  Fecit  rectum 
coram  Domino,  verumtamen  non  ut  David  pater 
ejus  :  juxta  omnia  quœ  fecit  Joas  pater  suus, 
fecit;  «t  in  exordio  regni  nibil  illi  vitio  ver- 
tendum  erat,  nisi  hoc  tantùm  quôd  excelsa  non 
abstulit,  qucmadmodùm  neque  Joas  subver- 
terat.  (Calmet.) 
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quàm  ut  paternœ  cœdis  vindex  esset.  Quare 
cùm  scipsum  in  regno  confirmasse!,  et  rem 
tutô  suscipi  posse  arbitraretur,  pœnas  exegit 
capitales  abiliis  qui  in  regïum  caput  insidiosè 
conspirârunt.  In  eo  se  tamen  moderatè  gessit, 
quôd  in  occisorum  supplicio  conquievit  furor, 
neque  se  ad  posteros  ulteriùs  effudit  :  in  qui- 
bus  nihil  videbat  admissum,  quod  caede  aut 
sanguine  foret  expiandum.  Quare  observavit 
religiosè  ac  piè  quod  Deut.  c.  24,  v.  lb",  prœ- 
scriplum  est,  ne  filii  parenlûra  peccata  luant, 
sed  sibi  quisque  sive  pcccet,  sive  juste  agat, 
moriatur,  aut  vivat,  neque  cumuletur  merilis, 
neque  peccatis  oneretur  alienis.  Quod  item 
habemus  in  Ezechiele  c.  18,  vers.  20,  ubi  nos 
cA  de  re  pluribus. 

Vers.  7.  —  Ipse  percissit  Edom  in  valle 
Salinarum.  Haec  laiiùs  habes  lib.  2  Paralip.  c 
25,  v.  5,  ex  quo  necessariô  nobis  sumenda 
sunt  aliqua,  quae  expcditam  reddent  et  plenam 
narrationem.  Statuerat  Amasias  Idumaeam, 
quae  sub  Josaphat  olim  jugum  excusserat,  ad 
illud  iterùm  vi  subaclam  adigere.  Quamobrem 
è  suo  regno  quàm  maximas  poluit,  collegit  et 
armavit  copias;  et  manum  non  exiguam  ex 
Israele  cognato  sibi  populo  mercede  conduxit. 
Cùmque  jam  eô  res  esset  adducta,  ut  in  ldu- 
maeos  moverenlur  castra,  advenit  vir  Dei, 
prophela  nimirùm,  de  numéro  illorum  fortassè 
quos  in  suis  collegiis  instituit  Eliseus,  qui 
prohibuit  ne  sibi  rex  Juda  aliarum  tribuum 
adjungeret  vires,  à  quibus  Deus  propter  reli- 
gionem  jam  antc  proditam  animum  habebat 
alienum.  Edixilque  ut  à  Deo  poliùs  quàm  ab 
humanâ  manu  victoriam  speraret,  timeretque 
ne  dùm  spem  locat  in  viribus  hominnm  ,  et 
in  militari  instructu  putatsitam  esse  victoriam, 
sternatur  ab  hostibus,  detque  ambitiosi  spiri- 
tùs  débitas  pœnas,  cùm  ab  eo  non  speret,  aut 
petat,  à  quo  solo  spectari  poiest  certa  Victoria. 
Rex  œgrè  patilur  perire  sibi  centum  talenla, 
quae  in  conducendo  mercenario  milite  priùs 
expenderat;  cui  prophela  respondet,  Deo  non 
esse  difficile  multô  plura  largiri ,  quare  non 
esse  car  illum  ea  talentorum  jactura  contur- 
bet.  Dimissus  est  crgo  exercitus  ex  Israelilide 
gente  conflatus,  qui  eâ,  sic  enim  interpreta- 
batur,  injuria  graviter  affectus,  quse  arma  in 
Idumseos  ante  paraverat,  in  Judeeorum  popu- 
lum  ,  id  est ,  in  cognata  viscera  convertit  ;  et 
occisis  in  eâ  provincià  tribus  hominum  milli- 
bus,  opimas  indc  reportavit  cxuvias.  Haec  ex 
lib.  2  Paralip. 
Cùm  ergo  Amasias  ad  prophetœ  jussum 
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merccnarium  dimisisset  cxercitum,  et  à  Deo 
potiùs  quàm  ab  humano  apparatu  felicem  exi- 
tum  speraret ,  movit  contra  Idumaeos  castra, 
quos  in  vaïle  Salinarum  gravi  plagà  percussit  : 
occidit  enim  in  eo  congressu  decem  homi- 
num millia,  et  lotidem  ex  exercitu  Idumaeo- 
rum  ab  Judae  militibus  ex  prœaltâ  rupe  de- 
jecti  sunt,  ut  habes  ex  lib.  2  Paralip.  c.  25, 
vers.  12. 

Quai  sit  ista  vallis  Salinarum,  incertum  est. 
Erat,  credo,  locus  non  longé  à  mari  Mortuo, 
quod  etiam  Salsissimum  appellalur,  in  quo  ex 
aquâ  salsâ  toti  ilii  tractui  familiari ,  magna 
vis  salis  concrescebat,  àquà  Salinarum  sibi  no- 
men  assumpsit.  In  eàdem  valle  à  Davide  fuit 
ante  pugnatum ,   et  Idumaeorum  plurimùm 
attrilse  vires,  ut  habes  lib.  2  Reg.  cap.  8,  et 
lib.  1  Paralip.  cap.  18.  De  valle  Salinarum 
plura  nos  adduximus  lib.  2  Regum  8,  ad 
illud  :  Fecit  quoque  sibi  David  nomen,  cùm  rc- 
verterelur  capta  Syrià  in  valle  Salinarum. 

Et  apprehendit  petram  in  pr/Elio,  vocavit- 
que  nomen  ejus  Jecteiiél.  Quid  sit  hoc  loco 
pelra  ,  incertum  ;  fieri  potest  ut  sibi  pallantes 
Idumaei  locum  aliquem  praeruptum  et  arduum 
ascenderint,  quô  non  pulârunt  aspirare  posse 
victorem  hostem.  Sicut  Judic.  c.  20,  v.  45, 
Gabaitce,  cùm  hostilem  impetum  suslinere  se 
posse  diffiderent,  fugerunt  adsolitudinem,  et  per- 
gebant  ad  petram,  cujus  vocabulum  est  Remmon. 
Et  quidem  rupes  esse  in  Idumœâ  arduas  et 
inaccessas,  unde  se  facile  evitare  posse  vim 
omnem  hostilem  sperabant  Idumaei ,  habemus 
|    apud  Abdiam  v.  4,  qui  sic  ad  Edom  :  Quid 
dicis  in  corde  tuo  :  Quis  detrahet  me  in  terrent  ? 
Si  exallatus  fueris,  ut  aquila,  et  si  inter  sidéra 
posucris  nidum  tuum,  inde  detraham  te,  dicit 
Dominus.  Idem  Jeremias  c.  49  ;  vide  quid  nos 
ibi  pluribus. 

Quidam  arcem  esse  putant,  aut  certè  civi- 
tatem  in  sublimi  montium  fastigio  collocatam  : 
nam  arces  eo  tempore  nullibi  meliùs  habuêre 
sedem,  quàm  in  arduis  rupibus,  ad  quas  aspi- 
rare nequeunt  adversarii,  quae  civitates  à  loco 
pelrae  aut  saxa  vocari  soient.  Sic  in  regione 
Moabitide  civitas  quaedam  petra  deserti  nomi- 
natur  Isaiae  c.  1G.  Et  fortassè  quae  Judic.  20 
petra  dicilur,  Remmon  civitas  erat,  quam  in 
sumniâ  desperatione  praesidio  sibi  elegerunt 
filii  Benjamin.  Certè  constat  civilatibus  mul- 
tis,  inditum  esse  pelrae  nomen  ab  arduo  sive 
petroso  situ.  Vide  Abrahamum  Ortelium  in 
Thesauro  locorum.  A  petrâ  nomen  sibi  sump- 
sit  Tyrus  Ilebr.  TU?  sor,  quod  pelram  valet. 


A  sor  sanè  apud  llispanos  arx  quaedam  Sorita 
nuncupalur,  quae  non  procul  à  Compluto  ad 
Tagi  ripam  sedificaia  fuit. 

Ex  hàc  rupe  dejecti  sunt  ldumsei ,  ita  ad 
terrain  graviter  afflicti ,  ut  viscera  disruptis 
ilibuseffuderint,  uthabes  lib.  2  Paralip.  c.  25, 
vers.  12  ;  quae  petra ,  sive  arx  Jectehel  ex  eo 
tempore  vocata  est ,  sive  ab  illo ,  qui  in  eara 
primus  ascendit ,  sive  ab  stridore  dentium  ;  id 
enim  vox  valet  llebraica,  quia  praB  inetu  atque 
horrore  montis,  stridorem  dentium  passi  sunt 
ldumsei.  Stridor  autem  dentium  in  Scripturâ 
aut  angorem  animi,  aut  gravera  dolorisacer- 
bitatem  significat. 

Ex  hâc  Victoria  id  accidit  homini  impio,  et 
plus  satis  suis  viribus  atque  industriae  tri- 
buenti,ut  idolorum  monstra,  quae  coluerunt 
Idumœi,  et  ipse  coleret ,  et  populo  suo  ado- 
randa  proponeret ,  quasi  si  illorum  benelicio 
victoriam  illam  oblinuisset  quae  ipsius  ani- 
mum  tam  insipienter  et  vehementer  inflave- 
rat.  Ita  apertè  lib.  2  Paralip.  c  25,  vers.  14  : 
Amasias  verb  post  cœdem  Idumœorum,  et  abta- 
tos  deos  filiorum  Seir  (hic  est  Edom,  seu 
Esai'i)  statuit  itlos  in  deos  sibi  :  et  adorabat  eos, 
et  illis  adolebat  incensum.  Quâ  in  re  parentis 
sui  Joas  vivam  quamdara  imaginem  expressit. 
Ut  enim  ille  pius  in  regni  principio  fuit , 
deinde  idolorum  non  solùm  cultor,  sed  eliam 
patronus,  et  quodammodô  antistes,  ut  habe- 
mus  lib.  2  Parai,  c.  24,  v.  12,  sic  eliam 
Amasias,  cùm  priùs  pietatem  coleret ,  et  pro- 
phetae  verbis  obsequeretur  non  gravalè,  ad 
extremum  à  verâ  religione,  et  à  bonâ  mente 
transfuga,  Idumaeorum  sacra  complexus  est. 
Deinde  statim  additur  à  Domino  graviter  in 
Amaslam  offenso  missum  esse  prophetam  qui 
régis  tam  impium  scelus  exprobraret.  Cui  rex 
jam  alius  à  seipso  molestum  consiliarium  vo- 
cat,  monetque  ne  ulteriùs  progrediatur  expro- 
brando,  et  si  odiosus  esse  pergat,  mortera 
minatur.  Cui  propheta  discedens  ait ,  à  Do- 
mino severo  vindice  decretam  esse  mortem , 
et  quia  tam  impium  admisisset  facinus,  et 
prophetam  ab  ipso  legatum,  tam  superbe, 
atque  ignominiosè  repulisset. 

Vers.  8.  —  Tunc  misit  Amasias  nuntios  ad 
Joas,  etc.  Yeni,  et  videamus  nos  (  1  ).  Angusti  est 

(1)  Alors  Amasias  envoya  des  ambassadeurs 
vers  Joas,  roi  d'Israël.  Il  paraît  qu'Amasias, 
enflé  de  l'heureux  succès  de  ses  armes  dans  la 
guerre  qu'il  avait  faite  contre  les  Iduméens, 
au  lieu  d'en  donner  la  gloire  au  Dieu  d'Israël, 
se  l'attribua  à  lui-même,  et  commença  à  re- 
garder les  autres  princes  avec  mépris.  11  s'aban- 
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et  infirmi  animi ,  si  quid  ex  volo  à  bonâ  for- 
tunâ  contingat ,  efferri  immoderatè,  atque  ita 
sibi  in  posterum  secunda  promittere,  ut  nihil 
sibi  adversi  metuendum  putet.  Eos  verô  qui 


donna  d'abord  à  l'impiété,  et  sans  faire  rélle- 
xion  que  les  dieux  des  Iduméens  ne  les  avaient 
pu  sauver,  comme  le  prophète  le  lui  reprocha, 
il  tomba  dans  le  même  aveuglement  que  saint 
Augustin  reprocha  depuis  aux  Romains,  de 
reconnaître  et  d'adorer  pour  ses  dieux  ceux 
qui  venaient  d'être  en  quelque  façon  vaincus 
avec  les  peuples  qui  les  adoraient.  Cette  im- 
piété le  rendit  ensuite  sourd  aux  remontrances 
du  prophète,  et  tombant  d'un  précipice  en  un 
autre,  non  seulement  il  menaça  de  tuer  celui 
qui  lui  parlait  de  la  part  de  Dieu,  mais,  par 
un  effet  étonnant  de  l'orgueil  dont  il  était  pos- 
sédé ,  il  lit  sans  raison  un  déli  public  au  roi 
d'Israël,  voulant  le  combattre,  et  ne  croyant 
pas  que  nul  homme  pût  lui  résister.  Telle  est 
la  folie  de  l'orgueil  humain,  qui  porte  ceux; 
qu'il  possède,  à  ne  plus  envisager  ni  Dieu,  ni 
eux-mêmes,  à  perdre  de  vue  le  néant  de  la 
créature,  et  la  puissance  infinie  du  Créateur, 
et  à  se  précipiter  par  leur  propre  volonté  dans 
leur  perle,   lorsqu'ils  ne  pensent  qu'à  faire 
périr  les  autres.  La  réponse  que  Joas,  roi  d'Is- 
raël, fit  à  Amasias,  éiait  encore  plus  remplie 
d'orgueil  que  la  dépuialion  d' Amasias.  Car, 
dans  celte  parabole  ou  ligure  dont  il  se  servit, 
selon  la  coutume  assez  ordinaire  des  Hébreux, 
pour  répondre  au  défi  public  qu'il  lui  avait  fait, 
et  le  détourner  en  même  temps  d'une  entre- 
prise également  téméraire  et  inutile,  il  se 
comparait,  dit  un  ancien  Père,  à  un  cèdre  du 
Liban,  c'est-à-dire,  à  l'arbre  le  plus  élevé  et 
le  plus  superbe,  et  Amasias  à  un  chardon  c'est- 
à-dire,  à  une  des  herbes  les  plus  méprisables, 
et  qui  était  tout-à-fait  indigne  d'être  comparée 
au  cèdre.  Dieu  se  serl  ainsi  de  l'orgueil  d'un 
prince  pour  punir  l'orgueil  d'un  autre  prince, 
les  condamnant  néanmoins  tous  deux  comme 
des  objets  de  sa  colère,  et  ne  pouvant,  selon 
la  parole  du  plus  humble  de  tous  les  rois,  re- 
garder que  ceux  qui  sont  humbles  et  rabaissés 
devant  lui,  quoniam  humilia  respicil,  et  alla  à 
longe  cognoscil.  Ce  qu'il  y  a  d'élonnant  encore 
dans  cette  histoire,  c'est  que  le  roi  d'Israël, 
ayant  fait  tout  son  possible  pour  détourner  ee 
roi  de  Juda  de  le  venir  attaquer  sans  aucun 
sujet,  et  agissant  en  cela  avec  toute  la  pru- 
dence d'un  grand  prince,  qui  cherche  plutôt  à 
donner  la  paix  à  son  peuple,  et  à  vivre  en  paix 
avec  ses  voisins,  qu'à  se  signaler  par  des  vic- 
toires dont  il  se  tient  assuré,  Amasias,  sans 
rien  écouter,  et  sans  suivre  d'autre  mouvement 
que  celui  de  sa  lierlé,  le  força  d'en  venir  à  un 
combat  qui  devait  êlre  la  ruine  de  sa  fortune 
et  de  son  royaume  ;  tant  il  est  vrai  que  l'homme 
livré  par  l'orgueil  à  l'aveuglement  de  son  cœur, 
n'est  plus  capable  que  de  se  perdre  lui-même 
par  un  effet  de  celle  folie  cl  de  cette  frénésie 
volontaire,  dans  laquelle  il  s'est  engagé,  qui  le 
rend  en  apparence  plus  fort  que  les  autres, 
mais  d'une  force,  comme  dit  admirablement 
saint  Augustin,  qui  vient  de  la  violence  de  sa 
maladie,  et  non  de  la  sanlé  de  son  corps.  ///»" 
viderint  quàm  fortes  sint  immanitate  febris,  non 
(irmitatt  tanitatis.  11  n'est  rien,  dit-il,  de  plus 
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tali  sunt  animo  ,  secundae  rcs  non  modo  in- 
solentes, sed  etiam  fatuos  et  insipienles  red- 
dunt.  Hœc  autem  vesania  lum  in  aliis  studiis 
atque  consiliis  perniciosa  est  ,  tum  in  rébus 
bellicis  perniciosissima.  Quâ  de  re  gravissima 
sunt  non  apud  profanos  solùm ,  sed  etiam 
apud  sacros  documenta.  Tu  plura  invenies, 
quia  obvia  sunt.  De  Catone  apud  Gellium  boc 
habemus  dignum  tanto  imperatore  consilium 
lib.  7,  c.  3  :  «  Scio  ,  inquil ,  solere  plerisque 
•  hominibus  secundis  ,  atque  prolixis  ,  atque 
«prosperis  animum  excellentem,  atque  super- 
i  biam  ,  atque  ferocilatem  augescere,  atque 
«  crescere,  quod  nunc  mihi  magnae  curae  est , 
«  quôd  haec  res  tam  secundè  processerit ,  ne 
«  quid  in  consulendo  adversi  adveniat ,  quod 
«noslras  secundas  res  confricet,   neve  haec 

<  laetitîa  nimis  luxuriosè  eveniat,  Adversae  res 
i  se  domant,  et  docent  quid  opus  sit  facto  ; 
«  secundae  res  lœtiliâ  Iransversum  tendere 
t  soient  à  rectè  consulendo  atque  intelligendo. 

<  Quo  majori  opère  dico ,  suadeoque  uti  haec 
i  res  aliquot  dies  proferantur,  dùm  ex  tanto 
«  gaudio  in  potestatem  nostram  redeamus.  » 
Idem  penè  apud  Livium  lib.  45 ,  Paulus  con- 
sul :  «  In  secundis  ,  inquit ,  rébus ,  nihil 
«  quemquam  superbe  ac  violenter  consulere 

<  decet,  nec  praesenli  credere  fortunae  ,  cùin  , 

<  quid  vesper  ferat ,  incertum  sit.  Is  demùm 
t  vir  erit ,  cujus  animum  nec  prospéra  fia  tu 
i  suo  efferent,  nec  adversa  infringent.  i  Quod 
optimâ  similitudine  explicuit  Pluiarcbus  in 
vilà  Luculli  :  <  Non  est,  inquit,  multorum  vim 
«  ferre  ,  neque  vulgaris  animi  in  magnis  suc- 
i  cessibus  non  exire  de  potestate.  »  Exierat 
plané  nova  Victoria  temulenlus  de  potestate 
suâ  rex  Amasias  ,  et,  ut  ebrius  solet,  fingebat 
sibi  successus  novos,  et  victorias  majores, 
quas  sic  cerlâ  expectationedevorârat,  ut  hos- 
tem  otiosum,  et  illo  longé  eo  tempore  poten- 
tiorem  ultrô  lacesseret  ;  id  enim  valet  illud  : 
Veni ,  et  videamus  nos.  In  quo  neque  ulcisci 
voluit  illatas  injurias ,  neque  bello  repelere 
quod  foret  ablatum ,  sed  lantùm  experiri 
quantum  viribus  posset,  et  militari  scientià  , 
quae  in  se  omnia  summa  esse  sibi  persuase- 
rat ,  ex  quo  Idumaeorum  colla  ferro  domuit. 

Veni  ,  et  videamus  nos.  Ludicrae  in  thealris 
ostentandi  roboris  gratià  conserunt  pugnae , 

fort  que  ces  malades.  Ils  sont  plus  forts  que 
les  sains  mêmes.  Mais  plus  leurs  forces  sont 
grandes,  plus  leur  mort  est  proche.  Freneticis 
nihil  fortins  :  valentiores  sunt  sanis;  sed  quanlb 
majores  vires,  tanto  mors  vicinior.       (Sacy.) 
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qualem  ineunt  gladiatores  et  athlelae,  et  qua- 
lem  iniisse  videntur  robusti  illi  adolescentes  , 
qui  ex  exercitu  Joab  et  Abner  in  certamen 
prodierunt,  lib.  2  Reg.  c.  2,  quorum  pugna 
ludus  appellatur.  Sic  enim  ibi  Abner  v.  ii  : 
Surgant  pueri,  et  ludant  coram  nobis.  Id  omni- 
nô  voluit  Amasias,  cùm  ad  certamen  evocavit 
regem  Israël,  ut  ex  majore  hoste  superato, 
illustrais  sibi  nomen  compararet.  Quod  ex  eo 
Jiquet ,  quia  si  aliquid  aliud  ex  eo  congressu 
sibi  proposuisset  Amasias ,  securum  poliùs  et 
imparalum  aggrederelur  regem  Israël  quàm 
admonitum  priùs  ,  et  quasi  ex  condicto  evo- 
catum  in  stadium.  Hoc  enim  valet,  videamus 
nos.  Quem  dicendi  modum  in  lacessendo  puto 
Hebraeis  esse  familiarem.  Sic  sanè  Ioquitur 
Hispanus  :  Veamo  nos  en  tal  lugar  ;  deinde  , 
quia  hoc  apertè  intellexit  Joas  ,  cùm  Amasiae 
respondit ,  ut  suas  vires  expenderet  quae  in- 
firmiores  erant,  quàm  quae  possent  belli,  ad 
quod  provocabat  hostem  ,  pondus  sustinere. 
Id  enim  valet  parabola  cedri  et  cardui ,  de 
quâ  mox  ;  quam  bis  verbis  explicuit  Joas  : 
Percutiens  invaluisti  super  Edom,  et  sublevavit 
te  cor  tuum  in  superbiam  ;  conlentus  esto  gloriâ, 
et  sede  in  domo  tuâ.  Lib.  2  Paralip.  c.  25 ,  v. 
16,  paulô  aliter  :  Dixisti:  Percussi  Edom,  et 
idcircb  erigitur  cor  tuum  in  superbiam.  Quare 
amicè  et  humaniter  admonet ,  ut  minus  de  se 
magnifiée  sentiat ,  et  quamdiù  licet  olio 
fruatur  et  pace,  neque  hostem  suscitet  quies- 
centem,  neque  sibi  ac  populo  ordiatur  malum. 

Haec  mihi  visa  sunt  non  improbabilia,  sed 
placet  magis  quod  Josephus  putat  lib.  9  Ant. 
cap.lO,cui  subscribitAbulens.  q.  10,etHistor. 
Scholast.  Dicit  enim  voluisse  Amasiam,  cùm 
plurimùm  armis  se  posse  confideret,  decem 
tribus ,  quae  à  parentùm  suorum  Davidis  ac 
Salomonis  dominatu  defecerant,  imperio  suo 
rursùs  adjungere.  Quâ  de  re  conventum  vo- 
luit Joas,  illumquc  ad  se  venire  jussit,  ut  de 
re  tanlà  opportuno  loco  ac  tempore  transigè- 
rent. Quod  fuit  verisimile,  quia  non  videbatur 
rex  coaclo  concilio  de  vanâ  virium  ostenta- 
tione  delibcralurus,  in  quâ  nihil  videbatur 
agi,  quod  foret  ad  usum  communem.  At  se- 
natum  eâ  de  re  délibérasse  ex  eo^constat,  quia 
c.  25  2  Paralip.  v.  17,  dicilur  :  Amasias  rex 
Juda,  inito  pessimo  consilio,  misit  ad  Joas,  etc. 

Vers.  9.  —  Carduus  Libani  misit  ad  cedrum. 
Haec  Hebraeoi  um  videlur  esse  parœmia ,  seu 
apologus,  quo  inaequalitas  significatur  eorum 
quorum  dissimillimum  est  ingenium ,  potes- 
tas  et  mores;  quorum  amicitia  stabilis  esse 
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non  solet  neque   fida,   cùm  ille   qui    infir- 
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mus  est ,  facile  à  potentiore  conculcctur, 
spolietur  ac  pereat.  Unde  natum  prover- 
bium,  incertum  est.  Rabbinus  Salonion,  ut 
refert  Lyra ,  ortum  putat  ex  nupliis  Dinse  , 
filiae  Jacob,  et  Sichem  ,  filii  Hemor,  quae  et 
novo  sponso,  imô  et  civitati  loti  perniciem 
altulerunt.  Seil  est  accommodalio  dura,  ne 
dicam  inepta.  Ego  pulo  cum  Abulensi  q.  12, 
tune  priiuùm  excogitatam  à  Joas,  juxla  Syro- 
rum,  Palaeslinorumqueconsuetudinem,  quibus 
lamiliare  est ,  ut  Hieronymus  ciocet  in  cap.  18 
Mallh.,adomnem  sermonemadhibere  parabo- 
las,  quam  dicendi  formam  servavit  Chrislus  , 
ut  ad  vulgarem  usum  scrnionem  suum  aliera- 
peraret.  Significavit  autem  Joas  nequaquàm 
luturum  utilein  Amasiae  congressum  illum , 
quem  optabat,  quoeumque  illum  modo  inter- 
pretere.  Optabat  Amasias  aliquid  majus  quàm 
ipsius  stalum  et  tenuitatem  decebat,  non 
aliter  ac  si  carduus  ita  velit  cum  cedro  ami- 
citiam  vel  aflinitalem  contraheie,  ut  primum 
in  eâ  conjunctione  locuin  teneret ,  sicut  vir 
uxore  in  nuptiali  nexu  superior  est.  Neque 
enim  Joas  sine  causa  filium  cardui  cum  cedri 
iiliâ  conjugali  fœdere  conjungit.  Bestiae  porrô 
Libani  slant  magis  pro  cedro,  cujus  ad  um- 
brani  stabulanlur,  quàm  pro  carduo  ,  ex  quo 
neque  capiunt,  neque  capere  posse  videntur 
utililatem  ullam  ;  quemque  pedibus  assidue 
calcant,  et  ita  proterunt,  ut  neque  vivere 
binant ,  neque  sursùm  altolli. 

Apologum  induclum  à  Joas,  sic  ad  Amasiae 
consilium,  et  stalum  rcrum  prœsenlem  ac- 
commodo.  Si  priorem  Amasiae  consilii  explica- 
tioncm  probes,  quae  «Jicit  illum  ex  magni  lios- 
tis  certamine  gloriam  quaerere ,  baec  crit 
accommodalio  non  incommoda ,  errare  uimi- 
rùm  Amasiam,  si  velit  cum  rege  Israël  certamen 
inire ,  et  majora  lentare  quàm  assequi  vel  sus- 
linere  possit,  qucmadmodùm  insanusjudicare- 
tur  carduus,  si  cedrum  Libani  lacesseret,  aul 
ad  illius  proceritatem  aspiraret,  quod  tune  vi- 
deretur  tentasse  carduus,  cùm  hliam  cedri  lilio 
suo  despondere  vult;  matrimonium  enim,  aut 
œqualcs  invenit  conjuges,  aut  aequalcs  facit. 
Imô  vir  in  conjugio superior  est  uxore,  qualis 
Amasias  videri  vult,  dùm  vicloriam  sibi  ex 
eo  cerlaminc  promittit.  Latini  aliter  cxpli- 
cant  bunc  disparem  congressum  ,  aut  provo- 
calionem ,  cùm  leoncm  ab  binnulo,  cquum 
à  testudine,  ab  scarabeo  aquilam,  lusciniani  à 
picâ  provocari  dicunt  ad  pugnam ,  ad  cursum , 
ad  volatum,  ad  canium,  L'ti  autem,  si  quid 


esset  mentis  in  bclluis,  illae  Terrent  iniquis- 
simè  impudentiam  cardui,  qui  eos  sibi  assump- 
sisset  spiritus,  ut  videri  vellet  cedro  superior: 
et  ideô  cum  oflensione  et  stomacho  concul- 
carenlcarduum,  et  si  iieri  posset  ab  imis  evul- 
sum  radicibus  exterminarent  è  Libano,  sic 
régis  Israël  servi  viri  fortes  et  nobiles  stoma- 
ebabundi  non  solùm  à  regno,  sed  eliam  è  vivis 
Amasiam  ejicerent. 

Si  verô  secundom  cxplicationem  probes, 
quae  Amasiae  consilium  illud  esse  vult,  ut  de- 
cem  tribus,  quas  olim  Jéroboam  à  Davidicà 
familià  distraxit,  ad  camdem  familiam  rursùs 
adjungeret,  oplimè  accommodari  polest  induc- 
tus  apologus.  Vult  rex  Juda  regem  Israël  suae 
potestati  subesse,  quod  oplimè  in  viro  signifi- 
catur,  cui  uxor  subesl  et  tola  familia  ;  id  me- 
dilabatur  Amasias,  dùm  in  illo  metapborico 
ac  proverbiali  connubio  superiores  partes  ha- 
bere  sludet,  dùm  patrem  illius  regiœ  familiac 
filium  suum ,  malrem  verô  familiâs  filiam  Joas. 
Id  verô  perinde  est  ac  si  carduus,  vilis  atque 
spinosa  planta,  cedris  velit  leges  et  jura  pra> 
scribere,  qualia  maritus  indicit  novae  nuptse , 
utpluribusostendimusinnostrisCommentariis 
super  Cantica,  ad  illud  c.  8  :  lbi  vie  docebis. 
Amasiam  igilur  amicè  atque  prudenter  admo- 
net  Joas ,  ut  ilerùm  atque  iterùm  quid  agere 
molialur,  consideret,  et  salis  se  habere  pulet 
gloriœ ,  quod  ex  Idumseâ  superatâ  relulerit 
exuvias,  neque  commiltat,  dùm  viribus  suis 
majora  aggredilur,  ut  honoris  sui  labem ,  et 
fœdam  regni  jacluram  sustineat.  Porrô  quan- 
tum in  apologis  et  fabulis  conlineatur  sapien- 
tiœ  et  quàm  illae  longé  sint  à  mendacio,  docet 
August.  lib.  contra  mendacium  c.  13 ,  ubi 
illius  Apologi  meminit,  de  quo  Judic.  cap.  9, 
qui  buic  nostro  quamsimillimus  est.  (1) 
Veus.  1 1 .  —  Et  non  requievit  Amasias  ,  as- 

CENMTQUE    JOAS    REX    ISRAËL  ,    ET    VIDERUNT  SE. 

Perinde  alque  si  ab  boste  dalum  esset,  consi- 
lium illud  optimum  abjecit  Amasias.  Cùmquc 
duriùs  respondisset  quàm  régis  Israël  buma- 
nitas  merebatur,  et  persequi  se  velle  diccret 
cogitata,  ascendit  Joas  ad  urbem  Betbsames, 
vel  ut  Amasiam  ad  ineliorcm  mentem  tradu- 
ceret,  vel,  si  in  eodem  obstinàsset  consilio, 
pertinacem  animum,  quicquid  illud  esset, 
quod  Amasias  sibi  proposuisset ,  ferro  trans- 
i>eret.  Quare  venit  quàm  oplimè  potuitarmis 
(!)  Vers.  10.  —  Contentus  esto  cloria  ,  et 
seiie  in  domotua.  Ilobrcciisad  lilteram  :  Gtoriarc 
et  sede  in  domo  tut).  Fruere  Victoria  tuâ,  cam- 
que  apuil  te  privants  répète  ad  voluptatem  , 
sed  ncalios  Uirbcs.  (Cahnel.) 
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instructus,  utpote  provocatus,  el  cùm  de- 
cerni  nihil  disceptando  posset,  res  ad  arma 
vocatur.  Et  brevi  rex  Amasias ,  et  populus 
Juda  sic  fuit  duré  ab  Israele  vexa  tus,  ut  quis- 
que  nonnisi  in  fugà  salutem  suam  servaudam 
putaret.  Captus  fuit  autem  Amasias,  et  ductus 
Hierosolymam  ,  quam  victor  occupavit  Joas , 
dirutisque  magnospatio  mœnibus,  adquadrin- 
gentosnempecubitos,quidquidpretiosumfuitin 
icmplo  ac  domo  regià,  Samariam  abduxit.  (1) 
Vers.  14. —  Et  obsides  (2).  Incertum  est 

(1  )  Vers. 15.— Interrupit  murumHierusalem  a 
porta ephraimusque  ad  portam  anculi,  quadrin- 
gentiscubitis.  Dejectorumà  Joasmœnium  non- 
nisi trecentos  cubitos  Josephus  demetitur  ; 
additque,  Joas  victorem  per  eum  hiatum  in 
urbem  curru  vectum ,  Amasiam  captivum 
more  triumphantistraxisse.  Porta  Ephraimpa- 
tebat  circa  médium  longiludinis  lateris  occi- 
dentalis  mœnium  Hierosolymae  ;  et  porta  An- 
guli  sita  erat  in  angulo  quo  latera  occidentale 
et  méridionale  conjungebanlur.  (Calmet.) 
Amasiam  vero  regem  Juda,  etc.,  cepit  Joas 
rex  Israël.  Ecce  liic  impletur  apologus  Joas  : 
sic  enim  merentur  puniri,  qui  alios  bello  la- 
cessunt.  Sic  videmus  non  rare  eos  qui  alios 
provocant  ad  duellum,  in  eo  succumbere  et 
occidi,  Deo  eorum  audaciam  et  superbiam 
castigante.  (Corn,  à  Lap.) 

(2)  Hebrseus  lue  et  in  Paralipomenis  :  Tutit 
filios  arrhabonum.  Chaklaeus  :  Filios  magna- 
tum.  In  Paralipomenis  interprètes  longiùs  ad- 
huc  recedunt  à  sensu  Vulgatse.  Scptuaginta  : 
Filios  commixtionum.  Innuuntilli  facile  vulgum, 
quse  et  interpretatio  est  Syriaci  el  Arabici. 

(Calmet.) 
//  prit  des  otages,  et  retourna  à  Samarie. 
C'est-à  dire  que  Joas,  roi  d'Israël,  ayant  rendu 
Amasias  tributaire,  voulut  emmener  avec  lui, 
lorsqu'il  retourna  à  Samarie,  quelques  Juifs 
des  principales  familles,  pour  lui  servir  d'as- 
surance de  la  fidélité  du  roi  de  Juda.  Que  si 
l'on  demande  d'où  vient  que  Joas,  qui  avait 
ce  prince  en  sa  puissance,  lui  redonna  si  fa- 
cilement la  liberté,  et  ne  pensa  point  à  s'em- 
parer de  son  royaume,  dont  il  était  maître 
alors,  tenant  en  ses  mains  sa  personne,  tous 
ses  trésors  et  sa  ville  capitale,  et  pouvant  très- 
aisément  réunir  les  deux  royaumes,  ainsi  qu'ils 
l'avaient  été  du  temps  de  David  et  de  Salomon ,  il 
semble  qu'on  ne  peut  douter  que  la  raison  n'ait 
étéuniquementducôtédeDieu,quivoulaitfaire 
accomplir  les  prophéties  touchant  le  royaume 
de  Juda  et  la  race  de  David,  d'où  devait  naître 
celui  qu'il  avait  résolu  d'envoyer,  comme  le 
Sauveur  et  l'attente  des  nations.  Ainsi  le  Sei- 
gneur, étant  sans  comparaison  plus  maître  du 
cœur  de  Joas,  que  Joas  lui-même  ne  l'était 
alors  de  Jérusalem  et  d'Amasias,  arrêta  ,  se- 
lon les  conseils  de  son  éternelle  providence, 
les  desseins  ambitieux  qu'aurait  pu,  et  qu'il 
semble  même  qu'aurait  dû  avoir  ce  prince,  lui 
permettant  seulement  d'accomplir  sa  divine 
volonté,  par  l'humiliation  si  terrible  qu'il  pro- 
cura au  roi  de  Juda,  comme  le  ministre  et 
l'instrument  de  la  justice  de  Dieu  contre  lui. 

(Sacy.) 


quinam  fuerint  hi  obsides ,  ex  Israelene  an  ex 
Judà;  id  est,  an  quondam  reges  Juda  filios  ac- 
ceperint  principum  Israël,  qui  obsides  essent 
servandi  fœderis  quod  decem  tribus  cum 
duabus  aliis  iniissent,  quos  secum  Joas,  ur- 
bis  civiumque  potitus,  in  Samariam  reduxït, 
reddiditque  parentibus ,  et  hoc  indicat  quod 
lib.  2  Paraiip.  c.  25,  v.  24,  dicitur  :  Necnon  et 
filios  obsidum  reduxit  in  Samariam.  Quœ  verba 
indicant  jam  olim  ab  decem  tribubus  datos 
obsides,  quorum  tune  Hierosolymae  posteri  su- 
pererant.  An  potiùs  cùm  ampla  inde  retulit 
spolia,  civilatemque  anliquis  possessoribus  re- 
liquit,  ne  postea  bella  moverent  nova,  aut 
conlurbarent ,  quœ  ipse  victor  statuisset ,  ac- 
cepit  obsides ,  principum  nempe  filios ,  quos 
apud  se  retinuit  in  Samarià ,  et  hoc  videtur 
potius.  Ut  enim  civitalis  munimenta  magnâ 
ex  pietate  diruit  rex  Israël ,  ne  locus  munitus 
audaciam  aleret  civibus,  sic  etiam  obsides  ac- 
cepit,  ut  cives  à  rerum  novarum  studio  deter- 
reret ,  seu  ,  ut  mihi  videtur  non  improbabile, 
ne  rursùs  instaurarent  disrupta  mœnia,  quae 
ipse,  ut  infirmaret  adversarii  vires,  et  audaciam 
frangeret ,  latè  subverterat. 

Vers.  15.  —  Reliqua  autem  verborum  Joas  , 
qu£:  fecit,  et  fortitudo  ejus ,  qua  pugnav1t 
contra  Amasiam  regem,  etc.  Liber,  ex  quo 
Joas  bello  prseclarè  gesta  petere  possemus, 
jam  interiit.  Sed  ex  hoc  loco  non  obscure 
colligitur  egregium  aliquod  dédisse  suae  forti- 
tudinis  documentum,  cùm  pugnavit  contra 
Amasiam  ,  qui  aliquandiù  videtur  restitisse, 
occasionemque  dédisse  régi  Israël,  ut  quo 
polleret  robore  ,  quanta  esset  prudentiâ  prœ- 
ditus,  posteris  ostenderet.  Ex  quo  nonnulla 
contra  Josephum  conjectura  sumitur,  qui  ne- 
gat  Joas  cum  Amasià  conseruisse  signa,  sed 
territum  illius  exercitum,  antequàm  venlum 
esset  ad  manus,  aliô  atque  aliô  fugà  fuisse  di- 
lapsum.  Sic  autem  lib.  Ant.  c.  10  :  «  Ubi  in 
«  conspectum  hoslium  venit ,  instructâ  utrin- 
«  que  acie,  tantus  repente  pavor  et  conslernatio 
t  divinitùs  milites  ejus  invasit,  ut  priusquàm 
a  manus  consererent,  jam  terga  verterent.  > 
Vide  quomodô  in  hâc  hoslium  consternaiîone 
spectari  potuerit  illa  fortitudo  quam  texlus 
sacer  indicat  esse  non  vulgarem.  Deînde  sub- 
dit  :  <Joas  Amasïse  mortem  minatus  est,  nisî 
«  efficerct ,  ut  Hierosolymitœ  apertis  portis  se 
«cum  victore  exercitu  admilterent.  »  (1) 

(1)  Vers.  17.  —  Vixit  autem  Amasias,  etc., 
postquam  mortuus  est  Joas  vigi.nti  quinque  an- 
ms.  Corrige  cum  Roman.,  Chald.  etScptuag., 
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Vers.  18.  —  Reliqua  autem  sermonum  Ama- 

SI/E,  NON.NE  SCRIPT A  SUUNT,  ClC.  Non  lOllgè  |)OSt 

Jianc  victoriam  decessit  Joas  rex  Israël,  cui 
supersles  fuit  Amasias  annis  quindecim.  Quo 
tempore  illuni  aliqua  ,  caque  non  pauca  ges- 
sisse,  indicant  vcrba  nuper  posita  ;  quœ  lalia 
videntur  fuisse,  qualia  expectari  poterant  ab 
ïllo  qui  verani  et  palriam  religionem  ejuràsset, 
et  amplexus  esset  falsam  atque  gentilicam. 
Alioqui  non  fuisset  contra  illum  Hierosolymoe 
facta  conjuralio,  neque  ipse  compulsus  esset 
ex  urbe  excedere  fugiendo  in  Lachis,  in  quâ 
tamen  effugere  non  potuit  exilium,  quod  de- 
clinare  voluit.  Eô  enini  convolàrunt,  qui  in 
illiuscaput  conspirârant,  ac  tandem  ferro  con- 
lecerunt,  unde  relatus  est  Hierosolymam ,  et 
ibi  in  civitate  Davidis  in  paterno  sepulcro  tu- 
mulalus.  Ralionem  quœ  conjurationem  illam 
excilavit,  hanc  putat  esse  Lyra,  quia  graviter 
dolebant  Solymitani'cives  propter  régis  super- 
bianiomnino  fatuamsuamsibicivitatem,  quam 
amabant  plurimùm ,  deformatam  esse,  spolia- 
tam  videlicet  maximis  ornamentis  atque  di- 
vitiis,  compilatum  templum,  nudatam  à  muro- 
rum  munitione  civitatem,  abactos  obsides,  de- 
nique  civitaiem  provinciarum  principem  quo- 
dammodô  faclam  sub  tributo.  Haec  igitur 
consideralio  adegit  cives  patriae  amantes,  ut 
tôt  malorum  pcenas  ab  illo  expeterent,  cujus 
causa  exhauslam  videbant,  et  ab  antiquo  mu- 
nimcnio  nudatam  civilatem. 

Hic  nobis  explorandum  est,  quod  diù  malé 
torsit  doclorum  liominum  et  sanctorum  ingé- 
nia, neque  dùm  res  ita  est  expedita,  ut  non 
aliquid  prœlerca  requirat  curiosus  lector,  in 
quo  possit  acquiescere,  quod  cùm  non  inve- 
niat,  suo  jure  à  sacrarum  litterarum  interprète 
sludium  exigit  et  laborem,  ut  si  quam  invenire 
lucem  possit,  illam  praeferal  huic  obscurissimo 
<:t  dillicillimo  loco.  Primùm  observant  omnes 
penè,  quotquot  in  MaUhamin  scholia,  aut 
commentarios  edidcrunt,  inhàc  gencrationum 
série  très  à  Matlhaeo  omissos  esse  reges,  quo- 
rum vilam  et  gesla  nuper  exposuimus,  nempe 
Ochoziam  (ilium  Joram,  et  hujus  lilium  Joas  , 
ac  tandem  Amasiam,  de  quo  proximè.  Deinde 
observant  Oziam  dici  ab  Evangelislà  genituin 
a  Joram,  cùm  tamen,  ut  ex  hoc  constat  capite, 
et  2  Paralip.  cap.  2,  v.  4;  et  lib.  1,  c.  3,  v.  42, 
gcnilus  dicalur  ab  Amasia.  Porrô  qui  Ozias 
vocalur  hic  et  apud  MaUhœum,  idem  aliis  lo- 
cis  vocatur  Azarias.  De  Jeelionià  et  fratribus, 

quindecim  annis,  uli  habetur  2  Parai.  25  ,  25. 
(Corn,  à  Lap.) 
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qui  orti  dicunlur  à  Josià  in  transmigralione 
Babylonis,  alia  quœslio  est,  quœ  ctiam  à  nobis 
necessariô  expedienda  est,  cùm  ex  his  salebris 
emerserimus. 

Quod  ad  priorem  quceslionem  pertinct,  ple- 
rique  cum  Hieronymo  senliunt  Matthseum  in 
très  lessaradecades  omnes  generationes  ab 
Abrahamo  ad  Chrislum  includere  voluisse,  et 
cùm  illa  pariitio  non  caperet  omnes,  omisisse 
très  reges;  neque  cur  id  faceret,  defuisse  cau- 
sam,  quia  se  Jezabelis  impiissimse  feminae  san- 
guini  miscuerunt.  Sic  autem  ibi  Hieronymus: 
«  Cernis  quod  secundùm  fidem  historiae  très 
«reges  in  medio  fuerint,  quos  Me  Evangelista 
«  prœtermisit,  Joram  quippe  non  genuit  Oziam, 
«  sed  Ochoziam,  et  reliquos,  quos  enumeravi- 
«  mus;  verùm  quia  Evangelisiœ  propositum 
<  erat  très  tessaradecades  in  universo  tempo- 
«  rum  statu  ponere,  et  Joram  generi  se  mis- 
«  cuerat  impiissimse  Jezabel,  ideircô  usque  ad 
«  tertiam  generationem  ejus  memoria  tollitur, 
«  ne  in  sanctae  nalivitatis  ordine  poneretur.  » 
Cum  Hieronymo  sentiunlpluresalii,  S.Thom., 
Jansenius,  c.  6  Concord.,  Mariana,  Barradas 
loin.  5,  c.  12;  et  quoad  tessaradecades  Sal- 
meron  tom.  2,  tract.  27  ;  Abulens.  q.  47, 
quoad  trium  regum  peccata  Hilarius,  omnes 
in  cap.  4  Matth.  Dicunt  autem  horum  aliqui, 
ideô  très  hosce  reges  fuisse  omissos  ,  quia  pro- 
pagati  fucrant  ex  semine  Achab,  cui  Deus  per 
Eliam  comminalus  fuerat,  3  Reg.  c.2l,  v.  21, 
se  universam  illius  domum  fundiiùsdeleturum. 
Universa  porrô  domus  tune  deleta  dici  potuit, 
cùm  ad  quartam  generationem  eversa  aulob- 
scurata  est.  Elsanèparentûm  peccata  ad  quar- 
tam usque  generationem  puniri  soient.  Sic 
sanè  Deus  Exod.  c.  20,  v.  5  :  Ego  sum  Dominus 
Deus  tuus,  fortis,  zelotes,  visilans  impietatem 
patrum  in  ftlios  in  lertiam  et  quartam  genera- 
tionem. Et  sicut  propter  zelum  et  obedientiam 
quâ  Jchu  delevit  domum  Achab,  usque  ad  ge- 
nerationem quartam,  ex  illius  génère  reges 
esse  voluit  in  Israël;  sic  è  contra  propter  sce- 
lus  Achab  très  generationes  Deus  ex  catalogo 
regum  Judae,  et  ex  genealogià  Chrisli  expun- 
ctas  esse  voluit. 

Rupertus  lib.  4  in  Matth.  c.  4,  ideô  très  hosce 
reges  ex  lineà  hàc  nobilissimâexcidisse  puiat, 
quia  propheias  Domini  audirenoluerunt.  Joas 
clenim  Zachariam  occidil  lilium  Joiadae,  2  Par. 
c.2i,  etAmasias,c.2o,  prophetam  alium  pro- 
posito  capitis  periculo  silerefeeil.  AliiexPhi- 
lonis  Brcviario  temporum,  in  Ochoziâ  praeci- 
sam  esse  dicunt  Salomonis  lineam,  et  quotquot 
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deinde  successêre,  filiosesseNathan.  Philonem 
secuti  sunt  è  junioribus  mulli,  in  quibus  est 
Joannes  Annius,  et  Joannes  Lucidus.  Philo 
tamen  ille  supposilus  esse  creditur  ab  Annio  : 
cerlè  illius  lides  levissima  est.  Istae  duae  ex- 
plicationes  curioso  lectori  non  salisfaciunt, 
nam  neque  soli  reges  illi  audire  noluerunt 
prophcias,  aut  etiam  occiderunt,  cùm  à  Ma- 
nasse  dissectus  serra  tradatur  Isaias,  et  alii 
prophetae  ab  aliis  regibus  minis  fuerintà  pro- 
phetando  deierriti,  qui  tamen  in  hâc  regiâ 
série  locum  habent.  iNeque  praeterea  omnes 
qui  omissi  fuerunt,  aliquid  contra  Domini 
prophetas  ausi  sunt.  Quid  enim  Ochozias 
unquàm  in  prophetas?  Illud  de  stirpe  Salo- 
monis  in  Ochoziâ  praecisà  réfutant  mulli, 
Canus  lib.  11  de  Locis,  et  Salmeron  lib.  2, 
tract.  27. 

Ratio  prima  quae  Ilieronymo  placuit,  quam- 
que  fréquenter  alii  complexi  sunt,  non  omni- 
bus salis  videtur  soluta.  Primùm,  quia  si  pro- 
pter  peccata,  aut  propter  genus  cum  Achab  et 
Jezabele  commune  è  Cliristi  genealogiâ  très 
illi  reges  exciderunt,  eradi  etiam  debuêre 
complures,  qui  multô  magis  aut  coluerunt 
idola,  aut  seipsos  peccaliscontaminàrunt.  Sané 
Joram  Ochoziae  paler  nihilô  magis  pius  fuit 
quàm  quilibet  eorum  qui  omissi  sunt,  de  quo 
supra,  cap.  8,v.  18,  dicitur  :  Ambulavil  in  viis 
regum  Israël,  sicul  ambulavit  domus  Achab  :  filia 
enim  Achab  eral  uxor  ejus.  Quôd  si  generi  Jeza- 
belisseadmiscuisse  illius  ignominiae  causa  fuit, 
multô  severiùs  puniri  debuit  rex  Joram,  qui 
hliam  Jezabelis  Athaliam  duxit  uxorem,  imô  et 
pater  illius  Josaphat,  qui  illius  connubialis 
vinculi  auctor  fuit,  de  quo  lib.  2  Par.  18,  v.  1  : 
Aftinitale  conjunctus  est  Achab.  Quare  hœc  ratio 
parhm  videtur  esse  firma,  quam  non  probat 
Maldonalus  super  c.  3  Mal  th.,  et  Salmeron, 
supra. 

Neque  praeterea  salisfacit,  quod  cum  Hiero- 
nymo  sentiunt  aliqui  non  pauci,  sublatos  esse 
reges  illos,  quia  in  très  lessaradecades  cogi 
non  poterant,  in  quas  fuerat  Evangelista  par- 
lilus  Christi  generaliones.  Quid  enim  in  lessa- 
radecade  mysterii  lanlùm  est,  ut  propter  hune 
numerum  à  Christi  stirpe  expungi  debuerint 
quos  fuisse  constat  Christi  progenitores?  Aut 
cur  Evangelista  accommodare  potiùs  debuit 
ad  numéros  ante  mente  conceptos,  generatio- 
nesex  quibus  Christussecundùincarnem  genus 
dérivât  suum,  quàm  contra  numéros  illos  ad 
generationes,  ex  quibus  probarevoluit  Christi 
natales?  Poluissel  meliùs,  si  in  très  partes  par- 
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liri  voluisset  Christi  generationes,  non  tessara- 
decades,  sed  penladecades,  consliluere,  ne  qua 
generatio  redundaret.  Quare  haec  ratio  valdè 
infirma  est.  Quôd  si  quid  soluliones  hae  duae 
habent  ponderis,  magis  est  ab  auciorum  gra- 
vilate  et  numéro,  quàm  à  rationum  momento. 

Ego  quid  hic  afferam  opporlunum,  nihil  ha- 
beo,  in  quo  mihi  ipsi  salisfaciam  ;  cupio  tamen 
ab  aliis  aliquid  afferri,  quod  nodum  expédiât , 
et  ita  satisfaciat  curiosorum  hominum  studio, 
ut  nihil  praeterea  desiderent;  quod  lubensac- 
cipiam  gratusque.  Cogitabam  tamen  solutio- 
nem  aliam,  quae  minus  mihi  videbatur  diffici- 
lis;  quam  ita  proponam,  ut  nihil  afhrmem,  sed 
lectori  pio  ac  doclo  expendendam  ac  judican- 
dam  relinquam.  Priusquàm  aggrediar,  non- 
nulla  mihi  praemittenda  sunt,  quae  me  in  eam 
cogitationem  induxerunt,  quae  etiam  ab  aliis 
explorari  atquecenseri  studeo,  quia  non  tan- 
tùm  ingeniomeo atque  labori  arrogo  ut  aliorum 
judicium,  censuramque  detrectem. 

Primùm  est,  in  Bibliis  vulgalis,  et  fuisse 
mulla,  et  nunc  eliam  esse  non  pauca,  quae 
scriptorum  ac  librariorum  incuriàsensim  irre- 
pserunt,  quae  mutala  sunt  et  correcta  à  Sixto, 
et  multa  etiam  relicta,  quae  cùm  mutanda  vide- 
renlur,  consultô  tamen  relicta.  Sic  enim  ha- 
bemus  in  quàdam  praefationc  ad  sacra  Biblia 
maximorum  ponlificum  imperio  correcta  :  «  In 
«  hâc,  inquit ,  pervulgatâ  lectione,  sicut  non- 
«nulla  consultô  mutala,  ita  etiam  alia,  quae 
«mutanda   videbantur,     consultô    immutala 

<  relicta  sunt  :  tùm  quôd  ita  faciendum  esse 
«  ad  olfensioncm  populorum  vitandam,  sanclus 

<  llieronymus  non  semel  admonuil  ;  tùm ,  quod 
«facile  fieri  posse  credendum  est,  ut  majores 
«  nostri,  qui  ex  Hebraeis  et  Graecis  Latina  fece- 

<  runt,  copiam  meliorum  et  emendatiorum  Ii- 
«  brorum  habuerint,  quàm  hi  qui  post  illorum 
«  aetatem  ad  nos  pervenerunl,  qui  forlassè  tam 
«longo  tempore  idenlidem  describendo  minus 
ipuri  atque  inlcgrievaserunt.  >  Ex  quibus  ver- 
bis  habemus  duo,  et  adhuc  superesse  aliqua , 
quae  mutanda  videbantur,  quae  tamen,  ut  llie- 
ronymus admonuit,  ad  evilandam  populi  offen- 
sionem  mutala  non  sunt;  et  quôd  incuriâ  de- 
scribenlium  minus  essent  puri  atque  integri 
sacri  codices,  id  quod  ad  noslram  cogitatio- 
nem plurimùm  facit.  Sanè  Hieronymus  in 
Scripturâ  sacra,  quam  nunc  etiam  habemus, 
librariorum  incuriam  deprehendit,  ut  Isai. 
c.  32,  dequostatim,  et  Matth.  c.  1,  cùm  age- 
ret  de  Jechoniâ,  qui  in  Christi  genealogiâ  po- 
nitur. 
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Secundo  observe-  descriptores  librorum ,  vo- 
cum  aut  litterarum  similitudine  saepè  fuisse 
deceptos.  Sic  Canus  lib.  11  de  Locis,  ubi  varia 
in  numeris  observât  errata  transcriptorum  in- 
curiâ,  qui  decepti  similitudine  notarum,  qui- 
bus  varii  signilicantur  numeri,  unum  nume- 
rum  pro  alio  supposuère.  Conlingit  autem 
saepè,  ut  una  dictioà  descriplore  praetereatur, 
quia  alia  similis  i  11  i  conjuncta  est.  Exempla 
occurrunt  plura;  tu  pauca  accipe.  Ad  Hebr. 
c.  12,  v.  2,  communiter  legimus  :  Proposito 
sibi  gaudio,  cùm  taraen  juxta  Grsecos  codices 
legendum  sit  :  Pro  proposito  sibi  gaudio.  Graecè 
enim  legimus  4vtI  rcsic*eifMVY)«  aùrû^apà;.  Ita  le- 
gunt  Chrysostomus,  Theodoretus,  Tbeophy- 
lactus,  OEcumenius;  quia  ergo  conjuncta  fue- 
runt  pro  particula,  et  pro  ilerùm  in  participio 
proposito,  alterum  à  parùm  altento  et  festi- 
nante  descriplore  reliclum  est.  Et  c.  5,  v.  11, 
sermo  ante  correctos  Latinos  codices,  inter- 
pretabilis  dicebatur,  cùm  tamen  dicendusesset 
ininterpretabilis;  sic  ad  Roman.  H,  investiga- 
biles  dicuntur  w'œ  Domini,  pro  ininvesligabiles ; 
conjunclio  geminati  in,  fecit  ut  alterum  de- 
seriplor  omilteret.  Sic  Psalm.  118  legimus  : 
Prœveni  in  maturitate,  pro  in  immaturitate,  id 
est,  in  tempore  nondinn  opporluno. 

Hoc  ipsum  conlingit  aliquando,  cùm  in  eà- 
dem  clausulà,  imô  cùm  in  diversis,  vox  aliqua 
repetitur  quœ  interdùm  descriptorem  prope- 
rantem  decipit,  ita  ut  quai  intermedia  sunt, 
transiliat  incautus.  Docuilhoc  Hieronymus  ad 
illud  Isaiae  cap.  42  :  In  verilate  educet  judicium. 
Queiu  locum  ita  citât  Matthaeus  c.  12,  ut  me- 
diam  clausulam  aut  omiserit,  aut  omisisse  vi- 
deatur.  Sic  ibi  Isaias,  post  alia  quœdam  non 
pauca,  quai  etiam  in  codem  loco  relulit  Mat- 
thaeus  :  Cafamum  quassalum  non  conteret,  et  li- 
num  fumigans  non  extingitel.  In  verilate  educet 
judicium;  non  erit  tristis,  neque  turbutentus,  do- 
nec  ponat  in  lerrà  judicium,  et  legem  illius  Insulœ 
expectabunl.   Mallhaeus   lisec  omnia  repelit, 
lanlùm  oniittit  illa  :  Non  erit  tristis,  neque  tur- 
butentus, donec  ponat  in  lerrà  judicium.  <  Hoc, 
«  inquit  Hieronymus ,    Matibneus  Evangelista 
«  non  posuit,  sive  inter  judicium  cl  judicium  me- 
«dia  scriptoris  errore  sublata  sunl.  »  Clariùs 
idem  ad  Algasiam  q.  2,  cùm  de  Iiàc  ipsà  re  ite- 
rùm  disputaret  :  «  Vidctur,  inquit,  milii  acci- 
i  disse  primùm  scriptoris  errore,  qui  legens 
«superiorern  sententiam  in  verbo  judicii  esse 
<  finilam,  pulavit  inferioris  sentenl'uft  ultimum 
«verbum  688e  judicium,  et  pauca  verb?,  qux 
(in  medio,  hoc  est,  inter  judicium  et  judi- 
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«cium  fuerant,  praetermisit.  »  De  hociterùm 
nobis  agendum  est ,  cùm  de  Josià  et  illius 
filiis  in  hâc  ipsâ  Servatoris  prosapiâ  inslituetur 
sermo. 

Tertio  observandum  ,  quando  numerus  na- 
turà  suâ  perfectus  est,  ut  in  décades,  hecaton- 
dadas,  chiliadas,  aut  miriadas  complet,  seu 
hominum  electione  alque  instituto,  ut  si  ma- 
gnus  aliquis  numerus  in  ogdoadas,  enneadas, 
pentadecades,elsicut  hoc  in  loco  tessaradecades 
distribuatur,  rationem  non  haberi  illius  nu- 
meri, qui  parùm  aut  excedit  numerum  perfe- 
clum,  aut  ab  illo  delicit.  Gènes,  c.  35,  v.  26, 
duodecim  numerantur  filii  Jacob,  et  in  bis  Ben- 
jamin, et  lu  omnes  nati  dicuntur  in  Mesopota- 
mià,  cùm  tamen  constet  Benjamin  natum  in 
Ephrata.  Sicut  duodecim  fiiii  Jacob,  qui  nume- 
rus propter  illustres  illos  patriarchas  perfectus 
erat,  nati  dicuntur  in  Mesopolamiâ,  licet  un- 
decim  nati  tantùm  ibi;  sic  etiam  quia  idem 
numerus  in  Aposlolis  illustris  erat,  licet  ex  illo 
numéro  excidisset  Judas,  et  tantùm  essent 
undecim  usque  ad  electionem  Matthiae,  id  est, 
usque  ad  Christi  Ascensionem,  tamen  duode- 
cim numerantur,   quia  unus  tantùm  ab  illo 
perfecto  numéro defecerat.  Ita  August.  tom.  i, 
lib.  1,  Quœst.  in  Gènes,  quasst.  117:  <  Ubi  pars, 
«  inquit,  major  est,  aut  potior,  solet  ejus  no- 
tmine    etiam    illud  comprehendi  ,  quod  ad 
«  ipsum  nomen  non  pertinel,  sicut  ad  duode- 
icim  Apostolos  jam  non  perlinebat  Judas,  qui 
«  etiam  mortuus  fuit,  cùm  Dominus  resurrexit 
s  à  mortuis,  et  tamen  ipsius  duodenarii  numeri 
«nomen  Apostolus  in  Epistolà  suâ  tenuit,  ubi 
<  ait  eum  apparuisse  illis  duodecim.  i  Plura 
exempla  inveniet  allentus  lector  in  Scripturà 
sacra;  tu  vide  plura  apud  Salmeronem  prolog. 
II,  quinquag.  3,  regul.  4.  Sicut  duodenarius 
numerus  propter  duodecim  Apostolos  in  Testa- 
mentonovo  perfectus  est,  sic  etiam  tessarade- 
cas,  quia  in  tessaradecadas  Evangelista  voluit 
très  status  Israeliticae  reipublicœ  partiri,  per- 
fectus exislimatur  numerus.  Atque  ideô  non 
admodùm  laborandum,  sive  ex  tessaradecade 
unus  di-fecerit,  sive  excédât  numerus.  Adhibuit 
aulem  Evangelista  quaterdenas,  in  quas  tem- 
pora  Judicum  atque  Palriarcharum,  deinde 
Regum,  poslea  eorum  qui,  exaclis  Regibus,  in 
transmigralione,  et  post  illam  Christi  prosa- 
piam  propagârunt,  digercrcl,  non  quiaomninô 
qu.Tlibet  quatuordecim  contincrel  generatio- 
nes,  sed  quia  nulla  commodior  excogitari  par- 
litio   polerat,  qune  singularum   aetalum   scu 
tracluum  posset  generationes  magis  xquali 
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numéro  dispensare.  Hispanus  per  duodenas, 
alii  per  quindenas  multitudines  dividunt , 
neque  in  numerando  curant  an  exiguus  nume- 
rus,  aut  non  impleat,  aut  superet  duodenas, 
quindenasve.  Neque  ubique  gentium  vulgaris 
atque  quotidiana  numerandi  ratio  exiguum 
curât  numcrum,  nominalo  perfecto.  Quis  un- 
quàm  dixit  habitari  civilatem  à  mille  et  decem 
viris,  aut  in  acie  cecidisse  quater  mille  et  vi- 
ginti  milites?  satis  enim  habent  numéros  ad- 
hibuisse  perfectos,  in  quibus  communiter  in- 
lelligitur,  aut  addendum,  aut  deducendum 
aliquid. 

Quod  de  numéro  perfecto  dicimus,  id  eliam 
de  nobili  aliquo  loco,  aut  insigni  tempore  di- 
cendum  est  :  id  enim  in  aliquo  loco  fieri  dici- 
tur,  quod  non  longé  ab  illo  factum  est.  Quo 
modo  Christus  dicitur  occisus  Ilierosolymœ, 
cùm  tamen  extra  illam  crucifixus  sit.  Sic  enim 
Cbristus,  cùm  de  suâ  morte  ageret,  Lucœ  13, 
dixit  :  Non  capit  prophetam  perire  extra  Jérusa- 
lem. Et  Joan.  1,  baptizâsse  dicitur  Joannes  in 
Bethaniâ,  quia  propè  Betlianiam  baptizabat. 
Idem  eliam  dicendum  de  tempore  illustri  ac 
noto.  Quo  modo  multa  factanarrantur,  quando 
egressi  sunt  filii  Israël  de  ^gypto,  cùm  tamen 
nonnulla  longiusculè  post  illud  tempus  facla 
fuissent, ut  siccatum  mare,  Josuc  2;  occurrisse 
Moab  Israelitis,  Deut.  23;  datum  manna,  Exod. 
16  ;  acceplam  legem  in  monte  Sina,  Deut.  4, 
Levit.  26,  2  Reg.  8,  v.  9  :  In  arcâ  autem  non 
erat  aliud  nisi  duce  tabulœ  lapideœ,  quas  posuerat 
in  eà  Moyses,  in  Horeb,  quando  pepigit  Dominus 
fœdus  cum  filiis  Israël,  cùm  egrederentur  de  terra 
JEgypti. 

Quarto  observandum  majores  posierorum 
suorum,  quanlùmcumque  è  slirpe  remotos, 
patres  appcllari,  quoinodô  Israelilac  patrem 
suum  appellant  Abraham  et  Jacob;  et  eodem 
modo  iidem  genuisse  dici  possunt  posieros, 
etiam  eos  qui  multis  post  seculis  patriarchas 
illos  consecuti  sunt.  Atque  ideù  abavus  Joram, 
et  Josias  avus,  gencratione  mediatâ,  optimèet 
ex  usu  Scripturae  genuisse  dici  possunt,  ille 
Oziam  abnepotem,  hic  nepotem  Jechoniam. 
Verumtamen,  quia  in  longà  illâ  progenitorum 
série  immédiate  ponuntur  generationes,  non 
est  verisimile  duobus  tantùm  locis,  perpetuum 
illum  ordinemesse  interruptum,  maxime  cùm 
nulla  gravis  appareat  ratio,  quœ  inslitulum  lo- 
quendi  modum  deserere  compellat.  Atque 
ideô  verisimile  est  in  tôt  immedialis  genc- 
rationibus  generationem  nullam  esse  mé- 
dia tam. 
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Accedo  jam  tandem  ad  illam  cogitalionem 
quœmihi  non  videbatur  esse  difficilis;putabam 
enim  1res  liosce  reges,  qui  sine  dubio  Christi 
fuère  progenilores,  ab  Evangelistà  non  fuisse 
prœtermissos  :  neque  rationem  inveniebam 
ullam  gravem,  cur  omitti  debuerint.  Non  qui- 
dem,  ut  nos  referebamus  supra,  quia  pecca tores 
essent  elidololatrœ,  quia  alii  fuerunt  istis  nilulô 
meliores,  et  tamen  à  Christi  progenitorum  ca- 
talogo  expuncti  non  sunt,  non  quia  propositas 
ab  Evangelistà  tessaradecades  generationum 
numerus  excederet,  si  très  isti  cum  aliis  in 
numerum  venirent  Christi  parentûm;  quia 
ratio  base  levissima  est,  ut  supra  probavimus; 
neque  si  quis  essel  error,  qui  sanè  nullus  est, 
minor  esset  à  déficiente  numéro,  qui  non  com- 
plet, quàm  ab  excedente,  qui  tessaradecades 
non  expleret  ;  si  enim  quatuor  adimas,  qui  vi- 
denlur  omissi,  1res  desideranlur  generationes, 
ut  totidem  tessaradecades  expleantur  ;  quôd  si 
illas  addas,  quas  sublalas  vides,  una  tantùm 
redundatgeneratio,  imô  forlassèad  unamad- 
aequat  très  quaterdenas,  ut  suo  loco  probare 
tentabimus. 

Quôd  autem  nullam  ab  Evangelistà  omissam 
esse  generationem  putem,  multa  persuadent. 
Primùm,  quia  probare  voluit  Christum  juxta 
antiquas,  nequesemel  ileratas  promissiones,  ab 
Abraham  et  Davide  fuisse  prognatum,  quod 
non  satis  alicui  videri  posset  consecutus,  cùm 
in  illâ  majorum  série  lot  essent  omissi,  quod 
ignorare  eo  tempore  quo  bac  scripta  sunt, 
poterat  nemo  ,  cùm  genus  omnium  nobilissi- 
mum,  ulpoieregium,  etintemplo  alque  eliam 
publicis  aliis  locis,  qui  quove  ordine  orti  es- 
sent, è  quâlibet  familiâ  notarentur.  Quarc 
notari  posset  ab  bis,  quorum  œtate  scriptum 
fuit  Evangelium,  Matlhaù  fides,  seu  incuria, 
cùm  id  viderelur  omisisse,  quod  ex  publicis 
labulis  aperlè  constabat.  Atque  ideô  laborare 
posset,  eo  saltem  tempore,  Evangclistae  fides, 
neque  speclâsse  exislimaretur  in  omnibus  hi- 
storiée verilatem,  cùm  in  ipso  ingressu  in 
rébus  maxime  nolis  videretur,  aut  errore  la- 
psus, aut  arlificio  et  simulaiione  celasse,  quod 
nullo  modo  praetermissum  oporluit.  Taie  po- 
tuit  esse  in  malitiosis  animis  eo  tempore  judi- 
cium,  quod  omni  ratione  ab  Evangelistà  decli- 
nandum  fuit. 

Quôd  verô  Ilebrœi  familiarum  suarum  prin- 
cipes et  quasi  stirpes  ,  et  ex  illis  diffusas  lalè 
propagines  conservaverint,  docet  apud  Euse- 
bium  lib.  1  Hist.  c.  7,  Julius  Africanus,  qui 
etiam  addit  suuuuo  studio  Herodem  Hebraeo- 
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rum  genealogias  abolendas  curasse ,  ne  quis- 
quam  illum  alienum  à  Judaeorum  génère  de- 
prehenderet.  Quod  licet  oinni  studio  atque 
arlilicio  curaret,  non  lamen  est  assecutus  quod 
optabat ,  quia  etiamsi  ex  publicis  monumentis 
delerepotuerit ,  si  tamen  delevit ,  at  ex  homi- 
num  raemorià  delere  non  poluit;  nam  plu- 
rimi  generis  sui  primordia,  et  majorum  suo- 
rum  monumenta  conservabant  domi,  quae 
cognationum  ordinem  et  conjunctionem  os- 
tenderent.  Quod  ita  factum  esse  constat  lib.  1 
Esdr.  c.  2,  et  lib.  2,  e.  7,  ubi  quidam  de  sa- 
cerdolio  dicuntur  excidisse,  quia  genus  suum 
non  poluerunt  ostendere ,  nimirùm  cxuslo 
templo ,  et  civibus  in  solum  peregrinum  ab- 
ductis,  aliqua  familiarum  monumenta  perie- 
rant.  Ex  illis  ergo  monumenlis,  sive  quae 
publiée  servabantur  in  templo,  sive  quae  pri- 
vatim  domi  suinere  poluit  Evangdisia ,  hanc 
progenitorum  Cbristi  seriem ,  à  quà  très  illi 
reges  non  excludebanlur,  cerlè  exclusi  non 
sunt  ex  lib.  1  Parai,  c.  3,  v.  11,  ubi  illorum 
nomina  expresse  leguniur. 

Quare  ego  sic  inferebam  ,  tria  illa  nomina , 
quœ  descriploris  incuriâ  sublata  exislimabam  : 
Joram  autem  gemtit  Oclioziam,  Ochozias  autem 
genuit  Joas;Joasautem  gemtit  Amasiam;  Amasias 
autem  genuit  Oziam.  Quâ  interpositione  id  vi- 
debar  mihi  conseculus,  ut  plena  esset  secunda 
tessaradecas,  et  ex  Joram  ad  Oziam  nulla  esset 
mediata  generatio.  Quod  ut  ita  suspicarer  haec 
me  cogiiatio  non  'éviter  adducebat;  videbam 
enim  tresabEvangelisiâtessaradecades  propo- 
ni,quae  triatempora,  seu  très  status  Israeliticœ 
reipublicae  distinguèrent.  Has  autem  sic  puta- 
bam,  et  ab  Evangclistà  discretas,  et  à  nobis 
considerandas ,  quasi  altéra  alteri  connexa 
non  esset ,  sed  tria  spatia  seorsùm  à  seipsis 
omnino  divisa  constituèrent.  Quare  trium  les- 
saradecadum  ,  tria  statuebam  capita ,  quae 
singularum  forent  principia ,  id  est ,  quœ  ipsa 
gignerent,  neque  tamen  ab  alio  censerentur 
genila.  Prima  tessaradecas  est  ab  Abraham 
usque  ad  Davidem,  nempe  generantem  ,  atque 
ideô  ad  banc  primam  tessaradecadem  refero 
Salomonem  à  Davide  generatum.  Si  vero  Abra- 
liamum  tollas  ,  qui  tanquàm  caput  non  consi- 
deratur  generatus ,  et  Salomonem  huic  tessa- 
radecadi  adscribas,  implcbis  spalium  illud 
generationibus  qualuordecim.  Et  nihilominùs 
ad  Davidem  usque  dicetur  illa  qualcrdena 
producta,  quia  co  loco  quasi  generans  consi- 
deratur,  et  cum  goncraiionis  lermino,  nempe 
Salomonis  lilio. 
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Secundœ  tessaradecadis  caput  est  Roboam , 
quia,  ut  diximus,  Salomon  illius  paler  in  pri- 
mam tessaradecadem  conlribuitur  ;  quôd  si 
caput  et  principium ,  generans  à  nobis  consi- 
deratur,  non  generatum,  sicut  priùs  de  Abra- 
hamo  dicebamus,  ab  Abià  Roboami  fdio  nu- 
merandœ  sunt  generationes  qualuordecim.  In 
hanc  tessaradecadem  très  illi  reges  incur- 
runt,  qui  in  Christi  genealogià ,  sicut  illam 
nunc  habemus,  non  inveniunlur;  producilur 
autem  usque  ad  Josiam.  Inter  Abiam  porrô  et 
Josiam ,  qualuordecim  ad  unam  generationes 
numerantur.  A  Josià  porrô  slalim  transmigra- 
tio  sequitur,  à  quà  ad  Christum  usque  qua- 
tuordecim  generationes  deprehendo. 

Sed  antequàm  ad  tertiam  tessaradecadem 
accedam ,  repetendum  est  id  quod  supra  se- 
cunda notatione  praemisimus  ,  nempe  aut 
repetilà  voce  ,  aut  vocis  similitudine  de- 
scriptorem  decipi  ,  ita  ut  aliquid  transiliat, 
quod  inter  duas  voces  ileraïas  aut  similes 
interjectum  est,  quod  ibi  accommodatis  proba- 
vimus  exemplis.  Cùm  ergo  inter  Oclioziam  et 
Oziam  maxima  sitsimilitudo,  facile  decipi  de- 
scriptor  potuil,  et  conjungere  Oziam  cum  Jo- 
ram, cùm  tamen  très  reges  intercessissent  me- 
dii.  Atque  ideô  Joram  dicitur  genuisse  Oziam, 
quod  immediatâ  et  proprià  generalione  non 
potuit ,  cùm  tamen  Oclioziam  genuerit,  et  hic 
Joas ,  et  hic  Oziam  ,  qui  quarto  gradu  distat  à 
Joram. 

In  tertiâ  tessaradecade,  aliquid  eliam  ini- 
plexum  occurrit,  in  quo  Patres  et  interprètes, 
tain  hic  quàm  apud  Sïatthaeum,  c.  2,  non  pa- 
rùm  laborârunt,  in  quo  et  nos  laboremus 
oportet ,  quando  postea  necessariô  de  regibus, 
qui  in  Christi  genealogià  numerantur,  agen- 
dum  est.  lnprimis  illud  est  difficile,  quia 
Josias  genuisse  dicitur  Jecboniam  illum,  à  quo 
Salathiel  dicitur  generatus,  cùm  lamen  Jc- 
chonias  nepos  fucrit,  non  Josiae  lilius.  Deinde 
quia  generatus  tradilur  in  transmigratione 
Rabylonis,  cùm  multô  ante  transmigrationem 
illam  (lecesserit.Hicomnes  unum  JosiaB  filium, 
aut  omissum  esse  putant,  aut  cerlè  nominis 
coinmunilate  cum  altcro  (ilio  obscure  confu- 
sum.  Neque  cnimalitercomponimulta  possunt, 
quae  non  benè  cum  aliis  Scripturae  sacrœ  locis 
videnlur  consentire.  Quâ  de  re  cgimus  in 
nostrisCoinmentariis  super  Jeremiam,  exqui- 
bus  hùc  nonnulla  transferemus. 

Est  igitur  primùm  observandum,  Josiafilios 
(unum  excipio  Sedeciam ,  de  quo  nihil  mihi 
comperium  est)  commune  habuisse  Jeçhoniae 
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nomen.  De  Joachaz,  qui  et  Sellum,  qui  pro- 
ximè  in  regno  successit,  tradit  Esdras  lib.  3, 
c.  1,  qui  licet  extra  canonem  sit,  non  tamen 
exiguae  aucloritatis  est.  Et  assumentes,  inquit, 
quierant  ex  gente,Jechoniam  filiumJosiœ,  consti- 
luerunt  regem  pro  Josiâ  pâtre  suo ,  cùm  esset 
annorum  triginta  trium;  et  regnavit  super  Israël 
mensibus  tribus  ;  et  movit  eum    rex  JEgypti , 
ne  regnaret   in  Hierosotymis....  Et    constimit 
rex  Mgijpti  Joacim  fratrem  ejus  regem  Judœ. 
Haec  omnia  dicta  sunt  de  Joachaz  4  Reg.  23, 
et  2  Paralip.  c.  5G.  Quôd  verô  qui  dictus  est 
Heliacim  seu  Joacim,  appeltatus  quoque  fue- 
rit  Jechonias,  licet  niliil  habeamus  ex  Scriplurâ 
cerlum  (nisi  aliquid  ad  haec  conferre  existime- 
mus ,  Iocum  istum  Matthaei ,  in  quo  nune  ex- 
Iricando  versamur)  dicunt  tamen  è  Pa tribus 
et  interpretibus  non  pauci.   Hieronymus   in 
hune  Iocum  Matthsei  duos  Jechonias  agnoscit , 
patrem  et  filium ,  et  hoc  loco  pulat  interve- 
nisse  à  descriptore  vitium.  Ambrosius  iib.  3 
in  Lucam  ad  finem.  Idem  sentit  Epiphanius 
in  haeresiEpicuraeorum,  ad  finem.  lia  Chroni- 
con  Alexandrinum ,  in  quo  Joacim  pater,  sicut 
Jechonias  filius,  saepè  vocatur  Jechonias.  Ita 
Abulensis,  et  Jansenius,  et  Mariana,  in  c.  1 
Matlh.;  Garcia  Golerza  lib.  8,  c.  3;  deinde 
Joacim  Jechoniae  lilius,  Jechonias  quoque  vo- 
catus  est,  ut  docet  apertè  hic  Matthaei  locus, 
qui  Salathielem  apertè  dicit  à  Jechonià  fuisse 
generatum,  et  Jeremias  c.  22  :  Si  fuerit  Jecho- 
nias filius  Joacim  régis  Juda  annulus  in  manu 
meâ. 

Multi  hic  in  tertiâ  tessaradecade  unam  desi- 
derantgenerationem,  nimirùm  Joacim,  quem 
etiam  Jechoniam  appellari  diximus,  et  varias 
adducunt  rationes.  Quidam  putant  in  nomine 
Jechoniae  duos  Jechonias  esse  comprehensos  , 
quia  utrique  commune  nomen  erat.  Epipha- 
nius et  Hieronymus ,  et  Ambrosius  supra,  qui- 
bus  è  recentioribus  nonnulli  subscribunt , 
corruptum  esse  putant  Iocum,  et  descriptorem 
duorum  nominum  similitudine  fuisse  dece- 
ptum ,  quod  non  rarô  in  Scripturâ  sacra  con- 
tigisse  supra  notatione  secundâ  probavimus. 
Epiphanius  quidem  sic  explorât,  et  fortassè 
invenit  descriploris  aut  inertem  incuriam,  aut 
nimiam  audaciam  :    «Aliqui,  inquit,  Jecho- 

<  niam  cum  alio  Jechonià  reperientes,  nume- 

<  rum  duplicatum  esse  putaverunt.  Non  erat 

<  autem  duplicatïo,  sed  numerus  clarus;  ex 
«  nomine  enim  patris  filius  nominalus  est  Je- 
«  chonias.  Jechoniae  itaque  detracto  proprle- 
«  tatis  studio  uno  nomioe  ex  ignorantià  hùc 
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<  delati  defectuosum  fecerunt  propositum  ar- 
i  gumentum ,  >  etc. 

Mihi  hâc  in  re  displicebat  minus,  quod  in 
Commenlariis  super  Jeremiam  ad  caput  pri- 
mum  in  principio  olim  suspicabar,  nomen  Joa- 
cim, quem  Jechoniam  quoque  vocari  diximus, 
propter  Jechoniae  lilii  nomen ,  quod  erat  illi 
proximum  ,  fuisse  praeteritum.  Tune  autem 
suspicabar  fuisse  in  hune  modum  ab  Evange- 
listâ  nomina  disposita  :  Josias  autem  genuit  Je- 
choniam et  fratres  ejus.  Jechonias  autem  genuit 
Jechoniam  in  transmigration  Dabylonis;  et  post 
transmigrationem  Babylonis ,  Jechonias  genuit 
Salalhiel,  etc. 

Haec  autem  cogitatio  tria  summovet ,  quœ 
gravissima  censeri  debent  incommoda.  Pri- 
mum,  quia  Isaias  reverà  non  genuit  neque 
gignere  potuit  Jechoniam  illum ,  qui  genuit  in 
Babylone  Salathielem,  quia  Jechonias  ille  ne- 
pos  fuit,  et  multis  annis  natus  post  Isaiœ  mor- 
tem.  Secundum,  quia  Josias,  neque  Joacim, 
neque  ullum  alium  filium  gignere  potuit  in 
transmigratione  Babylonis,  cùm  anle  illam 
obierit.  Sanè  constat  triginta  fermé  annis  ante 
inchoatam  transmigrationem  genitum  esse  Joa- 
cim Jechoniam.  Quod  ita  fit  perspicuum  :  nam 
Joacim  qui  statim  à  patris  Josiae  caede  regnare 
cœpitjam  vigesimumimpleveratœtatisannum, 
ut  constat  lib.  4  Reg.  c.13,  v.  36,quibus  siad- 
das  très  annos,  quibusin  regno  fuitantequàm 
rex  Babylonis  principiumfacerettransmigralio- 
nis,  Daniel,  c.  1,  v.  1,  efficitur  viginti  octo  an- 
nis ante  transmigrationis  initium  natumesse 
Joacim.  Tertium,  quia  nisi  aliquid  corrigasaut 
mutes,  à  transmigratione  ad  Christum  non  pos- 
suntgenerationesnumerariquatuordecim.Quae 
tamen  omnia ,  si  hoc  modo  quem  diximus, 
nomina  disponas,  expeditus  est  exitus  ,  neque 
aliquid  occurrit,  in  quo  altenti  lectoris  curio- 
sitas  offendat. 

Nam  primùm  verum  est  à  Josiâ  Jechoniam, 
Joacim ,  et  fratres  illius  qui  etiam  regnave- 
runt,  Josiâ  defuncto  ,  fuisse  generatos.  Verùm 
à  Jechonià  Joacim,  cujus  anno  tertio  transmi- 
gratio  ccepit,  in  transmigratione  Jechoniam 
alterum  susceptum  fuisse.  Jam  verô  quomodô 
terlia  tessaradecas  quatuordecim  constet  ge- 
neralonibus  videamus  ;  supra  in  Josiâ  dixi- 
mus tessaradecadem  secundam  fuisse  finitam , 
quaB  transmigationem  non  altigit.  Quare  ne- 
cesse  est ,  ut  ab  illis  terlia  tessaradecas  in- 
cipiat,  qui  transmigrationis  incommoda  ex- 
perti  sunt;  quorum  primus  fuit  Joacim,  quem 
etiam  Jechoniam  appellari  diximus.  Ab  hoc 
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usque  ad  Christum ,  si  allerum  Jcclioniam 
annumcres,  gencrationes  numerantur  non 
minus  quatuordeciin ,  et  illa  omninô  incom- 
moda lolluntur,  quibus  gencrationis  séries 
aut  inlerrupta  videbalur  aut  implexa.  Hacc 
ego  meditabar  mccum ,  optabamque  ab  aliis 
aliquid  afferri ,  in  quo  sic  acquiescerem ,  ut 
nihil  praeterea  dcsidcrarem.  Quod  etiam  opto, 
et  à  melioribus  ingeniis  expecto.  Neque  enim 
ego  quae  nunc  adduxi,  sic  probo,  ut  mihi  in 
illis  omninô  satisfaciam  :  quaedam  namque  du- 
riuscula  alicui  videbuntur ,  ut  quod  tessarade- 
cadum  capita  in  generationibus  numeranila 
nonsint,  et  nonnulli  ad  aliquam  tessaradeca- 
dem  referantur ,  quos  alii  ad  alias  perlinere 
putant.  Sed  si  in  hâc  nostrà  cogitatione  aliqua 
occurrunt  incommoda,  multô  graviora  sunt 
alia ,  quse  hâc  exponendi  ralione  declinamus. 
Neque  puto  de  exiguo  numéro  ,  aut  commu- 
tatione  Ievi  nimis  esse  laborandum,  cùm  facile 
eorum  se  nobis  offerat  prompta  solulio  à 
nolatione  quam  supra  tertio  loco  produximus, 
ubi  diximus,  quae  proximè  distant  à  perfeclo 
numéro,  sive  id  in  excessu,  sive  in  defectu 
contingat,  ea  comprehendi  ac  significari  nu- 
méro perfeclo;  quod  idem  est  dicendum  de 
loco  ac  tempore,  uteàdem  nolatione  diximus. 
Quale  est  Joachim  Jechoniam  genitum  fuisse 
à  Joacim  Jechonià  pareille  in  transmigra- 
tione  Babylonis,  cùm  tamen  paulô  ante  gene- 
ratus  fueril.  Quod  ex  eo  constat,  quia  Joacim 
undecim  regnavit  annos ,  et  cùm  bis  à  rege 
Babylonis  subjugalus  fuissel,  primùm  terlio 
anno ,  ex  quo  regnare  cœpit ,  ut  legimus  Dan. 
c.  1  ;  deinde  undecimo ,  quando  occisus  fuit. 
Cùm  illi  successit  Joacbim  Jechonias,  deeem 
et  octo  annos  impîeverat  ;  quare  genitus  fuit 
deeem  annis,  ante  transmigrationem  inchoa- 
tam.  Sed  quia  sub  illud  tempus  transmigratio 
contigit,  et  uterque  rex  illius  detrimenta 
sustinuit,  inlransmigratione  dicitur  fuisse  ge- 
ncratus. 

Sed  dicet  aliquis  :  Si  quis  hic  fuit  descri- 
ploris  error  aut  incuria ,  cur  nihil  mutatum 
fuit  lioc  tempore,  cùm  tanlo  studio  Sixlijussu 
sacri  codiecs  examinali  alque  correcti  sunt? 
Iluicobjeclioni  salis  videtur  l'aclum  illû  prae- 
fatione  quoe  sacris ,  et  proximè  correclis  Bi- 
bliis  prcefixa  est ,  ubi  quaedam  quae  mulanda 
vidcbanlur,  consulta  immutata  dicuntur  esse 
relicla  ad  offensionem  populorum  vilandam. 
Hic  autem  non  poterant  sine  gravi  populo- 
rum offensione  inseri  quatuor  reges,  quorum 
îiomina  in  Christi  gcnealogià  ,  quae    sxpè 
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in  templis  resonat,  nunquàm  essent  audita. 
Mulli  de  bâc  Christi  genealogiâ  multa  dixe- 
runt  qua;  nunc  referre  omnia ,  neque  otii  nos- 
tri  est,  neque,  animi ,  neque  ut  ego  opinor , 
instiluli.  Videatur  praeter  Malthaei  interprètes 
nosler  Gabriel  Vasquez  ,  lom.  2  in  3  p. 
S.  Thom.  disp.  127,  quà  de  re  egit  accuratis- 
simè  et  ôptimè  quo  tempore  per  alias  occupa- 
liones  licuit,  ne  qua  temporis,  id  est,  boni 
doni,  particula  periret ,  cujus  est  parcissimus, 
D.  Franc,  de  Mcndoza  Almirantus  Aragoniae. 
Quod  opus(l)  jamdiù  premit  lanli  viri  modes- 
tia ,  quod  ut  in  Iucem  proférât ,  urgent  amici, 
quorum  precibus  ,  ut  est  ingenio  liberali  ac 
miti,  non  credo,  se  prœfraclum  atque  ine- 
xorabilem  prsebebit.  (2) 

(1)  Hic  forte  designatur  Franc.  Mendozae 
Conmieniarium  in  libros  Regum.  (Editores.) 

(2)  Vers.  19.  —  Facta  est  contra  eum  conju- 
ratio  in  Jérusalem.  Sunt  qui  credant,  conju- 
rationem  hanc  inductam  esse  ob  amissum  ab 
Amasià  pradium ,  ac  eversionem  mœnium  llie- 
rosolymœ.  Ilinc  facluin  creditur,  ut  annis 
duodeciin  in  Lacbis  exulaverit,  non  ausus  post 
ignominiam  ejus  praelii  Hierosolymam  reverti. 
Sed  conjuraiionem  liane  componit  Usserius 
cum  supremo  anno  Amasiae.      (Calmet.) 

Et  interfecerunt  eum.  Justum  boc  fuit  Dei 
judicium ,  ut,  sicut  Joas  pater  deflectens  ad 
idola  occisusfuilàsuis,  sicet  Amasias  hliusej  us 
ad  eadem  dcclinans  à  suis  conjuraiis  necare- 
tur  ,  ut  palet  2  Parai.  25,  vers.  27.  Probabili- 
ter  tamen  Salianus  et  alii  opinantur  eum  ante 
morlem  pœniluissc,  et  piè  in  unius  veri  Dei 
cuitu  obiisse.  (Corn,  à  Lap.) 

//  se  fit  dans  Jérusalem  contre  Amasias  une 
conjuration  qui  l'obligea  de  s'enfuir  à  Lachis. 
Mais  ils  envoyèrent  après  lui  à  Lachis ,  et  ils  le 
tuèrent  en  ce  même  lieu.  Amasias  croyait  peut- 
êlre  avoir  évité  la  mort  dont  le  prophète  l'avait 
menacé  de  la  part  de  Dieu.  Et  c'est  ainsi  que 
les  grands  pécheurs  ,  après  avoir  échappé  plu- 
sieurs dangers,  et  s'être  abandonnés  impuné- 
ment à  toutes  sortes  de  crimes,  s'imaginent 
que  ce  silence  de  Dieu  les  met  à  couvert  de 
tout,  et  qu'ils  n'ont  plus  rien  à  craindre.  Qui 
n'aurait  cru  ,  en  effet ,  qu'Amasias  après  avoir 
recouvré  sa  liberté  et  son  royaume ,  n'avait 
plus  qu'à  vivre  en  paix,  et  à  jouir  tranquille- 
ment d'une  vie  qu'il  n'eût  osé  espérer?  Mais 
lorsqu'il  ne  pense  plus  à  la  menace  du  pro- 
phète, lorsqu'il  voit  le  roi  d'Israël ,  qui  l'avait 
si  honteusement  vaincu,  mort  avant  lui  ,  et 
lorsqu'après  la  mort  de  ce  prince,  il  a  encore 
joui  de  son  royaume  pendant  quinze  années  , 
le  temps  de  la  patience  de  Dieu  étant  passé  , 
il  est  accablé  tout,  à-coup  par  le  poids  de  sa  sé- 
vère justice  ,  et  tué  par  une  conspiration  qui 
se  fait  contre  sa  personne.  Il  est  sans  doute 
d'une  extrême  conséquence  de  ne  pas  lire  sans 
réflexion  ces  sortes  d'événements ,  que  l'Esprit 
de  Dieu  n'a  fait  marquer  dans  ses  Ecritures  , 
qu'alin  qu'ils  nous  fussent  comme  des  leçons 
vivantes,  où  nous  apprenions  à  ne  point  sub- 
stituer dans  notre  cœur  le  culte  de  quelque 
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Vers.  21.  —  Tulit  autem  universus  populus 
Jud/e  Azariam.  Hic  Amasiae  filius  vocatus  est 
etiam  Ozias ,  ut  verbis  iiabes  exprcssis  lib.  2 
Par.  c.  26  :  Omnis  autem  populusJuda  filium  ejus 
Oziam  annorum  sedeclm  constiluit  regem  pro 
Amasià  pâtre  suo.  Et  hoc  nomen  in  Scripturâ 
sacra  saepiùs  auditur.  Sub  hoc  rege  aggressi 
sunt  prophctarc  Isaias ,  ut  ipse  testatur  in 
principio  suae  prophétie  ,  qui  Amasiae  régis 
frater  existimatur,  ut  ex  sentenlià  Hebrœorum 
rcfert  Hieronyraus,  et  Oseas  ,  Joël ,  Amos,  Jo- 
uas, Nahum,  eodem  leste Hieronymo.  Hic  porrô 
Ozias ,  sive  Azarias ,  licetnoiidùm  aetate  satis 
conhrmalâ,  annos  natus  sedecim,  ubi  primùm 
parentis  loco  suffeclus  est,  aedificavil  JEtelh  , 
eamque  regum  Juda  ditioni  restituit.  (1) 

Vers.  23.  ■—  Anno  quinto  decimo  filii  Joas 
régis  Juda,  regnavit  Jéroboam  filius  Joas  ré- 
gis Israël.  Triginla  novem  annis  rcgnavit 
Amasias,  ut  constat  supra  v.  2,  cujus  anno  de- 
cimo quinto  Israelilicum  imperium  iniit  Jéro- 
boam filius  Joas,  qui  nihilô  melior  fuit  paren- 
tibus  suis  :  nequerecessit  à  Jeroboami  perfidiâ 
filii  Nabath,  qui  vilulos  aureos  et  impiam  reli- 
gionem  in  Israelis  terminos  invexit.  Observare 
autem  oporlet,  ne  nominis  tain  saepè  repeliti 
communilas  confusionem  pariât ,  duos  fuisse 
rcges  in  Israël,  quibus  commune  nomen  Jéro- 
boam ,  quos  parentùm  nomina  dislinguunt  : 
aller  qui  à  Davidis  familià  decem  separavit 
tribus,  et  infelicem  populum  nefario  cultu  vi- 
tulorum  jnTecit,  qui  vocatus  est  millies  filius 
Nabath;  aller  nepos  Jehu,qui  ab  aliero  loco  re- 
gnavit  in  Israël,  qui  à  parente  vocalur  filius 
Joas. 

Vers.  25.  —  Ipse  restituit  terminos  Israël 
ab  introitu  emath  ,  usque  ad  mare  solitudinis. 

idole  ou  de  quelque  passion  secrète ,  au  service 
du  vrai  Dieu  ;  à  écouter  humblement  les  me- 
naces de  ses  minisires  ,  lorsqu'ils  nous  éton- 
nent d'une  manière  avantageuse  pour  notre 
salut  ;  à  ne  nous  point  élever  ,  comme  fit  ce 
roi ,  pour  quelque  avantage  que  nous  ayons  eu 
sur  nos  ennemis,  et  enfin  à  ne  nous  point  en- 
dormir par  un  funeste  assoupissement,  mais 
à  craindre  beaucoup  plus  la  longue  patience  du 
Seigneur ,  lorsqu'il  garde  le  silence  ,  que  les 
châtiments  temporels  donl  il  se  sert  pour  nous 
réveiller  et  nous  attirera  lui.        (Sacy.) 

(1)  Vers.  22.  —  Ipse  ^edificavit  tElath,  et 
restituit  eam  Jud^e.  idumaeam  omnem  subege- 
rat  David  ,  adeôque  et  urbem  hanc ,  silam  in 
sinu  occidentali  maris  Rubri ,  qui  de  urbis 
ejusdem  nomine  apud  veteres  sinus  Elaniticus 
appellatus  est.  Posl  eam  victoriam  de  Idumaeis, 
Amasias  subegisseiterùm  eorum  ditionem  sal- 
tem  ex  parte  videtur.  Patris  sui  victorias  lon- 
giùs  provexit  Azarias,  qui  et  pristinum  jugum 
urbi  4£lath  imposuit.  (Calmet.) 
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Ab  illâ  parte  videnlur  Syri  eripuisse  mulia  , 
quae  priùs  obtinuêre  aut  obtinere  potuerunt 
Israelitae  in  terra  Chanaanitide  quae  data  est  à 
Deo  in  possessionem  Israël.  Ab  illâ  enim  parte 
Israelis  fines  Syri  contingunt.  Estautem  Emalh 
pars  illa  in  Libano ,  per  quam  Babylonii  et  As- 
syrii  aditum  habent  minus  impeditum.  Quas 
nos  pylas  aut  fauces  appellare  possumus.  Est 
autem  Emath  in  tribu  Nephtalim ,  non  procul 
à  Damasco,  quae  Syriae  caput  est.  Mare  porrô 
soliludinis  illud  est  quod  aliter  Morlutim  aut 
Salsissimum  vocatur;  in  quosunt  civitales  illa?, 
quas  antiquissimis  seculis  ccoleste  consumpsit 
incendium,  et  aquae  fœlentes  oppleverunt. 

QUEM  LOCUTUS  EST  PER  SERVUM  SUUM  JONAM  FI- 
LIUM Amatiii.  Multa  facta  dictaque  sunt,  quae 
lamen  scripla  non  habemus  illis  in  locis  ,  ubi 
videbantur  scribi  poluisse  commodiùs,  quae 
tamen  alibi  ex  occasione  ab  aliis  narrata  co- 
gnovimus.  Non  habemus  in  propheliâ  Jonœ 
quicquam  de  hoc  Jéroboam  ;  at  hic  locus  sic  est 
apertus  et  lalibus  signalas  nolis ,  ut  dubitare 
possil  nemo  Jeroboamo  praediclum  à  Jonâ,  rcs- 
tiiulum  iri  veris  dominis  civitales  illas,  quas 
Syri  ab  Emath  ad  Mortuum  usque  mare  eri- 
puissent  Israeli.  Ex  hoc  autem  loco  aperiè  col- 
ligimus  (jj^xpovov  esse  Jonam ,  Isaiœ ,  Amos , 
Oseae  aliisque  propheu's ,  qui  sub  Oziâ  prophe- 
tàsse  narraniur.  Cur  autem  Jonas  filius  dicatur 
Amathi,  diximusin  noslrisCommentariis super 
Jonam.  De  hoc  porrô  Jonœ  ad  Jeroboamum  va- 
ticinio  ita  Josephuslib.  9,  c.  H  :  (Jeroboamo 

<  propheta  Jonas  prœdixit,  quôd  deviclis  Syris 

<  ditionem  suam  esset  amplificaturus,  prolatis 
c  ejus  terminis  ad  seplenlrionem  usque  Ama- 
i  tham  urbem  :  ad  meridiem  verô  usque  ad 
c  Asphaliitem  lacum  :  bis  enim  olim  terminis 
«  Chananaea  terra  finiebatur,  juxta  Josue  im- 
«  peratoris  definitionem.  Quo  oraculo  excitalus 
«  Jeroboamus  lotos  eos  tractus  ademptos  Syris 

<  ad  suum  regnum  addidit ,  nihil  fallente  Josue 
(  valicinio.  » 

Vers.  26.  —  Vidit  enim  Dominus  afflictionem 
Israël  amaram  nimis,  et  quôd  consumpti  essent 
usque  ad  clausos  carcere ,  et  extremos  (i). 

(1)  Car  le  Seigneur  vit  f  affliction  d'Israël,  qui 
était  venue  à  son  comble.  Il  vit  qu'ils  étaient  tous 
consumés,  jusqu'à  ceux  qui  étaient  renfermés  dans 
la  prison  ,  et  jusqu'aux  derniers  du  peuple ,  sans 
qu'il  y  eût  personne  qui  secourût  Israël.  Il  semble 
que  l'Ecriture  ait  voulu  nous  rendre  la  raison 
pour  laquelle  Jéroboam  devint  si  puissant  et 
si  heureux  contre  tous  ses  ennemis.  Car  c'était 
un  prince  impie  et  très-indigne  par  lui-même 
de  cette  assistance  extraordinaire  que  Dieu  lui 
donna,  puisqu'il  fil  le  mal  devant  le  Seigneur, 
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C.  13 ,  v.  4  ,  cùm  saepè  ac  diù  à  Syris  attritus 
csset  Israël ,  neque  ulia  sese  oslenderet  spes 
salutis  ab  humanà  manu ,  misit  Deus  salvato- 
rem.quisicaffecitSyros  duré,  resque  turbatas 
et  afllictas  Israelis  ita  constiluit ,  ut  sicut  antea 
quilibetin  tabernaculissuis,  etsub  viteelficu 
sine  ullo  metu ,  aut  sollicitudine  viveret.  Illum 
salvatorem  esse  dicebamus  ipsum  Joachaz ,  qui 
spirilus  Syrorum  insolentes  repressit ,  aut 
hune  Jeroboamum  ipsius  nepotem  ,  qui  non 
minus  quàm  avus  collapsam  excitavit  rempu- 
blicam ,  et  ad  priorem  aut  etiam  meliorem  sta- 
tum  adduxit;  quando  non  solùm  Israelis  re- 
gnum,  sed  etiam  Juda,  à  quo  pater  ipsius 

comme  elle  le  dit ,  et  qu'il  ne  se  retira  point  de 
tous  les  péchés  de  Jéroboam,  qui  avait  fait  pécher 
Israël.  C'est  donc  comme  si  le  texte  sacré 
ajoutait  que  ce  ne  fut  pas  à  cause  de  lui ,  mais 
à  cause  de  la  grande  affliction  d'Israël,  qui  était 
venue  à  son  comble,  que  le  Seigneur  mit  sa  puis- 
sance entre  les  mains  de  ce  prince,  afin  d'a- 
battre l'orgueil  des  ennemis  de  son  peuple  ,  et 
les  empêcher  de  se  glorifier  insolemment  de 
leurs  victoires  ,  qu'ils  auraient  dû  rapporter  à 
Dieu ,  selon  que  Dieu  même  le  déclare  ailleurs  : 
Ne  forte  superbirent  hosteseorum,  et  dicerent  : 
Manus  nostra  excelsa ,  et  non  Dominus  fecil  hœc 
omnia.  Cependant  il  vient  dans  l'esprit  une 
autre  difficulté  touchant  cette  extrême  aillic- 
lion  des  Israélites,  qui  était  alors,  selon  l'Ecri- 
ture, à  son  comble.  Car  puisque  Joas,  père  de 
Jéroboam,  avait,  comme  on  l'a  marqué  aupa- 
ravant, battu  par  trois  fois  le  roi  de  Syrie,  et 
rendu  à  Israël  les  villes  qui  lui  avaient  été  prises, 
comment  sous  son  fils  Jéroboam  les  mêmes 
Syriens  avaient-ils  réduit  Israël  dans  la  der- 
nière extrémité?  On   peut  dire  sur  cela  que 
c'était  des  suites  de  l'impénilencc  du  peuple 
de  Dieu  ,  marquées  prophétiquement  et  obscu- 
rément par  cette  colère  mystérieuse  d'Elisée, 
dont  on  a  parlé  auparavant,  lorsque  Joas,  se 
lassant  de  frapper  la  terre  avec  des  flèches , 
mérita  que  ce  saint  prophète  lui  prédit  qu'il 
ne  serait  pas  entièrement  victorieux  du  roi  de 
Syrie.  Ainsi  les  Syriens  ayant  été  battus  en 
trois  rencontres  par  le  roi  Joas,  et  ayant  perdu 
les  villes  qu'ils  avaient  conquises  sur  Israël , 
attaquèrent  de  nouveau  sans  doute  les  Israé- 
lites ,  et  les  réduisirent  à  cette  effroyable  ex- 
trémité où  ils  étaient ,  lorsqu'il  plut  à  Dieu  de 
les  secourir ,  ne  voulant  pas,  comme  dit  l'Ecri- 
ture ,  effacer  le  nom  d'Israël  de  dessous  le  ciel. 
Ce  qu'elle  dit  non  sans  un  très-grand  mystère; 
car  comment  Dieu  en  effet  aurait-il  voulu  effa- 
cer entièrement  et  exterminer  un  peuple  au 
milieu  duquel  devait  naître  son  propre  Fils, 
comme  le  véritable  Sauveur,  non  pas  tel  que 
celui  dont  il  est  parlé  dans  le  chapitre  précé- 
dent, qui  devait  vaincre  trois  fois  seulement 
les  ennemis  de  son  peuple ,  mais  tel  que  tous 
les  prophètes  l'ont  représenté,  comme  devant 
s'assujettir  tous  les  peuples  de  la  terre, et  s'en 
faire  un  peuple  unique,  qui  est  le  vrai  Israël 
de  Dieu  ,  comme  l'appelle  saint  Paul,  c'est-à- 
dire  celui  dont  l'ancien  n'a  été  que  la  figure  ? 

(Sacy.) 


IV.  REGUM  360 

hostiliter  anle  dissederat ,  novis  amplificavit 
incrementis,  de  quo  mox.  Ubi  Vulgatus,  clau- 
sos  carcereel  extremos,  Hebr.  est  :  Ï1TV  TBV  , 
asur  usub,  quae  aliis  locis  non  semel  inveniun- 
tur  conjuncta  ,  quae  Vulgatus  reddidit  clausum 
et  novissimum ,  de  quodicendi  génère,  utreor, 
proverbiali,  diximus  satis  lib.  3,  c.  14  ,  v.  10, 
ad  illud  :  Percutiam  de  Jéroboam  mingentem  ad 
parietem,  et  clausum  et  novissimum,  ubi  diximus 
à  gregibus  ductam  esse  meiaphoram ,  in  quibus 
qui  clausi  sunt  et  novissimi,  maxime  videntur 
esse  tuli  ;  aut  bis  verbis  omnia  significari,quœ 
hominesin  bonis  numerant,  quorum  quaedam 
sunt  extra  domum,  ut  agri  et  vineae,  quae 
quia  homines  neque   domi  servant,    neque 
clauslris  muniunt,  derelicta  existimari  soient. 
Alia  secum  habent,  quae  serisclaudunt,  illis- 
que  aut  indormiunt,  aut  invigilant,  ne  fures 
rapiant,  qualia  sunt  aurea  vasa  ,  preiiosa  su- 
pellex,  pecunia,  et  si  quid  aliud  est  quod  ca- 
piat  oculos,  et  manus  furaces  et  aduncas  in- 
vitent, quœ  bona  vocari  clausa  possunt,  quia 
aut  in  arculis,  aut  certè  inlra  parietes  accu- 
ralè  servanlur.  Sic  sanè  babet  antiquissima 
Hispanorum  translatio  :  Facta  no  quedar  cosa 
lesaurisada ,  hasta  no  quedar  cosa  dexada  en  cl 
campo.  Vulgatus  addidit,  carcere,  quod  in  He- 
braico  textu  non  habemus,  quod  explicationis 
gratiâ  adhibuit,  quod  saepè  facit.  Quae  vox  vi- 
detur  priorem  explicationem  approbare,  quae 
dicebat  hune  dicendi  modum  à  re  pecuariâ 
fuisse  translatum  ;  nam  agni ,  aut  oves,  quae 
inlra  sepia  conlinentur,  aut  domi ,  dici  optimè 
possunt  carcere  conclusae,  qui  liberos  gressus 
et  vagos  impediat.  Certè  funes,  qui  equos  in 
circo  continent,  ne  ante  suum  tempus  erum- 
pant  in  cursum  ,  carceres  dicuntur  ,  quibus 
non  valdè  dissimilia  sunt  septa ,  quae  ad  conti- 
nendas  pecudes  ex  sparto  et  cannabe  opère 
reticulato  texuntur. 

Vers.  28.  —  Quomodô  restituit  Damascum 
et  Emath  Jud/e  in  Israël.  Duae  istae  civilaies 
extremae  sunt  terrae  promissions,  adeô  ut 
mulli  non  immeritô  dubitàrint  ad  Syriamne 
pertineant ,  vel  ad  terminos  Israeli  à  Domino 
concessos.  Ego  ad  lsraelem  pertinere  pulo  sal- 
tem  Emalh,  quœ  est  Aniiochia,  ad  quam  dura 
extendi  dicitur  terra  promissionis,  ut  INu- 
mer.  34,  inclusive  ibi  ponitur  Emalh  ,  quasi 
pars  iilius.  De  Damasco  res  est  magis  dubia. 
Sed  nobis,  utcumquesumas.saiisestDamascum 
et  Emalh  Israelis  imperio  aliquando  paruisse, 
et  regum  Syriai  armis,  sicut  alias  plurcs  civi- 
tates  esse  subaçtas.  Sanè.  lib.  1  Par.  c.  18 , 
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v.  6,  cepisse  dicitnr  David  Damascum  ,  et  ibi 
constituisse  militare praesidium,  et  v.  3,  per- 
cussisse  Adarezer  regem  Saba  regionis  Emath , 
quas  nunc  Jéroboam  ad  imperium  Israelilicum 
rursiisadiluxit. 

Sed  quaeret  hîc  aliquis  quomodô  cùm  Jéro- 
boam rex  esset  non  Juda  ,  sed  Israël,  civitates 
tamen  illas  Judae  addiderii,alieno,  non  proprio 
Israelis  imperio  ,  maxime  cùm  civiiates  illa; 
longé  dislent  ab  eo  funiculo  qnem  inter  duo- 
decim  fratres  Judas  oblinuit.  Multa  hic  Abul. 
q.  26,  et  alii,  quae  nunc  omillo.  Tantùm  di- 
cam  ,  quod  mihi  magis  videlur  expedilum  et 
promplum.  Est  quidem  verum  ad  alias  tribus 
potiùs  perlinere  potuisse  ulramque  civitalem  , 
quàm  ad  Judam,  quia  propiùs  distant  abaliis; 
nihilô  tamen  minus  perlinuisse  pulo  ad  tribum 
Juda,  quia  David,  qui  ex  illâ  natus  est  tribu  , 
ut  illas  subjugavit  primus  ,  sic  etiam  suae  ma- 
luit  quàm  aliis  tribubus  adscribere.  Quemad- 
modùni  Iib.  1  Reg.  c.  27,  v.  6,  licet  Siceleg 
magis  ad  tribum  Simeonis  pertineret ,  quia  illa 
data  fuit  Davidi  :  Facta  est  Siceleg  regumJuda 
usque  in  diem  liane.  Dicitur  porrô  restituta  non 
regibus  Juda,  sedJudœ  in  Israël,  quia  extra 
sortem  Judae  inter  alias  deeem  ,  aliquot  erant 
civitates  quae  à  Davide  in  suam  tribum  fuerant 
contributae  ,  quas  parebant  régi  Israël ,  sicut 
eliam  ,  ut  opinor,  parebat  Siceleg,  cùm  tamen 
ad  Judam  pertineret  ,  ut  diximus.  Et  hoc 
omninô  sibi  vult  illud  :  Restituit  Damascum  et 
Emath  Judœ  in  Israël,  id  est ,  fecit  ut  duae  illœ 
CAPUT  XV. 

1.  Anno  vigesimo  septimo  Jéroboam, 
régis  Israël,  regnavit  Azarias,  filius  Ama- 
siœ  régis  Juda. 

2.  Sexdecim  annorum  erat  cùm  regnare 
cœpisset,  et  quinquaginta  duobus  annis 
regnavit  in  Jérusalem.  Nomen  matris 
ejus  Jechelia,  de  Jérusalem. 

3.  Fecitque  quod  erat  placitum  coram 
Domino,  juxta  omnia  quœ  fecit  Amasias 
pater  ejus  ; 

k.  Yerumtamen  excelsa  non  est  demo- 
litus ,  adhuc  populus  sacrificabat  et  ado- 
lebat  incensum  in  excelsis. 

5.  Percussit  autem  Dominus  regem ,  et 
fuit  leprosus  usque  in  diem  mortis  sua?, 
et  habitabat  in  domo  libéra  seorsùm  : 
Joatban  verô,  filius  régis,  gubernabat 
palatium,  et  juJicabat  populum  terra?. 

6.  Reliqua  autem  sermonum  Azariœ,  et 

s.  s.  xi, 
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civitates  adjungerentur  aliis  civitatibus  Judae, 
quas  habuit  sibi  subditas  in  Israël ,  id  est,  in 
suâ  uiiione,  quae  tamen  nomen  relinuerunt 
antiquum ,  et  sicut  antea  solitae  civitates  dice- 
bantur  Judae. 

Vers.  29.  —  Dormivitque  Jéroboam  cum  pa- 
tribus  suis.  Quaerit  bic  Abul.  q.  27,  an  ferro 
Jéroboam  ,  vel  naturali  morte  perierit.  Nullam 
illi  vim  allatam  exlrinsecùs  probat,  quôd  dor- 
miisse  dicilur  cum  patribus  suis,  qui  dicendi 
modus  naturale  indicat ,  non  violentum  mo- 
riendi  genus  ;  quôd  verô  vis  intercesserit ,  et 
ferrum  ,  non  probat  illud  Amos  c.  7,  v.  11  : 
In  gladio  morietur  Jéroboam  ,  et  Israël  captivus 
migrabit  de  terra  suà.  Neque  enim  dixit  eripien- 
dam  esse  régi  vitam  gladio ,  sed ,  consurgam 
super  Jéroboam  in  gladio  :  quae  verba  tantùm 
indicant  conflandum  esse  bellum  contra  do- 
mum  Jéroboam,  quod  paulô  post  accidit  post 
illiusmortcm.  Illa  porrô  verba  retulit  sacerdos 
scelestus  Amasias  régi ,  ut  odiosum  redderet 
proplieiam  ,  et  régis  manu  illuin  de  medio  tol- 
leret,  aut  exturbaret  procul  è  regno ,  quem 
suis  commodis  alque  consiliis  parùm  videbat 
opportunum  :  non  itaque  minaces  illi  sennones 
fueruni  Amos  ,  sed  Amasiae  sacerdotis  ,  quos 
falsô  conlinxit,  neque  novum  est  in  Scripturâ 
ut  quaedam  narrentur  ,  quae  mentili  sunt  alii 
quorum  verba  refert ,  non  probat  :  vide  plura 
lib.  1 ,  c.  4 ,  ubi  diximus  multa  ab  externis 
falsô  dici ,  quae  Scripturâ  narrât ,  quibus  ta- 
men ideô  nulla  debelur  fides. 
CHAPITRE  XV. 

1.  La  vingt-septième  année  du  règne  de  Jé~ 
roboarn,  roi  d'Israël,  Azarias,  fils  d' Amasias, 
roi  de  Juda,  commença  de  régner. 

2.  Il  n'avait  que  seize  ans  lorsque  son  régne 
commença ,  et  il  régna  cinquante-deux  ans 
dans  Jérusalem.  Sa  mère  était  de  Jérusalem, 
et  s'appelait  Jéchélia. 

5.  Il  fit  ce  qui  était  agréable  au  Seigneur, 
et  se  conduisit  en  tout  ce  qui  regardait  le  culte 
de  Dieu  comme  Amasias,  son  père; 

i.  II  ne  détruisit  pas  néanmoins  les  hauts 
lieux  consacrés  au  Seigneur,  car  le  peuple  y  sa- 
crifiait encore,  et  y  brûlait  de  l'encens. 

5.  Mais  le  Seigneur  frappa  ce  roi,  et  il  de- 
meura lépreux  jusqu'au  jour  de  sa  mort;  i 
vivait  à  part  dans  une  maison  écartée.  Cepen- 
dant Joatban  ,  fils  du  roi,  était  grand-maître 
du  palais,  et  jugeait  le  peuple. 

G.  I.e  reste  des  actions  d'Azarias,  et  tout  ce 

12 
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univcrsa  qltte  fecit,  nonne  haec  scripta 
sunt  in  libro  Verborum  dierum  regum 

Juda? 

7.  Et  dormivit  Azarias  cum  patnbus 
suis  :  sepelieruntque  eum  cum  majoribus 
suis  in  Civilate  David,  et  regnavit  Joa- 
than  filius  ejus  pro  eo. 

8.  Anno  trigesimo  octavo  Azariae  régis 
Juda,  regnavit  Zacharias  filins  Jéroboam 
super  Israël  in  Samariâ,  sex  mensibus. 

9.  Et  fecit  quod  malum  est  coram  Do- 
mino, sicut  fecerant  patres  ejus  ;  non  re- 
cessit  à  peceatis  Jéroboam  filii  INabath, 
qui  peccare  fecit  Israël. 

10.  Conjuravit  autem  contra  eum  Sel- 
lum  filius  Jabes,  percussitque  eum  palam 
et  interfecit,  regnavitque  pro  eo. 

11.  Reliqua  autem  verborum  Zachariae 
nonne  heec  scripta  sunt  in  libro  Sermo- 
num  dierum  regum  Israël  ? 

12.  Iste  est  sermo  Domini  quem  locu- 
tus  est  ad  Jehu,  dicens  :  Filii  lui  usque  ad 
quartam  generationem  sedebunt  super 
thronum  Israël.  Factumque  e-st  ita. 

13.  Sellum  filius  Jabes  regnavit  trige- 
simo nono  anno  Azarise ,  régis  Juda,  re- 
gnavit autem  uno  mense,  in  Samarià. 

\U.  Et  ascenditManahem  filius  Gadi  de 
Thersà ,  venitque  in  Samariam ,  et  per- 
cussit  Sellum  filium  Jabes  in  Samarià,  et 
interfecit  eum,  regnavitque  pro  eo. 

15.  Reliqua  autem  verborum  Sellum, 
et  conjuratio  ejus  per  quam  tetendit  insi- 
dias,  nonne  haec  scripta  sunt  in  libro  Ser- 
monum  dierum  regum  Israël? 

16  Tune  percussit  Manahem  Thapsam 
et  omnes  qui  erant  in  eâ,  et  terminos  ejus 
de  Thersà,  noluerant  enim  aperire  ei  ;  et 
interfecit  omnes  prœgnantes  ejus,  et  scidit 

eas. 

17  Anno  trigesimo  nono  Azarise  régis 
Juda,  regnavit  Manahem  filius  Gadi  super 

Israël,  decem  annis,  in  Samariâ. 

18.  Fecitque  quod  erat  malum  coram 
Domino  ;  non  recessit  à  peceatis  Jéroboam 
filii  Nabath,  qui  peccare  fecit  Israël  cun- 
ctis  diebus  ejus. 

19  Yenicbat  Phul  rex  Assyriorum  in 
terram,  et  dabat  Manahem  Phul  mille 
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qu'il  a  fait,  est  écrit  au  livre  des  Annales  des 
rois  de  Juda. 

7.  El  Azarias  s'endormit  avec  ses  pères;  il 
fut  enseveli  avec  ses  ancêtres  dans  la  Ville- 
de-David  ;  et  Joathan ,  son  fils ,  régna  en  sa 
place. 

8.  La  trente-huitième  année  du  règne  d'A- 
zarias,  roi  de  Juda,  Zacharias,  fils  de  Jéro- 
boam, régna  dans  Israël  à  Samarie  pendant  six 
mois. 

9.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  comme 
avaient  fait  ses  pères,  et  il  ne  se  relira  point 
des  péchés  de  Jéroboam  ,  fils  de  Nabath ,  qui 
avait  fait  pécher  Israël. 

10.  Or,  Sellum,  fils  de  Jabès,  fit  une  conju- 
ration contre  lui  ;  il  l'attaqua,  et  le  tua  publi- 
quement, et  il  régna  en  sa  place. 

11.  Le  reste  des  actions  de  Zacharias  est 
écrit  au  livre  des  Annales  des  rois  d'Israël. 

12.  Ainsi  fut  accompli  ce  que  le  Seigneur 
avait  dit  à  Jéhu  :  Vos  enfants  seront  assis  sur 
le  trône  d'Israël  jusqu'à  la  quatrième  généra- 
tion seulement.  Et  c'est  ce  qui  arriva. 

13.  La  trente-neu<ième  année  du  règne  d'A- 
zarias,  roi  de  Juda,  Sellum,  fils  de  Jabès, 
commença  de  régner.  Et  il  régna  un  mois  seu- 
lement, à  Samarie  ; 

14.  Car  Manahem,  fils  de  Gadi,  vint  de  Thersà 
à  Samarie,  et  frappa  Sellum,  fils  de  Jabès,  le 
tua,  et  régna  en  sa  place. 

15.  Le  reste  des  actions  de  Sellum ,  et  la 
conspiration  qu'il  lit  pour  surprendre  le  roi, 
sont  écrits  au  livre  des  Annales  des  rois  d'Is- 
raël. 

1G.  Alors  Manahem  prit  la  ville  de  Thapsa, 
tua  tout  ce  qui  était  dedans,  et  en  ruina  tout  le 
territoire  jusqu'aux  confins  de  Thersà,  parce 
que  les  hahilants  n'avaient  pas  voulu  lui  ou- 
vrir les  portes;  il  tua  toutes  les  femmes  gros- 
ses, et  leur  fendit  le  ventre. 

17.  La  trente-neuvième  année  du  règne  d'A- 
zarias,  roi  de  Juda,  Manahem  ,  fils  de  Gadi , 
commença  de  régner  sur  Israël  à  Samarie,  et 
y  régna  dix  ans. 

18. 11  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il  ne 

se  retira  point  des  péchés  de  Jerohoam,  fils  de 

Nabath  ,  qui  avait  fait  pecher  Israël  pendant 

tout  son  règne. 

19.  Phul,  roi  des  Assyriens ,  vint  dans  la 
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falenta  orgentî,  ut  esset  ei  in  auxiliumet 
firmaret  regnum  ejus. 

20.  Indixitque  Manahem  argenlum  su- 
per Israël  cunctis  potentibus  et  divitibus, 
ut  daret  régi  Assyriorum ,  quinquaginta 
siclos  argenti  per  singulos.  Reversusque 
est  rex  Assyriorum ,  et  non  est  moratus 
in  terra. 

21.  Reliqua  autem  sermonum  Mana- 
hem, et  universa  quœ  fecit,  nonne  hœc 
scripta  sunt  in  libro  Sermonum  dierum 
regum  Israël? 

22.  Et  dormivit  Manahem  cumpatribus 
suis;  regnavitquePhaceiafiiius  ejus  proeo. 

23.  Anno  quinquagesimo  Azariœ ,  régis 
Juda,  regnavit  Phaceia  filius  Manahem 
super  Israël,  in  Samariâ ,  biennio. 

24.  Et  fecit  quod  erat  malum  coram 
Domino  ;  non  recessit  àpeccatis  Jéroboam 
filii  Nabath,  qui  peccare  fecit  Israël. 

25.  Conjuravit  autem  adversùs  eum 
Fhacee  filius  Romeliœ ,  dux  ejus  ;  et  per- 
cussit  eum  in  Samariâ  in  turre  domûs  ré- 
gi», juxta  Argob  et  juxta  Arie,  et  eum  eo 
quinquaginta  viros  de  filiis  Galaadilarum, 
et  inter fecit  eum,  regnavitque  pro  eo. 

26.  Reliqua  autem  sermonum  Phaceia, 
et  universa  quae  fecit,  nonne  hœc  scripta 
sunt  in  libro  Sermonum  dierum  regum 
Israël? 

27.  Anno  quinquagesimo  secundo  Aza- 
rise,  régis  Juda,  regnavit  Phacee  filius 
Romeliae  super  Israël  in  Samariâ,  viginti 
annis. 

28 .  Et  fecit  quod  erat  malum  coram  Do- 
mino ;  non  recessit  à  peccatis  Jéroboam 
filii  Nabath ,  qui  peccare  fecit  Israël. 

29.  In  diebus  Phacee  régis  Israël  venit 
Theglath-Phalasar  rex  Assur,  et  cepit  Aion , 
et  Abel  Domum-Maacha ,  et  Janoe,  et 
Cèdes ,  et  Asor,  et  Galaad ,  et  Galilaeam , 
et  universam  terram  Nephthali  ;  et  trans- 
tulit  eos  in  Assyrios. 

30.  Conjuravit  autem  et  tetendit  insi- 
dias  Osée  filius  Ela  contra  Phacee  filium 
Romeliae,  et  percussit  eum  et  inlerfecit, 
regnavitque  pro  eo,  vigesimo  anno  Joa- 
tham  filii  Oziae. 

31 .  Reliqua  autem  sermonum  Phacee,  et 
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terre  d'Israël,  et  Manahem  lui  donna  mille  ta- 
lents d'argent ,  afin  qu'il  le  secourût  et  qu'il 
affermit  son  règne. 

20.  Manahem  leva  cet  argent  dans  Israël 
sur  toutes  les  personnes  puissantes  et  riches, 
pour  le  donner  au  roi  des  Assyriens  ;  et  il  les 
taxa  à  cinquante  sicles  d'argent  par  tête  :  le 
roi  d'Assyrie  s'en  retourna  aussitôt,  et  ne  de- 
meura point  dans  le  pays. 

21.  Le  reste  des  actions  de  Manahem,  et 
tout  ce  qu'il  a  fait,  est  écrit  au  livre  des  An- 
nales des  rois  d'Israël. 

22.  Manahem  s'endormit  avec  ses  pères  ;  et 
Phaceia,  son  fils,  régna  en  sa  place. 

23.  La  cinquantième  année  du  règne  d'Aza- 
rias,  roi  de  Juda,  Phaceia  ,  fds  de  Manahem, 
commença  de  régner  sur  Israël  à  Samarie,  et 
y  régna  deux  ans. 

24.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  ne 
se  retira  point  des  péchés  de  Jéroboam,  fils  de 
Nabath,  qui  avait  fait  pécher  Israël. 

25.  Phacee,  fils  de  Romélie,  général  de  ses 
troupes,  fit  une  conspiration  contre  lui;  il  l'at- 
taqua à  Samarie,  dans  la  tour  de  la  maison 
royale,  près  d'Argob  et  d'Arié,  et  cinquante 
hommes  des  Galaadites  qui  étaient  avec  lui  ;  et 
il  le  tua,  et  régna  en  sa  place. 

26.  Le  reste  des  actions  de  Phaceia,  et  tout 
ce  qu'il  a  fait,  est  écrit  au  livre  des  Annales 
des  rois  d'Israël. 

27.  La  cinquante-deuxième  année  du  règne 
d'Azarias,  roi  de  Juda,  Phacee,  fils  de  Romé- 
lie, régna  dans  Israël,  à  Samarie,  pendant  vingt 
ans. 

28.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  ne  se 
retira  point  des  péchés  de  Jéroboam ,  fils  de 
Nabath,  qui  avait  fait  pécher  Israël. 

29.  Dans  les  jours  de  Phacee,  roi  d'Israël, 
Theglath-Phalasar,  roi  des  Assyriens ,  vint  en 
Israël,  et  prit  Aïon  et  Abel-Maison-de-Maacha, 
et  Janoé,  Cedès,  Asor,  Galaad,  la  Galilée  et 
tout  le  pays  de  Nephthali,  et  en  transporta 
tous  les  habitants  en  Assyrie. 

30.  Mais  Osée,  fils  d'Ela ,  conspira  contre 
Phacee,  fils  de  Romélie  pour  le  surprendre; 
il  l'attaqua ,  le  tua ,  et  régna  en  sa  place,  la 
vingtième  année  du  règne  de  Joatham,  fils  d'O- 
zias. 

31.  Le  reste  des  actions  de  Phacee,  et  tout 
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universa  quœ  fecit,  nonne  haec  scripta 
sunt  in  ltbro  Sermonum  dierum  regum 
Israël? 

32.  Anno  secundo  Phacee  filiiRomeliœ, 
régis  Israël ,  regnavit  Joathan ,  filius 
Oziae,  régis  Juda. 

33.  Viginti  quinque  annorum  erat  cùm 
regnare  cœpisset,  et  sexdecim  annis  re- 
gnavit  in  Jérusalem.  Nomen  matris  ejus 
Jerusa  filia  Sadoc. 

34 .  Fecitque  quod  erat  placitum  coram 
Domino  ;  juxta  omnia  quae  fecerat  Ozias 
pater  suus  operatus  est. 

35.  Verumtamen  excelsa  non  abstulit; 
adhuc  populus  immolabat  et  adolebat  in. 
censuminexcelsis.  lpse  aedificavit  portam 
domûs  Domini  sublimissimam. 

36.  Reliqua  autem  sermonum  Joalham, 
et  universa  quœ  fecit,  nonne  haec  scripta 
sunt  in  libro  Verborum  dierum  regum 
Juda? 

37.  In  diebus  illis  cœpit  Dominus  mit- 
tere  in  Judam  Rasin,  regem  Syriae,  et 
Phacee  filium  Romeliae. 

38.  Et  dormivit  Joatham  cumpatribus 
suis,  sepultusque  est  cum  eis  in  Civitale 
David  patris  sui.  Et  regnavit  Achaz  filius 
ejus  pro  eo. 
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ce  qu'il  a  fait ,  est  écrit  au  livre  des  Annales 
des  rois  d'Israël. 

52.  La  seconde  année  du  règne  de  Phacee 
fils  de  Romélie,  roi  d'Israël,  Joalham,  fils  d'O- 
zias,  roi  de  Juda,  commença  de  régner. 

53.  Il  avait  vingt-cinq  ans  lorsque  son  règne 
commença,  et  il  régna  dans  Jérusalem  pendant 
seize  ans.  Sa  mère  s'appelait  Jérusa,  et  était 
fille  de  Sadoc. 

54.  11  fit  ce  qui  était  agréable  au  Seigneur, 
et  se  conduisit  en  tout  comme  avait  fait  Ozias, 
son  père; 

55.  Il  ne  détruisit  pas  cependant  les  hauts 
lieux,  car  le  peuple  y  sacrifiait  encore,  et  y 
brûlait  de  l'encens.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  la  plus 
haute  porte  de  la  maison  du  Seigneur. 

36.  Le  reste  des  actions  de  Joalham,  et  tout 
ce  qu'il  a  fait,  est  écrit  au  livre  des  Annales 
des  rois  de  Juda. 

37.  En  ce  même  temps,  le  Seigneur  com- 
mença d'envoyer  en  Juda  Rasin,  roi  de  Syrie, 
et  Phacee,  fils  de  Romélie. 

58.  Joalham  s'endormit  avec  ses  pères ,  il 
fut  enseveli  avec  eux  dans  la  ville  de  David, 
son  père.  Et  Achaz,  son  fils,  régna  en  sa 
place. 
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Vers.1. — Anno  vigesimoseptimo  Jéroboam,  ré- 
gis Israel,regnavitAzarias.  Supra  diximushunc 
Azariam  vocari  eliam  Oziam  ,  idque  in  Scrip- 
turâ  sacra  frequentius'  qui  fecit  quod  rectum 
erat  coram  Domino  ,  quia  videlicet  idola  non 
coluit;  sicut  etiam  fecerat  pater  Amazias,  cùm 
primùm  regnum  iniit ,  narn  postca  ,  ut  vidi- 
mus,  ad  idola  delluxit  ;  in  eo  tamcn  parùm 
constans  et  religiosus  fuit ,  quôd  impura  sa- 
craria  non  evertit ,  ubi  delusus  populus,  et 
impius  immolabat  victimas  ,  et  idolis  nefario 
culiu  supplicabat.  (1) 

(1)  Vers.  5. — Fecit  quod  erat  placitum 
coram  Domino.  Principis  hujus  Iaudabilia  grsta 
plura  accuratè  narranlur  in  Paralipomenis  , 
quai  in  unuin  hic  colligere ,  ad  justum  prin- 
cipis hujus  elogium,  opérée  pretium  arbitra- 
mur.  Porrô  illi  accidit  percommodum  ,  ut  in 
Zachariâ  prophetâ  consultorem  haberet  exi- 
miiim,  cujus  monila  quamdiù  auscullavil, 
rcmpublkam  sapieniissimè  adminislravii ,  ea- 
que  taniùm  prastitil  quœ  uiilissima  regnoes- 
senl  et  gloriosissima.  Bellis  sccundis  pugnavit 
cum  Phillslhaeis ,  Ammonitis  et  Arabibus. 
Ucstituit  auxitquç  inunimenta  Wierosoiymae , 


Vers.  5. — Percussit  autem  Dominus  regem  , 
et  fuit  leprosus  usque  in  d1em  mort1s  su£. 
Brevi  hic  Oziœ  totius  vitae  cursus  absolvilur  , 
cùm  tamen  plurima  egeiil  regio  animo  atque 
spiritu  digna  ;  qualia  ex  regibus  Israël  et  Juda 

lurres  excitavit ,  cislernas  fodit  in  agro  ,  in 
commodum  el  securitatem  pastorum  OEcono- 
miae  et  agriculture  sluduit.  Exercitum  habuit 
è  trecenlis  sepleiu  millibus  el  quingentis  ;  ar- 
mameniaria  collegil ,  armis  refertissima  ;  nec 
destitutus  esi  munitionibus  et  machinis  tuin 
in  propugnandi ,  tuin  in  aggrediendi  usuin 
paratis.  Sed  mentis  faslus  ille ,  quein  virtus 
interdùm  fovet  cl  excolit  ,  quique  magnos 
animos  corrumpit ,  Azariam  denique  subegit, 
effecitque  ut  neglecto  Domino  in  tanlam  de- 
venirei  audaciam,  ut  vel  ad  nttinia  sacerdota- 
lia  profanas  inanus  porrigerel.  Quà  de  causa 
factura  est ,  ut  à  Deo  punirelur  eo  leprœ 
morbo,   de  quo  staiiin.  (Calinel.  ) 

Vers.  A.  —  Verumtamen  excelsa  non  est  de- 
molitls.  Hoc  utique  non  animadvertitur  eo 
consilio,  quasi  filius  eà  in  re  dislingueretur  à 
paire  :  pater  eniin  ,  perinde  ac  films  ,  édita 
illa  loca  Domino  sacra  permiseral  :  minime 
verô  credibile  est  tolérasse  illuin  loca  siraula- 
crorura  superstitionc  profana.     (  Calmet.  ) 
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admodùm  pauci.  Post  resautem  plurimas ,  at- 
que  praeclarè  gestas,  leprâ  percussus  est,  quae 
quia  toto  vitae  tempore  duravit ,  ad  ultimum 
usque  vitae  diem  separatus  vixit  ab  hominum 
congressu  :  quemadmodùm  Levit.  c.  3 ,  v.  44, 
cautum  est  lege.  Quicumque ,  inquit ,  macula- 
lus  est  leprâ,  et  separatus  est  ad  arbitrium  sa- 
cerdotis,  etc.  ,  omni  tempore  quo  leprosus  est  et 
immundus ,  solus  habitabit  extra  castra.  Quod 
ita  severè  sacerdotes  curârunt  ,  ut  neque  le- 
prosutn  regem  ,  tamque  praeclarè  de  regno 
nieritum  eximendum  putaverint  à  communi 
lege.  Haec  porrô  separata  domus  libéra  voca- 
tur,  quia  in  eà  rex  liberam  agebat  vilain  ,  et 
solutam  à  regni  molesliis,  ubi  libéré  ,  quan- 
tum gravis  illa  ac  fœda  aegritudo  permisit , 
privatae  potiùs  vacabat  saluti ,  quàm  serviebat 
publicae.  Haec  de  Ozià,  seu  Azariâ,  in  boc  li- 
bro.  Plura  de  illo ,  eaque  admodùm  illustria 
legimus  lib.  2  Paralipomenon  ,  cap.  26,  quae 
in  hune  locum  à  nobis  conferenda  snnt ,  ne 
qnid  de  Ozià  curiosus  lector  desideret ,  quae 
sanè  ejusmodi  non  sunt  ut  à  nobis  prne ter- 
mi  tti  debeant.  Neque  tamen  in  eorum  expli- 
catione  multi  erimus  ,  quia  ipsa  per  se  impe- 
ditum  nibil  babent,  aut  quod  lucem  desideret 
interpretis. 

Ex  lib.  2  Paralipomenon  cap.  26  ,  vers.  S , 
id  primùm  habemus  de  Azariâ  ,  sive  Ozià  , 
nempe  quamdiù  vixit  Zacbarias  propbela, 
quijuxta  illius  temporis  consuetudinem  ,  vi- 
dens  dicebatur  et  intelligens,  omnia  illi  ex 
voto  contigisse,  et  ex  usu  privato  ac  publico. 
Sicut  etiam  supra,  cap.  12,  diximus  de  Joas  , 
qui  quamdiù  vixit  Joiada  sacerdos  ,  cujus  se 
consiliis  regendum  et  formandum  praebuit , 
et  vixit  piè  ,  et  res  administravit  féliciter. 
Cùm  autem  in  vivis  esse  desiit,  vivendi  libe- 
rior  fuit  potestas,  et  sic  à  seipso  degeneravit , 
ut  ex  optimo  rege  factus  videretur  injustus 
crudelisque  tyrannus,  et  usque  adeô  omnibus 
odiosus  ,  ut  à  servis  fuerit  interfectus.  Eodem 
modo  cùm  Zacharias  vixit,  regique  assiduus 
atque  familiaris  fuit,  assuefecitque  illum,  ut 
tentaret  nibil ,  nisi  consulto  priùs  ,  et  propi- 
tiatio  Deo ,  nibil  aggressus  est,  quod  non  feli- 
ces  exitus  habuerit.  Hinc  fréquentes  è  gente 
Pbilistinâ  vicloriae  ;  hinc  illarum  urbium  ex- 
cisi  mûri,  quarum  apud  Pbilislinos  primus 
erat  locus  et  gloria  ;  hinc  in  eàdem  provinciâ 
excitatae  turres ,  quae  rei  Israeliticae  magno 
usui  futurae  putabantur  ;  bine  subacli  Ammo- 
nitae  et  Arabes ,  et  vectigalia  quotannis  pen- 
dere  coacli  ;  hinc  tandem  nomen  inclytum  ex 
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conlinenti  victoriarum  cursu  ad  ^Egyptum 
usque  diffusum  consecutus  est.  Josephus  lib.  9, 
cap.  12  ,  condilam  esse  dicit  urbem  ad  mare 
Rubrum  ,  et  in  eà  praesidium  nùlitare  dispo- 
sition. 

Quis  fuerit  iste  Zacharias  videns  et  intelli- 
gens, id  est,  prophela,  incertum  est.  Quidam 
ex  Hebraeis  ,  ut  refert  lue  Lyra  ,  illum  Zacba- 
riam  esse  dicunt ,  quem  occidit  Joas.  Quod 
miror  in  cujusquam  mentem  venire  potuisse, 
cùm  multis  annis|ante  Azariae  regnum  Zacha- 
rias ille  occisus  fuerit. Minus  quidem  abs  re,  in- 
certum tamen  ,  alii  illius  Zachari*  natum  ar- 
bitrantur  ;  sed  huic  cogitationi  nibil  praeter 
nomen  favet ,  et  in  bis  sunt  Cajetanus  etDio- 
nysius. 

Eodem  lib.  et  cap.  Paralipomenon,  vers.  9  , 
ea  recensentur  quae  in  Hierosolymà  ornandà 
etmuniendà  praestitit  Azarias;  quemadmodùm 
mœnia  aut  instaurant ,  solidàritque  ruinosa, 
et  si  quà  parte  viderentur  infirma  ,  aut  exci- 
tant nova  ;  aut  tandem ,  ut  reor  novis  sub- 
structionibus  impleveril  illa  quae  cap.  praece- 
denti  vers.  13,  demolilus  dicitur  Joas  rex 
Israël ,  neque  lantùm  res  urbanas  curavit  et 
instruxit ,  sed  res  etiam  rusticas  et  pecuarias, 
quarum  erat  studiosus  et  dives.  Quare  in  so- 
litudine  locisque  campeslribus  ,  ubi  pecorum 
plerùmque  sunt  stabulationes  et  pascua  ,  tur- 
res excilavit ,  quae  futurae  essent  rei  armen- 
tariae  ac  pecuariae  curatoribus  commoda  di- 
verticula.  Sanè  villae  ,  id  est ,  domus  ruslicae, 
ubi  conduntur  agrorum  fructus,  et  qui  illis 
aut  percipiendis,  aut  quovis  modo  curandis 
dant  operam  ,  morantur,  turres  dicuntur  et 
castella.  Sic  Deus  discurrisse  dicitur  per  vicos 
et  castella,  id  est,  per  rusticorum  villas, 
pastorumque  mapalia.  Sic  bonus  paterfamiliàs 
aedilicàsse  in  vineâ  dicitur  turrem  ,  Isai.  c.  5, 
et  Matin,  c.  21.  Cerlè  alicubi  in  Hispanià  rus- 
ticas domus  turres  appellantur.  Cùm  autem 
multis  in  locis  terra  promissions  arida  sit ,  de 
cœlo  spectans  pluviam  ,  nécessitas  cogit  mul- 
tis in  locis  effodi  cisternas  ,  quae  si  absint,  ne- 
cesse  est ,  ut  regio  sitiens  inculta  sit ,  et  ab 
habitatoribus  vacua  ,  quod  incommodum  ne 
paterentur  pastores  et  agricolae  ,  rex  prudens 
et  attentus  quàm  potuit  diligentissimè  provi- 
dit.  Cùm  autem  rei  ruslicae  peritus  esset  et 
amans  ,  vineas  etiam  plantavit  illis  in  locis  ex 
quibus  uberior  meliorque  sperari  provenlus 
poterat.  Ex  rei  enim  rusticae  disciplina  pro 
vinearum  satu  locus  eligitur  sublimis,  qualem 
Deus  elegisse  traditur,  Isai.  c.  5  :  Vinea  facta 
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est  dilectu  in  cornu  fitio  olei ,  id  est ,  in  monte 

pingui  ;  quod  etiam  Virgilius    docuit   lib.  2 

Georgicor.  : 

Fluminibussalices,  crassisque  paludibus  alni 

Nascunlur;  stériles  saxosis  montibus  orni, 

Littora  mgrletis  lœtissima;  denique  apertos 

Bacclius  amat  colles. 

Et  ipsa  quolidiana  docet  experientia  ex  colli- 

bus ,  locisque  patentibus  nobiliorem  esse  vin- 

demiam ,  quàm  ex  vallibus  depressis. 

Deindeversu  undecimo,  quàm  voluerit  rei 
militari  strenuè  esse  provisum ,  ostenditur  , 
ubi  pugnatorum  numerus  et  ordoproponitur, 
et  quemadmodùm  omnium  generum  arma  ,  ad 
omnem  eventum  ,  et  subitos  inimicorum  assul- 
tus  comparaverit ,  quae  gestarent  milites,  ut 
clypeos  ,  arcus  ,  gladios  ,  loricas  et  galeas , 
et  reliqua ,  quae  sive  ad  jnferenda ,  sive  ad 
declinanda  vulnera  disciplina  militaris  invenit. 
Item  alia  quae  in  turribus  ,  mœnibus  dispone- 
ret  ad  arcendum  hostem,  qualia  sunt  balistae, 
catapultae  ,  phalaricae  arietes  ,  et  alise  mada- 
me, quae  vim  eminùs  propulsarent  hostilem, 
et  opposila  inimicorum  machinamenta  discu- 
tèrent. 

Postea  à  versu  16  proditur  quomodô  à  priori 
glorià  atque  fortunâ  ceciderit.  Nam  sicut  pater 
illius  Amasias  post  partam  ex  idumaeâ  victo- 
riam  spiritus  assumpsit  insolentes  et  fatuos  , 
ac  tandem  Deo  Iioniinibusque  odiosus  interiit , 
sic  Azarias,  seu  Ozias,  cùin  sustinere  non  pos- 
set  fortunae  semper  arridentis  afflatus ,  illius 
ponderi  miserè  succubuit.  Tune  ergo  cùm  ali- 
quid  sibi  deberi  existimaret  supra  regium  no- 
men,  sacerdotale  sibi  temerarius  assumpsit. 
£t  contra  nitenlibus  sacerdotibus  aliis ,  qui 
nefas  esse  libéré  affirmabant  à  profanis  sacrum 
illud  obiri  ministerium  ,  ille  tam  longé  fuit 
ut  illorum  sive  monitis  ,  sive  precibus  acquies- 
ceret ,  ut  minaretur  potiùs  sacerdotibus ,  qui 
immane  illud  scelus  exprobrabant ,  infortu- 
nium  et  mortem  ,  si  odiosi  esse  pergerent  ul- 
teriùs ,  et  sibi  ad  sacrum  illud  opus  essent 
impedimento.  Quare  sumpto  tburibulo  thymia- 
matis,  adolevit  incensum.Nontamen  conatum 
illum  sacrilegum  ,  et  verbum  contra  sacerdo- 
tes ,  impie  et  temerè  prolalum  ,  impunitum 
Deus  abire  voluit.  Cùm  enim  sacris  indebitis 
sset  operaturiis  ,  ad  ipsum  altare  thymiama- 
tis  ,  Deus  perfrictam  régis  frontem  fœdâ  leprà 
percussit ,  cui  sacerdoles  edixerunt  illico  ,  ut 
è  templo  discederet ,  quod  palere  non  poterat 
leprosis.  Neque  ille  renuit ,  cùm  Dei  ultricem 
agnosecret  manum ,  neque  tulum  putaret , 
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aut  décorum  eo  in  loco,  et  tantorum  hominum 
religioso  conventu ,  tam  justœ  sive  admoni- 
tioni,  sive  imperio,  seu  poliùs  divinae  voluntati 
resistere.  Quocirca  egressus  est  è  templo  ,  et 
ad  mortem  usque  ,  ut  antea  diximus ,  in  sepa- 
ratà  domo  à  regiâ  cura  et  publicis  rébus  abdi- 
catus.  Cujus  loco  suffeclus  est  lilius  Joatbam, 
qui  regium  interea  nomen  et  pondus  susiinuit. 
Cùm  autem  Ozias ,  cùm  viveret ,  sic  etiam 
cùm  extreniumagerelspiritum,  esset  leprosus, 
non  est  illatus  in  regum  Juda  commune  sepul- 
crum  ,  sed  in  agro  ,  ubi  pro  regum  sepulturâ 
destinatus  crat  locus  bonestus.  Erat  aulem  lo- 
cus  ille ,  ut  opinor  ,  area  quaedam  propè  spe- 
cum  ,  in  quem  regia  inferebantur  cadavera  ,  à 
quo  fuit  exclusus  Azarias  ,  quia  lepram  etiam 
in  regio  cognatoque  cadavere  morluorum  ossa 
ref  ugiunt  et  horreat.  Quo  exemplo  ,  seu  potiùs 
instituto  ,  docemur  ,  quàm  nobis  fugienda  sit 
peccatorum ,  quorum  imaginem  in  leprosis  in- 
tuemur,  periculosa  societas.  Josephus  ait  in 
horto  fuisse  sepultum ,  separatum  videlicet 
post  vitam  ab  hominum  babilatione,  sicut 
etiam  priùs  in  vilà  fuerat.  Sedalii  plures  propè 
sepulcra  regum  communia,  extra  tamen  sepul- 
tum opinantur.  Lira  barum  expositionum  ve- 
rior  ,  non  sumitur  ex  hoc  loco  Paralipomenon, 
qui  non  magis  in  liane  quàm  in  illam  exposi- 
tionem  propendel  ;  verumtamen  ex  lib.  4  Re- 
gum non  obscure  colligitur  propè  regum  com- 
mune sepulcium  esse  tumulatum.  Dicitur  enim 
ibi  vers.  7  :  Sepelierunt  eum  cum  majoribus  mis 
in  civitate  David.  Non  ergo  in  agro ,  vel  in 
horto. 

Quod  nunc  factum  dicitur  cum  Ozià  ,  ne  se- 
peliretur  in  sepulcris  regum  ,  sed  in  proprio 
sepulcro  non  procul,  in  civitate  David,  aliis 
quoque  regibus  acci(!it ,  quos  populos  judicavit 
indignos ,  quos  in  aliorum  regum  sepulcra 
conderet.  Sic  legimus  de  rege  Joram  2  Parali- 
pomenon capite  21,  versiculo  20  :  Sepelierunt 
eum  in  civitate  David  ,  verumtamen  non  in  sepul- 
cro regum  ,  et  de  Joas  libro  secundo  Paralipo- 
menon capite  24,  versiculo  25;  eadem  omninô 
iterantur  verba  de  Achaz  ,  copite23,  versiculo 
27  :  Sepelierunt  eum  in  civitate  Jérusalem  ,  neque 
enim  receperunt  eum  in  sepulcro  regum  Israël- 
qui  etiam  4  Reg.  16,  vers.  2,  sepultus  dicitur 
in  civitaUî  David. 

Versu  deinde  vigesimo  secundo  legimus  reli. 
qua  priorum  et  posleriorum  temporum  gesta 
prodita  fuisse  monumentis  ab  Isaià  prophète  ; 
qui  dicendi  niodus  salis  indicat  prophetam  de 
Azariâ  scripsisse  non  pauca.  Sed  illa ,  sicu 
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alia  plura  înterierunt.  Duo  ergo  lantùm  inve- 
nio  apud  Isaiam  ,  quœ  ad  hanc  historiam  non- 
nihil  faciunt.  Allerum  capite  14,  v.  18  :  Ne 
lœteris,  Philislœa  omnis  lu  :  quoniamcomminuta 
est  virga  percussoris  lui  ;  de  radice  enim  colubri 
egredielur  Regulus.  Affecit ,  ut  vidimus,  Philis- 
taeos  Azarias  plurimis  incommodis.  Quare  cùm 
audiissent  illum  decessisse ,  aut ,  quod  idem 
fermé  est ,  propter  lepram  à  regni  admini- 
straiione  fuisse  depalsum ,  exultârunt  vehe- 
menter,  quia  nihil  jam  ampliùs  timendum  pu- 
tabant.  Quibus  tan'.ô  graviora  minalur  Isaias 
ab  Ezecbià  pronepote,  quanto  gravior  est  Re- 
guli ,  quàm  colubri ,  morsus. 

Alterum  est  capite  sexto,  versiculo  primo  : 
In  anno  quo  mortuus  est  rex  Ozias ,  vidi  Domi- 
num  sedentem  super  montent  excelsum ,  quibus 
verbis  oslendit  Isaias  quid  eo  tempore  ,  aut  sub 
id  tempus  ,  in  quo  decessit  Ozias  ,  seu  Azarias, 
acciderit.  Sed  adbuc  est  dubium  an  spectrum 
illud  nobile  oblatum  Isaiae  fuerit,  quo  tempore 
veram  obiit  et  naturalem  mortem,  aut  quando 
leprâ  percussus  fuit ,  et  à  regno  pulsus ,  cùm 
in  domo  vixit  separatâ ,  et  prorsùs  ab  homi- 
num  congressu  segregatus.  Hoc  posterius  opi- 
natus  est  Chaldaeus ,  et  Abulens.  quœst.  7, 
ubi  hanc  communein  dicit  esse  sententiam , 
quia  hase  à  reliquo  populo  separatio  et  exau- 
cloratio  civilis  quaedam  mors  existimatur.  Ve- 
rùm,  sicut  nos  in  nostris  Commentariis  super 
Isaiam  ad  illum  locum  ,  aliter  sentiunt  antiqui 
Patres,  Hieronymus,  Origenes,  Cyrillus,  Chry- 
sostomus  ,  causamque  reddunt  cur  ,  mortuo 
Ozià  ,  prophetare  cœperit  Isaias  :  nam  cùm  in- 
fensus  esset  Deus  Judaeis  ,  quia  non  omninô 
impium  atque  leprosum  regem  exturbâssent  ex 
urbe ,  licet  in  domo  viveret  separatâ  (  addo 
ego,  quia  non  occiderunt ,  cùm  cautum  esset 
lege  proposilo  capital!  supplicio,  ne  quis  exce- 
ptis  sacerdotibus  adoleret  incensum  ,  Numer. 
c.  13,  et  c.  18,  Josephus  ejectum  dicit  extra 
mœnia),  noluit  sua  consilia  per  prophetas 
aperire  populo,  quem  régis  sacrilegi  contami- 
nàssel  consuetudo. 

Sub  hoc  rege  accidit  magnus  ille  terrae  mo- 
tus ,  de  quo  Amos  capite  secundo  ,  ubi  dicitur 
hic  prophela  à  Domino  sermonem  accepisse 
sub  Ozià ,  duobus  annis  ante  terrae  motum. 
Hune  verô  motum  fuisse  vehementem  ,  colli- 
gitur  ex  Zacharià  ,  capile  14,  versiculo  quïnto, 
ubi  fugisse  dicunlur  Solymitani  cives ,  quod 
non  videbantur  essefacturi,  nisi  terra  molu 
quateretur  ingenti  :  Fugietis  ,  inquit ,  sicut  fu- 
gistis  à  facie  tetrœ  motus  in  diebus  Oùœ.  Quoto 
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anno  Ozi*  régis  acciderit ,  incertum  est ,  ne- 
que  ego  in  re  dubiâ  ,  in  quà  varié  sentiunt  in- 
terprètes ,  mullusesse  volo  ,  cùm  nihil  existi- 
mem  inveniri  posse  certum  ,  in  quo  mihi  ipse 
satisfaciam.  Illud  dico,  rem  fuisse  notissimam 
omnibus  ,  neque  enim  aliter  annus  ille  notare- 
tur  illo  gravi  terrae  concussu  ,  nisi  res  esset 
inler  Hebraeos  notissima ,  et  ex  eâ  annus  ille 
maxime  celebris. 

Dicunt  aulem  Hebraei ,  neque  abnuit  Hiero- 
nymus ,  et  Cyrillus ,  hune  terrae  motum  tune 
contigisse ,  quando  ausus  est  Ozias  rex  Juda 
sacerdotale  sibi  munus  assumere  ;  tune  enim 
Deus,  graviter  eâ  régis  insolenliâ  commotus  , 
non  solùm  auctorem  ipsum  sceleris  fœdâ  leprâ 
percussit ,  sed  populum  ipsum  gravi  terrae  fre- 
milu  ac  tremore  conlurbavit ,  de  quo  libro  se- 
cundo Paralipomenon  capite  vigesimo  sexto. 
Qualis  autem  fuerit,  quantusque  motus  isle, 
docuit  Josephus  libro  nono  Ant.  capile  1 1  ; 
cùm  enim  dixisset  sacerdotum  vocibus  à  sacer- 
dotali  functione  non  fuisse  deterritum  auda- 
cem  illum  et  insolentem  regem ,  imô  illis  si 
molesti  esse  pergerent ,  mortem  niinaretur  , 
addit  statim  :  <  Ecce  tibi  terra  vehemenler 
«  concutitur  ,  fissoque  supernè  templo  radius 
i  solis  os  régis  improbum  ferit ,  quod  è  ves- 
c  tigio  leprâ  contactum  est.  Accessit  huic  et 

<  aliud  prodigium  ,  quod  eodem  terrae  motu,  ad 
c  urbem ,  in  loco  qui  dicitur  Eroge ,  dimi- 
«  dium  montis  ad  occidenlem  vergentis  revul- 
«  sum  ,  et  per  quatuor  stadia  volutum  objectu 
i  tandem  orientais  montis  constitit  obstructâ 

<  via  publicâ ,  et  oppressis  ruina  hortis  regiis.  » 
Addit  autem  Cyrillus  in  capite  14  Zachariae,  ex 
Hebraeorum  ,  ut  arbitror ,  sententià  ,  horribi- 
liter  Judaeorum  regionem  ,  et  ipsam  quoque 
Hierosolymam  contremuisse  :  ipsam  eiiam  Sion 
ita  esse  quassalam  ,  ut  in  duas  partes  dirum- 
peretur  ,  et  opplerentur  valles  ,  quœ  illius  ju- 
gis  adjacebant.  (1) 

Vers.  8.  —  Anno  trigesimo  octavo  Azari/e, 

(1)  Vers.  7.  —  Sepelierunt  eum  cum  majori- 
lus  suis  in  civitate  David.  Non  in  sepulcris 
regum,  sed  in  eodem  agro,  ubi  sepulcra  erant 
regum  :  In  agro  regalium  sepulcrorum ,  eb  quod 
esset  leprosus.  Ex  quo  inielligiinus,  quanlus 
insederit  mentibus  horror  lepiae  et  leproso- 
rum,  ut  ne  cineres  quidem  leprosorum  infe- 
rendi  in  communia  sepulcra  censerentur.  Tra- 
dit  Josephus,  sepulturae  mandatum  fuisse 
seorsùm  in  ejus  hortis  ,  facile  in  hortis  domùs 
extra  urbem  ,  ad  quam  secesserat.  Sed  perhi- 
bet  Scriptura  ,  viri  cadaver  illatum  fuisse  in 
civilatem  Daviuis  ,  et  sepulcro  quod  derossum 
in  agro  regum  erat,  fuisse  mandatum. 

(  Galmel.  ) 
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super  Israël.  Regnavit  Azarias  ,  qui  et  Ozias , 
in  Judâ  annis  duobus  supra  quinquaginta  ; 
quo  tempore  niulii  fuerunt  reges  in  Israël , 
quos  hic  historia  sacra  acervalim  commémo- 
rât, et  quoi!  hactenùs  semper ,  ne  quid  obscu- 
ritalis  liabeat  liistoria  ,  illorum  gesta  ejt  tem- 
pora  cum  regum  Juda  gestis  lemporibusque 
componit.  Numerantur  aulem  hoc  capitc  reges 
sex  ,  quorum  regnum  in  Azariae  tempus  et  do- 
minatum  incurrit.  Quorum  primus  fuii  Zacha- 
rias,  iilius  Jéroboam,  cujus  imperium  fuit  se- 
mestre ,  illudque  peccatis  contamina lum  in- 
gentibus ,  qualia  superiores  reges  admisêre, 
qui  Israeliticum  imperium  lenuerunt.  Fuiiau- 
tem  ,  ut  diximus,  ejus  regnum  semestre  :  con- 
juravit  enim  contra  illum  Sellum,  filius  Jabes, 
et  eo  sublalo  ,  regnum  occupavit ,  ex  quo  pro- 
ximé  Zacharias  exciderat.  Tune  aulem  imple- 
tum  est ,  quod  supra  c.  10  dictum  est  Jebu  , 
usque  ad  quartam  generationem  in  ipsius  fa- 
milià  futuram  Israelilici  regni  majestatem.  Et 
ila  plané  accidit ,  nam  quarto  loco  ex  Jebu 
stirpe  propagalus  est  Zacharias,  quarlus  vide- 
licet  à  Jehu.  (1) 

Vers.  13.  —  Sellum  filius  Jabes  regnavit 
trigesimo  nono  anno  AzarIjE.  Quis  fuerit  iste 
Sellum ,  non  constat  ;  conjectat  Abulens.  q.  15 
de  h u jus  statu  atque  ordine  ,  acutè  quidein  , 
sed  tantùm  conjectat  :  neque  nos  cogit ,  ut 
sine  errore  credamus  esse  conjecturam  :  sed 
ille  moinentaneum  babuit  et  infelix  impe- 
rium ,  quod  post  unum  mensem  eodem  quo 
Zacharias  modo  interfectus  amisit. 

Vers.  14.  —  Asce.ndit  Manahem  filius  Gadi 
de  Thersa.  Licet  nihilô  esset  melior  Manahem 
duobus  regibus  qui  praecesserunt  proximè  in 
Israël ,  videtur  tamen  illis  fuisse  solertior , 
cùm  decem  annos  cum  poteslate  fuerit,  quod 
tempus  in  regno,  seu  lyrannidepoiiùs,  non  vi- 
detur exiguum  ,  cùm  tamen  ex  illis  prior  sex 
menses,  posterior  unum  in  eo  dominai  u  trans- 
egisset.  De  hoc  Manahem  nihil  habemus  cer- 
lum  magis  qiiàm  de  Sellum  ;  hune  Josephus 

(1)  Vers.  10.  — Sellum...  percussit  eum  pa- 
lam,  corain  populi  conventu ;  neque  facinus 
ille  siiiitu  celavit,  cômmunis  approbationis  se- 
curus.  Quisnam  fuerit  Sellum  ,  ignoralur.  Ex 
Osée  iiiniii  videtur,  Zachariam  neci  iradendum 
fuisse  Jezrahele. 

Vers.  12.  —  Iste  est  sermo  Domini  ,  quem 
locutus  est  ad  Jehu.  Spem  fecerat  certain  Do- 
minus,  ut  filii  ejus  sederent  in  solio  Israelïs  ad 
quartam  usque  generationem  ;  sedisseautem 
reverà  constat  Joachaz  ,  Joas  ,  Jeroboamum  II 
et  Zachariam  ,  qui  postremus  seriem  postero- 
rum  Jehu  clausit.  (  Calmel,  ) 
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libro  9,  capite  11  Ant.,  ducem  fuisse  tradit  ejus 
exercitûs  ,  quem  tune  Zacharias  habebat  ad 
Thersam  ;  qui  cùm  audiisset  occisum  in  Sama- 
riâ  Zachariam  ,  continua  copias  ,  quas  suae  G- 
dei  ac  curae  commissas  habebat ,  adversùs  ré- 
gis inlerfeclorem  corripuit.  Quem  cùm  eâdem 
celerilale  suslulisset  de  medio  ,  quo  ille  prior 
Zachariam  ,  regium  suo  capiti  imposuit  diade- 
ma  ,  et  ad  Thersam  rediit ,  non  jam  dux  ,  sed 
rex  ,  et  quod  privatus  inchoârat ,  rex  jam  sa- 
lutatus  persecutus  est  bellum.  Cùm  aulem 
Thersa  nollet  novum  regem  admittere  ,  sic  in 
illos  vehemenler  excanduit,  ut  et  agros  iilius 
populatus  fuerit ,  et  civilatem  usque  adeô  per- 
tinaciter  obsèdent ,  ut  tandem  subjugàrit.  Sed 
cùm  in  omnes  qui  ad  Thersam  pertinerent , 
baccharetur  hostiliter  ,  multô  tamen  magis  in 
Thaphsenses  ,  in  quos  totam  furoris  vim  et 
omne  virus  acerbitalis  evomuit.  Tara  enim 
acerbe  in  illorum  interitum  exarsit ,  ut  non 
horruerit  exirema  illa  furoris  exempla  edere  , 
quorum  etiam  solam  cogitalionem  animus  exe- 
cratur  et  horret  :  dissecuit  enim  praegnantes, 
et  antequàm  lucem  aspicerent,  inmaternis  vi- 
sceribus  foetus  elisit.  Quod  fecerunt  ante  hune 
alii  quidam,  ut  proximè  Hazael,  c.  8,  v.  12,  et 
Ammoniiae,  de  quibus  Amos  c.2.  Vide  quid  nos 
innostrisCommentariisadutrumquelocuin.(i) 

(1)  Vers.  16.  —  Et  terminos  ejus  de  Thersa, 
nam  ager  urbis  Thapsae  pertingebat  usque  ad 
Thersam  ,  ait  Valablus. 

Et  scidit  eas  ,  hoc  est,  dissecuit  praegnan- 
tes ,  ut  fœluin  educeret,  ait  Abulens.  Magna 
fuit  haec crudelitas  et  barbaries.  (Corn,  à  Lap.) 

Vers.  17.  —  Anno  trigesimo  nono  Az\ri.<e... 
regnavit  Manahem...  decem  annis.  Post  mensem 
unicum  ab  usurpato  regno  ,  sublalo  à  Mana- 
hemo  Sellum,  Manahemus  se  in  regem  obiru- 
sit  eodem  anno  ,  undequadragesimo  Azariae  : 
sed  <ù in  regnum  turbis  plurimis  agilaretur, 
nonnisi  post  pluies  menses  pacificam  ejus  pos- 
sessioneni  oblinuit.  Incerlus  et  jaclatus  mansit 
spalio  iindecim  inensiuni,  donec  tandem  Ma- 
nahemus in  suas  parles  trahens  l'hul  regem 
Assyri.e  ,  corrupluin  muneribus  ,  i mer  quae 
polissimùm  spectabatur  aller  è  vitulis  aureis 
ab  Jeroboamo  consecratis ,  ope  ejus  pr  in  ci  pis, 
qui  in  Israelem  venit,  Manahemus  in  regno 
conlirinatus  est,  eà  tamen  condiiione,  ut 
mille  insnper  lalenta  Assyrio  sol  ver  et.  Igitur 
Pbul  hostes  Manahemi  removit ,  possession em 
regni  illi  asseruit ,  ac  deiniim  ipse  recessit. 
Tune  parla  regni  quies  Manahemo  ,  in  exilu 
anni  undequadragesimi  Azarise  ;  atque  hoc 
haben  iuni  est  exordiuin  decennii  hujus  regni 
Manahemi.  (  Calmel.  ) 

Vers.  18.  —  Cunctis  diebus  eius.  Referri 
haec  possunt  ad  Jeroboamum  liliuin  Nabath  , 
qui  loto  regni  sui  spalio  peccatum  in  Israele 
detinuit  ;  vel  potiùs  ad  Manahemum ,  hoc 
sensu  :  /Von  recessit  tuto  regni  sui  tempore  à  pec- 
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Vers.  19.  —  Veniebat  Pitul  rex  Assyriorum 

INTERRAM,  ET  DABAT  MaNAHEM  PlIUL  MILLE  TA- 
LENTA  ARGENTI  ,  UT    ESSET    El    IN  AUXILIUM.  Jose- 

phus  supra  movisse  castra  dicit  Phul  Assyrio- 
rum regem  contra  Manahem ,  et  cùm  adversùs 
tantum  regem  infirmœ  essent  Israelis  vires, 
muneribus  poliùs  quàm  armis  Assyrium  ab 
Israeliticis  finibus  fuisse  repulsum.  Sed  non 
facile  haec  Joseplii  cogilalio  se  cum  sacri  textûs 
litterâ  conciliât ,  qui  ablata  dicit  à  Manahem 
Assyrio  mille  argenti  lalenta  ,  ut  tanli  régis 
auxilio  confirmarelur  in  ipsius  potestale  reg- 
num  ,  quod  alioqui  futurum  videbatur  infir- 
mum.  Timere  eniin  jure  optimo  poterat,  ne 
parùm  pacati  essent  suhditorum  animi ,  cùm 
dissectis  praegnantibus  magnum  in  se  potuerit 
odium  conflare.  Quid  enim  non  timerenl  ab 
illo  qui  ferinos  expressisset  mores,  et  omnem 
viderelur  humanitaiem  exuisse ,  praesertim 
cùm  arrepto  potiùs  quàm  oblalo  diademale, 
speciem  aliis  non  regni ,  ad  quod  nullà  voca- 
batur  lege ,  sed  merae  lyrannidis  objicerel? 
Non  ilaque  donis  Assyrium  ,  tanqmim  hostem 
avertit,  sed  potiùs  tanquàm  patronum  et  ami- 
cum  advocavit.  Dernus  tamen  Josepho  venisse 
priiuùm  Phul  hostili  animo,  ut  Israelis  popu- 
larelur  fines  ,  et  oblatis  muneribus  ,  nullo  illa- 
to  nocumento  remigràsse  domum  ,  et  eodem 
temporis  articulo  initum  esse  paclum  ,  ut  sin- 
gulis  annis  mille  argenti  lalenta  ab  Israele  re- 
ciperet ,  eà  tamen  lege,  ut  quotieseumque 
evocaretur  ,  subsidio  veniret,  et  illum  sibi  ar- 
bitrarelur  hostem  ,  qui  aliquid  conlra  Israolem 
molirelur  hostile.  Hoc  indicat  quod  additur 
eodem  loco  :  Reversusque  est  rex  Assyriorum  , 
et  non  est  moralns  in  terra;  quasi  jam  ad  prse- 
dam  in  Israeliticos  fines  foret  ingressus.  Ut 
verô  solvere  posset  Manahem  Assyrio  quod 
debebat  ex  pacto  ,  tribulum  grave  imposuit, 
in  ditiorum  prœsertim  capita,  quinquaginta 
nimirùm  siclos  argenti.  Hoc  tempore,  ul  docet 
Hieronymus  ex  Hebrœorum  sententià  ad  cap. 
10  Oseae,  in  principio  ,  missi  sunt  ad  conci- 
liandum  Assyriorum  favorem  et  graliam  aurei 
vituli,  de  quibus  aliquid  ibi  refert  fabulosum 
et  merum  Hebraeoriun  commentum  :  dicebant 
enim  ante  illud  tempus  Manahem  sublatos  esse 
vitulos  à  sacerdotibus  ,  et  pro  illis  ex  vili  mé- 
tallo alios  esse  suppositos  ,  ita  tamen  artiliciosè 
deauralos,  ut  priores  omninô  referrenl  ;  de- 
prehendisse  tamen  fraudem  illam  Assyrium  , 


catis  Jéroboam  filii  Nabath,  qui  peccare  fecit 
Israël.  (  Calmet.  ) 


et  de  illà  cum  rege  Israël  expostulâsse  gravi- 
ter. (1) 

Vers.  23.  —  Anno  quinquagesimo  Azari/e 
regis  juda,  recnav1t  pliaceia  fil1us  manahem. 
De  hoc  Phaceiâ  nihiJ  habemus  aliud  quàm  ré- 
gnasse biennio  ,  neque  à  parentûm  suorum 
vestigiis  déclinasse,  et  tandem  à  Pliacee  filio 
Romeliae,  quem  ducem  ipse  exercitui  praefece- 
rat,  fuisse  peremptum.  (2) 

Vers.  27.  —  Anno  quinquagesimo  secundo 
azari^regis  jupa,  regnav1t  pliacee  filiusrome- 
Li/E.IIIe  idem  qui  Pbaceiamoccidit.illius sibi re- 
gnum  usurpavit.  In  hoc  uno  felix,  si  qua  esse 
potest  in  rege  peccatore  félicitas  ,  quod  diu- 
lurnior  il  11  contigit  usura  et  vitae  et  regni. 
Fuit  enim  cum  potestate  annos  viginli  nihilô 
superioribus  regibus  melior. 

Vers.  29.  —  In  diebus  Phacee  régis  Israël, 
venitThlglathphalasar  rex  Assur  (3).  Quatuor 

(1)  Vers.  20.  —  Quinquaginta  siclos  argen- 
ti per  siNGi  los.  lnniii  quidem  ex  hoc  textu 
videtur,  Manahemtfm  ad  hoc  tributum  coegisse 
tantùm  subditorum  locupletissin  os;  sedinultô 
credibilius  est,  ne  vulguni  quidem  eo  onere 
caruisse.  Narrât  Scriptura  id  lanlùm,  quod  à 
diviubus  solvebalur;  caeteri  pro  facultaiibus 
dabant.  Quinquaginta  sicli  argenti  nonnihi] 
su  per  a  ut  hbrasnionel*  noslratis  uuam  et  oc- 
toginl.1  circiter.  (Calmet.) 

(2)  Vers.  25.  —  Phacee  filius  Homélie,  dux 
ejiis,  percussit  eum  in  Sam  aria.  Pliacee  difiiii- 
talem  gerebat  Schalisch  régis  Israelis;  id  est, 
un  us  erat  è  primoribus  regni  praefectis.  Qme 
causa  illum  impulerit,  ut  in  vitam  domini  sui 
conjuraret,  ignoratur.  Is  porrô  solidis  viginti 
annis  regnum  tenuit,  sed  non  felix  et  quie- 
iiim,  ii li  statim  narrabitur. 

In  turre  domus  regi/E,  juxta  Argob,  et  juxta 
Arie,  Texlus  ilel>i;rus  reddi  potest  :  Percussit 
enm  in  Samariâ,  in  palatio  domûs  regice ,  mm 
Argob,  e>  Arie,  et  quinquaginta  de  filiis  Galaadi- 
tarum.  Phaceiam  aggressus  est  Phacee,  secum 
ducens  Argob,  et  Arie  ,  atque  Galaadilarum 
quinquaginta,  conjurationis  sociis.     (Calmet.) 

(3)  Cepit  A  ion.  Eadem  est  Ahion.  Sermo  est 
apud  Ezechielem  i8,  1,  de  Enan,  ad  fines  Da- 
masci.  Hanc  primant  urbem  offendit  rex  As- 
syriae  ,  è  regionc  suâ  in  ditionem  Israeliiicam 
veniens.  Jeroboamus  II  omnes  Syriae  urbes, 
quae  olim  regno  Judœ  parebant,  receperat  ; 
iiiiiic  verô  Theglalhphalasar  illas  sibi  repelit 
ex  Phacee  rege  Israelis. 

Abel  Domum  Maacha,  vel  Abel  Beth-Maacha, 
vel  planiùs  Abeta,  vel  Abelaim.  In  hanc  urbem 
perl'ugerat  Seba  filius  Bochri  sub  Davide.  Ma- 
xime septentrionalisest  in  regno  Israelitico. 

Janoe.  IInj us  nominis  urbs  quaedam  oerur- 
rit  in  tribu  Ephraim.  In  Acrabatene  ab  Euse- 
bio  constituitiir.  /Egrè  tamen  in  animum  in- 
duco,  ipsam  hanc  esse  urbem/quam  Theglath- 
phalasar superavit.  Syriacus,  et  Arabs  hanc 
appellant  Nialmm;  est  autem  urbs  quœdani 
Nva  in  tribu  Zabulonis. 

Cèdes,  urbs  celebris  in  tribu  Nephthali.  Vide 
Josue  12,  22. 
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Assyriorum  reges  graviter  alllixerunt  Hebraeo- 
rum  gentem.  Primus  fuit  Plnil,  de  quo  nuper  ; 
secundus  Theglathphalasar,  qui  magnam  par- 
tem  Israelitici  regni  transiulit  ad  Assyrios  : 


Asor,  vêtus  et  celebris  urbs,  quae  jam  inde 
ante  Josue  primas  tenebat  inler  urbes  Gali- 
laese. 

Galaad  usurpari  solet  pro  totà  regione 
Iransjordaninà ,  quanquàm  requidem  verà  jd 
nomiuis  convenit  nonnisi  montibus  quibus 
ditio  Isiaelis  ad  orienlem  defiuiiur. 

Galil<eaji,  et  universam  terkam  Nfphtuali; 
Galilasam  scilicetsuperioreni  trausjordaiiinaai, 
et  sortem  Neplnhdi,  cis  amnem.  Urbium  ista- 
rura  omnium  à  se  devictarum  incolas  The- 
glalliplialasar  in  Assyriam  transiulit.  Cùm  enim 
fsraeïis  regio  ,  longo  intervalio  à  regno  suo 
dislaret,  è  re  suâ  esse  censuit,  si  incolas  ejus 
transferret  in  Assyriam  ;  vel  forte  indigebat 
coloniis  ut  sua  ditio,  quam  bella  Arhacis  et 
Belesi  in  Sardanapalum  vastaverant,  iVequen- 
larelur.  Legimus  alibi,  Theglathphalasarum 
transtulisse  Ruben,  Gad  et  dimidiam  Marias- 
se ,  tribus  scdieet  omnes  sedes  habenles  irans 
Jordanein;  irai::  lulisse,  inquam,  in  Lahetam, 
Uubor,  Ara,  et  ad  amnem  Gozun.  De  Gahlaeis 
verôetfiliisNephihali  legimus  laniùm,  transla- 
tos  fuisse  in  Assyriam  ,  et  Syros  Damascenos 
in  Kir,  quod  à  nobis  suo  loco  exponetur. 

(Galmet.) 
Pendant  le  règne  de  Phacée ,  roi  d'Israël, 
Thegla/liphatazar,  roi  des  Assyriens,  vint  en  Is- 
raël, prit  Aiun...  et  en  transporta  tous  les  habi- 
tants en  Assyrie.  Le  Seigneur,  comme  parle  le 
saint  prophète  Isaïe,  se  servait  du  roi  des  Assy- 
riens comme  d'un  rasoir  pour  raser  la  tête,  le 
poil  des  pieds,  et  toute  la  barbe  de  son  peuple, 
etc.,  c'est  à  dire  que  lorsque  ce  prince  s'ima- 
ginait qu'il  pouvait  tout,  et  qu'il  était  maître 
d'Israël,  il  ne  devait  néanmoins  se  regarder 
que  comme  un  rasoir  qui  élait  entre  les  mains 
de  Dieu  même,  et  dont  il  savait  se  servir  selon 
les  règles  de  sa  justice  éternelle,  pour  retran- 
cher comme  les  su  pei  Huilés  de  son  peuple,  et 
purifier  même  les  justes  par  ces  sortes  de  re- 
tranchements, qui  contribuaient  à  augmenter 
leur  justice.  Gar  il  ne  faut  pas  s'imaginer,  dit 
saint  Jérôme,  que  ceux  à  qui  le  Seigneur  livra 
Israël,  étaient  justes,  et  que  c'était  à  cause  de 
leur  justice  qu'il  fut  livré  entre  leurs  mains, 
niais  parce  qu'ayant  été  le  peuple  de  Dieu,  ils 
l'avaient  quitté,  et  avaient  couru  après  les  ido- 
les, et  s'étaient  ainsi  rendus  dignes  que  Dieu 
les  abandonnât,  et  qu'il  les  livrât  très  juste- 
ment à  des  ennemis  plus  méchants  qu'eux, 
pour  être  punis  de  leur  infidélité.  Non  quod  itli 
justi  fuerint,  qui  e:im  oppresserunt,  et  idcircb 
traditus  eis  sit,  sed  quod  qui  quondam  fuerunt 
populus  meus ,  me  eos  deserente  traduntur  ad 
pœnas ,  et  pejoribus  se  adversariis  conceduntur, 
quia  cœpit  Ephraim  abire  post  idola ,  et  Deum 
deretinquere. 

Gette  translation  que  fit  le  roi  d'Assyrie  de 
plusieurs  tribus  d'Israël,  c'est-à-dire,  de  Ru- 
ben, de  Gad  et  de  la  demi-tribu  de  Manassé,  qui 
étaient  au-delà  du  Jourdain  ,  et  de  toute  la 
tribu  de  Nephthali,  et  d'une  partie  de  celle  de 
Zabulon,  situées  au-deçà,  fut  la  première  par 
laquelle  Dieu  punit  l'extrême  infidélité  et  in- 
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illam  nimirùm,  quae  propiùsspectat  regionem 
illam,  à  quâ  tantam  accepit  calamitatem,  ut 
non  solùm  palriam,  sed  eliam  libcrtatem  amit- 
teret,  et  illorum  subiret  imperium,  quorum 
ingeniuni  durum  est,  et  ferini  mores.  Terlius 
fuit  Salmanasar,  de  quo  postea,  cùm  perven- 
tum  fuerit  ad  tempus  Achaz.  Quidam  unum 
esse  putant  regem  Assyriorum,  tribus  lamen 
siguificalum  noininihus ,  quod  inter  gentiles 
usitatum,  qui  pluribus  gaudent  nominibtis , 
iisque  inflalum  aliquid  et  grande  sonanlibus. 
Sed  plané  errant,  tum  quia  varia  his  nomini- 
bus  attribuanlur  gesta  et  tempora  magnis  in- 
tervallis  distincla,  ut  constat;  et,  quod  caput 
est,  de  illis  Scriptura  eo  modo  aliquando  lo- 
quilur,  ut  personas  indicct  esse  diversas.  De 
Pbul  et  Theglalhphalasar  lib.  1  Paralip.  c.  o, 
V.  26  :  Susritavit  Deus  Israël  spirilum  Phul  régis 
Assyriorum,  et  spirilum  Theglalhphalasar  régis 
Assur.  Quod  verô  Salmanasar  fuerit  ab  ulroque 
diversus,  ex  eo  probat  Abulcns.  q.  25,  quôd 
inter  illtim  et  Theglalhphalasar  anni  interces- 
sêre  super  trigiula  :  inlrrces«erunt  enim  duo 
régna  Joatham  et  Achaz,  uicrqtie  auleiu  an- 
nos  sedeciiu  regiium  oblinuit.  De  boc  ego 
valdè  dubito,  neque  puto  improbahile  eumdeiu 
esse  Salmanasar  et  Theglalhphalasar,  imô  et 
eumqui  lsaic.  20  Sargon  appellaiur.  Quod  ut 

sensibilité  des  rois  et  du  peuple  d'Israël.  Il 
voulait, dit  encore  sain'  Jérôme,  en  permettant 
qu'Israël  devin I  captif,  et  s'éloignant  d'eux, 
les  réduire  à  l'extrémité  et  comme  à  une  es- 
pèce de  défaillance,  afin  qu'au  moins  ils  le  re- 
cherchassent alors  ,  et  qu'après  avoir  été  in- 
sensibles à  sa  présence  et  à  tant  de  marques  de 
sa  bonté,  ils  retournassent  vers  lui  lorsqu'ils 
le  verraient  éloigné  et  en  colère  contre  eux, 
etque  la  lumière  de  la  pénitence  se  serait  levée 
dans  leurs  cœurs  au  milieu  de  leur  captivité. 
lileo  Deus  tradidit  Israël  caplivitati,  et  rever- 
tetnr  ad  tacum  suum,  donec  dè/icianl  et  qnarant 
faciem  ejus  ;  ni  guem  proinliuin  prasenlemque  non 
senseraiit,  iratnm  et  absentent  reqidrant  ;  et  in 
tribulatione  suâ,  orto  eis  lumine  pœnitentitB , 
nutnè  cousurgant  ad  eum.  Il  est  vrai  qu'on  ne 
peut  lire  sans  horreur  cet  effroyable  dérègle- 
ment d'un  peuple  qui,  ayant  été  choisi  du  mi- 
lieu des  nations  pour  èlre  le  peuple  de  Dieu, 
semblait  travailler  alors  par  tous  ses  excès  à 
accomplir  d'une  manière  lrès-1'uncsle  les  pro- 
phéties de  Moïse  sur  leur  sujet,  ni  celte  suite 
malheureuse  de  rois  impies,  qui,  sans  faire 
de  réflexion  sur  les  châtiments  des  princes, 
leurs  prédécesseurs,  et  sur  la  cause  de  ces 
châtiments,  se  livraient  avec  une  plénitude  de 
cœur  à  l'impiété  dont  Jéroboam  leur  avait 
montré  l'exemple  ,  et  s'entreiuaieiil  brutale- 
ment comme  des  bêles  farouches,  pour  jouir, 
comme  on  le  voit  dans  ce  chapitre,  pendant 
quelques  mois  ou  pendant  quelques  années, 
d'une  puissance  qui  tournait  enfin  à  leur 
perte.  (Sacy.) 
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mihi  persuadeam  facit,  quôd  Theglathphalasar 
ad  ultima  usque  tempora  Achaz  vitam  re- 
gnunique  traduxit,  ut  habes  lib.  2  Parai,  cap. 
27,  v.  20.  Deinde  quia,  ut  paulù  ante  vidiraus, 
Theglathphalasar  cepit,  abduxitque  captivum 
Nephthalim;  at  Nephthalim  caplum  à  Salma- 
nasar  habemus  in  Iih.  Tobiaec.  1,  v.  d,  ubi 
dicitur  de  tribu  Nephthali,  v.  2  :  Cùm  captus 
esset  indiebus  Salmanasar,  régis  Assijriorum. 

Hic  porrô  Theglathphalasar  regiones  cepit, 
et  in  suam  secuni  ditionem  abduxit,  quas 
habuit  sibi  obvias,  magisque  propinquas,  Ga- 
lilaeam  videlicet,  quae  niagnà  ex  parte  ex  Za- 
bulon  constat  et  Nephthalim: et regionem  Ga- 
laadilidem  trans  Jordanem  ,  in  qnà  fuerunt 
duae  tribus,  Ruben  et  Gad,  et  dimidia  tribus 
Manasse,  id  est,  partem  fermé  imperii  Israeli- 
tici  dimidiam.  Ita  lib.  1  Paralip.  c.  5,  v.  26: 
Transtulit  (Theglatphalasar  )  Ruben  et  Gad,  et 
dimidiam  tribum  Manasse.  De  aliis  hoc  loco, 
Cataad  et  Gaidœam,  et  universam  terrant  Neph- 
thalim. De  utrisque  Isaias  c.  9  ,  v.  1  ;  Primo 
tempore  alleviata  est  terra  Zabulon  et  terra 
Nephthalim,  etnovissimè  aggravata  est  via  maris 
trans  Jordanem  Galilœœ  gentium.Quo  tempore 
hancplagam  Israelitico  iinperio  intulerint  As- 
syrii,  dicemus  cùm  ventum  fuerit  ad  tempus 
Achaz;  illo  etenim  régnante  ha;c  acciderunt, 
de  quibus  nunc  agimus,  et  alia  longé  gra- 
viora. 

Vers.  30.  —  Conjuravit  autem,  et  tetendit 
insidias  Osée  filius  Ela  contra  Phacee.  Haec 
acciderunt  ante  tempora  non  solùm  Joaiham, 
sed  etiam  Achaz.  Nam  Achaz ,  ut  suo  loco  vi- 
debimus,  à  Phaceià  h'lio  Romeliae  bello  tenla- 
tus  est.  Ponitur  autem  hoc  loco  per  prolepsim, 
ut  tandem  regum  omnium  Israël  absolveretur 
historia.  Hic  autem  Phacee  annis  regnavit 
viginli,  quorum  duo  fuerunt,  anlequàm  re- 
gnum  iniret  Joatham  ,  tolidem  sumpsit  ex 
regno  Achaz,  reliquos  sedecim  habuit  cum 
Joatham  communes. 

Vers.  52.  —  Anno  secundo  Phacee,  filii 
Romeli.œ,  régis  Israël,  regnavit  Joatham,  fi- 
lius OzIjEj  REGIS  JUDA.  ViGINTI  QUINQUE  ANNORUM 
ERAT  CUM    REGNARE  COEPISSET  (1).    CÙffl  prifflUS 

annus  Phacee  in  ultimum   annum  incurreret 

(l)  Porrô,  <  Joatham  ,  ait  auctor  Imperf., 

i  hom.  1  in  Malin.,  interpretatur  perfectus,  vel 

«  duminus  immaculatus.  Et  verè  perfectus  fuit 

<  hic  Joatham  ,  el  quaniùin  ad  reges  se  prae- 
«  cedenies  dominus  immaculalus;   quia  fecit 

<  quod  placitum  erat  Deo,  et  nulla  reprehensio 
«  ejus  legitur  in  Scripturà  Regnorum.  » 

(Corn,  à  Lap.) 
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Oziae,  qui  quinquagïnta  duobus  regnavit  annis, 
et,  ut  habes  v.  27,  in  illius  anno  quinquagesi- 
mosecundoregnavitPhacee,videndum  cstquo- 
modô  Joatham  anno  secundo  Phacee  regnare 
potuerit.  Hujusmodi  dillicultates  in  his  libris 
Regum  et  Paralip. occurrunt  fréquentes,  quœ 
quomodô  dissolvendae  sint,  jam  ante  dix'.nis. 
Sunt  autem  modi  très,  quos  maxime  notatos 
esse  oportet,  aut  quia  lilii  non  statim  alque 
parenlcs  decessère,  regnumadierunt  ;  aut  quia 
interdùm  filii  soli ,  interdùm  cum  parentibus 
simulregnum  administrarunt.  Atque  ideô  ali- 
quando  omnes  illi  anni  conjuncti  numerantur, 
inlerdùm  separati;  aut  quia  anni  imperfecti 
interdùm  omillunlur,  interdùm  pro  integris 
perfectisquecensentur.  Unde  fit  ut  sesquian- 
nus  interdùm  pro  uno,  interdùm  pro  duobus 
usurpetur.  Quibus  regulis  illa  conciliantur, 
quae  valdè  inter  se  dissidere  videnlur,  atque 
ideô  parùm  hùcusque  in  componendis  nume- 
ris,  qui  non  salis  conseniire  videri  polerant, 
immorati  sumus,  quia  juxta  bas  régulas  facile 
componi  posse  puiabamus.  Hic  ego  Phacee 
filium  Rouieliae  sesquianno  ante  Oziae  mortem 
adiisse  regnuin  existimo,  qui  ultimus  censeri 
potest,  id  est,  quinquagesiinus  secundus  annus 
Ozije,  quia  dimidius  annus,  quia  aliquid  est 
imperfectum,  nunieralus  non  est.  Et  eo  modo 
primus  annus  Phacee  incurrit  in  ultimum 
Oziae.  Sed  quando  Joatham  suscepisse  dicitur 
regnum  anno  secundo  Phacee,  dimidius  annus 
pro  perfecto  sumitur,  atque  ideô  postremus 
annus  Ozia3  secundus  censeri  potuit  Phacee. 

Vers.  54. — Fecitque  quod  erat  placitum  co- 
ram  Domino,  iuxta  omni v qvje fecerat  Ozias(I). 

(I)  Joathan  fit  ce  qui  était  agréable  au  Sei- 
gneur, et  il  se  conduisit  en  tout  comme  avait  fait 
Ozias,  son  père.  Il  ne  détruisit  pas  néanmoins  les 
hauts  lieux.  L'Ecriture,  dans  les  Paralipomè- 
nes,  expliquant  ce  même  endroit,  dit  que  Joa- 
than fit  ce  qui  était  droit  devant  le  Seigneur,  se 
conduisant  en  toutes  choses  comme  avait  fait  Osias 
son  père,  si  ce  n'est  qu'il  iCentra  point  dans  le 
temple  du  Seigneur ,  et  que  le  peuple  continuait 
encore  à  pécher.  Sur  quoi  tous  les  interprètes 
sont  partagés.  Estius  témoigne  que  ce  qui  est 
dit  ici  de  Joathan  ,  qu'il  imita  son  père  Ozias, 
en  toutes  choses,  si  ce  n'est  en  ce  qu'il  n'entra 
point  dans  le  temple  du  Seigneur,  nous  marque 
qu'il  ne  sacrifiait  point  dans  le  temple,  mais 
dans  les  hauts  lieux,  contre  l'ordonnance  de 
la  loi,  et  que  c'est  ce  qu'on  doit  entendre  dans 
le  chapitre  des  rois  que  nous  expliquons,  où 
il  est  dit  qu'il  ne  détruisit  point  ces  hauts  lieux. 
Et  il  ajoute  que  c'est  pour  celte  raison  que  ce 
prince,  en  qui  d'ailleurs  on  ne  voit  rien  autre 
chose  de  répréhensible,  n'a  point  été  mis  dans 
l'Ecclésiastique  au  nombre  des  meilleurs  rois 
de  Juda.  Mais  le  sentiment  de  ce  savant  hunime 
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Laudatur  Iiic  Joatham  pietas  et  religio,  et 
similis  esse  dicitur  Oziae  parenti,  illo  nimirùm 
lenipore,  quando  nondùm  perpeluus  vicloria- 
ruin  cursus  illum  insolenter  inllaverat.  Nam 
in  eo  longé  fuit  alius  à  parente.  Explicuit  hoc 
alius  locus,  ubi  liane  Joatham  legimus  hislo- 
riain  1.  2.  Parai,  c.  27,  v.  2  :  Fecitque  quod 
rectum  erat  coram  Domino,  juxta  omnia  quee 
fecerat  Ozias  pater  suus,  excepta  quoi  non  est 
ingressus  templum  Domini.  De  quo  est  praecla- 
rum  Josephi  elogium  lib.  9  Ant.  cap.  11  : 
«  Huic  régi,  inquit,  nulla  virtus  defuit,  erga 
«  Deum  pio,  justo  erga  hommes,  et  reipublicae 
i  sludioso.»In  eoporrô  videtur  religiosi  princi- 
pis  partes  non  explevisse,  quôd  cùmpopulus 
immolaretin  lucis  et  montibus.illorum  tamen 
noluit,  aut   non  est  ausus  demoliri  sacraria. 

n'est  pas  sans  difficulté.  Car  s'il  était  vrai  que 
Joalhan  n'entra  point  du  tout  dans  le  temple 
pour  y  sacrifier,  est-il  vraisemblable  que  ce 
prince  se  fût  mis  en  peine  de  la  décoration  de 
ce  même  temple,  en  bâtissant,  comme  il  est  dit 
en  ce  lieu,  la  plus  haute  porte  de  la  maison  du 
Seigneur?  Aussi  d'autres  interprètes  ont  cru 
que  cette  opposition  que  met  l'Ecriture  entre 
Joalhan  et  Ozias,  ^on  père  ,  consiste  ,  non  en 
ce  que  Joalhan  n'entra  point  du  tout  dans  le 
temple  pour  y  sacrifier,  mais  plutôt  en  ce  qu'il 
n'imita  point  la  témérité  de  son  père,  qui  était 
entré  jusque  dans  le  sanctuaire  du  Seigneur, 
pour  offrir  lui-même  l'encens  par  une  usurpa- 
tion sacrilège.  Et  quant  à  ce  qu'elle  ajoute 
que  le  peuple  cependant  continuait  encore  à  pé- 
cher, ils  disent  que  cela  marquait,  ou  que  les 
mœurs  d'Israël  étaient  toujours  également 
corrompues,  ou  qu'ils  continuaient  comme 
auparavant  à  sacrifier  dans  les  hauts  lieux , 
contre  l'ordre  du  Seigneur,  sans  que  ce  prince 
eût  la  force  de  s'y  opposer,  comme  il  l'aurait 
dû.  Et  c'était  assez  sans  doute,  comme  le 
remarque  Théodore?,  que  Joathan  n'eût  point 
détruit  les  hauts  lieux,  ni  empêché  ses  sujets 
de  se  corrompre  dans  leurs  voies,  et  de  violer 
l'ordonnance  île  la  loi  touchant  le  lieu  où  se 
devait  faire  le  sacrifice,  pour  être  indigne  que 
l'on  mit  son  nom  avec  celui  des  meilleurs  rois 
de  Juda.  (Sacy.) 

CAPUT  XVI. 

1.  Anno  decimo  septimo  Phacee  filii 
Romeliœ,  regnavit  Achaz  filius  Joatham 
régis  Juda. 

2.  Viginti  aniiorum  erat  Achaz  cùm 
re0nare  cœpisset,  et  sedecim  annis  re- 
gnavit  in  Jérusalem.  Non  fecit  quod 
erat  placitum  in  conspectu  Domini  Dei 
sui ,  sicut  David  pater  ejus, 

3.  Sed  ambulavit  in  via  regum  Israël  ; 
insuper  et  ftlium  suum  consecravit,  Irans- 
ferens  per  ifjncm,  .'ecundùm  idola  gentium 
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In  lib.  2  Parai,  c.  27,  nonnnlla  memoranlur 
tanti  principispraeclara  gesta.  Quemadmodùm 
instauraverit,  solidaveritque  quae  in  publicis 
civitalis  operibus,  aut  aetas  exederat,  aut  ini- 
micorum  injuria  concusserat,  œdiiicàrit  alia 
tara  in  nrbe  egregia  propugnacula ,  quàm  in 
montibus  locisque  deserlis  castella  et  turres, 
ad  quœ  homines,  vel  dùm  ruri  vacant,  vel  dùm 
aliquid  adversum  sludent  declinare,  confinè- 
rent, lnter  alia  v.  55  construxisse  dicitur  in 
templo  sublimissimam  portam;  et  lib.  2  Parai. 
v.  3,  portam  excelsam,  quae  porta  illa  esse 
creditur,  quae  Jerem.  c.  26,  v.  10,  etc.  56,  v. 
10,  vocatur  nova.  Hic  tandem  hélium  intulit 
Ammonitis,  eôque  adegit,  ut  quotannis  argen- 
tum,  triticum,  hordeum  pensitarent ,  quod 
fecerunt  tertio,  quae  omnia  ideô  régi  dicuntur 
evenisse  féliciter,  quia  eôintentos  habuit  ani- 
mos  et  vires,  ut  in  omnibus  divinae  gloriae  et 
patriae  religioni  servirent.  (1) 

Vers.  37.  —  In  diebis  illis  coepit  Domi.nus 

MITTERE  IN  JlJDAM  RaSIM  REGEM  SyRI<£,  ET  PlIACEE 

filium  Rom  eu  a:  .  Coujuràrunt  duo  isli  princi- 
pes con  Ira  Judam,  illamque  et  vexârunt  ali- 
quandiù,  et  altriverunt  vehementer,  quo  ta- 
men exituad  extremum,dicemus  statim,  cùm 
ventum  erit  ad  Achaz.  Hoc  tantùm  hinc  habe- 
mus,  quae  molita  est  duorum  regum  tam  ar- 
dens  conjuralio  contra  Achaz,  à  diebus  Joa- 
tham habuisse  principium. 

(1)VeRS.35.— yEDlFICAVITPORTAMDOMUSDOMI- 

ni sublimissimam.  Portam  haneseunovamadjecit 
templo  Salomonico.seu  veteremmajorem  por- 
tam orientalem  reparavit;  neque  alia  est  facile 
porta  nova  apud  Jeremiam.  Tradit  Josephus, 
portas  atrii  templi,  post  captivitatem  condili, 
snrrexisse  in  altum  cubilis  triginta,  cùm  in 
laium  qiiindecim  paterent;  portam  verô  tem- 
pli habuisse  altitudinis  cubitos  quinquaginta, 
lalitudinis  quadraginta.  Insignia  eliam  opéra 
adjecisse  Joaihamum  mœnibus  Hierosolvmae  , 
discimus  ex  Paralipomenis.  (Calmet.) 

CHAPITRE  XVI. 


1 .  La  dix-septième  année  du  règne  de  Phacée, 
fils  de  Homélie,  Achaz,  fils  de  Joatham,  roi  de 
Juda,  monta  sur  le  trône. 

2.  Il  avait  vingt  ans  lorsqu'il  commença  de 
régner;  et  il  régna  seize  ans  à  Jérusalem.  Il  ne 
fit  point  ce  qui  était  agréable  au  Seigneur  son 
DicH,  comme  David,  son  père. 

3.  Il  marcha  dans  la  voie  des  rois  d'Israël, 
et  consacra  même  son  fils  aux  idoles,  le  faisant 
passer  par  le  feu  ,  suivant  l'idolâtrie  des  na- 
tions que  le  Seigneur  avait  dissipées  devant 

1  les  enfants  d'Israël 


;• 
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quas  dissipavit  Dominus  coram  filiis  Israël  ; 

k.  Immolabat  quoque  victimas,  et  ado- 
lebat  incensum  in  excelsis,  et  in  collibus, 
et  sub  omni  ligno  frondoso. 

5.  Tune  ascendit  Rasin,  rex  Syriae,  et 
Phaeee,  filius  Romeliae,  rex  Israël,  in  Jé- 
rusalem ad  prœliandum ,  cùmque  obside- 
rent  Achaz,  nonvaluerunt  superare  eum. 

G.  In  tempore  illo  restituit  Rasin,  rex 
Syriae,  Ailam  Syriae,  et  ejecit  Judseos  de 
Ailà;  et  Idumaei  venerunt  in  Ailam,  et 
habitaverunt  ibi,  usque  in  diem  hanc. 

7.  Misit  autem  Achaz  nunlios  ad  The- 
glalh-Phalasar, regem  Assyriorum,  di- 
cens  :  Servus  tuus  et  filius  tuus  ego  sum  ; 
ascende,  et  salvum  me  fac  de  manu  régis 
Syriae  et  de  manu  régis  Israël,  qui  consur- 
rexerunt  adversùm  me. 

8.  Et  cùm  collegisset  argentum  et  au- 
rum  quod  inveniri  potuit  in  domo  Domini 
et  in  thesauris  régis,  misit  régi  Assyrio- 
rum mimera. 

9.  Qui  et  acquievit  voluntati  ejus  ;  as- 
cendit enim  rex  Assyriorum  in  Damascum 
et  vastavit  eam,  et  transtulit  habitatores 
ejus  Cyrenem,  Rasin  autem  interfecit. 

10.  Perrexitque  rex  Achaz  in  occursum 
Theglalh-Phalasar,  régi  Assyriorum,  in 
Damascum,  cùmque  vidisset  altare  Da- 
masci,  misit  rex  Achaz  ad  Uriam  sacerdo- 
lem  exemplar  ejus  et  similitudinem  juxta 
omne  opus  ejus. 

11.  Exstruxitque  Urias  sacerdos  altare 
(juxta  omnia  quae  praeceperat  rex  Achaz 
de  Damasco,  ita  fecit  sacerdos  Urias) , 
donec  veniret  rex  Achaz  de  Damasco. 

12.  Cùmque  venisset  rex  de  Damasco, 
vidit  altare,  et  veneratus  est  illud  ;  ascen- 
ditque  et  immolavit  holocausta  et  sacrifi- 
cium  suum, 

13.  Et  hbavit  libamina,  et  fudit  san- 
guinem  pacificorum  quae  obtulerat  super 
altare. 

14.  Porrô  altare  œreum  quod  erat  co- 
ram Domino  transtulit  de  facie  templi,  et 
de  Ioco  altaris,  et  de  loco  templi  Domini, 
posuitque  illud  ex  latere  altaris  ad  aqui- 
lonem. 

15.  Preecepit  quoque  rex  Achaz  Un* 
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4.  Il  immolait  aussi  des  victimes  et  offrait  de 
l'encens  sur  les  hauts  lieux,  sur  les  collines  et 
sous  tous  les  arbres  chargés  de  feuillage. 

5.  Alors  Rasin,  roi  de  Syrie,  et  Phacée,  fils 
de  Romélie,  roi  d'Israël,  vinrent  mettre  le 
siège  devant  Jérusalem;  et  tenant  Achaz  as- 
siégé, ils  ne  purent  néanmoins  le  vaincre. 

6.  En  ce  temps,  Rasin,  roi  de  Syrie,  recon- 
quit Elam  de  Syrie,  et  en  chassa  les  Juifs.  Et 
les  Iduméens  vinrent  à  Elam,  et  y  habitèrent, 
comme  ils  y  sont  encore  aujourd'hui. 

7.  Alors  Achaz  envoya  des  ambassadeurs  à 
Theglalh-Phalasar,  roi  des  Assyriens,  disant  : 
Je  suis  votre  serviteur  et  voire  fils;  venez 
me  sauver  des  mains  du  roi  de  Syrie  et  de 
celles  du  roi  d'Israël,  qui  se  sont  ligués  contre 
moi. 

8.  Et  ayant  ramassé  l'argent  et  l'or  qui  put 
se  trouver  dans  la  maison  du  Seigneur  et  dans 
les  trésors  du  roi,  il  en  fit  des  présents  au  roi 
des  Assyriens. 

9.  Celui  ci,  s'étant  rendu  à  ce  qu'il  désirait 
de  lui,  vint  à  Damas,  ruina  la  ville,  en  trans- 
féra les  habitants  à  Cyrène,  et  tua  Rasin. 

10.  Alors  le  roi  Achaz  alla  à  Damas  au-de- 
vant de  Théglath-Phalasar,  roi  des  Assyriens. 
Et,  ayant  vu  l'autel  qui  esta  Damas,  il  envoya 
au  pontife  Urie  un  modèle  qui  en  représentait 
exactement  tout  l'ouvrage. 

11.  Et  le  pontife  Urie  bâtit  un  autel  tout 
semblable  à  celui  de  Damas,  selon  l'ordre  qu'il 
en  avait  reçu  du  roi  Achaz,  en  attendant  que 
ce  roi  fût  revenu  de  Damas. 

12.  Lorsque  le  roi  Achaz  fut  revenu  de  Da- 
mas, il  vit  cet  autel  elle  révéra,  et  y  vint  im- 
moler des  holocaustes  et  son  sacrifice  ; 

13.  11  y  fit  des  oblations  de  liqueurs,  et  y  ré- 
pandit le  sang  des  hosties  pacifiques  qu'il  avait 
offertes  sur  l'autel. 

14.  Il  transféra  l'autel  d'airain  qui  était  de- 
vant le  Seigneur,  de  devant  la  face  du  temple, 
du  lieu  de  l'autel  et  du  temple  du  Seigneur; 
et  il  le  mit  à  côté  de  l'autel  nouveau,  vers  le 
septentrion. 

15.  Le  roi  Achaz  donna  aussi  cet  ordre  au 
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sacerdoti,  dicens  :  Super  altare  majus  offer 
holocaustum  matutinum,  et  sacrificium 
vespertinum,  et  holocaustum  régis  et  sa- 
crificium ejus,  et  holocaustum  universi 
populi  tense,  et  sacrificia  eorum,  et  liba- 
mina  eorum,  et  omnem  sanguinem  holo- 
causti,  et  universum  sanguinem  victimœ 
super  illud  effundes;  altare  verô  œreum 
erit  paratum  ad  voluntatem  meam. 

16.  Fecit  igitur  Urias  sacerdos  juxta 
omnia  quse  prœceperat  rex  Achaz. 

17.  Tulit  autem  rex  Achaz  cselatas  ba- 
ses et  luterem  qui  erat  desuper  ;  et  mare 
deposuit  de  bobus  aereis  qui  sustentabant 
illud,  et  posuit  super  pavimentum  stra- 
tum  lapide. 

18.  Musach  quoque  sabbat i,  quod  aedi- 
ficaverat  in  templo,  et  ingressum  régis 
exteriùs ,  convertit  in  templum  Domini , 
propter  regem  Assyriorum. 

19.  Reliqua autem  verborum  Achaz  quae 
fecit,  nonne  haec  scripta  sunt  in  libro  Ser- 
monum  dierum  regum  Juda? 

20.  Dormivitque  Achaz  cum  patribus 
suis,  et  sepultus  est  cum  eis  in  Civitate 
David.  Et  regnavitEzechias  filius  ejus  pro 
eo. 
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pontife  Urie  :  Vous  offrirez  sur  le  grand  autel 
nouveau  l'holocauste  du  matin  et  le  sacrifice  du 
soir,  l'holocauste  du  roi  et  son  sacrifice,  l'ho- 
locauste de  tout  le  peuple,  leurs  sacrifices  et 
leurs  oblations  de  liqueur,  et  vous  répandrez 
sur  cet  autel  tout  le  sang  des  holocaustes  et 
tout  le  sang  des  victimes  ;  mais  pour  ce  qui 
est  de  l'autel  d'airain  ,  j'en  ordonnerai  à  ma 
volonté. 

10.  Le  pontife  Urie  fit  selon  tout  ce  que  le 
roi  Achaz  lui  avait  ordonné. 

17.  Or,  le  roi  Achaz  lit  ôler  les  socles  ciselés 
et  les  cuves  d'airain  qui  étaient  dessus;  il  fit 
aussi  ôier  la  mer  de  dessus  les  bœufs  d'airain 
qui  la  portaient,  et  la  mit  sur  le  pavé  du  tem- 
ple, qui  était  de  pierre  ; 

18.  Il  ôta  aussi  la  couverture  du  sabbat , 
qu'il  avait  bâtie  dans  le  temple;  et,  au  lieu  de 
l'entrée  de  dehors  par  où  le  roi  passait  du  pa- 
lais au  temple,  il  en  fit  une  au  dedans  par  où 
il  y  entrait  secrètement,  à  cause  du  roi  des  As- 
syriens. 


19.  Le  reste  des  actions  d' Achaz  est  écrit 
au  livre  des  Annales  des  rois  de  Juda. 

20.  Achaz  s'endormit  avec  ses  pères;  il  fut 
enseveli  avec  eux  dans  la  Ville-de-David  ;  et 
Ezéchias,  son  fils,  régna  en  sa  place, 
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Vers.  1.  —  Anno  decimo  septimo  Piiacee 
film  RoMELiiE,  regnavit  Achaz.  lnducitur  ex 
bono  ovo  ,  ut  aiunt ,  malus  corvus  ;  id  est , 
parentis  boni  sceleratus  filius ,  qui  regum 
Israël  potiùs  exempta  secutus ,  quàm  eorum 
quos  ex  suâ  familià  parentes  habuit  sanclis- 
simos  ,  vitam  egit  omni  vitiorum  génère  fœ- 
datam. 

Vers.  3.  —  Insuper  filium  suum  consecravit, 

TRANSFERENS  PER   IGNEM.  GravissiniUITl    fuit  llOC 

scelus  ,  de  quo  Dominus  non  semel  queritur  , 
aut  consecratos ,  aut  quodammodô  iniliatos 
esse  lilios  idolorum  alicui ,  aut  certè  in  illo- 
rum  cultum  prorsùs  esse  comhustos.Utrumque 
fieri  solitumi  genlibus,  et  ad  illarum  exem- 
plum  etiam  ab  Hebraeis,ex  Scripturà  sacra  non 
diflicili  conjectura  colligimus.  Sicutenim  aliis 
se  purgabant  modis  ac  lustrationibus,  si  quid 
exislimarelur  sordium  esse  conlracluin  ,  sive 
id  ad  corpus,  sive  etiam  ad  animum  perline- 
ret ,  aquâ  nimirùm  lustrali,  aut  quibusdam 
aliis  expialoriis  sacrificiis ,  sic  etiam  ,  quia 
nihil  tain  mundat  aut  purificat  quàm  ignis, 


et  ideô  cùm  quid  optimè  expiatum  vellent, 
ignem  adhiberent ,  ex  animo  sordes  sic  exuri 
posse  arbitrabantur ,  si  ilammae  admoverentur 
lustrales  :  quibus  si  vel  uslulati  essent ,  vel 
afilati  pueri,  consecrati  existimabantur  idolis, 
et  illorum  cultui  in  sélénium  addicli.  Sic 
Oseas ,  c.  4,  v.  7,  de  populo  suo  queritur , 
quia  filios  genuerunt  alienos,  id  est ,  qui  non 
tam  Deo  veraeque  religioni ,  quàm  dacmoni 
atque  impurissimae  superstilioni  servirent  :  In 
Deum,  inquit ,  prœvaricati  sunt ,  quia  filios  alie- 
nos genuerunt.  Idem  quod  Achaz  fecisse  etiam 
dicitur  Manasses ,  illius  nepos ,  lib.  4  Reg.  c. 
21,  v.  6  :  Et  traduxit  filium  suum  per  ignem. 
Hoc  autem  videtur  sub  hupc  tempora  usitatum 
Hebrais ,  quando  Josias  lib.  4  Reg.  cap.  23, 
severè  vetuit,  ne  quis  per  ignem  filios  suos 
consecraret  Moloch  ;  sed  de  hoc  stalim. 

Alio  modo  per  ignem  idolo  consecrabant 
filios  non  jam  ustulatos  vel  attactos  leviler  à 
llammâ,  sed  ustos  oinninô,  et  redactos  in  ci- 
nerem.  Sanè  immolasse  parentes  filios  suos 
daemonibus  in  sacris  Iitteris  sa>piùs  audimus. 
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Psalm.  105,  V.  37  :  Immolawunt  filios  snos  et 
plias  suas  dœmoniis.   Et  slatim   :   Effuderunt 
sangnincm  innocenlium,  sanguincm  filiorum  suo- 
rum  et  filiarum  suarum  ,  quas   sacrificaverunt 
sculptilibus  Chanaam;  h  os  verô  filios  non  solùni 
subjeclos  fuisse  sacrilicali  cultro,  sed  etiam 
flammis,  quibus  vivi  cremarentur  propè  Hie- 
rosolymam  in  Toplielli ,  et  eo  modo  Moloch 
Ammonilarum  deo  consecrarentur.  Quoi!  vi- 
detur  Josias  vetuisse  infra,  c.  23  :  Contamina- 
vil  quoque  Toplielli,  quod  est  in  valle  filii  Ennom, 
ut  ncmo  consecraret  filium  suum  ,  aut  filiam  per 
ignem  Moloch.  Clariùs  Jeremias ,  c.  7,  v.  31  : 
Mdificaverunt  excelsa  Toplielli,  quœ  est  in  valle 
filii  Ennom,  ut  incenderent  filios  suos  et  filias 
suas  igné.  Erat  hoc  tempore  sacrarium  impium 
in  Toplielli ,   id   est ,  in  valle  Hierosolymae 
proximâ ,  qiise  quia  hsereditas  quondam  fuerit 
Ennom,  Geifmaô,  sive  Gehenna  diccbatur,  ubi 
impise  ac  barbarœ  religionis  antistiles  excitâ- 
runtaram.consecrâruntque  Moloch,  cùm  filios 
per  summam  acerbilatem  traduclos  per  ignem 
immolahant.  Topheth  ,  nt  pluribus  docuimus 
ad  c.  30  Isaiae ,  à  radiée  deducilur  ^jSn  la- 
phaph ,  qu.ie  strepitum   sonat  tympanorum  , 
quia  parentes  in  victime  illà  crudeli  ac  barha- 
rà,  ne  filiorum  ejulatu  commoli  ab  illo  nefario 
sacrilicio  désistèrent,  tympanis  ac  sistris  filio- 
rum clamoribus  obstrepebant ,  cùm  igné  cre- 
marentur ;  aut,  ut  alii  putant,  cùm  in  œreo 
Moloch  simulacro  igné  candente  tanquàm  in 
accenso  clibano  torrebantur. 

Etro  horum  modorum  filium  suum  per 
ignem  consecrârit  Achaz ,  incertum  est.  Lo- 
quendi  modus  ad  utrumque  palet.  Josephus , 
lib.  9  Ant.  ,  c.  12,  Chananaeorum  ritu  holo- 
caustum  ab  Achaz  oblatum  esse  filium,  id  est, 
totum  omninô  ab  igné  combustum  esse  dicit. 
Cum  Joseplio  sentiunt  Hugo  et  Abulens.  q.  3, 
et  Hisioria  Scholastica.  Alii  dubii  sunt,  sed 
eô  fréquentes  inclinant ,  ut  putent  traduclos 
fuisse  iilios  Achaz  per  ignem,  non  combustos. 
Ita  Theodoretus,  q.  16  :  <  Ego,  inquit,  existi- 
«  mo  id  quod  dicitur  tacite  signilicare  genus 
c  erroris  ,  quod  ad  nos  usque  pervenit  ;   vidi 

<  enim  in  aliquibus  civilalibus  semel  in  anno 
i  accendi  rogos ,  et  trans  eos  saltare  aliquos , 
«  non  solùm  pueros,  sed  eliam  viros  ;  infantes 
i  autem  per  Hammam  ferri  à  mairibus  :  vide- 
i  batur  autem  qusedam  esse  expialio  et1  pur- 

<  gatio.    Existimo   autem   hoc  fuisse   Achazi 

<  peccatum.>HaecTheodoretus.Etfacitad  haec 
quod  dicitur  lib.  2  Paralip.,  c.  28  :  Lustravit 
filios  suos  in  igne,juxta  ritus  gentium.  Mihi  non 
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displicel  quod  visum  est  Lyrse  ,  omnes  filios 
Achaz  piacul  iribus  flammis  fuisse  purgatos,  ut 
liabemus  in  lib.  2  Paralip.  ,  et  ex  illis  unum 
iminolaluni  et  consecralum  fuisse  Moloch  Am- 
monitaruin  deo. 

Iîœc  autem  cxpiatio  usitata  fuit  inler  gen- 
tiles  ,  qui  sicut  videbant  nullo  modo  nieliùs 
inolilas  sordes  excoqui  posse  quàm  per  ignem, 
sic  etiam  si  quid  essel  peccalum,  et  quasi  inu- 
stum  animo  ,  igné  pulabant  exuslum  iri  po- 
tenlissimè.  Quare  saapè  audimus  lustrationes 
l'aclas  per  ignem.  Quare  dùm  per  ignem  lu- 
straient filios  traducit  impius  Achaz,  genlilem 
se  profitetur,  ejuratâ  parenlùm  religione.  Ex- 
piari  à  concrelo  piaculo  conlaminatas  animas 
cecinit  Virgilius  lib.  iEneid.  6  : 

Alice  pandunlur  inanes 
Suspensœ  ad  vent  os  :  aliis  sub  gurgite  vasto 
Infectum  eluitur  scelus ,  aut  exurilur  igni. 
Ovidius  in  Faslis,  lib.  4  : 
Omnia  purgat  edax  ignis,  vitiumque  metallis 

Excoquil  ;  idcircb  cum  duce  purgat  oves. 
Et  idem  eodem  loco  igné  lustrât  oves,  et  dicit 
se  transiliisse  llaiiimas  : 
Cerlè  ego  trânsilii  positas  ter  in  ordine  fl animas. 
Que  auspicatus  esset  et  felix  annus,  in  ejus 
principio  cremabalur  laurus,  quâ  benè  puta- 
batur  initiatus ,  id  est ,  bona  sorlitus  initia, 
quae  felices  in  reliquum  exitus  portenderent. 
Tibulus  lib.  2,  elegiâ  5  : 
Et  succensa  sacris  crepilet  benè  laurea  flammis. 

Omine  quo  felix  et  sacer  annus  eat. 
Eo  modo  fortunatus  credebalur  futurus  filius, 
si  illum  recens  natum  ignis  ille  lustralis  aut 
tangeret ,  aut  afflaret.  Longum  esset  referre 
singula.  Illud  addam,  quod  Abulens.  q.  3  do- 
cet  de  hâc  purgatione  per  ignem,  quam  etiam 
dicit  faniiliarem  esse  Tarlaris.  Nam  cùm  alios 
omnes ,  qui  non  fuerint  ex  suo  génère ,  im- 
mundos  esse  putent,  non  priùs  externos  ho- 
mines  regem  suum  alloqui,  aut  in  ejus  conspe- 
ctum  venire  permittunt ,  quàm  transierint 
inter  duos  ignés  quibus  purgati  digni  existi- 
mantur,  qui  regios  subeant  oculos ,  et  illius 
fruanlur  vel  alloquio,  vel  aspectu. 

Vers.  5.  — Tunc  ascendit  Rasim  rex  Syri^;, 
et  pliacee  filius  flomeli/e  rrx  israël  in  jeru- 
SALEM (1).  Multa  passus  est  Achaz,  lum  à  fini- 

(1)  Alors,  Razin,  roi  de  Syrie,  et  Phacée,  fils 
de  Romélie,  roi  d'Israël ,  vinrent  mettre  le  siège 
devant  Jérusalem ,  et  tenant  Achaz  assiégé,  ils 
ne  purent  néanmoins  le  prendre.  On  voit  dans 
les  Paralipomènes  ,  et  Ton  a  remarqué  aussi 
autre  pari  sur  Isaïe,  que  ces  deux  princes, 
savoir,  le  roi  de  Syrie  et  celui  d'Israël,  avaient 
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timis  et  cognatis,  tum  ab  externis  regibus , 
quae  nobis  necessariô  explicanda  ,  et  ab  aliis 
petenda  locis  ,  quia  Iiic  parciùs  quàm  alibi 
prodita  sunt  illa  ,  quse  regnum  Achaz  et  tur- 
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déjà  pillé  les  étals  du  roi  de  Juda,  et  taillé  en 
pièces  ses  armées,  servant  tons  deux  de  mi- 
nistres à  la  justice  de  Dieu  ,  pour  punir  l'im- 
piété de  celui   qui   se  déclarait  ouvertement 
contre  sa  religion  ,  et  qui  s'efforçait  de  tout 
son  pouvoir  de  substituer  à  son  culte  celui  des 
idoles.  Ces  deux  mêmes  rois  joignirent  ensuite 
leurs  troupes,  et  ne  pouvant  pas  douter  qu'ils 
ne  dépouillassent  alors  très  facilement  de  ses 
états  un  prince  qu'ils  avaient  battu  séparé- 
ment l'un  et  l'autre,  ils  vinrent  mettre   tous 
deux  ensemble  le  siège  devant  la  ville  de  Jé- 
rusalem. Ce  fut  alors  qu'Isaïe,  ce  propbète  si 
célèbre,  qui  était  prince  du  sang  de  la  maison 
de  David,  et  (ils  d'Amos,  frère  d'Amasias,  roi 
de  Juda  ,  vint  trouver  Acbaz  de  la   part  de 
Dieu  ,  pour  le  rassurer.  Car  le  cœur  d'Achuz, 
comme  parle   l'Ecriture,  et  le  cœur  de  son 
peuple  fut  saisi  et  trembla  de  crainte,  comme  les 
arbres  des  forêts  tremblent  étant  agités  des  vents. 
Quoique  ce  prince  se  hit  rendu  tout  à-fait  in- 
digne du  secours  de  Dieu  ,  l'orgueil  de  ses 
ennemis  qui  croyaient  déjà  triompher  de  Jé- 
rusalem ,  et  qui  avaient  résolu  d'y  établir  un 
autre  roi,  ou,  pour  mieux  dire,  l'orgueil  même 
du  démon  qui  se  ilaltait  vainement  de  pouvoir 
anéantir  les  promesses  du  Seigneur,  touchant 
le  Fils  de  David,  dont  le  règne  serait  éternel, 
mérita  que  Dieu  dissipât  tous  leurs  projets, 
et  leur  fit  connaître  que  s'il  leur  avait  livré 
Achaz  pour  un  temps  ,  il   était  maître  de  le 
secourir   quand    il    lui    plaisait.    Ne    craignez 
point ,  dit  Dieu  à  Achaz  par  la  bouche  d'Isaïe, 
e  i  que   votre  cœur  ne  se  trouble  point  devant 
ces   deux  bouts  de  tisons  fumants  de  colère  et 
de  fweur.  Leurs  pensées  n'auront  point  d'e/]els. 
11   les   appelait    deux  bouts   de   tisons ,  parce 
qu'ayant  été  allumés  du  feu  de  la  colère  de 
Dieu  ,   pour  punir  l'impiété  du  roi  de  Juda, 
ils   étaient  alors   comme  à   la   fin  de  leurs 
fonctions  et  du  ministère  pour  lequel  on  les 
avait  envoyés.  Car  les  méchants  sont  entre 
les  mains  de  Dieu  comme  un  feu  qui  est  allu- 
mé par  sa  justice  ,  pour  punir  d'autres   mé- 
chants ,  ou  pour  purifier  les  lions  ,  et  qu'il 
jette  ensuite  comme  une  chose  inutile  ,  après 
qu'il  s'en  est  servi  à  ses  desseins. 

Mais  afin  qu'on  pût  comprendre  quelle  était 
la  pensée  de  Dieu  ,  lorsqu'il  promettait  son 
assistance  à  ce  roi  impie  ,  il  voulut  bien  lui 
donner,  pour  assurance  de  sa  divine  protec- 
tion ,  un  signe  qui  assurait  de  nouveau  tous 
les  hommes  de  la  vérité  infaillible  de  ses  pro- 
messes touchant  le  Sauveur  qui  devait  naître 
de  la  maison  de  Juda.  Car  lorsqu'Achaz  était 
plus  touché  de  la  frayeur  de  ces  deux  grandes 
armées  qui  l'assiégeaient ,  que  de  l'espérance 
que  lui  donnait  le  prophète  du  secours  de 
Dieu  ,  le  Seigneur  lui  dit  :  Demandez  à  votre 
Dieu  qu'il  vous  fasse  voir  un  prodige  ,  ou  du  fond 
de  la  terre ,  ou  du  plus  liant  du  ciel,  ht  connue 
l'incrédulité  et  le  désespoir  de  ce  prince  impie 
lui  fit  répondre  qu'il  ne  demanderait  point  de 
prodige,  et  ne  tenterait  point  le  Seigneur ,  cou- 
vrant ainsi  son  orgueil,  dit  un  saint  Père,  sous 
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bârnnt  saepè,  et  attriverunt  vehementer  ;  illa 
verô  suo  ordine  persequar,  ex  capile  praeser- 
tim  28  Paralip.,  ubi  haïe  fusiùs  ab  historico 
sacro  tradita  sunt. 

Primùm  Rasim  rex  Syriae  bellum  intulit 
Achaz,  qui  superavit  eum ,  et  ex  loto  Israele 
oplimas  exuvias  transtulit  in  Damascum,  quam 
fortassè  sibi  vindicàrat  hoc  ipso  tempore  : 
nain,  ut  vidimus  proximé,  c.  14,  v.  28,  caput 
Syriae  Damascum  Jéroboam  filius  Joas  Judae 
restitua.  Idem  recepit  Ailam,  quam  Ozias  lib. 
2  Paralip.  c.  2C,  vers.  2,  ad  dilionem  Judœ 
postliminiô  reduxerat  ,  et  illam  Idumseis 
Israelilici  nominis  inimicis  habitandam  tra- 
didit.  lllud  porrô,  tradidit  eum  Dominus  Deus 
ejus  in  manu  régis  Syriœ ,  magnam  indicat  Sy- 

un  prétexte  de  piété  ,  Dieu  voulut  lui-même 
lui  donner  le  signe  le  plus  auguste  et  le  plus 
divin  de  tous  les  prodiges  ,  savoir  :  qu'une 
Vierge  concevrait  et  enfanterait  un  Fils  qu'on 
appellerait  Emmanuel.  Et   c'est ,  ce  semble , 

coi e  si  Dieu  lui  avait  dit  :  Vous  ne  voulez 

pas  ajouter  foi  à  l'assurance  que  je  vous  donne 
de  ma  divine  protection  contre  les  armées  de 
ces  deux  princes  qui  menacent  d'exterminer 
votre  royaume  et  votre  maison  ;  mais  ,   pour 
vous  en  assurer,  souvenez-vous  de  la  promesse 
que  j'ai  faite  à  votre  père  David  ,  de  rendre 
le  trône  de  son  Fils  éternel.   Ce  Fils  naîtra 
d'une  Vierge,  et  s'appellera  Emmanuel,  c'est- 
à-dire  ,  Dieu  avec  nous.  Croyez  vous  donc  que 
je  puisse  manquer  à  mes  promesses,  ou  qu'il 
me  soit  plus  impossible  d'exterminer  ces  ar- 
mées de  vos  ennemis  ,  que  de  faire  naître  un 
Dieu-Homme  parmi  les  hommes,  et  de  le  faire 
naître ,  non  selon  les  voies  ordinaires  de  ta» 
nature,  mais  d'une  Vierge  ,  par  une  opération 
toute  miraculeuse  et  surnaturelle?  C'est  là 
véritablement  ce  prodige  dont  on  lui  avait 
parlé  ,  non  pas  seulement  du  fond  de  la  terre, 
ou  du  plus  haut  du  ciel,  mais  de  tous  les  deux; 
ensemble,  puisqu'il  renfermait  une  union  ad- 
mirable de  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans  le 
ciel ,  qui  est  la  nature  divine,  avec  ce  qu'il  y 
avait  alors  de  plus  rabaissé  sur  la  terre  ,  qui 
était  la  nature  humaine.  Et  l'Ecriture  a  raison 
de  dire  que  ce  fut  le  Seigneur  qui  donna  lui-même 
ce  signe,  puisqu'il  n'y  avait  qu'un  Dieu  qui  pût 
donner   un  prodige  si   inellable.  Que  s'il  le 
donnait  à  un  prince  impie  et  indigne  de  son 
secours,  il  faisait  voir  en  cela  même  un  autre 
signe  de  son  infinie   miséricorde  envers  les 
hommes ,  qui  était  que  ce  Fils  divin  et  tout- 
puissant  qui  devait  naître  d'une  Vierge,  vien- 
drait sauver  par  sa  grâce  des  pécheurs  et  des 
impies. 

Quoique  celte  histoire  du  siège  et  de  l'as- 
sistance miraculeuse  de  la  ville  de  Jérusalem 
ne  soit  touchée  qu'en  un  mot  dans  le  cha- 
pitre des  rois  que  nous  expliquons  ,  nous 
avons  cru  qu'il  était  besoin  de  marquer  au  long 
ces  circonstances  importantes  que  nous  a  dé- 
crites le  saint  prophète  Isaïe,  qui  servent  à 
éclaircir  cet  endroit  d'une  manière  si  édifiante. 

(Sacy.) 
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rorura  victoriam  et  gravem  Judaeis  inflictam 
plagaro. 

Deinde  Phacee  filius  Romeliae  aggressus  est 
Achaz  Syrorum  armis  jam  antea  vexatum  et 
infirmuiu.  Quàm  autem  ab  illo  fuerit  acerbe 
Iractatus,  habes  lib.  2  Paralip.,  c.  28,  à  versu 
0,  ubi  à  Phacee  de  viris  Juda  occisa  dicuntur 
bellalorum  hominum  centum  viginti  millia. 
Inler  quos  fuère  viri  principes ,  et  duces 
exercitûs  ,  et  régis  ipsius  quidam  filius  Maasia 
nomine.  Qui  ctiam  abdnxit  infinitam  multitu- 
dinem  caplivam  in  Samariani  ex  omni  selate 
et  sexu ,  et  ingentem  praeterea  praedam,  quan- 
tam  nimirùm  aut  voluit ,  aut  potuit  exercitûs 
avîdus  et  insolens  victoriis.  Sic  autem  ibi 
vers.  8  :  Ceperunt  filii  Israël  de  fratribus  suis 
ducenta  millia  mulierum  ,  puerorum ,  et  puella- 
rum,  et  infinitam  prœdam;  pertuleruntque  eam 
in  Samariam.  Accidit  autem  percommodè,  ut 
eo  tempore,  quo  tanta  multitude-  vincta  tra- 
ducebatur  Samariam  ,  ut  servilem  operam 
navaret  Iiosti  viclori,  adesset  propheta  qui- 
dam Domini,  nomine  Oded,  qui  spiritus  Israe- 
litarum  insolentes  et  truces  gravi  oratione 
repressit ,  perfecitque  ut  captivos  non  solùm 
intactos  et  incolumes  ,  sed  etiam  refectos 
clementer  et  honestè  ,  commodèque  vestitos 
ad  civitatem  usque  Jerichuniinam  ,  quae  non 
procul  aberat  à  Hierosolymis  ,  deducerent. 

Tandem  cùm  duo  isti  reges  Israelis  et  Syriae 
extinctum  esse  cuperent  regem  Juda,  et  pro 
illo  regem  constituere  externum  virum  ,  qui 
ipsorum  studiis  ac  votis  administrandae  reipu- 
blicse  formam  attemperarel ,  in  Achaz  ambo, 
et  Judaeorum  exitium  conjurârunt ,  sibique 
persuaserant  rem  tolam  facile  confici  posse, 
cùm  scirent  cum  illo  conjunctis  viribus  futu- 
rum  esse  congressum  ,  qui  singulorum  impe- 
tum  sustinere  nequieril,  et  exultantes  hosles 
à  csede  et  praedatione  cohibere.  Quare  dice- 
bant,  ut  est  apud  Isaiam  ,  c.  7,  v.  5  :  Ascen- 
damusadJudam,  et  suscitemus  eum,  et  avetlamus 
eum  ad  nos ,  et  ponamus  regem  in  medio  ejus 
filium  Tabeel.  Quasi  dicerent,  ut  nos  eo  loco 
paraphrasticè:  Ascendamus  ad  Judaicum  istum 
populum  ,  et  nimio  somno  deditum  ,  otioque 
dissolutum  armorum  nostrorum  strepitu  ,  et 
lilui  clangore  suscitemus.  Neque  necesse  erit, 
ut  ad  delendam  gentem  illam  tolas  explicemus 
bellicas  vires  :  sat  enim  erit  si  circumdatam 
funibus  civitatem,  à  suisque  convulsam  funda- 
mentis  ad  nos  trahamus.  Tune  autem  depulso 
rege  è  Judaeorum  semine,  ejus  loco  sulficie- 
mus  in  regno  filium  Zaboel.  Sic  secum  duo  illi 
s.  g,  xi. 
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reges  medilabanlur ,  neque  malè  si  quis  inter 
se  utriusque  partis  vires  accuratè  componat. 
Quod  optimè  considerabat  Acliaz ,  quando, 
domestico  diiïisus  ac  proprio  ,  externum  sibi 
accersivit  auxilium.  (1) 

Vers.  7.  —  Misit  autem  Achaz  nuntios  ad 
Theglathphalasar    regem     Assyriorum     (2). 

(1)  Vers.  6.  —  In  tempore  illo  restituit 
Rasin  rex  Syri,e  Ailam  Syri*;  ,  et  ejecit  Ju- 
d^os  de  Aila  :  et  Idum,ei  veneuulnt  in  Ailam 
et  iiabitaverunt  ibi  usque  in  diem  hanc.  Hujus 
lociquaedarn  inter  se  piignant.  Si  Rasîn  Mlam 
vel  Ailath  Syris  submisit,  cur  eôveniùnt  ha- 
bitaturi  Idimi3si  ?  Quid  juris  erat  Syris  in  eam 
urbem  ,  quam  riunqùàm  non  possederant  vel 
reges  Juda,  vel  Idumaei?  David  ,  Salomon 
caelerique  post  ipsum  reges  Juda,  illam  usque 
ad  tempus  defectionis  Idumœorum  sub  Joramo 
retinuère.  Pulsis  tune  Judaeis,  Idumaeis  cessit. 
Vicissim  autem  Judœi  expulerunt  Idumaeos 
sub  Azariâ  rege  Juda  ;  eu, jus  postremae  acqui- 
sitions nomine  Achaz  eam  urbem  retinebat 
cùm  Rasin  arma  ad  illam  admovit:  quare  nullis 
ex  historià  petitis  argumentisdemonstrari  po- 
test ,  eam  urbem  Syris  unquàm  paruisse.  Ni- 
mis  etiam  aberat  à  Damasco,  ut  regibus  Syriae 
arduum  esset  commercium  cum  urbe  à  fïnibus 
suis  adeôremotâ. 

Pugnantia  haec  indnxit  unira  in  textum  lit- 
terula  ,    quai  pro  alià  persimili  accepta  est 
Aram  et  Edom  scribuntur  in  Hebraico  lilter's 
omninô  fermé  similibus.  Igilur  ahera  pro  al- 
téra usurpata  est,  uti  non  semel  alias  contiçit- 
quare  Iegendum  est  :  In  tempore  illo  Rasin  rex 
Synœ  recepit  Ailam  pro  Edom  et  ejecit  Judœos  ■ 
et  Idumœi  venerunt  in  Ailam,  et  habitaverunt 
ibiusqne  in  diem  liane.  Persuasum  habemusldu- 
niaeos  invitasse  Rasin,  ut  moveret  in  ^Elath 
spe  praemii  allectum  omnibusque  belli  sum- 
ptibus  levatum  ;  neque  dissimulandum   est 
Chaldaeum  ,  Hebraeos,    Syriacum  ,  Arabem' 
Josephum  ,  Grotium,  aliosque  nonnullos  cen- 
suisse  Rasin    urbem  banc  adjecisse  Syria; 
eôque  venisse  Syros,  ut  sedes  ibi  pro  Judasis 
haberent.  Sed  haec  omnia  minora  nobis  sunt 
quàm  ut  nos  cogant  deserere  contrariam  opi- 
nionem  ,  quam  argumenlis  fulcivimus. 

(  Calmet.) 

(2)  Alors  Achaz  envoya  des  ambassadeurs  à 
Theglathphalazar,  roi  des  Assyriens ,  pour  lui 
dire  :  Je  suis  voire  serviteur  et  votre  fils  ;  venez 
me  sauver  des  mains  du  roi  de  Syrie ,  'et  des 
mains  du  roi  d'Israël ,  qui  se  sont  joints  ensemble 
pour  s'élever  contre  moi.  On  vient  de  voir  l'as- 
surance que  Dieu  donna  à  Achaz  par  le  pro- 
phète Isaïe  de  sa  protection  toute  puissante  • 
et  ce  prince  impie,  sans  ajouter  foi  à  la  parole' 
du  Dieu  d'Israël ,  du  Dieu  des  armées ,  recher- 
che l'appui  du  bras  humain,  et  envoie' faire  de 
sa  part  des  bassesses  à  un  roi  paien  ,  pour  l'en- 
gager à  le  venir  secourir.  Qui  n'aurait  cru  que 
Dieu  le  devait  alors  abandonner  entre  les  mains 
de  ses  ennemis,  puisqu'il  méprisait  si  insolem- 
ment le  secours  qu'il  lui  promettait?  Et  c'est 
sans  doute  ce  que  les  hommes  auraient  fait 
envers  d'autres  hommes.  Mais  les  pensées  du 
Très-Haut  sont  infiniment  élevées  au-dessus 
des  noires.  L'incrédulité  et  l'impiété  d'Achaz 
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QuaiHÙm   allulerit   perlurbationis  ac   metus 
1II.1  duoruro  regum  conjuratio  ,  explicuit  op- 
timà  simililudkie  Isaias  c.7,  v.  2  :  Et  commo- 
tum  est  cor  ejus  ,  et  cor  populi  ejus ,  sicut  mo- 
ventur  ligna  sylvarum  à  facie  venti.  Que  verba 
nos  ibi  sic  exposuimus  parapbrasticè:PeHatus 
est aulem  rumor  ad  regem  aliosque  proceres 
de  domo  David ,  qui  nuntiavit  substilisse  ad 
Samariam  Syronirn  exercitum  ,  ut  inde  con- 
junctiscum  rege  Samariœ  viribus  ,  moveret 
eontra  Jérusalem.   Qui  mintius  ila    perculit 
animas  familiae  generisque  Davidis  et  totius 
populi  ,    ut   non  minus  turbarentur  à  metu 
.juàm  à  vento  arbores  commoventur  in  sylvâ. 
tune  autem  Dominus,  ut  refert  eodem  cap.  v. 
3  Isaias  ,  praecepit  Isaiae  ut  cum  (ilio  suo  Se- 
l,;,r  Jasub,   qui  sui  nominis  nolatione   fortu 
nalos  portendebat  exitus,  adextremum  aquœ- 

ne  peuvent  rien  contre  la  fermeté  inébranlable 
des  promesses  du   Seigneur  :  il  saura  bien  le 
punir  quand  sa  malice  sera  venue  a  son  com- 
ble •  mais  la  vérité  de  la  parole  d'un  Dieu  doit 
être  accomplie.  Ainsi  il  se  sert  du  roi  même 
des  Assyriens  ,  que  ce  prince  avait  fait  venir 
pour  punir  ses  ennemis,  lui  qui  aurait  pu  avec 
une  armée  de  moucherons  les  mettre  en  fuite; 
et  Ton  peut  dire  que  celte  conduite  de  Dieu  a 
regard  d' Achaz,  était  le  plus  redoutable  châ- 
timent qu'il  pût  exercer  alors  contre  lui ,  puis- 
que c'était  proprement  l'abandonner  à  1  or- 
gueil et  à  l'aveuglement  de  son  cœur,  que  de 
le  laisser  dans  la  pensée  où  il  était ,  qu  *Jde- 
vait  attendre  des  hommes  plutôt  que  de  Dieu 
tout  son  secours.  El  ce  lui  Tut  aussi  un   nou- 
veau sujet  de  se  précipiter  misérablement  dans 
une  plus  grande  impiété,  puisqu'ayanl  elé  au- 
devant  du  prince,  son  prétendu  libérateur,  et 
ayant  vu  à  Damas  l'autel  profane,  mais  appa- 
remment très  magnifique,  du  roi  de  Syrie,  il 
donna  ordre  aussitôt  au  pontife  Une  d  en  laire 
dresser  un  semblable  dans  le  temple  du    Sei- 
gneur  introduisant  de  la  sorte  l'abomination 
fie  la  désolation  dans  le  lieu  saint ,  comme  Je- 
Mis-Christ  l'a  dit  depuis.  . 

On  a  peine  néanmoins  a  accorder  ce  qui  est 
dit  en  ce  lieu  ,  qu'Acte  lit  venir  le  roi  des 
Assvriens  à  son  secours  contre  les  rois  de  Sy- 
rie et  d'Israël,  avec  ce  qui  est  marque  dans  les 
Pu-alipomènes  ,  que  le  Seigneur  fit  venir  ce 
même  roi  des  Assyriens  contre  Achaz,  dont  il 
villa  les  états,  et  que  les  présents  que  ce  prince 
malheureux  lui  fit  des  dépouilles  de  ta  maison 
du  Seigneur,  et  de  la  maison  des  rois  de  Juda 
et  des  princes  .  ne  lui  servirent  de  rien  Mais  .1 
semble  qu'on  peut  dire,  pour  accorder  celte 
conlrariélé  apparente,  dont  on  aura  lieu  de 
Darler  plus  amplement  sur  les  Parai. pomenes, 
qu'encore  qu' Achaz  eût  sollicite  ce  prmeede 
le  venir  secourir,  ce  fut  proprement  le  Sei- 
gneur qui  le  lit  venir  en  punition  de  cette  in- 
crédulité d'Achaz  më.ne,  et  qu'clanl  venu  en 
effet  combattre  ses  ennemis,  il  ne  laissa  pas 
de  piller  en  même  temps  ses  étais,  qui  se  trou- 
vèrent ravagés  par  une  armée  triomphante. 

(Sacy.) 
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duclûs ,  qui  aquam  ad  piscinam  superiorem 
dérivât ,  occurrat  régi  Achaz  ,  qui  eô  tune 
egressus  fuerat  ut  de  advocando  Assyriorum 
auxilio  secum  ipse  soins  deliberaret.  Cui  Dei 
noinine  jubet  bono  sit  animo,  ei  omnem  nie- 
tum  ac  desperationem  deponal.  Neque  aliquid 
putet  imminere  periculi  à  Rasim  Damasci ,  et 
à  Phacee  rege  Sarnarise ,  non  magis  quàm  ab 
ambustis  titionibus  ,  qui  praeier  fumum  eva- 
nidum  ,  id  est,  inanes  atque  emortuas  minas, 
nihil  habent  amplius. 

Neque  salis  habuit  Deus  illa  promisisse  , 
quae  modo  produximus  ,  et  alia  quse  eodem 
loco  adduxit  Isaias,  sed  etiam  versu  7  illustre 
aliquod  pollicetur  signum,  quod  futurum  esset 
testimonium  et  pignus  obligatae  fidei.  Sic  ergo 
regem  Achaz  verbis  Doinini  affatur  Isaias  : 
Optalo ,  ô  Achaz  ,  tibi  quod  malueris  signum 
atque  portentum  ,  neque  moror  ,  sive  ex  pro- 
fundo,sive  ex  excelso  pelas,  quin  pro  luo 
volo  quampriniùm  edam.  Achaz  porrô  non 
minus  simulalè  quant)  impie  negat  sibi  à  Deo 
pelendum  esse  signum  ,  ne  videatur  divinam 
lidein  atque  polenliam  explorare  voluisse. 
Quod  lenlalionis  genus  esse  obtendit,  à  quo 
abesse  culpa  non  potest. 

Dignus  videbatur  Achaz  ,  et  qui  illi  aderant, 
sive  ex  domo  regiâ  ,  sive  è  cognatione  Davidis, 
quique   régi  erant  generis  communitate  con- 
juncti,  quos  Deus  abjiceret,  qui  tantum  be- 
neficium  tam  illiberali  atque  impudenli  res- 
ponso  repulissent.  Sed   Deus  adhuc  promiltit 
majora  v.  10.  Ait  enim  illis  ,  eliamsi  Deo  mo- 
lesti  fuerint,  dùm  beneiicium  tantum  lamque 
libérale  contcmnunt,  tamen  concessurum  se , 
eliamsi  obligalne  fidei  neque  pelierint ,  neque 
acceperint  pignus,  quidquid  antea  promisisset; 
nempe  nunquàm  Jérusalem  venluram  in  hos- 
tium  poleslatem  ,  et  duo  illa  régna  ,  à  quibus 
impendere  sibi  infortunium  exlremum  metue- 
banl ,  esse  brevi  delenda.  Sed  etiam  voluit 
eumdem  illum  insperatum  eventum   allions 
cujusdam  beneficii  fulurum  esse  pignus.  Even- 
tum autem  dico  incolumilatem  ailriti  populi , 
qui  janidesuâliberlatedesparahat,  elduorum 
regum  et   regnoium  exilium  perbreve  ,  sub 
tertium  videlicet  annum  ,  qua;  nullo  modo 
exlingui  posse  videbanlur.  Illud  autem  bene- 
ficium  fuit  ,   venlurum  aliquando  Deum  in 
munduin  assumptà  carne,  iiatum  ex  Virgine  , 
cujus  dit  nomen  Emmanuel,  quia  nobiscum 
conversabitur  el  vivet;  qui  non  aliter  ac  alii 
infantes,  qui  hominum  satu  concepluque  nas- 
cunlur,  lac  suget  ex  maternis  uberibus,  donec 
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in  illam  aetatem  adoleverit,  in  quâ  infantes 
alii  iniernoscere  plerùnique  soient  bonum  et 
nialum  :  illud,  ut  appelant;  hoc,  ul  aversen- 
tur  et  respuant.  Bulyrum  et  mel  comedet , 
quod  in  illà  regione  faciunt  infantes ,  cùm 
primùni  à  malernis  avelluntur  uberibus.  Quae 
descriplio  est  ejus  qui  natus  lionio  aetatem  hùc 
agit  infantilem.  Deinde  v.  12  explicat  inagis 
quo  teinpore  duo  illa  régna  peritura  sint , 
spatiumque  constituit  triennale,  aut  triennali 
proximum  ,  quantum  scilicet  intcrcedit  in  ter 
infantis  ortuni ,  et  illud  lempus  in  quo  puer 
ad  illam  pervenerit  aetatem  ut  discernere  pos- 
sit  huer  bonuni  et  malum  ,  illudque  sive  eli- 
gere,  sive  reprobare.  Ante  hoc  ergo  tempus  , 
eô  dicit  redaclum  iri  terram ,  quae  nunc  mi- 
natur  omnia  regno  Juda,  ut  et  ipsa  relinqua- 
tur  déserta,  neque  illam  ampliùs  videant  re- 
ges  illi  qui  nunc  ejus  praeclarâ  possessione 
superbiunt. 

Deinde  tribui  et  regno  Juda  non  longé  post 
haectempora  durum  etiamellongum  minatur 
exitium.  Quod  etiam  virginei  partûs  signum 
esse  vult,  quod  àversu  13  ad  iinem  usqueca- 
pilis  lalè  describit.  Deinde  verô  c.  8,  ut  quod 
pex  prophelam  Dominus  promiserat ,  certo 
aliquoelaspectabili  signo  demonstraret,  jubet 
Deus  prophelae,  ut  in  libro  grandi  hoc  ipsum, 
deinde  in  filio  suo ,  qui  primùm  nasceretur, 
hrevem  duorum  regnorum  inleritum  porten- 
deret.  Quare  jubet  ut  primùm  in  libro  quodam 
grandi  ,  eo  stylo  et  forma  quae  in  legitimo  ju- 
dicio  publicam  habeat  auctoritalem  et  iidem  , 
pauca  haec  verba  scribat  :  Velociter  spolia  de- 
trahe  :  citb  prœdare.  Quod  ut  exacte  praestaret 
I*aias,  et  humano  more  atque  forensi  stylo 
consignatum  relinqueret ,  testes  adhibuit  , 
quorum  magna  lune  erat  fides  et  aucloritas, 
Uriam  sacerdotem  summum  ,  et  Zachariam 
Baracliiae  hlium.  Hoc  ipsum  etiam  in  suo  lilio 
eodem  coucepto  tempore  notavit.  Nam  cùm 
hoc  ipso  tempore  ad  uxorem  conjugali  more 
accederet  lsaias  ,  exillâ  suscepit  lilium,  cui 
ex  Domini  jussu  illud  idem  nomen  imposuit, 
quod  in  volumine  grandi  paulo  antea  notave- 
rat  :  Accéléra  spolia  delraiiere,  feslina  prœdari. 
Quod  nomen,  ipso  exponente  Domino,  qui  no- 
men indiderat,  indicabat  ruituram  brevi  Sy- 
riae  Samariaeque  potentiam  ,  quae  omni  casu 
superior  videbatur.  Nam  priusquàm  puer  ille 
tune  natus  ad  eam  aetatem  veniret  ut  parentes 
agnoscat,  vocetque  blaesâ  alque  informi  voce 
tatam  et  mammam,  expugnanda  dicitur  Da- 
masci  forlitudo  ,  et  ingens  è  Samaria  deri- 
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piendapraeda  àrege  Assyriorum.  Et  hoc  ipMim 
est,  quod  scribitur  Isai.  c.  7,  v.  16:  Antequàm 
sciât  puer  reprobare  malum  et   eligere  bonum  , 
derelinquetur  terra ,   quam  tu  detestaris  à  facie 
duorum  regum  suorum.  Hic  autem  puer  non  est 
Emmanuel  ,  cujus  proximè  antecesserat  no- 
men, sed  aut  hic  lsaiae  filius,  aut  quicumqne 
alius ,  qui  tune  esset  in  lucem  editus.  Nam 
priusquàm  puer  sciret  reprobare   malum  et 
eligere  bonum,  seu  cognoscere  patrem  et  ma- 
trem,  quae  eodem  teinpore  cognoscere  incipit 
puer,  derelinquetur  terra  à  duobus  dominis, 
aut  auferetur  fortitudo  Damasci ,  et  spolia  Sa- 
mariae ,  quae  eadem  sunt ,  aut  eodem  spectant. 
Haec  omnia  suiupsi  paraphrasticé  ex  Commen- 
tariis  lsaiae  in  c.  7  et  8,  ubi  haec  omnia,  quae 
strictim  alligi,  probavi  pluribus.  Tu  i  la  vide, 
neque   enim  Iraciationem  illam  longam   hùc 
transferre  libuit ,  cùm  ex  suo  loco  à  curioso 
lectore  peti  possent.  Sed  dubitabit  hic  aliqnis, 
quomodô  duorum  istorum  regum  fracta  sit 
potentia  ,  et  régna  duo  lune  regno  Jud*  hos- 
tiliter   infensa  aut   eversa  ,  aut  attrita  vehe- 
menter  triennali,  aut  fortassè  spalio  breviori, 
cùm  illorum  adfulurus  dicatur  interitus,  ante- 
quàm puer  eo  tempore  conceptus  aut  natus  in 
illam   aelatem  adolesceret,   in   quâ   parentes 
agnoscit  suos ,   aut  incipit  à  bono  malum  se- 
cernere  :  cùm  Samaria  (quicquid  sit  de  Syrie) 
nonnisi  anno  nono  Osée  régis  Israël  et  anno 
sexto  Ezechiae  expugnata  fuerit ,  ut  constatât 
statim  quarto  Regum  c.  18.  Quare  cùm  haec 
dicta  videantur  in  principio  regni  Achaz  ,  id 
est ,  anno  illius  tertio,  aut  quarto,  ut  dice- 
mus  statim,  consequens  est  puerum,  qui  hoc 
natus  est  tempore,  quando  capta  est  Samaria, 
annos  habuisse  octodecim  ,  alque  ideô  vixisse 
ad  annos  sedecim  ,  postquàm  secernere  potuit 
a  malo  bonum ,  et  vocare  patrem  et  mairem. 
Quôd  autem  haec  ab  Isaiâ  praedicta  fuei  int 
sub  inilio  regni  Achaz  ,  constat  quia  Joalham 
paler  Achaz  regnare  ccepit  anno  secundo  Pha- 
cee  lilii  Romeliae  ;  Joatham  auiem  annos  re- 
gnavit  sedecim.  Quôd  si  hos  sedecim  aunos 
duobus  aliis  adjicias,  quos  in  regno  posuerat 
Phacee,  annos  constitues  decem  et  octo  anie- 
quàm  Achaz  parenti  Joatham  in  regno  succe- 
deret:  cùm  aulem  Phacee  viginti  tantùm  re- 
gn'àrit  annos,  duos  tantùm  annos,   aut  non 
multô  plus  sumpsit  ex  regno  Achaz.  Qui  lamen 
regnum  iniisse  traditur  anno  17  Phacee  hoc 
ipso  c.  v.  1,  quia  annus  decimus  octavus  in- 
choatus  tantùm  erat,  alque  ideô  juxta  Scrip- 
turae  sacrse  consuetudinem  praetermissus  est. 
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Cùm  autem  Phacee  vivo  haec  ab  Isaià  dicta  fue- 
rint ,  consequens  est  ut  inilio  regni  sui-  au- 
dieril  Acliaz ,  cùm  in  ipso  ferè  inilio  decesserit 
Phacee. 

Scd  haec  ratio,  tametsi  videatur  alicui  vim 
habere  maximam ,  illi,  qui  Scripturae  sacrae 
consuetudinem  nôrit ,  non  ita  censetur  gravis, 
ut  adinotlùm  premat  in  oppositum.  Nani,  quem- 
admodùm   docuimus  ad   illud  Zachar.  c.  1  : 
Jam  septuagesimus  anmis  est ,  aliquid  tune  fac- 
tuiii  dicimus  ,  aut  completum  ,  cùm  bonâ  ex 
parle  cœptum  eslfieri.  Quare  Dan.c.  9anno 
primo  Darii  cornpleti  esse  dicuntur  septua- 
ginla  annidesolationis  Jérusalem  ,  cùm  tamen 
sepluagesimo  ilio  anno  non  désola  la  fuerit, 
sed  desolari  cœpta.  ElJeremiasc.  27,  postse- 
ptuaginia  annos  ,  et  simul  atque  deletum  esset 
Chaldaeorum  imperium  ,  fulurum   esse  dixit 
Judaeorum  reditum  in  patriam ,  cùm  tamen 
plurimï  in  Babyloniâ  relicti  fuerint .,  qui  postea, 
Esdrà  atque  Nehemiâ  duce ,  redierunt ,  quia 
eo  anno  ineboata  remigratio  est.  Quo  verô 
lempore  ab  Assyriis  subjugata  est  Damascus , 
id  est ,  paulô  post  natum  Isaiae  filium,  magna 
pars  regni  Israelis  eversa  fait  ab  iisdem  ,  et 
eodem  victoriarum  cursu.  Nam,  ut  4  Reg.  c. 
15  ,  v.  29  ,  scribitur  :  In  diebus  Phaceœ  régis 
Israël  venit  Tlieglalliphalasar  rex  Assur,  et  cepit 
Aion   et  Abel  domum  Maacha,  et  lanoe  ,  et 
Cèdes ,  et  Asor,  et  Galaad  ,  et  Galilœam  ,  et 
nnioersam  terram  Nephthali,  et  transtulit  eos  in 
Assyrios.  Quare  detrimentum  illud  magnum  , 
quod  accepit  Israël  ab  Assyriis ,  non  potuit 
contingere  post  annum  lertium  regni  Achaz  , 
qui  regnare  cœpit  sub  unem  regni  Pbacee, 
id  est,  anno  illius  17  aut  18,  ut  supra  dice- 
bamus. 

Adde  quôd  propheta  non  dicit  vastandam 
esse  Samariam ,  sed  diripienda  esse  spolia  Sa- 
mariae  à  rege  Assyriorum.  Est  autem  salis  no- 
lum,  et  in  Scripturà  sacra  saepiùs  repetitum  , 
Samariam  sumi  pro  tolo  regno  Israël,  quia  ibi 
erat  regii  nominis  prima  sedes  et  domicilium 
stabile;  satis  verô  opima  praeda  abducla  est  à 
Samariâ,  id  est,  ab  Israël,  quando  ab  câ 
quinque  fermé  tribus  ablalae  sunt  ;  nempe 
Nephthali,  et  magna  pars  Zabulon,  et  Galaad. 
Ubi  erat  tribus  Ruben  et  Cad,  et  dimidia  tri- 
bus Manasse,  ut  explicaliùs  dicitur  lib.  1  Pa- 
ralip.  c.  5  ,  v.  2G.  Hacc  nobis  sumpla  sunlcx 
noslris  Commentariis  in  Isaiam,  quia  non  mi- 
nus hic'  quàm  illic  necessaria  sunt.  Nunc  ad 
caput  1G  redeamus,  et  ad  locum  illum  unde 
facta  digressio. 
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Misit  autem  Achaz  mntios  ab  Theglathfua- 
lasar  recem  Assyrioriîm.  Quo  lempore  lsaias 
locutus  est  ad  Achaz,  nondùm  reges  illi  duo 
Jérusalem   obsederant,  sed   tantùm  vires  et 
castra  non  procul  ab  illà  conjunxerant.  Quare 
cùm   subsidio  venit  ab   Achaz  evocatus  rex 
Assyriorum  ,  jamdudùm   obsederant  Jérusa- 
lem ,  neque  tamen  juxta  Domini  promissionem 
per  Isaiam  quioquam  tôt  expensïs,  et  tantâ 
mililione  consecuti  sunt.  De  quibus  hoc  ipso 
cap.  v.  5  :  Cùmque  obsiderent  Achaz,  non  value- 
runt  superare  eum.  Quamdiù  urbem  obsederint 
conjurati  reges,  non  constat  ex  Scripturà,  aut 
ex  alio  gravi  auctore,  quod  ego  vïderim.  Quo 
tempore  obsessis  aut  afflictis  subsidio  veneril 
Assyrius,  incertum  est;  mihi  visum  est  Scri- 
pturae sacrae  consentaneum  magis,  quod  antea 
dixeram  ,  accepisse  nimirùm   Achaz  plagam 
magnam  à  rege  Syriae ,  qui  opima  spolia  ex 
Judae  finibus  retulit  in  Damascum  ;  deinde 
aliam  longé  graviorem  à  rege  Israël,  quando 
occisa  fuerunt  mulia  Judaeorum  millia,  mulla 
capta  ex  omni  setate  ac  sexu  ,   deinde  duos 
illos  reges  conspirasse  ,   et  civitatem  regiam 
Hierosolymam  obsedisse,  ac  tandem  cùm  pro- 
fecissent  nihil,  rediisse  in  patriam.  Eo  verô 
tempore  venisse  subsidio  Assyriorum  regem  , 
qui  muliô  ante  fuerat  evocatus,  et  ulrumqiie 
regem  in  suo  regno  sic  esse  mulclatum ,  ut 
perierint,  aut  periisse  omnes  existimari  po- 
tuerint  ;  id  mihi  colligere  posse  videor  ex  lib. 
2  Paralip.  c.  28,  v.  10,  et  ex  hoc  Ioco,  ubi 
posl  duas  illas  plagas  acceptas,  missi  ab  Achaz 
dicuntur  nuntii  ad  regem  Assyriorum  :  Tem- 
pore, inquit,  Mo  misit  rex  Achaz  ad  regem  As- 
syriorum, postulons  auxilium.  Josephus  lib.  9  , 
c.  12,  aliter   putat.  Ait  enim  obsedisse  diù 
conjuratos  reges  Hierosolymam  ,  cùmque  vi- 
dèrent diutiùs  quàm  ipsi  cogilàrant  obsidio- 
nein  trahi,  discessisse  regem  Syriae,  et  malè 
vexasse  civitates  alias  Juda,  et  prœdas  abe- 
gisse  illas  ,  de  quibus  supra  v.  6;  cùm  autem 
Achaz  discessisse  ab  obsidione   cognosceret 
regem  Syriae ,  non  dubitâsse  extra  muros  eru- 
plionem  facere  ,  et  cum  rege  Samariœ  con- 
ferre  signa,  quem  utpote  à  Syro  destftutum 
facile  putaret  prolligari  posse  :rem  tamen  se- 
cùs  accidisse  ;  nam  et  mulla  Judaeorum  millia 
fuerunt  caesa ,  mulla  capla,  et,  nisicujusdam 
prophelae  intercessisset  oralio ,  in  servitulem 
abducla.   Sed  huic  cogitationi,  praeler  alia, 
illud  incommodât  non  leviler,  quôd  Dominus 
per  Isaiam  c.  7,  v.  4,  ante  obsidionem  proximè 
dixit  Achaz ,  ne  timeret  inagis  à  duobus  régi- 
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bus,  quàm  à  caudis  titionum  fumigantium,  à 
quibus  ii iliil  potest  esse  periculi.  At  non  levé 
fuit  incoinmoduni  illud  quod  ab  utroque  rege 
perlulit  Achaz  ;  quocirca  ante  obsidionem 
ulrainque  plagam  inllictam  oportuit. 
Vers.  9. —  Qui  acquievit  voluntati  ejus: 

ASCEND1T  EMM  REX  ASSYRIORUM  IN  DaMASCI'M,  ET 
VASTAVIT  EAM  ,    ET  TRANSTULIT  I1AB1TATORES  EJUS 

Cyrenem.  Jam,  ut  apparet,  obsidione  Hiero- 
solyniaî  solutâ,  in  regiam  sedem  recesserat 
Rasim  ,  ad  quam  Assyrias  acies  admovit  The- 
glailiphalasar,  et  illà  vastatâ  ,  et  rege  ejus  è 
medio  sublato,  habitatores  aliô  migrare  jussit, 
et  Cyrenem  usque  traduxit.  Ubi  Vulgatus  Cy- 
rene, Hebraicè  est  îTVp  Kir  ah.  Est  aulem  du- 
plex Cyrene ,  altéra  in  Al'ricâ ,  à  quâ  provincia 
qiuedam  Cyrenaica  appellatur,  de  quà  Actor. 
2  :  Et  parles  Libyœ ,  qiuv  est  circa  Cyrenem. 
Sed  alia  est  Cyrene,  ad  quam  translatidicuniur 
exules  Damasceni  :  neque  enim  captivos  suos 
in  alienam  provinciam  Assyrii  transmutèrent. 
Translati  ergo  sunt  adaliam  Cyrenem,  quse est 
in  Assyriâ.  lia  sanè  Josephus  !ib.  9  Ant.  c.  13: 

<  Vastatâ,  inquit,  Syriàexpugnatâque  Damasco, 
«  (rex  Assyriorum)  Rasim  quoque  regem  occi- 
«  dit  ;  Damascenes  verô  in  superiorem  Mediam 
i  populariter  traduxit ,   et  pro  illis  quasdam 

<  Assyriorum  gentes  in  agrum  Damascenum 
«reposuit  (1).  »  De  hàc  Damasci  vaslilate  ci- 

(1)  Sed  ardua  quaedam  in  his  occurrunt. 
Animadversum  est  supra,  Arbacem  subactà 
Ninive,  Medos  in  liberiatem  asseruisse;  quare 
Theglatphalasar,  quem  cuui  iNino  juniore  ini- 
scemus,  cuin  Nino,  inquam,  ad  veleres  limites 
Assyriœ  redacto,  colonias  mittere  ulique  in 
Mediam,  alienam  à  se  regionem,  non  potuit. 
Hisce  reponimus,  Mediam  lalè  adeô  non  pa- 
tuisse,  nisi  post  formalum,  aiictum,  et  ailul- 
lum  Medorum  imperium  ;  antea  enim  et  sub 
Arbace  angusiioribus  limitibus  definiebatur. 
Docet  Ilerodolus,  opéra  Phraorlis  imperium 
illud  limites  suos  longiùs  provexisse  inira 
Asiam,  et  supra  amnem  Halym,  Tamis,  qtiae 
tenere  creditur  situ  m  véterum  EcbaLanorum, 
Medorum  melropolis  ,  plurimùm  abest  à  Cur 
vel  Cyro.  Igitur  lidem  non  superal,  Assyrise 
reges ,  Sardanapali  successores  ,  imperium 
suum  prorogâsse  in  regionem  quam  Cyrus 
perluit,  eôque  colonias  Syrioriun  ac  decem 
tribuuni  traduxisse. 

Al  eiiiin  quomodô  ha;  urbes  appellantur 
urbes  Mediœ?  feive  elenim  illa;  comprehende- 
bantur  in  veieri  Media,  sive  exlra  ejus  limites 
jacebanl  :  si  in  eà  regione  sita>  erant,  liber- 
Laicm  obtinebant,  remoto  ab  illis  jugo  Assy- 
riorum, beneficio  Arbacis.  Si  verô  exlra  Me- 
diam, quomodô  urbes  Mediie  appellanlur? 
Responderi  potest,  hujus  libri  auciorem  pro 
more  aetatis  sua;  loqui,  ut  urbes  Medorum  ap- 
pellàrit,  quae  tune,  cùm  scriberet,  imperio 
Medorum  parebant.  Vel  hae   urbes  subactae 
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viumque  translatione  non  multô  ante  praedi- 
xerat  Amos,  c.  i,  v.  5  :  Et  conteram  vestem  Da- 
masci, et  disperdam  habitutorem  de  campo  idoli, 
et  tenentem  sceptrum  de  domo  voluptatis ,  et 
transferetur  populus  Syriœ  Cyrenem.  Vide  quœ 
nos  ad  hune  Iocum  in  noslris  Comnienlariis 
super  Amos. 

Vers.  10.  —  Perrexitque  rex  Achaz  in  oc- 
cursum  theglathphalasar  regi  assyriorum  in 
Damascum.  Si  rex  Assyriorum  conjuratos  reges 
invasisset,  quo  tempore  obsidione  einxerant 
Hierosolymam,  non  ad  illum  esset  profeelus 
Achaz,  sed  potiùs  comitaretur  Assyrium,  et  se 
illi  ad  opus  illud  soeium  addidisset.  lia  putat 
Josephus,  qui ,  domità  ab  Assyrio  vastatâque 
Damasco,  venisse  dicit  eô  regem  Achaz  cum 
muneribus,  ut  pro  devictis  hostibus,  re" 
que  Judœorum  servatà,  gratias  ageret.  Inde 
rex  idem  Assyrius  progressus  est  contra  Pha- 
cee,  quem  attrivit  vehemenler,  et  his  spoliavit 
provinciis,  de  quibus  nuper,  tribu  videliect 
Nephtliali,  et  magnà  parte  Zabulon  regione 
transjordaninà  Galaaditide ,  ubi  erant  duœ 
tribus  Cad  et  Ruben ,  et  dimidia  tribu  Ma- 
nasse. 

Hic  nobis  addendum,  quod  habemus  lib.  2 
Paralip.  c.  28,  v.  20,  quod  hoc  in  loco,  quia 
historiam  complet  Achaz,  pra;termitii  non  dé- 
bet. Quemadmodùm  enim  duo  reges,  quos 
evertit  Assyrius,  regem  Achaz,  remque  Ju- 
dœam  insectati  sunt  acriter,  sic  eliam  The- 
glathphalasar,  quem  conduclum  mercede  ex- 
hauslo  serario  profano  et  sacro  soeium  advo- 
cavit,  debellatis  regibus,  qui  lam  Judaicis  na- 
lionibus  erant  infensi,  contra  ipsum  Achaz, 
remque  Judaicam  victrices  atque  insolentes 
copias  convertit.  Sic  autem  lib.  2  Paralip.  c. 
2o,  v.  20:  Adduxitque  (  Deus  )  contra  eum 
(Achaz)  Theglatphalasar  regem  Assyriorum,  qui 
et  afflixit  eum,  et  nullo  resislente  vastavit.  hji- 
tur  Achaz,  spoliatà  domo  Domini  et  domo  re- 

suntà  rege  Assynae  Theglalhphalasaro,  pulsis 
Médis.  Posterior  haec  sententia  confirmari 
potest  ex  iis  quaî  leguntur  inferiùs  17,  C  el  24; 
legimus  enim  ibi  Salmanasârem  misisseS 
riam  Sepharvaitas  alinsque  gentes  quas  el 
ipse  et  praîdecessores  ipsius,  subaclis  vicinis 
Media;  regionibus,  superârant.  Denique  cen- 
set  llssenus,  anarcliiam  qua;  consccula  est 
obitum  Àrbacis,  prsecessitque  regnum  Dejo- 
cis,  opportunam  dédisse  regibus  Assyriis 
occasionem  recuperandi  plures  Medorum  ur- 
bes, in  eisque  imperium  Medorum  turbandi. 
Rages,  urbs  Medorum,  quô  profectus  est  To- 
bias,  cùm  ageret  captivus,  una  ex  iis  urbibus 
eral,  quas  jugum  regum  Assyria1  nondùm  ex- 
cusserant.  (Calmet.) 
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gum  ac  principum,  dédit  régi  Assyriorum  munera, 
et  lumen  nihil  ei  profuit.  Misit  ,  ut  illum  prae- 
datorem  et  hostcm  à  suis  finibus  et  jiigulis 
arceret  ,  quem  grandi  niercede  auxiliatorem 
adwcàrat.  Sed  profecit  nihil,  quia  ille  nihilo- 
minùs  obligatse  fidei  et  impensae  mercedis 
iminemor  magnis  rem  Judaicam  afïecit  incom- 
modis.  Quid  ille  abslulerit,  quid  slraverit,  quo 
denique  modo  créditant  suai  (idei  provinciam 
attriverit,  non  habemus  ab  hislorico  sacro; 
fuisse  strageni  ac  detrimentum  tanquàm  ab 
avaro  atque  crudeli  hoste,  indicat  Isaias  c.  7, 
non  obscurâ  metapliorà,  ubi  gravia  régi 
Acliaz  domuique  Davidicai  minatur  ineom- 
moda  ,  si  externum  ab  Assyriis  accersanl 
auxilium.  Nam  cùm  dixisset  v.  b'  ••  Si  non  cre- 
dicieritis,  non  permanebitis,  sisnilicavil  ï lits  fore 
infortunia  subeunda  gravissima",  qua;  à  versu 
15  laie  graviterque  persequitur.  A  quibusego 
in  praesentiâ  explicandis  abstineo,  quia  id  feci 
majori  siudio  atque  opère  in  Commentariis 
[saiae.  [Ilud  dicam,  quod  ad  hune  locum  maxi- 
me spectat ,  cum  rege  Assyriorum  venisse 
quoque  in  Judaese  fines  labem  et  interitum, 
non  aliter  atque  si  ventus  aspiret  ex  corru- 
ptà  regione,  qui  pesliientem  aliis  invehit  an- 
helitum  :  de  quo  verè  potuit  dicere  tam  Acbaz 
quart)  qui  illi  hanç  eogitationem  aut  injece- 
runt,  aut  conlirmârunl,  impenso  prelio  domi- 
nntn  severum  et  durum  fuisse  comparatum, 
quod de  Chiis  jactat  vnlgare  proverbium.  Sic 
auiem  Isaias  v.  15  :  Adducet  Dominus  super  te 
(ô  Achaz) ,  et  super  populum  tuum,  et  super  do- 
mum  patris  tui,  dies  qui  non  venerunt  à  diebus 
separalionis  Ephraim  à  Judâ,  cum  rege  Assyrio- 
rum. Quasi  dicat,  cum  rege  illo  exitium  poiiùs 
et  pestem  quàm  salulem  et  auxilium  esse  ven- 
luruin.  Et  v.  16,  novaculam  vocat  conductam 
regem  Assyriorum,  quae  non  minus  alios  lace- 
rabit,  quàm  eos  qui  illam  mercede  conduxe- 
runt.  Modus  autem  dicendi  nullam  regni  Ju- 
daici  partem  immunem  dicit  futurani  à  plagà 
quam  accommodatâ  métaphore  significanter 
exponit  :  In  die  itlà  rodet  Dominus  in  novaculâ 
coinluctâ  in  his  qui  trans  (lumen  sunt,  in  rege 
Assyriorum,  caput,  et  pilos  pedum,  et  barbam 
universam.  lu  vario  pilorum  situ  varii  hominum 
significanlur  ordines  etgradus. 

CuMQUE  VIDISSKT    ALTARE    DAMASCl,    MISIT  REX 

Acuaz  mi  Uriam  sacerdotem  EXEMI'LAR  iîjus. 
l'riii  ut  diximus,  aggressus  est  Syriam  As- 
ayriorom  rex  ;  deinde,  cùm  consecutus  esset 
quod  suis  votis  ante  proposuerat,  convertit 
aniiniim  amore  praedje  captum,  et   vielriccs 
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acies  contra  regem  Samariae.  Intérim  tamen 
illum  adiit  Achaz  ut  gratularetur  illi  pro  Vi- 
ctoria, et  gratias  ageret  pro  beneficio.  Cùm- 
que  vidisset  aliare  quod  pro  deorum  suorum 
cultu  Damasceni  conslruxerant,  ut  erat  bomo 
levissimo  ingenio,  quemque  palrioe  religionis 
amor,  aut  observantia,  aut  nullo  modo,  aut 
nonnisi  levissimè  tangebat,  statuit  illius  no- 
va in  formam,  contra  quàm  iex  et  consuetudo 
paliebanlur,  in  lemplum  Salomonis  inducere. 
Quare  illius  formam  aécuratè  descriptam  ad 
Uriam  misit,  qui  tune  Hierosolymœ  sacerdotis 
summi  munere  fungebatur,  jussitque  ut  ad 
illius  similiiudinem  aliare  aliud  faciendum 
curaret,  ut,  cùm  ipse  rediret  è  Damasco,  de 
illo  slatueret,  quod  ipsi  ex  usu  religioneque 
futurum  videretur.  Praestitit  Urias  quod  ipsi 
fuerat  imperatum  à  rege.  Probavit  rex,  et 
quasi  novae  illius  atque  gentilicœ  religionis 
autistes,  in  eo  immolavit  victimas,  peregitque 
omnia  quae  in  sereo  altari,  nempe  holocau- 
sti  ,  Iex  et  religio  facienda  praescripse- 
rat,  (1) 

(1)  Vers.  11.—  Extruxit  Urias  sacerdos 
ai/tare,  ad  normam  profani  altaris  Damasceni, 
cujus  schéma  ad  se  ab  Achaz  missum  fuerat. 
Tuipem  utique  indulgentiam  in  regem  exhi- 
buil  summus  hic  sacerdos  :  Deus  enirn  altaris 
sui  formam  praescripserat.  Salomon  quidein 
altare  extruxit  à  Mosaico  longé  diversum; 
sed  cùm  ejus  formam  et  erection^m  Deus 
solemni  adeô  approbalione  tonfirmàssel,  ci- 
tra  impietatis  crimen  quidquam  ex  illo  immu- 
tare  nelas  erat.  Nec  difficile  erat  Urias  nôsse, 
in  eâ  re  consilium  principis  ab  alio  utique 
quàm  religionis  proposilo  dictatum  fuisse. 
Novilatis  hujus  consecutiones  erant  peri- 
culosae  ;  neqne  enim  citra  periculum  quid- 
quam in  rébus  religionis,  etiam  minoribus,  et 
quae  ad  principalem  religionis  scopum  non 
pertinent,  innovatur.  Religiosiùs  sese  Macha- 
bsei  gesserunt  cum  altari  templi  quod  An- 
tiochus  Epipbanes  profana verat.  Posl  inaiu- 
ram  eà  de  re  deliberationem  slaluerunl  iilud 
demoliri,  atque  allerum  ad  ejus  normam  è 
rudi  lapide  extruere;  sed  destructi  altaris 
lapides  in  loco  apio  collocandos  censuëre  , 
donec  prophela  aliquis  veniens  aliter  de  illis 
decerneret.  (Calmet.) 

Peccavit  Urias  pontifex,  impiuin  hoc  aliare 
erigens,  malens  placere  régi  Achaz  quàm  Deo; 
sec  iis  fecit  S.  Ambrosius  ;  nam,  ut  ipse  refert 
lib.  5,  epislolà  52,  «  cùm  esset  impositum  ut 

<  Ecclesiae  vasa  jam  (raderemus  miperalori, 
«  hoc  responsi  reddidi,  me,  si  de  meisaliquid 
«  poscerelur,  aut  fuiidus,  aut  douais,  aut 
c  aurum,  aut  argentum,    id  quod  mei  juris 

<  esset,  libeiilcr  offerre;  templo  Dei  nihil 
«  posse  decerpcie,  nec  tradere  illud  quod 
«  cuslodieiulum,  non  iradendum  acceperim. 
«  Deinde  consulere  me  etiam  imperatoris  sa- 
«  luti,  quia  née  mihi  expedil  tradere,  nec  illi 
i  accipere.  Accipiat  enim  vocem  liber»  sacer- 
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Vers.  14.  —  Porrô  altare  ^ereum  ,  quod 
erat  coram  domlno  ,  transtulit  de  facie 
tejipli.  De  hoc  altari  sereo  satis  à  nobis  di- 


«  dolis;  si  vult  sibi  esse  consullum,  recédât  à 
«Chrisii  injuria,  et  absit  à  nie  ut  tradam 
«  Christi  Iiieiedilatem,  et  hsereditateni  Dio- 

<  nysii,  qui   in  exilio,  iidei  causa,   defunclus 

<  est,  hserediiatein  Eustorgii  confessons,  hae- 
i  reditatein  Miroclis  atque  omnium  retrô  fi- 
«  delium  episcoporum.  »        (Corn,  à  Lap.) 

Et  le  pontife  Crie  bâtit  un  autel  tout  sembla- 
ble à  celui  de  Damas,  selon  l'ordre  qu'il  avait 
reçu  du  roi  Acliaz.  Ce  pontife  de  l'ancienne  loi 
aimait  mieux,  comme  disent  les  interprètes, 
plaire  au  roi  qu'à  Dieu,  et  était  bien  éloigné 
de  la  conduite  de  saint  Ambroise,  qui  crut 
rendre  un  très  grand  service  à  l'empereur  de 
tout  l'univers,  non  de  lui  complaire  dans  ses 
excès,  mais  de  lui  représenter  avec  charité  et 
avec  force  les  vrais  devoirs  d'un  prince  ci. ré- 
tien,  et  sur  lequel  toute  la  terreur  des  barba- 
res, dont  il  se  voyait  environné,  ne  pouvait 
l'aire  d'autre  impression,  comme  il  l'assure 
lui  même,  que  de  lui  faire  concevoir  par  tous 
les  travaux  et  tous  les  dangers  de  celle  vie 
misérable  une  idée  plus  vive  de  la  grandeur 
des  périls,  sans  comparaison  plus  redoutables, 
dont  la  vie  future  et  le  salut  éternel  sont  en- 
vironnés ".  Nos  autem  objecti  barbaricis  rnoti- 
bus  et  bellorum  procellis,  pro  his  laboribus  et 
periculis  gruviora  colliqimusfuturœ  vitœ  pericula. 
Si  la  crainte  que  pouvait  avoir  cet  ancien 
pontife  de  la  cruauté  d'Achaz  lui  avait  servi, 
comme  à  saint  Ambroise,  à  craindre  encore 
davantage  la  justice  inévitable  de  celui  dont 
il  était  le  ministre,  il  n'eût  pas  certainement 
sacrifié  toute  la  religion  des  Juifs  à  une  molle 
complaisance  qu'il  eut  pour  un  prince  impie, 
et  il  lui  eût  fait  entendre  qu'il  se  trompait 
grossièrement  en  adorant,  comme  le  marque 
l'Ecriture,  les  dieux  des  rois  de  Syrie,  dans  la 
pensée  qu'il  avait,  qu'il  devait  offrir  des  sacri- 
fices à  ces  faux  dieux  qu'adoraient  ses  enne- 
mis, pour  se  les  rendre  lavorables. 

Mais  il  se  présente  une  assez  grande  diffi- 
culté sur  ce  qui  paraît  ici  de  l'extrême  infidé- 
lité de  ce  pontife  des  Juifs,  et  sur  la  manière 
tout  opposée  dont  nous  voyons  qu'en  parle 
Isaïe.  lequel,  avant  que  de  prédire  les  malheurs 
qui  devaient  fondre  sur  Israël,  dit  qu'il  prit 
deux  témoins  fidèles,  dont  l'un  était  Urie,  sacri- 
ficateur. Comment  donc  celui  qui  fut  infidèle 
à  Dieu  jusqu'à  cet  excès  que  d'abandonner 
son  temple  à  la  profanation  d'Achaz,  peut-il 
être  véritablement  nommé  par  ce  saint  pro- 
phète un  témoin  fidèle?  C'est  ce  qui  a  fait 
douter  à  quelques-uns  si  celui  dont  parle 
Isaïe  était  le  même  que  celui  qui  est  marqué 
dans  l'endroit  des  Kois  que  nous  expliquons. 
Cependant  il  semble  qu'on  peut  dire  avec  un 
autre  interprète  ,  que  c'est  effectivement  le 
même  dont  il  est  parlé  en  ces  deux  endroits; 
mais  que  lorsque  le  prophète  l'appelle  un  té- 
moin fidèle,  c'était  avant  qu'il  tombât  dans 
cette  complaisance  criminelle  à  l'égard  du  roi, 
et  qu'lsaïe  même  pouvant  bien  prévoir  sa 
chute,  voulut  peul-êtie  se  servir  aior»  de 
son  témoignage,  afin  de  rendre  dans  la  suite 
la  confusion  de  son  péché  plus  sensible. 
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ctum  est  lib.  3  Reg.  c.  8,  et  super  Ezeehielem 
c.  43.  Quare  hic  de  illo  non  est  nobis  longa 
instituendacommentatio.  lllud  unuin  observa- 
tum  oportet,  altare  illud  sereum  fuisse  in 
atrio  sacerdolum  meliori  loco,  id  est,  ante 
facieni  doniùs  Douiini  ;  unde  ab  Achaz  in  an- 
gulum  ejusdem  atrii  rejectum  fuit,  ut  ejus 
loco  Damascenum  allerum  altare  suppone- 
ret. 

Vers.  15.  —   Pr^cepit  quoque  rex  Achaz 
Ur.i/E  sacerdoti,  dicens  :  Super  altare  majus 

OFFER  HOLOCAUSTU.U,  etC.  ,  ALTARE  VERÔ  £UEUM 
ERIT  PARATUM  AD  VOLUNTATEM  M  EAU.   Altare 

majus  illud  appellat,  quod  ad  Damasceni  for- 
mam  proximèexlructuin  fueral,  in  quo  offerri 
voluil  omne  victimarum  et  libationum  genus, 
quod  ad  altare  sereum,  seu  holocausti  desli- 
natum  fuerat.  lllud  autem  servari  voluil,  pa- 
rarique  ad  voluntatem  suam  ,  ut  illud  ad 
quemeumque  vellet  usum  pro  suo  arbilralu 
converteret.  De  his  aulem  sacrificiis  nihil 
hic  agendum,  quia  opus  impeditum  et  lon- 
guin,  et  quia  à  nobis  salis  luculenter  de  i  1  lis 
in  Commentariis  Ezechiclis  ad  capul  45  et  46 
disputatum  est, 

\ERS.  17.  —  ÏYjLIT  AUTEM  REX  ACHAZ  C.LLA- 
TAS  BASES  ET  LUTEKEM  QUI  ERAT  DEhUPER,  CtC.  De 

his  nos  pluribuslib.  3  Reg.  c.  7,  ulti  illorum 
formain  etartem,  silumque  descripsinius.  Hcx 
tantes  ille  fatuus  et  irnpius  deform*vit  et  ai>- 
jecit  omnia,  ut  novain  religioneiii  et  instru- 
menta illi  accommodata  in  illustre  illud  Israe- 
liticae  gentis  sacrarium  induceret.  Neque  hic 
prœtereundum  est,  quod  lib.  2Paralip.  c.  28, 
v.  22,  proditum  habemus  ;  ubi  quo  tempore 
angustiis  preniebalur  Achaz,  sivepriùs  à  duo- 
bus  regibus  conjuratis,  sive  postea  ab  Assy- 
riorum  rege ,  contempsisse  dicitur  Dcum 
multô  magis,  suamque  spem  in  Syrorum  deis 
collocàsse ,  à  quibus  putabat  suis  hoslibus 
datam  esse  ,  et  ab  illis  tanlùm  sperari  posse 
vicloriain.  Quare  diripuil  confregilque  sacra 
vasa,  obstructisque  templi  foribus,  ne  quis  eo 
religionis  causa  ingrederetur,  aliis  in  locis  ad 
genlilicum  rilum  excilavit  aras,  non  solùin 
variis  in  locis  Hierosolymaî ,  sed  etiani  in  om- 
nibus urbibus,  in  quibus  ipse  latè  dominaba- 
tur. 

Vers.  18.  — -  Musacii  quoque  saurait,  quoi» 
/edificaverat  in  templo,  et  ingressum  regis 
exterius,  convertit  in  templum  domini,  pro* 
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se  in  vocis  Husach  sijiniûcatioiie  di  -••miint 
auclores.  Quidam  tenloriuin  esse  dicunl,  et 
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reverà  illud  proprié  valet  vox^hebraica  "D"0 
Musacli;  quod  lamen  lentorium  sit,  aut  cur 
dicatur  sabbali,  oinninô  incerlum  est.  Glossa 
œdificium  esse  puiat  in  templi  veslibulo,  in 
quod  reges,  cùm  diebus  sabbali  templum  obi- 
rent,  eleemosynas  jaccrent.  Et  ita,  înquit, 
Musach  saitbali  gazopbylacium  estregum,  sicut 
corbonam  sacerdotum,  quod  etiam  probant 
Lyra,  Dionysius  et  Hugo,  et  Historia  Schola- 
stica.  Alii  Musach  sabbati  vocari  putant,  quia 
in  eo  sacerdotes  aliquantisper  morabantur, 
cùm  perfuncli  suo  niunere  sabbatis  excédè- 
rent è  templo.  ItaYatablus  et  Isidorus,  neque 
longé  bine  abeunt  Chaldseus  et  Pagninus  in 
radice  "pD  Sacliaq.  Rabb.  Salomon,  ut  rel'ert 
Lyra,  putat  locum  esse  in  porlicu  templi 
splendidè  coopertum,  in  quo  sedebat  rex  in 
sabbatis,  diebusque  aliis  solemnioribus.  Quœ 
explicatio  non  displicet  Abulensi  ;  addit  ta- 
menaliam  quam  videtur  probare  minus  quàm 
superiorem.  Ait  enim  è  domo  r<  giâ  ad  tem- 
plum viam  quamdam  esse  operlam  et  csecam, 
per  quam  rex,  cùm  vellet,  sine  teslibus  in 
templum  descenderet  ;  quod  faciunt  saepè 
viri  nobiles,  qui  domos  suas  interposito  oc- 
culto  trajectu  cum  templo  conjungunt,  quasi 
aut  domûs  pars  esset  templi,  aut  templum 
regiae  domùs  membrum  adjunctum. 

Ego  ex  omnibus  illam  magis  explicationem 
approbo,  quam  Rabb.  Salomon  probat,  neque 
Abulensis  improbat,  ita  ut  Musach  sit  regia 
sedes,  non  in  templi  porlicu,  ut  dicebat  Rab. 
Salomon,  sed  in  adilu  sacerdotalis  atrii.  Quod 
mihi  persuadel,  quia  apud  Ezecbielem  lego, 
c.  46,  v.  1  :  Porta  atrii  interioris  (hoc  est, 
atrium  sacerdotale  )  quœ  respicit  ad  orientent, 
erit  clausa  sex  diebus,  in  quibus  opus  fit  :  die 
autem  sabbati  aperietur  ;  sed  et  in  die  Calenda- 
rumaperietur,  et  intrabil  princepsper  viam  vesti- 
buti  porta;  deforis,  et  stabil  in  limine  portœ,  et 
facient  sacerdotes  holocuustum  ejus,  et  pacifica 
ejus,  et  adorabit  super  limen  portœ,  et  egredie- 
tur.  Ilinc  habcs  cur  istud  Musach  dici  potue- 
ril  sabbali.  Quod  verô  leclum  esse  aliquâ 
ratione  debuerit,  ne  in  mediam  turbam  con- 
jectus  esse  videatur,  ipsa  ratio  docet  :  neque 
enim  decet  ut  regia  persona  communem  ha- 
l)eat  locum  aut  ordinem  cum  populari  turbà. 
Alque  ideô  locus  erat  clausus,  distinctusque 
cancellis,  aut  supra  caput  regium  oppansum 
eiat  vélum;  quod  vulgus  hominum  doselum 
appellat.  Quocumque  liorum  modorum  acci- 
pias,  vocari  Musach  potest,  id  est,  clausum, 
tectum  iuii  lentorium,  quia  instar  habet  tabei- 
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naculi.  Accedit  quôd  in  templo  locus  est 
pro  regibus  certus  honestiori  loco,  in  quo 
prœter  reges,  aut  eos  qui  summam  habent 
potestatem,  sedere  nemini  concessum  est.  In 
eo  loco  sedisse  arbitror  Joas,  cùm  rex  à  pon- 
tifice  Joiadà  declaratus  est  lib.  4  Reg.  c.  11  , 
v.  13  :  Audivit  autem  Athalia  vocem  populi 
currenlis  ,  et  ingressa  ad  turbas  in  templum 
Domini,  vidit  regem  stantem  super  tribunal 
juxta  morem.  Quod  verbum  extremum  sic  in- 
terprelor,  ut  sederit  in  lemplo  eo  in  loco  et 
modo  quo  sedere  soient  communiter  reges. 
Neque  aliud  fortassè  sibi  vult  illud  c.  23,  in- 
fra,  v.  3,  de  Josià  :  Sletilque  rex  super  gradum , 
et  fœdus  percussil  coram  Domino. 

Sed  roget  quis,  quid  movere  potuit  Achaz, 
ut  Musach,  id  est,  solium  suum,  eo  modo 
quo  diximus,  clausum,  de  templo  sustulerit? 
Sanè  non  aliud  quàm  quo  adductus  fuit,  ut 
altare  holocausti,  et  luteres,  et  phialas,  et 
aliam  sacram  supellectilem,  aut  deformaverit, 
aut  abstulerit.  Sed  est  in  Musach  praecipua 
qusedam  ratio,  quaî  regem  illum  vesanum  et 
impium  in  illam  cogitationem  induxit.  Cùm 
enim  esset  impius,  et  patriam  horreret  religio- 
nem,  expeteret  et  laudaret  alienam,  noluit 
locum  aliquem  habere  in  templo,  in  quod  re- 
ligionis  gratiâ  non  jam  ampliùs  erat  ingressu- 
rus,  quô  sibi  religionem  illam  esse  sanctam 
aut  gratam  profiteretur.  Deinde  cùm  superbus 
esset,  ferebat  molesté  ad  airium  inlerius  adi- 
tum  sibi  non  patere,  atque  ideô  sedem,  quse 
in  atrii  vestibulo  pro  regibus  erat  constiluta, 
longé  summovit  et  inlra  sacerdotale  atrium 
introduxit,  ut  ibi  mag;s  à  turbà  separatus 
sederet  honestus  :  et  eodem  consilio  extei  io- 
rem  ingressum,  de  quo  statim,  in  templum 
convertit,  id  est,  fecit  ut  per  interius  airium 
accederet  ad  Musach,  quod  jam  in  atrium 
sacerdotale  translitérât. 

Et  ingressum  régis  exteriis  ,   convertit  in 

TEMPLUM  PROPTER  REGEM  ASSYRIORUM.   11ÎC  Otiam 

interprètes,  sicut  supra,  divinant,  quod  eliam 
mihi  nunc  necessariô  faciendum  est.  Quidam 
existimant  è  regiâ  domo  in  templum  adilus 
esse  duos,  alterum  exteriorem,  per  quem  spe- 
ctante  populo  religionis  ergo,  quo  alios  suo 
excmplo  ad  pielatem provocaret,  ingiediebatur 
rex  in  templum  ;  allerum  caecum  et  clausum, 
uni  régi  domeslicisque  pervium,  [icr  quem 
rex  polcrat  sine  ullo  apparalu  et  strepilu 
obire  templum ,  et  interesse  sacris.  Illum 
sustulit,  hune  servavil,  ne  templum  publiée 
ingressus,  su;r  pra'beret  fidei  documcnlum, 
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occulté  si  In  templum  penetraret ,  spectanie 
nemine,  nemo  illum  putaret  studiosum  patriae 
religionis,  aut  aliénas  violatae  reum  argueret. 
Et  facit  ad  hoc  quôd  lib.  2  Parai,  c.  28,  v. 
24,  clausisse  dicitur  templi  fores.  Quare  ille 
nollet  videri,  cùm  obiret  templum,  quasi  re- 
ligiosus  esset,  cùm  occlusis  foribus  alios  in- 
trare  templum  prohibuisset.  Hoc  autem  videri 
potuit  propter  regem  Assyriorum  fecisse,  ut 
ijlius  sibi  conciliaret  gratiam,  quod  consecu- 
turus  videbatur,  si  nunquàm  aut  rarô  postea 
templum  inviseret,  quod  abjuratœ  religionis 
argumentum  est. 

Alii  unum  agnoscunt  ingressum,  ita  ut  ab 
exteriori  porta  inciperet  templi  :  fecit  tamen 
rex  ut  aditus  ille  totus  esset  internus  et  occul- 
tus,  à  domo  nempe  regià,  ad  templi  interiora 
claustra.  Hocegoneque  reprobare  audeo,  ne- 
que  omnïnô  probo,  quia  nescio  quomodô  minus 
ad  utramlibet  exposilionem  afficior  ;  sicut 
nequead  alias,  quia  nihil  ex  textu  certum  ap- 
paret,  quod  nos  cogat  in  hanc  vel  illam  sine 
aliquâ  dubitatione  discedere.  Sed  neque  mihi 
ipsi  placeo  in  eâ  quam  addueo,  quia  in  illà 
aliquid  deprehendo  quod  me  aliquantulùm 
CAPUT  XV11. 

1.  Anno  duodecimo  Achaz,  régis  Juda, 
regnavit  Osée  filius  Ela  in  Samarià  super 
Israël,  novem  annis. 

2.  Fecitque  malum  coram  Domino,  sed 
non  sicut  reges  Israël ,  qui  ante  eum  fue- 
rant. 

3.  Contra  hune  ascendit  Salmanasar, 
rex  Assyriorum,  et  factus  est  ei  Osée  ser- 
vus,  reddebatque  illi  tributa. 

k.  Cùmque  deprehendisset  rex  Assyrio- 
rum Osée  quôd  rebellare  nitens  misisset 
nuntios  ad  Sua,  regem  iEgypti,  ne  prre- 
staret  tributa  régi  Assyriorum,  sicut  sin- 
gulis  annis  solitus  erat ,  obsedit  eum ,  et 
vinctum  misit  in  carcerem. 

5.  Pervagatusque  est  omnem  terram; 
et  ascendensSamariam,  obsedit  eam  tribus 
annis. 

6.  Anno  autem  nono  Osée,  cepitrex 
Assyriorum  Samariam;  et  transtulit  Is- 
raël in  Assyrios,  posuitque  eos  in  Hala  et 
in  Habor,  juxta  fluvium  Gozan,  in  civita- 
tibus  Medorum. 

7.  Factum  est  enim,  cùm  peecâssent 
filii  Israël  Domino  Deo  suo,  qui  eduxerat 
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dubitare  cogat.  Indicat  Ezechiel  cap.  46,  vers. 
2  :  Intrabit,  inquit,  princeps  per  viatn  vestibuli 
portœ  deforis,  et  stabit  in  limine  portœ.  Quare 
cùm  per  exteriorem  illam  viam  ingressurus 
sit,  et  egressurus  princeps,  non  poterat  ad 
ulteriorem  locum  ,  qui  tantùin  sacerdolibus 
patebat,  penetrare,  quod  durum  videbatur  in- 
solenti  régi.  Quare  ingressum  fecit  per  sacer- 
dotale atriifln  contra  templum,  id  est,  contra 
domum  Dei,  quam  illa  parssacerdotalis  mediam 
amplectebalur;  nam  prius  contra  sacerdotum 
atrium  potiùs  quàm  contra  templum,  seu  san- 
ctuarium  spectabat.  Quôd  si  Musach  ad  atrium 
transtulit  interius,  consequens  erat,  ut  ingres- 
sum quoque  exteriorem  haberet;  id  verô  fecit 
propter  regem  Assyriorum ,  ne  si  ille  per  ex- 
teriorem viam  ingrederetur ,  et  in  Musach 
sederet,  contemptus  videretur.  Maluit  itaque 
violare  divinam  legem,  qua*  gentilem  hominem 
à  templo  prohibebat,  neque  Israelitam,  qui 
non  esset  à  Levitico  génère,  in  illam  interiorem 
templi  partem  admiitebat,  quàm  avertere  ab 
amicitiâ  offensum  regem ,  cujus  virtutem  et 
gratiam  prœferebal  divinae.  Ita  ego  cogitabam; 
alii  sine  dubio  meliùs. 

CHAPITRE  XVII. 

1.  La  douzième  année  du  règne  d'Achaz,  roi 
de  Juda,  Osée,  filsd'EIa,  régna  sur  Israël  à  Sa- 
marie,  durant  neuf  ans. 

2.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  ,  mais 
non  comme  les  rois  d'Israël  qui  avaient  été 
avant  lui  ;  car  il  souffrait  que  son  peuple  allât 
à  Jérusalem  adorer  le  Seigneur. 

3.  Salmanasar  ,  roi  des  Assyriens ,  marcha 
contre  lui;  et  Osée  fut  asservi  à  Salmanasar, 
roi  de»  Assyriens,  et  lui  payait  tribut. 

4.  Mais  le  roi  des  Assyriens  ayant  découvert 
qu'Osée  pensait  à  se  révolter  contre  lui ,  et  que, 
pour  s'affranchir  du  tribut  qu'il  lui  payait 
tous  les  ans,  il  avait  envoyé  des  ambassadeurs 
à  Sua,  roi  d'Egypte ,  il  l'assiégea  ;  et  l'ayant 
pris,  il  le  chargea  de  chaînes ,  et  l'envoya  en 
prison, 

5.  Salmanasar  parcourut  tout  le  pays  d'Is- 
raël; et  étant  venu  à  Samarie,  il  la  tint  assié- 
gée pendant  trois  ans. 

6.  Or,  la  neuvième  année  du  règne  d'Osée, 
le  roi  des  Assyriens  prit  Samarie ,  et  trans- 
féra les  Israélites  au  pays  des  Assyriens ,  et 
les  fit  demeurer  dans  Hala  et  dans  Habor , 
villes  des  Mèdes,  prèb  du  fleuve  de  Gozan  ; 

7.  Et  cela  arriva  parce  que  les  enfants  d'Is- 
raël avaient  péché  contre  le  Seigneur  leur 
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eos  de  terra  iEgypti,  de  manu  Pharaonis, 
régis  iEgypti,  coluerimt  deos  alienos; 

8.  Et  ambulaverunt  juxta  ritum  gen- 
tium  quas  consumpserat  Dominus  in  con- 
spectu  filiorum  Israël,  et  reguoi  Israël, 
quia  simililer  fecerant. 

9.  Et  oflvndenmt  filii  Israël  verbis  non 
redis  Dominum  Deum  suum  :  et  aedifiea- 
verunt  sibi  excelsa  in  cunctis  urbibus 
suis,  àturre  custodum  usque  ad  civitatem 
munitam; 

10.  Fecerunlque  sibi  statuas  et  lucos  in 
omni  colle  sublimi  et  subter  omne  lignum 
nemoiostuii , 

11.  Et  adolebant  ibi  incensuu  super 
aras  in  morem  gentium  quas  transtulerat 
Dominus  à  facie  eorum  ;feceruntqueverba 
pessima  irritantes  Dominum , 

12.  Etcoluerunl  immunditias,  dequibus 
praecepit  eis  Dominus  ne  faeerent  verbuni 
hoc. 

13.  Ettestificatusest  Dominus  in  Israël 
et  in  Ju«)à  per  inanum  omnium  propheta- 
rum  et  videntiuro,  dicens  :  Revertimini  à 
viis  vestris  pessimis ,  et  custodite  prreqe 
pia  mea  et  caeremonias,  juxta  omnem  le- 
gem  quam  praecepi  patribus  vestris,  et  si- 
cut  misi  ad  vos  in  manu  servorum  meorum 
prophetarum. 

14.  Qui  non  audierunt,  sed  indurave- 
runtcervicemstiamjuxtacervicempatrnm 
suorum,  qui  noluerunt  obedire  Domino 
Deo  suo  ; 

15.  Et  abjecerunl  légitima  ejus,  et  pa- 
ctumquod  pepigilcum  patribus  eorum,  et 
testificationes  quibus  contestalus  est  eos , 
sémitique  suntvauitates,  et  vanè  egerunt; 
et  secuti  sunt  gentes  quae  erantper  citcui- 
tum  eorum,  super  quibus  praeceperat  Do- 
minus eis  ut  non  faeerent  sicut  et  illse 
faciebant. 

16.  Et  dereliquerunt  omnia  praecepta 
Domini  Dei  sui  :  feceruntque  sibi  confiâ- 
mes duos  vitulos  et  lucos,  et  adoraverunt 
uuiversam  mililiam  cœli,  servieruntque 
Baâ! , 

17.  F.t  consecraverunt  fdios  suos  et  fi- 
lias  suas  per  ignem,  et  divinationibus  in- 
serviebant  et  auguriis  :  et  tradiderunt  se 
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Dieu ,  qui  les  avait  lires  de  l'Egypte  et  de  la 
puissance  de  Pharaon  ,  soi  d'Egypte,  et  qu'ils 
adoraient  des  dieux  étrangers. 

8.  Ils  vivaient  scion  les  coutumes  des  na- 
tions que  le  Seigneur  avait  exterminées  à 
i'enlrée  des  enfants  d'Israël,  et  selon  les  cou- 
tumes impies  des  rois  d'Israël ,  qui  avaient 
imité  ces  nations. 

9.  El  les  enfants  d'fsraël  avaient  oifénsé  le 
Seigneur  leur  Dieu  par  ces  choses  qui  n'é- 
taient point  droites ,  et  ils  s'étaient  bâti  des 
hauts  lieux  dans  toutes  leurs  villes,  depuis  les 
tours  des  gardes  jusqu'aux  villes  fortifiées. 

10.  lis  avaient  aussi  dressé  des  statues  et 
planté  des  bois  sur  toutes  les  hautes  collines 
et  sous  tous  les  arbres  chargés  de  feuillage. 

11.  Ils  brûlaient  de  l'encens  sur  les  autels, 
comme  les  nations  que  le  Seigneur  avait  exter- 
minées à  leur  entrée  ;  ils  commettaient  des 
actions  très-criminelles,  par  lesquelles  ils  irri- 
taient le  Seigneur; 

12.  El  ils  adoraient  des  abominations ,  au 
sujet  lesquelles  le  Seigneur  leur  avait  l'ail  des 
défenses,  afin  de  ne  pas  s'y  livrer. 

13.  Le  Seigneur  avait  souvent  protesté  dans 
Israël  et  dans  Juda  ,  par  tous  ses  prophètes  et 
par  les  voyants,  et  il  leur  avait  dit  :  Revenez 
de  vos  voies  si  corrompues,  et  gardez  mes 
préceptes  et  mes  cérémonies  ,  selon  lotîtes  les 
lois  que  j'ai  prescrites  à  vos  pères,  et  selon 
que  je  vous  l'ai  déclaré  par  les  prophètes , 
mes  serviteurs,  que  je  vous  ai  envoyés. 

14.  El  ils  n'écoutèrent  pas;  mais  ils  endur- 
cirent leur  tête,  comme  celle  de  leurs  pères  , 
qui  n'avaient  point  voulu  obéir  au  Seigneur 
leur  Dieu. 

15.  El  ils  avaient  rejeté  ses  lois  et  l'alliance 
qu'il  avait  faite  avec  leurs  pères,  aussi  bien 
que  tous  les  avertissements  qu'il  leur  avait 
donnés.  Ils  avaient  couru  après  les  vanité*  , 
et  avaient  agi  vainement;  et  ils  ont  suivi  les 
nations  dont  ils  étaient  environnés  ,  quoique 
le  Seigneur  leur  eût  défendu  de  faire  ce 
qu'elles  faisaient. 

10.  lis  avaient  abandonné  toutes  les  ordon- 
nances du  Seigneur  leur  Dieu:  ils  s'eiaient 
l'ait  deux  veauv  de  route,  avaient  piaulé  des 
bois  ,  et  adoré  tous  les  asires  du  ciel ,  et  servi 
Iiaal. 

17.  Us  ont  consacré  leurs  fils  et  leurs  filles 
par  le  feu;  ils  s'attachaient  aux  divinations 
et  aux  augures  ,  cl  s'abandonnaient  à  ce  qui 
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ut  facerent  malum  coram  Domino  ut  irri- 
taient eum. 

18.  Iratusque  est  Dominus  vehementer 
Israeli ,  et  abstulit  eos  à  conspectu  suo  ; 
et  non  remansit  nisi  tribus  Juda  tantum- 
modô: 

19.  Sed  nec  ipse  Juda  custodivit  man- 
data Domini  Dei  sui;  verùm  ambulavit  in 
erroribus  Israël  quos  operatus  fuerat. 

20.  Projeeitque  Dominus  omne  semen 
Israël;  et  affîixit  eos,  et  tradidit  eos  in 
manu  diripientium  (donec  projiceret  eos 
à  facie  sua) , 

21.  Ex  eo  jam  tempore  quo  scissus  est 
Israël  à  domo  David,  et  constituerunt  sibi 
regem  Jéroboam  filium  Nabath  ;  separavit 
enim  Jéroboam  Israël  à  Domino,  el  pec- 
care  eos  fecit  peccatum  magnum. 

22.  Et  ambulaverunt  filii  Israël  in  uni- 
versis  peccatis  Jéroboam  quse  fecerat ,  et 
non  recesserunt  ab  eis , 

23.  Usquequô  Dominus  auferret  Israël 
à  facie  suâ,  sicut  locutus  filtrat  in  nianu 
omnium  servorum  suorum  proplietarum  j 
translatusque  est  Israël  de  lerrà  suâ  in 
Assyrios,  usque  in  diem  hanc. 

2k.  Adduxit  autein  rex  Assyriorum  de 
Babylone  et  de  Cutba  et  de  Avah  et  de 
Emath  et  de  Sepharvaim,  et  collocavit 
eos  in  civitalibus  Samariœ  pro  filiis  Israël  ; 
qui  possederunt  Samariam ,  et  habitave- 
runt  in  urbibus  ejus. 

25.  Cùmque  ibi  habitarecœpissent,  non 
timebant  Dominum  ,  et  immisit  in  eos 
Dominus  leones,  qui  interfîciebant  eos. 

26.  Nuntiatumque  est  régi  Assyriorum 
et  dictum  :  Gentes  quas  transtulisti  et  ha- 
bitare  fecistiincivitatibus  Samariae,  igno- 
rant légitima  Dei  terrae  ;  et  immisit  in  eos 
Dominus  leones,  et  ecce  interficiunt  eos, 
eô  quôd  ignorent  ritum  Dei  terrae. 

27.  Prsecepit  autem  rex  Assyriorum, 
dicens  :  Ducite  illùe  unum  de  sacerdoti- 
bus  quos  inde  captivos  adduxistis,  et  va- 
dat  et  babitet  cum  eis,  et  doceat  eos  légi- 
tima Dei  terrae. 

28.  Itfitur  cùm  venisset  unus  de  sacer- 
dotibus  his  qui  captivi  ducti  fuerant  de 
Samariâ  ,   habitavit  in  Bethel,  et  do- 
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est  mal  devant  le  Seigneur:  en  sorte  qu'ils 
l'irritèrent. 

18.  Le  Seigneur  donc  s'irrita  contre  Israël; 
le  rejeta  de  devant  sa  face ,  et  il  ne  demeura 
plus  dans  cette  terre  que  la  seule  tribu  de 
Juda. 

19.  Et  Juda  même  ne  garda  point  les  com- 
mandements du  Seigneur  son  Dieu,  mais  mar- 
cha dans  les  égarements  d'Israël. 

20.  Et  Le  Seigneur  abandonna  toute  la  race 
d'Israël  :  il  les  affligea ,  et  les  livra  à  ceux 
qui  étaient  venus  les  piller,  jusqu'à  ce  qu'il 
les  rejetât  entièrement  de  devant  sa  face. 

21.  Ceci  commettra  dès  le  temps  qu'Israël  se 
sépara  de  la  maison  de  David  ,  et  que  les  dix 
tribus  établirent  Jéroboam,  (ils  de  iNabalh,  pour 
être  leur  roi  ;  car  Jéroboam  sépara  Israël  d'a- 
vec le  Seigneur,  et  les  lit  tomber  dans  un 
grand  péché. 

22.  Les  enfants  d'Israël  marchèrent  ensuite 
dans  tous  les  péchés  de  Jéroboam ,  et  ils  ne 
s'en  retirèrent  point, 

25.  Jusqu'à  ce  qu'enfin  le  Seigneur  rejetât 
Israël  de  devant  sa  face,  connue  il  l'avait  prédit 
par  tous  les  prophètes,  ses  serviteurs,  et 
qu'Israël  fin  transféré  de  son  pays  dans  l'Assy- 
rie, comme  il  >Ysi  encore  aujourd'hui. 

2i.  Or,  le  roi  des  Assyriens  lit  venir  des  ha- 
bitants de  Babylone,  de  Cutha,  d'Avah,  d'E- 
maih  et  de  Sépliarvaïm,  et  les  établit  dans  les 
villes  de  Samarie  en  la  place  des  enfants 
d'Israël.  Ces  peuples  possédèrent  Samarie,  et 
habitèrent  dans  ses  villes. 

25.  Lorsqu'ils  eurent  commencé  d'y  de- 
meurer, comme  ils  ne  craignaient  point  le 
Seigneur,  le  Seigneur  envoya  contre  eux  des 
lions  qui  les  tuaient. 

26.  On  en  porta  la  nouvelle  au  roi  des  As- 
syriens, et  on  lui  lit  dire  :  Les  peuples  que  vous 
avez  transférés  en  Samarie,  et  auxquels  vous 
avez  commandé  de  demeurer  dans  ses  villes, 
ignorent  la  manière  dont  le  Dieu  de  ce  pays-là 
veut  être  adoré  ;  et  ce  Dieu  a  envoyé  contre 
eux  des  lions  qui  les  tuent,  parce  qu'ils  ne 
savent  pas  la  manière  dont  le  Dieu  de  cette 
terre  veut  être  adoré. 

27.  Alors  le  roi  des  Assyriens  leur  donna  cet 
ordre,  disant  :  Envoyez  en  Samarie  l'un  des 
prêtres  que  vous  en  avez  emmenés  captifs; 
qu'il  y  retourne  et  demeure  avec  ces  peuples, 
afin  qu'il  leur  apprenne  le  culte  qui  doit  être 
rendu  au  Dieu  du  pays. 

28.  Ainsi  l'un  des  prêtres  qui  avaient  été 
emmenés  captifs  de  Samarie,  y  étant  revenu , 
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cebat  eos  quomodô  colerent  Dominum. 

29.  Et  unaquœque  gens  fabricata  est 
deum  suura  ;  posueruntque  eos  in  fanis 
excelsis  quse  fccerant  Samariae,  gens  et 
gens  in  urbibus  suis  in  quibus  habitabat  : 

30.  Viri  enim  Babylonii  fecerunt  So- 
cboth-Benoth;  viri  autem  Cuthaei  fece- 
runt Nergel,  et  viri  de  Emath  fecerunt 
Asima  ; 

31.  Porrô  Hevaei  fecerunt  Nebahaz  et 
Tharthac  ;  hi  autem  qui  erant  de  Sephar- 
vaim comburebant  filios  suos  igni,  Adra- 
melech  et  Anamelech,  diis  Sepharvaim. 

32.  Et  nihilominùs  colebant  Dominum. 
Fecerunt  autem  sibi  de  novissimis  sacer- 
dotes  excelsorum,  etponebant  eos  in  fanis 
sublimibus. 

33.  Et,  cùm  Dominum  colerent,  diis 
quoque  suis  serviebant,  juxta  consuetudi- 
nem  gentium  de  quibus  translati  fuerant 
Samariam. 

34.  Usque  in  praesentem  diem  morem 
sequuntur  antiquum  ;  non  timent  Domi- 
num ,  ncque  custodiunt  caeremonias  ejus , 
judicia  et  legem,  et  maudatum  quod  prae- 
ceperat  Dominus  filiis  Jacob  quem  cogno- 
minavit  Israël; 

35.  Et  percusserat  eum  eis  pactum,  et 
mandaverat  eis,  dicens  :  Nolite  timere 
deos  alienos,  et  non  adoretis  eos,  neque 
colutis  eos,  et  non  immoletis  eis  ; 

36.  Sed  Dominum  Deum  vestrum,  qui 
eiluxit  vos  de  terra  Egypti  in  fortitudine 
magnà  et  in  brachio  extento,  ipsum  ti- 
mete,  et  illum  adorate,  et  ipsi  immolate. 

37.  Caeremonias  quoque,  et  judicia,  el 
legem,  et  mandai um  quod  scripsit  vobis, 
custodite,  ut  faciatis  cunctis  diebus;  et 
non  timeatis  deos  alienos  : 

38.  Et  paclum  quod  percussit  vobiscum 
nolite  obhvisci  ;  nec  colatis  deos  alienos  : 

39.  Sed  Dominum  Deum  vestrum  li- 
mete,  et  ipse  eruet  vos  de  manu  omnium 
inimicorum  vestrorum. 

UO.  Illi  verô  non  audierunt,  sed  juxta 
consueludinem  suarn  pristinam  perpctra- 
bant. 

41.  Fuerunt  igitur  gentes  istœ  timentes 
quidem   Dominum,  sed  nihilominùs  et 


demeura  à  Béthel  ;  et  il  leur  apprenait  la  ma- 
nière dont  ils  devaient  honorer  le  Seigneur. 

29.  Chacun  de  ces  peuples  ensuite  se  forgea 
son  dieu;  et  ils  les  mirent  dans  les  temples  et 
dans  les  hauts  lieux  que  les  Samaritains  avaient 
bâtis.  Chaque  nation  mit  le  sien  dans  la  ville 
où  elle  habitait. 

30.  Les  Babyloniens  se  firent  leur  dieu  So- 
choth-Bénolh;  les  Cuthéens,  Nergel;  ceux 
d'Emath,  Asima; 

31.  Les  Hévéens  firent  Nébahaz  et  Tharthac; 
mais  ceux  de  Sepharvaim  brûlaient  leurs  en- 
fants au  feu  sacré,  en  l'honneur  d'Adramélech 
et  d'Anamélech,  dieux  de  Sepharvaim. 

32.  Tous  ces  peuples  ne  laissaient  pas  d'a- 
dorer le  Seigneur.  Ils  choisissaient  les  derniers 
du  peuple  pour  les  établir  prêtres  des  hauts 
lieux,  et  les  plaçaient  dans  ces  temples; 

33.  Et,  quoiqu'ils  adorassent  le  Seigneur,  ils 
servaient  en  même  temps  leurs  dieux  selon  la 
coutume  des  nations  du  milieu  desquelles  ils 
avaient  été  transférés  en  Samarie. 

34.  Ces  peuples  suivent  encore  aujourd'hui 
leurs  anciennes  coutumes;  ils  ne  craignent 
point  le  Seigneur,  ils  ne  gardent  point  ses  cé- 
rémonies, ni  ses  ordonnances,  ni  ses  lois,  ni 
les  préceptes  qu'il  donna  aux  enfants  de  Jacob 
qu'il  surnomma  Israël  ; 

35.  Avec  lesquels  il  avait  contracté  son  al- 
liance, en  leur  donnant  ce  commandement  si 
exprès  :  Gardez-vous  bien  de  révérer  les  dieux 
étrangers,  de  les  adorer,  de  les  servir  et  de 
leur  sacrifier; 

36.  Mais  rendez  tous  cesdevoirsau  Seigneur 
votre  Dieu  qui  vous  a  tirés  de  l'Egypte  par  une 
grande  puissance  et  en  déployant  la  force  de 
son  bras;  révérez-le,  adorez-le,  et  lui  offrez 
vos  sacrifices. 

37.  Gardez  ses  cérémonies,  ses  ordonnances, 
ses  lois  el  les  préceptes  qu'il  vous  a  donnés 
par  écrit;  observez-les  tous  les  jours  de  voire 
vie;  n'ayez  aucune  crainte  des  dieux  étrangers. 

58.  N'oubliez  jamais  l'alliance  qu'il  a  l'aile 
avec  vous,  et  n'honorez  point  les  dieux  étran- 
gers : 

59.  Mais  craignez  le  Seigneur  votre  Dieu, 
el  ce  sera  lui  qui  vous  délivrera  delà  puissance 
de  tous  vos  ennemis. 

40.  Cependant  ils  n'ont  point  écouté  ces  pré- 
ceptes, et  ils  ont  suivi  leurs  anciennes  cou- 
tumes. 

41 .  Ainsi  ces  peuples  ont  craint  le  Seigneur, 
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idolis  suis  servientes,  nam  et  filii  eorum 
et  nepotes,  sicut  fecerunt  patres  sui,  ita 
faciunt  usque  in  praesentem  diem. 
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Il  mais  ils  ont  servi  en  même  temps  les  idoles; 
car  leurs  fils  et  leurs  petits-fils  font  encore 
aujourd'hui  ce  qu'ont  fait  leurs  pères. 


COMMENTAMES. 


Vers.  1.  —  Anno  duodecimo  Achaz  régis  Ju- 
ra, REGNAVIT  OSEE  FILIUS  ElA  IN  SAMARIA.  Veil- 

tuin  est  ad  ullimum  regeni  Israël,  quo  sublato 
regnum  antc  florentissimum  extinclum  est. 
Sed  in  principio  difTicilis  quidam  incidit  nodus, 
quem  expcditum  oportel  :  nain  cap.  15,  vers. 
50,  iniisse  regnum  dicitur  Osée  anno  vigesimo 
Joatham,  quilamen  cap.  1.*),  vers.  55,  sedecim 
annis  régnasse  dicitur,  nunc  verôanno  duode- 
cimo Achaz,  quœ  sanè  tempora  in  unum  an- 
num  convenirc  non  possunt;  deinde  quia  Pha- 
cee  ,  quo  primùm  exlincto  successit  Osée, 
mortuus  est  anno  secundo,  aul  terlio  Achaz, 
quando  jam  decesserat  Joatham  ;  quare  non 
potuit  Osée  regnum  inire  Israël,  aul  anno  vi- 
gesimo Joatham,  qui  non  erat  in  vivis,  aut  duo- 
decimo Achaz.  Hic  nodus  varié  à  variis  aut 
solvitur,  aut  eludilur;  vide  Abulens.  q.  2. 
Mihi  ille  videtur  non  omninô  impedilus,  qui 
in  regibus  duo  distinguit  tempora,  alterum  in 
quo  quis  cum  pâtre  simul,  alterum  in  quo  so- 
lus  sine  pâtre  regnavit,  unde  necessarium  est, 
ut  varia  conslituamus  regnorum  exordia.  Iniit 
Osée  regnum  anno  duodecimo,  ex  quo  Achaz 
regnare  cœpit  simul  cum  parente;  designalus 
auiem  videtur  Achaz  in  regno  socius,  cum 
soins  in  regno  annum  ageret  septiraum  patcr 
Joatham.  Quôd  si  octo  aut  novem  annis,  qui- 
bus  cum  parente  regnum  obiinuit,  très  alios, 
quatuorve  addas,  quibus  regnavit  solus,  nam 
anno  terlio,  aut  quarto,  cecidit  Phacee,  verè 
Osée  anno  Achaz  duodecimo  dicitur  regnum 
occupasse  ;  dici  autem  potest  anno  terlio ,  aut 
quarto  Achaz  morluus  esse  Phacee  ,  juxta 
Scripturœ  consuetudinem,  quae  imperfectos 
numéros  interdùm  omitlit,  inlerdùm  pro  per- 
fectis  et  integris  usurpât.  Sed  magis  videtur 
soluta  responsio,  quae  dicit  non  statim  atque 
occisus  fuit  Phacee,  régnasse  illius  interfecto- 
rem  Osée,  quia  sedare  non  potuit  excitatas 
turbas,  et  conflatam  invidiam  sedare,  usque  ad 
duodecimum  annum  regni  Achaz,  et  quia  tune 
pacificam  habuit  regni  possessionem,  tune  om- 
ninô dicitur  regnum  adiisse.  Ita  Abulens.  hic 
q.  2  et  cap.  18. 

Illud  difficilius,  quôd,  cùm  Osée  regnum  ob- 
tinuit,  non  esset  in  vivis  Joatham,  anno  illius 
vigesimo  dicatur  Osée  regnum  tenuisse.  Multi 
modiadhibenturadexlricandum  hune  nodum, 
quosvideapud  Abulens.  in  cap.  15,  quaest. 


o't,  qnos  ille  acutè,  utsolet,  etoptimè  réfutât: 
ac  tandem  censet  quosdam  annos  Achaz  an- 
numerandos  annis  Joatham,  qui  cùm  sedecim 
regnàrit  annis,  si  illis  ex  regno  Achaz  très 
qualuorve  addas  (nam  tertio,  vel  quarto  anno 
illius,  ut  nnper  dicebamns,  occisus  est  Phacee) 
anno  vigesimo  Joatham  cepissc  dicetur  Osée 
regnum.  Mihi  non  tlisplicet,  quod  Abulcnsi 
placuit,  sed  est  aliquid  in  eà  cogitatione  du- 
rum  et  novum,  quod  nova  ratio  leniat  neces- 
seest.  ïllam  autem  sumendam  esse  puto  ex 
eodem  loco,  ubi  Osée  exorsus  esse  dicitur 
regnare  anno  vigesimo  Joatham,  nempe  cap. 
15,  vers.  50,  ubi  multaper  prolepsim  an  te  sua 
tempora  narranlur,  ut  vides,  quœ  deinde  plu- 
ribus  explicantur  verbis,  ut  est  bistoria  Pha- 
cee et  Osée,  qua3  hoc  cap.  17  primùm  expli- 
cari  cœpta  est.  Cùm  ergo  cap.  hoc  15  nihil 
dictum  esset  de  Achaz,  et  sub  illud  tempus 
regnum  inciperet  Joatham,  ab  illius  regni  exor- 
dio,  regni  quoque  Osée  sumi  commode  potuit 
certa  mensura.  Sic  igilur  hune  locum  inter- 
pretor  :  Regnum  Osée  incepit  anno,  ex  quo 
regnare  incepit  Joatham  ,  vigesimo,  qui  fuit 
tertius,  vel  quartus  Achaz.  Aliam  rationem 
adducit  Genebrardus  in  Chronico,  curmorluo 
Joatham  potiùs  quàm  vivenlis  Achaz  sacer 
historiens  meminerit  :  <  Quia  dedignala,inquit, 
i  Scriptura  nominare  impium  Achaz  ,  patris 
«sui  jam  defuncti  nomen  proferre  maluit.» 

Vers.  2.  —  Fecitque  malum  coram  Domino, 
sed  non  sicut  reges  israël,  qui  ante  eum  fue- 
runt  (1).  Cùm  superiorumregum,  quorum  so- 
lium  occupavif,  vestigia  secutus  fuerit,  non  ta- 

(1).  Osée  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  mais 
non  comme  les  rois  d'Israël  qui  avaient  été  avant 
lui.  On  prétend  que  la  différence  qu'il  y  eut 
entre  ce  roi  d'Israël  et  les  princes,  ses  prédé- 
cesseurs, fut  seulement  en  ce  qu'il  n'empêcha 
point  ses  sujets  d'aller  adorer  le  Dieu  d'Israël 
à  Jérusalem, eldes'acquitter dans  le  lempledes 
devoirs  qu'exigeait  d'eux  la  religion  des  Juifs, 
au  lieu  que  les  autres  princes  usaient  même 
de  violence  pour  leur  ôter  cette  liberté.  C'était 
sans  doute  un  bien  qu'il  faisait;  mais  on  peut 
dire  qu'il  le  détruisait  en  même  temps  par  son 
exemple,  en  faisant  lui  même  le  mal  devant  le 
Seigneur,  comme  parle  l'Ecriture,  c'est-à-dire, 
en  adorant  les  idoles,  et  ne  rendant  pas  à  Dieu 
ce  qu'il  lui  devait.  Quant  à  son  peuple,  comme 
les  veaux  d'or  que  Jéroboam  avait  fait  élever 
n'y  étaient  plus,  ayant  été  emportés  par  les 
Assyriens,  l'adoration  que  plusieurs  d'entre 
eux  allaient  rendre  à  Dieu  dans  le  temple  de 
Jérusalem  pouvait  bien  être  plutôt  un  effet  de 
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mensicse  ineorum  scelera  intemperanterpro- 
jecit,  ut  illorum  impielatem  adaequârit.  Nain 
cùm  alii  reges  Israël  Jeroboami  secuti  consi- 
lia,  qui  non  solùni  coluisset  ipse,  aliisque  co- 
lendos  vitulos  proposuisset,  sed  eliam  custo- 
des slatuisset  in  viis,  ne  quis  auderetreligionis 
gratià  adiré  Hierosolymam  ,  ipsi  quoque  ad 
urbem  et  leniplum  aditum  praclusissent,  Osée 
tamen  omnibus  copiam  fecit  adeundae  civitatis 
et  templi,  et  obire  sacra  quaejamdudùm  inler- 
missa  fuerant.  lia  Hebrœi  in  Seder  Olam  ,  c. 
22.  Contra  hune,  sicut  anle  fecerant  Assyrio- 
rum  reges,  instruxit  exercitum  copiosum  Sal- 
manasar,  qui  eô  adduxit  regem  novum,  et  non 
salis  ad  irruptiones  illas  comparatum,  maxime 
cùm  impeiii  vires  sublatis  lot  tribubus  à  The- 
glathphalasar essent  imminutae,  et  lot  Assyrio- 
rum  victoriis  vehementerafllictae,  ut  facile  il- 
lumsuhjugare  potuerit,  etregnum  sibi  reddere 
vectigale.  Hoc  facile  constat  ex  litterâ.  Sed 
illud  dubium,  an  qui  hoc  loco  nominatur  Sal- 
manasar,  idem  sit  qui  nuper  Thegiathpha- 
lasar  vocalus  est,  quâ  de  re.  egimus  supra,  cap. 
15,  vers.  29,  ubi  oslendimus  non  videri  im- 
probabile  hune  Assyriorum  regem  esse  bino- 
miiiem  ,  et  vocari  Salmanasar  et  Theglathpha- 
lasar. (1) 

l'enlèvement  de  ces  fameuses  idoles,  à  qui  ils 
avaient  oflert  de  l'encens  jusqu'alors,  que  d'un 
vrai  respect  pour  leur  Seigneur  et  leur  Dieu. 
C'est  ce  qui  semble  nous  donner  lieu  d'être 
moins  surpris  lorsque  nous  voyons  que,  sous 
un  prince  à  qui  l'Ecriture  rend  ce  témoignage, 
qu'il  n'égalait  pas  en  impiélé  ses  prédéces- 
seurs, et  dans  un  temps  où  une  panie  d'Israël 
paraissait  vouloir  rétablir  la  véritable  religion, 
Dieu  punit  sou  peuple  par  le  plus  grand  de 
tous  les  fléaux,  le  livrant  entièrement  entre 
les  mains  des  Assyriens ,  pour  être  enlevé 
d'un  pays  heureux  et  fertile,  qu'il  avait  pro- 
mis à  leurs  pères,  et  destiné  pour  leur  patrie. 

foute  la  suite  de  ce  chapitre  nous  repré- 
sente non  seulement  cette  triste  captivité  du 
roi  et  du  peuple  d'Israël,  mais  encore  les  rai- 
sons pour  lesquelles  le  Seigneur  en  usa  ainsi 
envers  ceux  qu'il  avait  choisis  pour  son  peuple. 
Car,  quoique  les  crimes  des  Israélites  fussent 
moulés  jusqu'au  ciel  ,  et  qu'il  semblât  que 
toute  la  terre  se  dût  élever  contre  des  hommes 
si  insolents  et  si  ingrats,  qui  avaient  foulé  aux 
pieds  loules  les  grâces  de  leur  bienfaiteur  tout- 
puissant,  Dieu,  néanmoins,  est  si  bon,  qu'il 
veut  bien  se  rabaisser  à  rendre  raison  à  ses 
créatures  de  la  justice  de  sa  conduite,  eteomme 
s'il  eût  élé  obligé  en  quelque  sorte  de  se  justi- 
fier devant  tous  les  peuples  de  la  terre,  lors- 
qu'il exposait  son  peuple  à  une  si  dure  capti- 
vité, il  en  explique  au  long  les  motifs  ,  comme 
nous  le  verrons  dans  les  versets  suivants. 

(Sacy.) 

(1)  Vers.  3.  —  Contra  iiunc  ascendit  Sal- 
manasar. Secundo  Osée  anno ,  post  undevi- 
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Vers.  4.  —  Cumque  deprehendissetrex  Assy- 
riorum Osée,  quôd  rebellare  nitens  misisset 
nuntios  ad  Sua  regem  .tEcypti,  etc.  Pensitavit 
Osée  aliquot  annis  tributum,  quod  ex  paclo 
debuit  Assyriorum  régi.  Quod  cùm  grave  exi- 
stimarei  sibi  et  populo ,  id  tacite  meditabatur 
ut  servitutem  illam  ignominiosam  et  duram 
quimprimùm  exculerel:  quod  cùm  suis  viri- 
bus  perficere  se  possedesperaret,  ascivit  alié- 
nas, egilque  cùm  ..Egyptio  rege  Suâ  sibi  ut 
ad  rem  utique  gloriosam  et  utilem,  quàm 
maximum  possel  praeberet  auxilium.  Quod  As- 
syriorum regem  lalere  non  potuit.  Quare  ab 
illo  temeraiœ  lidei  et  violati  fœderis  pœnas 
exigere  constituit.  Quod  ita  fecit  obstinalo  ani- 
mo,  et  evenlu  felici,  ut  pervagatusfuerit  Israe- 
lilicos  fines  praedabundus,  illosque  non  tam 
passibus  quàm  victoriis  luslraverit.  Tandem 
cùm  regni  caput  Samariam  obsedisset,  trien- 
nio  obsidionisexacto,  civitaiem  cepit,  et  quot- 
quot  supererant  Israelitici  nominisreliquiasad 
Assyrios  transtulit,  et  hic  finitum  est  regnum 
tam  ante  numerosum  et  nobile,  quod  nonnisi 
sub  alieno  capite  et  nomine  ab  exilio  rediit; 
quod  cùm  audiisset  ab  aliis  antea  prophetis, 
et  graviter  ac  latè  ab  Oseà  proximè,  cap.  10, 
ubi  nos  eâ  de  re  pluribus,  tamen  neque  re- 
sipuit,  neque  de  meliori  consilio  ac  via  cogita- 
vit.Poslquàm  exacto  trieimiocapia  est  civitas, 
rex  etiam  ipse  captus  fuit  et  vinculis  addictus  : 

ginti  regni  sui  annos ,  Theglathphalasar  vel 
Ninus  junior,  obierat.  Huic  succedens  Salma- 
nasar, elapso  anno  movit  in  Osée,  cujus 
regnum  tributarium  eflèctum  fuerat  regibus 
Assyriye  jam  anle  duodecim  annos  ,  postquàm 
Theglathphalasar  appeilatus  tuerai  ab  Achaz, 
ut  suppetias  sibi  laturus  veniret.  Invisum 
jugum  excutere  tentans  Osée,  fœdus  compo- 
suerat  cum  Sua,  rege  yEgy pli  ;  quod  ut  resci- 
vit  Salmanasar,  Osée  regnum  invadens, 
exercitum  admovit  ad  Samana}  obsidionem , 
quâ  post  triennalem  obsidionem  capta,  Israe- 
litas,  quos  Theglathphalasar  pater  suus  reli- 
querat,  transtulil  in  Assyriam, 

Nomen  Salmanasari  servabatur  in  tabulariis 
Tyriorum  usque  ad  aelatem  Josephi  ;  et  in 
fragmenlo  Menandri  Ephesii  apud  eumdem 
legitur  ,  quemdam  Assyrias  regem  quein  Jose- 
phus  ipsissimum  crédit  Salmanasarum,  bellum 
intulissc  in  totam  Phœniciam  ;  additque , 
reliquas  urbes  secessisse  à  Tyro,  ut  Assyriis 
sese  dederent;  Tyrum  solam  reslilisse  vinbus 
hosliuni  omnibus  simul  junctis,  «'t  quen- 
quennali  obsidioni  parem  se  prabuisse.  Osée 
prophela  Salman  appellat  euni ,  qui  vulgo 
noscilur  sub  nomine  Salmanasari  ;  ita  eniin 
textus  Hebraeus  capilis  10,  li,  ejusdem  pro- 
phète :  V astabunlnr ,  sicut  VaStaviï  Sulman  do- 
main Arbel  in  die  prwlii ,  maire  super  /ilios 
allisù.  Textus  Crocus  libri  Tobi*  pro  Salina- 
nasaro  Enemassarum  appellat.        (Calmcl.) 
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nain  licet  panlo  ante,  vers.  4,  in  vincula  dica- 
tur  esse  conjectus,  id  tamen  diclum  est  per 
prolepsim,  quœ  sa-pè  anle  suum  lenipus  narra- 
tionem  anticipai.  Aliuiens.  qtiaesl.  5,  illuni  qui 
eo  versu  4  vinclus  dicitur  in  carcerem  missus, 
regem  ^EgypH  fuisse  crédit ,  quocum  bellutn 
gessit  Assyrius,  quia  opem  Israelitis  alferre 
voluit.  Sed  superior  explicatio  magis  obvia  et 
minus  impedita.  (i) 

Vers.  7.  —  Factum  est  enim  cum  peccassent 
fii.ii  Israël  Domino  (2).  T;nn  gravem  miseran- 

(1)  Vers.  6.  —  Anno  nono  Osée ,  trans- 

tclu  Drael  in  Assyrios,  posuitque  eos  in  IIala. 
Regum  Assyriorum  polilica  docebat,  ut  trans- 
migraliones  hasce  devictanim  geulium  alte- 
riiis  in  atteruiu  loeum  iniperarent,  ut  scilicet 
defectionis  causas  omnes  lollerent,  fractis 
vinculis  quibus  forte  cum  regionesuà  vicinis- 
que  gentibus  conjungebantur.  Axioma  hoc 
fuisse  videtur  regihus  Assyrise  et  Chaldaeis 
sanciissiiiiuin.  Eiraque  prophetaruni  pagina 
exhibel  minas,  non  in  îudaeos  modo,  sed  in 
vicinas  etiam  génies  ,  eos  scilicet  in  captivita- 
teni  et  in  regiones  dissilas  atque  ignotas  ab- 
ducendos,  1s  fuit  exilus  regni  lsracliiici  post 
perioduni  254  annoriiiu .  al»  obilu  Salomonis 
et  sehismate  Jeroboami  ,  ad  nsque  capiam 
Samariam  sub  rege  O.-oe  ,  et  reliquias  decem 
tnbiium  trans  Eupliralein  abducias.  In  reli- 
quo  boc  capile  epiloguin  exhibet  Scriplura 
criminum  Israelitarum ,  quorum  merito  in 
extremam  illam  calamitalem  abducti  sunt. 

(Calmet.) 

(2)  Les  enfants  d'Israël  péchaient  contre  leur 
Seigneur  et  leur  Dieu   depuis  long- temps ,    lui 
qui  les  avait  tirés  de  l'Egypte  ,  et  délivrés  de  la 
main  de  Pharaon,  roi  d'Egypte ,  et  ils  adoraient 
des  dieux  étrangers.  Ils  se  conduisaient  selon  les 
coutumes  des  nations  que  le  Seigneur  avait  exter- 
minées ,   etc.  Il  suflit  d'avilir  la  foi  pour  être 
très-persuadé  de  la  justice  des  jugements  du 
vrai   Dieu  ,  qui  est  lui-même  la  souveraine 
jusn'ce.  Mais  on  ne  peut  lire  tout  ce  que  Dieu 
dit  dans   la  suite  de  ce  chapitre  ,  sans  être 
touché  pour  le   moins  autant  de  l'exemple 
d'une  patience  si  divine  à  l'égard  d'un  peuple 
si   infidèle,  que  de  l'équité   des  châtiments 
dont  il  se  servit  pour  le  piquer  salutairement 
d'un  saint  repentir,  et  le  faire  revenir  à  lui. 
Qu'on  lise   donc  avec  quelque  attention   les 
justes  reproches  que  le  Seigneur  d'Israël  fait 
à  son  peuple,   et  l'on  s'écriera   sans  doute 
avec  S.  Augustin  :  0  que  votre  patience  est 
giande,   Seigneur!   0  magna  patientia    tua, 
Domine!  Que  votre  miséricorde  et  votre  bonté 
Sont  infinies  !  Misericors  et  miserator,  et  tnultùm 
misericors!  Ou   dira    encore  avec    ce  grand 
saint  que  si  Dieu  épargne  souvent  les  plus 
scélérats,  en  leur  accordant  la  santé  avec  la 
vie,  et  que  s'il  s'est  montré  patient  à  l'égard  de 
ceux  là   mêmes  dont  il  savait  que  la  plupart 
ne  devaient  point  revenir  à  lui  par  la  péni- 
tence ,  nous  sommes  nous  autres  sans  compa- 
raison   plus  obligés    d'user    de    miséricorde 
envers  ceux  qui  nous  promettent  de  se  corri- 
ger, ne  connaissant  pas  et  ne  pouvant  pas 
connaître  s'ils  feront  ce  qu'ils   promettent. 
Qubd  si  iniquis  et  scelestis  ille  parcendo ,  eisque 


damque  ruinant  necesse  fuit,  ut  causa  etiam 
gravis  antecesserit,  quae  tam  hrmam  rempuhli- 
cani  conentere,  ac  tandem  convellere  et  Jabe- 
factarepoluit.  Illam  nunc  adducil  sacer  histo- 
ricus  ab  boc  vers.  7  usque  ad  versum  24.  He- 
censenlur  aulem  toto  hoc  tractu  peccata  gra- 
vissima,  quai  populus  ille,  ex  quo  Dei  po,  ulus 
esse  cœpit  certo  notoque  charactere  consigna- 
is, otïiciis  cumulatus  innurneris  admisit.Qua? 
licet  ex  suo  génère  gravia  non  forent,  tamv 
cum  tôt  antecessisseni  bénéficia,  lamillustria 
paternae  humanitatis  argumenta,  quorum  obli- 
visci  non  debuissent,  digna  videbantur  quae 
Dominus  tam  acerbo  casu  ac  vulnere  mulcta- 
ret.  Haec  porrô,  qu*  hic  commemorantursce- 

vitam  salntcmque  largiendo ,  etiam  fltrhéme 
eorum  quos  novit  non  acturos  paenitentiam , 
tamen  exhibet  patientium ,  quanta  magis  nos  in 
eos  qui  cnrrectionem  promillunt ,  et  utrhni  fa- 
ciant  quod  promitlunt  incerti  sumus ,  miséricor- 
des esse  debemns  ? 

Mais    nous    po  ivons    dire     ici    davantage 
que   Dieu,   lors   même  qu'il  punissait  Israël 
tempo  relient  en  t  par  ces  lléaux  si  redoutables 
de  la  ruine  de  son  pays  et  d'une  honteuse 
captivité  ,  exerçait  encore  envers  lui  une  pa- 
tience vraiment  divine,  puisqu'on  faisant  re- 
marquer à  ce  peuple  ingrat,  comme  il  fait 
ici,  les  grandes  grâces  qu'il  avait  reçues,  et 
l'horrible  infidélité  dont  il  les  avait  payées,  il 
l'avertissait  en  même  temps  que  le  seul  moyen 
qui  lui  restait  de  sortir  de  cet  état ,  était  d'a- 
voir en   horreur   leur  vie  criminelle  ,  de  re- 
connaître et  la  puissance  et  la  vérité  de  celui 
qui  les  avait  menacés  de  tous  ces  malheurs  par 
la  bouche  de  ses  prophètes,  comme  il  le  dit  en 
ce  lieu  ,  et  d'implorer  la  clémence  souveraine 
de  ce  Seigneur,  qui ,  ayant  pu  les  exterminer 
entièrement  pour  leurs  crimes ,  leur  donnait 
encore  le  temps  de  revenir  à  leur  Dieu  ,  qui 
était  seul  tout-puissant  pour  les  délivrer  de 
nouveau  des  mains  de  leurs  ennemis  ,  comme 
il  l'avait  fait  la  première  fois ,  en  les  retirant 
si  hautement  de  la   dure  servitude  de  l'E- 
gypte. Mais  leur  dureté  inllexible  mérita  que 
Dieu  les  abandonnât.  Et  comme  le  marque  un 
prophète,  la  maison  d'Israël  étant  tombée ,  ne 
put  plus  se  rétablir.  Ce  qui  veut  dire  à  la  let- 
tre,  selon   saint  Jérôme,  que  les  dix  tribus 
qui  portaient  le  nom  d'Israël,  ayant  été  em- 
menées captives,   ne  retournèrent  jamais  en 
leur  pays,  et  ne  formèrent  plus  depuis  un 
corps  de  république,  ceux  qui   purent  s'é- 
chapper s'étant  mêlés  avec  la  tribu  de  Juda. 

Saint  Augustin  nous  fait  remarquer  dans 
son  livre  de  la  Cité  de  Dieu  ,  que  celle  capti- 
vité d'Israël  arriva  vers  le  même  temps  de 
l'établissement  de  l'empire  des  Domains ,  et 
nous  donne  lieu  par  là  de  fu're  une  autre 
réflexion  sur  l'antiquité  de  la  religion  des 
Juifs ,  à  l'égard  de  celle  de  ces  maîtres  de 
l'univers,  qui  ont  prétendu  depuis  avoir  droit 
d'assujétir  à  la  nouveauté  de  leur»  supersti- 
tions une  religion  aussi  ancienne  et  aussi  au- 
guste qu'était  celle  de  ce  peuple,  qui  adorait 
depuis  si  long-temps  le  vrai  Dieu.      (Sacy.) 
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Iera,obscura  non  sunt,  et  in  Scripturâ  sacra 
saepiùs  repetita;  quare  interprelis  operâ  non 
egent,  neque  ego  in  il  lis  immorabor  diù,  sed 
tanlùm  adducam  quœ  minus  videri  possunt 
aliis  explorata. 

COLUERUNT  DEOS  ALIENOS.  HoC  prSCipuè  Do- 

minus  repreliendit  tum  hoc  capite,  tum  alibi 
saepè  per  prophetas  dolenler  et  duré.  Quàm 
facile  in  hanc  et  illam  religionem  defleclat 
versatile  Hebraeorum  ingenium,  quàm  leviter 
in  accepta  religione  nutet,  ab  eo  lempore,  quo 
dnrum  ^Egyptiorum  jugum  ex  suis  cervicibus 
excussit,  nemo  nescit. 

Vers.  8.  —  Et  regim  Israël,  quia  similiter 
fecerant.  fn  numéro  gentilium  ipsi  quoque 
censentur  reges  Israël,  qui  aureos  conilàrunt, 
colueruntque  vitulos  et  alias  idolorum  sordes, 
et  ritus  sacrificiorum  peregrinos  induxerunt. 
Quos  imitati  sunt  populares  alii,  qui  regum 
illorura  imperio  suberant,  qui  non  minus  pec- 
Côvère  graviter,  reges  suos  quàm  alienos  et 
barbaros  imitati.  Alque  ideo  similiter  fecisse 
dicunlur,  id  est,  non  minus  à  vero  Dei  cultu 
quàm  alios  recessisse;  quorum  vesligia  sunt 
secuti  ex  regibus  Juda  non  pauci,  qui  eam  ob 
rem,  ut  dicemus  postea,  et  seipsos,  et  suam 
rcmpnblicam  perdiderint. 

\  LKS.  9.  —  JÏDIFICAVERUNT  sibi  excelsa  in 
CUNCTIS    URBIBUS  SUIS    A   TURRE    CUSTODUM    USQUE 

ad  civitatem  Mu.MTAM.  Quid  sit  lurris  et  castel- 
lum  in  re  sylvestri  ac  ruslicà,  diximus  cap.  16, 
ubi  ex  lil».  2  Parai,  cap.  26,  vers.  10.  dicitur 
Ozias  extruxisse  turres  in  solitudine,  ad  quas 
pastores  et  agricole  baberent  paralum  et  fami- 
liare  perfugium.  Sunt  itaque  turres  et  caslella 
rusticanae  vilJae  inornatae,  ut  exigit  illarum 
usus,  et  ab  omni  munitione  nudae.  Quare  civi- 
tatibus  munilis  atque  frequentibus  opponun- 
tur.  Quidam  lurres  custodum  iilasesse  pulant, 
in  quibus  excubare  soient  liomines,  qui  lalè 
circumjectas  regiones  speculanlur,  quae  spé- 
cula? dicunlur  aut  turres  speculaloriae  ;  sed 
placel  magis  quod  diximus.  Ex  quo  prover- 
biali  specie,  cùm  omne  babitationum  genus 
complecli  volumus,  turres  custodum  cum  ci- 
vitatibus  munilis  ennjungimus,  ut  statim  ca- 
piie  18,  v.  8.  Eritergo  sensus,  ubique  locorum 
inveniri  simulacrorum  aras ,  impurasacrilicia, 
neque  ullum  esse  locum  tam  solilarium  et 
apertum,  aut  tam  frequentem  aut  clausuni, 
quem  non  oppleverit  idolorum  fœda  et  exc- 
cranda  proluvies.  (1) 

(1  )  Vers.  10.  —  Statuas  et  i.ucos.  Hebraeus  : 
Statuas  et   Aslaroth,   vel   Aserim,   siraulacra 
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Vers.  13.  —  Et  testificatus  est  Dominus  in 
Israël  et  in  Juda  ,  per  manus  omnium  prophe- 
tarum.  Testilicari  non  est  quoeumque  modo 
denuntiare,  aut  edicere  alieri,  quid  factum 
esse  velis,  sed  publicà  forma,  adhibitis  testi- 
bus,  quos  postea  advocare  posset ,  qui  legem 
scripsit  contra  eos  quos  violatae  legis  aut  fœ- 
deris  reos  accusare  voluerit.  Quomodô  fecit 
Deus  Isai.  cap.  8  et  cap.  1;  Deut.  cap.  32.  De- 
nique  propheiaepublicè  loquebanlur,  speclante 
populo,  qui  Dei  nomine  aut  minabantur  dura, 
aut  jiicunda  et  grandia  promiltebant.  Haec 
aulem  testificationes  vocari  potuerunt,  et  illae 
praecipuè,  quae  sunt  Levit.  cap.  26;  et  Deut. 
cap.  28,  ubi  postquàm  proposita  fuerunt  à  Do- 
mino mandata,  commoda  promittuntur  ingen- 
lia  et  dira  supplicia.  (1) 

Vers.  18.  —  Et  non  remansit  nisi  tribus 
Juda  tantummodô.  Ex  decem  tribus  nulla  reli- 
qua  fuit  in  terra  promissionis  :  omnes  enim 
variis  Assyriorum  irruptionibus  in  afienum 
solum  abactae  sunt.  lllud  videtur  hic  diflicile, 
cur  tribus  etiam  Benjamin  relicta  fuerit,  quae 
semper  adhœserat  familiae  Davidicae ,  cur 
modo  tribus  Juda  tantummodô  relicta  dicitur 
ab  Assyriis.  Huic  difficullati  satis ,  opinor,  fe- 
cimus  lib.  3,  cap.  12,  vers.  18,  ad  illud  :  Tri- 
bum  unam  dabo  filio  tuo;  aide  pete.  (2) 

nempe  deae  Astartes,  seu  Veneris,  cujus  reli- 
gione sacri  erant  luci.  (Calmet.) 

(1)  Vers.  15. — Abjecerunt testifica- 
tiones, quibus  contestatus  est  eos.  Expostula- 
tiones  suas  in  illos,  vel  quidquid,  cœlum  et 
terrain  testatus,  denuntiandum  iilis  curaverat, 
vel  denique  praecepta  omniaquae  illis  tradide- 
rat.  Leges  et  praecepta  appellanlur  saîpè  in 
Scripturâ  testificationes,  sive  quôd  leges  cœre- 
moniales  reverà  aliquid  signiheent ,  sintque 
loco  lestimonii  magnorum  quorumdam  even- 
tuum,  uti  Sabbalum,  creationis;  Pasclia,  exiiûs 
ab^Egypto;  Pentecoste,  legis  in  Sinai  rogatae; 
sive  quod  leges  datai  sint  solemni  illo  appa- 
ratu  quo  solet  pactuin  aliquod  et  fœdus  san- 
ciri,  quod  nunquàm  sine  prœsentiâ  teslium 
et  absque  oblesiationibus  celebratur. 

Vers.  16.  —  Universam  militiam  coeli.  Astra 
omnia,  quibus  sol,  ceu  rex,  praîest,  luna  regi- 
nam  exlnbet,  stellae,  milites  vel  exercitum. 
Haec  phrasis  est  Scripturae  perfamiliaris. 

Vers.  17.  —  Tradiderunt  se  ut  facerent 
malum  ,  velut  mancipia  qua?  se  peccato  ven- 
dunt,  vel  servos  qui  conduci  se  paliiuitur  in 
malum.  Persimiles  phrases  saepè  aliàs  licuit 
animadvertere.  (Calmet.) 

(2)  Vers.  20.  —  PbOJECITQUE  Domimis  omne 
semen  Israël  (scilicet  tam  decem  tribuum  , 
quàm  tribus  Juda  ,  de  qnà  sermo  prateessit) 

DONEG  PR0J1CERKI    EOS  *  FACIE  SUA  ,     id    CSl,  do- 

nec  plenè  et  irrevocabiliter  eos  à  se  abjiceret. 
Notent  hic  Juda-i,  scilicet  se  plane  à  Deo  abje- 
çtos  et  projeclos  esse,  ut  suae  genlis  è  capti- 
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Vers.  24.  —  Adduxit  autem  rex  Assyriorum 
de  Babïlone,  et  de  Cutha  (1).  Non  passus  est 
Salmanasar  regionem  illam  spatiosam  et  ube- 
rem  ablalo  procul  cultore  sylvescere,  unde 
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vitate,  quam  perl800  annos  patiuntur,  libe- 
rationem,  et  Synagogae  restitutionem  sperare 
non  debeant,  sed  caeteris  gentibus  immixti  et 
permixti ,  cùm  eis  in  Christum  credere  de- 
beant ,  si  à  servitule  tam  temporali  quàm 
aelernâ  liberari  velint.  (Corn,  à  Lap.  ) 

(1)  Unde  colonia  in  Samariam  missa,  Cu- 
thaeorum  nomen  obtinuit,  quôd  facile  Cuthaeis 
abundaret.  Animadvertimus ,  Cuth,  vel  Cu- 
tham  ,  vel  Scytham  idem  esse  ac  Chusch  vel 
Cuscliam.  Scli  Chaldaicè  verlitur  in  Tli;  ex 
Assur  et  Assyriâ  factum  est  Atliyr  vel  Alliur, 
et  Athyria  vel  Athuria.  Veteres  Scythae  sedes 
habebantadAraxem.  Inter  montes  Mediaenoti 
sunt  Cossei.  PtolemaeusinSusianà  illos  consti- 
tua. 

Avah.  Avadios  in  Bactrianâ  Ptolemaeus  col- 
locat.  Semiramidem  venisse  in  Chavon,  Médise 
provinciam,  scribit  Ctesias ,  cujus  provincise 
nomen  pronuntiari  potest  ut  Gavah,  vel  Gnavah. 
Sermo  est  apud  Ammianum  libro  23,  de  Hava, 
et  de  duobus  Assyriae  amnibus  in  Tigrim  in- 
fluentibus  agit ,  quorum  est  nomen  alterius 
quidem  Diaba,  alterius  Abdiaba.  Occurrit  in- 
feriùs  bis  nomen  Ana  conjunctum  cum  Avâ. 

Emath.  Non  una  est  urbs  ,  cujus  nomen  ad 
Emath  referatur  ;  Emesa  in  Syriâ  ,  Amasea  in 
Cappadocià,AmidainripâoecidentaliTigridis, 
ad  radiées  montis  Tauri  ;  Amastris  ad  amnem 
Parthenium.  Nihil  tamen  prohibet,  quin  ser- 
monem  hic  esse  reputemus  de  Emath  Syriae 
urbe,  apud  Scripturam  nolissimâ.  Hanc  facile 
subegerant  reges  Assyriae  ;  ejusque  cives  aliô 
transferendos  ac  dispergendos,  quemadmodùm 
caeteros  Syriae  incolas,  censuerunt.  Theglath- 
phalasar  Damascenos  ac  adjacentium  regionum 
incolas  traduxit  in  lberiam  et  Albaniam  ;  Sal- 
manasar cives  Emath  migrare  jussit  in  Sama- 
riam. Emath  urbs  erat  ad  Orontem.  Iter  erat 
quidem  ex  Oronte  in  Samariam  longius  quàm 
ut  necesse  esset ,  ut  privarentur  sedibus 
suis,  qui  ex  Emath  transferebantur  in  Palae- 
stinam. 

Sepharvaim.  Docli  quidam  interprètes  cen- 
sent ,  tenuisse  illos  Syppheram,  sive  urbem 
Sypharaeorum  ad  Euphratem.  Malum us  tamen 
illos  constituere  in  regione  Sarapararum,  vel 
in  montibus  Saspirorum  :  id  enim  nos  propiùs 
ducitad  Mediam  ,  quô  translatos  Israelitas  è 
Scriplurâ  intelligimus.  Verisimillimum  est,  ex 
iisdem  locis  acceptos  fuisse  plerosque ,  qui  in 
loca  Samariae  Judœis  vacua  deducti  sunt. 
Tradit  Herodotus,  Saspiros  unicam  esse  gen- 
tem,  quae  sedes  habeat  inter  Colchos  et  Me- 
dos  ;  et  Strabo  Saraparas  collocat  in  Ar- 
ménie. 

Obiler  hic  animadvertere  juvat ,  diversum 
aliquid  ab  iis ,  de  quibus  hic,  legi  in  Esdrà  ; 
agens  enim  ille  de  populis  in  Samariam  mis- 
sis  à  Magno  Asenapharo,  qui  idem  est  facile 
TexAsarhaddon,  addit  :  Rheum  princeps  comilii, 
et  Samsai  scriba,  et  reliqui  consiliatores  eorum , 
Dinœi,  Apharsathachœi,  Terphalœi,  Apharsœi, 
Archuœi,  Babylonii,  Susanechœi,  Dievi,  et  /Ela- 
mitœ,  et  cœteri  de  gentibus  quas  translulit  Asna- 
s.  s.  xi. 


sperabat  uberrima  posse  emolumenta  colligi. 
Quare  cùm  aniiquos  abslulisset  incolas,  qui 
terrain  illam  exercebant,  ex  Assyriis  finibus 
novos  induxit  agricolas,  qui  versandis  agris 
alendoque  pécore,  regio  fisco,  commodisque 
servirent.  Quacnam  sint  civitates  istae,  obscu- 
rum  est ,  neque  admodùm  refert  illud  hic  ex- 
plorari  diligentiùs.  Satis  sit  nôsse  ex  illis  esse 
regionibus,  quse  Assyrio  autantea  dudùm,  aut 
nunc  recens  subactae,  parebant  imperio,  qua- 
lessunt  Emath,  Ava  et  Sepharvaim,  quae  non 
multô  antea  in  Assyriorum  potestatem  vene- 
runt,  de  quibus  statim  c.  18,  v.  34.  Quid  enim 
rex  non  omninô  stolidus  regiones  illas  his 
committeret  inquilinis,  aut  civibus,  à  quibus, 
utpote  alienis,  sperare  non  posset  fidèle  ser- 
vitium? 

Vers.  25.  —  Cumque  ibi  habitare  coepissent, 
non  timebant  dominum  :  et  immisit  in  eos  domi- 
nus  leones  (1).  Cùm  ex  variis  locis  novi  adve- 

phar,  et  habitare  fecit  in  urbibus  Samariœ .  Dinœi 
ipsi  sunt  facile  incolae  Danaes  vel  Dagan*  in 
Cappadociâ  ,  seu  potiùs  Danaejes  in  Perside  , 
cujus  urbis  meminit  Ovidius  de  Arte  lib.  1  : 

Urbs  in  Achemeniis  vallibus  illa  fuit. 

Apharsathachœi,  incolae  Paretacenes  in  Per- 
side. Sunt  qui  illos  statuant  in  Media ,  ubi 
Persoscylhœ. 

Tarplœi,  vel  Terphalœi  a  nonnullis  reddun- 
tur  Tripolitani  in  Syriâ,  ab  aliis  Tapiri. 

Apharsœi  sunt  Persae.  Archuœi  facile  surit 
Arcaei  in  tertiâ  Armeniâ.  Occurrit  eliam  Arca 
in  Comagenâ.  Erech  vel  Arach  urbs  est  inter 
vetustissimas  orbis ,  à  Nemrodo  condita  in 
Susianâ. 

Babylonii,  gens  nolissimâ. 

Susanechœi ,  Susarum ,  urbis  Susianae  me- 
tropolis,  incolae. 

Dievi  NlîïT,  facile  Wtyn  incolae  Hava,  de  quâ 
hic  in  v.  24 ,  vel  forte  gens  sita  ad  amnem 
Diabam. 

JElamitœ  noliores  sunt  quàm  ut  in  illis  im- 
moremur.  (Calmet.  ) 

(1)  f  Les  critiques,  dit  Voltaire,  demandent 
»  pourquoi  Dieu  n'envoya  pas  des  lions  pour 
<  dévorer  Salmanasar  et  son  armée ,  au  lieu  de 
i  faire  manger  par  ces  animaux  ces  émigrants 
«  innocents  qui  venaient  cultiver  une  terre  in- 
«  grate  devenue  déserte  ?  i  La  réponse  est  ai- 
sée :  les  dix  tribus,  opiniâtrement  schismali- 
queseftrès-fréquemnient  idolâtres,  méritaient 
de  la  part  du  ciel  un  châtiment  temporel  et 
éclatant  selon  l'économie  de  la  loi  mosaïque  et 
les  menaces  attachées  à  la  violation  de  cette 
loi;  les  rois  d'Assyrie  devaient  en  être  l'ins- 
trument, selon  les  prédictions  des  prophètes - 
mais  le  vrai  Dieu  voulait  en  même  temps  faire* 
sentir  aux  nations  idolàtres'qu'il  était  toujours 
le  maître  de  cette  terre  qu'il  leur  avait  li- 
vrée pour  un  temps  ;  qu'il  la  regardait  toujours 
comme  le  lieu  qu'il  avait  choisi  pour  y  conser- 
ver son  culte  jusqu'au  jour  où  toutes  les  na- 
tions devaient  être  appelées  à  le  connaître  et 
à  l'adorer,  chacune  dans  sa  contrée. 
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n  ssent  accolae  ,  suosque  secum  deos  attulis- 
sent,  novas  qnoqne  in  fines,  quossibi  Dominus 
elegerat,  religiones  invexerunt  :  novos  rit»?, 
nova  sacrificia,  quœ  Dominus  eo  in  loco  quo- 
dam  modo  sibi  destinalo  fieri  non  permisit. 
Atque  ideô  suae  baereditatis  vindices  leones 
immisit,  qui  puniront  scelus  illud  sacrilegum, 
et  possessionem  illam  anliquam  in  divinà  po- 
testate  retinerent.  Quod  ubi  priniùm  cognovit 
rex  Me,  à  quoalieni  illiviri,  qui  Israelitarum 
domos  occupârani,  missi  fuerant,  didicilque 
illorum  caedem  ideô  contigisse,  quia  illi  novi 
habitatores  ignorabant  quid  ab  illis  exigeret 
illius  regionis  anliqua  religio,  misit  sacerdo- 
tes,  è  captivorUm  grege,  qui  illos  docerent  et 
sacromm  ritus,  et  leges  quas  Dominus  illius 
regionis  incolis  jamante  praescripserat.  Missus 
est  ergo  sacerdos,  è  captivorum  numéro,  qui 
licet,  ut  non  improbabiliter  opinatur  Lyra  et 
Abulens.  q.  16  et  17,  ex  eorum  esset  numéro 
atque  ordine,  qui  electi  priùs  fuerunl  à  Jéro- 
boam, ut  sacrificalem  operam  vitulis  impen- 
derent,  verum  tamen  et  religiosum  ritum  do- 
cuit,  quo  sanclè  Hebraeorum  Deus  colebatur. 
A  quo  licet  ille  toto  vitae  tempore  abstinuisset, 
quia  neque  erat  è  sacerdotali  familià,  neque 
tali  vitulis  ritu  operatus  fuerat,  quali  Deo 
vero  sacerdotes  religioso  ritu  operari  docen- 
tur,  tamen  quia  legem  noverat,  et  ex  eâ  didi- 
cerat  quonam  modo  colendus  esset  Deus,  et 
tractanda  sacra,  facile  quod  nunquàm  ipse 
fecisset  antea,  alios  docere  potuit.  Sed,  ut 
opinor,  imperfectè,  quod  apparet  ex  eo  quod 
statim    in    sacris  'opérande  neque  rarô ,  ne- 

i  On  reste  stupéfait  quand  on  voit  qn'aussi- 
«  tôt  que  «elle  nouvelle  peuplade  fut  instruite 
i  du  culte  d'Adonaï,  elle  adora  une  toute  de 
<  dieux  asiatiques  inconnus,  et  qu'on  brûla  des 
«  enfants  aux  autels  des  dieux  étrangers.  »  S'il 
y  a  lieu  d'être  stupéfait,  c'est  d'entendre  le 
critique  avancer  que  celte  peuplade  composée 
de  Babyloniens,  de  Cuthéens,  etc.,  n'adorait 
point  lès  dieux  de  Babylone  et  de  Cutha,  lors- 
qu'elle sortit  de  sa  terre  natale  et  qu'elle  ne 
commença  à  leur  offrir  des  sacrifices  barbares, 
tant  de  fois  réprouvés  par  la  loi  de  Moïse  et 
par  les  autres  livres  des  Israélites,  que  lorsque, 
transplantée  dans  le  pays  de  Sanvarie ,  elle 
reçut  quelque  instruction  touchant  le  Dieu  de^ 
Hébreux.  Qu'il  lise  sa  condamnation  dans  le 
texte  qu'il  tronque  et  qu'il  travestit  à  son  6T- 
dinairc.  Ces  peuples  adorèrent  Adonni,  et  ser- 
vaient aussi  leurs  dieux ,  selon  la  coutume  des 
valions  transplantées  en  S'imarie,  c'est  à-dire 
qu'au  culte  des  idoles  qu'ils  servaient  lorsqu'ils 
baliilaieiit  Babylone  et  Cutha,  Emalh,  Sepliar- 
vanu,  et,  qu'ils  continuèrent  d'ador-T  quand 
ils  furent  transplantés  dans  le  pavs  de  Sama- 
rie,  ils  voulurent  joindrecclui  du  Dieu  d'Israél, 
dont  on  leur  donna  quelque  notion.  (Duclot.) 
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que  leviter  habitatores  illi  novi  peccârunt.  (1) 

Vers.  29.  —  Unaqu.eqie  cens  fabricata  est 

del'm  suum  ,  posueruntque  eos  in  fan1s  excelsis. 

Dedicârunt,  opinor ,  sacrificandi  ritum  ,  per- 

(1)  Vers.  20.  —  Ignorant  légitima  dei  terp./E. 
Id  sibi  persuaserant  idoiolalrae,  singulis  regio- 
nibus  suum  esse  peculiare  numen  ;  neque  illi 
plures  deos,  neque  plurium  deorum  cultum 
esse  non  posse  censebant,  dùm  suus  singulis 
impenderetur.  Juxta  vanam  hanepersuasionem 
philosophaii,  exposuerunlregi  Assyriae,  vexa- 
tionis  hujusce  eau  sa  m  nullam  aliam  indagari 
oportere,  quàm  quôd  cultus  Dei  ejus  regionis 
ignoraretur  ;  eàdemque  doctrinâ  imbuti  alie- 
nigenae,  qui  Samariam  incolendam  vénérant, 
cultum  Dominicum  velustà  numinum  suorum 
religione  spontè  admiserunt. 

Caeterùm  non  priùs  hœc  contigisse  scimus , 
qnàmpostadvenlum  Cuthaeorum  in  Samariam. 
Docet  Esdras,  Asarhaddonem,  Sennacheribi 
successorem,  misisse  sacerdotem,  qui  cultûs 
Dominiritus  iis  gentibus  tradidit.  Unà  autem 
bistoriae  série  relerl  hic  Scriptura  quœcumque 
pertinent  ad  hanc  coloniam  ,  ne  narrationis 
ordinem  interrumpat.  (Calmet.) 

Vers.  27.  —  Ducite  illuc  unum  de  sacerdo- 
tibus  ,  ouos  inde  captivos  adduxistis  ,  et 
vadat  ,  etc.  Hebraeus  ,  Chaldœus,  et  Septua- 

ginta  :  Deducile  quemdam   de  sacerdotibus 

et  eant,  et  sedeant  ibi.  Missi  sunt  facile  plures 
quàm  unus  ;  sed  unus  caHeris  auctoritate  et 
dignitale  preeerat ,  qui  caeteros  per  varia  re- 
gionis locadistribuit.  Samarià  autem  à  Salma- 
nasare  eversâ  ,  hic  sacerdos  sedem  lixit  in 
Betbel,  loco  tolâ  anliquitate  venerabili  ,  post 
ostensam  per  visum  Jacoboscalam  quae  è  cœlo 
in  terram  porrigebatur.  Quis  vero  sacerdos 
iste  in  Syriam  missus?  Non  utique  sacerdos  è 
tribu  Levi,  neque  è  ministris  lenipli  Hieroso- 
lymitani  ;  nullibi  enim  legimus,  Theglathpha- 
lasarnm  ,  Salmanasarum  ,  Sennacheribum  , 
Asarhaddonem  captivosaliquos  è  ditione  Juda 
egisse,  nisi  unum  excipias  regem  Manassen  , 
qui  sub  Asarhaddone  deductus  est  Babylonem. 
Facile  igilur  Levita  aliquis  reputandus  est,  qui 
cùm  in  regno  Israelis  cotisideret,  eamdem  cum 
caeleris  captivitatem  subierit.  Vel  tortè  sacer- 
dos erat  vitulorum  aureorum,  qui  docere  gén- 
ies illas  aggressus  est  Dei  cultum,  sed  minus 
sanctum  purumque  ;  neque  enim  Cuthaei  pri- 
slinam  idololatriam  aojecêre.  Esdram  appellat 
S.  Epiphanius,  lnvresi  !),  sacerdotem  in  Sama- 
riam niissum.  Aliis  est  Lun.  Sunt  qui  duos 
venisse  censeant,  Eliczerum  et  Dositheum,qui 
postremus  nolissimus  est  lilius  Jannsei,  quem 
S.  Ilieronymiis  palrein  Saduea'Orum,  simulque 
piincippm  Samaritanorum  facit ,  qui  gentiles 
suos  docuil  prophetaruin  scripta  rejicere.  Sed 
constat,  Dositheutn  hune,  de  quo  S.  Hierony- 
mus,  multô  reeenliorem  esse  quàm  sacerdo- 
tem ab  Asarhaddone  destinatuin  ad  docendos 
cultum  Domini  Ciith.eos. 

HïW  sunt  igilur  genuina  exordia  Samarita- 
norum, vel  Cuih:»orii..;,  de  qtribuS  interdùin 
in  Scriptura.  Mixtio  erant  plurium  genlium  , 
quse  aliunde  ail  frequenlandam  Samariam  vé- 
nère. Temeré  illi  et  immérité-  genus  suum 
repetunt  è  patriarchis  :  Patres  nostri  in  vwnte 
hoc  adoraverunt,  aicbal  ad  Christura.  Samari- 
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egrini  illipopuii,  non  lamen  Dcum,  cui  im- 
pendi  debuit,  aut  agnovêre,  aut,  cùm  agnovis- 
sent,  amplexi  suntexaninio  ac  seriô.  Sed  qui- 
libet  suos  in  Israelilarum  solum  intulit  deos. 

lana  :  hinc  in  periculosis  quibusdam  rerum 
articulis,  cùm  Judœi  lacesserenlur,  veram  illi 
lune  originem  suani  urgebant,  alièque  praedi- 
eabant  nihil  liabere  se  cuin  Judaeis,  à  quibus 
longé  diversam  originein  tralierent.  Missus  eô 
sacerdos,  tradidit  illis  scripta  Moysis  ,  quse 
adhuc  relinent,  vetustis  Hebraeis  vel  Phœniciis 
characteribus  descripla.  Cùm  enim  Iillerae 
illse  genuinse  essent  regionis  quam  incolebant, 
relinendasillascensuerunt,  uti  facile  et  ver- 
naculum  vieinarum  genlium  sermonem ,  ob 
commercii  facilitatem.  Contraria  omnia  Ju- 
daeis  accidernnt  ;  cùm  enim  vernaculum  Chal- 
dœorum  sermonem  didicissent,  et  Chaldaicae 
scribendi  rationi  per  captivilatem  Babyloni- 
cam  assuevissent,  immutâruntsensim  veteres 
cliaracleres  librorum  suorum  Hebraicos,  Chal- 
daicis  substituiis  :  hinc  scriplionis  discrimen 
inter  Pentateuchum  Samaritanum  et  Judai- 
cum. 

Accusantur,  nec  teraerè,  Samaritani,  quôd 
non  obsequentes  librorum  sacrorum  Mosaico- 
rum  religioni,  temerarias  illis  manus  alicubi 
immiserint.    Animadvertitur  enim  in  illis  af- 
fectatio  queedam  pro  sacro  illorum  monte  Ga- 
rizim,  ubi  templum  stetisse  jam  inde  ante  ca- 
piiviiatem  contendunt.    Legimus    in    eorum 
Chronico,  Abdiam,  summum  pontificem  Israe- 
lilarum, captivum  unà  cum  caeteris  Niniven 
sub  Salmanasaro  translatum,  eô  tulisse  volu- 
men  legis  illud,  quod  hodiè  usque  relinent , 
eumdemque  condidisse  sub  monte   Garizim 
vasa  sacra  ejus   templi ,   quod   vertici  illius 
monlis  insidebat.  Sed  inter  viros  dociissimos 
convenil,   templum  hoc  excilatum  fuisse  pri- 
mùm  à  Sanaballat,  pro  Manasse  genero  suo  , 
sub  Alexandro  Magno.   Nullum  adhuc  stabat 
aeiale  Esdrae  et  Nehemiae  ;  maximà  enim  solli- 
citudine  teneri  sedemonstrant,  utadmiliantur 
in  partem   templi   Hierosolymitani.    Adde   si 
quod  templum  possedissenl  Samariœ  vel  alibi, 
an   sacerdos  missus  ab  Asarhaddone  sedem 
suam  in  Bethel  constituissel?  Viri quidam  docti 
censuêre  ante  constructum  templum  Garizim, 
Samarilanos  nulla  hab.uisse  Moysis  voluunna, 
nullamque  aliam  normam  cultùs  Domino  im- 
pendendi  adhibuisse  ,   quàm  verba  docentis 
sacerdotis,  quae  mentibus  per  traditionem  im- 
pressa conservabantur.  (Calmel.) 
Voliaire  a  prétendu  que  le  prêtre  hébreu  en- 
voyép^rAssaraddon,  successeur  de  Salmanasar, 
aux  nouveaux  habitants  de  Samarie ,  était  le 
véritable  et  premier  auteur  du  Pentateuque. 
Nous  ne  relèverons  pas  les  contradictions  per- 
pétuelles dans  lesquelles  ce  critique  tombe  à  ce 
sujet  ;  nous  nous  bornerons  à  montrer   direc- 
tement que  ce  système  du  Pentateuque  fabri- 
qué en  Cualdée    par  un  prêtre  schismalique 
des  dix  tribus,   pour  l'usage  des   Cuthéens 
transférés  à  Samarie,  et  en  même  temps  reçu 
et  adopté  à  Jérusalem  par  le  roi,  le  ponlife  et 
toute  la  nalion  des  Juifs,  est  une  chimère  des 
plus  absurdes  qui  aient  jamais  pu  entrer  dans 
une  tète  humaine. 
Ce  prêtre,  prétendu  fabricateur  du  Penta- 


Et  licet  eo  uteretur  quisque  adorandi  aut 
sacriticandi  génère ,  quod  sacerdos  à  rege 
missus  docuisset,  tamen  in  eo  peccabatur, 

teuque,  était  un  prêtre  des  dix  tribus,  attaché 
par  conséquent  an  schisme  de  Jéroboam  et  au 
culte  de  ses  veaux  d'or  ;  en  effet,  les  Cuthéens 
ses  disciples  continuèrent  le  schisme  établi  par 
les  div  tribus,  auxquelles  ils  succédèrent  :  ce 
prêtre  n'était  ni  de  la  tribu  de  Lévi  ni  de  la 
famille  d'Aaron  ;  car  Jéroboam  fut  obligé  de 
charger  des  fonctions  du  sacerdoce  des  hom- 
mes du   commun   et  indistinctement  quiconque 
voulut  les  accepter,   tous  les  lévites  et  tous  les 
prêtres  étant  demeurés  constamment  attachés 
au  culte  de  Jérusalem.  Or,  nous  le  demandons, 
un  prêtre  partisan  du  culte  du  veau  d'or   au- 
rait-il fabriqué  un  livre  dans  lequel  l'adoration 
du  veau  d'or  est  représentée  comme  une  abo- 
mination digne  du  châtiment  le  plus  sévère? 
C'est  cependant  ce  qu'on  trouve  dans  l'Exode. 
Un  prêtre  qui  n'était  ni  de  la   famille  d'Aaron 
ni  de  la  tribu  de  Lévi,  aurait-il  fabriqué  un  livre 
dans  lequel  l'entreprise  de  Coré  ,   Dathan  et 
Abiron,  est  traitée   d'attentat  que  Dieu  punit 
par  des  miracles  ?  C'est  cependant  ce  qu'on  lit 
dans  le  livre  des  Nombres.   Un  partisan   du 
culte  de  Samarie,  dans  lequel  on  ne  fit  aucun 
usage  de  l'arche  d'alliance,  aurait-il  fabriqué 
un  livre  dans  lequel  cette  arche  est  représen- 
tée comme  le  trône  de  la  majesté  divine  et  le 
monument  essentiel  du  culte  des  Hébreux? 
C'est  cependant  l'idée  que  les  livres  de  Moïse 
nous  en  donnent  en  une  infinité  d'endroits,  et 
tous  ces  traits  se  trouvent  dans  le  Pentateu- 
que Samaritain  comme  danscelui  des  Hébreux. 
Enfin  si  ce  prêtre  eût  fabriqué  cet  ouvrage 
pour  les  nouveaux   colons  envoyés  de  de-Ià 
î'Euphrateà  Samarie,  ne  l'aurait-il  pas  fabri- 
qué en  leur  langue  et  écrit  en  caractères  qui 
leur  fussent  familiers  ;  c'est-à  dire  en  langue 
chaldéenne  et  eu  caractères  chaldéens?   Ce- 
pendant le    Pentateuque   samaritain    est  en 
langue  hébraïque  et  en  caractères  phéniciens, 
i  Mais,  dit  Voltaire,  ce  prêtre  n'avait  pas  eu 
<  le  temps  d'apprendre  le  chaldéen.  »  Quoi  ! 
Assaraddon,l'un  des  successeurs  de  Salmana- 
sar qui  avait  détruit  Samarie  ,  aurait  envoyé 
pour  instruire  ses  Cuthéens  quelqu'un   qui 
n'aurait  pas  su  leur  langue?  Il  y  a  eu  cin- 
quante-huit ans  d'intervalle  entre  la  première 
déportation  des  Israélites  faite  par  Theglath- 
phalasar  et  le  commencement  du  règne  d'As- 
saraddon.   La  destruction   de    Samarie  par 
Salmanasar  est  antérieure  de  huit  ans  à  ce 
même  règne  d'Assaraddon.  N'y  a-t-il  pas  assez 
de  temps  pour   apprendre  la  langue  du  pays 
dans  lequel  on  est  transplanté  ?  Mais  ajouter 
à  ces  insoutenables  paradoxes  qu'un  prétendu 
livre,  à  peine  sorti  des  mains  d'un  prêtre  des 
veaux  d'or,  et  fabriqué  pour  des  Cuthéens 
idolâtres  pour  en  faire  des  partisans  du  schisme 
de  Jéroboam,  aura  été  aussitôt  accueilli  à  Jéru- 
salem, reconnu  aussitôt  pour  la  loi  civile  et 
religieuse  de  l'étal;  qu'en  conséquence  le  roi 
aura  réformé  le  culte,  grâces  à  un  livre  tout 
récemment  fabriqué  en  Chaldée  :  admettre  de 
pareilles  absurdités,  nous  soutenons  que  c'est 
le  comble  de  l'aveuglement  et  du  délire. 

(Duclot.) 
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quia  diis  cullus  ille  impendebatur  alienis,  et 
cum  vero  Deo  alii  ctiani  colebanlur  falsi,  qui- 
bus  gens  illa  à  teneris  annis  assueverat.  Quare 
multarum  religionum  voluerunt  esse  partici- 
pes, aut,  si  reciè  rem  medileris,  omnium  ex- 
pertes. (1) 

(1)  Vers.  30.  —  Viri  Babylonii  fecerunt 
SocnoTHUiiNOTH.  Hebramm  IYI3H  ITDD  Sochath- 
Benoth  sonat  tenloria  puellarum;  designari 
autem  in  Scriplurâ  hic  credilur,  loca  illa  pro- 
stitutionis,  quam  semelin  vilà  in  lionorein  My- 
littae  puellae  Babyloniae  exercebant.  Eusebius, 
in  libro  de  Locis  Hebraicis,  censet  Sochothbe- 
noth,  Asima,Nergel,  etc.,  nomina  esse  urbium, 
quas  eae  génies  in  Palaestinà  condiderint  : 
eamdemque  senlentiam  à  se  reprobari,  S. 
Hieronymus  in  versione  ejusdem  operis  à  se 
adornatâ,  ne  verbo  quidem  innuit.  Sed  aliis 
nomen  Benoth  Dei  est,  cui  teinpla  consecra- 
bantur.  Nec  desunt  qui  nomen  Veneris  ex 
Benoth  dérivent.  Rabbini  nomen  Sochoth-Be- 
notli  inlerpretantur  gallinam  cum  pullis.  Quid 
verô  illud  rei  est?  Alii  dictum  accipiunt  de 
gestatoriis  quibusdam  aediculis  ,  simulacra 
quaedam  dearuni  continentibus.  Denique  pil- 
lant |a!iqui  voces  originales  designare  constel- 
lationemillam,  quam  Pléiades  appellant.  Sed 
frustra  mentem  subtilibus  bisce  torquemus; 
praestat  enim  retinere  ea  quae  ex  Herodoto 
allata  sunt.  Nota  est  Ptolemaeo  in  Africâ  urbs 
Sicca  Veneria,quam  alii  Siccam  appellant,  unde 
viri  quidam  docti  deducendam  sibi  censent 
etymologiam  Sochollibcnoth.  Vide  Seldenum  et 
Gerardu.n  Joannem  Vossium. 

Viri  Cutii/ei  fecerunt  Nergel.  Erat  Nergel , 
si  Rabbinis  et  interpretibus  nonnullis  fidem 
babeamus,  dea  quaedam  sub  imagine  gallinae 
sylvestris  culta.  Designatum  alii  censent  ignem 
perpeluum,  cui  in  honorem  solis  divinos  ho- 
nores Persae  impendebant.  S.  Ambrosius,  sive 
aller  sub  ejus  nomme,  qui  in  Epistolam  ad 
Corinthios  scripsit,  tradil  Samaritanos  Per- 
sico  more  ignem  coluisse.  Hebraeum  Nergat, 
ductum  e  TU,  seu  TJ,  lampas,  et  T33,  volvere, 
designare  potest  ad  litteram  lucem  vel  ignem 
scintillantem,  qui  vortice  quodam  volvimr. 
Celc'brantur  autem  apud  veteres  templa,  vel , 
si  mavis,  claustra  Persarum,  ubi  detinebaïur 
perpeluus  ignis  super  altare  in  medio  posi- 
tum,  multo  cinere  protectus.  Nullà  non  die 
Magi  templa  illa  adibant,  canebantque  car- 
mina  quaedam,  manibus  intérim  tenentes  co- 
rain  igné  virgarum  fasciculum.  Caput  habe- 
bant  proteclum  laneo  pileo,  ad  usquo  labia 
et  gênas  descendente.  Sermo  est  apud  Jere- 
miam  de  Neregel  pnelecto  aerarii  régis  Nabu- 
chodonosoris;  et  apud  Berosum  de  Neriglis- 
3ore  vel  Nergel-izor,  qui  intcrl'ecto  Evilmero- 
daclio  regnavit  Babylone. 

Viri  de  Ematii  fecerunt  Asima.  Numen  hoc 
fingunt  Rabbini,  alii  quidem  hircum  sine  vel- 
lere;  alii  simiam,  alii  agnum,  alii  satyruni, 
vel  deum  Pana  poetarum.  Casu  illi  quidem. 
Latina  vox  simia  derivatur  ex  Graeco  simos, 
quod  simus  est  Lalinorum.  Sed  aliud  cstsinii-no 
nomen  apud  Graecos.  Simor  apud  Parthos 
genus  est  mûris,  cujus  pellibus  vestium  inte- 
riora  muniuntur.  (Calmct.) 


Vers.  32.  —  Fecerunt  autem  siri  de  novis- 
simis  sacerdotes  excelsorum,  et  ponebant  eos 
in  fanis  sublimibus.  Quemadmodùm  Jéroboam 
lib.  5  Reg.  c.  12,  v.  51,  fecil   fana  in  excelsis, 

Vers.  31.  —  Hev^ei  fecerunt  Nebahaz.  In- 
colae  Avah  appellantur  hic  Hevaei,  quorum 
deum  Nebahaz  canis  liguram  retulisse  tradunt 
Judaei.  Sed  horiim  eà  de  reargumentum  uni- 
cum  esse  potest,  quôd  1133,  JSabach,  Hebraicè 
est  lalrare.  Hinc  î!"D3,  Nebachaz.  Porrô  ab 
iEgyptiis  canes  aris  donalos  esse  nolum  est  : 
Oppidu  tota  canem  venerautur.  Nolum  est  pari- 
ter,  Anubin  ^gyptium  numen  canino  riclu 
praeditum  fuisse  : 

Omnigenùmque  deûm  monstra,  et  lalrator  Anubis. 
Vir  quidam,  qui  Persidem  peragravit,  teslatur 
se  vidisse  in  Perside  vetusla  qusedam  idola, 
hircum  vel   satyrum  exprimenlia. 

Veri  speciem  habet  niaximam ,  Nebahaz 
derivari  ex  Nebo,  celebri  Babyloniorum  nu- 
mine,  et  ex  Achaz,  cepit,  possedit.  liane  si 
sequamur  etymologiam,  nomen  Nebahaz  ver- 
tendum  erit  :  Oraculum  possidens,  Deus  pos- 
sessor  et  rerum  omnium  Dominus;  vel,  si  dedu- 
catur  ex  Hebraeo  Chasah.vidit,  Nebahaz  verte- 
tur  Nebo  videns,  Deus  qui  omnia  videt.  Falen- 
dum  est,  haec  omnia  nihil  majus  esse  quàm 
conjecturas;  frustra  tamen  plus  aliud  in  re 
obscurissimâ  quaeras. 

Thartiiac.  Numen  aliud  Hevœorum,  figura 
asini  ,  inquiunt  Judaei.  Vox  Tharthac  pmn 
Hebraeum  vocabulum  non  est;  idemque  desi- 
gnare numen  ac  Nebahaz ,  Marshamus  suspi- 
catur. 

An  Tharthac  idem  est  cum  Sar-Sak?  Sar,  7117, 
Hebraicè  est  princeps;  Sak,  U"j,  vel  Saca,  pu, 
nomen  erat  principis,  vel  numinis,  in  Babylo- 
niâ  celebris.  Nota  sunt  profanis  festa  Sacaea  ; 
quare  Thartach,  juxia  Chaldaeam  pronunlia- 
tionem,  erit  deus  Sak.  Jeremias  bis  meminit 
Dei  Sesarh,  vel  festorum  Sesach.  Porrô  festa 
haec  veteres  quidam  appellàrunt  Sada,  vel 
Sadak,  quod  accedit  propiùs  ad  Tharthac.  In 
recitatuin  Jercmiae  locum  dedimus  conjectu- 
ras nostras,  ut  Sesach  ipsissimum  fuisse  solem 
vel  lunam,  Apollinem  vel  Dianam,  Borsippae 
in  Bahyloniâ  cultam,  probaremus. 

Qui  erantde  Sepiiarvaim,  cojiburebantfilios 
suos  igni,  Adrajielecii  et  Anajielecii  dus  Se- 
piiarvaim. Si  qua  (ides  Hebraeis,  Adrainelech 
simulacrum  erat  muli,  vel  pavonis;  Aname- 
Iech  equus ,  vel  phasianus,  vel  colurnix. 
Apage  Rabbinica!  Nomen  Adrametech,  quod 
est  rex  magnificus ,  exprimit  non  obscure 
solem;  Anamelech,  rexpiuset  clemens,  lunam 
désignât.  Becurrit  saepè  apud  Strabom  m 
Anais,  vel  Anaia,  nomen  deae  toto  Oriente 
celebris,  quae  ipsissima  erat  Diana,  vel  luna. 
Solemne  autem  fuisse  constat  Orientalihus,  nt 
huic  numini  masculinuin  genus  tribucrenl, 
colcrcntque  sub  dei  imagine.  Credibile  est 
igilur,  regem  Ana  ipsissimam  fuisse  lunam. 
Quae  sese  exhibet  allinitas  inter  victimas  obla- 
tashuic  numini,  et  Moloch  deo  Ammonilarum, 
ac  Salurno  deo  Phœnieuin,  in  eam  persuasio- 
nem  induxit  plures,  ul  iinum  idemque  numen 
existimarenl.  Sed  haec  varictas  sententiarum 
conciliatur,  si  Adramelech  et  Anamelech  ad 
solem  lunamque  referamus.  Vix  aliud  erat 
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et  sacerdotes  de  extremis  populi  de  filiis  Levi, 
sic  populi  illi  cxterni  in  regione  illà,  quam 
recenler  adierant,  fecerunt  sibi  de  novissimis 
sacerdotes.  Qui  cùin  vilia  putarent  esse  minis- 
leria,  neque  suos  deos  pro  illorum  meritis, 
magnum  aliquid  et  venerabile  judicarent,  et 
verum  Deum,  aut  ignorarent,  aut  diis  palriis 
putarent  esse  similem,  de  sacerdotum  splen- 
dore  ac  nobilitate  non  censebant  esse  laboran- 
dum.  Quare  de  faece  populi  sacerdotes  assu- 
munt,  praeponunlque  fanis,  locisque  sublimi- 
bus,  ubi  more  geniilico  delubra  visebantur, 
et  fréquentes  arae. 

Vers.  54.  —  Usque  in  pr/ESentem  diem  morem 
sequuntur  ant1quum,  non  timent  dominum,  neque 
custodiunt  cjïremonias  ejus  (1).  Conjunxerunt 

Orientalibus  nunien,  praeter  solem  et  lunam 
variis  nominibus  expressos.       (  Calmet.  ) 

(1)  Hebraeus  :  Facientes  juxta  mures  suos 
pristinos,  ipsi  non  timenles  Dominum,  nec  fa- 
eientes juxta  décréta  eorum,  et  juxta  judicium 
eorum.  Pugnant  inter  se  haec  verba,  nisi  refe- 
ranlur  ad  Israelitas,  qui  nec  leges,  nec  caere- 
monias  veterum  regionis  incolarum  servant. 
Id  autem  duriusculuni  videtur,  cùin  nullus 
antea  sermo  de  lsraeliiis  fieri  cœperil.  Sepiua- 
ginta  in  alium  sensuin  reddideruiu  :  Ipsi  fa- 
ciebant  juxta  veteres  mores  suos.  Ipsi  liment,  et 
ipsi  faciunt  secundùm  mores  suos,  et  secundùm 
tegem  suam,  et  secundùm  mandatum,  quod  man- 
davit  Dominus  filiis  Jacob.  Unico  fœdere  duo 
haec  sociant,  leges  Dei  ac  veterum  morum 
exercitium.  In  aliam  viam  divertunt  Syriacus 
et  Arabs  :  Migraverunt  Israelilœ  de  terra  suâ, 
eb  quod  Dominum  dereliquerunt,  neque  [ecerunt 
secundùm  pactum  judicium,  leqem,  algue  prœ- 
ceplum,  quod  prœscripserat  Dominus  filiis  Jacob. 
Posleriorem  hanc  interpretationein  docti  plu- 
res  commeniariorum  scriptores  sequuuiur: 
constat  auiem  ex  lectione  Hebraei  versiculo- 
rum  32,  55  et  54,  turbas  aliquas  in  textu 
inesse;  et  versiculi  40  et  41  exigerc  videntur, 
ut  versiculus  54  et  sequentes  exponantur  de 
lsraeliiis  extra  regionein  suam  translatis  : 
alioqui  enim  pugnarent  simul  v.  54  :  Usque  in 
prœsenlem  diem  morem  sequuntur  antiquum  ; 
non  liment  Dominum,  el  ea  quae  legunlur  in  v. 
41,  de  Cuthaeis  :  Fuerunt  gentes  istœ  timentes 
quidem  Dominum,  sed  nihilominùs  et  idotis  suis 
servientes.  Pronum  est  autem,  ut  exprobretur 
Hebraeis,  quod  pro  veteri  more  parère  Domino 
récusent  :  quis  enim  nesciat  illos  longà  habi- 
tudine  moribus  hisce  inhaesisse?  Yicissim  au- 
tem minime  congrunm  videbatur ,  vilio  id 
verlere  gentibus  alienis,  quae  nunquàm  antea 
Deum  nôrant,  quaeque  vix  cognitum  timue- 
runt  ac  coluerunt,  ut  iiic  aniniadveriitur, 
cultu  tamen  minus  puro ,  et  à  superstitione 
penitùs  non  defaecato.  Admissà  autem  hâc 
interpretalione,  reputandum  erit,  Israelitas 
decem  tribuum  inexilio  à  pristinis  criminibus 
non  resipuisse,  nec  sapientioresredditosesse, 
quibus  à  Deo  caesi  sunt,  llageliis.  Sub  Esdrâ, 
quem  non  temerè  horum  librorum  auctorem 
facias ,  Israelitarum  plerique  taies  erant  in 
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novi  ni  Samaritae  lucem  cum  tenebris,  verum 
Deum  cum  falsis;  et  cùm  aliis  Iegibus  ac  cae- 
remoniis  à  parenlibus  essent  instituti,  et  à 
primis  annis  assuelacij,  quid  verus  praecepis- 
set  Deusnon  curabant,  neque  illum  limebant, 
neque,  caeremoniis  ejus  aique  judiciis,  tantùm 
arbilrabantur  esse  ponderis,  ut  de  illorum 
observatione  laborarent. 

Vers.  55.  —  Nolite  timbre  deos  alienos. 
Ex  hoc  versu  usque  ad  40  ostendimr  quae 
Dominus  praeceperit  suis,  idque  voluerit  ob- 
servari  diligenler.  Quorum  haec  est  sumina 
quaedam  complexio,  ut  neque  deos  timeant, 
aut  venerentur  alienos,  sed  unum  Deum  co- 
lant,  ament,  observent,  quae  cùm  obscura 
non  sint,  ea  prudens  lubensque  pnetereo. 
Haec  igitur  conlempserunt  novi  isti  Samaritae, 
cùm  eosdem  in  terra  Israelitide  coluerint 
deos,  quos  ante  in  palriâ,  elquod  ante  foliti, 
boc  etiam  modo  diis  sibi  à  prima  aelaie  fami- 
liaribus  impendebant  obsequium. 

Vers.  41. — Fini  eorum  et  nepotes,  sicut 

FECERUNT  PATRES  SUI,   ITA  FACIUNT  USQUE  IN  PR£!- 

sentem  diem  (1).  Adhaesêre  posteri  parenlùni 

Assyriâ,  quales  anlea  in  regionibus  suis  fue- 
rant.  (Calmet.) 

(1)  Ainsi  ces  peuples  ont  craint  te  Seigneur, 
mais  ils  ont  servi  en  même  temps  les  idoles;  car 
leurs  fils  et  leurs  petits-fils  font  encore  aujourd'hui 
ce  qu'ont  fait  leurs  pères.  Ils  ne  craignaient  pas 
le  Seigneur,  comme  dit  un  savant  théologien 
(Estius),  parle  motif  d'une  vraie  foi,  et  par 
une  persuasion  intérieure  que  ce  Dieu  lût  le 
Dieu  véritable,  le  Dieu  tout-puissant,  le  Dieu 
unique,  le  Dieu  éternel,  et  le  Seigneur  souve- 
rain de  toutes  les  créatures;  puisque  s'ils 
l'avaient  véritablement  regardé  el  adoré 
comme  tel,  ils  n'eussent  pas  adoré  en  même 
temps  plusieurs  autres  dieux.  Mais  ils  le  crai- 
gnirent seulement  comme  le  dieu  du  pays,  et 
comme  ayant  le  pouvoir  de  punir  ceux  qui  ne 
l'adoraient  pas  dans  cette  terre.  Ainsi  ils 
mêlaient  son  culte  avec  celui  des  idoles,  et  ils 
devinrent  comme  les  Israélites  également 
adorateurs  du  vrai  Dieu  el  des  faux  dieux.  Us 
ont  figuré  en  cela  même,  non  seulement  ces 
anciens  enfants  d'Israël,  que  le  roi  des  Assy- 
riens emmena  captifs,  mais  encore  beaucoup 
d'enfants  de  l'Eglise,  qui  prétendent  mêler 
ensemble  le  service  purement  extérieur  et 
judaïque  qu'ils  rendent  à  Dieu,  avec  le  culte 
beaucoup  plus  sincère  qu'ils  rendent,  si  on 
l'ose  dire,  à  autant  d'idoles  qu'ils  ont  de  pas- 
sions dominantes  au  fond  de  leur  cœur.  Ces 
faux  Chrétiens  ou  ces  vrais  Samaritains 
imitent  la  conduite  de  ces  peuples  dont 
l'Écriture  témoigne  que  chacun  d'eux  se  forgeait 
son  dieu,  et  le  mettait  dans  la  ville  où  il  habitait. 
Il  est  vrai  que  pour  le  corps  de  la  religion,  ils 
ne  le  violent  point  par  aucun  acte  d'idolâtrie, 
ne  donnant  pas  de  l'encens  à  des  idoles  inani- 
mées, comme  autrefois  ces  anciens  peuples. 
Mais  on  peut  dire  que  du  Dieu  même  de  tout 
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vestigiis  ad  tempus  usque  in  quo  hsec  scripta 
sunt,  et  ita  verum  Hcbraeorum  Deum  susce- 
pêre,  ut  patrios  non  abjecerint.  Quod  serva- 
verunt,  opinor,  usque  ad  Evangelii  tempus, 
quando  cœlesti  illustrati  lumine  saniora  cogi- 
tàrunt.  Ilaec  de  loto  capite;  sed  quia  ex  illo 
multa  dcducuntur,  quaB  valdè  ad  Samaritano- 
rum  mores  et  inslitula  pertinent,  quorum 
nomen  in  novo  Testamento  frequens,  ideù  de 
illis  .iliquid  explicaiius  afferamus  necesse  est. 
Ad  quam  rem  non  parùm  nobis  lucis  atque 
materise  prsebebit  Epiphaniusin  haeresi  Sama- 
ritanorum,  quae  est  9;  Abulens.  hicq.  24;  To- 
letus  et  Pereira,  uterque  in  cap.  4  Joannis. 

Qui  sint  Samaritani,  quae  illorum  conditio 

et  institutum,  unde  translati  fuerint,  qui  in 

Evangeliosaepè  dicuntur  Samaritani,  vidimus 

nuper,  qui  à  Cuthà  civitate,  ex  quoplures  aut 

fortassè  nobiliores  in  desertam  illam  civitatem 

conlluxerunt,  Cuthaei  vocati  sunt;  quae  com- 

pellatio  ad   longum  poslea  tempus  producta 

est.  Sic  sanè  saepè  vocat  Josephus.  Acceperunt, 

ut  vidimus,  ab  Israélite  saeerdote,  ritus,  et 

leges,   quas  in  sacriliciis,  legitimoque  cultu 

servare  deberent,  et  abaliis  multis,  ut  opinor 

qui  laluerunt  in  montium  latebris,  quae  in  eà 

regione  occurrunt  frequentissimae.  Qui   ubi 

deferbuit  Assyriorum    luror,  in  urbem  redie- 

runt,  in  quam  à  novis  incolis  admissos  exis- 

timo  non  gravalè.  Tune  aulem  il  II  et  amoreet 

studio  eorum  deorum,  in  quorum  sacris  à  pri- 

mis  incunabulis    parenlûm   disciplina  atque 

exemplo  fuerant  instituti,  illos  non  abjecêre; 

et  quia  leonum  adhuc  et  horrebant  fremitum, 

l'univers  qu'ils  adorent,   chacun  d'eux  se  forge 
un  dieu  à  sa    mode;  c'est-à-dire,  que  se    le 
représentant  tel  qu'il  leur  plaît,  le  dépouillant 
en  quelque  façon  de  sa  souveraine  pureté  et  de 
sa  divine  justice,  ils  prétendent  allier  l'im- 
pureté de  leur  cœur  et  une   conduite  toute 
criminelle  avec  le  service  qu'ils  lui  rendent, 
et  avec  cette  profession  extérieure  qu'ils  font 
du   Cluisiianisme;    comme   si  Dieu   pouvait 
renoncer  à  celte  justice  et  à  celle  pureté  sou- 
verainement attachée  à    son  essence,    pour 
favoriser,  ou   au  moins,  pour  ne  pas  punir 
leurs  passions.  Que  si  en  considération  de  ce 
culte  extérieur  qu'ils  lui  rendent,  à  l'exemple 
de  ces   anciens   peuples,  il  n'envoie  plus  de 
lions  pour  les  dévorer,  qu'ils  sachent  que  ces 
passions  mêmes  qu'ils  nourrissent  volontaire- 
ment au  fond  de  leurs   cœurs,  sont  comme 
autant  de  lions  qui  tuent  et  qui  dévorent  leurs 
âmes,  cl   qu'ils  sont  intérieurement  exposés 
en   proie  à  la   fureur   des  démons,  qui  sont 
comparés  p:ir   le    prince   des  Apôtres  à  ces 
bête*  si  furieuses,  et  qui  sont,  comme  il  le  dit, 
continuellement  appliqués  à  observer   et  à 
dévorer  l"s  âmes  qui  n'opposent  pas  à  leur 
fureur  une  foi  vive.  (Sacy.  ) 


et  metuebant  ungues,  quorum  vim  magno  suo 
malo  toties  erant  experti,  Hcbraeorum  Deum 
amplexi  sunt,  à  quo  liberalum  iri  se  credide- 
rant.  Exquà  sacrorum,  deorumque  confusione 
id  consecuti  sunt,  ut  neque  omninô  essent 
Israelitce  ,  neque  geniiles  prorsùs,  sed  mons- 
Irum  quoddamex  varia  religionumadmixlione 
concretum.Ex  quo  liebat,  uteodem  censeren- 
tur  ordine,  in  quo  gentiles.  Sanè  Chrislus 
eodem  numerabat  loco,  cùm  dicebat  Aposlolis 
Matlh.  10  :  In  viam  gentium  ne  abieritis,  et  in 
civitates  Samaritanorum  ne  inlraverilis. 

Ex  Scripturà  totà  quinque  tantùm  libros 
legis  amplectuntur,  quia  illos  tantùm  agnove- 
rant   illi    à  quibus    primùm    instituti    sunt. 
Libros  namque  Regum,  et  qui  scripti  sunt  à 
Davide,  et  Salomone  filio,  neque  ipsae  decem 
tribus,  quae  ab  urbe  temploque  recesserunt, 
admiserant,  tura  quia  paulô  ante  discessionem 
scripti  fuerant,    nequedùm  omninô  evulgati, 
tum  quia   in   Davidem  et  Salomonem  filium 
durins  animati,    propter  assidua   bella,  et  à 
tempore  discessionis  intestinum  odium.  Pro- 
phetae  verô  omnes  aut  scripserunt  post  capti- 
vitatem  Israelis,  aut  non  multo  antea.  Quae 
verô  sacra  prodit  historia  de  Josue  et  judici- 
bus  Israël,  ea  aut  non    tradiderunt  illi   qui 
novoscolonos  informàrunt,  aut,  quia  ad  leges 
ritusque  sacrorum  non  pertinebant,  non  pu- 
târunt  referre  multùm   ad  illud   quod  opta- 
bant,  nempe  ut   exitium   evitarent,  quod  à 
leonibus  quotidiè  durum  patiebantur.  Et  si 
verum  est,  quod  Josephus  docet  lib.  9,  cap. 
14,  ut  pestem  effugerent ,  quae  in  eà  regione, 
ex  quâ  illam  incoluerunt  externi,  duré  gras- 
sabalur.  Admisisse  porrô   hos  Cuthaeos,    seu 
Samaritanos ,   tantùm    libros   legis ,    tenent 
Orig.  tom.  4  in  Joannem,  Epiphanius  supra, 
Ambrosius  in  cap.  9  1  Corinth. 

Fuerunt  autem  hi  Samaritani  Judaeorum 
rationibus  semper  infensi,  neque  minus  Judaei 
Samaritanos  insectabanlur  bostiliter,  quia  vix 
consentiebant  in  aliquo,  et  in  plurimis  omninô 
dissidebant.  Quo.i  usque  adeô  illis  erat  usita- 
tum  el  frequens,  ut  proverbiali  forma,  qui 
maxime  alicui  foret  odiosus,  Samarilanus  vo- 
caretur;  sic  à  Judaeis  Chrislus  Samarilanus 
dictus.  Ex  hoc  odio  ortum  est,  ut  Judaei  non 
couterentur  Samaritanis,  ut  dixit  Samaritana 
mulier,  Joan.  cap.  4.  Hinc  Samaritani  quàm 
maxime  potuerunl  ardenler  instaurationem 
civitatis  et  templi  impedire  conati  sunt,  cùm 
ab  exilio  remigràrunt  Judaai,  caplivitale  so- 
lutà,  Esdr.  lib.  %  C.  4.  Hinc  cùm  se  simulatè, 
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ut  opinor,  et  fraudulenter  socios  adderent  ad 
templi  redivivam  fabricara,  repulsi  sunt,  Esdr. 
lib.  2,  c.  6.  Quantum  fuerit  Samaritanorum  in 
Judaeos  odium,  docet  Hieron.  lom.  3,  Ep.  ad 
Algasium,  q.  5. 

Cùm  autem  in  aliquo  Samaritani  cum  Ju- 
daeis convenirent,  in  aliis  ab  illis  dissiderent, 
prout  ipsis  usui  fore  putabant,  modo  se  Ju- 
daeos, modo  alienos  se  à  Judaeorum  religione 
et  génère  dicebant  :  usi  eo  artiflcio  ,  quo 
apud  yEsopum  vespertilio,  qui  cùm  alas'habe- 
ret  à  volucri,  caeteram  formam  baberet  à 
mure,  modo  se  mureni,  modo  volucrem  nomi- 
nans,  bis  mortis  periculum  effugil.  Didicerunt 
Judaeis  amicum  fuisse  magnum  Alexandrum, 
et  eos  beneficiis  perseculum  amplissimis,  et  ut 
illius  gratiam  sibi  demererenlur,  et  bénéficia 
ab  eo  acciperent  similia,  è  Judaeorum  génère 
ortos  se  esse  dicunt,  et  iisdem  cum  Judaeis 
institutis  teneri.  Ita  Josephus  lib.  11,  cap.  8, 
ad  finem.  Cùm  verô,  ut  idem  Josephus  refert 
lib.  12,  c.  7,  accepissent  Antiochum  Epipha 
nem  infensum  esse  Judaeis,  et  adversùm  illos 
CAPUT  XVIII. 

1.  Anno  tertio  Osée  filii  Ela ,  régis  Is- 
raël, regnavitEzechias,  filius  Achaz  régis 
Juda. 

2.  Viginti  quinque  annorum  erat  cùm 
regnare  cœpisset;  et  viginti  novern  annis 
regnavit,  in  Jérusalem.  Nomen  matris 
ejus  Abi  filia  Zachariae. 

S.  Fecitque  quod  erat  bonum  coram 
Domino,  juxta  omnia  quae  fecerat  David 
paler  ejus. 

4.  Ipse  dissipavit  excelsa,  et  contrivit 
statuas,  et  succidit  lucos;  confregilque 
serpentem  œneum  quem  fecerat  Moyses , 
siquidem  usque  ad  tllud  tempus  filii  Is- 
raël adolebant  ei  incensum,  vocavitque 
nomen  ejus  Nohestan. 

5.  In  Domino  Deo  Israël  speravit:  ita- 
que  post  eum  non  fuit  similis  ei  de  cun- 
ctis  regibus  Juda,  sed  neque  in  his  qui 
ante  eum  fuerunt. 

6.  Et  adhœsit  Domino ,  et  non  recessit 
à  vestigiisejus,  fecitque  mandata  ejus  quae 
prœceperat  Dominus  Moysi  : 

7.  Unde  et  erat  Dominus  cum  eo,  et  in 
cunctis  ad  quse  procedebat  sapienter  se 
agebat.  Rebellavit  quoque  contra  regem 
Assyriorum,  et  non  servivit  ei. 
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durius  aliquid  moliri,  Judaeos  se  esse  negave- 
runt. 

Ex  quinque  libris  legis  aliqua  observant, 
nam,  ut  dixi,  alia  Scriplurae  volumina  non 
admittunt.  Primùm  parentes  suos  vocant 
Abraham,  lsaac  et  Jacob,  ut  probat  Samaii- 
tana  mulier,  quse  Joan.  c.  4,  sic  ad  Christum  : 
Numquid  tu  major  es  pâtre  noslro  Jacob,  qui 
dédit  nobis  puteum,  et  ipse  ex  eo  bibit,  et  filii 
ejus?  Admisêre  praeterea  circumcisionem,  de 
quâ  in  Pentateucho  multus  sermo  ex  Epipha- 
nio,  haeresi  10  de  Essenis  ;  deinde  purifica- 
tiones  quasdam,  quas  familiares  habuerunt 
Hebraei.  Sanè  Epiphanius  supra,  haeresi  9,  ad 
médium  :  «  Habent,  inquit,  alias  quasdam  de- 
«mentiae  consuetuilines  antiquas,  quôd  vide- 
ilicet  urinâ  se   proluunt,    ubi   ab  externis 

<  venerint,  polluti  nimirùm  ;  et  quôd  in  aquam 

<  se  unà  cum  vestibus  immergunt,  ubi  conli- 
«  gerint  alium  ex  aliâ  gente.  »  De  aliis  Sama- 
ritanorum erroribus  vide  Epipbanium  haeresi 
10,11,  12,13. 

CHAPITRE  XVIII. 

1.  La  troisième  année  du  règne  d'Osée,  fds 
d'Ela,  roi  d'Israël,  Ezéchias,  fils  d'Achaz,  roi 
de  Juda,  commença  de  régner. 

2.  Il  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il  monta  sur 
le  trône  ,  et  il  régna  vingt  neuf  ans  dans  Jé- 
rusalem. Sa  mère  s'appelait  Abi,  et  était  lille 
de  Zacharie. 

3.  Il  lit  ce  qui  était  bon  et  agréable  au  Sei- 
gneur, selon  tout  ce  qu'avait  fait  David  son  père. 

4. 11  détruisit  les  hauts  lieux,  brisa  leg  sta- 
tues, abattit  les  bois  profanes  ,  et  fit  mettre 
en  pièces  le  serpent  d'airain  que  Moïse  avait 
fait,  parce  que  les  enfants  d'Israël  lui  avaient 
brûlé  de  l'encens  jusqu'alors;  et  il  l'appela 
Nohestan. 

5.  II  mit  son  espérance  dans  le  Seigneur 
Dieu  d'Israël  :  c'est  pourquoi  il  n'y  en  eut 
point  après  lui  d'entre  tous  les  rois  de  Juda 
qui  lui  lût  semblable ,  comme  il  n'y  en  avait 
point  eu  avant  lui. 

6.  Il  demeura  attaché  au  Seigneur,  ne  se 
retira  point  de  ses  voies ,  et  observa  les  com- 
mandements que  le  Seigneur  avait  donnés  à 
Moïse  : 

7.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  était  avec  ce 
prince,  et  il  se  conduisait  avec  sagesse  dans 
toutes  ses  entreprises.  Il  secoua  aussi  le  joug 
du  roi  des  Assyriens,  et  ne  voulut  plu»  lui  être 
asservi. 
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8.  Ipse  percussit  Philisthaeos  usque  ad 
Gazam  et  omnes  terminos  eorum,  à  turre 
custodum  usque  ad  civitatem  munitam. 

9.  Anno  quarto  régis  Ezechiae,  qui  erat 
annus  septimus  Osée  filii  Ela,  régis  Israël, 
ascendit  Salmanasar  rex  Assyriorum  in 
Samariam,  et  oppugnavit  eam, 

10.  Etcepit;  nampost  annos  très,  anno 
«exto  Ezechiaa ,  id  est ,  anno  nono  Osée 
régis  Israël,  capta  est  Samaria. 

11.  Et  transtulit  rex  Assyriorum  Israël 
in  Assyrios ,  collocavitque  eos  in  Hala  et 
Habor  fluviis  Gozan,  in  civitatibus  Me- 
dorum , 

12.  Quia  non  audierunt  vocem  Domini 
Dei  sui,  sed  praetergressi  sunt  pactum 
ejus  ;  omnia  quae  praeceperat  Moyses  ser- 
vus  Domini  non  audierunt  neque  fecerunt. 

13.  Anno  quarto  decimo  régis  Ezechiae, 
ascendit  Sennacherib,  rex  Assyriorum, 
ad  universas  civitates  Juda  munitas ,  et 
cepit  eas. 

14.  Tune  misit  Ezechias  rex  Juda  nun- 
tios  ad  regem  Assyriorum  in  Lachis ,  di- 
cens  :  Peccavi  ;  recède  à  me,  etomne  quod 
imposueris  mihiferam.Induxit  itaque  rex 
Assyriorum  Ezechiae  régi  Judae  trecenta 
talenta  argenti  et  triginta  talenta  auri. 

15.  Deditque  Ezechias  omne  argentum 
quod  repertum  fuerat  in  domo  Domini  et 
in  thesauris  régis. 

16.  In  tempore  illo  confregit  Ezechias 
valvas  templi  Domini  et  laminas  auri  quas 
ipse  affixerat,  et  dédit  eas  régi  Assyriorum. 

17.  Misit  autem  rex  Assyriorum  Thar- 
than,  et  Rabsaris,  etRabsacen  de  Lachis, 
ad  regem  Ezechiam,  cum  manu  valida, 
Jérusalem  ;  qui  cùm  ascendissent ,  vene- 
runt  Jérusalem,  et  steterunt  juxta  aquaedu- 
ctum  piscinae  superioris ,  quae  est  in  via 
agri  Fullonis, 

18.  Vocaveruntque  regem.  Egressus  est 
autem  ad  eos  Eliacim  filius  Helciae,  prœ- 
positus  domûs,  etSobna,  scriba;  etJoahe 
filius  Asapha,  à  commentariis. 

19.  Dixitque  ad  eos  Rabsaccs  :  Loqui- 
mini  Ezechiae  :  llœc  dicit  rex  magnus,  rex 
Assyriorum  :  Quae  est  isla  fiducia  quâ  ni- 
teris  ? 
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8.  11  battit  les  Philistins ,  et  les  poursuivit 
jusqu'à  Gaza,  et  ruina  leurs  terres,  depuis  les 
tours  des  gardes  jusqu'aux  villes  fortifiées. 

9.  La  quatrième  année  du  règne  du  roi  Eze- 
chias ,  qui  était  la  septième  du  règne  d'Osée, 
fils  d'Ela  ,  roi  d'Israël ,  Salmanasar,  roi  des 
Assyriens,  vint  à  Samarie,  l'assiégea, 

10.  Et  la  prit;  car  Samarie  fut  prise  après 
un  siège  de  trois  ans,  la  sixième  année  du  règne 
du  roi  Ezechias,  c'est-à-dire  la  neuvième  année 
du  règne  d'Osée,  roi  d'Israël. 

11.  Et  le  roi  des  Assyriens  transféra  les 
Israélites  en  Assyrie,  et  les  fit  demeurer  dans 
Hala  et  dans  Rabor,  villes  des  Modes,  près  du 
fleuve  Gozan, 

12.  Parce  qu'ils  n'avaient  point  écouté  la 
voix  du  Seigneur  leur  Dieu,  qu'ils  avaient  violé 
son  alliance ,  et  qu'ils  n'avaient  ni  écoulé  ni 
suivi  toutes  les  ordonnances  que  Moïse,  servi- 
teur du  Seigneur,  leur  avait  prescrites. 

13.  La  quatorzième  année  du  règne  du  roi 
Ezechias,  Sennacherib,  roi  des  Assyriens,  vint 
attaquer  toutes  les  villes  fortes  de  Juda,  et  les 
prit. 

14.  Alors  Ezechias,  roi  de  Juda,  envoya  des 
ambassadeurs  au  roi  des  Assyriens  à  Lachis, 
et  lui  dit  :  J'ai  failli  ;  retirez- vous  de  moi,  et 
je  supporterai  tout  ce  que  vous  m'imposerez. 
Le  roi  des  Assyriens  ordonna  à  Ezechias,  roi 
de  Juda ,  de  lui  donner  trois  cents  talents 
d'argent  et  trente  talents  d'or. 

15.  Et  Ezechias  lui  donna  tout  l'argent  qui 
se  trouvait  dans  la  maison  du  Seigneur  et 
dans  les  trésors  du  roi;  mais  cela  ne  suffisant 
pas, 

16.  Ezechias  détacha  des  ballants  des  portes 
du  temple  du  Seigneur  les  lames  d'or  que  lui- 
même  y  avait  attachées ,  et  les  donna  au  roi 
des  Assyriens. 

17.  Cependant  celui-ci  envoya  Tarthan, 
Rabsaris  et  Rabsacès ,  de  Lachis,  qu'il  assié- 
geait ,  à  Jérusalem  vers  le  roi  Ezechias,  avec 
un  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  qui,  étant 
venus  à  Jérusalem,  s'arrêtèrent  près  de  l'aque- 
duc du  haut  étang  qui  est  sur  le  chemin  du 
Champ-du-Foulon; 

18.  Et  ils  demandèrent  à  parler  au  roi.  Elia- 
cim, fils  d'Helcias,  grand-maître  de  la  maison 
du  roi ,  Sobna ,  secrétaire,  et  Joahc,  fils  d'A- 
saph,  chancelier,  sortirent  vers  eux. 

19.  Et  Rabsacès  leur  dit  :  Allez  dire  ceci  à 
Ezechias  :  Voici  ce  que  dit  le  grand  roi,  le  roi 
des  Assyriens  :  Quelle  est  cette  confiance  sur 
laquelle  vous  vous  appuyez? 
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20.  Forsitan  inîsti  consilium  ut  praepa- 
res  te  ad  prselium.  In  quo  confiais,  ut 
audeas  rebellare? 

21.  An  speras  in  baculo  arundineo  at- 
que  confracto  JEgypto,  super  quem,  si 
incubuerit  homo,  comminutus  ingredie- 
turmanum  ejus,  et  perforabit  eam?  Sic 
est  Pharao ,  rex  iEgypti ,  omnibus  qui 
confidunt  in  se. 

22.  Quôd  si  dixeritis  mihi  :  In  Domino 
Deo  nostro  habemus  fiduciam,  nonne  iste 
est  cujus  abstulit  Ezechias  excelsa  et  al- 
taria,  et  prœcepit  Judœ  et  Jérusalem  : 
Ante  altare  hoc  adorabitis  in  Jérusalem? 

23.  Nunc  igitur  transite  ad  dominum 
meum  regem  Assyriorum  ,  et  dabo  vobis 
duo  millia  equorum  ;  et  videte  an  habere 
valeatis  ascensores  eorum  : 

ik.  Et  quomodô  potestis  resistere  ante 
unum  satrapam  de  servis  domini  mei  mi- 
nimis  ?  An  fiduciam  habes  in  jEgypto  pro- 
pter  currus  et  équités? 

25.  Numquid  sine  Domini  voluntate 
ascendi  adlocum  istum,  ut  demolirer  eum? 
Dominus  dixit  mihi  :  Ascende  ad  terram 
hanc,  et  demolire  eam. 

26.  Dixerunt  autera  Eliacim  filius  Hel- 
ciae,  et  Sobna,  et  Joahe  Rabsaci  :  Preca- 
mur  utloquaris  nobis  servis  tuis  Syriacè, 
siquidem  intelligimus  hanc  Iinguam,  et 
non  Ioquaris  nobis  Judaicè ,  audiente  po- 
pulo qui  est  super  murum. 

27.  Responditque  eis  Rabsaces,  dicens  : 
Numquid  ad  dominum  tuum  et  ad  te  misit 
me  dominus  meus  ut  loquerer  sermones 
hos ,  et  non  potiùs  ad  viros  qui  sedent 
super  murum  ,  ut  comedant  stercora  sua 
et  bibant  urinam  suam  vobiscum  ? 

28.  Stetit  itaque  Rabsaces,  et  exclama- 
vit  voce  magnà  Judaicè ,  et  ait  :  Audite 
verba  régis  magni ,  régis  Assyriorum. 

29.  Hœc  dicit  rex  :  Non  vos  seducat 
Ezechias  ;  non  enim  poterit  eruere  vos  de 
manu  meâ  ; 

30.  Neque  fiduciam  vobis  tribuat  super 
Dominum ,  dicens  :  Eruens  liberabit  nos 
Dominus ,  et  non  tradetur  civitas  hase  in 
manu  régis  Assyriorum. 

31.  Nolite  audire  Ezechiamj  hœc  enim 
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20.  Vous  avez  peut-être  formé  le  dessein  de 
vous  préparer  au  combat  ;  mais  en  quoi  mettez- 
vous  votre  confiance  pour  oser  vous  opposer 
à  moi? 

21.  Est-ce  que  vous  espérez  en  l'Egypte,  ce 
roseau  cassé?  Si  un  homme  veut  s'y  appuyer, 
ses  morceaux  lui  entreront  dans  la  main  et  la 
perceront.  Tel  est  maintenant  Pharaon ,  roi 
d'Egypte,  pour  tous  ceux  qui  se  confient  en 
lui. 

22.  Si  vous  me  dites  :  Nous  mettons  notre 
espérance  dans  le  Seigneur  notre  Dieu,  n'est- 
ce  pas  ce  Dieu  dont  Ezechias  a  détruit  les  au- 
tels et  les  hauts  lieux,  ayant  fait  ce  comman- 
dement à  Juda  et  à  Jérusalem  :  Vous  n'ado- 
rerez plus  que  dans  Jérusalem  et  devant  ce 
seul  aulel? 

23.  Passez  donc  maintenant  vers  le  roi  des 
Assyriens  mon  maître;  je  vous  donnerai  deux 
mille  chevaux;  voyez  si  vous  pouvez  trouver 
seulement  autant  d'hommes  qu'il  en  faut  pour 
les  monter; 

24.  Et  comment  pourriez-vous  résister  de- 
vant un  seul  capitaine  des  derniers  serviteurs 
de  mon  seigneur?  Est-ce  que  vous  mettez 
voire  confiance  dans  l'Egypte  à  cause  de  ses 
chariots  et  de  sa  cavalerie? 

25.  Mais  n'est-ce  pas  par  la  volonté  du  Sei- 
gneur que  je  suis  venu  en  ce  pays  pour  le  dé- 
truire? Le  Seigneur  m'a  dit  :  Entrez  dans  celte 
terre,  et  ravagez  tout. 

26.  Sur  quoi  Eliacim,  (ils  d'Helcias,  Sobna 
et  Joahé  lui  dirent  :  Nous  vous  supplions  de 
parler  à  vos  serviteurs  en  syriaque,  parce  que 
nous  entendons  bien  celte  langue  ,  et  de  ne 
pas  nous  parler  en  langue  judaïque  devant  le 
peuple  qui  écoute  de  dessus  les  murailles. 

27.  Rabsaces  leur  répondit  :  Est-ce  pour 
parler  à  votre  maître  et  à  vous  que  mon  sei- 
gneur m'a  envoyé  ici?  et  n'est-ce  pas  plutôt 
pour  parler  à  ces  hommes  qui  sont  sur  la  mu- 
raille, qui  seront  réduits  avec  vous  à  manger 
et  à  boire  leurs  propres  souillures? 

28.  Rabsaces  se  tenant  donc  debout,  cria  à 
haute  voix,  en  langue  judaïque  :  Ecoutez  les 
paroles  du  grand  roi,  du  roi  des  Assyriens. 

29.  Voici  ce  que  le  roi  dit  :  Qu'Ezéchias  ne 
vous  séduise  point,  car  il  ne  pourra  point  vous 
délivrer  de  ma  main. 

50.  Ne  vous  laissez  point  aller  à  cette  con- 
fiance qu'il  veut  vous  donner  en  disant  :  Le 
Seigneur  nous  délivrera  de  ce  péril ,  et  cette 
ville  ne  sera  point  livrée  entre  les  mains  des 
Assyriens  : 
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dicit  rex  Assyriorum  :  Facite  mecum  quod 
vobis  est  utile,  et  egredimini  ad  me;  et 
comedet  unusquisque  de  vineà  suâ  et  de 
ficu  suâ,  et  bibetis  aquas  deeisternis  ve- 
stris , 

32.  Donec  veniam  et  transferam  vos  in 
terrain  quae  similis  est  terrée  vestrse,  in 
terram  fructiforam  et  fertilem  vini ,  ter- 
rain panis  et  vinearum,  et  olei  ac  mellis; 
et  vivetis ,  et  non  moriemini.  Nolite  au- 
dire  Ezechiam ,  qui  vos  decepit ,  dicens  : 
Dominus  liberabit  nos  : 

33.  Numquid  liberaverunt  dii  gentium 
terram  suam  de  manu  régis  Assyriorum? 

34.  Ubi  est  Deus  Emathet  Arphad?  ubi 
est  deus  Sepliarvaim,  Ana  et  Ava?  num- 
quidliberaverunt  Samariamde  manumeâ? 

35.  Quinam  il li  sunt  in  universis  diis 
terrarum  qui  eruerunt  regionem  suam  de 
manu  meâ ,  ut  possit  eruere  Dominus 
Jérusalem  de  mauu  meâ? 

36.  Tacuit  itaque  populus,  et  non  res- 
pondit  ei  quidquam,  siquidem  prœceptum 
régis  aeceperant  ut  non  roponderent  ei. 

37.  Venitque  Eliaoim  filins  Helcise,  prœ 
posilus  domûs,  et  Sobna,  scriba,  et  Joahe 
filins  Asapb,  à  eommentariis,  ad  Ezechiam 
scissis  vestibus,  et  nuntiaverunt  ei  verba 
Rabsacis. 
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31.  Gardez-vous  bien  d'écouter  Ezéchias; 
car  voici  ce  que  dit  le  roi  des  Assyriens  :  Pre- 
nez un  conseil  utile,  et  traitez  avec  moi  ;  venez 
vous  rendre  à  mol ,  et  chacun  de  vous  man- 
gera le  fruit  de  sa  vigne  et  de  son  figuier,  et 
vous  boirez  des  eaux  de  vos  citernes, 

52.  Jusqu'à  ce  que  je  vienne  vous  transférer 
en  une  terre  qui  est  semblable  à  la  vôtre,  une 
terre  fertile,  abondante  en  pain  et  en  vin,  une 
terre  de  vignes  et  d'oliviers,  une  terre  d'huile 
et  de  miel  ;  et  vous  vivrez,  et  vous  ne  mourrez 
point.  N'écoutez  point  Ezéchias  qui  vous 
trompe  en  disant  :  Le  Seigneur  nous  délivrera. 

53.  Les  dieux  des  nations  ont-ils  délivré 
leurs  terres  de  la  main  du  roi  des  Assyriens? 

34.  Où  est  le  dieu  d'Emalh  et  le  dieu  d'Ar- 
phad?  où  est  le  dieu  de  Sépharvaïm ,  d'Ana 
et  d'Ava?  Ont-ils  délivré  Samarie  de  ma 
main? 

55.  Qui  sont  ceux  de  tous  les  dieux  des  na- 
tions qui  aient  délivré  de  ma  main  leur  propre 
pays,  pour  que  le  Seigneur  puisse  délivrer 
Jérusalem  de  ma  main  ? 

5G.  Cependant  le  peuple  demeura  dans  le 
silence  et  ne  répondit  pas  un  seul  mot,  car  ils 
avaient  reçu  ordre  du  roi  de  ne  lui  point  ré- 
pondre. 

57.  Et  Eliacim,  fds  d'IIelcias,  grand-maître 
de  la  maison  du  roi,  Sobna.,  secrétaire,  et 
Joahé,  fils  d'Asaph  ,  chancelier,  vinrent  vers 
Ezéchias  ,  ayant  leurs  habits  déchirés,  et  lui 
rapportèrent  les  paroles  de  Rabsacès. 
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Vers.  1.  —  Anno  tertio  Osée  film  Ela  régis 
Israël,  reg.navit  Ezéchias  filios  Aciiaz  régis 
Juda.  Parente  pessimo  natus  est  optimus  filins, 
anno  tertio  régis  Osée.  Quolies  regum  Juda 
et  Israël  anni  numeranlur  componunturque, 
aliquid  se  nobis  offert  impeditum.  Quomodô 
anno  tertio,  vel  quarto  Achaz  regnum  inierit 
Osée,  diximusc.  17,  ubi  etiam  explicuimus, 
quomodô  Osée  dici  potuerit  anno  Achaz  duo- 
decimo  oblinuisse  regnum.  Quôd  si  Osée  re- 
gnare  cœpit  anno  tertio  ,  vel  quarto  Achaz  , 
quod  videtur  omninô  esse  dicendum,  cùm 
Achaz  annis  sedecim  cum  regià  potestate  fue- 
rit,  videndum  est,  quomodô  primus  Ezechiœ 
annus  in  lerlium  Osée  incurrere  potuerit. 
Ego  hic  multa  video  ab  auctoribus  afferri, 
qua>  ego  ideô  fortassè  omninô  non  probo , 
quia  non  intelligo.  Illud  mibi  videtur  solulum 
magis  ,  si  dicamus  bis  Ezechiam  cœpisse  re- 
gnare,  primùm  cum  pâtre  simul  anno  tertio 
Osée,  qui  incidit  in  septimum  Achaz,   cùm 


annos  esset  natus  Ezéchias  viginti  quinque  , 
ut  statim  magis  exponemus  ;  deinde  cùm 
solus  regnum  oblinuit,  de  quo  tempore  aliter 
judicandiim  est. 

Alii  vciè  ac  propriè  dicunl  iniisse  regnum 
Osée  (lied  quatuor  annis  ante  occisus  esset 
Phacee  Romelia?  lilius)anno  duodecimo  régis 
Achaz,  quia  rein  indignam  aggressus  fuit  Osée, 
cùm  regem  suum  et  Dominuin  occiefit ,  quai 
res  magnant  illi  apud  omnes  conllavit  invi- 
diam.  Quare  cùm  quatuor  annos  in  sedandls 
lurbis  consuinpsisset,  duodecimo  anno  legis 
Achaz  pacilicum  crépit  regnum  oblinere.  Quôd 
si  quia  obslrepat  diealque  à  duodénum  anno 
Achaz  ad  decimuin  sextuiu  ejusdein,  in  ont» 
parente  mortuo  regnare  cœpii  Ez.cbias,  qu.i- 
tuor  superesse,  atque  ideô  dicondum  esse 
Ezechiam  adiisse  regnum  non  tertio  anno 
Osée,  sed  quarto,  responsio  ex  diclis  diflicilis 
non  est  :  potuit  enim  annus  ille  quarlus  im- 
perfectus  esse ,  atque  ideô  vel  omitti  potuit , 
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vel  pro  integro  atque  perfecto  numerari ,  ac 
perinde  quartus  esse  vel  tertius.  Et  hùc  magis 
inclinât  Abulens.  c.  17,  q.  2,  et  hoc  cap.  q. 
item  2 ,  cui  ego  lubens  subscribo. 

Vers.  2.  —  Viginti  quinque  annorum  erat  , 
ctiM  regnare  CŒPissET  (1).  Hic  gravis  oritur 

(1)  Sunt  qui  credant,  Ezechiam  filium  ipsi 
Achaz  fuisse  non  nalurâ,  sed  adoptione  et 
lege,  vel  tanquàm  necessariorum  maxime  pro- 
pinquum  adscilum.  Alii  prodigium  comminis- 
ciintur,  rali  Ezechiam  fructum esse  àcœlo gra- 
tis concessum  familiae  Davidicae  et  regno  Juda. 
Maluerunt  quidam,  viginti  hosce  annos  perti- 
nere  ad  exordia  regni  Joalhami,  patris  Achaz, 
ut  hic  lextus  ita  reddendus  sit  :  Achaz  viginti 
annorum  erat,  cùm  pater  ejus  regnare  cœpisset, 
adeôque  duos  et  quinquaginta  agebat  cùm 
decessit  ;  Joatham  enim  regnavit  annis  sex- 
decim  :  quare  et  genuit  Ezechiam  anno  aelatis 
suae  septimo,  et  vigesimo.  Verùm  haec  solulio 
totam  subvertit  œconomiam  verborum,  atque 
in  sensum  longé  reinotum  trahit.  Neque  magis 
probare  possumus  illos,  qui  mendum  in  nu- 
méros irrepsisse  suspicanlur.  Tota  igitur  difli- 
cullatis  hujus  vis  eô  redigilur,  ut  investige- 
mus,  utrùm  fieri  unquàm  possil,  ut  gignere 
liberos  quis  valeat  aetale  decem  ,  vel  undecim 
annorum.  Hoc  modo  expendendum  est. 

Bocharius ,  qui  expositionem  hujus  texlrts 
prolixà  versavil  epislolà  ,  docet ,  Achaz  .  duo- 
deciin  aetalis  annos  agentem,  gignere  Eze- 
chiam potuisse.  Id  autem  conlingere  potuisse, 
plurimis  deinonslrat.  Orientales  et  incolae  fer- 
venlium  regionum  ciliùs  pubertatem  attin- 
gunt  ;  adeôque  et  gignendo  pares  sunt  matu- 
riùs  quàrn  algentis  seu  temperatae  regionis 
indigenœ.  Quod  compertum  est  etiam  expe- 
rienliâ  vicinarum  nobis,  et  ferventioris  cœli 
gentium  ,  ut  Hispanorum. 

Adolescens  duodennis,  teste  Scaligero , 
decennem  puellam  masculini  fœtus  gravidam 
fecit  Leclorii  in  Provinciâ.  Romanis  Iegibus 
quatuordecim  annorum  aetas  par  est  connu- 
bio;  quod  utique  illae  non  praescriberent, 
nisi  nôssent  œtatem  esse  parem  gignendo  ; 
non  ita  tamen  ,  ut  anle  illam  aetatem  gi- 
gni  fœtum  aliquando  non  contingat ,  sed  ra- 
re. Tiraquellus  producit  exempla  quaedam 
adolescentum,  qui  quatuordecim  annis  mi- 
nores ,  et  puellarum  qnae  nondùm  duoden- 
nes  genuerunt;  laudatque  prsesertim  exem- 
plum  recilatum  in  Glossà  juris  canonici, 
veluii  deductum  è  Dialogis  S.  Gregorii ,  quan- 
quàm  hodiè  in  illis  non  Iegitur.  S.  Auguslinus 
virum  parem  esse  posse  gignendo  ait,  si  de- 
cennium  agat.  Medkorum  praescripto,  viri 
gignendo  pares  sunt  anno  aetalis  tertio  et 
decimo,  puellœ  quarto  decimo.      (Calmet. 

<  Ach.17  ,  [dit  Voltaire,  engendra,  selon  le 
«  texte  [E^échias  à  Page  de  dix  ans  :  c'est  de 
«bonne  heure.  >  Si  Voltaire  avait  approfondi 
l'élude  de  l'histoire  sacrée,  il  se  serait  aperçu 
qu'il  y  a  des  variantes  dans  le  texte  et  eût 
supprimé  sa  remarque,  il  est  vrai  qu'on  y  lit 
aujourd'hui  qu'Achaz  âgé  de  vingt  ans  monta 
sur  le  trône  ,  qu'il  régna  seize  ans ,  et  qu'Ezé- 
chias,  son  fils,  lui  succéda  âgé  de  vingt-cinq 
ans;  mais  les  exemplaires  du  second  livre  des 

Paralipomènes  que  les  traducteurs  grecs ,  sy- 
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difficultas ,  si  posteriorem  amplectamur  sen- 
tentiam,    quam  probavimus  magis;  nam  si 
pater  Achaz,  cùm  viginti  annos  haberet,  re- 
gnum  suscepit ,  quod  sedecim  tantùm  annis 
obtinuit,  necesse  est  ut  triginta   sex  annos 
lantùm  habuerit ,   cùm  vitâ  functus  est  ;  eo 
verô  tempore  viginti  quinque  annorum  fuisse 
dicitur  filius  Ezechias.  Quare  undecim  annis 
erat  parente  minor,  atque  ideô  ab  undenni 
parente  genitus  est  Ezechias,  imô  etdecenni  : 
nam  novem  mensibus  genitus  est,  antequàm 
natus.  Mihi  videtur  ita  omninô  esse  dicen- 
dum  ,  quod  communiter  sequuntur  interprè- 
tes. Abulens.    q.    4,   putat  inchoatos  annos 
Achaz  omissos  ab  historico  ,  ita  ut  cùm  fuerit 
Achaz,  cùm  regnum  iniit,  viginti  et  unius 
annorum  ;  quia  tamen  annus  extremus  com- 
pletus  non  erat ,  omissus  fuit.  Regnavit  item 
annos  septemdecim ,  quorum  ultimum  ,  utpole 
imperfectum  ,    prsetermisit  historicus.  Quare 
tempus  quo  vixit  Achaz ,  triginta  et  octo  an- 
norum fuit.  Dcinde  ex  viginti  quinque  annis 
Ezechiœ  unum  detrahit ,  quia  poslremus  im- 
perfectus  ,  qui  cùm  omitti  posset ,  pro  integro 
tamen  numeratus.  Quare  viginti  quatuor  an- 
norum erat  Ezechias,  cùm  in  regnum  assumi- 
lur,  quos  si  ex  triginta  octo  detrahas ,   qua- 
tuordecim supersiuit  :  non  est  autem  contra 
naturalem  aetatismodum  à  quatuordenni  paire 
suscipi  prolem.  Alii  communiter  ab  undenni, 
vel  etiam  decenni  Achaz ,  susceptum  pulant 
Ezechiam.  lia  Hieronymus  Epist.  13"2  ad  Vita- 
lem,  qui  aliis  exemplis  probat  id  fieri  potuisse. 
Quâ  de  re  nos  pluribus  1.  3  Reg.  c.  3,  ubi  de 
Salomone  quaestio  ,  qui  decennis  existimatur 
genuisse  Roboam. 

Vers.  3.— FecitquequoderatbonumcoramDo- 
mino  (1).  Magnum  Ezechiae  encomium  sermone 

riens  et  arabes  avaient  sous  leurs  yeux,  por- 
taient qu'Achaz  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il 
commença  à  régner.  Il  suit  de  là  que  ce  prin- 
ce a  vécu  quarante-un  ans ,  et  qu'il  en  avait 
seizelorsqu'ilengendra  Ezechias,  qui  devintson 
successeur  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  (Duclot.) 
(1)  Ezechias  fit  ce  qui  était  bon  et  agréable  au 
Seigneur,  selon  tout  ce  qu'avait  fait  David,  son 
père.  Il  détruisit  les  hauts  lieux,  il  brisa  les  sta- 
tues, il  abattit  les  grands  bois,  et  il  fit  mettre  en 
pièces  le  serpent  d'airain  que  Mo'ise  avait  fait , 
parce  que  les  enfants  d'Israël  lui  avaient  brûlé  de 
ï encens  jusqu'alors.  Jésus  Ghrist  témoigne  que 
l'on  ne  peut  point  cueillir  des  raisins  sur  des 
épines,  ni  des  figues  sur  des  ronces,  c'est-à-dire, 
qu'un  méchant  arbre  ne  porte  point  de  bons 
fruits.  Mais  il  semble  que  nous  voyons  quelque 
chose  de  contraire  en  la  personne  d'Ezé- 
chias,  qui  étant  fils  d'un  père  impie,  s'est 
signalé  entre  les  rois  de  Juda  par  une  pieie 
extraordinaire.  Aussi  n'est-ce  point  par  un 
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brevi  comprehensum  ,  quod  pluribus  explica- 
tif lib.  2  Paralip.  c.  28  et  29,  et  Eccli.  c.  48, 
à  versu  19.  Qui  nihil  habuit  anliquius ,  nihil 
in  votis  magis  quàm  ut  collapsam  religionem 

effet  naturel ,  mais  par  une  grâce  au-dessus  de 
la  nature,  que  ce  roi  si  pieux  ne  put  èlre 
corrompu  par  l'impiété  de  l'exemple  de  son 
père,  et  de  l'éducation  qu'il  lui  avait  procurée. 
Il  fut,  selon  l'expression  de  l'Ecriture,  connue 
un  lis  entre  les  épines,  ayant  travaillé  irès- 
sincèrement  au  milieu  de  tant  de  méchants,  à 
faire  ce  qui  était  bon  el  agréable  devant  le  Sei- 
gneur, et  à  marcher  en  toutes  choses  sur  les  traces 
de  David,  ce  qui  était  une  louange  que  le  Saint- 
Esprit  a  donnée  à  peu  de  fois.  Car,  comme 
on  l'a  remarqué  auparavant,  la  fermeté  de 
David  dans  l'adoration  unique  du  Dieu  tout- 
puissant,  et  la  parfaite  sincérité  de  sa  pénitence 
après  sa  chute,  l'ont  rendu  digne  que  Dieu- 
même  dît  de  lui  qu'il  était  un  homme  selon 
son  cœur. 

Une  des  premières  choses  que  fit  ce  prince, 
fut  de  détruire  les  hauts  lieux;  ce  qu'on  peut 
entendre  en  deux  manières,  c'est-à-dire,  ou 
les  hauts  lieux  dans  lesquels  on  sacriliait  au 
vrai  Dieu,  mais  contre  son  ordonnance,  ou  les 
hauts  lieux  destinés  au  culte  profane  des  faus- 
ses divinités.  Saint  Augustin  semble  l'avoir 
entendu  principalement  dans  le  premier  sens, 
lorsque  parlant  de  David,  et  de  cet  éloge  que 
Dieu  lui  donna,  qu'il  était  un  homme  selon  son 
cœur,  et  qu'il  faisait  toutes  ses  volontés,  ce  qu'il 
témoigne  néanmoins  devoir  s'appliquer  plus 
parfaitement  au  vrai  David  ,  qui  est  Jésus- 
Christ,  il  ajoute:  Car  lorsque  l'histoire  sainte, 
où  les  actions  de  ce  prince  sont  décrites,  le 
loue  d'une  manière  si  magnifique,  elle  a  eu 
soin  toutefois  de  remarquer  qu'il  ne  détruisit 
point  les  hauts  lieux  où  le  peuple  offrait  à  Dieu 
des  sacrifices,  contre  l'ordre  qu'il  avait  donné 
à  ce  même  peuple  de  lui  sacrifier  seulement 
dans  le  tabernacle  de  l'Alliance,  et  ces  hauts 
lieux  furent  détruits  dans  la  suite  par  un  prince 
de  sa  race  ,  c'est-à  dire  par  le  roi  Ezéchias  ,  à 
qui  l'Ecriture  donne  sur  cela  de  grandes 
louanges.  Quant  au  second  sens,  selon  lequel 
quelques  interprètes  ont  entendu  ces  hauts 
lieux  de  ceux  que  la  superstition  avait  destinés 
et  comme  consacrés  aux  idoles,  il  faut  recon- 
naître qu'Ezéchias  ne  les  détruisit  pas  tous  , 
puisque  l'Ecriture  dit  dans  la  suite  que  Jo- 
sias,  l'un  des  descendants  d'Echézias,  profana 
les  hauts  lieux  que  Salomon,  roi  d'Israël,  avait 
bâtis  à  Asiaroth,  idole  des  Sidoniens,  etc.,  qu'il 
en  brisa  tes  statues,  et  en  abattit  les  bois.  Ainsi  il 
paraît  visiblement,  selon  la  remarque  d'un 
interprète,  qu'Ezéchias,  son  prédécesseur, 
n'avait  point  détruit  ces  hauts  lieux  ,  ni  ces 
idoles,  ni  ces  bois  profanes,  soit  que  le  peuple 
ne  lui  permît  point  de  les  détruire ,  ou  peut- 
être  qu'il  les  négligeât  comme  des  choses 
anciennes  et  abandonnées. 

Une  autre  chose  que  l'Ecriture  loue  en  ce 
prince,  c'est  qu'il  fit  mettre  en  pièces  te  ser- 
pent d'airain  que  Moise  avait  élevé  dans  le  désert. 
Sur  quoi  Estius  remarque  qu'il  paraît  par  cet 
endroit  qu'il  n'était  point  défendu  absolument 
aux  Israélites  d'avoir  des  figures  et  des  images, 
mais  que  la  défense  de  Dieu  ne  regardait  pro- 


restitueret,  el  quae  superiorum  regum,  et 
parentis  proximè  concussit  impietas,  instau- 
rait solidaretque.  Quare  quicquid  fovere  po- 
terat  impietatem,  et  ad  impium  cultum  in- 
cautos,  aut  ignarosallîcere,  illud  undecumque 
locorum  removendum  el  perdendum  curavit. 
Vers.  4.  —  Confregitque  serpentem  .eneum, 
quem  fecerat  moïses  :  siquidem  usque  ad  illud 
tempus  filii  Israël  adolebant  ei   incensum  , 
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serpente  multa  habes  et  suo  loco  Numer.  c.  21 , 
ubi  eo  consilio  confiants  esse  traditur,  ut 
intuentes  in  eum  ab  ignitorum  serpentûm 
morsu  curarentur,  et  Joan.  c.  3,  ubi  quid 
aeneum  illud  simulacrum  portenderet,  Christus 
explicuit  :  Sicut  exaltavit,  inquit,  Moyses  ser- 
pentem in  deserlo,  ita  exaltari  oportet  filium 
hominis ,  ut  omnis  qui  crédit  in  ipsum ,  non  pe- 
reat.  Historia  nota  est,  cùm  filii  Israël  acce- 
pisse  se  ab  aeneo  serpenle  admirabilem  medi- 
cinam  et  singulare  beneficium  meminissent, 
primùm  in  honore  habuerunt  maximo  ,  acce- 
peruntque,  servâruntque  diù  :  non  quasi  in 
eo  aliquid  existimarent  esse  divinum,  sed 
tanquàm  beneficii  cujusdam  eximii  illustre 
monumentum.  Sensim  tamen  ,  ut  erat  populus 
ille  levis ,  et  ad  omnem  religionem  pronus 

prement  que  l'abus  de  ces  images.  Car  c'avait 
été,  comme  il  le  dit,  par  l'ordre  même  de  Dieu, 
que  Moïse  avait  fait  ce  serpent  d'airain,  et  qu'il 
l'avait  élevé  dans  le  désert,  afin  que  ceux  qui 
auraient  été  mordus  par  les  serpents,  le  regar- 
dassent et  fussent  guéris.  Et  ce  serpent, comme 
le  remarque  saint  Augustin ,  fut  laissé  long- 
temps au  milieu  du  peuple,  pour  le  faire  sou- 
venir d'un  si  grand  miracle,  et  pour  être  en 
même  temps  ,  à  ceux  qui  avaient  la  foi ,  une 
image  toujours  présente  du  vrai  Sauveur  de 
tout  l'univers,  qui  a  proposé  lui-même  ce  ser- 
pent d'airain  comme  sa  propre  figure,  et  qui 
devait  aussi  être  élevé  au  milieu  de  tout  Israël, 
afin  que  les  hommes  que  la  morsure  des  ser- 
pents, qui  figuraient  les  démons,  avait  blessés 
mortellement ,  trouvassent  une  guérison  véri- 
table par  le  regard  de  leur  foi  vers  cet  objet 
tout  puissant  d'un  Dieu  mort  pour  détruire  la 
mort  du  péché  :  Ut  mors  morte  deslructa  velnt 
crucifixœ  mortis  similitudine  signarelur.  Mais 
depuis  que  ces  mêmes  Israélites,  s'abandonnant 
à  l'impiété  ,  commencèrent  à  abuser  de  la  vue 
de  ce  serpent,  par  la  manière  superstitieuse  et 
idolâtre  dont  ils  lui  offrirent  de  l'encens  comme 
à  un  dieu,  il  était  très-juste  que  l'on  ôlât  à  un 
peuple  si  porté  à  l'idolâtrie  ce  scandale  de 
devant  leurs  yeux  ,  et  ce  fut  une  action  très- 
louable  à  Ezéchias  de  l'avoir  brisé  et  mis  en 
pièces,  faisant  comprendre  à  ce  peuple,  par  le 
nom  même  qu'il  donna  à  ce  serpent,  que  ce 
n'était  qu'un  très-vil  métal ,  indigne  de  leurs 
adorations;  car  c'est  ce  qu'il  leur  voulut  mar- 
quer par  ce  nom  de  Nohestan  dont  il  l'appela. 

(Sacy.) 
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ae  lubricus ,  sicut  alia  gentilium  simulacra  ex  j 
aère  et  marmore,  sic  etiam  hoc  ex  sere  con- 
flalum  simulacruni ,  tanquàm  divinum  aliquid 
amplexus  est,  illique  honores  impendit  divinos. 
Quod  scandaluni ,  ut  ex  suâ  génie  penitùs 
abolerct  Ezechias,  confringi  jussit  atque 
coinminui,  ita  ut  nullum  prioris  forma}  appa- 
reret  vestigium.  Et  ne  quid  in  illius  simulacri 
nomine  quicquam  sonaret  sacrum  aut  anti- 
quum  ,  quod  superiorem  memoriam  ad  ne- 
farium  illud  et  sacrilegum  cultum  renovaret, 
nomen  mutavit  antiquum.  Quod  fortassè 
sumpsit  ex  depulso  dolore  et  sanalo  ex  ser- 
pentium  morsu  lelhali  vulnere ,  et  vocavit 
Nohestam.  Quasi  diceret,  in  illo  serpente 
nihil  esse  magnum ,  nihil  vivum ,  quod  ab 
homine  prudenli  coli  atque  observari  debeat, 
cùm  nihil  aliud  sit  quàm  vile  quoddam  ses.  ld 
enim  valet  Nohestam  ,  quod  idem  significat 
quod  œs.  Et  quia  Nohestam  ,  sive ,  ut  est  in 
Hebrœo,  jnitfTB  Neclmstan,  formam  habet 
diminutivam ,  aliquid  etiam  indicat  vilius, 
quasi  dicas  merum  œs,  aut  œrulum,  liceat 
vocem  novam  fingere ,  seu  metallulum ,  vile 
nempe  ac  nihili. 

Hic  tu  dœmonis  callidilatem  agnosce ,  qui 
ea  quœ  ad  hominum  salutem  excogitavit  Deus, 
ita  detorquet  atque  trahit  in  alienos  sensus 
atque  usus  ,  ut  in  iisdem  laqueum  et  mortem 
paret.  De  quo  illud  exponi  potest  Jerem.  c.  17, 
v.  11  :  Perdix  fovet ,  quœ  non  peperit.  Qui 
divinis  consiliis  atque  doctrinis  sic  incubât, 
ut  homines  deludat,  et  quasi  ex  viperinis 
ovis  regulum  excludat.  Quod  cum  hœreticis 
nostris  experimur  quotidiè ,  quibus  persuasit 
ad  salutem  non  esse  necessarium  pœnitentiœ 
ac  pietati  vacare,  quia  Ghristus  nobis  vita  et 
salus  fuit.  Vide  ex  quibus  ovis ,  quos  fœtus 
excludat,  ut  divina  consilia  callidè  interprete- 
tur  atque  perverlat.  Sic  hoc  loco  œneum 
illud  serpentis  simulacrum ,  monumentum 
esse  debuit,  quo  excitati  homines  parentûm 
suorum  cognoscerent  peccalum,etimpositum 
illis  à  Domino  supplicium ,  ac  tandem  oblatam 
medicinam ,  et  singulare  in  eâ  benelicium , 
ut  peccatum  horrerent,  Deum  diligerent,  et 
magis  essent  in  via  Domini  constantes  quàm 
parentes  fuissent.  Sed  diabolus ,  qui  serpentis 
in  modum  in  hominum  animos  sensim  illabi- 
tur,  in  eo  serpente  aliquid  persuasit  esse 
divinum  ,  à  quo  percussi  quondam  parentes 
salutem  essent  consecuti.  Atque  adeô  illi  ado- 
lebant  incensum,  et  divinis  prosequebantur 
honoribus.  Addit  Eusebius,  citatus  ab  Anas- 
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tasio  Nicœno ,  snblatos  esse  Salomonis  libros 
ab  Ezechiâ ,  ne  quid  hominum  pietati  noce- 
rent.  «  Libros  ,  inquit ,  Salomonis,  qui  scripti 
c  erant  de  Proverbiis ,  et  odis ,  in  quibus 
«  tractabatur  de  naturâ  plantarum  ,  et  omni 
«  génère  animalium,  et  de  curatione  omnium 
«morborum,  de  medio  suslulit  Ezechias  : 
«  proplerea  quôd  morborum  medelas  inde  ac- 
«  ciperet  populus,  et  nihil  facerent  à  Deo 
«  petere  curationes.  >  Grave  damnum  putabat 
religiosus  princeps  ,  si  homines  spem  salmis 
in  plantarum  animaliumque  naturali  virtute 
collocarent,  et  non  potiùs  à  Deo  sperandum 
esse  remedium.  Atque  ideô  carere  maluit 
homines  naturali  medicinà  ,  quantamcumque 
ea  contra  vim  morborum,  potestatem  haberet, 
quàm  inlirmam  esse  spem ,  quœ  medicorum 
arte  et  heibarum  virtute  niteretur.  Eo  no- 
mine lib.  2Paralip.  c.  16,  v.  12,  reprehendi- 
tur  Asa  ,  quia  neque  in  infirmilate  sm  quœsivil 
Dominum ,  sed  magis  in  medicorum  arte  confisus 
est.  Sané  S.  Franciscus  Xaverius  è  nostrâ 
societate,  cùm  Evangelii  gratià  ,  in  regionem 
barbaram  esset  ingressurus,  ubi  frequens 
erat  venenorum  usus  et  quoiidianœ  cœdes, 
noluit  admittere  antidota  quœdam  ab  amicis 
oblata  ,  ne  quid  de  spe,  quam  in  Deo  semper 
collocàrat ,  eâ  ratione  remitteret.  Chronicon 
Alexandrinum  librum  illum  ex  Hebrœorum 
senientiâ  in  muro  templi  insculplum  esse 
dicit.  Sic  autem  ad  Olympiad.  9  de  Ezechiâ  : 
Quin  et  volumen  Salomonis,  nt  tradunt  Hebrœi , 
de  omni  génère  morborum  curando  muro  templi 
insculplum  reperit  et  expunxit. 

Vers.  5.  —  In  Domino  Deo  Israël  speravit. 
In  hoc  verbo  mulla  conlinentur  ,  quœ  religio- 
sum  ostendunt  et  commendant  Ezechiœ 
pectus.  Qui  enim  in  aliquo  sperat ,  eidem 
servit,  diligenler  ,  illum  ainat  et  colit,  illum 
consulit,  neque  ab  eo  diverlit  animum  ,  aut 
oculos;  qui  sperat  in  diviliis,  ad  illas  inhiat, 
illis  indormit  et  invigilat ,  et  ut  illas  sibi  con- 
gerat,  nihil  non  tentât,  nihil  non  subit,  de 
quo  est  illud  Horatii,  satyrâ  1  : 

Cùm  te  neque  ervidus  œslus 
Demoveat  lucro ,  neque  hiems ,  ignis,    mare, 

(errum. 
Idem  fecit  Ezechias ,  dùm  à  Domino  sperat 
omnia ,  ad  quem  animum  atlentum  habet,  et 
ad  ejus  voluntatem  rationes  suas  et  consilia 
confert  ;  neque  tam  suœ  servit  commoditali 
ac  studiis ,  quàm  illis  quœ  Deo  in  volis  esse 
videt. 

IïAQUE  POST  Et'M  NON  FUIT  SIMILIS  El  DE  CUNCTIS 
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fuekunt  (1).  Grave  est  hoc  de  Ezechiœ  sanc- 
titate  testimonium  ,  qui  non  conferlur  solùm, 
sed  etiam  praefertur  his  regibus ,  quorum 
sanctitas  omnium  praeconio  commendalur. 
Quaerit  hic  Abulens,  q.  17,  an  E/.echias 
sanctior  fuerit  Davide  et  Josiâ,  qui  Eccl. 
c.  49  ,  v.  5 ,  conjunguntur,  dicunturque  ex 
omnibus  regibus  très  il Li  non  peccâsse  :  Prœler 
David,  Ezechiam  et  Josiam,  omnes  peccatum 
commiserunt.  Nam  de  regibus  aliis  nemodubitat. 
Et  primùm  docet  ex  génère  loquendi  non 
signilicari  excellentiam  omnimodam,  nam 
infra,  c.  23,  eadem  de  Josiâ  dicuntur,  quae 
nunc  audimus  de  Ezechiâ.  Sic  enim  ibi,  v.  25: 
Simili*  illi  non  fuit  ante  eum  rex  ,  qui  revertere- 
tur  ad    Dominum  in  omni  corde  suo  ,  et  in  tolâ 

(1)  Quoi  donc,  s'écrie  Estius,  David  ne  lui 
a-t-il  point  été  semblable,  et.  ne  l'a-l-il  pas 
même  surpassé  en  sainteté?  A  quoi  il  répond 
que  ce  n'est  point  là  aussi  ce  que  l'Ecriture 
nous  veut  faire  entendre ,  mais  seulement 
qu'entre  les  rois  de  Juda  ,  il  n'y  en  eut  point 
qui  fût  semblable  à  Ezéchias.  Car  David  n'avait 
pas  été  seulement  roi  de  Juda,  mais  de  tout 
le  peuple  d'Israël.  Et  ce  qui  fait  voir,  ajoute- 
t  il ,  que  le  Saint-Esprit  n'a  pas  eu  dessein  de 
préférer  Ezéchias  à  David,  c'est  qu'au  chapitre 
suivant  le  Seigneur  promet  de  sauver  la  ville 
de  Jérusalem  des  mains  de  Sennachérib,  roi 
des  Assyriens  ,  à  cause  de  lui  même ,  et  à  cause 
de  son  serviteur  David.  Il  ne  dit  pas,  en  parlant 
à  Ezéchias  :  Je  protégerai  cette  ville  à  cause 
de  vous,  mais  à  cause  de  David,  mon  serviteur. 
Quelques-uns  croient  que  cette  louange  que 
l'Ecriture  donne  à  ce  prince,  de  n'avoir  eu 
ni  avant  lui  ni  après  lui  nul  roi  de  Juda 
qui  lui  fût  semblable,  marque  seulement 
qu'il  s'est  signalé  par-dessus  les  autres  par 
quelques  actions  d'une  vertu  et  d'une  piété 
singulière,  comme  celle  de  détruire  les  hauts 
lieux,  en  quoi,  selon  saint  Augustin,  il  a  même 
surpassé  le  roi  David  ;  d'avoir  mis  en  pièces 
le  serpent  d'airain,  d'avoir  mérité  par  ses  priè- 
res que  l'ange  de  Dieu  tuât  une  si  prodigieuse 
multitude  d'Assyriens,  et  qu'à  sa  demande  le 
soleil  ait  reculé  de  dix  degrés.  Car  toutes  ces 
choses  l'ont  rendu  d'une  façon  toute  singulière 
incomparable  aux  rois  d'Israël.  Et  c'est  aussi 
en  ce  sens  que  l'Eglise  chante  tous  les  jours 
de  chaque  saiiU  confesseur  pontife,  qu'il  ne  s'est 
trouvé  personne  Qui  lui  fût  semblable.  Car  on 
peut  dire  de  chaque  saint  qu'il  a  quelque 
chose  de  singulier  et  d'éminenl  qui  le  distin- 
gue en  quelque  sorte  des  autres,  et  qui  est 
comme  le  caractère  particulier  de  sa  sainteté, 
ce  qui  n'est  connu  parfaitement  que  de  Dieu 
seul,  lequel  est  cet  ouvrier  suprême  qui  taille 
et  qui  travaille  d'une  manière  incllable  toutes 
les  pierres  vivantes  qui  doivent  entrer  dans  la 
Structure  toute  divine  du  temple  et  du  corps 
mystique  de  Jésus  Christ,  et  qui  a  la  connais- 
sance parfaite  de  toutes  les  excellentes  qualités 
des  ouvrages  de  sa  grâce  et  de  son  Esprit. 

(Sacy.) 
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anima  suâ,  et  in  universâ  virtute  suâ,juxta 
omnem  legem  Moysi ,  neque  post  eum  surrexit 
similis  illi.  Ego  ita  exislimo,  sicut  etiam  Abu- 
lens. q.  17,  et  alii  deinceps  plures,  in  hoc 
dicendi  modo  aliquid  hyperbolicum  videri , 
quod  in  Scripturâ  sacra  insolitum  non  est, 
quod  et  in  profana  litteraturâ  non  est  infre- 
quens,  à  cujus  sermone  Scripturâ  sacra  rece- 
dere  non  solet.  Quid  in  vulgari  sermone 
usitalum  magis  quàm  comparatione  explicare 
id  quod  gloriosum  et  magnum  significare  vo- 
lumus?  Sic  dicimus  :  Quis  illo  sapientior?  quis 
doctior?  nemo  illo  meli'us  de  palriâ  meritus, 
nemo  dignior  regno;  quo  nil  significarous  aliud 
quàm  illum  esse  valdè  sapientem ,  doclum , 
benè  de  palriâ  meritum  ,  et  regno  omninô 
dignum.  INeque  cùm  ego  modo  casu  dixi  : 
Quid  in  vulgari  sermone  usitatum  magis?  nihil 
aliud  significare  volui  quàm  illud  esse  usitatum 
valdè  :alia  enim  sunt  usitata  magis.  Sed  illud 
credo  verius  quod  idem  putat,  et  eum  eo 
fréquentes  alii ,  non  hic  aliis  œqualitatem  eum 
Ezechiâ ,  sed  simililudinem  negari.  Dissimili- 
tudo  autem  in  his  ,  qui  in  aliquo  ordine  sunt 
aequales  ,  non  semper  invenitur.  vEquales  di- 
cimus leonibus  aquilas,  quia  in  suo  quique 
génère  principatum  tenent,  sed  inslituto  ac 
modo  longé  dissimili.  /Equè  utiles  reipublicae 
sunt,  dux,  qui  manu  ,  et  sapiens,  qui  consi- 
lio  juvat.  iEquè  nobiles  dicuntur,  poetae,  v.  g., 
licet  alii  epicis,  alii  lyricis  dederint  nobilem 
illam  operam.  .eEqualem  gloriam  assecuti  di- 
cuntur pictores  aliqui ,  in  dissimili  tamen 
argumento  :  alii  in  homine  et  belluâ,  alii  in 
sylvâ  ac  prato  depingendis;  in  quibus,  licet  sit 
aequalitas  in  arte  et  gloriâ,  est  tamen  in  mate- 
riâ  gloriae  magna  dissimililudo.  Sic  etiam  in 
sanctilate  ac  doctnnâ  ejusmodi  audimus  viro- 
rum  elogia  :  dicimus  enim  aliquos  in  sanctilate 
aequales,  cùm  tamen  alii  vitam  egerint  solila- 
riam ,  alii  in  cœtu  hominum  vixerint,  ubi 
necesse  est  fuerit  vitae  ralio  longé  dissimilis. 
Quare  ex  illo  dicendi  modo  ,  nullus  in  sancti- 
late colligitur  excessus,  sed  in  modo  illius 
acquirendae  dissimililudo.  Fuit,  opinor,  Davi- 
dis  non  minus  quam  Ezechiae  nobililata  sanc- 
tilas  ;  nihilominùs  David  non  fuil  Ezechiae 
similis,  sicut  etiam  neque  Davidi  Ezéchias, 
quia  dissimiles  inciderunl  occasiones  et 
lempora,  in  quilius  illorum  palienlia,  aul  for- 
tiiudo  exerceri  potuil.  Hoc  modo  de  confesso- 
îibus  et  ponlificibus  canit  Ecclesia  :  Non  est 
inventus  similis  illi,  qui  custodircl  legem  Excelsi, 
quia,  illi  aliquid  habuerunt  peculiare,  quod 
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non  inveniretur  in  aliis  :  neque  enim  fieri  po- 
lest  ut  omnes  aliis  omnibus  superiores  sint. 

Vers.  7.  —  Unde  et  erat  Dominus  cum  eo, 
et  i»  cunctis,  ad  qu/e  procedebat  ,  sap1enter 
se  agebat.  Ex  co  sliulio  ,  quo  divinam  volun- 
taiem  intucbatur  Ezecliias  ,  aliis  longé  poslha- 
bilis,  quae  caplat  vulgarium  animorum  ,  aut 
incffrenata  cupidilas,  aut  praeceps  ambilio, 
id  asseculus  est  religiosus  princeps,  utsapien- 
ler  publicas  privatasquerationes  moderaretur, 
et  in  illis  adjulorem  et  auspicem  Dominum 
loheret. 

Quia  valdè  hic  commendatur  Ezechiae  sanc- 
tilas,  neque  in  quo  illa  spectari  possit ,  nisi 
slrictim  hoc  loco  proponitur  ,  visum  est ,  ut 
quod  hic  desiderare  posset  Iector  studiosus  et 
pius,  ex  lib.  2  Paralip.  sumere,  et  illud  pa- 
raphrastico  stylo  in  hune  locum  conferre.  Ibi 
enim  niulla  de  Ezechiae  religione  notanlur, 
quae  valdè  sanctissimi  principis  et  pium  ani- 
nnim  ,  et  praeclara  cogitata  commendant.  Quae 
habemus  c.  29,  50,  31.  Priniùm  igilur,  ut  ha- 
bes  c.  29,  v.  3,  stalim  atque  in  regni  posses- 
sionem  venil,  anno  primo,  primo  item  mense, 
quamprimùm  videlicct  poluit,  valvas  aperuil 
lempli,  quas  religionis  pise  inimicus  et  praedo 
impius  pater  occluserat.  2  Paralip.  c.  28, 
v.  14,  eliam  ea ,  quae  pater  abslulerat ,  aut 
concusserat  malè,  restituit  et  refecit.  Deinde 
ciim  sacerdotes  et  Levitas ,  quorum  tutelae 
ac  (idei  res  sacras  ,  et  sacra  ministeria  fuerant 
à  lege  permissa,  ad  orientaient  portam  con- 
gregaret ,  gravem  ad  illos  oralionem  habuit , 
plenam  doloris ,  pielalis  et  spiritùs.  Monet  ut 
seipsosprimùm  de  more  sanctificent  ;  deinde 
templuin,  quod  genlilium  sacrorum  spurcitiae 
contaminàrunt,  emundent  et  lustrent;  ac 
tandem  videant,  et  quod  ab  illis  exigil  pielas, 
doleant,  t;irn  graviter  à  parentibus  esse  pecca- 
tum,  ut  antiquae  religionis  immemores,  aliense 
se  tradiderint,  et  ad  banc  faciem  ,  ad  illam 
dorsum  inverecundè  converterint.  Quorum  eô 
se  projecit  impietas,  ut  clauserint  valvas,  ne 
cui  ad  templum  aditus  pateret,  extinxerint 
lucernas ,  et  libationes ,  et  viclimas  ,  ac  omne 
sacrificiorum  genus  relegàiïnl;  quae  res  ad 
interitum  penè  redogit  populum  abantiquissi- 
mis  usque  temporibus  Ilorenlissimum.  Quare 
sibi  visum  esse  faciendum  omninô  utfœdus, 
quod  cum  Deo  olim  percusserunt  parentes  , 
quodque  proximè  poslerorum  perfulià  videba- 
tur  dissolutum,  instauraretur  denuô,  nempe 
ut  Dominum  amplecterentur  Deum  ,  ut  ille 
ipsos  in  populum  ,  et  suam  sibi  familiam  ad- 
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mitteret  ;  ut  hostilem  exuat  animum  et  pater- 
num  induat.  Hortatur  igitur  ut  quando  ad 
ipsos  periinet  sacrum  obire  mïnisterium  ,  ad 
opus  se  quamprimùm  accingant.  Quod  illi  ut 
susceperunt  avide,  sic  etiam  consentienlibus 
studiis  praesiiterunt  brevi.  Purgârunt  etenim 
templum  ,  suoijue  loco  reposuerunt,  quae  su- 
blata  fuerant ,  sanelilicârunl  sacram  supellec- 
tilem,  et  quicquid  erat  sordidum ,  aut  ritus 
redoleret  genlilicos,  in  Cedronem  vallem 
profundissimam,  temploque  vicinam  compor- 
ta ver  un  t. 

Tune  verô  rex,  cùm  sacerdotuin  et  Levila- 
rum  sedulitate  omnia  esse  instaurata  et  sanc- 
tificala  cognosceret  ,  idonea  tandem  quae  rur- 
sùs  ad  opéra  consueta  redirent,  offerri  jussit 
omnium  generum  holocausla  et  viclimas,  lam 
pacificas  quàm  pro  peccato ,  in  eoallari  quod 
pater  ipsius  Achaz  à  suo  loco  removerat,  il- 
ludque  reposuerat,  quod  pro  suis  victimis 
nefario  cullu  l'ecerunt  Damasceni.  Et  ne  quid 
ad  antiquam  celebritalem  deesset,  instru- 
menta concinnavit  musica,  quae  statis  in  lein- 
plo  temporibus  resonarent  :  cantores  advoca- 
vil  et  insiruxit,  ut  Davidicos  Psalmos  de  more 
cantarent.  Quod  cùm  factum  esset  diligenier 
etsplendidè,  obi  ulit  mente  devolâ  et  supplici 
alia  rursùs  sacrilicia  eo  numéro ,  ut  cùm  illis 
exornandis,  et  ad  aram  disponendis,  sacerdo- 
tes, qui  tune  aderant ,  non  sufficerent,  ne- 
cesse  fuerit  consecrare  alios  plurimos ,  qui 
instituta  à  rege  sacrilicia  peragerent.  Haec 
slrictim  ex  cap.  29  lib.  2Paralipom. 

In  cap.  deinde  30  illa  fecit  religiosus  prin- 
ceps, quae  satis  produnt  quanto  ardore  rem 
curaret  divinam,  et  quàm  cuperet  Deum  ab 
illis  eliam  coli,  qui  jamdudùm  à  lemplo,  pa- 
triâque  religione  defeceranl.  Quare  cùm  jam- 
dudùm decem  tribus,  ex  quo  ad  vitulos  au- 
reos  hortatoreet  duce  Jeroboamodelluxerunt, 
azymorum  sacra  non  obiissent,  neque  memi- 
nissent  phase  quod  illis  diebus  immolari 
solebat,  et  duae  tribus,  quae  domui  adhaese- 
rant  Davidicae ,  postquàm  clausae  fuerant 
templi  fores  ab  Achaz ,  illud  etiam  sacrificium 
intermisissent ,  misit  Ezechias  non  ad  Judam 
solùm,  in  quâ  ipse  lune  doniinabatur ,  sed 
eliam  ad  Ephruim  et  Manassem  ,  imô  ad  alias 
etiam  tribus,  quae  reliquoe  fuerant  ex  capli- 
vitale  Theglatliphalasar  ,  ut  omnes  ad  inler- 
missum  illud  opus  convenirent.  Quod  in 
mensem  secundum  ideô  distulerunt,  cùm 
peragi  deberet  decimâ  quartà  lunâ  mensis 
primi ,  quia  pro  victimarum  numéro  sacerdo- 
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tes  pauci  sanctificati  fuerant,  nequedùm  po- 
pulus  ad  celebritatem  illam  congregatus  fuerat 
in  Jérusalem,   ideô  fortassè ,    quia   illorum 
annorum  intervallum,  in  quo  cum  polestate 
vixit  Achaz ,  aut  illius  sacriDcii  oblivionem 
induxerat,  aut  segnes  reddiderat  proniptos 
antea  atque  alacres  Hebrœorum  animos.  Cùm 
autem  aliquod  inciderit  impedimentum,  quo- 
minùs   mense  primo  ad  decimam   quartam 
lunam  immolari  poluerit  phase  ,  cautum  est 
lege ,  ut  illud  in  mensem  secundum  ad  eam- 
dem  lunam  decimam  quartam  iransferalur. 
Sic  Numer.  cap.  9  ,  vers.  10  :  Homo  quifuerit 
immundus  super  anima ,  sive  in  via  procul ,  in 
gente  vestrâ ,  faciat  phase  Domino  in  mense  se- 
cundo ,  quarlâ  decimà  die  in  vespere.  Cùm  ergo 
mense  primo,  tempore  nimirùm  à  lege  con- 
stitua ,  plurimi  essent  immundi ,  plurimi  in 
via ,  quia  nondùm  in  loco  congrogati  lcgitimo, 
licuit  phase  in  mensem  transmittere  secun- 
dum. Quare,  cùm  nullum  esset  impedimentum 
à  lege ,  et  ad  celebritatem  illam  deslinatum  à 
rege  tempus  religio  consuetudoque  permutè- 
rent, visum  est  régi,   et  illis,    quos  de  re 
tantà  socios  ad  deliberandum  adhibuerat,  è  re 
futurum  sacra  et   publicâ  ,  si  dimîssis  hùc 
illùcque  cursoribus,  cum  litteris  regiis  ac  pu- 
blicis  Israelem  totum,  quàm  latè  tune  paieret, 
ad  religiosum  illud  opus  jamdudùm  intermis- 
sum  ,  invitarent  ;  quod  fecerunt  cursores  non 
minus  diligenter  quàm  à  rege  populique  prin- 
cipibus  fuerat  imperatum.  Summa  verô  régis 
principumque  mandali  hsec  erat,   ut  etiam 
atque  etiam  considerarent ,  quam  legem  olira 
antiquissimi  Israelilici  populi  parentes  acce- 
pissent  à  Domino;  quam  dùm  posierioribus 
seculis  îpsorum  majores  abjecerunt ,  sic  sunt 
crudeliter  ab  hoste  jactaii ,  ut  ad  interitum 
penè  redacti   fuerint.    Quare   ex   parentùm 
infortuniis    discant,    si    parentùm    vestigiis 
obstinat6  hœserint,  quid  suo  capiti  limere 
debeant.  Quocirca  benè  suis  rationibus  con- 
sultum  iri  pu  lent,  si   religionem  illam  seriô 
ac  ex  animo  amplectantur  et  colant,  quam 
eorum  parentes  pessimo  consilio  prodiderunl. 
Quare  veniant  omnes  ad  sanctuarium,  quod 
sibi  unum  ex  omnibus  elegit  Deus  ,  ut  euin 
habeant    patronum  et   mitem,   quem  priùs 
hoslem  et  durum  experti  sunt  ;  neque  dubi- 
tent  si  hoc  olïicio  à  lege  religioneque  proe- 
scripto,  placare  sibi  Deum  volucrint,  futurum 
esse  ,  ut  lilii  et  parentes ,  quos  Assyrii  hostes 
captivos  abegerunt,  mitiorem  apud  illos  ser- 
vitutem  habcant,  et  tandem  reduces  patriam 
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videant,  ex  quâ  extorres  et  miseri  nuper 
excesserunt.  A  Domino  autem  si  facli  intercé- 
dât pœnitentia  ,  quidvis  sperari  posse  ,  cùm 
ingenio  sit  miti,  et  ad  miserendum  et  ignos- 
cendum  prono. 

Cum  his  mandatis  cursores  ac  veredarii  re- 
gionem   totam  Israelitidem  ,  quàm    potuêre 
maximà  velocitate  lustrârunt,  qui  non  eodem 
ab  omnibus  animo  ac  sensu  suscepti  sunt  :  qui- 
dam subsannabantirridebantque,  quasi  inepta 
forent  régis  consilia,  et  nullum  successum  ha- 
bitura.  AdditHist.  Schol.  c.  37  in  lib.  4  Reg. 
quosdam  ex  his  cursoribus  ab  Israelitis  occi- 
sos,  unde  in  exilium  ipsi  quoque  abduci  me- 
ruerunt.  Meliori  mente  alii,  et  in  suum  usum 
fore  meditati,  ut  diem  illum  et  celebritatem 
obirent,  Hierosolymam  profecti  sunt.  Hi  autem 
fuêre  ex  tribu  Aser,  Manasse  et  Zabulon ,  ideô 
fortassè,  quia  propiores  erant  Assyriis,  et  eo- 
rum cognati  apud   illos  extorres,   servilem 
conditionem  nacti  fuerant.  Duarum  verô  tri- 
buum,  agente  Deo,  mira  fuit  ad  religiosum 
illud  opus  animorum,  studiorumque  consen- 
sio  :  cùm  autem  regiis  litteris  evocati,  quam- 
plurimi  in  Hierosolymam  populi  confluèrent, 
intérim  dùm  condictus  expectatur  dies,  qui 
erat  decimus  quartus  illius  lunrc,  quae  secun- 
dum inchoat  mensem,  uno  spirilu  atque  im- 
petu  eruperunt  omnes,  et  quotquot  erant  al- 
taria  in  urbe,  quicquid  impiae  superstition! 
serviebat,  quicquid  aliquid  aut  prae  se  ferebat 
aut  redolebat  gentilicum,  id  totum  dissipàrunt, 
et  in  profundam  Cedronis  vallem  projecerunt. 
Immolato  verô  phase  decimâ  quartâ  Iunâ  men- 
sis  secundi,  immolatae  deinde  sunt  complures 
aliae  victimae,  quae  à  nobilissimà  victimâ,  agno 
nempe  paschali  ac  typico,  phase  quoque  dicun- 
tur  ;  quœ  septem   azymorum  diebus  magno 
mactanlur  numéro.  Cùm  verô  plurimi  ex  his, 
qui  longé  vénérant,  sanctificati  non  essent,  et 
immolandis  victimis  idonei,  opus  illud  sacri- 
ficale  peregerunt  Levitae  eorum  loco,  et  agno- 
rum  sanguincm  per  sacerdotum  manus  effu- 
derunt.  Nihilominùs  ex  illis  nonnulli,  qui  è 
deeem  tribubus  eà  religionis  gratiâ  convene- 
rant,  cùm  desuetudine  longà,  quid  ab  illis 
sacrificii  illius  sanctilas  exigerel,  ignorarent, 
nondùm  rite  expiati,  cùm  mullis  antea  modis 
ccnserenlur  immundi,  phase  cum  aliis  come- 
derunt.  Pro  quibus  oravit  Ezechias,  et  facile  à 
Domino  exoravit  veniam,  quia  si  quid  in  eo 
sacrilicio  peccaverunt,  qui  tune  priinùm  illud 

Uobierant,  non  audaciâ  et  scelere,  sed  errore  et 
ignoratione  lapsi  sunt. 
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Eodem  animo,  quo  populus  ille  ex  toto  Is- 
raelitico  tractu  congregatus  celebravit  phase, 
eô  eliam  incubuit,  ut  septem  diebus  azyœorum 
alia  etiam  offerret  sacrificia,  quae  varia  sunt, 
et,  ut  nuper  dixeram,  à  prima  nobilissimàque 
hostià  phase  dicebantur.  Quae  res  usque  adeô 
populo  molesta  non  fuit,  ut  septem  alios  dies 
insuper  addiderit,  in  quibus  alise  plurimae 
mactarenlur  viclimae,  sicut  septemdiali  spatio 
proximè  fecerat.  Fuit  autem  populo,  tam  Ju- 
daico  quàm  Israelitico,  qui  ad  illud  usque 
tempus  censebatur  alienus,  jucunda  illa  ge- 
nialisque  solemnitas,  tum  propter  incitatum 
studium,  quo  interruptum  illud  opusregusta- 
vit  ;  tum  quia  rex  ipse  Ezechias,  et  illius 
exemplo  reliqui  populi  principes  ad  sumplus 
illos  sacros  necessaria  liberali  manu  contule- 
runt.  Cùm  autem  à  rege  populique  principibus 
duo  taurorum  millia,  et  septemdecim  arietum 
millia  forent,  quae  septemdiali  solemnitate  ma- 
ctarenlur, necessum  fuit,  ut  magna  sanctifica- 
retur  sacerdolum  turba,  quae  rilé  posset  tôt 
hosliarum  sacrificia  peragere.  Fuit  autem  tanta 
tamque  jucunda  eo  tempore  celebritas,  quanta 
à  Salomonis  tempore  nulla  major.  Benedixe- 
runt  ad  extremum  sacerdotes  et  Levitae  popu- 
lum  cùm  ad  suas  sedesesset  dimittendus;quae 
ad  cœlum  usque  pervenit,  neque  difficiles  ha- 
buit  aut  surdas  divinas  aures.  Haec  ex  cap.  30 
lib.  2  Parai ipom. 

Ex  cap.  31  lib.  2  Paralip.  haec  desumpta 
sunt.  quae  maxime  etiam  faciunt  ad  sanctita- 
tem  tanti  régis  commendandam.  Primùm,  ubi 
rite  ctlebratum  fuit  phase,  et  septemdiali  azy- 
morum  spatio  immolatae  victimae,  populus 
jam  alius  à  seipso  mulato  animo,  et  damnato 
illorum  consilio  qui  in  terram  israelitidem 
nefarium  idolorum  cultum  invexerunt,  conspi- 
rantibus  studiis,  quicquid  erat  idolorum  con- 
fregit,  succidit  lucos,  evertit  aliaria,  excelsa 
destruxit,  reliquit  denique  nihil,  quod  idolo- 
rum cullui  ante  servierat  :  idque  non  solùm  in 
Juda  et  Benjamin,  sed  in  aliis  Iribubus,  quae 
Ezechiae  dominatui  non  suberant,  quales  fue- 
runt  Benjamin  et  Manasse.  Quod  autem  Eze- 
chias in  praesentià  fecerat,  voluit  et  in  poste- 
rum  esse  perpetuum;  distribuit  enim  con- 
stituitque  suis  quosque  locis  et  ordinibus 
sacerdotes  et  Levitas,  ut  sacrificarent  et  ca- 
nerent,  exercerentque  omnia  templi  ministe- 
ria,  ad  quae  illos  et  consuetudo  velus,  et  indi- 
cta religio  destinârat. 

Ne  verô  ad  sacrificia  reliquosque  sumptus 
necessaria  deessent,  omnia  in  reliquum  regia 
s.  s.  XI. 
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solliciludo  et  prolixa  liberalitas  abundè  pro- 
vidit.  Ad  sacrificium  enim,  quod,  quia  mane 
ac  vespere  quotidiè  offertur,  juge  nominatur, 
ad  alia  item  quae  juxta  legem  Moysis,  calendis 
et  sabbatis  ,  et  solemniiatibus  aliis  offerri 
soient,  ex  suâ  subslanlià  et  fisco,  quantum 
necesse  foret,  impendi  voluit.  Prœcepil  etiam 
populo,  ut  in  sacerdotum  et  Levilarum  ali- 
menta, prïmilias  decimasqne  conlerrent,  ut  ab 
eâ  cura  minislri  templi  vacui,  liberiùs  sacro 
ministerio  vacarent.  Quod  fecerunt  omnes 
usque  adeô  libenter  alque  profusè,  ut  non  so- 
lùm ad  saturitatem  sacerdolum  Levitarumque 
familiam  expièrent,  sed  etiam  ubi  illorum  sum- 
ptibus  satis  esset  à  populo  provisum,  plurima 
ex  communi  bonorum  acervo  redundàrint. 
Pro  quibus  asservandis  ,  in  templo  horrea 
prœparari  jussit,  quibus  quasi  quaestores  cura- 
toresque  praeposuit,  qui  custodirent  omnia, 
eaque  procujuscumque  meritis  muneribusque 
attemperatè  fideli  dispensatione  dividerent. 
Providit  praeterea  diligenter  ne  quid  Levitis 
sacerdotibusque  aliis,  qui  extra  templum  ur- 
bemque  degebant,  eorumque  familiisquicquam 
ad  sumptus  necessarium  deesset.  Tandem  cùm 
totis  corporis  animique  nervis  in  Dei  causam 
et  cultum  incumberet,  omnes  illius  conatus 
atque  consilia,  qualem  optare  potuit,  exilus 
consecutus  est.  Haec  est  brevis  quaedam  com- 
plexio  c.  31  lib.  2  Paralipomenon.  Nunc 
redeo  ad  caput  ex  quarto  lib.  Regum  inler- 
ruptum. 

Rebeixavit  quoque  contra  regem  Aseyrio- 
rum,  et  non  servivit  ei.  Verbum  rebella  vîola- 
tum  indicat  fœdus  et  proditam  fidem  ;  quare 
de  illo  plerùmque  dicitur,  qui  cùm  alteri  fidem 
haberet  obligatam,  aut  aliquid  deberet  ex 
servitute  et  paclo,  illud  abjuravit.  Hic  autem 
non  apparet  quid  negaverit  Ezechias  Assyrio, 
quod  ante  ex  servitute  et  pacto  pendere  de- 
buerit;  cùm  neque  parentem  Achaz,  neque 
aliquem  ex  superioribus  regibus  Juda  vectiga- 
lem  habuerit.  Placet  quod  visum  est  Lyrae, 
ideô  Ezechiam  contra  regem  Assyriorum  re- 
bellasse, non  quia  illi  subjectus  fuerit,  aut 
tributarius,  sed  quia  non  receperat  eum  tan- 
quàm  dominum,  sicut  fecerunt  compluresalii 
reges.  Et  ideô  subditur ,  et  non  servivit  ei. 
Quôd  verô  rebellare  idem  sit  quod  resistere, 
docentilliSennacherib  legati,  qui  infra,  versu 
20,  sic  ad  Ezechiam  :  Forsi,an  iniisti  consilinm, 
ut  prœpares  te  ad  prœlium  ?  in  quo  confiais,  ut 
audeas  rebellare?  id  est,  non  cedere  potentiori 
régi. 

15 
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ad  Gazam,  et  omnes  terminos  eorum.  Hic  jam 
apparere  incipit,  quod  proximè  dicebainns, 
quicquid  tentâsset  Ezechias,  felices,  favente 
Domino,  habuisse  successus.  Nam  cùm  Phili- 
staeis  vicinis  atque  importunis  hoslibus  bellum 
intulisset,  ad  Gazam  usque  gravi  plagâ  per- 
cussit,  et  eorum  terminos  à  munilis  et  fre- 
quentibus  urbibus,  usque  ad  ignobiles  vicos 
et  rusticanas  villas  depraedatus  est.  Quae  di- 
cantur  custodum  turres,  diximus  supra,  c.  27, 
vers.  9. 

Vers.  9.  —  Anno  quarto  régis  Ezf.cuve,  qui 
erat  annus  septimus  Osée  filii  Ela,  ascendit 
Salmanasar  rex  Assyriorum  in  Samariam.  Re- 
gnum  iniit  Ezechias,  ut  vidimus  in  piincipio 
oapilis,  anno  tertio  Osée,  atque  ideô  annus 
quartus  Ezechiae  cum  Osée  septimo  concurrit, 
in  quo  cœpta  est  oppugnari  Samaria.  Quae 
tandem  post  triennalem  obsidionem  in  bostium 
poiestatem  venit,  et  solum  vertere  coacta,  eô- 
que  abduci,  ubi  non  multô  antea  cognatae  tri- 
bus captivas  constiterant.  Dicitur  auteni  capta 
Samaria  anno  sexto  Ezechiae,  et  Osée  nono, 
cùm  tamen,  si  utriusque  reguo  très  annos 
adjicias  obsidionis,  illius  septimus,  hujus  de- 
cimusesse  debuerit.  Sed  est  solutio  usilala  et 
facilis,  quia  aut  in  obsidione,  aut  in  regno  an- 
nus aliquis  imperfectusfuit,  qui  alibi  omissus, 
alibi  pro  perfecto  atque  integro  numeratus 
esi.  (1) 

Vers.  13.  — Anno  quarto  decimo  régis  Eze- 

CIII-E,  ASCENDIT  SeNNACHERIB  REX  ASSYRIORUM  AI) 
UNIVERSAS  CIVITATES  JuDA  MUNIT  AS,  ET  CEP1T  EAS. 

Quae  bic  babes  de  ascensu  Sennacherib,  de 
civitatum  vastitate,  de  intolerabili  superbiâ, 
de  horribili  exitio,  eisdem  penè  verbis  tradita 
sunt  ab  Isaiâ  c.  56,  57,  58,  et  antea  praedicla 
cap.  10,  et  carptim  aliis  in  locis  non  pauca, 
hic  quidem  propbelicè,  illic  bistoricè.  Sicut 
etiam  lib.  2  Paralipomenon  c  52,  et  nonnulla 
Eccl.  48;  quare  cùm  idem  omninù  argumen- 
lum  sit,  eadeni  penè  verba,  eadcm  omninôsit 

(1)  Vers.  il.  —  Cou.ocwitque  eos  in  Hala 

ET  IN  UusOR    IXUVIIS   GOZAN,   IN  CIVIl  ATIRUS  ME- 

Doawj  Pro  fliwiis,  Serarius  et  alii  censent 
legendum  fluvii.  Undc  Vatabl.  vertu  :  Juxta 
fluvium  Gozan,  et  sic  vertit  noster  cap,  17,  6. 
Hebr.  enim  est  nehar,  id  est,  fluvii,  in  smgu- 
lari;  aut  eeriè  fluvii  vocantur  urbes  adjacentes 
fluviis  per  metonvmfam;  nam  in  urbibus  ha- 
bitant bomines,  non  in  fluviis,  r.isi  npud  Sinas, 
ubi  lama  est  hominum  copia,  ut  terra  eos  non 
capial;  quare  mulli  in  pontibus  et  navibus 
lluminuin  habilare  coguntur,  teste  noslro  Ni- 
colaoTrigaullio  in  llistorià  Gbinensi. 
(Corn,  à  Up.) 


commentatio  necesse  est.  Quamobrem  quae  in 
nostrisCommentariisin  Isaiam  diximus,  i  lia  in 
hune  etiam  locum  transferemus,  cùm  non 
minus  hic  quàm  illic  locum  habeant  :  illa 
tantùm  addemus,  quae  ab  Isaiâ  praetermissa 
sunt,  et  alibi  notata  ab  auctore  sacro. 

Nihil  bic  neque  apud  Isaiam  hahemus  de 
illorum  praeparatione,  quae  ad  arcendum  ho- 
stilem  impetum  curavit  Ezechias,  quae  habe- 
mus  libro  2  Paralip.  cap.  52,  et  Eccl.  c.  48. 
Priori  loco  habemus  eo  tempore,  quo  in  Ju- 
daeae  iinibus  insolens  grassabatur  et  Victor 
Assyriorum  exercilus,  et  munitissimas  quas- 
que  civitales  in  eorum  potestatem  venisse, 
obturata  fontium  capita,  et  rivum  illum  prae- 
cipuè,  qui  per  mediam  terram  interfluebat. 
Quod  maxime  putant  rébus  angustis  opportu- 
num,  quibus  aliquid  inest  prudentiœ  militaris. 
Et  usus  ipse  docuit  hoc  uno  consilio  aut  tra- 
ctas fuisse  inimicorum  vires,  aut  ab  ulleriori 
progressu  bostem  impeditum,  cùm  obturan- 
tur,  aut  inliciuntur  aquae,  aut  tam  equorum 
quàm  bominum  cibi  corrumpuntur.  Quis  au- 
tem  fuerit  rivus  ille,  qui  mediam  inlersecat 
terram,  obscurum  est.  Sed  est,  ut  opinor,  aut 
fonsRogel,  aut  aqua  Siloe,  qui,  ut  reor,  etiam 
dicitur  Gihon,  de  quo  plura  lib.  3  Regum  c. 
1,  v.  33.  Et  quidem  obluratum  esse  Gihon  ab 
Ezechià  sub  hoc  tempus,  habemus  lib.  2  Pa- 
ralip. cap.  22,  vers.  50  :  Ipse  est  Ezechias,  qui 
obturavit  superiorem  portant  aquarum  Gihon,  et 
avertit  eos  subler  ab  occidente  urbis  David.  Qui 
fons  cùm  rupem  alluat,  in  quâ  sita  est  Jérusa- 
lem, deinde  latè  per  terram  extra  mœnia  dis- 
currit,  quae  varios  praebet  usus  bis  qui  non 
longé  aburbe  consedêre.  Puto  autem  Ezecbiam 
adrupis  illius  fundamenta  construxisse  pisci- 
nam,  quae  prablerfluentem  aquam  conlineret 
eo  loco  ut  ex  illâ  nihil  haurire  posset  Assyrius, 
Praelerca  perl'odisse  rupem,  per  quam  declivi 
lapsu  aquam  derivaret  in  puteos,  quos  ad  ob- 
sessorum  usum  intra  muros  effoderat,  id  lo- 
lum  habemus  ex  hoc  loco  Parai,  et  clariùs 
Eccl.  c.  48,  v.  19  :  Ezechias  muuivit  civitatem 
suam,  et  induxit  in  médium  ipsius  aquam,  et 
fodit  ferro  rupem,  et  œdificavit  ad  aquam  puteum. 
Et  adhuc  clariùs  lib.  4,  c.  20,  v.  20  :  Reliqua 
autem  sermonum  Ezechiœ,  et  omnis  forlitudo 
ejns,  et  quomodb  feccrit  piscinam  et  aquœductum, 
et  introduxerit  aquas  in  ciatatem,  nonne  hœc 
script  a  sunt,  etc.  Haec  mibi  videntur  neque 
improbabilia,  neque  obscura. 

Cùm  autem  civitatis  mûri,  aut  vetustate, 
quae   labefacit  et  consumit  omnia,  aut  homi- 
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num  injuria  mollis  in  locis  parùm  haberent 
firmilatis,  illos  instauravit  solidaviique,  etalios 
eliam  addidit  extrarios  ;  comparavitquc  multi- 
plex armoruni  machinarumque  genus,  quibus 
aut  propulsaret,  aul  inferret  vulnera.  Cùin 
antem  consliluisset  bellatorum  principes,  at- 
que  in  ter  eos  bellieas  curas  esset  parlitus, 
oralionem  babuït  plenani  dignitatis ,  quae 
omnium  animos  ad  omnem  bellorum  conten- 
tionem  armavit,  cujus  hœc  erat  summa,  non 
esse  metuendas  copias  Assyriorum  innumeras, 
quarum  in  brachio  carneo  fulilis  est  impetus 
et  imbelle  robur,  cùm  contra  stet  Deus,  cujus 
potenlise  nil  est  non  superabile,  quae  verba 
populo  tumulluanti  ac  limido  incredibilem  in- 
generârunt  audaciam. 
Vers.  14.  —  Tunc  misit  Ezechias  rex  Juda 

NUNTIOS  AD  REGEM  ASSYRIORUM  IN  LaCHIS,  DICENS  : 

Peccavi  (1),  etc.  Cùm  praedabundus  Senna- 

(1)  Alors  Ezechias,  roi  de  Juda ,  envoya  des 
ambassadeurs  au  roi  des  Assyriens  à  Lachis,  et  il 
lui  dit  :  J' ai  fait  une  faute;  mais  retirez-vous  de 
dessus  mes  terres,  et  je  souffrirai  tout  ce  que  vous 
m'imposerez.  Il  semble  que  l'Ecriture  nous 
donnerait  quelque  lieu  de  croire  qu'Ezéchias 
ne  fit  point  de  faute  en  secouant  le  joug  du 
roi  d'Assyrie,  lorsqu'après  avoir  déclaré  que 
Dieu  était  avec  ce  prince,  et  qu'il  se  conduisait 
avec  sagesse  dans  toutes  ses  entreprises,  elle 
ajoute  qu'il  secoua  aussi  le  joug  des  Assyriens,  et 
ne  put  point  se  résoudre  de  lui  être  assujetti; 
car  si  le  Seigneur  était  avec  Ezechias,  et  si  ce 
prince  se  conduisait  avec  sagesse  dans  toutes 
ses  entreprises,  il  n'agit  donc  point  contre  la 
sagesse  en  secouant  de  la  sorte  le  joug  d'Assy- 
rie. Et  ce  qu'il  dit  qu'il  avait  péché,  se  peut 
entendre  aisément  de  la  même  sorte  que  ce 
que  dirent  les  trois  jeunes  hommes  dans  la 
fournaise  de  Babylone,  lorsqu'ils  déclaraient 
aussi  au  milieu  des  flammes,  qu'ils  avaientpéché, 
quoiqu'ils  lussent  innocents  et  justes,  et  qu'on 
les  eût  exposés  au  feu,  à  cause  qu'ils  défen- 
daient la  gloire  du  Dieu  tout-puissant.  Car  les 
plus  justes,  se  comparant  à  la  justice  souve- 
raine du  Seigneur,  se  reconnaissent  pécheurs. 
D'ailleurs,  ce  roi,  quelques  éloges  que  l'Eciï- 
crilure  fasse  de  lui,  n'a  pas  laissé  de  faire  des 
fautes,  comme  on  le  verra  dans  la  suite.  Et 
même,  selon  la  pensée  d'un  interprète,  il  pou- 
vait bien  regarder  et  les  péchés  de  son  père, 
et  ceux  de  son  peuple,  comme  ses  propres 
péchés,  qui  lui  attiraient  ces  fléaux  de  Dieu. 
Que  si  Dieu  ne  l'empêcha  point  d'abord  de 
tomber,  comme  on  Ta  dit,  dans  les  pièges  de 
Sennaeliérib,  et  s'il  permit  qu'il  épuisât  tous 
ses  trésors  et  tous  ceux  du  temple,  pour  se 
racheter  avec  son  peuple  de  l'oppression  d'un 
si  puissant  ennemi,  c'est  sans  doute  qu'il  le 
voulait  engager  plus  fortement  à  ne  dépendre 
que  de  lui  seul,  en  quoi  les  princes  et  les  su- 
jets doivent  faire  consister  leur  vraie  piété, 
depuis  que  le  premier  de  tous  les  anges  et  le 
premier  de  tous  les  hommes  ont  éprouvé  cha- 
cun à  leur  tour  que  le  plus  funeste  de  tous  les 
malheurs  où  la  créature  puisse  tomber,  est  de 
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cherib  ad  civitatem  Lachis  accederet,  quae  non 
procul  ab  Hierosolymis  aberat,  et  omnia  omni- 
bus minaretur ,  statuit  Ezechias,  ut  quem  ar- 
mis  non  poterat  ,  illum  supplicibus  votis  et 
oblatis  muneribus  arceret.  Quare  fatetur  ingé- 
nue se  peecâsse,  neque  recusaturum  se  quod- 
cumque  voluerit  pro  suo  errato  imponere 
supplicium.  111e  muletae  nomine  postulat  tre- 
centa  argenti,  et  auri  triginta  talenta  nume- 
rari.  Qnod  ut  régi  ponigeret,  thesauros  tem- 
pli  et  regiae  domûs  funditùs  exhaurit;  quin 
etiam  valvas  templi  confregit,  et  aureas  lami- 
nas reîixit,  quibus  portas  ipse  priùs  incluse- 
rat.  Sed  nihil  ab  Assyrio  illo  artilicio  consecu- 
tusest;  nam  acceptis  muneribus  obligatae  (idei 
prorsùs  oblitus,  nihilô  se  gessit  moderatiùs  ac 
miliùs  quàm  si  repudiatus  esset  et  repulsus. 
Quare  ex  eodem  loco,  et  eodem,  opinor,  tem- 
poris  vestigio,  legatos  misit,  perquosobtinere 
ab  Ezechiâ  voluit,  quod  ante  oblata  munera 
cupiebat,  neque  contentione  quàm  antea  mi- 
nori.  (1) 

Vers.   17.  —  Misit   autem   rex   Assyriorum 
Thartham  et  Rabsaris,  et  Rabsacen,  de  Lachis 

AD  REGEM  EzECHIAM    CUM    MANU    VALIDA.    In    ÏSaïâ 

c.  36,  unus  tanlùm  numeratur  Rabsaces,  quia 
hic  fortassè  fueral  in  eâ  legatioie  princeps, 
ubi  eliam  pro  manu  valida,  manus  ponitur 
gravis.  Hebraeorum  magistri,  ut  surit  novitatis 
amantes,  et  rerum  levissimis  momenlis  impel- 
luntur,  exisliinant  hune  Rabsacen  filium  fuisse 
Isaiae  ,  ut  refert  super  Isaiam  Hieronymus,  et 
Augustinus  de  Mirabilibus  Scriplurae  lib.  2, 
cap.  27  et  Rabbanus  hoc  loco.  At  quo  argu- 
inento  persuasi?  quia,  inquiunt,  locutus  est 
Hebraicè,  quasi  unus  Isaiae  lilius  Hebraicè  lo- 

vouloirvivre  indépendante  du  Créateur.(Sacy.) 
(11  Vers.  16.  —  Confregit  Ezechias  valvas 
templi  domini,  et  laminas  auri,  quas  ipse  affi- 
xerat.  In  rébus  extremis,  cùm  de  salute  po- 
puli  ac  regni  agitur,  fas  est  inique  rébus  sanc- 
tissimis  uti.  Hebraeus  :  Abscidit  valvas  templi 
Domini,  et  firmamenta,  vel  postes,  quas  ipse 
obduxerat.  Exuit,  decorticavit,  ait  Chaldaeus, 
evulsit  laminas  metalli,  quibus  valvas  et  postes 
vesliverat;  laminas  autem  erant  aureae  velar- 
genieae.  Olim  templorum  fores  nitebant  sse.pè 
pretiosis  metalli  ornamentis.  Affirmât  Jose- 
phus,  fores  alrii  templi  Hierosolymitani  cum 
suis  postibus  liminibusque  superioribus,  mé- 
tallo indutas  fuisse  :  fores  verô  templi,  nempe 
Sancti,  crassioribusauri  laminis  nituisse.  Hœc 
quidem  Josephus  de  templo  post  captivilatem 
restituto  :  istudne  verô  Salomonicum  magni- 
iicentiâ  et  opibus  superabat?  Agit  Homerus  de 
foribus  sedium  Alcinoi,  quarum  postes  erant 
argento,  valvas  auro  vestiiae.  Laminis  argenteis 
lectas  portas  quarumdam  moschearum  in 
Perside,  docet  Tavernerius.  (Calmel.) 
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qui  didicisset!  et  quiac.  6  Isaiœ,  quidam  Isaiae 
filius  relictus  Jasub  vocatur,  quasi  alius  tilius 
ad  Assyrios  transfugisset.  Nos  puériles  liasce 
nugas  suis  auctoribus  relinquamus.  Gravis 
manus  exercitum  validum  significat:  nam  qu» 
hic  dicilur  valida,  4  Reg.  18appellatur  gravis  : 
cui  cùm  occurrere  non  auderet  Ezechias,  intra 
civitatis  mœnia  se  continebat.  Ita  communiter 
interprètes.  Sed  nescio  an  veriùs  hic  gravis 
manus  sit  gravis  legatio,  id  est,  minarum  et 
contumeliarum  plena,  seu  potestas,  quam 
sunimam  perraisit  Rabsaci  rex  Assyriorum,  ut 
promitteret  ac  pacisceretur  cum  Ezecliiâ  regio 
noniine  ac  fide,  quod  ex  usu  publico  fore 
existimaret.  Agebat  autem,  ut  est  veiisimile, 
Rabsaces  munus  legati  potiùs  quàm  ducis. 
Quare  peractâ  legatione  stalim  ad  doininutn 
rediit,  neque  exercitum  secum  habuisse  ex  eo 
videlur  certum,  quia  2  Par.  c.  52,  totum  exer- 
cimm  apud  se  retinebat  Sennacherib;  neque 
statim  ad  dominum  suumrediisset  Rabsaces,  si 
copiosum  secum  iiaberet  exercitum,  adversùm 
quem  nihil  esset  ausus  Ezechias.  Porrô  manus 
pro  poteslate  sumilur:  quare  missus  est  cum 
gravi  aut  valida  manu,  id  est,  cum  gravi  po- 
teslate statuendi  ut  vellet  quod  ex  usu  foret. 
Quo  sensu  dicit  Hispanus  :  Diole  mucha  mano 
para  hacer  y  desliacer. 

Vers.  18.  —  Egressus  est  autem  ad  eos  Elia- 
cim  fii.ius  Helci^:  praepositus  domijs,  et  Sobma 
scriba,  et  Joahe  filius  Asaph  a  commentariis. 
De  bis  duobus  agit  primùm  Isaias  propheticè 
cap.  22,  ubi  Sobna,  qui  hoc  loco  vocatur 
Scriba,  praepositus  appellatur  templi,  qui  idem 
omninô  est  atque  praepositus  domûs,  qualis 
hoc  loco  dicitur  Eliacim,  ad  quem  ibi  transfe- 
rendum  esse  dicitur  munus  illud  sine  dubio 
sacrum  et  illustre,  quo  eo  tempore  fungebatur 
Sobna.  Deinde  idem  Isaias  c.  36  de  iisdem 
agit  historiée,  et  adducit  illa  omnia  quœ  nos 
in  hoc  capite  commentatione  illustrare  con- 
tendimus.  Quis  fuerit  iste  Sobna  obscurum 
est,  de  quo  nos  pluribus  ad  cap.  Isaiae  22,  unde 
in  hune  locum  pauca  transferemus.  Hierony- 
mus  sacerdotem  summum  esse  censet,  quia 
super  domum  esse  dicitur  :  domus  autem  anto- 
nomaslicè  appellatur  templum,  et  ita  pulat 
S.  Thomas,  Dionysius,  et  alii  plures  super 
Isaiam.  Adamus  negat,  qui  etiam  paulô  auda- 
ciùs  loquitur  de  translalione  Ilieronymi.  Fore- 
rius  thesaurarium  putat,  et  qui  curaret,  quae 
ad  templi  cullûs  essent  necessaria,  consentaneè 
ad  translationem  Septuaginta  ,  qui  vertu  m 
T«[Mav ,  id  est,  quœstorem,  seu  dispensalorem. 
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De  huj'us  munere  nihil  hic  habemus,  nisi  quod 
sit  filial  habetli,  id  est,  super  domum,  sive,  ut 
vertit  Hieronymus,  prœpositus  templi  ;  sed  in- 
fra,  c.  36,  et  c.  37,  vocatur  sopher,  id  est,  scriba, 
seu,  ut  aliis  placet,  thesaurarius.  Et  ibidem 
Eliacim,  ad  quem  devolvendum  esse  dicitur 
Sobnae  munus,  vocatur  hhal  habeth,  sicut  hic 
Sobna,  quasi  jam  ante  adventum  Sennacherib 
à  suo  gradu  dejectus,  expertus  fuerit  minas 
quas  in  ipsum  Isaias  intorserat.  De  munere 
Sobnae  nihil  arbilror  definiri  posse  magis  cer- 
tum.  Neque  magis  compertum  est  propter 
quod  scelus  tantum  supplicium  illi  ab  Isaiâ 
denuntiatum  sit.  Quidam  ex  Hebraeis,  ut  re- 
fert  Hieronymus,  tradunt  Assyriis  à  Sobnâ  pro- 
ditam  esse  inferiorem  parlem  civitatis,  et 
sequitur  Haymo,  neque  id  improbat  S.  Thom.; 
quâ  de  re  pluribus  infra  c.  57,  ubi  ex  multo- 
rum  sentenliâ  dicitur,  cùm  timeret  civilalem 
ab  Assyriis  expugnalum  iri,  profugisse  ad  As- 
syrios. Sed  ab  aliis  communiter  non  probatur, 
et  magno  sanè  merito,  tum  quia  ante  adven- 
tum Assyriorum  jam  passus  fueral  harum 
minarum  non  exiguam  partem,  quia  super 
domum  esse  desierat,  in  cujus  locum  suffectus 
fuerat  Eliacim;  tum  etiam  quia  nulla  pars  ci- 
vitatis venit  in  potestatem  Sennacherib,  ut 
c.  57  praedixit  Isaias  :  Proplerea  hœc  dicit  Do- 
minus  de  rege  Assyriorum  :  Non  intrabit  civila- 
lem liane,  et  non  jaciet  ibi  sagillam,  et  non  oc- 
cupabit  eam  clypeus,  et  non  mittet  in  circuitu 
ejus  aggerem.  Quare  verisimilius  est  Sobnam 
fuisse  hominem  insolentis  animi ,  ut  liquet  ex 
ambitioso  consilio  exlruendi  sibi  magnificum 
sepulcrum  ;  ex  quo  etiam  sequebatur,  ut  alios 
despiceret,  conculcaretque ,  quod  et  textus 
ipse  déclarât.  Nam  cùm  de  successore  Eliacim 
ageret  Deus,  quasi  ejus  mitissimos  mores  op- 
poneret  superbo  Sobnae  atque  inclementi  in- 
genio,  dixit  :  Potestatem  tuam  dabo  in  manu 
ejus,  et  erit  quasi  paler,  in  quem  sensum  acci- 
piunt  hœc  communiter  Patres. 

Scriba  apud  Hebraeos  est  doctor  in  lege,  et 
nomen  honeslum  valdè,  sed  fortassè  hic  fo- 
rense  nomen  est,  et  in  regià  dorao  non  igno- 
bile,  ut  nobilis  certè  scriba  Sobna  inter  alios 
principes  legationem  islam  obiit.  A  commenta- 
riis, ille  est  qui  res  gestas  publicis  monumen- 
tis  consignât,  eaque,  cùm  res  et  tempus  exigit, 
in  principis  memoriam  revocat ,  qualis  erat 
qui  Esther  c.  6  factum  Mardochcei  in  publicos 
annales  retulit,  qui,  ul  putat  Lyra,  is  est  qui  à 
nobis  cancellarius  nominatur.  (1) 

(i)  Vers,  20.  —  Forsitan  inisti  consilium, 
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Vers.  21.  — An  speras  in  baculo  arundineo, 
atque  confracto  jEgypto?  Proverbiali  specie 
baculus  arundineus  fractus,  pro  infirmo  auxilio 
ponitur,  quo  tam  longé  est,  ut  imbecillum 
sustenlet,  ut  poiiùs  manuni  apprehendenlem 
violet,  compungat  et  perforet.  Accommodatè 
verô  jEgyptus  arundo  dicitur,  quia  ad  ripam 
nisi  arundo  est,  et  limita,  et  nobilis,  ita  ut  ad 
alias  provincias  ad  varios  usus  comportelur, 
et  ejus  provinciae  symbolum  et  stemma  sit,  ut  f 
in  antiquis  nummis  spectare  licet ,  quà  de  re 
nos  plura  diximus  ad  illud  Psalm.  67  :  hicrepa 
feras  arundinis.  Eodem  génère  sermonis  usus 
est  Ezechiel  c.  29,  v.  6,  ad  Pharaonem  :  Pro 
eo  qubd  fuisti  baculus  arundineus  domui  Israël. 

Vers.  23.  —  Dabo  vobis  duo  millia  equorum, 
videte  an  habere  valeatis  ascensores  eorum. 
ProponitRabsacesquid commoditatis  liabiturus 
sit  populus  Judaicus,  si  jugum  velit  Assyrium 
subire.  Accipiet  enini  duo  equoruin  millia, 
quae  honeslorum  atque  nobilium  hominum, 
non  adjumenta  solùm,  sed  ornamenta  sunt. 
Addit  verô  Rabsaces  non  tôt  futuros  viros  in 
Jérusalem,  quot  equos  dabit  rex  liberalis  et 
potens  Assyriorum.  Quod  dixit  aut  hyperbo- 
licè,  quod  saepè  faciunt  bomines  vanissimi, 
quos  vana  de  se  cogitatio  insolenter  inflal,  aut 
aliorum  vires  prae  se  nihili  habendas  puiant; 
aut  certè,  quia  rêvera  duo  virorum  millia  in 
civilate  non  erant,  qui  essent  exercitati  in  arte 
atque  studio  equestri.  Cujus  rei  duae  possunt 
assignari  causai,  vel  quia  Deut.  c.  17,  Domi- 
nus  voluit  ne  rex  Israël  equos  mulliplicaret, 
vel  quia  regio,  aspera  silicibus  etsalebris  pas- 
sim  intercisa,  non  erat  opportuna  equestribus 
concursionibus.  Quocirca  eà  loci  naturà  tulos 
se  putabant  Solymitani  cives  ab  equorum  ir- 
rupiionibus. 

Vers.  24.  —  Et  quomodô  potestis  resistere 

ANTE  UNUM  SATRAPAM  DE  SERVIS  DOMINI  MEl  ?    Qui 

Hic  vocatur  satrapa,  Isai.  cap.  36,  dicitur  ju- 
dex.  Est  autem  satrapa  qui  alicui  provinciae 
praeest,   ut  ex  hoc  loco  constat.  Quocirca 

ut  prépares  te  ad  pr^lium  ?  Hebraeus  :  Di- 
xisti  :  Est  mihi  verbutn  labiurum,  consilium,  et 
fortitudo  ad  prœlium.  Aliter  :  Inanes  inique 
sermones  jaclâsti  :  Consilio  polleo  et  viribus 
ad  bellum.  Blanditus  tibi  es,  te  neque  consi- 
lio destitui,  nec  robore  ad  bellum.  Sed  vana 
animo  agitas.  (Calmet.) 

Vers.  21.— An  speras  in  baculo  arundineo 
atque  confracto  ^Igvpto  ?  etc.  Siniilitudo  haec 
perfectè  congrnit  menti  Rabsacis  ;  demonstrat 
enim,  régis  /Egypti  opem  debilem  esse,  fragi- 
lem,  incertam,  quin  et  periculosam  iis  qui  illi 
innituntur.  Afflictae  erant  vires  ^Egypti,  bello 
îbi  per  Sennacheribum  gesto.        (Calmet.) 
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satrapiœ  dicuntur,  quas  nos  jurisdicliones,  seu 
diœceses  vocamus.  Satrapae  autem  non  solùm 
legibus  rem  moderanlur  communem  et  publi- 
cam  in  pace,  sed  etiam  cùm  res  poscit,  res 
administrant  bellicas;  quod  munus  obierunt 
olim  inter  Hebrseos,  qui  vocati  sunt  Judices, 
utGedeon,  Jephllie,  Samsom,  Samuel,  quorum 
in  libro  Judicum  gesta  liaclantur.  (1) 

Vers.  27.  —  Ut  comedant  stercora  sua,  et 
bibant  urinam  suam  voBiscu.M.  Isaias  cap.  36  : 
Ut  bibant  urinam  pedum  suorum,  quod  idem 
prorsùs  est.  Quomodô  obscœna  pedum  nomine 
signihccntur,  docuimus  supra  Isaiam  c.  6,  ad 
illud,  duabus  velabant  pedes.  Est  autem  aqua, 
quae  à  pedibus  Huit,  urina,  sicut  aqua  capilis 
lacrymœ  sunt.  Jerem.  c.  9,  v.  1  :  Quis  dabit 
capiti  meo  aquam,  et  oculis  meis  fontern  lacrtjma- 
rum?  Res  verô  ad  extremam  conditionem  et 
angustias  adducta  his  modis  proverbialiter 
explicari  videtur  :  Ut  comedant  stercora  sua,  et 
bibant  urinam  pedum  suorum,  et  similibus.  (2) 

Vers.  31.  —  Faute  mecum  quod  vobis  est 

(1)  Vers.  25.  —  Numquid  sine  Domini  vo- 
luntate  ascendi  ad  locum  istum?  Rerum  pro- 
speritas  superbos  spirilus  alit,  et  mala  libido 
homines  caecos  reddit.  Argumenlum  pairocinii 
Domini  sumit  Rabsaces  ex  victoriis  Seniiaclie- 
ribi  :  insultât  imbecillitati  Ezechiae  ,  quam  in 
argumentum  divinae  destilulionis  detorquet. 
lmpietatem  et  vim  domini  sui  eo  nomine  com- 
mendare  nititur ,  quasi  scilicet  Deus  illas  et 
imperaverit  et  probârit.  (  Calmet.  ) 

Y  ers.  26.  — Loquaris  nobis...  Sykiacè.  Me- 
tuebant  praefecti  Ezechiae  ,  ne  verba  Rabsacis 
terrèrent  populum  ,  quanquàm  longé  et  è  su- 
perioribus  mœnibus  audientem,  rogâruntque, 
ut  Syriacè  loqueretur  secum  ,  ejus  sermonis 
satis  peritis,  quod  vicissim  idioma  popislus 
ignorabat.  Syriacœ  linguae  nomine  innuitur 
vernaculus  Chaldaeorum  sermo  ,  qui  familiaris 
eratNinive,  et  in  aulà  régis  Sennacheribi. 
Hebrsei ,  uti  jam  supra  animadverlimus  ,  cen- 
3cbant ,  Rabsacem  hune  patrem  habuisse 
Lsaiam  ,  atque  avitâreligioneabjectâ  ,  ad  Chal- 
daica  sacra  transisse.  Opinionem  banc  probàsse 
Grotii.s  videtur,  quanquàm  nullo  fultam  fun- 
damenlo,  nisi  usu  linguae  Hebraicae ,  qui  fa- 
miliaris erat  Rabsaci ,  atque  scissione  vestium 
suarum  per  prafectos  régis  Ezechiae  ,  ad  hujus 
biasphemias  inhorrescentibus  ;  id  enim  min- 
quàm  ,  inquiuut  Judaei ,  lieri  solebat,  nisi  ad 
biasphemias  Israelitae  ore  prolatas.  Débiles 
conjecturas.  (  Calmet.  ) 

(2)  Vers.  29.  — Non  poterit  eruere  de  manu 
mea.  Hebraeus  Bibliorum  nostrorum  legit  ho- 
diè  :  E  manuejus;  quam  pariter  lectionem  exhi- 
bent Septuaginta  editionis  Romanae.  Eripere 
vos  è  manibus  Sennacheribi  Ezechias  nuliis 
conalibus  poterit.  Verùm  Septuaginta,  Com- 
plutenses ,  Vulgata  ,  Syriacus,  et  Arabs  muliô 
meliùs  ferunt  :  De  manu  meà.  Quae  pariter  lec- 
tio  recurrit  in  texlu  parallelo  Isaiae  34,  14. 

(Calmet.  ) 
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UTILE,  ETEGREMMINI  AD  ME.  ISiiiaS  Cap.  56,  V.  16: 

Facile  mecum  benedictionem.  Ubi  non  petit 
honio  superbissirous  Rabsacesà  Judaeis,  secum 
ut  libérales  sint,  sed  potiùs  ut  ita  se  gérant, 
ut  à  seipso  vel  ab  Assyrio  rege  benedictionem 
obtinere,  id  est,  honeslè  accipi,  et  liberali 
atque  benignâ  manu  traelari  mereantur.  Quod 
ex  hoc  eapile  non  obscure  liquet,  quem  locum 
ita  Sepluaginta  verlunl  :  Si  imltis  benedici. 
Benedictio  ùaque  eo  loco  apud  Isaiam  passive 
sumitur,  hoc  sensu  ;  lia  accipite  oblatam  à 
rege  conditionem  et  fidem,  ut  ab  eo  gratiam 
ineatis,  propter  quam  in  vos  possit  esse  bene- 
iicus  (1). 

(1)  Vers.  32.  —  Donec  veniam  ,  et  transfe- 
ram  vos  in  terram  ,  qv&  similis  est  terrœ  ve- 
STR.4E.  Ita  vobiscum  se  geret  Sennaclierib  ,  uti 
cum  caeteris  devictis  gentibus  :  sedes  mulabit 
vestras ,  atque  aliô  vos  transferet  ;  si  verô 
spontaneam  feceritis  deditionem  ,  ejus  nomme 
spondeo  connnodam  regionem  ,  quae  fœcundi- 
tati  soli  vestri  ex  aequo  respondeat.  Accidit 
profectô  victis  gentibus  commodissimuin  ac 
gratissimum  ,  si  ad  niiliorem  lenioremque  ca- 
ptivitatem  redigantur.  Verbis  hisce  salis  indi- 
cat  Rabsaces  ,  nullam  aliam  esse  ,  quam  sibi 
eligant  Hebraei  partem  ,  nisi  ut  totos  se  per- 
mutant arbitrio  Sennaclieribi.        (Galmet.) 

Vers.  34.  —  Ubi  est  deus  Emath  et  Arphad? 
Miram  impudentiam  iiomiuum  ellmicorum , 
qui  de  numïnibus  ita  loquuniur,  ita  se  cum 
illis  gerunt  tanquàin  cum  puris  putisque  mor- 
talibus  !  Insultant  connu  imbecillitati ,  tan- 
quàm  victis ,  seque  ipsos  iinpudenlissimè  ex- 
tollunl  supra  devicla  haec  numina,  atque  ex- 
tremo  conieni|>lu  illa  traducunt,  narrât  Sue- 
lonius  in  Caio  capile  5  :  «  Quo  defanclus  est 
t  die  (  Gennanicus  )  lapidata  esse  templa  ,  sub- 
i  versas  deorum  aras  ;  lares  à  quibusdam  fami- 
«  liares  in  publicum  abjeclos,  partus  conjuguro 
<  expositos.  »  ldolum  quidem  niliil  est  in  mundo, 
uti  docet  Aposlolus  :  neque  immeritô  princi- 
pes isti  insultassent  vaais  bisce  deorum  ludi- 
briis ,  siquidem  vaniiatem  illorum  et  vilitalem 
missent.  Sed  numina  esse  falentibus  nonne 
piaculum  erat  injuriis  illa  et  probris  aflicere? 
An  citra  sacrilcgium  projicere  illa  in  ignem  et 
subvcrlcre  fas  erat,  uti  faclum  reipsà  constat? 
Emath  ipsa  est  Emcsa;  Arphad,  insula  Ara- 
dus  ,  vel  urbs  ejus  nominis,  c  regione  insulae, 
in  conlinenti. 

Uni  est  ueus  Sepharvaim,   Ana    et    Ava? 

NUMQUID  LIRERAVERUNT  SAMARIAM    DE  MANU  ME  A  ? 

Nuspiam  alibi  legimus  Sennaclieribuni  subje- 
cisse  Samarilanos.  Commode  igitur  reddi  po- 
test  textus  :  DU  Sepharvaim ,  Ana  et  Ava,  illos- 
ne  è  manu  meà  eripuerunt?  An  liberârunt  ens 
génies,  quaa  hoiliè-incolunt  Samariam  i 
ïorlè  Sennaclierib  sibi  arrogal  viclorias  à  patri- 
bus  suis  relatas.  Capite  scquenli ,  dalis  Lobna 
ad  regem  Ezeçhiain  litleris ,  Sennacheribus 
vicioriarmn  suai-uni  iiouorem  in  patres  suos 
refait,  Auiinadverteri!  eiiam  licet  supra,  17, 
26,  viros  illos  ,  qui  Asarbaddoni  rcnunliant, 
Saiiiariaui  lo  ta  m  leonibu»  infestai»  eflici  ,  ita 
illinn  alloculos  :  Gentes ,  quas  transtulisti  et 
habiture   fccisli   in  civilalibus  Samariœ ,  etc., 
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quanquàm  constat,  coloniam  banc,  saltem  ex 
parte  ,  à  Salmanasaro  diù  antea  ductam  fuisse. 
Cùm  Rabsaces  loquentem  inducit  in  Paralipo- 
inenis  Seniiacberibum  ,  illum  quidem  non  ita 
glorianteni  ponit,  quasi  ipse  onines  illas  gén- 
ies superârit ,  sed  lanlùm  devictas  illas  fuisse 
gloriatur  à  palribus  suis.  Raque  hic  locus  pa- 
raphrasticê  reddi  potest  ita  :  Ubi  sunt  Dii  Se- 
pharvaim  ,  Anse  ,  Avae  et  Samariae  ?  An  addi- 
cias  sibi  gentes  à  manu  meâ  ,  vel  patrum  meo- 
rum  subducere  valuerunt?  En  lerliam  alteram 
conjecturam  in  euindein  texlum  :  Gentes  Se- 
pbarvaim  ,  Anae  et  Avae  ,  inviti  in  Samariam 
translati ,  vixerunl  ibi  aliquandiù  sub  imperio 
et  servitule  regum  Assyriae  ;  deinde  exemplo 
vicinarum  omnium  geniium ,  Judœorum  , 
./Egyptiorum  clArabum,  jugum  ipsae  pariter 
excusserunt  :  verùm  Sennacherib  ex  Assyriâ 
movens  ,  ad  pristinum  imperium  et  obedien- 
liam  illos  redegit.  Meritô  igitur  ille  arrogare 
sibi  poterat  :  An  dii  Sepharvaim ,  Anae  et  Avae, 
Samariam  novosque  incolas  suos  à  dexlerae 
meae  robore  tueri  potuère  ?  Cùm  tamen  haec 
hypothesis  nullo  historico  monumento  finne- 
lur  ,  nutat.  Ana  urbs  est  facile  ejusdem  nomi- 
nis ,  quae  adliuc  superest,  quatuor  dierum  ili- 
nere  à  Bagdad  ,  occupalque  utramque  Euphra- 
tis  ripam ,  ita  ferme ,  ut  Lutetia  Parisiorum 
jacet  ad  Sequanam  :  in  insulà  in  medio  aninis, 
magnifie!  operismosehtfa  erigitur.  Solum  urbi 
circumjacens  ad  dimidiuin  leucae  cultissimum 
est,  caetera  déserta.  Apud  Isaiam  56,  19,  ubi 
bâc  de  re  agilur,  nomina  Ana  et  Ara  non  le- 
guntur,  sed  occurrunt  in  liiteris  Sennaclieribi 
ad  Ezechiam  ibidem  57,  13,  recitatis. 

Haec  sunt  quae  quis  allulit  pro  asscrendà 
opinione  certis  quibusdam  locis  nomina  haec 
Ana  et  Ava  adscribente.  Sed  non  minoribus 
fulcilur  argumentis  opinio ,  quae  designari 
bisce  idola  quaedam  contendit  ;  reddi  enim 
Hebraeus  potest  :  Ubi  est  Deus  Arphad  ,  ubi  est 
Deus  Sepharvaim,  Ana  et  Ava  ?  ac  si  ambo  haec 
numina  Ana  et  Ava  à  Sepharvailis  colereniur. 
Nec  aiia  sunl  facile  numina  quam  quae  supe- 
riùs ,  17,  31,  in  Script urâ  commeinoranlur 
Adramelech  et  Anametech  diis  Sepharvaim, 
quibus  ,  ait  Scriplura,  Sepharvaitœ  comburebatit 
filios  igni.  Eo  in  loco  demonstravimus  numina 
haec  Anamelech  et  Adramelech  solem  lunam- 
que  designare  ;  est  enim  Adramelech  rex  ma- 
gnificus ,  nempe  sol  ;  Anamclecb  rex  benignus , 
nempe  luna ,  quam  religioso  cultu  dignam 
Orientales  arbitrantur.  Expositioni  huic  lavent 
ea  qna>  leguntur  inferiùs  ,  19,  15,  et  lsaiae  13  : 
Ubi  est  rex  Emath  et  rex  Arphad  ,  et  rex  civil a- 
lis  Sepharvaim,  Ana,  et  Ava?  Est  enim  ibi  rex 
positiis  pro  idolo  sive  Deo.  Capit.  18,  34  :  ibi 
est  drus  Sepharvaim ,  Ana  et  Ava,  rex  et  regina 
cœli ,  Anamelech  et  Adramelech?  Hebraei  facile 
numinihus  bisce  nomina  Ana  et  Ava  ddridiculu 
imposuerunt;  reddi  enim  prius  illud  potest, 
a/llirtus ,  dejectus;  aller  uni  veto  injustus,  per- 
versus.  Aniabant  enim  Hebra-i  probrosis  hisce 
appellationibiis  gentiiim  numina  traducere  ; 
ita  pro  Mephibaal  et  Meribaal  pronunliabant 
Miphibosetli  cl  Mcribosctli  :  est  enim  lioselh 
confusio  ,  probruni  ,  etc.,  cl  cùm  vox  licihrl 
sit  doiiuis  Dei  ,  locum  illum  niulatà  appella- 
tione ,  lune  vocàrunt  Bctliaven  ,  domus  iniqui- 
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etc.,  scissis  vestibus  (1).  Cùm  Judaei  blasphe- 
miam  contra  Deum  audirent,  concepluni  ex  eà 
dolorem  vestium  laceratione  significabant  :  ut 


tatis ,  ex  quo  Jeroboamus  alterum  ex  aureis 
vitulis  ibidem  constituit.  Haud  absiinili  exem- 
ple- vocem  Melecli ,  sonantem  regem  ,  in  Ana  et 
Ava  transniutàrunt.  Ad  urbem  Ana  quod  alti- 
net ,  Carolus  parochus  de  Ballieau  Le  Pin  apud 
Carnuium  adinonuit  me  per  litteras  datas  die 
18  julii  1724,  urbem  liane  jacere  non  quidem 
ad  utramque  oppositam  ripam  Eupliratis  ,  sed 
totam  ad  unam  ripam ,  cùm  unico  compito  in 
longtim  satis  producto  tola  constet.  Porrô  de 
urbe  Oanu  vide  Itiner.  Missionar. 

Arphad  verô ,  de  quâ  in.  hoc  ipso  Regum 
versiculo  ,  credo  esse  Raphan  vel  Raphaniam 
in  Syriâ,  quâ  de  re  vide  Dictionarium  meum 
Biblicum. 

Vers.  56.  —  Tacuit  itaque  populus.  Scribit 
Isaias  36,  21,  très  viros  à  rege  missos  tacuisse, 
quôd  ita  illis  fuisset  à  rege  imperatum. 

Pr/ECeptum  régis  (  Ezechise  )  acceperant  ,  UT 
non  responderent  ei.  Cur  ?  —  Resp.  primo 
S.  Cyrillus  Alexandr.  in  cap.  Isaiœ  citalum  : 
«  Quia  ,  inquit ,  imperitis  sermonibus  ,  et  fa- 
«  stui  barbarico,  linguœqiie  contra  Deum  pe- 

<  lulanti  illacrymari  potiùs  ,  quàm  reclama  re 
i  oportuit.  >  Respondet  secundo  Procop.  ad 
locum  citatum  Reg.  :  «  Nihil,  inquit,  ad  bla- 
«  sphemias  istas  responderi  passus  est  pins 
«  rex ,  ne  ad  majores  provocaret.  i  Respondet 
tertio  Abulensis  ibid.  q.  44  :  <  Quia  ad  hono- 
i  rem  ,  inquit ,  régis  perlinebat ,  quôd  nego- 
t  tia  sua  fièrent  prudenler  ,  ordinale  et  cùm 

<  maturatione  ;  si  autem  quilibet  de  populo 

CAPUT  XIX. 

1.  Quee  cùm  audîsset  Ezechias  rex,scidit 
vestimenta  sua  ,  et  opertus  est  sacco,  in- 
gressusque  est  domum  Domini. 

2.  Et  misit  Eliacim,  praepositum  domûs, 
et  Sobnam,  scribara,  et  senes  de  sacerdo- 
tibus,  opertos  saccis,  ad  Isaiam  prophe- 
tam  filium  Amos  ; 

3.  Qui  dixerunt :  Hœc  dicit  Ezechias: 
Dies  tribulationis ,  et  increpationis,  et 
blasphemiœ ,  dies  iste  :  venerunt  filii  us- 
que  ad  partum,  et  vires  non  habet  partu- 
riens. 

U.  Si  forte  audiat  Dominus  Deus  tuus 
universa  verba  Rabsacis ,  quem  misit  rex 
Assyriorura  dominus  suus,  ut  exprobraret 
Deum  viventem,  et  argueret  verbis,  quae 
audivit  Dominus  Deus  tuus  ;  et  fac  ora- 
tionem  pro  reliquiis  quae  repertae  sunt. 

5.  Venerunt  ergo  servi  régis  Ezechias 
ad  Isaiam. 

6.  Dixitque  eis  Isaias  :  Hœc  dicetis  do- 
mino vestro  :  Haec  dicit  Dominus  :  Noli 
limere  à  facie  sermonum  quos  audLn, 
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fecit  pontifex  Matthsei  26,  ut  ostenderet  se  à 
Christo  audiisse  blasphemiam  ;  et  Jerem. 
cap.  36  graviter  notanlur,  qui  cùm  vidèrent 
legis  volumen  lacerari  et  comburi,  non  scide- 
runt  vestimenta  sua.  Quod  etiam  in  gravi  ali- 
quo  dolore  et  luclu  laciebant  Hebraei.  Sic  Da- 
vid 2  Reg.  1,  audilâ  Saûlis  et  Jonathae  cu;de, 
et  cap.  5  in  exequiis  Abner;  sic  Jacob  Gè- 
nes. 37,  cùm  existimavit  mortuum  esse  Joseph. 
Fuit  ergo  Ezechiœ  legatis  duplex  causa  cur  ad 
dominum  suum  scissis  redirent  vestibus,  ut  el 
populo  oslenderent  impium  Rabsacen  blasphe- 
mam  in  Deum  exeruisse  linguam,  et  eâ  specie 
atque  habitu,  quem  accepissent  dolorem  ex 
legatione  infeliciter  obilâ,  significarenl. 

i  posset  respondere  Rabsaci ,  sicut  vellet, 
t  essetquœdam  deordinatio  magna,  el  posset 
i  irridere  Rabsaces  ordinationem  quam  habe- 
<  bat  Ezechias  in  subditis  et  negotiis  suis.  » 
(Corn,  à  Lap,  ) 
(1)  Auditis  impiis  Rabsacis  verbis  sciderunt 
vestes  pro  more,  cùm  quid  audiebalur  lior- 
rendum,  triste,  vel  Deo  injuriosum.  Expro- 
brat  Scriptura  régi  Joacbimo  ,  ejusque  praef'e- 
ctis,  quôd  non  horruerint,  neque  sciderint 
vestes  audilâ  lectione  niinarum  ,  quas  vatici- 
nia  Jeremiai  conlinebant.  Princeps  sacerdotuni 
scidit  vestes  ad  impias,  ut  ipse  quidem  aiebat, 
Jesu  Christi  voces.  Nec  aliter  Ezechias  se  ges- 
sit ,  audito  impio  Rabsacis  sermone ,  ut  in  se- 
quenti  capite.  (  Calmet.  ) 

CHAPITRE  XIX. 

1.  Le  roi  Ezechias,  ayant  entendu  ceci, 
déchira  ses  vêtements,  se  couvrit  d'un  sac, 
et  entra  dans  la  maison  du  Seigneur. 

2.  Et  il  envoya  Eliacim  ,  grand-maître  de 
sa  maison ,  Sobna ,  secrétaire  ,  et  les  plus  an- 
ciens des  prêtres,  couverts  de  sacs,  au  pro- 
phète Isaïe ,  fils  d'Amos, 

3.  Qui  lui  dirent  :  Voici  ce  que  dit  Ezechias: 
Ce  jour  est  un  jour  d'aflliction  ,  d'oulrages  et 
de  blasphèmes;  les  enfants  sont  venus  au  ter- 
me, mais  celle  qui  est  en  travail  n'a  pas  assez 
de  force  pour  enfanter. 

4.  Le  Seigneur  votre  Dieu  a  sans  doute  en- 
tendu les  paroles  de  Rabsaces,  que  le  roi  des 
Assyriens ,  son  maître,  a  envoyé  pour  blasphé- 
mer le  Dieu  vivant,  et  pour  lui  insulter  par  des 
paroles  que  le  Seigneur  votre  Dieu  a  enten- 
dues. Faites  donc  votre  prière  au  Seigneur 
pour  ce  qui  se  trouve  encore  du  reste  de  son 
peuple. 

5.  Les  serviteurs  du  roi  Ezechias  allèrent 
donc  vers  Isaïe  ; 

6.  Et  Isaïe  leur  répondit  :  Vous  dire/,  ceci  à 
votre  maître  :  Voici  ce  que  dit  le  Soigronr  :  Ne 
craignez  point  ces  paroles  que  vous  avez  en- 
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quibus  blasphemaverunt  pueri  régis  As- 
syriorum  me  : 

7.  Ecce  ego  immittam  ei  spiritum,  et 
audiel  nuntium,  et  revertetur  in  terram 
suam,  et  dejiciameumgladio  in  terra  suà. 

8.  Reversus  est  ergo  Rabsaces,  et  in- 
venit  regem  Assyriorum  expugnantem 
Lobnam  :  audierat  enim  quôd  recessisset 
de  Lachis. 

9.  Cùmque  audîsset  de  Tharacà,  rege 
JEthiopiae,  dicentes  :  Ecce  egressus  est  ut 
pugnet  adversùm  te,  et  iret  contra  eum , 
misit  nuntios  ad  Ezechiam ,  dicens  : 

10.  Haec  dicite  Ezechiœ  régi  Juda  :  Non 
te  seducat  Deus  tuus ,  in  quo  habes  fidu- 
ciam  ;  neque  dicas  :  Non  tradetur  Jérusa- 
lem in  manus  régis  Assyriorum , 

11.  Tu  enim  ipse  audîsti  quae  fecerunt 
reges  Assyriorum  universis  terris ,  quo- 
modô  vastaverunt  eas  :  num  ergo  solus 
poteris  liberari? 

12.  Numquid  liberaverunt  dii  gentium 
singulos  quos  vastaverunt  patres  mei, 
Gozam  videlicet,  et  Haran,  et  Reseph,  et 
filios  Eden,  qui  erant  in  Thelassar? 

1  3.  Ubi  est  rex  Emath,  et  rex  Arphad , 
et  rex  civitatis  Sepharvaim ,  Ana  et  Ava  ? 

\k.  Itaque  cùm  accepisset  Ezéchias  lit— 
teras  de  manu  nuntiorum,  et  legisset  eas, 
ascendit  in  domum  Domini,  et  expandit 
eas  coram  Domino, 

15.  Et  oravilinconspectu  ejus,  dicens  : 
Domine  Deus  Israël,  qui  sedes  super  Che- 
rubim,  tu  es  Deus  solus  regum  omnium 
terrse,  tu  fecisti  cœlum  et  terram  : 

16.  Inclina  auremtuam,  et  audi;  aperi, 
Domine,  oculos  tuos ,  et  vide  :  audi  om- 
nia  verba  Sennacherib,  qui  misit  ut  expro- 
braret  nobis  Deum  viventem. 

17.  Verè,  Domine,  dissipaverunt  reges 
Assyriorum  gentes  et  terras  omnium , 

18.  Et  miserunt  deos  eorum  in  ignem 
(non  enim  erant  dii ,  sed  opéra  manuum 
hominum  ex  ligno  et  lapide),  et  perdide- 
runt  eos  : 

19.  Nunc  igitur,  Domine  Deus  noster, 
salvos  nos  fac  de  manu  ejus,  ut  sciant 
omnia  régna  terrœ  quia  tu  es  Dominus 
Deus  solus. 
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tendues,  par  lesquelles  les  serviteurs  du  roi 
des  Assyriens  m'ont  blasphémé. 

7.  Voilà  que  je  lui  enverrai  un  esprit  de 
crainte  et  de  frayeur;  et  il  apprendra  une  nou- 
velle, et  il  retournera  dans  son  pays,  et  je  l'y 
ferai  périr  par  l'épée. 

8.  Rabsaces  retourna  donc  vers  le  roi  des 
Assyriens ,  et  il  le  trouva  qui  assiégeait  Lobna, 
car  il  avait  su  qu'il  s'était  retiré  de  devant 
Lachis. 

9.  Et  lorsque  Sennacherib  eut  entendu  ce 
message  au  sujet  de  Tharaca,  roi  d'Ethiopie, 
disant:  Voici  qu'il  s'est  mis  en  campagne  pour 
venir  vous  combattre  ,  il  résolut  de  marcher 
contre  ce  roi.  Et  il  envoya  auparavant  ses  am- 
bassadeurs à  Ezéchias  avec  cet  ordre: 

10.  Vous  direz  à  Ezéchias ,  roi  de  Juda  :  Que 
votre  Dieu  en  qui  vous  mettez  votre  confiance 
ne  vous  séduise  pas;  et  ne  dites  point:  Jéru- 
salem ne  sera  point  livrée  entre  les  mains  du 
roi  des  Assyriens, 

11.  Car  vous  avez  appris  vous-même  ce  que 
les  rois  des  Assyriens  ont  fait  à  toutes  les  na- 
tions, et  de  quelle  manière  ils  les  ont  ruinées  : 
serez-vous  donc  le  seul  qui  pourrez  vous  en 
sauver  ? 

12.  Les  dieux  des  nations  ont-ils  délivré  les 
peuples  que  mes  pères  ont  ravagés  ?  ont-ils  dé- 
livré Gozan  ,  Haran ,  Réseph ,  et  les  enfants 
d'Eden  ,  qui  étaient  en  Thelassar? 

13.  Où  est  maintenant  le  roi  d'Emath  ,  le 
roi  d'Arphad,  le  roi  de  la  ville  de  Sephar- 
vaim, d'Ana  etd'Ava? 

14.  Ezéchias  ayant  reçu  la  lettre  de  Senna- 
cherib de  la  main  des  ambassadeurs,  la  lut, 
vint  dansle  temple,  étendit  la  lettre  devant  le 
Seigneur, 

15.  Et  fit  sa  prière  devant  lui  en  ces  termes  : 
Seigneur  des  armées.  Dieu  d'Israël,  qui  êtes 
assis  sur  les  Chérubins  ,  c'est  vous  seul  qui 
êtes  le  Dieu  de  tous  les  rois  du  monde;  c'est 
vous  qui  avez  fait  le  ciel  et  la  terre: 

16.  Prêtez  l'oreille,  et  écoulez;  ouvrez  les 
yeux,  Seigneur,  et  considérez;  écoutez  toutes 
les  paroles  de  Sennacherib,  qui  a  envoyé  ses 
ambassadeurs  pour  blasphémer  devant  nous  le 
Dieu  vivant. 

17.  Il  est  vrai,  Seigneur,  que  les  rois  des 
Assyriens  ont  détruit  les  nations ,  qu'ils  ont 
ravagé  toutes  leurs  terres, 

18.  Et  qu'ils  ont  jeté  leurs  dieux  dans  le  feu 
et  les  ont  exterminés  ,  parce  que  ce  n'étaient 
point  des  dieux ,  mais  des  images  de  bois  et 
de  pierre ,  faites  par  la  main  des  hommes  : 
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20.  Misit  autem  Isaias  filius  Amos  ad 
Ezechiam ,  dicens  :  Haec  dicit  Dominus 
Deus  Israël  :  Qua3  deprecatus  es  me  super 
Sennacherib,  rege  Assyriorum,  audivi. 

21.  Iste  estsermo  quem  locutus  est  Do- 
minus de  eo  :  Sprevit  te  et  subsannavit 
te  virgo  filia  Sion,  post  tergum  tuum  ca- 
put  movit  filia  Jérusalem. 

22.  Cuiexprobràsti,  et  quem  blasphe- 
mâsti  ?  contra  quem  exallàsti  Yocem  tuam, 
et  elevàsti  in  excelsum  oculos  tuos?  Con- 
tra Sanclum  Israël. 

23.  Per  manum  servorum  tuorum  ex- 
probràsti  Domino ,  et  dixisti  :  In  multi- 
tudine  curruura  meorum  ascendi  excelsa 
montium  in  summitate  Libani ,  et  succidi 
sublimes  cedros  ejus  et  electas  abietes 
iilius.  Etingressus  sum  usquead  terminos 
ejus,  et  saltum  Carmeli  ejus 

24.  Ego  succidi.  Et  bibi  aquas  aliénas  , 
et  siccavi  vestigiis  pedum  meorum  omnes 
aquas  clausas. 

25.  Numquid  non  audîsti  quid  ab  initio 
fecerim?  Ex  diebus  antiquis  plasmavi  il- 
lud,  et  nunc  adduxi  :  eruntque  in  ruinam 
collium  pugnantium  civitates  munitae; 

26.  Et  qui  sedent  in  eis,  humiles  manu, 
conlremuerunt  et  confusi  sunt  ;  facti  sunt 
velut  fœnum  agri  et  virens  herba  tecto- 
rum,  quae  arefacla  est  antequàra  veniret 
ad  maturitatem. 

27.  Habitaculum  tuum,  et  egressum 
tuum,  et  introitum  tuum ,  et  viam  tuam 
ego  praescivï,  et  furorem  tuum  contra  me. 

28.  Insanîsti  in  me,  et  superbia  tua  as- 
cendit  in  aures  meas  :  ponam  itaque  cir- 
culura  in  naribus  tuis,  et  camum  in  Iabiis 
tuis,  et  reducam  te  in  viam  per  quam  ve- 
nisti. 

29.  Tibi  autem,  Ezechia,  hoc  erit  si- 
gnum  :  Comede  hoc  anno  quae  repereris , 
in  secundo  autem  anno  quae  sponlè  nas- 
cuntur;  porrô  in  tertio  anno,  seminate, 
et  metite,  planlate  vineas  et  comedite 
fructum  earum. 

30.  Et  quodcumque  reliquum  fuerit  de 
domo  Juda  mittet  radicem  deorsùm,  et 
faciet  fructum  sursùm  ; 

31.  De  Jérusalem  quippe  egredientur 
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19.  Sauvez-nous  donc  maintenant,  Seigneur 
notre  Dieu,  des  mains  de  ce  roi,  afin  que  tous 
les  royaumes  de  la  terre  sachent  que  c'est  vous 
seul  qui  êtes  le  Seigneur  et  le  vrai  Dieu. 

20.  Alors  Isaïe ,  fils  d'Amos,  envoya  dire  à 
Ezéehias  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  Dieu 
d'Israël:  J'ai  entendu  la  prière  que  vous  m'a- 
vez faite  touchant  Sennacherib,  roi  des  Assy- 
riens. 

21.  Voici  ce  que  le  Seigneur  a  dit  de  lui: 
La  vierge ,  fille  de  Sion ,  t'a  méprisé  et  t'a  in- 
sulté ;  la  fille  de  Jérusalem  a  secoué  la  tête 
derrière  toi. 

22.  Qui  as-tu  insulté?  qui  as-tu  blasphémé? 
contre  qui  as-tu  haussé  la  voix  et  levé  les  yeux 
insolemment?  Contre  le  Saint  d'I  raël. 

23.  Tu  as  blasphémé  le  Seigneur  par  tes 
serviteurs,  et  tu  as  dit:  Avec  la  multitude  de 
mes  chariots  je  suis  monté  sur  le  haut  des 
montagnes,  sur  le  sommet  du  Liban;  j'ai 
abattu  ses  superbes  cèdres  et  les  plus  beaux 
d'entre  ses  sapins;  j'ai  pénétré  jusqu'à  l'ex- 
trémité de  ses  limites,  et  sa  forêt  du  Carmel, 

24.  Je  l'ai  abattue.  Et  j'ai  bu  les  eaux  étran- 
gères ,  et  par  les  traces  de  mes  pas  j'ai  séché 
toutes  les  eaux  fermées. 

25.  N'as-lu  donc  point  oui  dire  ce  que  j'ai 
fait  dès  le  commencement?  dès  les  jours  an- 
ciens je  l'ai  résolu ,  et  je  l'ai  exécuté  mainte- 
nant :  les  villes  fortifiées  seront  réduites  en 
monceaux  de  ruines  tombant  les  uns  sur  les 
autres. 

26.  Les  mains  de  ceux  qui  étaient  assis  de- 
dans ont  été  sans  force;  ils  ont  été  saisis  d'ef- 
froi et  couverts  de  confusion  ;  ils  sont  deve- 
nus comme  le  foin  des  champs,  et  comme  la 
verdure  des  toits,  qui  se  sèchent  avant  de  ve- 
nir en  maturité. 

27.  J'ai  prévu  de  même  ta  demeure ,  ton 
entrée  et  ta  sortie  ,  le  chemin  par  où  tu  es 
venu,  et  la  fureur  avec  laquelle  tu  t'es  élevé 
conlre  moi. 

28.  Tu  t'es  emporté  contre  moi,  et  ton  or- 
gueil est  monté  jusqu'à  mes  oreilles;  je  te 
mettrai  donc  un  cercle  au  nez  et  un  mors  à  la 
bouche,  et  je  te  ferai  retourner  par  le  mime 
chemin  par  lequel  tu  es  venu. 

29.  Mais  pour  vous,  ô  Ezéehias,  voici  le 
signe  que  je  vous  donnerai  du  soin  que  je  prends 
de  vous  proléger  :  Mangez  cette  année  ce  que 
vous  pourrez  trouver  de  reste;  la  seconde  an- 
née, année  sabbatique,  vous  mangerez  ce  qui 
naîtra  de  soi-même,  selon  l'ordonnance  de  la 
loi;  mais  pour  la  troisième  année,  semez  être* 
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reliquiae  et  quod  salvetiir  de  monte  Sion: 
zelus  Domini  exercituum  faciet  hoc. 

32.  Quamobrem  haec  dicit  Dominus  de 
rege  Assyriorum  :  Non  ingredietur  urbem 
hane,  nec  miltet  in  eam  sagittam,  nec 
occupabit  eam  clypeus ,  nec  circumdabit 
eam  munitio  : 

33.  Per  viam  quà  venit  revertetur,  et 
civitatem  hanc  non  ingredietur,  dicit  Do- 
minus. 

34.  Prolegamque  urbem  hanc,  et  sal- 
vabo  eam  propter  me  et  propter  David 
servummeum. 

35.  Factum  est  igitur  in  nocte  illà,  ve- 
nit angélus  Domini,  et  percussit  in  castris 
Assyriorum  centum  octoginta  quinque 
millia.  Cùmque  diluculô  surrexisset,  vidit 
onuiia  corpora  mortuorum  ;  et  recedens 
abiit, 

36.  Et  reversus  est  Sennacherib  rex  As- 
syrioium,  et  mansit  in  Ninive. 

37.  Cùmque  ado.-aret  in  templo  Nes- 
roch  deum  suum ,  Adramelech  et  Sarasar 
filii  ejus  percusserunt  eum  gladio,  fuge- 
runtque  in  terrain  Armeniorum;  et  re- 
guavit  Asarhaddon  ftlius  ejus  pro  eo. 
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cueillez  ,  plantez  des  vignes  et  maDgez-en  le 
fruit: 

50.  Et  tout  ce  qui  restera  de  la  maison  de 
Juda  jettera  ses  racines  en  bas  et  poussera 
son  fruit  en  haut, 

51.  Car  il  sortira  de  Jérusalem  le  reste  du 
peuple  et  ceux  qui  seront  sauvés  de  la  monta- 
gne de  Sion.  C'est  ce  que  fera  le  zèle  du  Sei- 
gneur des  armées. 

52.  C'est  pourquoi  voici  ce  que  le  Seigneur 
a  dit  du  roi  des  Assyriens  :  11  n'entrera  point 
dans  celle  ville,  il  n'y  jettera  aucune  flèche; 
elle  ne  sera  point  forcée  par  les  boucliers  des 
siens,  ni  environnée  de  retranchements  et  de 
terrasses: 

55.  Il  retournera  par  le  même  chemin  par 
lequel  il  est  venu  ,  et  il  n'enlrera  point  dans 
celte  ville,  dit  le  Seigneur. 

54.  Je  protégerai  celle  ville,  et  je  la  sau- 
verai à  cause  de  moi  et  à  cause  de  mon  servi- 
teur David. 

55.  Celte  même  nuit  l'ange  du  Seigneur 
vint  dans  le  camp  des  Assyriens,  et  y  tua  cent 
quatre-vingt-cinq  mille  hommes.  Et  Senna- 
cherib, roi  des  Assyriens,  s'éianl  levé  au  point 
du  jour,  vit  tous  ces  corps  morts,  et  il  s'en  re- 
lourna  aussitôt. 

56.  Il  se  relira  en  son  pays,  et  demeura  à 
Ninive; 

57.  Et  lorsqu'il  adorait  Nesroch.  son  dieu  , 
dans  son  temple,  ses  (ils  Adramelech  et  Sa- 
rasar le  tuèrent  à  coups  d'épée,  et  s'enfuirent 
en  Arménie;  et  Asarhaddon,  son  fds,  régna 
en  sa  place. 


COMMENTAIUUM. 


Vers.  \ .  —  Qvm  cum  audiisset  Ezechias  rex, 
scidit  vest1menta  sua,  et  opertus  est  sacco.  in 
dolore  et  luclu  saccum  assumi  non  solùm  inler 
Hebraeos  usitatum,  sed  eliam  inter  génies.  De 
Hebraeis  notius  est  quàm  ut  probari  dcbeat,  et 
docet  satis  hoc  loco  pins  rex  Ezechias  et  le- 
gati,  qui  etiam  induli  sacco  ad  Isaiam  missi 
sun t.  De  gentibus  pro  omnibus  sit  rex  Ninive, 
qui  et  ipse  indutus  est  sacco,  et  ut  alii  idem 
facerent  publiée  edixit. 

Vers.  2.  —  Ad  Isaiam  prophutam  filium  Amos. 
Isaias  c.  57  :  Ad  Isaiam  filium  Amos  prophetam. 
Hieronymus  apud  Isaiam  transtulisse  videlur 
Propheiœ,  quod  nomcn  perlinere  magis  putat 
ad  Amos  Isaiae  parentem,  quàm  ad  Isaiam,  ubi 
observandam  dicit  Isaiae  modesliam,  qui  cùm 
de  se  scribat,  prophetae  nomen  silet,  cùm  4 
Reg.  19,  quando  ab  alio  hase  eadem  historia 
lexitur,  vocetur  propheta,  et  adducit  exem- 


plum  Maithaei ,  qui  cùm  de  se  loquitur  c.  6, 
publicanum  se  nominal  ,  alii  verô  Evangelistae 
magis  de  illo  honeslè  loquunlur.  Sed  quid  di- 
cendum  sit.  de  pâtre  Isaia-,  in  proœmîo  osten- 
dimus  libri  Isaiae ,  ubi  negavf  m  us  prophetam 
esse  Isaia:  patrcm.  Neque  hic  locus  contrarium 
suadet ,  quia,  ut  habemus  in  Bibliis  à  Sixio 
correctis,  Propheta  in  tertio  casu  est,  non  in 
secundo;  quare  ad  Isaiam,  non  ad  Amos  réfé- 
rendum est. 

Vers.  5.  —  Dies  triuulationis,  et  increpv- 
tio.nis,  et  p.laspuemi/E.  Haec  Hieronymus  in 
Commentariis  super  Isaiam  optimè  parlilur: 
tribulalionem  accommodai,  populo,  cui  ab  As- 
syriis  grave  videlur  impendére  inforluniurn  ; 
correptioncm  Deo,  qui  id  agit  incusso  uiolu, 
aut  inflictà  plagâ,  ut  populus  ad  meliorem 
menlem  redeat;  blasphemiam  Sennacherib, 
qui  se  quidvis  posse  superbe  jactat,  alque  esso 
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à  Deo  frustra  sperandum  auxilium  ;  quibus 
verbis  salis  elucet  régis  optimi  pielas.  Primùm, 
quia  agnoscit  quicquid  malorum  est,  id  à  Deo 
propter  peccata  inflictum  esse  populo ,  ut  sa- 
net,  non  ut  perdat,  non  ut  evertat,  sed  ut 
corripiat.  Deinde  quia  tertio,  id  est,  summo 
loco  ponit  Rabsacis  blasphemiam ,  quasi  id 
aegriùs  ferat  quàm  aliud  quod  suum  est  aut  - 
populi  damnum. 

Venerunt  filii  usque  ad  partum,  et  vires 
non  haeet  PARTURiENs.Descriplio  est  vehemen- 
tissimi  doloris,  quem  in  Scriplurà  saepè  signi- 
ficat  dolor  parturientis,  aut  dolor  partùs,  et 
summi  perieuli ,  aut  vitae  desperalse  :  quod 
tune  proximè  imminet ,  quando  in  diflicili 
partu  languida  est,  aut  exanimata  puerpera, 
quaeque  eniti  non  possit,  quem  in  utero  gestat 
fœtum.  Pro  partu  Hebr.  est  masber,  id  est, 
ruptura,  seu  fractura,  nempe  os  vulvae,  quod 
cùm  angustum  sit ,  à  fœtu  disrumpitur.  Ubi 
sumnius  dolor  est,  et  vires  tune,  et  nixus  ma- 
xime necessarii  parlurienlibus  :  seu  cerlè , 
quia,  nascente  puero,  secundinae  rumpuntur. 
Eodem  génère  oraiionis  usus  est  Ecclesiasticus 
c.  48,  v.  21 ,  cùm  de  hoc  ipso  tempore  atque  peri- 
culo  ageret.  Tune,  inquit,  mota  sunt  corda  et 
manus  ipsorum,  et  doluerunt  quasi  parturientes. 
Videtur  hoc  auleni  esse  Hcbrseorum  prover- 
bium,  quale  illud  Latinorum  :  In  acte  nova- 
culw.  (1) 

Vers.  6.  —  Non  timere  a  facie  sermonum, 
quos  audisti.  Id  est,  à  sermon  ibus  :  nam  faciès 
alicujus,  idem  est  quod  aliquis ,  seu  aliquid. 
Adjungilur  enim  in  illum  usum,  etiam  rébus 
inanimatis,  ut  faciès  frigoris,  faciès  tempestatis, 
pro  frigore  et  tempestate.  Vide  quae  diximus 
ad  illud  Isaiœ  cap.  25,  v.  7  :  A  facie  vinculi 
colligali. 

Vers.  7.  —  Ecce  ego  mittam  Et  spiritum,  et 
auimet  nuntilm,et  revertetur  in  terram  suam. 
Antequàm  ad  lsaiam  accédèrent  legati ,  jam 
illi,  ut  dixit  Hieronymus  super  lsaiam,  Domi- 
nus  oslenderat  quid  esset  régi  responsurus. 
Quis  verô  sit  spiritus  iste,  seu  nuntius,  quem 
Donijnus  dicit  missurum  se  régi  Sennacherib, 
non  est  admodùm  explicare  promptum.  Hie- 
ronymus  spiritum  adversarium  putat,  quem  ta- 
Vers.  4.  —  Fac  orationem  pro  reliquiis,  pro 
populo  Domini,  qui  pristinà  libertate  adhuc 
fruilur.  Assyrii  captivas  traduxerunt  decem 
tribus;  Sennacherib  regnum  Juda  pro  majori 
pori .ione  occupât  ;  de  stirpe  Jacobi  quid  super- 
est?  Deum  roga,  ut  has  reliquias  servet.  Yci 
potiùs  :  Hostis  subvertit  omnia,  vastitatem  latè 
et  terrorem  inlulit  ;  nitere  apud  Deum,  ut  mi- 
seras reliquias  conservet.  (Calmet.) 
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men  non  explicat  :  cui  subscribunt  alii  non 
pauci.  Haymo,  Dionysius,  Adamus,  Forerius 
super  lsaiam,  in spirilu  ventum  intelligunt,  quo 
insignis  explicatur  celerilas,  quasi  ocissimè 
venturus  sit  nuntius,  qui  in  alia  loca  statim  ab 
obsidione  abducat  Aesyrios.  Quôd  verô  spiritus 
sumatur  pro  velocitate ,  aut  veloci  mintio, 
sentiunt  è  Patribus  plerique,  qui  illud  Psal. 
103  :  Qui  facit  angelos  suos  spiritus,  sic  acci- 
piunt,  ut  Deus  angelos  faciat  ventos,  quia  ce- 
leriter  omnia  penneant  :  id  est,  ventorum 
similes.  Lyra  commotionem  seu  perturbatio- 
nem  mentis  esse  putal.  Ego  duo  hic  diversa 
proponi  existimo  :  allerum  in  spiritu,  alterum 
in  nuntio,  ut  ipsa  litlera  prse  se  fert  non  ob- 
scure, quod  ut  magis  explicem ,  aliqua  priùs 
observanda. 

Primùm  vocari  ex  usu  Scripturae  spiritum 
quemeumque  moium  ,  irapulsum  ,  affectionem 
animi ,  cogitationem  ,  suspicionem ,  metum  , 
et  sirnilia,  ut  pluribus  ostendimus  ad  illud 
Isaiae  c.  H  :  El  requiescel  super  eum  spiritus 
Domini.  Deinde  solere  Deum  immisso  spiritu  , 
id  est ,  aliquo  affeclu  ,  aut  pulsu ,  cogitatione 
aut  metu,cujus  causam  autauctorem  hoinines 
ignorant ,  delerrere  homines,  aut  confirmare  ; 
addere ,  seu  adimere  vires  et  audaciam.  De 
audaciâ  atque  animositale  unusSamson  exem- 
plo  nobis  esse  polest ,  in  quem  loties  contra 
Philislhseos  irruit  spiritus  Domini.  De  metu 
et  consternatione  animi  plura  sunt  et  nobilis- 
simaexempla.  Gen.  55  consuluitDeus  incolu- 
mitati  Jacob  incusso  muilis  civitalibus  metu  : 
Cùmque  profecti  essent ,  lerror  Dei  invasit  omnes 
per  circuilum  civitales ,  et  non  sunt  ausi  persequi 
recedentes.  Et  Exod.  23  ,  et  Deut.  7,  metum 
item  incussit  Chananaeis  ne  auderent  Israelitis 
resistere  :  et  in  obsidione  Samariae  ,  sonitu 
quasi  equorum  et  curruum  perterruit  Syros , 
et  spoliatossuisornamentis  in  fugam  vertit,  4 
Reg.  7.  Et  quidem  talem  minalur  Dominus 
pavorem  populo  suo,  si  minus  fuerit  legis  ob- 
sequens,  Lev.  26  :  Fugietis,  nemine  persequenle. 
Hi  lerrores  à  profanis  dicunlur  panici.  Hujus 
generis  plurima  sunt  exempla.  Sed  notandum 
valdè  familiare  quoddam  exemplum  ,  et  ordi- 
narium  in  populo  Dei.  Nam  cùm  infensas  ha- 
beret  finitimas  génies ,  dominandi  avidas  et 
naturâ  pugnaces ,  eo  tempore  quo  fdii  Israël 
juxtalegem  adoraturi  ad  teniplum  ascendebant, 
quod  faciebant  ter  singulis  annis,  eum  spiri- 
tum ,  seu  cogitationem  afllabat  Dominus  viei- 
llis populis,  ut  cùm  scirenl  Hebrseorum  civi- 
tales virorum  nudatas  esse  prassidio,  solùmque 
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ibidem  reliquum  esse  imbellem  Teminarum 
sexum  ,  nunquàm  tamen  cogitàrint  civitales 
illas  bello  esse  tentandas.  Exod.  38  :  Tribus 
temporibus  anni  apparebit  omne  masculum  tuum 
in  conspectu  omnipolenlis  Dei  Israël:  cùm  enim 
tulero  génies  à  facie  tuà ,  et  dilaiavero  lerminos 
tuos,  nutlus  insidiabilar  terrœ  tuœ ,  ascendente 
te,  et  apparente  in  conspectu  Dotnini  Dei  lui  ter  in 
anno.  Res  plané  admiranda  ,  nunquàm  magis 
tuta  civitas  ,  quàm  dùm  illam  viri  religionis 
gratiâ  humano  praesidio  destituunt.  Sic  ergo 
puto:  Deus  spiritum  misit  Unions,  aut  alterius 
affectûs  animo  Assyriorum  ,  quô  obsidionem 
laxarent ,  urbemque  Jérusalem  solveret  à  pe- 
riculo,  et  ab  omni  solliciludine  ac  metu.  For- 
tassè  spiritus  timoris  fuit,  ne  rex  iEtlriopum, 
quem  aliquid  novi  moliri  acceperat ,  res  tur- 
baret  Assyrias,  aut  aliquid  eorum  quae  con- 
tra se  plerùmque  praesumit  mala  conscieniia. 

Cùm  autem  sic  esset  affectûs  animus  Senna- 
cherib,  ut  timendum  esse  existimaret  ab  omni 
iËtliiopum  motu  ,  quo  teinpore  rem  Judaicam 
angusliùs  urgebat,  Deus  nuntium  venire  jussit, 
qui  ./Ethiopum  consilia  atque  conatus  aperiret. 
An  verô  hic  angélus  fuerit,  an  bomo ,  quaerit 
Abulensis,  q.  8,  et  meritô  définit  angelum  non 
esse.  Gontigit  autem  hoc  loco  Ezechiae  urbique 
Solymitanae  ,  quod  Davidi  lib.  1  ,  c.  23,  qui 
cùm  iia  premeretur  à  Saùl ,  ut  nullum  appa- 
reret  effugium,  nuntius  accurrit  Philistinorum 
«npiessionem  annuntians  in  Israeliticos  fines, 
quo  interrumpere  cogitata  compulsus  est.  (1) 

Vers.  9.  —  Cumque  audiisset  de  Tharaca 
REGE  iETHlOPI/E  (2),  dicentes  :  Ecce  egressusest 
pugnet  ut  adversum  te.  Duplex  est  ^Ethiopia, 
de  quâ  saepè  in  sacris  litleris  :  altéra  post  JEgy- 

(1)  Vers  8. —  Invenit  regem  Assyriorum  expu- 
gnanteh  Lobnam.  Lobna  parùm  aberat  à  Lachis: 
ambae  verô  considebant  in  montibus  Juda  , 
ad  meridiem  Hierosolyrnae.  Vide  Josue  11,  31. 

(Calmet.) 

(2j  Processisse  scilicet  illum,  ut  sese  aggres- 
surus  veniret.  Tharaca  à  Strabone  appellatnr 
Thearchon  ,  qui  et  laudat  Megasthenem  ,  nar- 
raniem  Tliearchonis  victorias  in  Europam  us- 
que  ad  columnas  Herculis  sese  porrexisse. 
Ùirùm  Sennacherib  praelium  commiserit  cum 
Tharacâ  ,  ex  Scriplurâ  non  salis  constat  :  quin 
et  multô  probabilius  censemus,  exerciluin  As- 
syrium  caesum  fuisse  in  itinere,  cùm  yEgyptum 
versus  ipsà  eàdem  nocle  prolicisceretur,  quâ 
nocte  Isaias  spoponderal  Ezechiae  futuram  à 
l>eo  ex  hostibus  liberalionem.  ^Elhiopia,  de 
quâ  hic,  aliud  est  plané  regnum  ab  eo  quod 
hodiè  co  nomine  noscitur,  ad  meridiem  vEgy- 
pti.  Regio  erat  in  Arabià ,  et  ulteiïùs  in  ira 
yEgyptum  inferiorem  excurrebat.  Sedem  me- 
tropolim  Tharacae  constitui  posse  censemus  in 
urbe  Taphni ,  propè  Pelusium  ;  de  quâ  regione 
locutum  credimus  Isaiam  capite  18.  (Calmet.) 
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ptum  ,  quae  eo  nomine  communiter  ab  aucto- 
ribus  vocatur;  altéra  adjuncia  terrae  promisse 
iinibus,  quae  est  in  deserlo  Sinai,  et  in  regione 
Madianilarum  ,  à  quâ  ipsi  etiam  Madianilae  di- 
cuntur  ^Ethiopes.  Vide  quae  diximus  ad  illud 
Ps.  67  :  JElhiopia  prœveniel  manus  ejus  Deo.  Sed 
fuisse  illam  aliam  ^Eihiopiam  ,  tenent  commu- 
niter  Patres,  docet  Josephus  lib.  10  Ant.  c.  1, 
elapud  eumBerosus,  et  Herodolus,  ut  citai  Hie- 
ronymus.Postremi  autem  hi  1res  aliqua  addunt, 
quae  non  salis  congruunt  cum  historiâ  sacra, 
quae  hiccommemorare  non  est  neccsse.  Porro 
iEgyplum  et  ^Elhiopiam  conjungit  propheia  c. 
20,  quod  mihi  omninô  persuadet  ^Eihiopiam  il- 
lam esse,  quae  auingit  JEgyptiorum  fines.  (1) 
Vers.  21.  —  Sprevit  te  ,  et  subsannavit  te  , 
VIRGO  filia  Sion;  post  tergum  tuumcaput  mo- 
vit.  Hoc  est  oraculum  quod  Isaias  reddidit  ab 
Ezechiâ  per  legatos  consultus,  quod  duas  ha- 
bel  parles  :  alleram  ,  quae  fugam  stragemque 
Sennacherib  spectat;  alteram  ,  quae  liberiatem 
saluiemque  Jérusalem.  More  autem  prophelico 
Jérusalem  alloquitur  sententià  eâdem  bis  repe- 
tilâ,  et  iterùm  ad  Sennacherib  per  eamdem  ii- 
guram  sermonem  convertit. Caalerùm  despicere, 
subsannare  et  movere  caput  post  aliquem,  aul  su- 
per aliquem,  idem  est  :  eo  sensu  dicilur,  psal. 
21  :  Omnes  videnles  me  deriseruntme,  locuti  sunt 
(abus,  et  moverunt  caput.  Et  Mallli.  27,  idem 
fecerunt  Judaei  Christo  cruciûxo.  Est  autem 
motus ille  capilis  subsannalioni  accommodatus. 

(1)  Vers.  12.  —  Gozan.  Agitur  hic  de  victo- 
riis  regum  Assyriae.  De  hoc  argumento  con- 
jecturas aliquas  dedimus  in  dissertalione  de 
regione  quô  decem  tribus  translatai  fuerunt , 
ibique  has  regiones  quaesivimus  trans  Euphra- 
tem  ;  sed  praeslat  fortassé  illas  cis  amnem  con- 
stituere.  Exempla  vicinarum  et  notissimariiin 
Hebraeis  geniium  magis  apud  ipsos  valuissent, 
quàm  quae  de  remotis  et  minus  cognitis  afferri 
potuissent.  Gozan  vel  Gauzan  erat  in  minori 
Armenià.  Ilaran  urbs  esl  Syriae  Palmyrena?, 
sub  nomine  Hararum  in  Tabulis  Peulingeri 
nota.  Rcsiph  ,  Resapha  .  vel  Risapha  occurruut 
in  Ptolemaeo ,  in  iisdem  Tabulis  et  in  veieri 
Notitiâ,  atque  in  eâdem  pro-inciâ  collocaniur. 
Filii  Eden  qui  erant  in  Thelassar,  esse  possunt 
cives  Eden  in  Syrià.  Emath  celebris  est  urbs 
Emesa.  A rphad  incolae  sunt  insulae  Aradi.  Se- 
pliarvaim,  Ana  et  Ava  jacent  trans  Eupbratem, 
ut  alibi  demonslralum  est. 

Vers.  15.  — Tu  es  Deus  solus  regum  omnium 
terr/e.  Réparât  quodammodô  Ezecbias  injurias 
et  probra  ,  quae  Assyrii  ".i  Dei  nomen  jecére, 
agnoscens  Deum  Israelis  unicum  esse  Deum 
regum  mundi.qui  tam  longé  abestut  vincatur 
cogaturque  ab  imperio  alterius  pendere ,  ut 
potiùs  humanam  omnem  potestatem  immen- 
sùm  superet  :  ex  illo  et  per  ilîum  imperia  om- 
nia ,  et  auctoritatis  quidquid  est ,  provenire. 

(Calmet.) 
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Virgo  filia  Sion.  Usitata  Hebraeorum  phra- 
sis.  quœ  nomine  filiae  civitalem  aliquam  cir- 
cumscribit,  ut  filia  DabyloniSj  filia  Edom,  filia 
Tyri ,  pro  Tyro,  Babylonc  ,  Idumaeâ.  Dicitur 
aulem  Sion  virgo,  non  quia  idola  non  coluerit, 
ut  vult  Hieronymus  ,  Haymo,  Lyra  cum  Glossà 
ordinariâ  super  Isuiam  ,  tum  quia  rêvera  idola 
coluit  et  gentilicas  sordes  in  templum  invexit, 
ut  supra  vidimus  sub  Achaz  ;  tum  etiam  quia 
regiones  alise  ,  quae  impensè  idolorum  cultui 
sluduerunt ,  eodem  modo  fitiœ  virgines  ap- 
pellanlur.  Sic  vocatur  Babylon  lsaiae  c.  45,  v. 
6;  Sidon,  c.  25,  v.  12;  /Egyptus,  c.  46,  v.  11; 
dicitur  autem  Sion  virgo ,  sive  ut  amplificetur 
injuria  Sennacherib  contra  Jérusalem,  nain  ea 
injuria,  quse  virgini  infertur,  gravior  est,  quia 
pudori  et  inlegrilati  virginali  major  debetur 
reverentia  ;  sive  quia  diligentiùs  puellaris  aetas 
amalur  et  custoditur  à  parentibus,  significat 
Deus  Jérusalem  tanquàm  teneram  et  dilectam 
virginem  sibi  futuram  esse  custodiœ.  Sed  for- 
tassè  alia  ratio  est,  eô  melior,  quô  etiam  patet 
ad  omnia  quibus  illud  datum  est,  virginis  no- 
men ,  quia  ad  illud  usque  tempus  Jérusalem 
nunquàm  expugnala  fuerat,  neque  violata  ab 
hoslibus  :  neque,  ex  quo  in  Hebraeorum  potes- 
tatem  venit,  unquàm  passa  fuerat  alienum  to- 
rum,  id  est,  alienarum  genlium  jugum  subie- 
rat.  Quam  eiiam  ob  causamexistimo/Wain  etiam 
virginem  vocari  Babylonem,  Sidonem  et  Mgy- 
plum,  quia  nihil  grave  ad  lsaiae  tempora  ab 
hoste  pertulerant. 

Neque  huic  cogitation!  admodùm  incommo- 
dât, quôd  etiam  post  Chaldaeorum  direptionem 
vocatur  virgo  Jérusalem  ;  Thren.  1,  v.  15: 
Torcular  calcavit  Domt.'Us  virgini  filiœ  Juda;  et 
Thren. 2,  v.  15 :Cul  exœquabo  te,  et  consolabor te, 
virgo  filia  Sion?  Nam  ex  usu  Scripturœ  res  reti- 
nere  solen  t  nomen  quod  proximé  babuerant;  quâ 
ratione  Simon  leprosus  dicitur  etiam  postquàm 
à  leprâ  curatus  est  ;  et  caeci  dicuntur  videre, 
et  ambulare  claudi,  quia  paulô  ante  cseci  et 
claudi  fuerant.  Et  in  hoc  ipso  nomine  exempla 
sunt,  tum  apud  sacros,  tum  apud  profanos 
scriptores.  Virgil.  eclogà  6  dePasiphae  : 
Ah  !  virgo  infelix,  quœ  te  dementia  cepit  ! 
EtTerentius  in  Andriâ  de  puellâ  nuper  violatâ: 
Virgo  illacrumat.  Joël  cap.  1  :  Plange,  quasi 
virgo  accincta  sacco,  super  virum  pubertatis  tuœ. 
Eodem  igitur  modo  Chaldaeorum  armis  subacta 
Jérusalem  virgo  dicitur,  quia  paulô  ante  meta- 
phorico  sensu  virgo  erat. 

Vers.  22.— Gui  exprobrasti,  etquèm  rlaspiie- 
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spectant  ad  Sennacherib,  qui  Deum  Israël 
contempserat,  quasi  non  posset  populum  Ju- 
daicum  ab  Assyriorum  manu  liberare ,  cui 
Deus  ostendit  quantum  sibi  sit  virium  ad  ex- 
pugnandam  humanam  polenliam ,  et  quàm 
aman  ter  olim ,  et  liberaliter  populum,  cui 
Sennacherib  exlrema  omnia  minabalur,  pro- 
secutus  sit.  Acsi  dicat  :  Nescis,  ô  Sennacherib, 
quis  sit  Sanctus  Israël,  adversùs  quem  audaces 
et  temerarios  spiritus  assumpsisti  ;  ille  est  qui 
fecil  haec  atque  illa,  quœ  slatim  referunlur. 

Vers.  25.  —  Per  hanum  servorum  tuorum 
exprorrasti  Domino.  Hebraicà  phrasi  idem  valet 
quod  per  servos;  sicut  etiam  in  manu,  ut  liabet 
Isaias  cap.  57.  Servi  autem  illi  fuêre  Rabsaces, 
etTharihan,  de  quibus  supra,  ex  quo  non  difli- 
cilè  colligitur,  verba  omnia  quseproximè  dicta 
sunt  à  Babsace  ,  praedicta  atque  prascripta 
fuisse  à  Sennacherib,  quorum  non  auctor,  sed 
intcrpres  et  nuntius  Rabsaces  fuit. 

Et  dixisti  :  In  multitudine  curruum  meorum 
ascendi  excelsa  MONTWM.  Haec  verba  sunt  Sen- 
nacherib, quibus  sibi  nihil  non  arrogabat , 
caetera  aperta  sunt.  Hoc  verô  de  ascensu  mon- 
tium  paulô  obscurius.  Placet  quod  putat  Abu). 
q.  15,  loca  ardua,  quae  tantùm  equiiibus  es- 
senl  pervia,  sic  esse  complanala  atque  aperta, 
dejectis  scopulorum  obstaculis,  et  succisis  ar- 
boribus,  ut  quadrigis ,  quae  nonnisi  per  plana 
atque  aperta  loca  trahi  possunl ,  commodus 
et  expeditus  esset  accessus.  Quse  loca  aperuit 
etiam  postea  Vespasianus,  cùm  per  easdem 
Lihani  fauces  exercilum  traduceret,  ut  docuit 
Josephus  lib.  5  Belli  c.  5,  et  nospluribus  oslen 
dimus  ad  illud  Zachariae  11  :  Apen,Libane, por- 
tas tuas; quod  in  Alpibusquoque  tentavii  atque 
perfecit  Annibal,  de  quo  Juvenalis,  satyrà  10: 

Opposuit  natura  Alpemçue,  nivemque  ; 
Diduxil  scopulos ,  et  montent  ruptt  aceto. 

Seu  certè  per  synecdochen  Libanus  et 
Carmelus  pro  locis  sublimibus  usurpantur,  in 
quorum  fastigiis  silae  erant  civitales ,  ad  qua- 
rum  obsidionem  suis  quoque  quadrigis  expe- 
ditum  fuisse  ascensum  gloriatur  Assyrius.  Alii 
metaphoricè  haec  accipiunt  et  in  monlibus 
principes  intelligunt ,  et  civitates  munitas  : 
neque  displicetexplicatio  alia, quœ  in  Libanoet 
Carmelo  Jérusalem  intelligit,  ad  cujus  fasligia 
se  pervenissc  gloriabalur  Sennacherib,  mina- 
baturque  se  excisurum  cedros  illius,  popula- 
turumque  sallum  Carmeli,  id  est,  ablaturum 
quœcumque  in  Jérusalem  speciem  haberent  et 
pretium.  Sed  placet  magis  explicatio  prima , 
quam  plané  persuadet  translatio  Septuaginta  : 
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succidi  altitudinem  Cedri  ejus,  et  pulchritudinem 
cupressi,  et  inlravi  in  altitudinem  partis  sylvœ. 
Vers.  24.  —  Et  bibi  aquas  aliénas,  et  siccavi 
vestiglls  peoum  meoruh  omn'es  aquas  clausas. 
Isaias  c.  37,  v.  25  :  Omnes  rivos  aggerum.  Sed 
est  omninô  sensus  idem.  Nain  aquae  alienae  et 
clausae  illae  sunt  quae  dominos  habent  proprios, 
qui  suis  sumptibus  communes  alioquin  aquas 
extruclis  aggeribus,  seu  cisternis  collegerunt. 
Significat  ergo  Sennacherib  à  copioso  exercitu 
siccalas  esse  aquas,  nempe  collectitias,  quae  ab 
Israelitis  in  cisternis  de  more  servabantur.  Quae 
ideôvocanturalienae,quiaquiincisternamfodit 
aut  alio  quovis  modo  communem  aquam  colle- 
git,  il  lins  aquae  dominus  est,  quae  in  lacum,  vel 
cistemam  inlluxerit.  Quare  filii  Israël  pretio 
sibi  aquas  emebant  à  Cuananaeis,  quia  cister- 
narum  aquae  non  erant  communes,  sicut  flu- 
viorum  et  fontium.  Quocirca  Deus  Deut.  2  sic 
ad  filios  Israël  :  Cibos  emetis  ab  eis  pecuniâ,  et 
comedetis  :  aquam  emptam  haurielis  ,  et  bibetis. 
et  Num.  20  :  Si  biberimus  aquas  tuas,  nos  et 
pecora  nostra,  dabimus  quod  justum  est;  nulla 
erit  in  pretio  difjicultas.  Hinc  Nabal  1  Reg.  15, 
v.  11  :  Toltam  ergo  panes  meos,  et  aquas  meas, 
et  dabo  viris,  quos  nescio  unde  sint?  Has  aquas 
pluviales  atque  conclusas  puto  vocari  rivos 
aggerum,  id  est,  aquas  in  extructo  aggere  col- 
lectas; vocalur  autem  aqua  illa,  rivus,  aut 
quia  rivus  eô  iniluxerat  et  cisternas  impleverat; 
aut  quia  in  angustà  valle  objeclo  aggere  repres- 
sus,  quod  in  locis  arentibus  frequens  est.  Cùm 
ergo  deiecissent  aquae,  aut  quae  in  cisternis,  ex 
imbreconclusae,autquaein  vallibusmoliset  ag- 
geris  oppositu  collectai,  aut  etiam  fontanae;  quia 
fortassèpopuli,àquibusadaquasascensuruscre- 
debatur  Assyrius.capita  fontium  obturaverant, 
aut  caecis  alveis  aliô  defluxerant,  sicut  fecisse 
dicitur  Ezecbias  2  Par.  c.  25 ,  de  aquâ  castris 
alio  modo  providit.  Nam  cùm  mililibus  abunda. 
rct,  in  locis  opporlunis  facile  effodiebat  pu- 
teos,  unde  aquam  ad  satietatem  bauriret.  Quod 
fieri  debere  docet  Veretius  1.  4,  c.  10;  quod 
fecisse  Caesar  dicilur  in  bello  Alexandrino,  ut 
tradit  Hirtius,  ac  Scipio ,  ut  Appianus  de  Bello 
Ilispanico.qui  eoconsiliolaborantem  siti  exer- 
Citum  refecerunt. 

Si  verô  hic  rivi  aggerum  aquam  lliiontem  et 
fontanarn  signilicent,  ut  puiat  Hieronymus, 
aliquid  apud  Isaiam  addilur  ad  ea  quae  lib.  4 
Regum  traduntur,  neque  id  historié*  iidei 
quicquam  incommodât,  cùm  nihil  neget ,  sed 
aliquid  addat  quod  ibi  pralcrmissum  est,  cùm 
bi  laniùm  agalur  de  aquà  conclusà  ,  puu  in 


484 


. 


cisternis,  ut  dix:'mus,aut  in  angustis  vallibus 
objecto  aggere,  quae  stagnum  communiter  vo- 
catur.  Neque  est  improbabile  Assyrium  exerci- 
tum  vestigio  suo  siecâsse  rivos,  id  est,  ubicum- 
que  vestigium  poneret,  cùm  Xerxes  exercitum 
in  Graciant  traducens  flumina  siccaverit.  Sic 
Herodotus  I.  7,  Justinus  1.2,  de  quo  Juvenalis, 
satyrâ  10  : 

Credimus altos 
Defecisse  amnes,  epotaque  (lumina  Medo 
Prandente. 
Vers.  25.  —  Numqiiid   non  audisti  quid  ab 
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illud,  et  nunc  adduxi  (1).  Hune  locum  satis 
expressit  Isaias,  cùm  de  Sennacherib  cap.  10 
loqueretur,  ubi  cùm  de  Sennacherib  similia 
verbanon  historiée,  sed  propheticé retulisset, 
aclclidit:  Et  erit  cùm  impleverit  Dominus  cuncta 
opéra  sua  in  monte  Sion,  et  in  Jérusalem,  visitabo 
super  fructum  magnifici  cor  dis  régis  Assur ,  et 
super  gloriam  altitudinis  oculorum  ejus:  dixit 
enim  :  hi  fortitudine  manûs  meœ  feci,  etc.  Ac  si 
dicat:Ego  inducam  in  Israelilicos  fines  regem 
Assyriorum,  ut  eo  tanquàm  flagello  pervicacem 
populum  casligem ,  sed  ubi  pervenerit  ille  ad 

(1)  C'est  le  Seigneur  qui  oppose  les  paroles 
Irès-veritables  d'un  Dieu  tout-puissant  aux 
paroles  insolentes  d'un  prince  impie  ,  et  qui 
confond  ses  blasphèmes  par  la  force  de  sa  vé- 
rité. Car  saint  Jérôme  témoigne  que  c'est 
comme  si  Dieu  disait  à  ce  prince  :  «  Ignorez- 
«vous  que  c'est  par  ma  volonié  que  vous  avez 
«  fait  toutes  les  choses  que  vous  avez  faites  ; 
«  que  j'ai  prédit  qu'elles  devaient  arriver,  et 
«  que  c'est  moi  qui  ai  ordonné  qu'eues  seraient 
«accomplies  par  vous?  Ainsi  ce  que  j'avais 
«résolu  dans  les  temps  passés,  s'est  exécuté 
«  dans  le  temps  présent,  qui  est  que  les  colli- 
«  nés,  c'est-à-dire  ,  les  princes  qui  se  combat- 
taient auparavant  les  uns  les  autres,  et  les 
«villes  très-fortifiées  ont  été  saisies  de  frayeur, 
«et  détruites  dans  l'instant  que  j'ai  retiré 
«  ma  main  qui  les  soutenait,  et  refusé  l'as- 
«  sislance  que  je  leur  donnais.  J'ai  prévu 
«  et  votre  sortie  et  votre  entrée,  et  j'ai  prédit  par 
«  la  bouche  des  prophètes  l'extravagance  avec 
«  laquelle  vous  deviez  vous  élever  et  vous  empor- 
«  ter  contre  moi.  C'estpourquoi  votre  fureur  et 
«votre  orgueil  étant  monté  jusqu'à  mes  oreil- 
«les,  je  ne  le  souffrirai  pas  davantage,  et  je 
«vous  ferai  connaître  que  le  pouvoir  que  vous 
«avez  eu  jusqu'à  présent,  ne  venait  point  de 
«vous-même,  mais  qu'il  était  un  effet  de  ma 
«volonié,  et  que  je  me  servais  seulement  de 
«  vous,  ainsi  que  d'un  fer  tranchant,  pour 
«couper  et  pour  abattre  des  peuples  impies, 
«comme  des  arbres  stériles;  qui  méritaient 
«  d'être  traités  de  la  sorle.  Je  vous  mettrai  un 
t  cercle  au  nez,  et  un  mors  en  la  bouche,  pour 
«l'empêcher  de  proférer  davantage  des  blas- 
«  phêmes ,  pour  dompler  voire  fierté  ,  et  vous 
«obliger  de  retourner  en  Assyrie,  s   (Sacv.) 
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Jérusalem ,  ibi  eum  proptcr  supcrbiam  et 
insaniani  opprimam.  Vide  quœ  ibi  diximus  , 
et  in  hanc  sententiam  hune  locum  explicat 
Hieronymus  et  Abulensis  supra,  q.  18,Vatablus 
et  Lvra.  Sic  auteiu  Hieronymus  :  Nunc  ignoras 
[à  Sennacherib)  quod  liœc,  quœ  fecisti,  meâ  f'e- 
ceris  volunlate,  et  ego  hœc  futur  a  prœdixerim,  ac 
per  te  facienda  maudaverim.  Itaque  quod  olim 
decrevi ,  hoc  impletum  est  tempore.  Decrevit 
autem  ,  aut  poliùs  prœdixit  cap.  10  ,  ab  illis 
verbis  :  Assur,  virga  furoris  mei. 

Et  nunc  adduxi  ,  eruntque  m  ruinam  collium 
pugnantium  civitates  munit^e.  Apud  Isaiam 
cap.  57  :  Factum  est  in  eradicationem  collium 
compugnanlium,  et  civitalum  munitarum.  Idem 
sensus  utrobique  obscurus,  lalem  autem  opi- 
nor  :  id  quod  ante  fleri  decreveram ,  et  quasi 
ejus  imaginent  et  exemplar  plasmaveram  ac 
finxeram ,  sicut  statuarius  ex  argillâ  fingit 
priùs  formam,  ad  cujus  similitudinem  ex  no- 
biliori  materiâ  simulacrum  excudat  ;  sic  ego 
quod  antea  finxeram  cogitatione,  et  obscure 
per  meum  propheiain  signilicàram,  in  lioc 
tempus  contuli  :  nempe  ut  colles  sterncres, 
et  civitates  subverteres  munilas,  quae  contra 
me  pugnant,  idesl,  quœ  me  offendunt,  quas 
per  te  quasi  per  flagellum  corrigere  decrevi. 
Hieronymus  et  glossa  per  colles  principes  in- 
telligit,  qui  inter  se  animo  dissidebanl  bostili. 
Ego  non  inepte  expositurus  mihi  videbar,  si 
per  colles  compugnantes  et  civitates  munitas, 
idem  signilicari  crederem  ;  nam  civitates  illœ 
munitœ  plerùmque  in  collibus  sitœ  erant, 
quas  ipsa  muniebat  loci  natura;  compugnantes 
verô  dicuntur,  quia  facile  pugnare  possunt  è 
superiori  loco,  et  hostiles  impetus  non  solùm 
sustinere  ,  sed  etiam  frangere.  Hùc  facit  quôd 
4  Reg.  pugnantes  dicuntur  in  Bibliis  à  Sixto 
correctis,  non  compugnantes.  Septuaginta  : 
Ut  vastarem  gentes,  in  munitionibus ,  et  habi- 
tantes in  civitatibus  munitis.  Neque  Sennache- 
rib, ad  cujus  insolentes  spiritus  respondent 
haec  verba  ,  de  aliis  civitatibus  à  se  expugnatis 
gloriabatur,  nisi  de  his  quae  essent  in  mon- 
tium  fastigiis,  et  quae  non  nisi  à  prœstante 
virtule  debellari  poterant.  Porro  civitates  mu- 
nilas captas  fuisse  à  Sennacherib  ,  habemus 
Isaiae  c.  3G ,  v.  1  :  Ascendit  Sennacherib  rex 
Assyriorum  super  omnes  civitates  Juda  munitas, 
et  cepit  eas. 

Vers.  26.  —  Et  qui  sedent  in  eis  ,  iiumiles 
manu  contremuerunt.  Apud  Isaiam  cap.  37  : 
Habitatores  eorum  brevialâ  manu  contremuerunt. 
Reddit  ralionem  Dominus  cur  civitatum  mu- 
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nitarum ,  et  pugnantium  collium  habitatores 
tam  facile  expugnari  potuerint ,  quia  manus 
breviata  fuit.  Quidam  de  Dei  manu  haec  acci- 
piunt,  quae  abbreviata  atque  contracta  fuit  in 
populos  illos  ,  quos  per  Assyrios  castigare  de- 
crevcrat.  Quare  cùm  Assyriorum  manus  con- 
fortaret,  in  quibus  posuerat  ullricem  virgam  , 
manumaulem  suara  conlraherei  ab  auxiliando 
Israelitis,  imô  iilorum  debililaret  manus,  atque 
dissolveret  nervos,  quid  mirum  si  tam  levi , 
ac  penè  nullo  debellali  fuerint  negotio?  Sed 
puto  haec  magis  esse  referenda  ad  Judaeorum 
manus,  quae  abbreviatae,  id  est,  contractae 
dicuntur,  quia  parùm  contra  Assyriorum  im- 
pressionem  strenuœ.  Quod  mihi  persuadeo  , 
quia  hoc  loco,  ubi  eadem  sunt  omniuô  verba 
in  lextu  Hebraico  ,  sic  reddidit  interpres  : 
Et  qui  sedent  in  eis,  humiles  manu  contremue- 
runt. Hebr.  est,  kitfre  iad,  quae  ad  verbum  va- 
lent, brèves,  seu  abbreviatos  manu,  id  est, 
habentes  manum  abbreviatam.  Sed  quôcum- 
que  referas,  idem  semper  est  sensus.  Nam  si 
Judaei  ab  Assyriis  expugnati  sunt ,  et  è  suis 
sedibus  pulsi ,  si  manus  habuerunt  dissolu  tas 
et  débiles  ,  ideô  accidit ,  quia  Deus  illis  virtu- 
tem  et  audaciam  ad  resistendum  negavit , 
quam  ad  obsidionem  usque  Jérusalem  Assy- 
riis suae  indignalionis  administris  copiosam 
impertitus  est. 

Facti  sunt  velut  foenum  agri,  et  virens 
herba  tectorum.  Hàc  simililudine  satis  expli- 
catur  hominum  infirmitas,  quos  divinus  de- 
serit  favor,  quia  herbse  istae  dùm  immaturse 
sunt  et  virides,  facile  vel  à  sole  exuruntur, 
vel  marcescunt  à  gelu,  vel  calcatae  pedibus  , 
vel  à  pécore  carplae  deilorescunt  et  pereunt 
Quare  Deus  dùm  hominum  imbecillitatem  ex- 
ténuât, his  utitur  similitudinibiis  Isai.  c.  40  : 
Omnis  caro  fœnum.  Vide  ibi  plura.  Psal.  89  : 
Mane  sicut  herba  transeat ,  mane  floréal  et  trans- 
eat,  vespere  induret  et  arescat.  Pro  re  morali 
observa  civitatum  muniliones,  et  colles  prae- 
altos  et  pugnaces,  si  Deus  offensus  sit,  ma- 
numque  ab  auxiliando  contrariât ,  verti  in 
fœni  et  herbae  tectorum  futilitatem,  etherbae 
adhuc  immaturae  molliliem  ;  quae  facile  urun- 
tur,  et  vanescunl,  el  in  gramen  pascuae,  quod 
omnium  pecorum  atque  armentorum  denli- 
bus  propo^itum  est. 

Vers.  27.  — Habitaculum  tuum  ,  et  egres- 
sum  tuum  ,  et  introitum  tuum  ,  et  viam  tuam 
ego  pr^scivi.  Iisdem  penè  verbis  Isaias  c.  37. 
Per  hœc  tria  omnia  signifieantur,  quœ  fieri  ab 
hominibus  possunt.  De  ingressu  atque  exitu, 
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quibus  omnia  hominum  facta  atque  consilia 
comprehenduntur,  res  est  adeô  certa,  ut  penè 
abierit  Hebraeis  in  proverbium.  Num.  27  de 
Josue  :  Ad  verbum  ejus  ingredietur ,  et  egredie- 
tur,  id  est ,  nihil  faciet  ex  Moysis  imperio. 
2  Paralip.  1  :  Benedictus  eris  ingrediens ,  et 
egrediens,  et  Psal.  120  :  Dominus  custodiat  in- 
troitum  tuum,  et  exilum  titum  ,  Hispanus  :  Todo 
aquello  en  que  pusures  mano.  Habilatio  hic  ali- 
quid  addit  ad  superiora ,  idque  non  levé  :  nam 
praeter  exitum  et  introitum  ,  aliquid  aliud 
spectatur  in  homine,  nempe  habitalio  et  quies, 
quae  longé  ab  ingressu,  atque  exitu  sunt,  in 
quibus  quies  nullo  modo  reperitur.  Ait  ergo 
Dominus  nihil  sibi  esse  non  exploratum  ,  quod 
molitus  fuerit  Sennacherib;  sive  cùm  seipsum, 
et  castra  aliquô  moveret  extra  propriam  se- 
dem ,  sive  cùm  in  regno  suo ,  aut  in  debella- 
tis  aliorum  finibus  quiesceret.  Eodem  loquendi 
génère  ususesi  David  Psal.  158  :  Tu  cognovisti 
sessionem  meam ,  et  resurreclionem  meam  ;  aut , 
stare  meum ,  et  surgere  meum;  id  est,  omnia 
opéra  mea.  Quod  resurrectio  in  Psalmo  ,  id  est, 
egressus  et  introitus  in  lsaiâ  ,  et  quod  ibi  sessio, 
idem  hic  est  habilatio;  et  utroque  loco  Hebr. 
est  iasab ,  quod  stare  atque  sedere  valet. 
Vers.  28.  —  Ponam  itaque  circulum  in  nari- 
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supplicium  insolentis  animi,  ut  qui  se  supra 
domines  esse  pulat ,  ad  muti  atque  ignobilis 
bruli  similitudincm  abjiciatur.  Adduxerat  Do- 
minus Sennacherib,  juxta  ea  quae  supra  dicta 
sunt  à  nobis,  in  terram  Israël  cum  instruclu 
regio  gloriosè  triumphantem  :  nunc  verô  idem, 
qui  adduxerat,  aut  potiùs  triumphantis  in  mo- 
dum  traduxerat  Deus,  minatur  eumdem  à  se 
reductum  iri  ignobilem ,  abjectum ,  non  solùm 
ornamentis ,  sed  etiam  castris  nudatum ,  in 
terram  unde  venerat ,  non  secùs  ac  bubalus 
ad  aratrum  trahitur  aflixo  naribus  reneo  cir- 
culo,  ut  ferebat  illius  aelatis  atque  regionis 
consuetudo,  aut  sarcinas  asinus,  aut  mulus 
inserto  hamo. 

Hic  ego  aliquid  magis  occultum  videor  odo- 
rari ,  quod  cur'oso  leclori  indicabo  breviter 
potiùs  quàm  persuadebo.  Objectum  nuper  fue- 
rat  Assyrio,  quôd  subsannâssel  virginem  filiam 
Sion  ;  subsannatio  verô  fit,  aut  distorto  ore  , 
et  exeriâ  linguâ  instar  canis,  et  naso  rugalo 
et  adunco.  De  linguâ  atque  ore  Persius  Sa- 
tyr.  1 ,  ubi  cùm  ageret  de  sannarum  generi- 
bus,  ait  : 

Nec  linguœ  quantum  sitiat  canis  Appula. 

De  naso  rugato  atque  adunco ,  nihil  est 
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quod  dicam ,  cùm  jam  nasus  proverbiali  specie 
pro  irrisione  sumatur,  et  nemo  nesciat  quid 
sit  apud  poetas,  naso  quemquam  suspendere. 
In  subsannatione  verô  illà  superbi  régis  veri- 
simile  est  cùm  moveret  caput,  quod  paulô 
ante  fecisse  dicitur,  vibrasse  quoque  nasum 
contumeliosè ,  et  os  distorsisse,  ac  linguam 
exeruisse  petulanter.  Punit  ergo  Dominus  san- 
nas  illas  supplicio  maxime  ad  régis  conlume- 
liam  altemperato  :  naso  enim  infiget  hamum, 
seu  circulum  ;  ori  verô  frenum  injiciet,  ne 
pars  quae  Assyriae  arrogantiae  servierat,  mane- 
ret  impunita. 

Et  reducam  te  in  viam  per  quam  venisti. 
Proverbialis  species  apparet  in  his  verbis,  quâ 
significatur  irritus  alicujus  conatus,  qui  tam 
est  longé,  ut  quicquam  promoveat,  ut  potiùs 
retrô  redeatmalémulctatus.  Idem  statimrepe- 
titur  v.  33  :  In  via,  quâ  venit,  per  eam  reverte- 
tur.  Simili  adagio  ulitur  Hispanus,  qui  cùm 
signilicat  aliquem,  re  infecta,  rediisse,  ait 
votviose  por  do  vino. 

Vers.  29.  — Tibi  autem,  Ezechia  ,  hoc  erit 
signum  :  comede  hoc  anno  qvje  repereris;  in 
secundo  autem  anno,  que  sponte  nascuntur  : 
porro  in  tertio  anno  seminate  et  metite.  apud 
Isai  c.  37,  paulô  aliter  :  Comede  hoc  anno,  quœ 
spontè  nascuntur ,  et  in  anno  secundo  pomis 
vescere  ,  in  anno  autem  tertio  séminale  et  metite. 
De  duorum  locorum  couciliatione  statim,  nunc 
primùm  de  translatione  quae  est  apud  Isai. 
c.  37.  Convertit  propheta  sermonem  ad  Eze- 
chiam,  tempusque  définit ,  quo  ad  anliquam 
tranquillitatem  populus  reversurussit,  id  est, 
post  duos  annos,  ut  Hieron.  et  alii  censent. 
Est  autem  verisimile  regem  Assyrium  obse- 
disseregiones  proximas  Jérusalem ,  in  ejusque 
agros  excursiones  fecisse  praedandi  gratià,  et 
arborum  fructus,  si  qui  erant  esui'non  imma- 
luri ,  decerpsisse  eo  tempore  quo  adhuc  mes- 
sis  erat  in  herbâ,  solvisseque  obsidionem  re- 
pentino  nuntio  de  yElhiopum  adventu,  con- 
culcatis  jam  frugibus  :  ita  ut  nulli ,  aut  exiguî 
provenlus  ex  eo  salu  sperari  potuerint.  Ait 
igitur  Dominus  ut  eo  anno  Solymilani  come- 
dant  quod  in  agio  rehquum  fuerit  è  frugibus 
ab  Assyriorum  strage.  Hoc  verô  spontè  nasci 
dicitur  ,  et  si  priùs  à  Judaeis  seminatum,  quia 
perindeid  habebatur  post  Assyriorum  appui- 
sum  ,  ac  si  nihil  eo  anno  factum  esset  semen- 
tis.  Nam  quod  hostes  aut  lalrones  non  abstu- 
lerunt ,  in  beneficio  ponimus,  perinde  atque 
si  spontè,  nullo  nostro  labore  ac  mcrito  nobis 
esset  oblatum.  Deindc  quia  rediturus  erat 
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Sennacherib  anho  sequenti  ab  expeditione  « 
yEthiopicâ  ,  et  populaturus  quidquid  satum 
esset  à  civibus ,  monet  ne  eo  anno  sementis 
fiât,  sed  vescantur  pomis.  Cùm  autem  anno 
eodem  exlinguenda  sit  Assyriorum  potentia  , 
neque  ab  illis  deinceps  aliquid  inferendum 
mali,  jubet  ut  deinde  alacres  et  securi  semi- 
nent,  terraeque  proventibus  quàm  velint  co- 
piosè  et  sine  metu  fruantur. 

Haecjuxtatranslationem,  quam  apud  Isaiam 
adhibuit  Hier.,  quam  sumpsit  ex  Symmacho. 
Septuaginta  aliter  vertunt  :  Comede  hoc  anno 
quœ  non  seminâsti,  et  anno  secundo  reliquias, 
tertio  verb  seminantes  metite.  Quam  versionem 
non  improbat  Hieronymus,  juxia  quam  hic  est 
sensus  :  Hoc  anno  comede  ,  quod  ex  superio- 
ris  anni  proventu  recondiium  est;  secundo 
anno,  quae  ultrô  terra  fundit;  tertio  verô  jam 
boste  metuque  subiato ,  seminare  et  plantare 
lutô  licebit.  Quam  explicationem  sequitur  Va- 
tablus  :  et  in  suâ  translatione  indicat  Foreirus, 
imô  et  Hieronyrao  non  displicet  hoc  in  loco, 
quem  nunc  commenlatione  illustrare  conten- 
dimus,  cujus  translatio,  quam  nuper  adduxi- 
mus,  in  hune  sensum  non  difficile  trahiiur. 
Et  quidem  Hebraicus  textus  utroque  loco  idem 
est,  unâ  taniùm  voce  paululùm  immutatâ  :  sed 
in   translationibus  nonnulla   diversitas,  non 
tamen   illarum  diversa  sententia.  Nam  apud 
Isaiam  c.  37  est  :  Comede  hoc  anno  quœ  spontè 
nascuntur ,  et  in  anno  secundo  pomis  vescere.  At 
hoc  loco,  comede  hoc  anno ,  quœ  repereris ,  se- 
cundo autem  anno,   quœ  spontè  nascuntur.  Haec 
igitur  ,  quae  videntur  esse  diversa  ,  nos  inter 
se  componere  et  conciliare  tentemus. 

Pro  his  quae  spontè  nascuntur,  Hebr.  est  sa- 
plach ,  quae  vox  significat  id  quod  sine  ullà 
operâ,  aut  industrià  hominum  nascitur,  seu 
spontè  fundit  terra  ,  sive  quod  ex  relictis  anni 
superioris  granis  in  agro  nascitur.  Sed  est 
mihi  verisimile  hoc  loco  sapiach  esse,  quod  ex 
radicibus  demessae  aut  conculcatae  segetis  pul- 
lulât ,  quod  Hispanus  vocat  retonno ,  aut  re- 
nuevos,  quod  mihi  suadet  vocis  slgniOcatio, 
quia  saphaph ,  congregare  est ,  saphiach,  id  quod 
aggregatur.  Aggregarl  verô  dicitur,  quod  non 
quaesitum  ad  laborem  agricolarum  accedit  : 
sed  maxime  id  probatur  ex  c.  26,  vers.  85 
Levit.  ubi  sabbatismus ,  id  est ,  requies  indi- 
citur  agris  à  Deo ,  ut  neque  saphiach  meti  pos« 
sit,  quia  jam  Deus  quod  salis  esset  in  usum 
duorum  annorum  providerat.  Pro  saphiach 
verô  Vulgatus  reddidit,  quœ  spontè  gignit  hu- 
mus ,  et  iterùm  vers.  11 ,  spontè  in  agro  nascen- 
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lia.  At  quis  credat  prohibitam  esse  messem 
illorum  quae  reposita  essent  in  liorreis  am;o 
superiori,  quod  nonnulli  censebant?  Haec  verô 
optimè  vocari  possunt  vel  spontè  nascentia,  ut 
dicitur  hic,  vel  quœ  repereris,  ut4Regum, 
quia  illa  quae  eo  modo  pullulant,  ex  eo  quod 
conculcatum,  aut  excussum,  aut  demessum 
est,  sine  ullâ  agricolarum  nova  industrià  re- 
perta  casu  ,  aut  oblata  gratis  videri  possunt. 
Hoc  autem  loco  credo  ,  spontè  nata  dici ,  quae 
ex  radicibus  conculcatae  segetis  erumpunt , 
non  quae  ex  relictis  granis  orta ,  ut  pulabat 
S.  Thomas  et  Lyra  ;  nam  si  plena  jam  erant 
et  matura  grana,  qualia  in  messe  sunt,  nihil 
ex  illis  nasci  poterat,  quod  usui  esse  posset 
in   illum  primum  annum ,  quia  in   aestate, 
in  quâ   messis  frumentaria  plerùmque    fit, 
et  plenae  sunt  spicae,  et  grana  matura,  non 
potest  renascentibus  frugibus  maturitas  esse 
tempesliva  in  illum  annum.  Secùs  est  si  se- 
getis ,   modo  sit  in  herbâ  ,    radix    maneat  ; 
quoeumque  enim  tempore  ,  si  adsit  benignior 
cœli  clementia  ,  ex  illâ  novi  oriuntur  culmi , 
et  fructus  interdùm  colliguntur  uberes   et 
pleni  :  imô  nonnunquàm  in  solo  pingui  primos 
alque  illaesos  segelum  provenlus  aequare  so- 
ient. Quare  confirmât  Dominus  Ezechiam,  qui 
timere  poterat ,  ne  depastis  ac  populatis  agris 
ab  Assyrio  ,  populus  laboraret  famé  ,  et  ait , 
satis  ad  usum  illius  anni  fore  frumenti  ex  fru- 
gibus ex  desperatâ  messe  spontè  nascentibus , 
quod  signum  esse  vult  eorum ,  quae  in  alios 
deinde  annos  Assyriis  minatur. 

Pro  eo  quod  hoc  loco  Vulgatus  verlit ,  quœ 
spontè  nascuntur,  et  apud  Isaiam  pomis  vescere, 
Hebr.  est  hic  DTIU7,  illic  WîlD  sachis,  ubi 
facta  est  metalhesis ,  seu  transposilio  littera- 
rum  ,  quae  sine  ullâ  significations  varietate  in 
aliis  quoque  dictionibus  apud  Hebraeos  repe- 
ritur.  31173  ceseb  agnus  est  ;  et  altéra  transmu- 
tatâ  litterâ  1173,3  cebes  significatio  manet  eadem. 
nboiy  simlah ,  vestis  est ,  item  noblÈ  silmah , 
quod  idem  omninô  in  hâc  voce  DTTU7  sachis , 
dicendum  est.  Hanc  vocem  Rabbi  David ,  et 
Pagninus  ex  ejus  sententia,  putant  significare 
id  quod  ex  radice  germinat.  Et  quidem  Pagni- 
nus sic  exponit  :  Primo  anno  vesceris  eo  quod 
ex  radice  pullulât  ;  secundo  eo  quod  ex  granis 
ortum  est.  Quare  etiamsi  seminatio  nulla  sit , 
non  tamen  populo  in  duos  annos  frumentum 
deerit ,  quibus  res  frumentaria  futura  videba- 
tur  angustior. 

Sed  puto  vocem  illam  sachis  aliquid  signifi- 
care ampliùs,  id  nempe  quod  nascitur  ex  eo 
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(|uod  co  anno  satum  non  est,  sed  ex  radiée 
antiquâ,  aut  ex  labore  alterius  anni,  qualis 
est  aiboruro  fruclus ,  qui  provenit  è  planta 
longé  ante  illud  lempus  satâ  ,  aut  sine  novo 
cultu  ,  aut  operâ  ex  granis,  aut  herbarum  ra- 
dicibus  priùs  reliclis.  Quare  opliinè  Vulgatus 
apud  Isaiam  pcr  synedochem  poma  adhibuit 
pro  bis  quae  ex  antiquâ  radiée  suo  nulu  prove- 
niunt;  4  tamen  Reg.  propriè  atque  universaliùs 
pro  bis  quae  quoquomodô  spontè  nascuntur. 
Uuod  aliis  locis  in  variis  dictionibus  fecit  Vul- 
gatus ,  quando  vox  Hebraica  ejusmodi  est ,  ut 
totam  ejus  latiludinem  assequi  non  possit  una 
vox  Latina.  Tune  enim  diversis  in  locis  varié 
ab  interprète  redditur.  Exempla  sunt  plurima; 
accipe  nunc  duo:  vox  UTpn  tiros,  quae  id 
significat  quod  ab  aliquo  expritnitur ,  modo  à 
Vulgalo  per  oleum,  modo  per  vinum  redditur, 
modo  per  utrumque,  ut  Psal.  4  :  A  fructufm- 
mcnti,vin?  et  otei  sui.  Et  netiphoth,  quod  gutta- 
tum  significat,  id  est,  illud  quod  gemniis  gut- 
tarum  instar  micantibussplendet,  Hieronymus 
Isaiae  cap.  5,  duobus  nominibus  expressit,  tor- 
quibus  et  monUibus.  Sic  quia  Vulgatus  totam 
latiludinem  vocis  sachis  uno  non  poterat,  duo- 
bus nominibus  Latinis  expressit. 

Antequàm  hinc  emigro,  addam  quod  Lyra 
hic  censet  ex  sententiâ  Rabbi  Salomonis.  Ait 
enim  Assyrios  conculcàsse  segetes,  et  arbores 
excidisse,  ila  ut  nullus  jam  ex  illis  fructus 
sperari  potuerit;  fecisse  tamen  Deum,  ut  neque 
segetes  essent  sine  spicis,  neque  arbores,  sine 
pomis.  Nam  primo  anno  ex  his  quae  concul- 
calae  ac  penè  emortuae  segetes  produxerunt, 
viclitavit  populus;  secundo  anno  ex  pomis, 
quae  ex  arboribus  ab  hoste  succisis  provene- 
runt.  Quae  duo ,  quae  proximè  expertus  est 
Ezechias,  signum  esse  voluitDeus  eorum  quae 
de  liberute  civitalis  et  fugâ  Sennacherib  ante 
prouiiserat,  quod  sanè  minus  quàm  solet  abs 
re  confiugit  bic  nugalor  Rabbi  Salomon. 

Y  ERS.   30. —  QUODCU.MQUE  RELIO.UUM   FUERIT    DE 
HOMO    JUDA,  M1TTET     RADICEM     DEORSUM.     SolalUr 

jam  Ezecbiam  et  Solymitanos  cives  alio  norni- 
ne,  qui  niœrcrc  ac  conlurbari  jure  oplimo 
polerant,  cùin  civilates  Juda  allliclas,  spoliatas 
ornamentis,  et  orbalas  civibus  vidèrent.  Ait 
ergo  illos,  qui  de  domo  Juda  reliqui  fuerint , 
usque  adeô  strenuos  ac  felices  futuros ,  ut 
collapsa  crigere ,  ruinosa  jnstaurare ,  rem 
denique  Judaicam  varié  concussam  ad  an- 
tiquum  splendorem  revocare  possint.  Quod 
optimâ  et  provcrbiali,  ut  reor,  simililudine 
déclarai,  in  quà  Ilcbrajorum  more  compara- 


tionis  nota  prœtermiitiiur.  Erant,  inquit,  re- 
liquiae  Jérusalem  adeô  felices,  ut  crescantro- 
borenturque  non  aliter  atque  planlae,  quae 
allas  radices  deorsùm  agunt,  et  sublimes  sur- 
sùm  ramos  expandunt.  Hae  autem  planlae 
communiter  frucluosae  sunt,  et  aliis  nixae 
radicibus  facile  veniis  et  temporis  injuriis  re- 
sistunt.  Secùs  est  aliis  plantis,  quibus  ho- 
rum  utrumlibet  defuer/t  :  nain  si  radices  non 
agunt  altas,  quantumvis  sursùm  se  sublimes 
altollant,  neque  fortes  suul,  neque  diuturnae, 
ut  ex  quorumdam  senlentià  docet  Pliniuslib. 
16,  c.  31,  qui  docent  breviiate  radicum  arbo- 
res celeriùs  consenescere,  quae  propter  eam- 
dem  causam,  si  ventus  violentior  ingruerit, 
facile  evellunlur.  Contra  accidit  his  arboribus, 
quae  altis  radicibus  terram  amplexae  sunt,  ut 
de  aesculo  docet  Plinius  supra,  et  Virgilius  2 
Géorgie.  : 

Quœ  quantum  vertice  ad  auras 
Mlhereas,  tantùm  radiée  ad  tartara  tendit. 
Ergo  non  hyemes  illam,  non  flabra,  nec  imbres, 
Convellunt. 

Neque  salis  est  ad  felicem  arborem,  ut  pro- 
fundis  nitatur  radicibus,  si  aut  parùin  extet  à 
terra,  utfiutex,  rubus,  genista,  aut  infirroo 
sit  caudice,  ut  carex,  aut  arundo,  quae  neque 
speciem  habent,  neque  commoditatem  fru- 
ctuum  aut  materiae  ad  constituendam  novani, 
et  fulciendam  antiquam  et  ruinusam  domum, 
Est  autem  elegans  descriptio  planlae  nobilis, 
etoptima  metapbora,  quâ  felix  hominum  suc- 
cessus,  et  optima  fortuna  signilicatur. 

Vers.  31.  —  De  Jérusalem  quippe  egreuien- 

TUR  RELIQUIjE,  ET  QUOD  SALVETUR  DE  MOMTE  SlON. 

Jam  explicat  quidnam  sit  reliquum  illud,  quod 
radices  aget  et  ramos  extendet.  Sunt  autem, 
qui  cùm  Ezechià  fuerunt  in  Jérusalem ,  quos 
terruit,  non  tamen  debilitavil  Sennacherib; 
illi  ergo  egressi  ex  urbe  constiiuerunt  quae 
ab  hoste  concussa  fuerant ,  atque  convulsa 
aliis  in  locis,  integràruntque  ea  quibus  ille 
bellorum  moins  pluiiinùm  abstulerat.  Aliqui 
baec  ad  Evangeliuin  referunt,  salulemque  gen- 
tibus  per  Aposlolosallaiam  qui  ex  Sion  egressi 
omnein  terrain  pervagati  sunt.  ïypicè  fateor, 
at  historiée  sicut  reliqua  omnia  exislimo,  cum 
aliis  communiter  de  stalu  rerum  Judaicarum 
esse  inlelligenda. 

Non  increkietur  urkem  hanc,  nec  mittet  in 
eam  sacittam.  Hinc  coiiàtal  sialim  atque  ex 
pugnà  /Etliiopum  rediit  Sennacherib,  ante- 
quàm civitalein  obsideret  et  aggeres  excitaret, 
accidisse  ab  angelostragem  illam,  quae  Assy- 
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riorum  vires  altrivit.  An  verôjuxta  Jérusalem, 
aulalio  in  loco  clades  illa  conligeril,  docuimus 
ad  illud  Isaiae  cap.  50  :  Prœparata  est  ab  heri 
Topheih,  ubi  diximus  accidisse  propè  Jérusa- 
lem in  valle  Josaphat.  (1) 


(1)  Vers.  32. —Non  ingredietur  urbem  iianc, 
nec  m1ttet  in  eam  sagittam  ,  nec  occupab1t  eam 
OtïPEU».  Iîeddi  polest  Hebraeus  :  Nonveniel ai 
urbem  liane,  nec  mittet  sagiilas  suas;  non  jaciet 
sagitlas  suas  in  propugnaiores,  è  superioribus 
mœnibus  praeliantes  :  denique  miles  clypeo 
armalus  testudineni  non  faeiet,  ut  propiùs  ad 
urgenda  meenia  accédât.  Animadvertere  licuit 
hoc  in  superioribus,  Sennacheribum  Hieroso- 
lymam  non  venisse;  reductas  enim  Lobna 
copias  ducens  in  Tharacam  regem  Jîthiopiae  , 
in  ilinere  exercitu  suo  universo  spoliatus  est. 

Nec  circumdabit  EAM  munitio.  Olim  in  obsi- 
dionibus  ducto  circum  vallo  claudebantur 
urbes,  sepiebanturque  undique  sudibus,  fossis 
et  aygeribus,  ut  neque  egredi  ex  urbe,  neque 
iflgredi  quis  posset.  Addebantur  eliam  propé 
mœma  aggeres  alliores,  ubi  machinai  locaren- 
tur,  vel  sagittarii,  ut  pulsis  è  muro  propugna- 
toribus  tuliùs  admoverentur  ad  aggressionem 
scalaî.  Hebraeum  Solelah  signiiicat,  auctoribus 
Judaeis,  machinas  ejaculandis  lapidibusac  te- 
lis,  balistas;  sed  praestat  explicare  de  aggeri- 
ltus,  ut  jam  animadvertimus.  Vox  Solelah  usur- 
pari  solet  de  ductu  quodam  aggeris  ,  seu 
viae  allions.  Censet  Josephus,  Sennacheribum 
ex  jf]gypto  reducem  venisse  ad  exercitum  , 
quem  ducebat  Kabsaces,  caslraque  locâsse  ad 
orientem  urbis,  quà  parte  torrens  Cedron  Huit. 
Quor  vulgaris  senlenlia  est  ;  certumqne  sla- 
uiunt  plerique,  exercilum  Assyrium  cùm  Hie- 
rosolymae  aceessisset,  periisse  angeli  extermi- 
naloris  gladio  ,  antequàm  obsidionein  insli- 
lueret.  Distinguunt  quidam  Sennacheribi 
exercitus  duos,  allerum  quidem  ad  Hierosoly- 
mam,  alterum  in  Tharacam  niissum.  Credilur 
autem  Sennacheribus ,  vix  cerlior  factus  de 
exitio  prions  agminis,  rediisse  cum  altero  in 
Assyriam.  Haec  tamen  non  assertoribus  ,  sed 
argumentis  indigent;  neque  enim  Scriptura 
alicubi  hoc  indical ,  quin  et  in  lolâ  narratio- 
nis  série  plané  contrarium  innuit.  Exercitus 
Assyriorum  ante  Hierosolymam,  cujus  recepta 
è  traditione  memoria  superest,  i lie  erat,  quem 
Tharlhan,  Rabsaris  et  Rabsaces  duxerant.  Co- 
piai autem  illae  non  ad  obsidionein  Hierosoly- 
mae,  sed  ad  indicendam  dedilionem  ,  terren- 
dosque  cives  vénérant. 

Vers.  53. — Per  viam,  quavemt,  revertetur. 
Brevi  cogetur  Assyriam  repetere.  Visum  est 
autem  Numini  vitam  huic  prine.ipi  prorogare, 
ut  uliionis  suaB  testent  haberel ,  etsuperbus 
illediuliùsignominiamsuamdivinaequejustitiae 
gravissimum  pondus  sentiret.  Sanè  Dominus 
vitam  illi  suo  tempore  ademit  :  una  mors  pro 
merito  impium  regem  nonpunisset.  (Calmet.) 

Vers.  5i.  — Propter  David.  Quœres  cur  non 
dixit  :  Propter  Ezecliiam  etlsaiam,  quorum  sine 
dubio  preces  Deo  gratissimae  extiterunt  ?  Opti- 
mè  Glycas2  parle  Annalium,  cilatusin  Glossà: 
«  Hase  verba,  inquit,  ita  divinitùs  prolata  sunt, 
c  ne  putaretEzechias  orationem  suam,  justitiae 
<  causa,  quà  prœditus  erat,  exauditam  esse.  > 

(Corn,  à  Lap.) 
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VrRS.  35.  —  VENIT  ANGELUS  DOMINI,  ET  PER- 

cùssir  in  castris  Assyriorum  (1).  Ha3c  accide- 
runt  biennio,  aut  eo  circiter,  post  istud  vali- 
cinir.m,  id  est,  post  longam  illam  moram  quant 

Je  protégerai  cette  ville,  et  je  la  sauverai  à 
cause  de  moi  et  de  mon  serviteur  David.  Ces 
mêmes  paroles  sont  encore  répétées  dans  le 
chapitre  suivant.  Quelques  hérétiques  les  en- 
tendent en  un  sens  qui  n'est  point,  comme  le 
remarque  un  savant  théologien  (Estius),  le  vé- 
ritable :  ils  disent  que  Dieu  promettait  de  pro- 
téger la  ville  de  Jérusalem,  à  cause  du  pacte 
qu'il  avait  fait  avec  David,  ne  regardant  point 
aux  mérites  de  David  même,  mais  seulement  à 
la  promesse  qu'il  lui  avait  faite,  et  ne  voulant 
pas  manquer  à  la  vérité  de  sa  parole.  Mais  ce 
n'est  pas  en  ce  sens  que  l'ont  entendu  les 
Pères,  et  surtout  saint  Jean  Çhrysoslôme  n 
saint  Jérôme.  Ce  dernier  dit  expressément 
que  ces  paroles,  à  cause  de  moi  et  de  mon  ser- 
viteur David,  signifient  que  les  enfants  d'Israël 
devaient  être  conservés,  non  par  leurs  pro- 
pres mérites,  mais  par  un  effet  de  la  clémence 
de  Dieu,  et  même  en  considération  de  David , 
leur  père.  En  quoi,  dit  ce  saint,  on  les  faisait 
souvenir,  et  de  leur  extrême  lâcheté,  et  de  la 
justice  pleine  de  foi  de  ce  grand  prince,  puis- 
que l'amour  de  Dieu  pour  la  vraie  justice  était 
tel  qu'il  donnait  sa  protection  aux  enfants 
des  saints,  dans  la  vue  de  la  sainteté  de  leurs 
ancêtres.  In  tantum  juslitiam  diligit  Deus ,  ut 
etiam  posteros  sanctorum  hominum,  non  suo  me- 
rito, sedmajorumvirtute  tueatur.  Et  saint  Çhry- 
soslôme ne  s'explique  pas  sur  ce  sujet  avec 
moins  de  force  ,  lorsqu'il  dit  :  «  La  bonté  de 
«  notre  Seigneur  est  infinie  ;  car  il  accorde 
t  souvent  le  salut  d'un  grand  nombre  de  per- 
«  sonnes  en  considération  de  quelques  justes. 
«  Mais  que  dis-je,  en  considération  de  quelques 
t  justes?  Souvent  même,  lorsqu'il  n'a  en  vue 
«  aucun  juste  dans  la  vie  présente,  il  veut  bien 
t  faire  miséricorde  aux  vivants,  en  considéra- 
«  lion  de  la  vertu  de  ceux  qui  sont  morts.  Et 
«  c'est  ainsi  qu'il  déclare  hautement  dans  son 
«  Ecriture  :  Je  protégerai  celte  ville  à  cause  de 
tmoi  et  de  David,  mon  serviteur.  C'est-à-dire 
«  qu'encore  que  ses  habitants  soient  indignes 
«  d'èlre  sauvés,  toutefois  la  miséricorde  m'é- 
«  tant  ordinaire,  et  me  sentant  très-porié  à 
«traiter  les  hommes  avec  indulgence,  et  à 
«  les  tirer  des  maux  qu'ils  souffrent,  j'ai  ré- 
t  solu  de  les  protéger,  tant  à  cause  de  moi-même 
«  que  de  David,  mon  serviteur.  »  (Sacy.) 

(1)  «Hérodote,  dit  Voltaire,  parle  d'un  Sen- 
«  nacherib  qui  vint  porter  la  guerre  sur  les 
«  frontières  de  l'Egypte,  et  qui  s'en  retourna 
<  parce  qu'une  maladie  contagieuse  se  mit 
«  dans  son  armée  ;  il  n'y  a  rien  là  que  dans 
*  l'ordre  commun.  Que  le  roitelet  de  la  petite 
«province  de  Juda  s'humilie  devant  le  roi 
«Sennacherib...  ce  n'est  point  une  chose  hors 
«de  vraisemblance  :  mais  que  le  prophète 
«  Isaïe  vienne  de  la  part  de  Dieu  dire  à  Ezé- 
i  chias  que  le  roi  Sennacherib  a  blasphémé  ; 
«qu'un  ange  vienne  du  haut  du  ciel  frapper 
«ei  tuer  cent  quatre-vingt  mille  hommes  d'une 
«année  chaldéenne  ,  et  que  cette  exécution 
«  aussi  épouvantable  que  miraculeuse  soit  inu- 
«tile;  qu'elle  n'empêche  point  la  ruine  de  Je- 
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posuit  Assyrius  in  subjngando  ^gypto  atque 
/Eihiopiâ  ,  nempe  posiquàm  «no  anno  comedit 
populus,  quse  spontè  nascuntur,  et  altero  vi- 
ctitavil  pomis.  Narrantur  autem  hic  à  prophetâ 
ut  ostendat  quemadmodùm  fidem  habuerint, 
quae  praedicta  sunt ,  sicut  paulô  ante  cùm 
dixisset  Dominus  daturum  se  spiritum  utique 
limoris  Assyriis,  et  audiendum  nuntium,  sta- 

i  riisalem,  c'est  ce  qui  semblerait  justifier  l'in- 
i  crédulité  des  critiques.  » 

Ne  dirait-on  pas  en  lisant  ceci  que  la   ruine 
de  Jérusalem  fut  la  suite  de  la  guerre  que  lit 
Sennacherib  ?  Cependant  l'invasion  de  ce  roi 
assyrien,  qui  est  de  l'an  715  avant  noire  ère,  a 
précédé  de  127  ans  la  ruine  de  Jérusalem,  arri- 
vée en  l'an  588.  Mais  on  sera  bien  plus  surpris 
quand  on  saura  qu'Hérodote,  loin   d'attribuer 
la  retraite  de  Sennacherib  à  une  maladie  con- 
tagieuse, dont  cet  historien  ne  dit  pas  un  mot, 
la  rapporte  à  une  cause  miraculeuse,  mais  inli- 
niment  plus  singulière  et  plus  incroyable  que 
celle  qu'lsaïe  lui  assigne.  Les  philosophes   de 
nos  jours  préfèrent  le  texte  d'Hérodote  à  celui 
d'Isaie  ,   qui   était  contemporain  ,  à  celui  des 
auteurs  du  quatrième  livre  des  Rois  et  du  se- 
cond livre  des  Paralipoménes,  qui   écrivaient 
au  plus  tard  dans  le  siècle  suivant.  Ces  écri- 
vains, en  attribuant  cet  événement,  non  à  des 
rats,  comme  Hérodote,  mais  à  un  ange  exter- 
minateur, n'excluaient  pourtant  pas  les  moyens 
sensibles  par  lesquels  la  fuite  de  Sennacherib 
put  être  opérée.   Quand   Dieu,  pour  punir  la 
présomption   de   David   affligea  Jérusalem  et 
son  royaume  du  lléau  de  la  peste,  un  ange  en 
fut  le  ministre  invisible.  Ceux  qui  tombèrent 
sous  le  glaive  redoutable   dont  il  était  armé, 
éprouvèrent  l'effet  meurtrier  des  causes  se- 
condes que  cet  ange  mettait  en  action.  On  en 
pourrait  dire  autant  de  ce  qui  arriva  dans  le 
camp  de  Sennacherib.  La  destruction  de  son 
armée  put  être  causée  par  une  peste,  ou  parla 
foudre,  ou  par  quelqu'un  de  ces  vents  brûlants 
qui  se  font  quelquefois  sentir  dans  les  déserts 
voisins,  ou  même  par  Séthon  et  les  Egyptiens 
qui  purent  attaquer  les  Assyriens  à  ('impro- 
viste ;  et  de  là  vient  peut  être  que  ceux-ci  en 
mémoire  de  cette  action  érigèrent  une  statue 
à  Séthon  tenant  en  main  une  souris,  symbole 
de  destruction  parmi  les  Egyptiens,  ce  qui  dans 
la  suite  put   donner  lieu  à  l'histoire  des  rats 
rongeurs  d'Hérodote.  Quoi  qu'il  en  soit ,    non 
seulement  des  philosophe*,  mais  touies  les  per- 
sonnes impartiales  devraient  préférer  le  récit 
d'Isaïe  à  celui  d'Hérodote,  si  des  fables  débi- 
tées par  des  païens  n'avaient  pas  pour  nos 
nages,  aveuglés  par  leurs  préjugés  et  leur  haine 
pour  la  religion,  des  charmes  que  ne  saurait 
avoir  la  vérité  raconiée  par  des  auteurs  juifs. 
Quiconque  voudra  y  réfléchir  attentivement, 
trouvera  dans  Hérodote  le  fonds  de  vénié  con- 
tenu dans  les  écrivains  sacrés.  On  y  remarque 
la   fuite  subite  de   Sennacherib  causée  par  un 
miracle  qui  mit  pendant  la  nuit  le  trouble  cl  la 
confusion  dans  son  camp.  Le  fait  est  le  même, 
quoique  enveloppé  chez    Hérodote  de  circon- 
stances fabuleuses,  imaginées  par  les  Egyptiens 
pour  attribuer  ce  miracle  à  leur  roi ,  prêtre  de 
Vulcaîn.  (Duciot.) 
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Uni  subjecit  audivisse  nuntium  de  bellico 
/Ethiopum  apparatu  ;  et  ita  siatim  avertisse 
exercitum  à  Judseâ.  Quo  génère  morlis  perie- 
rint  Assyrii,  diximus  super  Isaiam  cap.  10,  ad 
illud,  subtùs  gloria  ejus.  Vide  Abulens.  hoc  loco 
q.  29. 

Neque  hic  omittendum  puto  banc  hisloriam 
notam  esse  gentilibus,  quam  lamen  ipsi,  sicut 
alia  pleraque,  quae  à  sacris  scriptoribus  acce- 
pêre,  suis  iniplicuerunt  nugis,  et  ridiculis 
fabellis  corrupuerunt.  Narrât  enim  Herodolus 
in  Euterpe  ad  finem,  impium  Sennacherib  di- 
vino  auxilio  nudatum  armis  in  turpem  fugam 
fuisse  conversum,  sed  fallilur  in  mullis  ;  pri- 
mùm  in  loco,  quia  id  in  ^Egyplo  evenissepro- 
dil,  et  multô  magis  in  cladis  acceptae  narra- 
tione.  Nam  quse  Scriptura  sacra  angelo  ,  ea 
Herodotus  muribus  violatse  religionis  ultoribus 
adscribit  ;  et  quae  de  Ezechià  narrât  Isaias,  ea 
Herodotus  sacerdoti  Vulcani,  qui  apud  ./Egy- 
ptios  dominabatur,  tribuit.  Sed  prsestat  audire 
ipsum  Herodotum  :  i  Cùm  Sennacherib,  Ara- 
«bum  Assyriorumque  rex,  cum  magnis  copiis 
c  invasisset  iEgyplum,  lune  memorant  sacer- 
«  dotem  consilii  inopem  in  cœnaculum  se 
«  contulisse  ,  ibique  apud  simulacrum  com- 
c  plorâsse  ,   quanta  pati  periclitaretur,  eique 

<  inter  lamentationem  obrepsisse  somnum  ,  et 
«inter  quielem  visum  astare  deum  exhoitan- 

<  tem  nihil  ipsum  molestiae  passurum,  si  copiis 
t  Arabum  obviàm  iret  :  se  enim  auxiliarios  ei 
<missurum.  His  insomniis  fretum  sacerdotem 
«  sumptis  yEgyptiorum  his,  qui  secum  vellent, 
«  castra  in  Pelusio  posuisse,  etc.  Et  cùm  per- 

<  venissent,  noctu  effusam  ipsis  hostibus  vim 
«agrestium  murium,  qui  illorum  lum  phare- 
«tras,  tum  arcus,  tum  scutorum  habenasobe- 
«  derunt,  ita  ut  postera  die  hostes  armis  exuti 
i  fugam  fecerint  mullis  amissis.  Eoque  rex  in 
i  templo  Vulcani  lapideus  stat  manu  murem 
«  tenens,  atque  haec  per  litteras  dicens  :  In  me 
«quis  intuens  pius  esto.  »  Alibi  dubium  non 
est  ab  verissimâ  et  gravissimâ  historià  ortani 
esse  banc  levissimam  et  ridiculam  fabulam  : 
quia  hic  nihil  fermé  est,  cui  non  in  illo  fabu- 
loso  commento  respondeat  aliquid  ,  sed  cor- 
ruptum,  ut  vides. 

Et  ke  versus  est  Sennacherib  rex  Assyriorum, 
et  remansit  in  nlnive  ,  cumque  adoraret  in 
templo,  ctc,  film  ejus  percusserunt  eum. 
Cur  filii  percusserint  Sennacherib,  varia  à 
variis  traduntur.  Lyra  adducit  senlenliam 
Rabbi  Salomonis,  quam  non  improbat:  quôd 
scilicet  Sennacherib  tiniens  suorum  odia ,  qui 
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graviter  ferebant  filios  et  amicos  extinctos,  ut 
eorum  placaret  animos,  aul  manus  effugeret , 
promisit  deo  suo  suorum  iiliorum  victimam  : 
quod  cum  filii  fuissent  odorati,  prœverterunt 
pareutis  consilia ,  ipsiusque  eaedem  malurè 
occupaverunt.  Vide  Abulens.-  supra,  q.  30. 
Quamdiù  verô  vixerit  in  Ninive  ab  eà  clade 
quani  divinilùs  accepit ,  non  constat,  sed  vi- 
xisse  aliquos  dies  non  paucos,  verisimile  est 
ex  c.  1  Tobiae,  ubitradilur  reversum  è Judœà 
vexasse  vehementer  Judaeos,  eleorum  plurinios 
occidisse,  ita  ut  Tobias  bonis  suis  spoliatus  à 
rege  cum  uxorem  aufugerit.  Ab  hâc  autem  fugà 
post  40  dies  Sennacherib  dicitur  obtruncatus 
à  liliis. 

Quaerit  Abulens.  supra,  q.  30,  cur  Sennache- 
rib cum  aliis  multis  non  fuerit  ab  angelo  per- 
cussus  propè  Jérusalem  ;  et  rationes  aifert 
varias,  quas  apud  illum  vide.  Nos  cum  Hiero- 
nymo  dicimus  idée-  fuisse  servatum,  ut  cognos- 
ceret  potentiam  conira  quam  superbe  atque 
impie  fueratlocutus.  Addo  ego  ut  ignominiam 
subiret  fugse  tum  in  suis,  lum  in  aliorum  re- 
gnis,  quae  victor  non  multô  ante  lustraverat  , 
quae  superbo  régi  multô  erat  ipsâ  morte  acer- 
bior.  Deinde  sicut  Pharao  extremus  omnium 
periit,  ut  sui  regni  plagas  et  priinogenitorum 
mortem  priùs  videret,  et  Sedeciae  non  priùs 
effossi  suntoculiquàm  filiorum  eaedem  aspexit; 
sic  neque  Assyrio  régi  vita  erepta  priùs  est 
CAPUT  XX. 

1.  In  diebus  illis  œgrotavit  Ezechias  us- 
que  ad  mortem  ;  et  venit  ad  eum  Isaias 
filius  Amos ,  propheta ,  dixitque  ei  :  Hœc 
dicit  Dominus  Deus  :  Prœcipe  domni  tuœ, 
morieris  enim  tu,  et  non  vives. 

2.  Qui  convertit  faciem  suam  ad  parie- 
tem,  et  oravit  Dominum,  dicens  : 

3.  Obsecro,  Domine,  mémento,  quaeso, 
quomodô  ambulaverim  coram  te  in  ve- 
ritate  et  in  corde  perfecto,  et  quod  placi- 
tum  est  coram  te  fecerim.  Flevit  itaque 
Ezechias  fletu  magno. 

k.  Et  antequàm  egrederelur  Isaias  me- 
diam  partent  atrii,  factus  est  sermo  Do- 
mini  ad  eum ,  dicens  : 

5.  Revertere,  et  die  Ezechiae,  ducipo- 
puli  mei  :  Hœc  dicit  Dominus  Deus  David 
patris  tui  :  Audivi  oralionem  tuam,  et 
vidi  lacrymas  tuas  :  et  ecce  sanavi  te ,  die 
tertio  ascendes  templum  Domini; 

6.  Et  addam  diebus  tuis  quindecim  an- 
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quàm  eaedem  suorum,  quàm  regni  perturba- 
tionem  et  lacrymas,  quàm  suorum  molus  con- 
tra se  incitatos  spectarc  conligit.  Accedit 
quod  mortem  pertulit  illatam  àhliis;  quoquid 
acerbius?  Non  ergo  evasit  angeli  gladium  ,  ut 
mortem  declinaret,  sed  ut  duriùs  atque  igno- 
miniosiùs  periret.  (1) 
(1)  Vers.  37.  —  Cumque  adoraret  intemplo 

NeSROCII  DEUM  SUUM.    .,  FILII   MUS    PERCUSSERUNT 

eum  ciADio.Docet  Tobias  1, 21,  Sennacheribum, 
ut  Niniven  rediil,  curas  omnes  convertisse  ad 
lacessendos  Israelitas  ;  sed  vix  elapsis  quadra- 
ginta  quinque  ,  vel  ex  Graeco,  quinquaginta 
quinque  diebus,  à  filiis  interfectum,  quos  suh- 
odoratos  fuisse  docent  Rabbini ,  et  cum  illis 
plures,  patrem  suum  de  offerendis  illis  in  sa- 
ciificium  numini cogitasse.  DeusNesroch,"]1D2 
penitùs  latet  :  appellant  illum  Sepluaglula 
Msasooéx,  Meserach,  sive  Èuopâ-/,  et  Josephus 
Àpâawiv,  Araslten ,  quo  ille  nomine  nuncupat 
templum,  ubi Sennacherib  ca2sus  est.  Apudîle- 
braeumTobiaeà  Munsterovulgatum,  est  Dagon. 

Fugerunt  in  terram  Armeniorum.  Hebraeus  : 
In  terram  Ararat.  Actum  est  à  nobis  alibi  de 
montibus  Ararat  in  Armenià,  quorum  célèbre 
est  nomen  ex  arcà  Noe  ,  quae  vertici  illorum 
insedit.  Ea  gens  bellicosissima  habiiaesl.suae- 
que  libertatis  studiosissima ,  quam  adversùs 
Assyrios  et  Persasnunquàm  non  defenderunt. 

Regnavit  Asarhaddon  FILIUS  E.IUS  PRO  EO. 
Credilur  Adramelechum  et  Sarasarum  duos 
fuisse  filios  Sennacheribi ,  natu  majores  ,  ad 
quos  jus  haereditatis  regni  pertinebat  ;  sed  in 
odium  parricidii  exclusos  fuisse.  Asarhaddon 
appellalur  Sargon  in  Isaià  20,  1,  et  Acliirdon 
inTobià,l,24,  et  Assaraddin apud Plolemaeum. 

(Calniet.) 

CHAPITRE  XX. 

1.  En  ce  temps-là,  Ezéchhs  fut  malatte  jus- 
qu'à la  mort;  et  le  prophète  isaie,  lils  d'Amos, 
vint  le  trouver,  et  lui  dit  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  :  Mettez  ordre  à  votre  maison, 
car  vous  ne  vivrez  pas  davantage,  mais  vous 
mourrez. 

2.  Alors  Ezechias  tourna  le  visage  vers  la 
muraille,  et  pria  le  Seigneur,  disant  : 

3.  Seigneur,  souvenez-vous,  je  vous  prie, 
de  quelle  manière  j'ai  marché  devant  vous 
dans  la  vérité  et  avec  un  cœur  parfait,  et  que 
j'ai  fait  ce  qui  vous  était  agréable.  Ezechias 
versa  ensuite  une  grande  abondance  de 
larmes. 

4.  Et  avant  qu'Isaie  eût  passé  la  moitié  du 
vestibule,  le  Seigneur  lui  parla,  disant  : 

5.  Retournez,  et  dites  à  Ezechias,  chef  de 
mon  peuple  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur, 
Dieu  de  David,  votre  père  :  J'ai  entendu  votre 
prière  et  j'ai  vu  vos  larmes,  et  voici  que  je  vous 
ai  guéri;  dans  trois  jours  vous  ire  au  temple 
du  Seigneur; 

6.  Et  j'ajouterai  encore  quinze  années  aux 
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nos  ;  sed  et  de  manu  régis  Assyriorum 
liberabo  te  etcivitatem  hanc,  et  protegam 
urbem  islam  propter  me  et  propter  David 
servum  mcum. 

7.  Dixitque  Isaias  :  Affierte  massam  fico- 
rum. Quam cùm attulissent,  etposuissent 
super  ulcus  ejus,  curât  us  est. 

8.  Dixerat  autem  Ezechias  ad  Isaiar.1  : 
Quod  erit  signum  quia  Dominus  me  sana- 
bit  et  quia  ascensurus  sum  die  tertia  tem- 
plum  Domini? 

9.  Cui  ait  Isaias  :  Hoc  erit  signum  à 
Domino  quod  facturas  sit  Dominus  ser- 
monem  quem  locutus  est  :  Vis  ut  ascen- 
dat  timbra  decem  lineis,  an  ut  revertatur 
totidem  gradibus  ? 

10.  Et  ait  Ezechias  :  Facile  est  umbram 
crescere  decem  lineis,  nec  hoc  volo  ut 
fiât,  set  ut  revertatur  retrorsùm  decem 
gradibus. 

11.  Invocavit  itaque  Isaias  propheta 
Dominum,  et  reduxit  umbram  perlineas 
quibus  jam  desceuderat  in  horologio 
Achaz ,  retrorsùm  decem  gradibus. 

12.  In  tempore  illo  misit  Berodach  Ba- 
ladan  ,  filius  Baladan ,  rex  Babyloniorum 
litteras  et  munera  ad  Ezechiam ,  audiarat 
enim  quôd  aegrotàsset  Ezechias. 

13.  Laetatus  est  autem  in  adventueo- 
rum  Ezechias,  et  ostendit  eis  domunî  aro- 
matum ,  et  aurum  et  ai  gentum ,  et  pig- 
menta varia,  unguenta  quoque,  et  domum 
vasorum  suorum,  et  omnia  quse  habere 
poterat  in  thesauris  suis  ;  non  fuit  quod 
non  monstraret  eis  Ezechias  in  domo  ouâ 
et  in  omni  potestate  suâ. 

\h.  Venit  autem  Isaias  propheta  ad  re- 
gem  Ezechiam,  dixitque  ei  :  Quid  dixe- 
runt  viri  isti,  aut  unde  vénérant  ad  te? 
Cui  ait  Ezechias  :  De  terra  Ionginquâ  vé- 
nérant ad  me,  de  Babylone. 

15.  At  ille  respondit:  Quidviderunt  in 
domo  tuà?  Ait  Ezechias  :  Omnia  quœcum- 
que  suut  in  domo  meà  viderunt  ;  nihil  est 
quod  non  monstravcrim  eis  in  thesauris 
meis. 

16.  Dixit  itaque  Isaias  Ezechiae  :  Audi 
sermonem  Domini  : 

17.  Ecce  dies  venient ,  et  auferentur 
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jours  de  votre  vie;  de  plus  je  vous  délivrerai, 
vous  et  cette  ville,  de  la  main  du  roi  des  As- 
syriens, et  je  la  protégerai  à  cause  de  moi- 
même  et  en  considération  de  David,  mon  ser- 
viteur. 

7.  Alors  Isaïe  dit  :  Apportez-moi  une  masse 
de  figues.  On  la  lui  apporta,  on  la  mit  sur 
Fufcère  du  roi,  et  il  fut  guéri. 

8.  Or,  Ezechias  avait  dit  à  Isaïe  :  Quel  signe 
aurai-je  que  le  Seigneur  me  guérira  et  que 
j'irai  dans  trois  jours  au  temple? 

9.  Isaïe  lui  répondit  :  \oici  le  signe  que  le 
Seigneur  vous  donnera  pour  vous  assurer  qu'il 
accomplira  la  parole  qu'il  a  dite  en  votre  fa- 
veur :  Voulez-vous  que  l'ombre  s'avance  de 
dix  lignes ,  ou  qu'elle  retourne  en  arrière  de 
dix  degrés? 

10.  Ezechias  lui  dit:  Il  est  aisé  que  l'ombre 
s'avance  de  dix  lignes,  et  ce  n'est  pas  ce  que 
je  désire  que  le  Seigneur  fasse  ;  mais  qu'il  la 
fasse  retourner  en  arrière  de  dix  degrés. 

11.  Le  prophète  Isaïe  invoqua  donc  îe  Sei- 
gneur, et  il  ramena  l'ombre  en  arrière  sur 
l'horloge  d'Achaz  par  les  dix  degrés  par  les- 
quels elle  était  déjà  descendue. 

12.  En  ce  temps-là  Berodach  Baladan,  fils 
de  Baladan,  roi  des  Babyloniens,  envoya  des 
ambassadeurs  avec  des  lettres  et  des  prés"nts 
à  Ezechias,  parce  qu'il  avait  su  qu'il  avait  été 
malade  et  guéri  miraculeusement. 

13.  Et  Ezechias  se  réjouit  de  leur  arrivée; 
et  il  leur  montra  la  maison  des  parfums,  l'or 
et  l'argent,  tous  les  aromates  et  les  huiles  de 
senteur,  et  la  maison  de  ses  vases  précieux , 
ainsi  que  tout  ce  qu'il  avait  dans  ses  trésors. 
Il  n'y  eut  rien  dans  tout  son  palais  ni  de  tout 
ce  qui  était  à  lui  qu'il  ne  leur  fit  voir. 

14.  Or,  le  prophète  Isaïe  vint  vers  le  roi 
Ezechias ,  et  lui  dit  :  Que  vous  ont  dit  ces 
hommes?  et  d'où  sont  ils  venus  pour  vous 
parler?  Ezechias  lui  répondit  :  Ils  sont  venus 
vers  moi  d'un  pays  fort  éloigné,  de  Baby- 
lone. 

15.  Isaïe  lui  dit  :  Qu'ont  ils  vu  dans  votre 
maison?  Ezechias  répondit  :  Ils  ont  vu  tout 
ce  qu'il  y  a  dans  mon  palais;  il  n'y  a  rien 
dans  tous  mes  trésors  que  je  ne  leur  aie  fait 
voir. 

Hi.  Alors  Isaïe  dit  à  Ezechias  :  Ecoutez  la 
parole  du  Seigneur  des  armées  : 
17.  Il  viendra  un  temps  où  tout  ce  qui  est 
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omnia  quœ  sunt  in  domo  tuà,  et  quse  con- 
diderunt  patres  tui  usque  in  diem  hanc , 
in  Babylonem  ;  non  remanebit  quidquam, 
ait  Dominus. 

18.  Sed  et  de  filiis  tnis  qui  egredientur 
ex  te,  quos  generabis,  tollentur,  et  erunt 
eunuchi  in  palalio  régis  Babylonis. 

19.  Dixit  Ezechias  ad  Isaiam  :  Bonus 
sermo  Domini  quem  locutus  es  :  sit  pax  et 
veritas  in  diebus  meis. 

20.  Beliqua  aulem  sermonum  Ezechiae, 
et  omnis  fortiludo  ejus,et  quomodô  fece- 
rit  piscinam  et  aquœductum ,  et  introdu- 
xerit  aquas  in  civitatem,  nonne  hœc  scri- 
pta  sunt  in  libro  Sermonum  dierum  regum 
Juda? 

21.  Dormivitque  Ezechias  cum  patribus 
suis,  et  regnavit  Manasses  filius  ejuspro 
eo. 


dans  votre  maison,  et  tout  ce  que  vos  pères  y 
ont  amassé  jusqu'à  ce  jour,  sera  transporté  en 
Babylone,  sans  qu'il  en  demeure  rien,  dit  le 
Seigneur. 

18.  Vos  enfants  mêmes  qui  seront  sortis  de 
vous  ,  que  vous  aurez  engendrés,  seront  pris 
alors  pour  être  eunuques  dans  le  palais  du  roi 
de  Babylone. 

19.  Ezechias  répondit  à  lsaïe  :  La  parole  du 
Seigneur  que  vous  me  dites  est  juste;  mais 
que  la  paix  et  la  vérité  soient  au  mette  pen- 
dant mes  jours. 

20.  Le  reste  des  actions  d'Ezéchias,  son 
grand  courage,  et  de  quelle  manière  il  fit  une 
piscine  et  un  aqueduc  pour  donner  des  eaux  à 
la  ville,  tout  cela  est  écrit  au  livre  des  Annales 
des  rois  de  Juda. 

21.  Et  Ezechias  s'endormit  avec  ses  pères, 
et  Manasses,  son  fils,  régna  en  sa  place. 
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Vers.1. — In  piebus  illis  ^egrot  a  vit  Ezechias 
usque  ad  mortem.  Dubitant  hic  interprètes  quo 
tempore  aegrolàrit  Ezechias,  an  quo  tempore 
Sennacherib  grassahatur  per  Judaeam,  veldùm 
bella  cum  ^Eihiopibus  gereret,  aut  certèpost 
cladem  abangelo  divinilùs  acceptam.  Quidam 
nondùm  recessisse  pulant  Sennacherib  ex  Ju 
daese  finibus,  quia  slatim  v.  6  dicitur  :  De  manu 
régis  Assyriorum  eruam  te  ,  et  civitatem  islam. 
Et  hoc  mihi  videlur  omninô  dicendum  ,  aut 
saltem  cùm  primùm  perculsus  Sennacherib 
nuntio  de  ./Eihiopumadventu  contra  illosslalim 
castra  convertit.  Nam  quôd  priùs  narretur 
strages  exercilùs  Assyrii,  parùm  incommodât, 
quia  per  prolepsim  claritatis  gratià  plurima 
anle  suum  tempus  commemorari  soient.  Et 
hicpeculiaris  est  ratio  ut  ostendatur  impletum 
esse  quod  à  Domino  fuerat  praedictum.  Sed 
probat  hic  Abulens.  q.  2,  quia,  ut  liquet  4 
Reg.  c.  18,  et  2  Parai,  c.  29,  regnavit  Eze- 
chias annos  viginti  novem.  Deinde  habemus 
Isaiae  c.  26  venisse  Sennacherib  in  Judaeam 
anno  decimo  quarto  regni  Ezechiae  :  vixit  au- 
tem  Ezechias  post  morbum  quindecim  annos, 
ut  ex  hoc  capite  perspïcuum  est.  Ergo  necesse 
est,  ut  paulô  post  adventum  Sennacherib  ,  id 
est,  decimo  quarto  regni  sui,  morbo  isto  la- 
boraret  Ezechias  ;  neque  enim  aliter  viginti 
novem  anni  compleri  ac  definiri  possunt.  Si 
ante  advenlum  Sennacherib  morbum  istum 
ponas,  id  est ,  ante  annum  Ezechiae  decimum 
quartum  ,  minus  viginti  novem  annis  régnasse 
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deprehendetur  Ezechias;  si  post  deletum  Sen- 
nacherib (quod  censet  Historia  Scholastica,  et 
Josephus  lib.  10  Antiq.  c.  3),  cùm  caedes  illa 
contigerit  duobus  annis  post  adventum  Assy- 
riorum contra  Judaeam,  ut  ex  capite  superiori 
plané  constat ,  si  illos  addas  quatuordecïm , 
quos  ante  illum  adventum  in  regno  peregerat 
Ezechias ,  erunt  sexdecim  ante  quindecim 
alios,  quos  solutus  jam  à  morbo  vixit  Ezechias; 
atque  ideô  unum  et  triginta  annos  dicelur 
régnasse,  contra  quàm  docet  Scriptura,  quae 
regnum  Ezechiae  viginti  novem  annis  définit. 
De  morbi  génère  divinant  auctores.  Vide 
Abulens.  hic  q.  ô  ;  nobis  satis  est  morbum 
fuisse  lelhalem.  Cur  immissus  à  Deo  non  con- 
stat ;  Hieron.  putat  ideô  illo  lethali  morbo 
fuisse  percussum  ,  ne  glorioso  rerum  evenlu 
insolesceret.  Quem  sequuntur  alii.  Quod  mihi 
videtur  verisimile,  modo  ne  hoc  accidisse  di- 
catur  post  deletos  Assyrios,  sed  praeniissum 
esse  morbum,  neposteatam  illuslri  atque  ino- 
pinatâ  Victoria  régis  animus  intumesceret.  Res 
enim  secundae  sanctorum  etiam  hominum  ani- 
mosimtnoderatiùsefferunt,  quod  slatim  atque 
à  morbo  convaluit ,  passus  est  Ezechias,  ut 
capite  sequenti  videbimus,  et  apertè  dicitur 
lib.  2  Paralip.  cap.  35:  Sed  non  juxta  bénéficia 
quœ  acceperat  retribuit ,  quia  elevatum  est  cor 
ejus. 

MORIERIS  ENIM  TU,   ET  NON  VIVES.  Solet  ScH- 

ptura  significare  id  esse  futurum,  quod  rerum 
natura  fert  ut  liât,  etiamsi  Deus  naturae  vim 
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et  efficaciam  impediturus  sit.  Exempla  plura 
adiluximus  Actor.  c.  23,  n.  15;  nunc  accipe 
quoddam  rci  propositae  valdè  accommodatum. 
4  Reg.  8  rogatus  Eliseus  à  Benadad  rege  Sy- 
riae  an  ex  infirmitate  esset  evasurus,  respondit: 
Sanaberis;  porrb  oslendit  mihi  Dominus ,  quia 
morte  morieris.  Levandum  à  morbo  dicit,  quia 
morbus  non  erat  ita  gravis,  ut  illum  extingue- 
ret.  Quasi  diceret:Quod  ad  vim  morbi  atlinet, 
illum  non  esse  periturum,  periturum  tamen 
alio  mortis  génère  ,  nempe  vi  extrinsecùs  al- 
latà,  quam  intulit  idem  Hazael  à  quo  consul- 
tus  est  idem  Eliseus ,  qui  dominum  Benadad 
in  lectulo  decumbentem  oppressit.  Sic  ergo 
periturus  erat  morbo  ingravescente  Ezechias  : 
nequeenim  medicina  erat  ulla ,  quae  vim  mor- 
tiferae  qualitatis  frangeret  :  illum  tamen  Deus 
à  morbo,  cui  inipar  esset  omnis  medicorum 
industria,  aut  medicinarum  facultas  ,  sanitati 
restituit.  Porrô  usitatum  est  in  Scripturà,  ut 
cùm  aliquid  verè  ae  seriô  aflirmamus  ,  id  aliis 
atque  aliis  verbis  explicemus  ,  et  plerùmque 
adhibilà  negatione  contrarii.  Joannes  c.  1,  de 
Baptislâ  :  Confessus  est,  et  non  negavit.  Sic  Eze- 
chielis  c.  18,  vers.  21  et  28:  Vità  vivet,  et  non 
morietur.  Deut.  28,  vers.  13  :  Constituet  te  Do- 
minus in  caput,  et  non  in  caudam  :  et  eris  semper 
supra ,  et  non  subler,  et  siinilia  passim.  Sic  boc 
loco,  ut  major  concilielur  fides  oraculo,  eas- 
dem  minas  itérât  Isaias  cum  negatione  con- 
trarii :  Morieris,  et  non  vives. 

Vers.  2.  —  Qui  convertit  faciem  suam  ad 
parietem,  et  oravit.  Parietem  quidam  esse 
putant  regii  cubiculi;  ne  lacrymantem  vidè- 
rent III i ,  qui  assidebant  eegrotanti;  aut  quia 
viro  forli  Iacrymari  turpe  existimabatur,  aut 
quia  lacrymis ,  quibus  certare  cum  Deo  con- 
stituerai, spectantium  oculi  parùm  videbantur 
opportuni.  Alii  conversum  esse  credunt  ad 
parietem  templi,  utquâ  ratione  tune  posset , 
in  templo  videretur  orare.  Quod  in  Babylone 
faciebat  quotidiè  Daniel  c.  6 ,  qui  apertis  fe- 
nestris  orabat  contra  Jérusalem.  Cogitet  quis- 
que  ut  volet,  mihi  nibil  est  certuni.  (1) 

(1)  Vers.  3.  —  Mémento,  qu,eso  ,  quomodo 
ambulaverim  coram  te  in  veritate,  sincère  , 
seu  poliùs  obsequio  constanti  et  lideli.  Jnsti 
veteris  Testament!  non  rare  in  similes  preeps 
abierunt ,  rogantes  ut  reruni  à  se  pie  ac  reli- 
giosè  gestarum  Deus  ineminisset. Revocal  l'sal- 
mista  non  rarô  ante  oculos  Dei  innocentiam 
et  juslitiam  suam  .  Dcumque  rogat  Nehemias 
ne  obliviscatur  operum  pietatis  à  se  praestito- 
rum  ,  templo  sacrisque  ritibus  resliiutis.  In 
novo  Testamento  rariùs  ita  precantur  jusii  vi- 
tam  agentes  mortalem.  Accuratiùs  didicimus 
•  eaui  ,  in  quà  versamur  assidue  ,  necessi- 
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Vers.  i.  —  Et  antequam  egrederetur  Isaias 

MEDIAM  PARTES!  ATRII  ,  FACTUS  EST  SERMO  DOMINI 

adeum,  dice.ns,  etc.  Hinc  apparet  quantam 

tatem  auxilii  cœlilùsdari,  quo  praeveniamur, 
roboremur  el  in  incœplo  firmemur;  agnosci- 
mus  nunc  tandem,  Deiun  coronâ  et  praemio 
mérita  hominum  donanlem  bénéficia  ipsa  sua 
prainio  et  coronâ  ornare. 

Flf.vit  itaque  Ezechias  fletu  magno.  Mirum 
proletiô ,  regem  sanctum  ,  cujus  de  rébus 
egregiè  pièque  gestis  universum  ejus  regnura 
resonabat,  qui  certus  de  inuoceniià  suâ,  Deum 
vocal  lesteni  obseqnii  el  iidei,  quâ  se  lolura 
ejus  obsequio tradidit;  mirum,  inquam,  illum 
amaris  lacrymis  lugere,  quôd  ad  mortem  accé- 
dât ;  quasi  lugendum  esset,  exilii  finem  ,  prae- 
miunique  virtulum  suarum  mox  référendum 
adventare.  Nimis  ille  recedit  à  fiducià  Apos- 
loli,  qui  morii  veluli  insuliabat,  earnque  prae- 
stolabaïur,  desiderium  baliens  dissolvi,  elesse 
cum  Christo.  Decedebat  Ezechias  sine  liberis  , 
dolebatque  quôd  in  se  ipso  Davidis  propago 
desineret,  alque  ita  périrent  grandes  îllae  ad 
Davidem  promissiones  de  Messià  Israelis  libe- 
ratore  :  Iste  omnis  fletus  est ,  quia  desperabat 
Christum  de  suo  semine  nasciturum.  Manasses, 
Ezechkesuecessor,postquindecini  abeo morbo 
annos,  duodecim  annorum  puer  regnum  ca- 
pessivit.  (Calmet.) 

i  Ezechias  ,  dit  Voltaire  ,  est  représenté 
«  connue  un  prince  lâche  el  pusillanime  qui  se 
«  met  à  pleurer  quand  un  inconnu  a  l'indis- 
i  crétion  de  lui  dire  qu'il  est  en  danger.  » 
Ainsi  Isaïe  ,  qui  avait  rempli  le  ministère  pro- 
phétique sous  les  règnes  d'Osias,  de  Joathan  et 
d'Achaz,  quiavaileu  avec  ce  dernier  la  célèbre 
conférence  marquée  au  chapitre  septième  de  sa 
prophétie  et  dont  nous  parlerons  en  son  lieu, 
était  un  inconnu  par  rapport  à  Ezechias,  son 
fils  et  son  successeur,  sous  lequel  il  continua 
de  prophétiser.  Cependant  Ezechias  le  connais- 
sait si  bien  que  peu  de  temps  avant  sa  maladie 
il  lui  avait  envoyé  une  députation  composée 
des  principaux  olliciers  de  sa  cour.  Saint  Jé- 
rôme et  le  docte  Abarbanel  assurent  même 
qu'lsaïe  était  de  la  famille  de  David  et  cousin 
d'Ezéehias.  La  déclaration  d'un  prophète  aussi 
accrédité  que  l'était  Isaïe  devait  naturellement 
jeter  la  consternation  dans  le  cœur  d'un  prince 
encore  jeune,  et  qui  se  voyait  sans  postérité. 
Qui  peut  donc  avoir  donné  à  l'incrédule  tant 
d'humeur  contre  Ezechias  ?  C'est  que  ce  prince 
eut  recours  à  Dieu  et  qu'il  obtint  sa  guérison. 
Il  le  témoigne  assez  en  disant  <  que  le  mal 
«  d'Ezéehias  était  bien  peu  de  chose,  puisqu'on 
«le  guérit  avec  un  emplâtre  de  figues,  i  II 
avait  dit  ailleurs  qu'lsaïe  se  lit  apporter  un 
t  cataplasme  de  figues  qu'on  appliqua  sur  les 
«  ulcères  du  roi.  »  Le  critique  affecle  toujours 
de  se  servir  de  termes  bas  el  ignobles  dans  sa 
prétendue  traduction  de  l'Ecriture,  elil  mul- 
tiplie ici  les  ulcères  d'Ezéehias.  La  maladie  de 
ce  prince,  à  en  juger  par  le  remède  que  le 
prophète  y  appliqua  et  par  la  promptitude  de 
la  guérison  ,  semble  avoir  élé  un  abcès  à  la 
gorge  que  l'application  des  figues  fit  mûrir. 
Au  reste,  plus  le  remède  parait  inefficace  par 
sa  nature,  plus  la  puissance  de  Dieu  se  mani- 
festa dans  l'eflel  qu'il  produisit.    (Duclot.) 
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habuerint  vim  lacrymae  et  preces  Ezechiœ,  et 
quàm  Dei  animus  mollis  sit,  et  ad  miserendum 
pronus,  quem  tam  citô  ad  misericordiam  in- 
flectunt  miserorum  gemitus;  neque  verô  exi- 
guum  fuit,  aut  lentum  Domini  beneficium  : 
nam  tertio  ab  illà  promissione  die  templum 
adiit  robustus  et  vegetus  Ezechias ,  et  quin- 
decim  annorum  insuper  usuram  concessit.  (1) 
Vers.  7.  —  Afferte  massam  ficorum.  An  ea 
fuerit  morbi  natura  ut  ficuum  cataplasmale 
leniri  curarique  potuerit,  vel  cui  potiùs  ficus 
adhibitae  nocerent,  ut  magis  appareret  Dei 
potentia  ,  qui  rébus  interdùm  noxiis  atque 
contrariis  medicinam  facit ,  niliil  est  certum  : 
sanè  Elias  lib.  3,  c.  18 ,  ut  constaret  sacrifi- 
cium  inllammari  diviniiûs,  illud  aquâ  abuu- 
danter  respersil,  quae  ignem  non  advocataut 
fovet,  sed  potiùs  extinguit.  Eliseus  ut  aquas 
amaras  et  stériles  dulces  redderet  atque  po- 
tabiles,  salem  in  il  las  raisit,  lib.  4  Reg.  c.  2, 
cùm  tamen  sal  sterilitatem  et  amaritiem  in- 
ducat. De  utroque  sunt  qui  cogitent,  sed  om- 
nes,  ut  opinor,  divinant  :  neque  ego  hic  divi- 
nare  volo,  aut  in  aliéna  materià  immorari  diu- 
Uùs.  Hoc  medicorum  est  opus.  Vide  Vallesium 
in  sacra  Philosophiâ  c.  39,  ubi  hàc  de  re  latè. 
Ego  non  dubito  hic  aliquid  supra  natura:  me- 
dicinaeque  vires  accidisse:  ut  enim  aliquid  ad 
sanilatem  ficuum  cataplasma  conlulerit  ;  at 
tridui  spalio  moribundum  hominem  itaconfir- 
mare,  ui  lemplum  obire  sine  ullo  valeludinis 
incommodo  potuerit,  aliquid  supra  physicam 
facultatem  intercessisse  probat.  (2) 

(4)  Vers.  6.  —  De  manu  régis  Assyriorum 
liberabo  te.  Gesia  haec  fuisse  creduniur,  an- 
teqiiàin  Sennacheribus  Niniven  reverleretur: 
quain  lamen  opinionem  hic  texlus  non  satis 
aperiè  tuetur.  Poluit  enim  Ezechias  metuere 
Asarhaddonem ,  qui  alias  copias  sub  Tharthan 
duce  misit  in  Palaeslinam.  Neque  ego  libenter 
deseroseriem  et  ordinem  rerum  in  libris  sa- 
cris  deduclum,  nisi  valida  id  argumenta  sua- 
deant.  Morbum  hune  Ezechiae  post  reditum  et 
obiium  Sennacherihi  referuril  Paralipomena. 
Isaias  ,  et  quartus  liber  Regum.      (Calmet.) 

(2)  Vers.  10.  —  Et  ait  Ezechias  :  Facile 
est  umbram   crescere  decem  lineis  :  NEC  HOC 

VOLO  UT  FIAT ,  SED  UT  REVERT ATUR  RETRORSUM 
DECEM  GRADIBUS. 

«Ezechias,  dit  Voltaire  ,  paraît  un  imbé- 

<  die  de  croire  qu'il  esl  plus  aisé  d'avancer 

<  l'ombre  que  delà  reculer,  i  Est-on  imbécile 
parce  qu'on  se  trompe?  la  progression  subile 
de  l'ombre  serait  quelque  chose  d'aussi  éton- 
nant aux  yeux  d'un  astronome  que  le  peut 
être  sa  rétrogradation .  II  n'en  est  pas  de  même 
du  commun  des  hommes;  accoutumés  à  voir 
l'ombre  avancer  sans  reculer  jamais,  ils  ima- 
ginent moins  de  dilliculté  dans  sa  progression 
accélérée  que  dans  sa  rétrogradation. 
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Vers.  11.  —  Invocavitque  Isaias  propheta 
dominum,  et  redux1t  umbram  per  l1neas  quibus 
jam  descenderat  in  horologio  achaz  retrorsum 
decem  gradibus.  Non  petierat  Ezechias  signum 

<  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  les  lois  de  la  na- 
«  ture  sont  également  interrompues.  •  D'ac- 
cord ,  et  il  résulte  de  là  qu'Ezéchias  était 
très-peu  versé  dans  l'astronomie,  et  qu'il  n'a- 
vait peut-être  même  aucun  principe  de  celte 
science;  mais  il  est  absurde  d'en  conclure 
qu'il  était  imbécile.  L'incrédule  qui  ne  veut 
admettre  aucun  miracle  a  beaucoup  insisté  sur 
l'impossibilité  de  celui-ci.  C'est  surtout  dans 
ses  Questions  sur  l'Encyclopédie  qu'il  l'a  atta- 
qué plus  studieusement. 

«  Il  esl  connu  ,  dit-il,  que  tout  est  prodige 
«dans  l'histoire  des  Juifs.  Le  miracle  fait  en 
«  faveur  du  roi  Ezechias  sur  son  horloge  ap- 
«  pelée  l'horloge  d'Achaz  est  un  des  plus  grands 
«  qui  se  soient  jamais  opérés.  Il  dut  être  aper- 
«  çu  de  toute  la  terre,  avoir  dérangé  à  jamais 
«  tout  le  cours  des  astres,  et  particulièrement 
«les  moments  des  éclipses  du  soleil  et  de  la 
«  lune.  11  dut  brouiller  toutes  les  éphémérides. 
«  C'est  pour  la  seconde  fois  que  ce  prodige  ar- 
«riva.  Josué  avait  arrêté  à  midi  le  soleil  sur 

<  Gabaon  et  la  lune  sur  Aïalon  pour  avoir  le 
«  temps  de  tuer  une  troupe  d'Amorrhéens  déjà 
«écrasés  par  une  pluie  de  pierres  tombées  du 
«ciel.  Le  soleil,  au  lieu  de  s'arrêter  pour  le 
«  roi  Ezechias,  retourna  en  arrière,  ce  qui  est 

<  à  peu  près  la  même  aventure,  mais  différem- 

«  ment  combinée On  demande  ce  que  pou- 

«  vailêtre  cette  horloge  d'Achaz  ;  si  elle  était 
«  de  la  façon  d'un  horloger  nommé  Achaz,  ou 
«si  c'était  un  présent  fait  autrefois  au  roi  du 

«même  nom On  a  beaucoup  disputé  sur 

«celte  horloge:  les  savants  ont  prouvé  que  les 
«Juifs  n'avaient  jamais  connu  ni  horloge  ni 
«gnomon  avant  leur  captivité  à  Babylone  , 
«seul  temps  où  ils  apprirent  quelque  chose 
«  des  Chaldéens,  et  où  même  le  gros  de  la  na- 
«  lion  commença,  dit  on,  à  lire  et  à  écrire.  On 
«  sait  même  que  dans  leur  langue  ils  n'avaient 
«  aucun  terme  pour  exprimer  horloge,  cadran, 
«géométrie,  astronomie;  et  dans  le  texte  du 
«  livre  desHois,  l'horloge  d'Achaz  est  appelée 
«  l'Heure  de  la  pierre. 

«  Mais  la  grande  question  esl  desavoir  com- 
«  ment  le  roi  Ezechias,  possesseur  de  ce  ca- 
«  dran  ou  gnomon  au  soleil,  de  celte  heure 

<  de  la  pierre,  pouvait  dire  qu'il  était  aisé  de 
«faire  avancer  le  soleil  de  dix  degrés;  il  est 
«certainement aussi  difficile  de  le  faire  avan- 
t  cer  contre  l'ordre  du  mouvement  que  de  le 

<  faire  reculer. 

«  La  proposition  du  prophète  paraît  aussi 
«  étrange  que  le  propos  du  roi.  Voulez-vous 
«  que  l'ombre  avance  en  ce  moment  on  recule  de 

<  dix  heures?  Cela  eût  élé  bon  à  dire  dans  qnel- 
«  que  ville  de  la  Laponie,  où  le  plus  long  jour 
«  de  l'année  eût  été  de  vingt  heures;  mais  à 
«  Jérusalem,  où  le  pluslongjour  de  l'année  est 
«d'environ  quatorze  heures  et  demie,  cela  est 
«  absurde.  Le  roi  et  le  prophète  se  trompaient 
«  tous  deux  grossièrement.  Nous  ne  nions  pas 
«le  miracle,  nous  le  croyons  très-vrai;  nous 
«  remarquons  seulement  qu'Ezéchias  et  Isaïe 
«  ne  disaient  pas  ce  qa'ils  devaient  dire.  Quel- 
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revocandae  salutis ,  imô  et  vilae  quam  jam 
amisisse  videbatur,  et  accessionis  quindecim 
annorum  ad  iransaclam  œtatem ,  et  tamen 
offert  Iiberaliter  Deus.  Imô,  sicut  fecerat  Isai. 

«que  h^ure  qu'il  fût  alors,  c'était  une  chose 
«  impossible  qu'il  lût  égal  de  faire  reculer  ou 
«avancer  l'ombre  du  cadran  de  dix  heures. 
«  S'il  était  deux  heures  après  midi ,  le  prophète 
«  pouvait  très-bien  sans  doute  l'aire  reculer 
«  l'ombre  à  quatre  heures  du  matin;  mais  en 
«  ce  cas  il  ne  pouvait  pas  la  faire  avancer  de 
«dix  heures,  puisqu'alors  il  eût  été  minuit,  et 
«  qu'à  minuit  il  est  rare  d'avoir  l'ombre  du 
«  soleil. 

<  11  est  dillicile  de  deviner  le  temps  où  cette 
«  histoire  l'ut  écriie;  mais  ce  ne  peut  être  que 
i  vers  le  temps  où  les  Juifs  apprirent  confu- 
«  sèment  qu'il  y  avait  des  gnomons  et  des  ca- 
«  drans  au  soleil.  Or,  il  est  de  l'ait  qu'ils  n'eu- 
«  rent  une  connaissance  très-imparfaite  de  ces 
«  sciences  qu'à  Babylone. 

t  II  y  a  encore  une  plus  grande  difficulté, 
i  c'est  que  les  Juifs  ne  comptaient  point  par 
«  heures  comme  nous;  c'est  à  quoi  les  com- 
i  menlateurs  n'ont  point  pensé.  > 

Nous  allons  répondre  à  toutes  les  difficul- 
tés du  dissertateur  en  suivant  cependant  un 
ordre  différent  du  sien,  mais  plus  naturel. 
Hérodote,  parlant  des  Babyloniens,  dit  que  les 
Grecs  ont  reçu  d'eux  la  connaissance  du  pôle, 
du  gnomon  ou  style,  et  la  division  du  jour  en 
diverses  parties.  Vitruve  éoril  que  l'on  attribue 
à  Bérose  de  Ghaldée  l'invention  du  cadran  so- 
laire formé  en  demi-rond. 

On  voit  tous  les  jours  l'accroissement  et  le 
décroissemenl  de  l'ombre  causée  par  l'inter- 
position de  quelque  corps  opposé  au  soleil. 
Voilà  le  cadran  tout  trouvé  et  présenté  des 
mains  de  la  nature.  Qu'on  juge  si  les  Chal- 
déens  ,  qui  faisaient  déjà  des  observations  cé- 
lestes et  qui  calculaient  déjà  des  éclipses  au 
temps  du  règne  d'Achaz  ,  n'avaient  pas  saisi 
un  phénomène  si  facile  et  qu'ils  avaient  con- 
tinuellement sous  les  yeux!  Est-il  étonnant 
qu'Achaz  ,  roi  de  Juda,  qui  était  en  relation 
très-étroite  avec  le  roi  de  Babylone,  qui  s'é- 
tait même  rendu  tributaire  de  ce  monarque, 
en  ait  reçu  un  cadran  solaire,  en  supposant 
que  les  Juifs  n'en  avaient  encore  aucune  con- 
naissance ?  Le  critique  reproche  aux  Israélites 
cette  ignorance;  mais  ils  étaient  à  cet  égard 
dans  le  même  cas  que  presque  tous  les  autres 
peuples;  dans  le  même  cas  que  les  Grecs, 
puisque  Xénophon  est  le  premier  où  l'on  en 
trouve  quelque  mention. 

Le  cadran  d'Achaz  est  nommé  dans  l'ori- 
ginal les  degrés  d'Achaz.  Plusieurs  savants 
pensent  que  ces  dix  degrés  étaient  les  degrés  de 
l'escalier  du  palais  dÈzéchias,  au  haut  des- 
quels était  posée  une  aiguille  dont  l'ombre 
plus  ou  moins  prolongée  marquait  les  diffé- 
rentes parties  du  jour.  Le  critique  dit  que 
cette  horloge  est  appelée  au  livre  des  Bois 

V  Heure  de  la  pierre,  cela  est  faux  ;  il  a  con- 
fondu le  texte  hébreu  avec  la  paraphrase 
chaldéenne  ,  où  cette  horloge  est  appelée  non 

Y  Heure  de  la  pierre,  mais  la  Pierre  des  heures, 
ce  qui  présente  un  sens  raisonnable,  au  lieu 
que  l'expression  du  critique  est  ridicule. 


c.  7,  ejus  parenti  Achaz,  optionem  dat ,  ma- 
litne  ut  timbra  ascendat  decem  lineas,  an  ut 
totidem  gradus  redeat  retrorsùm.  Elegit  hoc 
posterius,  quia   naturà  suà  difiicilius ,  atque 

De  quelle  manière  ce  cadran  était-il  gradué? 
En  combien  de  parties  partageait-il  le  jour 
dans  les  différentes  saisons?  Combien  valaient 
les  dix  degrés  ou  les  dix  lignes  sur  lesquelles 
Isaïe  fit  rétrograder  l'ombre  ?  c'est  ce  que 
nous  ignorons  parfaitement.  Le  critique  veut 
que  ce  soient  des  heures;  et  quelques  lignes 
plus  bas,  il  dit  que  tes  Juifs  ne  comptaient  point 
par  heures.  Ce  qui  parait  le  plus  probable  est 
que,  comme  les  Babyloniens  avaient  divisé  le 
cercle  en  soixante  parties  ou  soixante  degrés  , 
ils  avaient  partagé  de  même  le  cercle  que  le 
soleil  parcourt  en  un  jour;  qu'ainsi  dix  degrés 
sur  le  cadran  d'Achaz  pouvaient  marquer  un 
espace  de  quatre  de  nos  heures ,  soit  la  sixième 
partie  d'un  jour  que  nous  divisons  en  vingt- 
quatre  heures;  mais  on  ne  sait  point  si  chacun 
de  ces  degrés  n'était  pas  partagé  en  plusieurs 
subdivisions;  et  alors  dix  lignes  auraient  pu 
marquer  moins  d'une  heure.  Ce  qui  augmente 
la  diiïieulié  c'est  que  les  anciens  ne  divisaient 
pas  comme  nous  le  jour  et  la  nuit  en  vingt- 
quatre  parties  égales  ;  le  mot  heure  ne  signifiait 
pas  chez  eux  la  même  chose  que  chez  nous, 
et  nous  ignorons  si  les  heures  babyloniennes 
n'étaient  pas  inégales,  suivant  les  différentes 
saisons,  comme  chez  les  autres  peuples.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  n'est  pas  nécessaire  de  suppo- 
ser que  les  dix  lignes  du  cadran  d'Achaz,  sur 
lesquelles  l'ombre  rétrograda,  désignaient  un 
long  espace  de  temps;  quand  elles  auraient 
marqué  seulement  un  tiers,  un  quart  de  nos 
heures,  ou  même  moins,  le  miracle  n'en  au- 
rait pas  été  moins  sensible  ni  moins  frappant 
pour  Ezéchias. 

Pour  répondre  à  présent  aux  principales 
difficultés  de  l'incrédule,  examinons  ce  que  le 
texte  dit.  Le  sens  littéral  est  :  L'Eternel  fit  re- 
tourner l'ombre  par  les  degrés  par  lesquels  elle 
était  descendue  au  cadran  d'Achaz  ,  dix  degrés 
en  arrière.  Ces  paroles  montrent  que  l'histo- 
rien sacré  a  exprimé  ce.  miracle  en  des  termes 
à  la  portée  du  vulgaire  et  cependant  conformes 
au  vrai  système  du  repos  du  soleil. 

A  la  vérité  ,  Isaïe  ,  qui  rapporte  l'histoire 
presque  dans  ces  mêmes  termes ,  et  qui  ne. 
fait  mention  de  l'ombre  que  quand  il  propose 
au  roi  de  choisir  si  elle  irait  en  arrière  ou  en 
avant,  ajoute  que  le  soleil  retourna  de  dix  de- 
grés qu'il  avait  déjà  parcourus.  Mais  il  est 
clair  qu'il  n'a  entendu  parler  que  des  rayons 
de  cet  astre,  C'est  ainsi  que  le  prophète  dit  : 
Le  soleil  ne  donnera  point  sur  toi  de  jour,  ni  la 
lune  de  nuit,  et  Jonas,  que  le  soleil  plongeait 
sur  sa  tête:  ce  qui  ne  peut  être  entendu  que 
de  leurs  rayons.  Il  n'y  a  rien  de  plus  commun 
dans  toutes  les  langues  que  celle  façon  de. 
parler  :  Le  soleil  entre  par  telle  fenêtre  m  par 
tel  endroit  de  la  maison.  Ainsi  la  version  la  plus 
naturelle  des  paroles  du  prophète  est  :  Les 
rayons  du  soleil  {par  une  inflexion  miraculeuse) 
firent  retourner  sur  le  cadran  d'Achaz  l'ombre 
de  dix  degrés  qu'elle  avait  déjà  passés,  Ce  mi- 
racle suffisait  pour  dissiper  les  doutes  du  roi , 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  l'amplifier  ou  de 
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ideô  naturà  suâ  certius  promissorum  pignus. 

Hic  Ionga  quaestio  est  inter  auclores,[an  sol 

retrorsùni  redierit  decem  horas,  seu  cùm  in- 

ceptum  teneret  cursum,  umbra  lamen  in  ho- 
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le  multiplier,  comme  ont  fait  quelques  Pères, 
et  plusieurs  après  eux. 

Car  de  supposer,  comme  ils  font,  que  le  so- 
leil rétrograda  ,  ou  du  moins  la  terre  seule, 
c'est  une  opération  inutile  ;  il  n'était  pas  ques- 
tion d'allonger  le  jour  comme  du  temps  de 
Josué,  mais  seulement  de  faire  reculer  l'om- 
bre de  quelques  degrés  :  d'ailleurs  cette  sup- 
position semble  absurde  ;  car  ce  mouvement 
extraordinaire  doit  s'être  fait  tout  d'un  coup, 
ce  qui,  eu  égard  à  la  vitesse  du  mouvement 
de  la  terre,  est  à  peine  concevable;  ou  bien, 
par  une  progression  ordinaire,  ce  qui  aurait 
difficilement  été  aperçu  par  Ezéchias,  en  cas 
que  ce  prince  eût  demandé  que  l'ombre  allât 
en  avant.  Cependant  le  fait  est.  raconté  comme 
étant  arrivé  tout  à  coup  et  point  par  degrés; 
ainsi  il  n'est  nullement  besoin  de  supposer 
que  Dieu  interposa  son  pouvoir  pour  faire 
tourner  la  terre  dans  un  sens  opposé  à  celui 
de  sa  révolution  journalière,  puisque  la  seule 
inflexion  des  rayons  du  soleil  suffisait.  Un 
nuage  épais  placé  devant  cet  astre,  qui  en 
réllécliit  la  lumière  contre  le  lieu  d'où  il  était 
venu,  put  seul  opérer  celte  merveille;  dès 
lors,  plus  de  désordres  dans  le  cours  des  as- 
tres, plus  de  variations  dans  les  épbémérides, 
plus  d'incertitude  pour  les  éclipses.  Ce  phé- 
nomène ainsi  expliqué  n'en  est  pas  moins  un 
miracle  incontestable.  Car  quand  il  y  aurait 
eu  une  cause  naturelle  capable  de  produire 
une  réfraction  considérable  des  rayons  du 
soleil ,  cette  cause  n'a  pas  pu  se  trouver  pré- 
sente, à  point  nommé,  pour  agir  à  la  volonté 
du  roi  et  du  prophète. 

On  dira  peut-être  qu'un  de  ces  miracles  ne 
coûtait  pas  plus  à  Dieu  que  l'autre.  Celte  ob- 
jection est  si  peu  philosophique  qu'elle  ne  mé- 
rite pas  d'être  réfutée.  Quoique  tout  soit  éga- 
lement facile  à  une  puissance  sans  bornes,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  Dieu  agit  avec  la 
même  simplicité  dans  l'économie  des  miracles 
que  dans  celle  de  la  nature. 

Cette  explication  résout  donc  toutes  les  dif- 
ficultés de  l'incrédule,  et  épargne  bien  des  dis- 
cussions inutiles:  par  exemple,  de  combien  le 
jour  fut  allongé  par  ce  miracle?  si  cette  irré- 
gularité fut  réparée  dans  la  suite,  soit  en  re- 
tranchant de  la  nuit  ce  qui  avait  été  donné  de 
trop  au  jour,  ou  de  quelqu'autre  façon  ?  si  le 
miracle  fut  aperçu  dans  les  autres  pays  de  la 
terre,  ou  seulement  dans  la  Judée?  et  plusieurs 
autres  questions  pareilles. 

Nous  finirons  cette  note  en  relevant  quel- 
ques fautes  que  l'auteur  des  questions  y  a  in- 
sérées par  occasion. 

Isaïe  dit  à  Ezéchias:  Mettez  ordre  à  votre 
maison;  car  vous  mourrez,  et  vous  ne  vivrez  pas. 
Rien  de  plus  commun  dans  la  langue  hébraïque 
que  d'exprimer  deux  fois  la  même  chose  par 
des  termes  différenls,  ou  par  le  même  terme 
répété  deux  fois.  Ainsi  on  trouve,  peccatum  pec- 
cavit,  conj'essus  est,  et  non  negavit ,  etc.  Aristo- 
phane chez  les  Grecs  a  dit  de  même,  en  par- 
lant d'une  femme  ;  forma  formosa,  magnitudine 


rologio  contra  suam  naturam  relrôverteretur, 
cùm  contra  progredi  debuisset,  ita  ut  non  in 
sole,  sed  in  umbrà  factum  fuerit  miraculuni. 
Sunt  qui  putent  solem  non  s'etisse  solùm  , 
ut  tempore  Josue  ,  sed  repelito  spalio ,  quod 
jam  fuerat  emensus,  decem  llneas ,  id  est, 
decem  horas  relrorsùm  rediissc.  Quare  cùm 
sol  in  regressu  decem  horas  et  totidem  in 
progressu  consumpserit,  sequitur  diem  illum 
fuisse  solito  longiorem  20  horis.  Quôd  si  jam 
sol  erat  occasui  proximus,  quia  jarn  decem 
horarum  spalium  confecerat,  quod  rursùs  re- 
metiendum  repetito  circulo,  ila  ut  ad  duode- 
cimam  horam  duae  superessent,  qued  nece's- 
sariô  videtur  esse  dicendum  ,  fil  die  n  ill  un 
horas  habuisse  triginta  duas.  Et  ita  putat  Ai<- 
gust.  lib.  2,  cap.  48  de  Mirabilibus  Scripturœ; 
et  Dionysius  epistolà  ad  Polycarpum  ,  et  Glycas 
exsenlentià  Hippolyli  parle2Annalium.  Quare 
dies  ille  fermé  Iriplicatus  est. 

Alii  brevissimo  tempore  factam  esse  putant 
mulationem  illam  ,  ita  tamen  ut  observari  com- 
mode potuerit  in  horologio  Achaz  revocala  de- 
cem gradibus  umbra.  Quod  fteri  potuit  majori 
solis  incitalione:  neque  enim  necesse  fuit,  ut 
online  ac  niorâ  solila  sol  in  spatio  cujusvis 
gradùs  lustrando  horam  unam  consumeret. 
Ita  Cajetanus  hic,  Procopius  super  Isaiam  ,  et 
alii  plurts ,  cujus  ratio  non  levis  est ,  quia 
Deus  oplionem  dédit  Ezechiae,  utrùm  mallet , 
vel  in  horologio  Achaz  timbrant  decem  lineas 
descendere  ,  aut  ascendere  tolidem  ;  quôd  si 
more  solito  descensurœ  essent  umbrae,  con- 
sumptà  horà  in  singulis  spatiis,  nullum  esset 

magna,  arte  artifex.  Voltaire,  qui  n'ignorait 
pas  ces  pléonasmes,  a  traduit  :  Vous  mourrez, 
et  alors  vous  ne  vivrez  plus.  Chacun  voit  le  ri- 
dicule que  ce  mol  alors  répand  sur  les  paroles 
du  prophète. 

«  Le  gros  de  la  nation  des  Juifs  commença  , 
i  dit-on ,  à  lire  et  à  é<  rire  pendant  la  captivité 
i  deBabylone.»  Quoi!  les  Israélites,  qui  vivaient 
dans  l'abondance,  qui  étaient  propriétaires 
des  terres  qu'ils  cultivaient ,  auront  demeuré 
800  ans  voisins  des  Phéniciens  ,  inventeurs 
des  lettres,  sans  avoir  appris  un  art  si  utile! 
c'est  une  absurdité  qu'il  n'est  permis  qu'à  des 
incrédules  passionnés  d'avancer.  Mais,  disent- 
ils,  les  Israélites  n'étaient  dans  ce  temps-là, 
que  des  bergers  et  des  laboureurs  ;  soit,  si 
l'on  veut;  mais  qn'éiaieni  alors  les  Grecs  et 
les  Romains  que  nous  estimons  tant?  avaient- 
ils  des  occupations  différentes  ?  n'est-ce  pas  à 
la  charrue  qu'on  allait  chercher  Quintius  Cin- 
cinnatns  pour  le  mettre  à  la  tête  de  la  répu- 
blique? il  ne  faut  pas  se  figurer  tous  ces  an- 
ciens peuples  comme  certaines  gens  delà  cam- 
pagne qui  vivent  parmi  nous.  Voyez  îesmoeur; 
des  Israélites  de  M.  Fieury.  (Dttclot.) 
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miraculum;  essetautem  magnum  si  brevissimo 
tempore  umbra  illas  lustrarel  lineas ,  notaret- 
que,  quas  nonnisi  longo  percurrere  consue- 
visset.  Idem  orgo  promisit  in  ascensu  quod 
proniisisse  in  descensu  videbatur.  Idem  sen- 
tiunt  quidam  Hebraeorum.  Neque  huic  senten- 
tiae,  inquit  Cajetanus  ,  obstat  quod  eliam  in 
progressu  magnum  esset  miraculum,  neque 
câsel  cur  Ezechias  inagis  eligeret  regressum  , 
quia  in  progressu  motus  ille  umbrae  naturalis 
erat ,  quod  ad  rem  ,  etiamsi  quoad  modum 
esset  miraeulosus  :  at  in  regressu  non  solùm 
modus  ipse,  sed  etiam  motus  fieri  non  pote- 
rat  sine  magno  miraculo. 

Alii  putant  diem  illum  deccm  tanlùm  lions 
fuisse  longiorem ,  quia  lineae  in  horologio  illo 
Achaz  spatium  diei  non  boris,  sed  semiboris 
dislinguebant-  Et  in  bis  est  Abul.  supra,  quod 
gravi ,  meo  judicio  ,  ratione  confirmât.  Nam 
cùm  Deus  optionem  dédit  Ezecbias,  ut  eligeret, 
aut  titriim  mallet,  umbram  progredi,  aut  eam- 
dem  regredi  decein  lineis,  sine  dubio  illa  erat 
descriptio  horologii,  et  ille  solis  aspeclus,  ac 
situs,  ut  utrumque  fieri,  et  spectari  possetab 
Ezecbiâ.  Quare  sol  ut  minimum  decem  post 
se  lineas  ad  ortum,  et  totidem  ante  se  ad  oc- 
casum  relinquebat  :  at  dies  in  eo  climate  nun- 
quàm  augeri  polest  ad  viginli  horas.  Quare 
necesse  est  ul  per  breviores  notas  et  intervalla 
distinguerentur  dierum  spalia,  puta  persemis- 
ses  aut  quadranles.  Et  haec  sententia  omninô 
mibi  placel,  si  fateamur  solem  revocato  cur- 
ricuload  ortum  retrogressum. 

Aliis  visum  est  nullo  modo  solem  retrô  fuisse 
conversuni ,  sed  cùm  institutum  teneret  cur- 
sum .  umbram  tamen  ab  eo  sic  esse  projeclam, 
ut  decem  lineis  erraret  ab  eo  spatio  quod 
juxta  solis  aspectumac  situm  notare  debuisset. 
Quemadmodùm  in  horologiis  nostris  saepè  fit, 
ut  manus ,  sive  index  aliam  indicet  ;  horologia 
vero,  prœsertim  rotata,  aliam  horam  sonent. 
lia  censent  aliqui  ex  Hebrseis.  Burgens.  in  4 
lib.  Beg.,  Vatablus  ,  Arias  Montanus  super 
Isaiam ,  et  in  hanc  magis  inclinât  Emmanuel 
Sa.  Probalmultis  Burgensis,  neque  ralionibus, 
meo  judicio  ,  adeô  inlirmis  ,  sicut  nonnullis 
visa;  sunt,  qui  in  illainsentenliam  duriùssunt 
aniinali.  Quas  quia  mibi  videtur  non  improba- 
bilis.paulô  accuratiùs  tractanda  est:etqui- 
dem  esse  non  dilficilein  multa  persuadent. 

Primo ,  quia  cùm  hoc  esset  maximum  signo- 
rum  omnium,  quaj  facta  sunt  in  co'lo,  quia 
majus  est  solem  relrô  esse  conversum  lot  li- 
neas ,  quàm  constitisse  tempore  Josue ,  aut 


Christo  moriente  fuisse  obscuratum ,  de  illo 
cursu  retroacto  solis  nibil  dicitur;  sed  tantùm 
deumbràretrorsùm  versus  aciâ,  idque  tantùm 
in  horologio  Achaz.  Quod  argumentum  mibi 
grave  est,  quia  non  videtur  id  omittendum 
fuisse   in  eo  miraculo,  quod  erat  illustrius. 

Secundo  ,  quia  signum  oblalum  non  fuit  de 
motu  solis,  sive  anlrorsùm  ,  sive  relrorsùm. 
Ut  enim  signum  esset  nullum,  si  sol  suo  na- 
turali  circulo  progrederetur  decem  lineas , 
consequens  est,  ut  non  oblatum  fuerit  signum 
retrogradationis  solis,  quia  illa  duo,  quœ  pro- 
posita  sunt  Ezechke,  contraria  sunt,  quorum 
eadem  esse  débet  ratio.  Sic  enim  hoc  loco  : 
Vis  ut  ascendat  umbra  decem  lineis,  an  ut  rever- 
tatur  totidem  gradibus  ?  Quod  si  progressus 
solis  ad  conlirmandam  spem  Ezechiae  esset  inu- 
tilis,  sequitur  neque  regressum  fuisse  promis- 
sum.  Perinde  enim  esset  ac  si  dixisset  Deus  : 
Visne  ut  sol  progrediatur,  an  ut  regrediatur  ? 

Tertio ,  quia  signum  iliud  non  videtur  in 
sole,  aut  in  cœlo  factum,  quia  lib.  2  ,  c.  32 
Parai.,  dicuntur  Iegati  Babylonis  venisse  ad 
Ezechiam  ,  ut  interrogarent  de  porlento ,  quod 
acciderat  super  terrain.  Intelligitur  autem  terra 
Juda  ,  vulgato  Scripturae  more ,  quae  nomine 
terras  aut  orbis  signiheat  provinciam  illam , 
de  quâ  sermo  est,  etiamsi  signum  addatur 
universale;  si  verô  in  sole  facta  fuisset  aliqua 
mutatio ,  facta  fuisset  utique  in  cœlo  ,  non 
super  lerram. 

Quarto,  quia  si  in  sole  fuisset  illa  tanla 
mutatio,  non  magis  illam  experiretur  Judœa  , 
quàm  aliae  orbis  plagae,  neque  sciscitatum  de 
porlento  mitterentur  ad  Ezechiam  Babylonii 
Iegati.  Quid  enim  rogarent,  aut  aliorum  testi- 
monio  nôsse  vellent,  quod  suis  ipsi  speela vis- 
sent oculis?  aut  quid  suspicarentur  propter 
unius  hominis  recuperatam  valetudinem  ,  tan- 
tam  fuluram  in  cœlo  mutationem?  aud  quid 
crederent  homines  à  religione  alieni,  quique 
diis  suis  plus  tribuebant  potentiae ,  quàm  vero 
Deo,  quem  colebant  Judaei,  à  Judaeorum  Deo, 
et  non  à  suis  aut  aliarum  gentium  diis  illud 
accidisse  prodigium?  Audierant  autem  ex  gravi 
morbo  convaluisse  regem,  idque  significatum 
esse  illustri  porlento ,  atque  ideô  Iegati  mitlun- 
tur,  qui  de  valetudine  gratulentur,  et  de  por- 
lento quod  de  rumore  tantùm  acceperani;  si- 
cut etiam  sanalum  esse  regem  à  letbali  mor- 
bo, quod  increduli  audierant,  docerenlur  ; 
quod  ideô  sibi  persuadere  poterant  accidisse 
propter  regem ,  quia  in  ejus  tantùm  ur- 
be ,  aut  potiùs  in  ejus  tantùm  domo ,  atquc 
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adeô  in  uno    lantùm   horologio  contigisset. 

Quintô,  quia  illud  signum  promittendum 
erat  régi,  quod  ejus  oculis  propositum  esse 
posset,  quando  uni  régi  proraissum  est.  Quare 
salis  î  11  i  fuit  aliter  notalas  esse  lineas,  ab  tim- 
bra ,  quàm  ratio  temporis  postularet ,  in  eo 
horologio  quod  ex  suo  lecto  commode  spectare 
polerat  moribundus  rex  :  neque  verô  ex 
suo  leclo  retrogredientem  solem  spectare 
aut  moram  observare  poterat.  Neque  illa  quae 
contra  banc  sentenliam  objiciuntalii,  graviter 
prémuni.  Primùm  quôd  non  apparetquomodô, 
si  sol  à  suo  cursu  nihil  mularet,  in  umbrâ, 
qua:  solis  sequitur  molum,  tanla  fiât  mulaiio, 
utcùmdecimam  horam,  idest,  penè  postremam 
in  horologio  tangere  deberet ,  revocato  cursu 
Orientem  versus  ad  primam  usque  recurreret. 
Nam  is,  cujus  ordinatione  regitur  et  persévérât 
dies,  sic  potuit  temperare  lucem ,  ut  impeditis 
solaribus  radiis  stylus  horologii  ab  eâ  lantùm 
parte  lucem  admitteret,  ex  quâ  umbra  in  li- 
neas à  prophetâ  designatas  incurreret  ;  ad  eum 
fermé  modum  quo  oriente  sole  per  fenestram, 
quae  ad  occasum  spectat,  immissa  lux  umbram 
projicit  adversùs  solem  orientem ,  à  quo  lux 
illa  quasi  reflexa  nascitur. 

Quod  verô  in  hoc  portento  aliquando  sol  as- 
cendisse,aut  descendisse  dicitur,  apud  Isaiam, 
revenus  est  sol  decem  lineas.  Et  Eccl.  48: 
Et  in  diebus  illis  retrb  rediit  sol,  et  addidit  régi 
vitam ,  non  omninô  in  aliam  sentenliam  nos 
cogit;  nam  frequens  est  in  Scripturà,  ut  causa 
ponatur  pro  effectu  ,  quod  semper  aut  plerûm-  | 
que  ex  hujusmodi  causa  nasci  solet.  Et,  ut  alia 
omittam  ,  de  sole  sunt  exempla  non  obscura 
Jonae  3  :  Percussit  sol  super  caput  Jonœ ,  et  œs- 
tuabat,  id  est,  radius,  seu  calor  solis.  Etqui- 
dem  in  hoc  eodem  portento  solem  figuratè  po- 
situm  pro  signo ,  nemo  inficiabitur;  dicitur 
enim  sol  Eccl.  48,  régi  addidisse  vitam ,  cùm 
tamen  illam  non  addiderit,  ut  constat,  sed 
illius  producendse  signum  lantùm  fuerit.  Fi- 
guratè ergo  immolus  sol  reversus  dici  potest , 
quia  radius  ejus,  sivelux  reversa  est,  seu  re- 
flexa :  sive  eliam  umbra,  quia  illa  etiam  effe- 
ctus  quidam  est  solis  ,  illam  saltem  ostenden- 
tis,  caeteris  locis  splendore  circumfusis.  Aut 
cerlèsolreversusdicilur,  quia  in  umhrà  reversa 
signum  quoddam  fuit  solis  retrô  conversi,  quia 
communiler  umbrae  mutatio  varia  signum  est 
variae  mutationis  seu  declinationis  solis  ;  sicut 
sol,  ut  nuper  dicebamus,  vitam  addidisse  tra- 
ditur  régi ,  quia  additse  régi  vitae  signum 
fuit. 


CAPUT  XX.  M 4 

Haec  postrema  mihi  videntur  dici  posse  non 
improbahiliter ,  quae  ego  complecterer  omninô, 
nisi  constans  penè  omnium  Patrum  et  inter- 
pretum  auctoritas  ab  hàc  cogitatione  deterruis- 
set.  Ut  enim  durum  est  niti  contra  impelum 
fluminis, sic  contra  doctorumeommunem  sen- 
suin.  Quare,  licet  haec  non  improbem ,  cum 
pluribus  censeo  esse  sentiendum ,  remque  tri- 
bus conclusionibus  ita  defin:o. 

Prima  est ,  sole  ex  suo  cursu  orientem  ver- 
sus revocato  umbram  in  horoiogio  decem  repe- 
liisse  lineas  :  ila  August.  de  Mirabilibus  Scri- 
pturœ  lib.  2,  c.  48;  Dionysius  epist.  ad  Poly- 
carpum.  Theodorelus  in  illud  Psalni.  29:  Au- 
divit  Dominus,  et  miserlus  est  met.  Ilieronymus, 
Cyrillus,  Procopius,  Lyra,  Haymo,  Hugo,  Ada- 
mus  super  Isaiam,  Elias  Cretensissuper  Nazian- 
zenum,  recentiores  pîerique,  et  in  his  Serarius 
in  Josue.  Neque  deest  aliquod  admirandae  hujus 
novitatis  vestigium  apud  profanos  :  nam  He- 
rodotus  in  Euterpe  paulô  postquàm  egerat  de 
fugâ  Sennacherib,  licet  aliud  spectans  longé 
diversum,  ait  :  i  Inira  decem  millia,  trecenlos- 
«  que  et  quadraginia  annos  ,  quater  solem 
«  praeler  consueludinem  fuisse  exortnm  :  bis 
«  quidem  illic  exortum  ubi  nunc  occidit,  bis 
<  autem  ubi  nunc  oritur ,  illic  occidisse.  » 
Quod  sanè  factum  videri  potuit,  si  sol  à  dé- 
cima ,  id  est ,  à  postreniâ  ferè  horâ  diei  re- 
vocatus  est  ad  ortum  :  tune  enim  oriri  ab 
occasu  et  in  ortu  occidere  videri  potuit.  Sed, 
ut  verum  falear  ,  si  locus  iste  diligenier  ex- 
pendalur,  non  valdè  est  ad  rem  propositam. 
Facit  praeterea  plurimùm  ad  hanc  sententiam, 
quôd  tam  hic  quàm  Eccl.  48,  sol  conversus 
fuisse  retrô  traditur,  et  quando  gravis  aliqtia 
ratio  non  premit ,  verba  in  suâ  proprietate 
sunt  exponenda. 

Secunda  conclusio,si  lineae  in  horologio  per 
horas,  et  non  per  semisses,aut  quadranies  dis- 
tinguebant  diem ,  probabile  est  non  solilo  motu 
solem  ,  sed  velociori  spatium  illud  horarum 
decurrisse ,  quod  sentit  supra  et  probat  Caje- 
tanns. 

Tertia  conclusio,  mihi  omninô  certum  est 
per  semisses  aut  quadranies ,  aut  aliam  brevio- 
rem  mensuram  notari  ac  distingui  dierum  spa- 
tia  in  horologio  Achaz ,  non  per  horas.  Quod 
omninô  probat  ralio  Abulensis,  de  quâ  supra. 
Nam  si  decem  horas  ter  decurrisset  sol ,  quod 
erat  omninô  necesse ,  et  addanttir  deinde  duae, 
quae  ad  duodecimam  supersunt,  necessariô 
fit ,  ut  dies  ille  fuerit  triginta  duarum  horarum, 
quod  aliqui  falenlur,  ut  vidimus.  Tune  autem 
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dies  ille  major  esset  eo  qui  stante  sole  effe- 
ctus  est  tempore  Josue.  Hic  enim  ad  trium 
fermé  dierum  spatium  produclus  est;  ille  verô 
sub  Josue  ad  duorum  tanlùm  ;  et  lamen  neque 
fuisseunquàm,  neque  futurusdicitur  major  ali- 
quisdies.Dcaltero constat  Josue  10:  Stetit  ita- 
que  sol  in  medio  cœli.et  non  fescinavit  occumbere 
spatio  unius  diei.  Et  Eccl.  4t>,  de  Josue  :  At  non 
in  iracundiâ  ejus  impeditus  est  sol ,  et  una  dies 
I  ne  tu  est  quasi  duo.  De  altero  expressum  est 
Josue  10;  stalim  enim  post  verba  cilata  sub- 
ditur  :  Non  fuit  antea  et  postea  lam  longa 
dies. 

Contra  rationes  Burgensis  quas  nos  addu- 
ximus,  quibus  etiam  eamdem  sententiam con- 
tinuât .Mon ta n us,  salis  mulia  replicator  in 
libro  4  Reg.  et  ibidem  Dionysius.  Hos  consule. 
Apud  quos  invenies  aliv|uid,  quod  in  ipsis  non 
minus  severè  reprehendas ,  quàm  ipsi  virum 
doclissimumexagitandum  et  repr^hendendum 
censuerunt. 

Anlequam  hinc  discedo,  observo  praeter  boc 
portentum,  et  illud,  quod   accidit   tempore 
Josue  c.  10,  aliquibus  videri  solem  steiisse 
tertio  :  quod   colligunt  ex  eo  1   Paralip.  4, 
vers.  22  :  Qui  stare  fecit  solem.  Et  in  his  Hie- 
ronymus  lib.  Tradit.  Hebr.  in  illum  locum  ;  et 
eodem  loco  Paralip.  Dionysius,  Hugo,  et  Lyra. 
Fevardentius  in  c.  1  Ruth.  Abulens.  in  lib.  1 
Paralip.  c.  4,  q.  18,  et  ibi  glossa  ordinaria,  qui 
dicunt  ex  Hebraeoruin  sentenliâ  buuc  virum 
fi"  ,se  Elimelec,  qui  Rutb  c.  1  egressus  esse 
dicilur  de   Bethléem,   ut   peregrinaretur   in 
regione  Moab.  Dicunt  enim  Hebraeorum  qui- 
dam ,  nam  aliorum  longé  diversa  videtur  psse 
mens,  hune  Elimelec   virum  fuisse  sanctis- 
simum  ,  qui  cùm  videret  plurimos  è  suo  génère 
variis  erroribus  ad  idololalriam  abduci,  oravit 
ut  Deus  aliquo  portenlo  terreret  bomines, 
reduceretque  ad  illam  religionem  quam  pro- 
diderant.  Ad  ejus  autem  preces  conslilisse 
aiunt  solem  in  cœlo.  Cùm  autem  eo  signo  lam 
illustri  nibilo  meliores  lièrent  Betlileemitae , 
staluisse  illinc  in  regionem  Moabitidem  esse 
eniigrandum  ,  praeserlim  cùm  propler  eorum 
scelera   gravis  famés  Detlileeiuilicos  Unes  in- 
vasisset.  Sed  sanè  hoc  duruni  visum  est,  neque 
omnes  qui  in  eam   senlentiam  abducuntur, 
lam   illa  vera  censent,  quàm  ab  lleljra.is  Ira- 
diia  commémorant,  Neque  urget  locus  iibri 
Paralip.  c.  4;  nam,  ut  alibi  s.cpissimè,  pro 
nominibus  propriis  ponitur  illorum  nomiiium 
signilicatio.  Et  kl  plané  probant  tria  nomina  , 
qu* statim  sequuntur:  Viri  mendacii,el  securus, 


et  incendens ,  quae  totidem  nominum  proprio- 
rum  explicationes,  quae  Septiiaginta  ita  ver- 
tunt  :  Et  Joacim,  et  viri  CUoceba  ,  et  Joas,  et 
Saraph.  Maxime  ,  quia  Joacim  non  tam  signiû- 
cat ,  qui  stare  fecit  solem ,  quàm  qui  confirma- 
vit,  aut  stare  fecit,  nempe  solem,  quae  poste- 
rior  vox  in  Hebraeo  non  est. 

Ad  extremum  observo  id  quod  Hebraei  suo 
more  nugantur,  qui  dicunt  quo  tempore  mor- 
tuus  est  Achaz ,  ne  satis  esset  otii,  ut  solve- 
rentur  impii  régis  funeri  esequiae  solitae  aliis 
regibus  irnpendi,  delractas  esse  illi  diei  decem 
horas;  ut  verô  ratio  temporis,  quae  eo  suc- 
cessu  turbata  videbatur,  ad  suum  ordinem 
rediret,  paulô  post  sub  Ezecliià  fîlio  additas 
esse  diei  totidem  horas.  Dignum  plané  Rab- 
binicà  lide  commentum. 

Vers.  12.  —  In  tempore  illo  misit  BERonACH 

BaLADAN  L1TTERAS  ET     MUNERA  AI)  EzECHIAM.     El 

hàc  régis  Berodach  legatione,  qui  Isai.  c.  39 
Merodach  ,  verisimile  fit  usitatum  olim  inter 
reges  et  principes,  licet  sludio  religioneque 
diversos,  colère  inler  sese  humanitatis  offi- 
cia, seque  ipsos  per  nuntios  consalulare  ,  si- 
gnilîcareque  sibi  cum  aliis  in  secundo  rerum 
successu  gaudium  esse  commune,  et  in  ad- 
verso  communem  etiam  esse  niœrorem.  Fecit 
hoc  David  in  morte  régis  Ammonilarum,  2 
Reg.  10.  El  Thou  rex  Emath  per  hlium  suum 
gratulatus  est  Davidi  de  Victoria  contra  Ada- 
rezer  regem  Soba,  1  Reg.  8.  Quod  usque  adeô 
usitatum  atque  legiiimum  fuit,  ut  ante  vi- 
ctoriam  consultandum  dixerit  Isaias,  quid  res- 
pondendum  sit  genlium  legatis.qui  gralulatum 
venerintde  Victoria,  c.  14  :  Quidrespondebitur 
nuntiis  gentium?  Sic  Babylonis  rex  Merodach 
misit  cum  muneribus  ad  Ezechiam ,  qui  de 
reslitutâ  valetudine  gratularentur,  et,  ut  di- 
cilur Paralip.  lib.  2,  c.  32,  de  portento  roga- 
rent,  quod  videlicet  contigisset  in  domo 
regià.  Est  enim  verisimile  cùm  de  valetudine 
régis  audierunt,  audiisse  quoque  de  valetudi- 
nis  admirabili  portenlo. 

Hic  Berodach,  seu,  ut  est  apud  Isaiam  ,  Me- 
rodach, ut  somniant  Hebraei ,  paler  fuit  Na- 
buchodonosor,  ejus  qui  primus  ab  Assyriis 
Itnperium  traduxit  ad  Chaldaeos,  et  qui  deinde 
complevit  quae  capite  39  minalur  Isaias;  sed 
est  mihi  hoc  improbabile ,  quia  etsi  in  piimum 
annum  regni  Merodich  incidisset  morbus  Eze- 
cliiae ,  regnâsset  in  Bahylonccentum  et  novem 
annos ,  quia  tôt  inlereedunt  inler  morbum 
Ezechiae  et  annum  sextuin  Joacliim ,  in  quo 
piinuim  regnare  cœpit  Nabuchodonosor  ;  tam 
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long um  autem  imperium  quis  credet  conligisse,  ^ 
eo  praesertini  seculo  ,  in  quo  brevior  erat 
hominum  vila.  t'otiùs  ego  existimo  Berodach, 
seu  Merodach  nomen  esse  commune  regibus 
Babylonis,  sicut  Pharaonis  nomen  ^gyptiis, 
Arelaî  Arabibus,  Candace  reginis  jEthiopiae, 
el  Caesaris  imperaloribus  Romanis  commune 
nomen  est.  Est  autem  mihi  probabile  anti- 
quissimum  regem  Babyloniae  sic  esse  voca- 
tum,  qui  deinde  à  posteris  in  deorum  nume- 
ruin  relatus  est;  sicut  in  eâdem  civitale  pri- 
mas ,  an t  inierprimos  regnavit  Belus,  qui  pro 
Deo  à  Babyloniis  habitus  vocalus  Bel.  Quôd 
enim  Merodach  deus  fuerit  apud  Babylonios, 
£,cut  Bel,  indicat  Jeremias  c.  50,  v.  2  :  Capta 
est  Babylon,  confusus  est  Bel,  viclus  est  Mero- 
dach, confusa  sunl  sculptitia  ejus ,  superata  sunt 
idola  eorum.  Ubi  omnes  penè  Merodach  idolum 
esse  putanl,  licet  improbabile  non  videalur 
hoc  etiam  Jeremiae  loco  Merodach  nomen  esse 
régis.  Et  ita  putant  Gcnebrardus  in  Cbronico 
anno  mundi  5469,  Lyra,  Hugo,  Theodoretus  ; 
ab  hoc  ergo  quicumque  i lie  est,  credo  reges 
Babylonis  vocari  solitos  Merodach ,  et  c.  59 
ab  lsaiâ,  et  poslea,  ut  est  verisimile,  à  Jere- 
miâ ,  qui  idem  esse  credilur  qui  Balthasar  , 
cujus  tempore  cecidit  regina  quondam  Baby- 
lon, et  4  Reg.  c.  25,  v.  27,  Nabuchodonosori 
successisse  dicitur  Evilmerodach,  id  est,  Me- 
rodach, cognomento  Evil.  Quare  dùm  Bero- 
dach ,  seu  Merodach  Baladan,  filius  Baladan  , 
nuntios  legâsse  dicitur  ,  nihil  aliud  dici  vide- 
tur  quàm  regem  Babylonis  Baladan ,  filium 
Baladan,  misisse  legationem. 

Vers.  15.  —  Et  ostendit  eis  domum  aroma- 
tum,  et  aurum,  et  argentum.  Quàm  dives  fuerit 
Ezechias,  quantum  auri  et  argenli  atquearo- 
maium  congregàrit,  habemus  lib.  2  Paralip. 
c.  52,  v.  27,  ubi  etiam  habes  derelictum  fuisse 
Ezechiam  à  Domino  in  eà  Babyloniorum  lega- 
tione,  ut  tentaretur  ,  et  nota  fièrent  omnia  , 
quae  erant  in  corde  ejus  :  nota  quidem  aut  ipsi 
régi ,  qui  non  se  salis  ipse  cognoverat ,  ut  vel 
eo  litulo  seipsum  magis  putaret  vilem  et  ab- 
jectum  ,  quôd  aliquando  sibi  ipsi  in  se  aut  in 
suis  opibus  placuisset.  Quia  reverà  nihil  sic 
abjicit  superbum  animum ,  quàm  cogitalio 
quôd  de  se  ipso  aliquando  superbe  cogitàrit. 
Superbia  etenim  menti  jam  sanae  et  meliùs 
senlienti  futilissima  qnsedam  vanitas  est.  Aut 
certè,  ut  nota  fièrent  Deo,  eo  sensu  quo  ipse 
dicit  aliquid  tune  primùm  cognoscere ,  quia 
illud  aliis  cognoscendum  praebuit ,  ut  de 
Abraham  Gènes,  c.   22  :  Nunc  cognovi  quod, 
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timeas   Dominum,  id  est,    cognoscere    feci. 
De  quo  génère  orationis  pluribus  alibi  egi- 
mus.  (1) 
Vers.  48.  —  Sed  et  de  Finis  tuis  qui  egre- 

DIENTUR  EX  TE,  QUOS  GENRRAD1S,  TOLLENTUR ,  ET 
ERUNT  EUNUCHI  IN  PALATIO  REGIS  BABYLONIS.  Ell- 

nuchi  vox  latiùs  se  extendit  quàm  pulatgram- 
maticorum  vulgus  ;  neque  enim  semper  emas- 
culatos ,  seu  exectos  significat  ,  sed  eos 
aliquando  qui  in  aulis  morantur  principum  , 
ipsisque  adstant  ad  aulicas  curas,  et  ad  exe- 
quendum  familiale  mandatum.  Erant  quidem 
olim  spadones  ,  qui  gynaeceis  praeerant ,  aut 
quibus  crédita  erat  feminarum  custodia  , 
quia  ab  illo  eviralo  hominum  génère  tutus  vi- 
debatur  feminarum  pudor.  Unde  factmii  est  , 
ut  quicumque  cum  principibiis  familiariùs 
ageret ,  diceretur  eunuchus.  Hoc  apud  reg»  m 
Babylonis  munus  obierunt ,  qui  è  regio  gé- 
nère ,  id  est ,  ex  Ezechiae  sanguine  prognati 
sunt  :  ut  constat  ex  Danielis  cap.  1  ,  ubi  qui- 
dam è  regio  sanguine  traditi  dicunlur  eu- 
nuchorum  prafecto,  ut  ad  Chahlaeorum  disci- 
plinam  insliluli  aulicis  ministeriis  redderenlur 
idonei  :  inter  quos  fuit  Daniel  ,  quâ  de  re  n  os 
ibi  pluribus. 

Vers.  19.  — Bonus  sermo  Dominf,  quem  lo- 
cutus  es  :  sit  pax  et  veritas  in  diebus  meis. 
Haïe  Ezechias  post  lsaire  minas:  Justus  est  Do- 
minus  ,  qui  meae  levilati  atque  arroganliae  id 
inilixit  supplicii ,  et  benignus  ,  quia  diebus 
meis  pacem  promisit.  In  veritate  igitur  ejus 
me  consolabor  ,  quia  prœslabit  ,  cerlô  scio  , 
quod  mihi  pollicitus  est  de  Sennacherib.  Re- 
prehendunt,  ut  inquit  super  Isaiam  Hierony- 
mus  ,  Hebraei  Ezechiam,  quôd  hoc  responso 
parùm  visus  fuerit  sollicitus  de  populo  Ju- 
daico  ,  futuràque  sobole  ,  quando  sibi  pacem 

(1)  Vers.  17. —  Ecce  dies  venient  ,  et  au- 

FERENTUR  OMNIA  QVM  SUNT  IN  DOMO  TUA.   Oiaculi 

hujus  lides  quo  tempore  impletaest?  Sunt 
quicredant,  Sennacheribum  hujusmodi  the- 
saurorum  parlem  maximam  absiulisse;  legitur 
enim,  Ezechiam  collegisse  quidquid  erat  auri 
et  argenti  tum  in  sacro ,  tum  in  régis  aerario, 
ut  postulatam  ab  eo  rege  pecuniam  conficeret. 
At  Sennacheribiis  in  Babyloniâ  non  regnabat. 
Adde  ,  quod  ex  Paraliponienis  discimus  ,  post 
reditum  el  ca'iicm  exerdlûs  Sennacheribi , 
tum  primùm  Ezechiam  divitias  colligere  stu- 
duisse.  Antea  enim  vix  poierat  in  aerarium 
quidquam  alicujus  momenti  inferre  ,  cùm  im- 
modica  tributa  Assyriis  solveret.  Statuendiim 
est  igitur  ,  oraculiim  hoc  Isaiœ  suam  obti- 
nuisse  fideui  sub  postremis  regibusJuda,  cùm 
reges  B.ibylonia?  ,  urbe  ac  templo  eversis  ,  po- 
pulo in  caplivitatem  ducto ,  tolum  Judaicum 
imperium  exciderunt.  (Calmel.) 
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et  salutem  optât ,  et  quid  aliis  post  se  futu- 
rum  sit ,  non  laborat  :  neque  conOtetur  pec- 
catum  suum  cuni  David  ,  neque  iram  Dei 
removet  à  posleris ,  neque  cum  Moyse  clamât: 
Aut  dimitte  eis  liane  noxam  ,  aut  dele  me  de 
libro  vitae.  Suntqui  illud,  elveritas,  deMessiâ 
interpretantur ,  quasi  dicat  Ezechias  :  Feram 
libenter  quodeumque  mihi  Deus  supplicium 
inilixerit,  dummodô  ex  meo  génère  Messias 
orialur.  Quae  sanè  exposilio  pia  est  :  nescio 
tamen  quantum  cum  sermonis  lextu  con- 
sentiat. 

Ego  verbum  bonum,  aliter  accipio;  puto 
enim  hoc  loquendi  génère  ab  inferioribus 
significari  solere  ,  non  gravatè  ferri  quicquid 
durum  à  superioribus injungatur.  Quasi  dicat: 
Fiat  voluntas  Dotnini  ;  aut  quod  Domino  placet; 
aut  fiai  mihi  secundùm  verbum  Domini  ;  seu  ac- 
cipio admitloque  eliamsi  in  caput  meum  ,  quod 
visum  est  de  me  Domino  :  quasi  non  provocetad 
judicem  ,  seu  ad  tempus  aliud.  Sic  Semei  cùm 
audiisset  à  Salomone  5  Reg.  c.  2,  vers.  38: 
Quâcumque  die  egressus  fueris  ,  et  transieris  tor- 
renlem  Cedron ,  scito  te  interfteiendum ,  etc.; 
respondit  Semei  :  Bonus  sermo  ;  sicut  tocutus 
est  dominus  meus  rex,  sic  faciet  servus  tuus. 
Etstaiim,  vers.  43,  cùm  Semei  transgressus 
esset  régis  edicluin ,  ail  illi  Salomon  :  Et 
dixisti ,  bonus  sermo ,  quasi  dicat:  Admisisti 
meum  de  tuo  scelere  decretum  ;  Hispanè,  ad- 
mitisie  o  pasaste  por  la  sentençia.  Sic  nunc 
Ezechias  nihil  aliud  signilical  quàm  sibi  pla- 
cere  Domini  de  suo  capite  decretum,  Idem 
omninô  quod  1  Reg.  3  dixit  Heli,  cùm  acce- 
pisset  similes  à  Samuele  minas  :  Dominus  est  ; 
quod  bonum  est  in  oculis  suis  ,  faciat.  llnde  fre- 
quens  ,  esse  in  oculis  alicujus  bonum  ,  id  est , 
placere. 

Vers.  20. — Reliqua  autem  sermonum  Eze- 

CHI^E,  ET     OMNtS    FORT1TUDO    EJUS  ,    etc.,  NONNE 
H/EC    SCRIPTA    SONT    IN    LJBRO  SëRMONUM    D1ERUM 

recum  JuDA?Haec  omnia  jam  vidimus  hoc  libro 

à  capite  18 ,  et  lib.  2  Paralip.  à  cap.  29  ,  ei 

Eccl.  c.  48.  Illud  noiandum  in  Paralip.  cap.  32, 

CAPUT  XXI. 

1.  Duodecim  annorum  erat  Manasses 
cùm  regnare  cœpisset;  et  quinquaginta 
quinque  annis  regnavit ,  in  Jérusalem. 
Noraen  matris  ejus  Haphsiba. 

2.  Fecitque  malum  in  conspectu  Do- 
mini, juxta  idola  genlium  quas  delevit 
Dominus  à  facie  filiorum  Israël. 

3.  Conversusque  est  et  œdificavit  ex- 
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v.  32 ,  additum  esse ,  relique,  autem ,  etc.» 
scripta  sunt  in  visione  Isaiœ  filii  Amos  prophetœ. 
Porrôapudlsaiani,  praeler  ea  quae  in  hoc  libro 
leginius  ,  nihil  habemus  aliud  quàm  celeberri- 
mum  illud  canticum  ,  quod  gratulabundus 
cecinit,  cùm  ab  illo  morbo  liberatus  est  Eze- 
chias,  à  quo  omne  jam  desperàrat  effugium. 
Caetera  eodem  omninô  modo  ,  atque  iisdem 
penè  verbis  prosecutus  est,  atque  nos  hic  ha- 
bemus. Unde  quidam  non  sinemagno  funda- 
mento  putant  hanc  saltem  partem  lib.  4  Reg. 
ab  Isaià  fuisse  conscriptam.  Et  cùm  sententia 
esset  omninô  eadem  ,  verba  aut  nihil ,  aut 
certè  non  admodùm  diversa ,  nolui  actum 
agere ,  id  est ,  illa  iterùm  explicare  com- 
mentando ,  quae  jam  ante  super  lsaiam  expli- 
cueram.  Sed  ex  illis  commentariis ,  hùc 
pleraque  tanquàm  ad  locum  non  alienum 
transcripsi.  Addidi  taroen  aliqua  ,  quae  in  illis 
commentariis  consulté  praetermiseram  ,  quae 
sanè  multa  non  sunt.  Quod  meo  mihi  jure  fe- 
cisse  videor  ,  qui  non  aliéna  depeculatussum, 
sed  meum  laborem  ad  non  alienos  usus  ac- 
commodavi  (1). 

(I)  Cernere  licet  in  Ezechiâ  expressam  vi- 
vis  coloribus  Jesu  Chrisii  figuram.  Hic  prin- 
ceps  Assyriorum  jugiiin  excutit ,  provocalque 
in  se  ingeris  hélium  et  periculosum  ,  quo  glo- 
riosè  ,  non  sine  Domini  ope  liberatur.  Bellum 
indicil  Jésus  Chrislus  peccato,  mundo  ,  carni 
et  diabolo    Armanlur  in  illum  ejusque  doc- 

trinam  ,  Ecclesiam  ,  ac  di&cipulos,  o ia  et 

orbis  et  inferorum  imperia.  Nunciuàin  Senna- 
chenb  adeô  insaniit,  nunquàin  Rabsaces  hor- 
renda  adeô  effudit  in  Deum  probra  ,  ut  furo- 
rem  insectatorum  Ecclesiae  ac  calumnias ,  et 
impia  illorum  in  Filium  Dei  et  Ecclesiam 
probra  acqueut:  omnibus  tamen  iis  conalibus 
superior  Dei  manus  superbos  illos  dejecit , 
aique  insignem  de  illis  victoriam  Jésus  Chris- 
tus,  ejusque  fidèles  referunt.  Ezechias  ad 
ipsum  usque  sepulcri  limitem  deductus , 
deinde  insigni  prodigio  valetudini  restitutus  , 
carmen  canit  solemiic  et  eucharisticum  ,  ubi 
altiorem  figere  videtur  obtutum  ad  Servatoris 
resurreclionem  ,  in  valeiudine  à  se  receptâ 
tanquàm  in  typo  adumbratam  :  Vivens  vivens, 
ait ,  ipse  confitebilur  tibi ,  sicut  et  ego  hodic  ; 
pater  filiis  notam  faciet  veritatem  tuam. 

(Calmet,) 

CHAPITRE  XXI. 

1.  Manasses  avait  douze  ans  lorsqu'il  com- 
mença de  régner;  et  il  régna  cinquante  cinq 
ans  dans  Jérusalem.  Sa  mère  s'appelait  Haph- 
siba. 

2.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  adora 
les  idoles  des  nations  que  le  Seigneur  avait 
exterminées  devant  la  face  des  enfants  d'Is- 
raël. 
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celsa  quœ  dissipaverat  Ezechias  pater  ejus  ;  m 
et  erexit  aras  Baal,  etfecit  lucos,  sicut 
fecerat  Achab  rex  Israël,  et  adoravit  om- 
nem  militiam  cœli,  et  coluit  eam. 

h.  Exstruxitque  aras  in  domo  Domini, 
de  guâ  dixit  Dominus  :  la  Jérusalem  po- 
nara  nomen  meum  ; 

5.  Et  exstruxit  altaria  universae  militise 
cœli  in  duobus  atriis  templi  Domini. 

6.  Et  traduxit  filium  suum  per  ignem  ; 
et  ariolatus  est,  et  observavit  auguria,  et 
fecit  pythones,  et  aruspices  multiplicavit, 
ut  faceret  malum  coram  Domino,  et  irri- 
taret  eum. 

7.  Posuit  quoque  idolum  luci,  quem 
fecerat,  in  templo  Domini,  super  quod  lo- 
cutus  est  Dominus  ad  David  et  ad  Salo- 
monem  filium  ejus  :  In  templo  hoc  et  in 
Jérusalem,  quam  elegi  de  cunctis  tribubus 
Israël,  ponam  nomen  meum  in  sempiter- 
num; 

8.  Et  ultra  non  faciam  commoveri  pe- 
dem  Israël  de  terra  quam  dedi  patribus 
eorum,  si  tamen  custodierint  opéra  omnia 
quœ  prœcepi  eis,  et  universam  legem  quam 
mandavit  eis  servus  meus  Moyses. 

9.  Illi  verô  non  audierunt,  sed  seducti 
sunt  à  Manasse,  ut  facerent  malum  super 
gentes  quas  contrivit  Dominus  a  facie 
filiorum  Israël , 

10.  Locutusque  est  Dominus  in  manu 
servorum  suorum  prophetarum ,  dicens  : 

11.  Quia  fecit  Manasses  rex  Juda  abo- 
minationes  istas  pessimas ,  super  omnia 
quœ  fecerunt  Amorrhsei  ante  eum,  et  pec- 
care  fecit  etiam  Judam  in  immunditiis  suis, 

12.  Propterea  hœc  dicit  Dominus  Deus 
Israël  :  Ecce  ego  inducam  mala  super  Jé- 
rusalem et  Judam ,  ut,  quicumque  audie- 
rit,  tinniant  ambae  aures  ejus. 

13.  Et  extendam  super  Jérusalem  funi- 
culiun  Samariae,  et  pondus  domùs  Achab; 
et  delebo  Jérusalem  sicut  deleri  soient  ta- 
bula?, et  delens  vertam  et  ducam  crebriùs 
stylum  super  faciem  ejus. 

\h.  Dimittam  verô  reliquias hœreditatis 
meœ,  et  tradam  eas  in  manus  inimicorum 
ejus,  eruntque  in  vastitatem  et  in  rapinam 
cunctis  adversariis  suis, 
s.  s.  XI. 
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3.  Il  rebâtit  les  hauts  lieux  que  son  père 
Ezechias  avait  détruits  ;  il  dressa  des  autels  à 
Baal ,  fit  planter  de  grands  bois,  comme  avait 
fait  Achab,  roi  d'Israël  ;  il  adora  tous  les  astres 
du  ciel,  et  leur  sacrifia. 

4.  Il  bâtit  des  autels  profanes  dans  la  maison 
du  Seigneur,  de  laquelle  le  Seigneur  avait  dit: 
J'établirai  mon  nom  dans  Jérusalem; 

5.  Et  il  dressa  des  autels  à  tous  les  astres 
du  ciel  dans  les  deux  parvis  du  temple  du  Sei- 
gneur. 

6.  Il  fit  passer  son  fils  par  le  feu,  aima  les 
divinations,  observa  les  augures,  institua  ceux 
qu'on  appelle  pythons,  et  multiplia  les  enchan- 
teurs, de  sorte  qu'il  commit  le  mal  aux  yeux 
du  Seigneur  et  l'irrita. 

7.  Il  mit  aussi  l'idole  du  grand  bois  qu'il 
avait  planté  dans  le  temple  du  Seigneur,  duquel 
le  Seigneur  avait  dit  à  David  et  à  Salomon , 
son  fils  :  C'est  dans  ce  temple  et  dans  Jérusa- 
lem ,  que  j'ai  choisie  d'entre  toutes  les  tri* 
bus  d'Israël,  que  j'établirai  mon  nom  pour  ja- 
mais; 

8.  Et  je  ne  permettrai  plus  qu'Israël  mette 
le  pied  hors  de  la  terre  que  j'ai  donnée  à  leurs 
pères,  pourvu  qu'ils  observent  tout  ce  que  je 
leur  ai  commandé  et  toute  la  loi  que  mon  ser- 
viteur Moïse  leur  a  donnée. 

9.  Et  cependant  ils  n'ont  point  écouté,  mais 
ils  se  sont  laissé  séduire  par  Manasses  pour 
faire  encore  plus  de  mal  que  n'en  avaient  fait 
les  nations  que  le  Seigneur  a  exterminées  de  la 
face  des  enfants  d'Israël. 

10.  Le  Seigneur  a  parlé  ensuite  par  les  pro- 
phètes, ses  serviteurs,  et  a  dit  : 

11.  Parce  que  Manasses,  roi  de  Juda,  a  com 
mis  ces  abominations,  encore  plus  détestables 
que  tout  ce  que  les  Amorrhéens  avaient  fai 
avant  lui ,  et  qu'il  a  fait  pécher  Juda  par  ses 
infamies, 

12.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  Dieu  d'Is- 
raël :  Voici  que  j'amènerai  de  tels  maux  sur 
Jérusalem  et  sur  Juda,  que  les  oreilles  en  seront 
étourdies  à  quiconque  les  entendra. 

13.  J'étendrai  sur  Jérusalem  le  cordeau  de 
Samarie  et  le  poids  de  la  maison  d' Achab  ;  et 
j'effacerai  Jérusalem  comme  on  efface  des  ta- 
blettes, je  passerai  et  repasserai  souvent  le  style 
sur  sa  face  ; 

14.  J'abandonnerai  les  restes  de  mon  héri- 
tage, et  je  les  livrerai  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis,  et  tous  ceux  qui  les  haïssent  les  pil- 
leront et  les  ravageront, 
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15.  Eo  quùd  fecerint  malum  coram  me, 
et  perseveraverint  irritantes  me,  ex  die 
quâegressi  sunt  paires  eorum  ex  iEgypto 
usque  adhanc  diem. 

16.  Insuper  et  sanguinem  innoxïum 
fndit  Manasses  multum  nimis,  donec  im- 
pleret  Jérusalem  usque  ad  os ,  absque 
peccatis  suis  quibus  peccare  fecit  Judam 
ut  faceret  malum  coram  Domino. 

17.  Reliqua  autem  sermonum  Manasse, 
et  universa  quae  fecit,  et  peccatum  ejus 
quod  peccavit,  nonne  hœc  scripta  sunt  in 
lihro  Sermonum  dierum  regum  Juda? 

18.  Dormivitque  Manasses  cum  pat  ri- 
bus  suis ,  et  sepultus  est  in  horto  domùs 
sua?,  in  horto  Oza.  Et  regnavit  Amon 
filius  ejus  pro  eo. 

1 9 .  \  iginti  duorum  annorum  erat  Amon 
cum  regnare  cœpisset-,  duobus  quoque 
annis  regnavit,  in  Jérusalem.  Nomen  ma- 
tris  ejus  Messalemeth ,  filia  Harus  de  Je- 
teba. 

20.  Fecit  que  malum  in  conspectu  Do- 
mini,  sicut  fecerat  Manasses,  pater  ejus; 

21.  Et  ambulavit  in  omni  via  per  quam 
ambulaverat  pater  ejus ,  servivitque  im- 
munditiis  quibus  servierat  pater  ejus,  et 
adoravit  eas-, 

22.  Et  dereliquit  Dominum  Deum  pa- 
trum  suorum,  et  non  ambulavit  in  via 
Domini. 

23.  Tetenderuntque  ei  insidias  servi 
sui,  et  interfecerunt  regem  in  domo  suâ. 

24.  Percussit  autem  populusterrseomnes 
qui  conjuraverant  contra  regem  Amon,  et 
constUuerunt  sibi  regem  Josiam  filium 
ejus  pro  eo. 

25.  Reliqua  autem  sermonum  Amon 
quœ  fecit,  nonne  haec  scripta  sunt  in  libro 
Sermonum  dierum  regum  Juda? 

26.  Sepelieruntque  eum  in  sepulero  suo, 
in  horto  Oza.  Et  regnavit  Josias  filius  ejus 
pro  eo. 

COMMENTARIUM. 
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15.  Parce  qu'ils  ont  commis  le  mal  devant 
moi,  et  qu'ils  ont  continue  dem'irriter  depuis 
le  jour  que  leurs  pères  sortirent  de  l'Egypte 
jusqu'aujourd'hui, 


16.  Manasses  répandit  de  plus  des  ruisseaux 
de  sang  innocent,  jusqu'à  en  remplir  toute  la 
ville  de  Jérusalem,  outre  les  péchés  par  lesquels 
il  avait  fait  pécher  Juda,  faisant  ainsi  le  mal 
devant  le  Seigneur. 

17.  Le  reste  des  actions  de  Manasses,  toutes 
les  choses  qu'il  a  faites ,  et  le  péché  qu'il  a 
commis,  tout  cela  est  écrit  au  livre  des  Annales 
des  rois  de  Juda. 

18.  Et  Manasses  s'endormit  avec  ses  pères, 
et  fut  enseveli  dans  le  jardin  de  sa  maison  , 
dans  le  jardin  d'Oza.  Et  Amon,  son  fils,  régna 
en  sa  place. 

19.  Amon  avait  vingt-deux  ans  lorsqu'il 
commença  de  régner,  et  il  régna  deux  ans, 
dans  Jérusalem.  Sa  mère  s'appelait  Messale- 
meth, et  était  fille  d'IIarus  de  Jéléba. 

20.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  comme 
avait  fait  Manasses,  son  père  ; 

21.  II  marcha  dans  toutes  les  voies  par  les- 
quelles son  père  avait  marché;  il  servit  les 
mêmes  abominations  que  son  père  avait  révé- 
rées, et  les  adora; 

22.  Il  abandonna  le  Dieu  de  ses  pères,  et  ne 
marcha  point  dans  la  voie  du  Seigneur. 

23.  Ses  serviteurs  lui  dressèrent  des  cmbû~ 
ches,  et  le  tuèrent  dans  sa  maison. 

24.  Mais  le  peuple  tua  tous  ceux  qui  avaient 
conspiré  contre  le  roi  Amon,  et  il  établit  Josias, 
son  fils,  pour  régner  en  sa  place. 


25.  Le  reste  des  actions  d'Amon  est  écrit  au 
livre  des  Annales  des  rois  de  Juda. 

26.  Il  fut  enseveli  en  son  sépulcre  dans  Ie 
jardin  d'Oza;  et  Josias,  son  fils,  régna  en  sa 
place. 


Vers.  1.  — Duodecim  annorum  erat  Manasses 
cum  regnare  coepisset.  Sicut  ex  parente  sccle- 
ratissimo  Achaz ,  Ezechias  homo  religiosissi- 
mus  natus  est,  sic  ex  Ezechi»  viro  sanclissimo 
nalus  est  filius  Mariasses,  quo  nemo  prioribus 
regni  sui  tempoiibus  sceleratior  fuit.  Quicquid 


enim  pater  pius  exterminârat  à  terra,  quae  De1 
iram  excilaverant  s:epc,  el  rel  Judaicae  fre- 
quens  infortunium  atlulerant,  illa  à  parentis 
ingenio  ac  moribus  omninô  degener  in  prio- 
rem  locum  et  ordinem  resliluit.  Neque  melio- 
I  rem,  aut  alium  instituitvivendi  modum,  quàm 
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gcntes,  quibus  verse  religionis  lumen  nun- 
quàm  affulsit;  quasque  Deus  è  Chananaeo  solo 
procul  ablegavit.  Excitavit  excelsa,  extruxit 
aras  peregrinis  diis,  et  imitatus  Achab,  qui 
Sidoniam  religionem  invcxit,  plantavil  lucos, 
et  cœli  militiam  adoravit.  Et,  quod  impietatis 
videri  poluit  culmus,  in  ipso  templo,  cujus 
erat  summa  eo  teinpore  religio  et  sanctitas, 
genlilium  simulacris  statuit  allaria;  et  ejus 
generis  ausus  est  alia,  quae  Dominus  fieri  gravi 
comminatione  prohibuerat.  Cùm  illum  sibi 
loeum  elegisset,  promisisissetque  siabilem  in 
Chananœo  solo  possessionem ,  si  locum  illum 
scivarent  ipsi  impollutum  et  sanctum,  et  tra- 
dita  per  Moysem  mandata  custodirent  :  traduxit 
etiam  per  ignem  filium,  sicut  feceratavus  ejus 
Achaz  :  pylhones  et  aruspices  multiplicavit 
atque  consuluit,  observavit  auguria.  SNeque  ad 
haec  tam  i^ravia  prœcepta  atlendebat  Acliaz, 
et  populus  vel  seductus  à  rege,  aut  illius  votis 
obsequens  nimis,  aut  stultè  blanditus,  nihil 
minus  quàm  de  patrià  ac  verâ  religione  cogi- 
tabat.  (1) 

(1)  Vers.  2.  —  Juxta  idolv  gentium.  He- 
broeus  :  Fecit  malum  coram  Domino  nu- ta  abo- 
minationes  gentium,  quas  Dominus  expulit,  Idola 
nomine  abominalionum  désignât.  Merito  infan- 
dorum  criminum  Deus  Chananaeos  delevit. 

(Calmet.) 

Manassès  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  etc. 
il  paraît  par  là,  dit  un  ancien  Père,  que  ce 
n'est  pas  la  nature,  mais  la  volonté  qui  a  l'em- 
pire dans  l'homme,  et  l'on  ne  peut  voir  un 
Manassès  quitter  la  conduiie  si  pieuse  de  son 
père,  pour  marcher  par  un  chemin  entière- 
ment opposé,  qu'on  ne  reconnaisse  que  c'est 
cette  volonté  de  l'homme  qui  tient  comme  le 
gouvernail  de  sa  vie,  et  qui  la  rend  ou  bonne 
ou  méchante,  selon  qu'elle  se  porte  au  vice 
ou  à  la  vertu.  Que  les  libertins  donc  et  les  im- 
pies soient  confondus,  lorsqu'ils  accusent  la 
nature,  comme  si  elle  leur  imposait  une  espèce 
de  nécessité  de  pécher,  puisqu'ils  peuvent  êlre 
convaincus  du  contraire  par  les  deux  exemples 
presque  également  élonnants,  et  d'Ezéehias 
qui,  eiant  né  d'un  père  impie,  se  porta  de  tout 
son  cœur  à  la  piété,  et  de  Manassès,  son  lils, 
qui  s'éloigna  de  la  vertu  de  son  père,  pour 
s'abandonner  à  toutes  sortes  d'impiétés  et 
d'abominations.  Mais  si  c'est  cette  volonté  qui 
conduit  l'homme  dans  tous  ses  pas  et  dans 
toutes  les  démarches  qu'il  fait  vers  la  vie  ou 
vers  la  mort,  elle  est  elle-même  conduite  par 
l'Esprit  de  Dieu  toutes  les  fois  qu'elle  s'élève 
au-dessus  de  la  corruption  de  sa  nature.  Et 
c'est  pour  cette  raison  que  le  prophète  deman- 
daità  Dieu  qu'il  le  conduisît  dans  ses  voies,  et 
qu'il  le  fît  marcher  droit  dans  sa  vérité.  Ùti- 
nam  dirigantur  vice  mem  ad  custodiendas  justifi- 
cationes  tuas!  Dirige  me  in  veritate  tuâ,  et  doce 
me.  (Sacy.) 

Vers.  3.  —  Fecit  lucos.  Hebraeus  :  Et  fecit 
Aserah,  sicut  fecerat  Achab.  Aserah  est  simula- 
crum  ligneum,  vel  Astartes  :  usurpatur  etiam 
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Vers.  10.  —  Locutus  est  Dominus  in  manu 
servorum  suorum  PROPnETARUM  (1).  Erant  hoc 
tempore  prophetse,  qui  Isaiœ  fuerunt  coaeta- 
nei,  qui  fuerunt  non  pauci.  Fuitquidem  Isaias, 

pro  luco,  ubi  numen  illud  colebatur,  et  pro 
ipso  quod  ibi  consecratum  erat  idolo.  Vide 
infra  nostram  dissertationem  de  Numinibus 
Phœnicum. 

Adoravit  omnem  militiam  coeli,  astra  omnia, 
quibus,  ceu  rex  et  regina,  sol  et  luna  praesunt  : 
altaria  il I is  erexit  in  duobus  atriis  domûs  Domini, 
id  est,  in  atrio  populi  et  sacerdotum.  Vide  v.  2 
hujus  capitis,  cl  2  Tarai.  53,  4,  5. 

Vers.  6.  —  Traduxit  filium  suum  per  ignem, 
Igné  cremavit,  obsequio  Moloch  ;  vel  tantùm. 
traduxit  per  subjectas  ilammas  ob  luslratio- 
nem,  ex  sacris  profani  hujus  numinis  ri- 
tibus. 

Ariolatus  est,  amavit  divinationes,  ario- 
los  consuluit,  vel  ipse  ariolum  egit.  Fufuros 
rerum  eventus  astrorum  vel  nubium  inspe- 
ciione  reserare  aggressus  est.  Septuaginta  : 
ÈxXïiàovtÇsTo  :  quare  de  divinatione  per  virgas 
dictum  accepisse  visi  sunt.  Alii  exponunt  de 
observatione  ac  discrimine  dierum  fastorum  et 
nefastorum. 

Odservavit  auguria.  Vox  originalis,  WU, 
innuere  videtur  magicas  excantationes  per 
angues.vel  senea  vasa.  Exponitur  tamen  de 
prsestigiis  et  sortilegiis  omnis  generis.  Septua- 
ginta :  oùovîÇeto,  auguratus  est,  divinationem 
per  volatum  vel  cantum  avium  observavit. 

Fecit  pytuones.  Constituil,  vel  auctoritate 
suâ  firmavit  eos,  qui  aiïlatos  se  spiritu  pytho- 
nico  aiebant.  Magi,  qui  praestô  se  habere  glo- 
riabantur  familiarem  quemdamspiritum,  ejus- 
que  vocem  ex  imis  corporis  penetralibus,  ex 
imo  ventre  vel  stomacho  insonantem  auribus 
dabant;  quique  se  noscere  futura  Apollineo 
numine  plenos  affirmabant. 

Aruspices,  qui  victimarum  exta  scrutaban- 
tur.  Hebraea  vox,  D'J'IVT,  ad  lilteram  sonat 
cognitores,  divinos,  horoscopos,  et  quicumque 
explorata  sibi  esse  seu  futura  seu  incognita 
gloriantur.  Idem  Septuaginta  :  rvûara;. 

Vers.  7.  —  Posuit  idolum  luci.  Hebraeum  : 
Posuit  idolum  excisum  ex  Aserab.  (Calmet). 

Vers.  7.  —  Posuitque  idolum  luci  quem  fe- 
cerat, idolum  in  lucoante  à  se  construclo  po- 
silum  jam  luco  sculptili  circumdatum  posuit  in 
templo,  q.  d.  :  Manassès  priùs  conslruxerat  lo- 
cum sive  sylvam  diis  sacram,  in  eoque  collo- 
cârat  idolum,  quod  deinde  ex  luco  transtulit 
in  templum  ;  sed  quia  lucum  eu  in  idolo  trans- 
ferre non  poterat,  hinc  loco  luci,  fecit  simu- 
lacrum  sive  sirnilitudinem  luci  ex  auro,  argento 
vel  aère,  in  eoque  posuit  idolum,  illudque  cum 
luco  transtulit  in  templum,  ut  ibidem  jam  non 
Deus  in  templo,  sed  daemon  in  luco  coleretur. 
Unde  utrumque  postea  destruxit  Josias  Ma- 
nassis  nepos,  cap.  23,  vers.  G  et  7.- 

(Corn.  à  Lap.) 

(1)  Scilicet  per  Osée,  Amos,  Joelem,  Nahum, 
Jonam,  Abdiam,  ac  maxime  Isaiam  Manassis 
socerum,  qui  proinde  à  Manasse  serra  ligneâ 
dissectus  Christi  in  ligno  crucifixi  fuit  typus, 
ut  dixi  procemio  in  Isaiam,  ac  plures  alios 
prophetas,  adeô  ut  Joseph,  lib.  10,  cap.  4, 
asserat,  c  ex  eorum  numéro  per  singulos  dies 
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de  quo  supra  plurîma,  sub  Ezechiâ,  qui  soccr 
esse  traditur  Manassc,  et  ideô  ab  illo  serra 
dissectus,  quôd  liberiùs  in  ejus  mores  et  vitae 
genus  inveheretur. 

Vers.  il.  —Quia  fecit  Manasses  rex  Juda 
abominationes  istas  PESsiMAs  (1).  Verba  pro- 
pbetarum  grave  pondus  importât  :  primùm 
Manasse  scelera  majorerai  in  modum  exngge- 
rant,  et  longé  majora  fuisse  dicunt  his,  quae 
superioribus  seculis  admiserunt  Amorrhsei , 
qui  ideô  regionem  suam,  quâ  nulla  fuit  orbe 
toto  nobilior,  amiserunt.  Neque  ipse  aut  solus, 
aut  sibiipsipeccavit  Manasses,  sed  etiam  gen- 
tem  suo  subjeclam  imperio  in  eamdem  scele- 
rum  proluviem  induxit.  Hujus  régis  tam  in 
omne  genus  profusam  intemperantiam  luit 
gens  tola,  ut  habes  apud  Jeremiam  c.  15, 
vers.  3  :  Visilabo  super  eos  quatuor  species,  dicit 
Vominus  :  gladium  ad  occisionem,  et  canes  ad 
lacerandum,  et  volatilia  terrœ,  et  bestias  terrœ 
ad  devorandum,  et  dissipandum ,  et  dabo  eos  in 
fervorem  universis  regnis  terrœ  propter  Mariassent 
fitium  Ezechiœ  régis  Juda,  super  omnibus  quœ 

t  aliquem  supplicio  à  Manasse'affectum  fuisse.  î 
(Corn,  à  Lap.) 

(1)  Parce  que  Manasses,  roi  de  Juda,  a  commis 
ces  abominations  encore  plus  détestables  que  tout 
ce  que  les  Amorrhéens  avaient  fait  avant  lui,  et 
qu'il  a  fait  pêcher  Juda  par  ses  infamies,  je  vais 
faire  fondre  des  maux  sur  Jérusalem,  etc. 

L'Ecriture  n'a  pas  marqué  sans  sujet  que 
ce  prince  avait  commis  de  plus  grandes  abo- 
minations que  les  Amorrhéens  mêmes  ;  et  elle 
a  voulu  sans  doute  nous  faire  comprendre  par 
cel  exemple  de  la  conduite  détestable  du  fils 
d'un  roi  si  pieux,  jusqu'à  quels  excès  se  peu- 
vent porter  ceux  qui  renoncent  à  la  piété, 
dans  laquelle  ont  marché  leurs  pères.  Car  il 
n'en  est  pas  de  ces  personnes  comme  des  au- 
tres qui  n'ont  jamais  connu  Dieu,  et  qui  ont 
toujours  suivi  l'égarement  de  leurs  anciennes 
superstitions,  puisqu'ayant  volontairement 
étouffé  au  fond  de  leur  cœur  la  lumière  de 
la  vérité  et  les  sentiments  de  la  piété,  il  se 
forme  en  eux  des  ténèbres  plus  épaisses  et 
une  corruption  plus  effroyable  que  dans  les 
païens.  Ce  qui  a  fait  dire  si  souvent  à  Jésus- 
Christ,  parlant  aux  Juifs,  que  les  idolâtres 
seront  traités  moins  sévèrement  à  la  fin  du 
monde  que  ceux  qui  ont  méprisé  les  effets 
de  sa  bonté  envers  eux.  Aussi  nous  voyons 
en  cet  endroit  que  Dieu  déclare  que  c'est  à 
cause  de  ces  abominations  de  Manasses,  roi 
de  Juda,  qu'il  va  faire  fondre  les  plus  grands 
maux  sur  la  ville  de  Jérusalem.  Ce  n'était  pas, 
comme  dit  fort  bien  un  savant  auteur  (Estais) 
que  ses  sujets  ne  méritassent  aussi  ces  grands 
châtiments;  mais,  outre  qu'il  avait  dégénéré  si 
honteusement  de  la  piété  de  son  père,  les  cri- 
mes mêmes  de  son  peuple  lui  étaient  tous  im- 
fmtés,  comme  à  leur  principe,  puisque  ce  fut 
ui,  dit  l'Ecriture,  qui  fit  pécher  Juda  par  ses 
infamies.  t'Sacy  ) 
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fecit  in  Jérusalem.  Quo  verô  modo  ac  jure  Jéru- 
salem, et  subditus  populus  peccata  luat  Ma- 
riasse, diximusinnostrisCommentariisad  hune 
Jeremiae  locum. 

Vers.  12.  —  Ecce  ego  inducam  mala  super 
Jérusalem,  et  Judam,  ut  quicumque  audierit  tin- 
niant  AMB.Ï  aures  ejus.  Tinnire  aures  aliquid 
indicat  durum  et  horribile,  idque  proverbiali 
specie,  dequopluribus  à  nobisactum  est  super 
lib.  1  Regum  ad  illud  cap.  3  :  Ecce  ego  facio 
verbum  in  Israël,  quod  quicumque  audierit,  lin- 
nient  ambœ  aures  ejus.  Inde  tu  expositionem 
pete,  et  ex  Jeremiae  cap.  19,  v.  3,  ubi  eadem 
etiam  adhibentur  verba. 

Vers.  13.  —  Et  extendam  super  Jérusalem 

FUNICULUM  SaMARI^E,    ET    PONDUS    DOMUS    ACIIAB. 

Qui  aliquid  non  temerè  atque  inconsideralè 
faciunt,  sed  prudenter  et  attenté,  il I i  rem  to- 
tam  diligenter  explorant ,  atque  ideô  il li  ad 
amussim,  ad  regulam  et  normam,  ad  mensuram 
et  pondus,  facere  dicuntur.  Quai  translatio  à 
fabris  sumpta  est,  quibus  assiduum  atque  fa- 
miliare  instrumentum  est  pondus,  et  funicu- 
lus,  id  est,  perpendiculum ,  et  linea,  quae  in 
sedificiis,  quid  rectum,  quid  sinuosum  et  in- 
curvalum  fuerit,  deprehendunt.  Neque  haec 
ad  molilionem  solùm  operis,  sed  etiam  ad  de- 
molitionem  adhiberi  ab  architeclo  soient.  Ne- 
que  enim  prudenlis  esset  illa  demoliri,  quae 
recta  sunt  ei  ex  arte  perfecta,  cùm  illa  firma 
sint,  et  aliquos  habere  possint  ad  hominum 
commoditatem  usus  necessarios.  Sic  sanè  Je- 
remias  cecinit  Thren.  c.  2,  v.  8  :  Cogitavit 
Dominas  dissipare  murum  filiœ  Sion,  tetendit 
funiculum  suum,  et  non  avertit  manum  suam.  Et 
quia  niliïl  in  eo  populo  solidum  invenit  aut 
rectum,  ideô  nihil  fuit,  quod  non  in  eo  populo 
dissiparet  ac  perderet.  Eodcm  dicendi  modo 
usus  est  Isaias  c.  54,  cùm  ageret  de  ldumaeo- 
rum  excidio  non  dissimili  :  Extcndetur,  inquit, 
super  eam  mensura,  et  redigetur  ad  nihilum,  et 
perpendiculum  ad  desolationem.  Ex  eâdem,  opi- 
nor,  melaphorâ  sumptum  est  illud  2  Reg.  8  : 
Percussit  Moab,  et  mensus  est  funicuto  coœquans 
terrœ.  El  paulô  post  :  Mensus  autem  duos  funi- 
culos,  unum  ad  occidendum,  et  unum  ad  vivi/ican- 
dum.  Extendit  Dominus  sub  hoc  tempus  funi- 
culum super  Samariam,  id  est,  super  gentem 
Israelitidem,  et  cùm  ibi  nihil  inveniret  soli- 
dum, nihil  quod  in  latus  ad  lapsum  non  pro- 
cumberet,  totamillam  fabricam,  id  est,  tolum 
populum  ita  dissolvit,  ut  nulloe  ex  eo  in  pro- 
priis  sedibus  superessent  rcliquiae.  Quia  verô 
idem  sub  Manassc  vitium  crat  in  fabricâ  Judoe, 
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id  est,  in  Judœorum  moribus,  et  ingenio,  ideô 
idem  Judœœ  quod  ante  Samariœ,  id  est,  decem 
tribubus  minatur  exitium. 

Hœc  mini  meditatio  non  displicet,  sed  far- 
tasse in  funiculo  sors  inlelligitur,  et  aequalis 
mensura,  quasi  dicat  Deus,  iisdem  modis  et 
gradibus  in  evertendà  Judœâ  fore  proceden- 
dum ,  quibus  in  evertendà  dissipandâque  Sa- 
marià.  Ut  enim  ibi  inlerccssit  ferrum,  famés 
et  dira  lues,  quœ  ad  exlremum  miseram  illam 
gentem  deduxerunt  exitium,  sic  etiam  ad  ea- 
dem  Judœus  populus  pertrahelur  incommoda, 
propter  peccata  Manasse.  Quœ  incommoda  illa 
sunt,  quœ  Jeremiœ  c.  15,  numerantur ,  quœ 
Manasse  pcccatum  in  urbem  invexit.  Sicautem 
Jeremias  de  populo,  quem  Manasse  peccatum 
hoslililer  urgebat  :  Quod  si  dixerinl  ad  te:  Quo 
egrediemur?  dices  ad  eos  :  Hœc  dicit  Dominas, 
qui  ad  mortem,  ad  mortem,  et  qui  ad  gladium, 
ad  gladium,  et  qui  adfamem,  adfamem,  et  qui  ad 
captivitatem,  "ad  captivitatem.  Hic  fuit  funicu- 
lus,  bœc  sors,  et,  ut  ita  dicam,  bœc  dira  Ju- 
dœorum  nécessitas.  Statim  porrô  additur  hœc 
esse  subeunda  propter  Manasse  peccatum. 

Et  delebo  Jérusalem,  sicut  deleri  solent 
tabula  :  et  delens  vertam  et  ducam  crlibrius 
stylum  super  faciem  ejus.  Sententia  non  ob- 
scura,  obscurum  tamen  unde  deducta  transla- 
tio.  His  verbis  plané  significatur  venturum 
aliquando  tempus,  cùm  ex  tantà  tamque  opu- 
lentà  civitate,  niliil  relinquatur  ab  bosle  Chal- 
dœo  :  quod  probavit  exitus.  Verba  Hebraica 
non  eodem  ab  omnibus  modo  converluntur, 
licet  in  eamdem  omnes  sententiam  conspirent. 
Septuaginta  :  Et  extergam  Jérusalem ,  sicut  ex- 
lergitur  alabastrum,  quando  abslergilur,  et  con- 
vertitur  super  faciem  suam.  Clialdœus  :  Sicut 
conteril  laguncutam  conterens ,  et  vertens  super 
faciem  ejus.  Tigurina  :  Detergam  Jérusalem , 
quemadmodùm  quis  patinam  delergit,  et  eam 
vertit.  Eodem  penèmodo  alii  omnes  à  Vulgato. 
Juxla  quas  versiones  hic  est  sensus  :  Quemad- 
modùm quis  lagenam  ante  plenam  vino,  aut 
alio  quovis  unguento,  aut  alabastrum,  seu 
pyxidem  unguentariam,  aut  ccrtè  patinam,  sic 
exlergit  ut  nibil  omninô  remaneat  eorum  qui- 
bus erant  antea  plena,  sic  ego  abstergam  Jé- 
rusalem ab  omnibus,  quibus  aflluentissimè 
priùs  abundabat,  et  ita  exhauriam,  ut  niliil 
prœter  saxa  habuisse  videatur.  Simili  meta- 
phorà  usus  est  Ezech.  c.  26,  v.  4,  cùm  ageret 
de  Tyri  vastitate  :  Dissipabunt  muros  Tijri,  et 
destruent  turres  ejus,  et  radent  pulverem  ejus  de 
eâj  et  dabo  eam  in  limpidmimam  pelram;  quasi 
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dicat  :  Usque  adeô  perfeclè  vaslaberis,  6  Tyre, 
ut  neque  è  tantâ  mole  pulvisculus  supersit,  ut 
niliil  sit  reliquum,  prœter  purum  saxum,  in 
quo  civitas  olim  extructa  est.  Neque  valdè  dis- 
similis est  illa  metaphora,  quàsub  hoc  tempus 
usus  est  Isaias,  cùm  de  hàc  ipsâ  civitate  et  po- 
pulo loqueretur  c.  7,  v.  20,  ubi  de  populo 
atque  urbe  ita  loquilur  quasi  de  homine,  cujus 
pili  à  toto  corpore  ad  culim  usquc  novaculâ 
radunlur  :  In  die  illâ  radel  Dominus  in  nova- 
culâ conduclà  in  his  qui  trans  (lumen  sunt  in  rege 
Assyriorum  caput ,  et  pilos  pedum,  et  barbant 
universam. 

Id  verô  quod  juxta  bas  Iranslaliones  addi- 
tur, plurimùm  facit  ad  banc  cogitàtionem  :  Et 
converlitur  super  faciem  suam.  Nam  vasa  ,  quœ 
priùs  cùm  essent  plena,  oshabebanl  supinum, 
quia  aliter  continerenon  possent  unguentaaia- 
bastra,  etpyxides,  neque  lagenœ  vinum,  neque 
lances  obsonia  :  at  ubi  hœc  eadem  vacua  sunt 
inversa,  et  ore  prono  in  vasario  atque  abaco 
statuuntur,  quia  niliil  habent,  quod  eflundi 
possit  aut  everti.  Nisi  mavis  quod  putavit  Ca- 
jetanus,  ideô  ore  prono  inversa  fuisse  vascula, 
ne  quid  liquoris  remaneret  sive  in  lateribus, 
sive  in  fundo  vasis.  Sic  enim  fit  communiter 
ab  his,  qui  ab  omni  liquore  purum  vas  esse  cu- 
piunt. 

liieronymus  aliâ  metaphora  videtur  eamdem 
sententiam  explicare  voluisse;  quare  Ilebrai- 
cam  vocem  salachatli,  quam  alii  et  ipse  quoque 
aliquando  vas  convertit,  ut  Iebetem,  scutellam, 
patinam ,  hoc  loco  reddidit  tabulam ,  illam  , 
opinor,  tabulam  deletilem,  quam  etiam  pa- 
limpseslum  vocamus,  quœ  inducto  aliquo  le- 
vissimo  tectorio,  aut  etiam  cerà,  facile  excipit 
aut  litteras,  aut  rerum  imagines,  quas  exarare 
quisque  velit,  aut  depingere  :  quœ  sic  delen- 
tur,  ut  scripturœ  prions  aut  imaginis  nullum 
appareat  signum.  Hic  aulem  de  inceratis  tabu- 
lis  agi  puto  ;  id  certè  docet  styli  nomen ,  quo 
non  cerussatœ  tabulœ ,  sed  obductœ  cerà  im- 
primuntur  signa.  Stylus  enim ,  qui  antiquis 
seculis  pro  calamo  fuit,  altéra  parte  aculus 
erat,  qui  in  ceratâ  tabula  notas  exarabat;  al- 
téra latior  et  oblusior,  quo,  si  minus  scripla 
proharentur,  delebantur,  ut  eodem  rursùs 
complanatâ  cerà  novœ  inducerentur  notœ,  aut 
rerum  imagines.  Quare  vertere  stylum,  idem 
valet  apud  Latinos  proverbiali  specie,  atque 
corrigere,  aut  mutare  sententiam;  quod  enim 
styli  exaramus  acumine,  idem  inverso  stylo 
latiori  illius  parte  delemus.  Sic  Horatius  lib.  2, 
Satyr.  10: 
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Sœpè  stylum  vertas,  iterùm,  quœ  digna  legi  sint 
Scripturus. 

Ait  ergo  propheta  quicumque  ille  est,  qui  mi- 
nas hasce  fulminis  in  modum  intorsit  in  Ma- 
nasse,  et  populi  devotum  neci  aut  infortunio 
caput,  ila  fore  delendam  Jérusalem,  et  oblile- 
randa  quae  in  illa  majorum  exempla  visebanlur 
illuslria,  et  in  oinncin  aeternitatem  duratura, 
ut  neque  antiquai  virlutis  et  gloriae  ullasuper- 
essent  vestigia,  perinde  atque  si  notata  forent 
in  pulvere,  in  quo  Jerem.  c.  17,  qui  à  Domino 
defecerunt,  scribunlur,  aut  in  aquâ,  quae  tem- 
poris  momento  vanescunt. 

Et  delens  vertam,  et  ducam  crebrius  stylum 
super  faciem  ejus.  Faciès  in  tabula  pars  illa 
est,  quae  litteras  excipit,  vel  imaginem  :  stylus 
obducitur  cùm  pars  latior  illius  cerae  impri- 
mitur,  et  obscurat,  et  delet  quod  notatum 
fuerat.  Si  vox  una  aut  versus  unus  obcaecan- 
dus  est,  semel  inducitur  inversus  stylus;  si 
plures  versus,  saepiùs,  donec  tandem  deletis 
litteris  aut  flguris,  pura  relinquitur  tabula, 
sicut  antequàm  nullae  in  eâ  notae  forent  im- 
pressae.  Quod  sanè  accidit  in  Hierosolymae  va- 
stitate,  in  quâ  bostilis  semel  et  quarto  inductus 
est  stylus,  donec  tandem  tota  prorsùs  interiit. 
Nam  primùm  illam  déformait  Pharao  INecao, 
occiso  Josiâ,  et  abducto  Joachaz  in  exilium,  et 
imposito  terra;  gravi  tributo  infra  c.  23,  quo 
tempore  in  nobili  tabula  bona  pars  Judaicae 
gloriae  obliterata  est,  quod  reliquum  fuerat, 
erasil  funditùs  Nabuchodonosor  variis  in  eam 
regionem  appulsibus. 

Vers.  14. —  Dimittam  veroreliquiasileredi- 
tatis  me/e,  et  tradam  eas  in  manus  inimicorum 
ejus.  Duas  hic  ego  explicationes  videre  videor  : 
altéra  ut  Deus  videatur  omninô  dimisisse 
atque  abjecisse  reliquias  haeredilatis  suse,  id 
est,  duas  tribus,  quae  reliquae  fuerant,  post- 
quàm  decem  alias  abduxerunt  Assyrii.  Tarn 
autem  hae,  quàm  illae,  haereditas  potuerunt 
appellari  Dei.  Causa  verô  cur  Deus  tain  seve- 
rum  sumpserit  de  suâ  haereditate  supplicium, 
ea  fuit,  quia  ex  quo  egressi  fuerunt  ex  ^Egyptio 
solo,  Iicet  singularibus  onerali  beneliciis,  defe- 
cerunt tamen  fréquenter  à  Deo,  et  iteratis 
sscpè  sceleribus  illius  in  se  furorem  irritârunt, 
donec  tandem,  implelâ  scelerum  mensurû,  ul- 
triccm  Domini  manum  experti  sunt. 

Altéra  expositio  aliquid  hic  agnoscit  ab  ani- 
mo  Domini  clémente  profectuin,  ita  ut  delcre 
omninô  noluerit  populum  suum ,  sed  bonam 
illius  partem  superstitem  reliquerit,  quae  ser- 
vilem  operam  praeslarel  Uabyloniis,  et  genus 
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propagaret  Judaicum,  quod  ad  paucos  reda- 
ctum  interiisse  videbatur,  susceptis  in  capti- 
vitate  liberis,  qui  tanti  populi  implerent  rui- 
nas, et  ad  spem  majorera  gentemabjectam,  et 
penè  exanimaiam  érigeront.  Id  quod  sub  haec 
tempora  cecinit  Isaias  c.  1,  v.  9,  et  relulit 
Paulus  ad  Roman,  c.  9,  v.  29  :  Nisi  Dominus 
exerciluum  reliquisset  nobis  semen,  quasi  Sodoma 
fuissemus,  et  quasi  Gomorrha  similes  essemus. 
Ita  Abul.  q.  14,  Dionysius.  Ego  in  priorem  ex- 
plicationem  magis  propendeo,  quam  tenent 
Cajetanus  et  Hugo. 

Vers.  16.  —  Insuper  et  sanguine»!  innoxium 
fudit  manasses  (1)  ,  multu1i  nimis,  donec  imple- 
ret  Jérusalem  usque  ad  os.  Connumerârat  su- 
pra liistoricus  sacer  impietatem  Manasse  ,  quo 
modo  relicto  Deo ,  cui  tam  constanter  ac 
seriô  haeserat  pater  Ezecbias,  variis  se  super- 
stitionibus  illigàrit,  idola  coluerit,  auguria 
captàrit,  nullumque  horruerit  divinationis  ge- 
nus. Nunc  crudelitatem  illius  accusât  et  am- 
plificat,  cui  nibil  tam  innocuura  ,  nihil  tam 
sanctum  fuit,  à  quo  furorem  et  ferrum  conti- 
nuent. Usque  adeô  autem  grassatus  est  intem- 

(1)  Praesertim  eorum  qui  suae  impietati  resis- 
tebant,  illumque  de  eâ  arguehant ,  uli  erant 
Isaias  caeterique  proplietae,  ita  ut  quolidiè  ali- 
quem  è  prophetis  occideret,  ait  Josepb.  Hinc 
appositè  vocatus  est  Manasses ,  id  est,  «6  in- 
surgente;  vel  ex  oblivione ,  ait  anctor  Imperf. , 
homil.  1  in  Malth.  :  «  Providentia  enimDeisic 
«  eum  dispensavit  vocari ,  quia  obliturus  fuerat 
i  omnem  conversalionem  patris  sui  sanctam  , 
«  etomniabeneficia  Deipromeriloejuscollatain 
i  ipsum,  et  stimulatus  ab  insurgente  diabolo, 

<  qui  solet  insurgere  super  genus  humauum  ad 
«evertendum,  gesturiis  omnia  quae  Deimi  ad 
i  iracundiam  provocarent.»  Addit  idem  auclor 
de  Manasse  quid  novi  et  miri ,  aitque  :  «  Deni- 
i  que  cùm  aegrotàsset  Kzecliias  in  tempore  quo- 
i  dam ,  et  venissel  ad  eum  Isaias  propheta  vi- 
«sitandum,  vocavit  Ezecbias  fdium  suum 
i  Manassen  ,  et  eœplt  ei  mandarc  quôd  debeat 

<  Deum  timere,  quoiuodô  regere  regnum  ,  et 
i  alia  multa.  Et  dixit  ad  eum  Isaias  :  Verè  quia 

<  non  descendunt  verba  tua  in  cor  ejus ,  sed  et 
i  meipsum  oportet  per  manum  ejus  interfici.  Quod 

<  audiens  Ezecbias,  volebat  lilium  suum  inler- 

<  iicere ,  dicens  :  Quia  melius  est  me  sine  filio 
«  mori ,  quàm  talem  filium  relinquere ,  qui  et 
i  Deum  exaspère! ,  et  sanctos  ejus  persequatur. 
(Tenait  autem  eum  vix  Isaias  propheia,  di- 

<  cens  :  Irrilum  faciat  Deus  consilinm  tuum  hoc, 
i  videns  Ézechiae  reîîgionem ,  quia  plus  amabal 
«  Deum,  quàm  filium  suum.  i  Verùm  hœc  vi- 
detur  Kabbiiiorum  fabella.  Nam  .Tgrotanle 
Ezecbià  necdùin  natus  erat  Manasses,  quia 
post  morbum  Ezecbias  supervixit  15  annos  , 
eique  deinde  morienti  succedens  Manasses 
erat  duodecim  niuorum.  Nalus  est  ergo  .Ma- 
nasses tertio  à  uioibo  et  sanilatc  recuporatâ 
Ezechiae  patris  sui  anno.      (Corn,  à  Lap.) 


535  COMMENTAIUUM. 

peranter  et  barbare,  ut  civitas  tota  usque  ad 
os  innocenlûin  sanguine  redundaret.  Qui  di- 
cendi  niodus  magnam  indicat  rerum  abundan- 
tiam  :  sumitur  autem  translatio  non  ab  ore 
animalis,  sed  ab  ore  vasis,  seu  putei,  aut 
horrei;  tune  enim  vulgari  sennone  rerum  si- 
gnificamus  abundantiam,  cùm  ad  os  usque,  id 
est,  ad  summum  aliquid  plénum  esse  dicimus. 
Licet  quinam  ni  fuerint,  quorum  sanguinem 
Manasses  efïudit,  ex  Scripturâ  non  conslet , 
est  tamen  verisimile  illorum  fuisse  propheta- 
rum ,  per  quos  Deus  régis  impii  peccata  repre- 
hendit,  aut  qui  sequi  nohierunt  illius  mores 
et  institutum ,  aut  qui  illius  intemperantiam 
liberiùs  exprobrârunt.  Sanè  ab  illo  propter  re- 
prehensionis  acerbitatem  occisum  Isaiam  acer- 
bissimo  mortis  génère,  sentiunt  communiter 
Patres,  et  nos  hsec  copiosiùs  exposuimus  in 
nostris  Commentariis  in  Isaiam  ProlegomenoS. 
Vide  Abulens.  q.  18,  Josephus  lib.  10  Ant. 
c.  4  :  i  In  omnes,  inquit,  quotquot  erant  in 
iHebraeis,  justos  grassabatur  caedibus,  nec  à 
i  prophetis  quidem  cruentas  manus  abslinens  : 
«  nam  ex  horuin  numéro  per  singulos  dies  ali- 
«  quem  afficiebat  supplicio.  » 

ARSQUE    PECCAT1S    SUIS,    QUIBUS  PECCARE  FECIT 

Judam.  Hsec  gravissima  fuerunt  peccata  :  sed 
illud  non  fuit  levé ,  quôd  suo  exemplo  pessimo 
genlem  suo  subjectam  imperio  turpiier  corru- 
pit.  Principum  enim  exemplum  severissimi 
cujusdam  imperii  pondus  habet,  ad  cujus  i'or- 
iuam  mores  suos  attemperet  inferior  multi- 
tudo.  Sed  neque  imperium  defuisse  credo, 
quo  nimiùm  liinidam  atque  obsequentem  ple- 
bem  ad  omne  impielatis  genus  secum  traxit. 
Vers.  17.  —  Reliqua  autem  sermonum  Ma- 
nasse,  et  universa  QU/E  fecit  (1).  Plura  alia 

(1)  Comminiscuntur  Rabbini  ,  Manassem  , 
conjectuin  in  vas  aeneum  perforatum,  ingenti 
rogo  expositum  fuisse,  in  iisque  rerum  angus- 
tiis  opem  deorum  omnium  postulasse ,  qnibus 
olim  prece  etthure  litaverat;  singulorum  verô 
imbecillilateni  experientià  inlelligenii,  suc- 
currisse  opportune  quse  verba  olim  à  pâtre  suo 
audiverat  :  Cùm  quœsieris  ibi  (in  rébus  adver- 
sis)  Dominum  Deum  tuum  ,  inventes  eum ,  si  ta- 
men loto  corde  quœsieris.  Quare  ex  animo  ad 
Dominum  conversus ,  slatimque  captiviiate  so- 
lutus,  translatif  est  in  regnum  suum  eodem 
prodigio  ,  quo  Habacuc  Babylonem ,  id  est , 
apprehensus  crinibus,  raptusperaerem.  Scrip- 
tor  quidam  velus,  sed  ndei  non  satis  assertse , 
historiam  banc  régis  libertati  resliluti  aliter 
narrât.  In  vinculis  detemus  Manasses  pro  quo- 
tidianà  annonà  victitabat  fruslulo  panis  hor- 
deacei  et  aquà  aceto  permixià  ;  utriusque  verô 
arcla  erat  adeô  mensura,  ut  vilain  vix  proro- 
gare,  saturari  non  posset.  lnter  bas  angusli;is 
opportune  miser  Domini  meminit ,  slatimque 
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fecit  Manasse,  quse  alibi  scripta  sunt,  quse  nos 
ex  lib.  2  Paralip.  c.  23  ad  hune  locum  trans- 
feremus,  ne  régis  hujus  ,  aut  rnanca  maneat , 
aut  obscura  narratio.  Eo  autem  loco  à  versu  11 
habemus ,  quo  supplicii  génère  Dominus  tôt 
impii  régis,  tainqueimpura  ac  barbara  peccala 
mulctaverit.  Primùm  immisit  regem  Assyrio- 
rum,  qui  regem  Manassem  vinctum  traduxit 
Babylonem.  Quis  tamen  il  le  fuerit,  incertum 
esl ,  quia  res  Assyrise  hoc  tempore  obscurae 
sunt  :  neque  aliquid  est  in  Scripiurà  quod  ego 
viderim ,  quod  aliquid  nobis  prseferat  lucis. 
Ulud  cerlius,  regem  Babylonis  sub  hoc  tempus 
subditum  esse  Assyriorum  régi.  Quare  rex  iste 
Assyrius,  quicumque  fuit,  captivum  Manassem 
in  Babylonem  secum  abslulit ,  in  civitatem  ni- 
mirùm  sibi  subjectam.  Quod  ex  eo  constat , 
quia  rex  Assyriorum  regem  Manassem ,  nobi- 
lem  scilicet  prsedam ,  in  civitatem  alienam  non 
amandâsset.  Item  ,  quia  ,  ut  vidimus  supra 
c.  17,  v.  24,  Salmanasar  rex  Assyriorum  co- 
lonos  induxit  in  Samariam  à  se  snbjugatam  ex 
Babylone,  non  ulique  ex  aliéna  civitate,  seu 
provinciâ.  Quse  enim  esset  prudenlia  alieno- 
rum  fidei  commendare  civitatem  regiam ,  à 

ad  ejusclementiam  versus  est;  nec  mora:  su- 
bita  qusedam  llamma  totum  cinxit,  quse  catenis 
liquatis  vinctum  libertati  restiluit.  Apage  fa- 
bulas !  Munus  illud  libertatis  restitutae  Manassi 
post  aliquot  caplivilatis  annos,  Saosducluno  , 
Asarhaddonis  successori ,  deberi  creditur. 
(Calmet.) 
«Ou  Manasses,  roitelet  de  Juda ,  dit  Vol- 
«  taire,  n'avait  jamais  entendu  parler  du  mira- 
«  cle  du  cadran  de  son  père,  et  des  aulres  mi- 
t  racles  d'isaïe  ,  ou  il  n'a  regardé  Adonaï  que 
«comme  un  Dieu  local,  ou  il  était  tout-à  lait 

«  fou Celte  inconcevable  incrédulité   de 

«Manasses  peut  faire  penser  que  le  Pentateu- 
«que  n'était  pas  encore  connu  ,  la  religion  ju- 
«daïque  pas  encore  débrouillée:  rien  n'était 
«constaté,  rien  n'était  fait,  i  Manasses,  âgé 
seulement  de  douze  ans,  lorsque  Ezéchias 
mourut,  enivré  de  l'état  de  prospérité  dans  le- 
quel son  père  lui  laissait  le  royaume,  sans  avoir 
assez  vécu  pour  lui  inculquer  les  vrais  princi- 
pes de  religion  et  de  gouvernement,  tomba 
entre  les  mains  de  courtisans  impies  qui  le 
plongèrent ,  au  sortir  de  l'enfance,  dans  lous 
les  excès  dont  les  livres  saints  présentent  le 
tableau.  A  cet  âge,  un  prince  séduit  et  cor- 
rompu réfléchit  peu.  Les  égarements  de  celui- 
ci  durèrent  sept  ans  ;  ils  ne  finirent  que  par 
la  perte  de  sa  liberté,  lorsqu'il  fut  mené  cap- 
tif à  Babylone.  Mais  n'est-ce  pas  le  comble  de 
la  déraison  de  conclure  de  sa  conduite  que  le 
Pentateuque  n'était  pas  encore  connu,  ni  la  reli- 
gion judaïque  débrouillée  ?  Et  pour  quelle  cause 
donc  moururent  tant  d'hommes  vertueux  dont 
le  sang  innocent  inonda  Jérusalem  sous  Ma- 
nasses? Le  critique  a-t-il  donc  oublié  que  ce 
roi  fut  d'abord  persécuteur?        (Duclot  ) 
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quibus  sperari  nihil  posset  fidèle  ac  tutum? 
Adduxit  aillent  rex  Assyriorum  de  Iiabylone  et 
deCutha,  etc.,  et  collocavit  eos  in  civitalibus  Sa- 
mariœ  pro  filiis  Israël. 

Deinde  eodem  cap.  v.  12  habemus,  quo  modo 
dura  vexalio  et  severa  cuslodia ,  et  superiorum 
temporum ,  et  peccatorum  recordalio  ex  obsli- 
nato  quondam  pectore  pœnitentiam  excusse- 
rit,  quemadmodùm  orârit  ardenter ,  denique 
adeô  Iibertatem  oblinuerit  et  regnum  unde  ex- 
ciderat  superatus  ab  hoste  majori.  Oralio , 
quam  babuit  Manasses  cùm  esset  in  vinculis  , 
à  nonnullis  olim  pulabatur  canonicœ  fidei , 
quam  legebamus  ad  finem  libri  secundi  Para- 
lipomenon.  Nunc  tandem  extra  seriem  canoni- 
corum  librorum  cum  aliis  pluribus  seposita 
est ,  ne  prorsùs  interiret.  Atque  ideô  ab  illius 
explicalione  prudens  abstineo.  Ex  illà  tamen, 
cujuscumque  sit  fidei,  illud  habemus,  duris- 
simam  habuisse  custodiam,  et  vitam  aerumno- 
sam.  Sic  enim  ille  :  Incurvalus  sum  mullo  vin- 
culo  ferreo,  ut  non  possint  attollere  capul  meum  , 
et  non  est  respiratio  mini. 

Deinde  à  versu  11  traditur  quid  egerit  à  vin- 
culis divino  beneficio  solulus,  quàm  alius  fue- 
rit  à  se  ipso  ,  ut  animum  seriô  applicucrit  ad 
muniendas  urbes,  ad  construenda  praesidia, 
ad  proiligandos  hostes  opportuna.  Denique  ne 
quid  deesset,  quod  ab  optimo  principe  disci- 
plina militaris  exigeret,  neque  minori  studio  in 
religionis  ,  quam  anle  prodiderat,  oppugnârat- 
que,  observationem  incubuit,  ut  et  eam  ipse 
coleret,  et  in  aliis  excitaret,  et  quàm  maxime 
posset  sludiosé  foveret.  Quare  everlit  aras  im- 
piae  religioni  consecralas,  simulacra  confregit, 
et  mala  malè  perdidit ,  et  extra  urbem  omnia 
projecit  suis  culloribus  deinceps  futura  ludi- 
brio.  Porrô  sub  haec  tempora  contigisse  histo- 
riam  Judith  nonnulli  existimant,  in  quibus 
sunt  cardinalis  Bellarminus  tom.  1,  lib.  1, 
c.  12  ;  Serarius  in  librum  Judith ,  c.  1 ,  q.  2  ; 
sed  haec  longiorem  dispuiationem  desiderant , 
quam  ad  meum  institutum  pertinere  non  puto. 

Vers.  18.  —  Dormi vitque  Manasses  cum  pa- 
tr1bus  suis  ,  et  sepultus  est  in  iiûrto  domus  su.-e 
in  horto  Oz,*:.  Cùm  alii  fermé  reges  Juda  se- 
pulti  dicanlur  in  civitale  David  ,  et  apposili  ad 
parentes  suos,  praeter  admodùm  paucos,  Ma- 
nasses tamen  in  horlo  domûs  suae ,  qui  horlus 
dicebalur  Ozaï ,  sepultus  est.  Non  ,  ut  opinor , 
odio  populi ,  cui  exocranda  vidcbalur  priùs  ré- 
gis vila  ,  quia  exlrcnia  pars  aclatis  lurpeinillam 
inaculam  tanlà  inoruin  niulatione  delerserat. 
Erat,  opinor,  in  horlo  illo  illustre  aliquod 
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mausolaeum ,  dignum  regio  cadavere ,  quod 
sibi  rex  vivus  sanusqueconstruxerat,  non  pro- 
cul  ab  urbe ,  cui  nomen  videtur  dédisse  sacer- 
dos  Oza,  cui  nimiainarcam  fœderis  temeritas 
ademit.  Casum  verô  Ozae  non  longé  ab  urbe 
contigisse,  suo  loco  probavimus  lib.  2,  c.  6, 
ad  illud  versiculi  9  :  Et  extimuit  David  Domi- 
num  in  die  illâ. 

Vers.  19.  —  Viginti  duorum  annorum  erat 
Amon  cum  regnare  coepisset.  De  Amon  nihil 
fermé  habemus  dignum  annalibus,  quia  regiae 
dignitatis  usura  brevissima,  utpote  biennii, 
vita  turpissima ,  cùm  similis  esse  maluerit  pa- 
renti  juveni ,  et  in  omnem  morum  et  impie- 
latis  turpitudinem  projecto ,  quàm  eidem  senî , 
et  multô  saniora  cogitanti.  Quare  cùm  illius 
ineiïrenatos  mores  sustinere  non  possent , 
servi  quidam  domestici,  quorum  tune  erat 
animus  minus  quàm  antea  pietati  rebellis , 
illum  occiderunt,  cùm  edidisset  nihil  nisi  quod 
execrarentur  et  damnarent  boni  :  et  quod  pie- 
tas  horreret  atque  religio.  Sed  populus,  qui 
neque  omnia  accuratè  prudenterque  considé- 
rât, quique  plerùmque  nobilitati  favet,  ultus 
est  caedem  illam,  occisis  illis ,  qui  per  insidias 
regem  obtruncârant ,  et  regium  cadaver  in 
horlo  Ozae  paterno  monumento  condiderunt. 
El  Josiam  lilium  infantili  propè  aetate ,  octavum 
enim  annum  tune  agebat ,  parentis  loco  in  re- 
gno  suffecerunt. 

Libet  ad  extremum  addere  pro  re  morali 
quod  p.  2  Annalium  meditabatur  Glycas  :  i  Eue- 
«  rit,  inquit,  operae  pretium  inquirere,  quam- 
«  obrem  Deus  Manasse  pœnitentiam  expecta- 
«  verit,  sed  non  filii  ejus  Amon  ,  quem  instar 
csegetis  (id  est,  in  herbâ),  demessuit.  Nimi- 
c  rùm  cogitationem  quidem  pravam  apud  ani- 
«mum  insliluit,  cùm  secum  ita  loquerelur  : 
«Pater  meus  à  puero  multa  scelerata  fecit,  ac 
«  in  senectà  pœnitentiam  egit.  Quamobrem  et 
«ipse  hâc  in  aetate  pro  animi  libidine  me  ge- 
«ram,  et  deinceps  ad  Dominum  me  conver- 
«  tam.  Hâc  igilur  de  causa  Deus  pœnitentiam 
«Illius  non  expeclavit,  quando  pa ternis  cala- 
«  milatibus  nullo  modo  factus  eral  melior.  >  (1) 


(1)  Vers.  20.  —  Fecitquk  malum  in  con- 
SPECTC  Domini.  Audi  S.  Clcmentem  lib.  2 
Constit.  Apost. ,  cap  23  :  <  Talis  ,  inquit ,  ex- 
«  titit  Amon  filius  Manassis  .  de  quo  ait  Scrip- 
«  tura  :  Decepit  se  Anton  main  cogitatione  trans- 
«  gressionis ,  et  dixil  :  Pater  mens  multa  peccata 
t  ab  adolescentià  commisit ,  et  cùm  senex  esset , 
«  commisisse  pœnituit  ;  et  nunc  ego  ambutabo  , 
«  ut  expetit  anima  mea  ,  et  posteà  convenant  me 
i  ad  Dominum;  cl  egit  improbé  corani  Domino 
«  super  onmes  natos  ante  se  ,  et  dclevit  eum 


537  C0MMENTAK1UM. 

CAPUT  XXII. 

1.  Octo  annorum  erat  Josias  cùm  re- 
gnare  cœpisset  ;  triginta  et  uno  anno  re- 
gnavit  in  Jérusalem.  Nomen  matris  ejus 
Idida,  filia  Hadaia  de  Besecath. 

2.  Fecitque  quod  placitum  erat  coram 
Domino,  et  ambulavit  per  omnes  vias 
David  patris  sui  ;  non  declinavit  ad  dex- 
teram  sive  ad  sinistram. 

S.  Anno  autem  octavodecimo  régis  Jo- 
siae,  misit  rexSaphan,  filiumAsla  filii  Mes- 
sulam,  scribam  templi  Domini,  dicens  ei  : 

4.  Vade  ad  Helciam  sacerdotem  ma- 
gnum, ut  confletur  pecunia  quse  illata  est 
in  templum  Domini,  quam  collegerunt 
janitores  templi  à  populo, 

5.  Deturque  fabris  per  praepositos  do- 
mûs  Domini  ;  qui  et  distribuant  eam  his 
qui  operantur  in  templo  Domini  ad  instau- 
randa  sarta  tecta  templi, 

6.  Tignariis  videlicet  et  ceementariis,  et 
iis  qui  interrupta  componunt,  et  ut  eman- 
tur  ligna  et  lapides  de  lapicidinis  ad  in- 
staurandum  templum  Domini  : 

7.  Verumtamen  non  supputetur  eis  ar- 
gentum  quod  accipiunt ,  sed  in  potestate 
habeant  et  in  fide. 

8.  Dixit  autem  Helcias  pontifex  ad  Sa- 
pban  scribam  :  Librum  legis  reperi  in 
domo  Domini  ;  deditque  Helcias  volumcn 
Saphan ,  qui  et  legit  illud. 

9.  Venit  quoque  Saphan  scriba  ad  re- 
gem,  et  renuutiavit  ei  quod  preeceperat, 
et  ait  :  Conflaverunt  servi  tui  pecuniam 
quae  reperta  est  in  domo  Domini ,  et  de- 
derunt  ut  distribueretur  fabris  à  prœfectis 
operum  templi  Domini. 

10.  Narravit  quoque  Saphan  scriba 
régi,  dicens  :  Librum  dédit  mihi  Helcias 
sacerdos.  Quem  cùm  legisset  Saphan  co- 
ram rege , 

11.  Et  audîsset  rex  verba  libri  régis 
Domini,  scidit  vestimenta  sua, 

12.  Et  prœcepit  Helciee  sacerdoti  et  Ahi- 
cam  filio  Saphan  et  Achobor  filio  Micha 
et  Saphan  scribœ  et  Asaise  servo  régis, 
dicens  : 

13.  Ite  etconsulite  Dominum  super  me, 

•  Deus  celeriter  ex  terra  ejus  bonâ ,  et  servi 
<  impetumin  eum  fecerunt,  et  domiejusinter- 


CAPIT  XXII.  538 

CHAPITRE  XXII. 

1.  Josias  avait  huit  ans  lorsqu'il  commença 
de  régner,  et  il  régna  trente-un  ans,  à  Jéru- 
salem. Sa  mère  s'appelait  Idida,  et  était  tille 
de  Hadaia  de  Bésécath. 

2.  II  fit  ce  qui  était  agréable  au  Seigneur, 
et  marcha  dans  toutes  les  voies  de  David,  son 
père,  sans  se  détourner  ni  à  droite  ni  à  gau- 
che. 

3.  La  dix-huitième  année  de  son  régne  ,  il 
envoya  Saphan ,  fils  d'Asla ,  fils  de  Messulam , 
secrétaire  du  temple  du  Seigneur,  en  lui  don- 
nant cet  ordre: 

4.  Allez  vers  le  grand-prêtre  Helcias,  afin 
qu'il  fasse  ramasser  tout  l'argent  qui  a  été 
porté  au  temple  du  Seigneur,  et  que  les  por- 
tiers du  temple  ont  reçu  du  peuple  ; 

5.  Et  que  les  maîtres  de  la  maison  du  Sei- 
gueur  le  donnent  aux  entrepreneurs  ,  afin 
qu'ils  le  distribuent  à  ceux  qui  travaillent  aux 
réparations  du  temple  du  Seigneur, 

C.  Aux  charpentiers,  aux  maçons  et  à  ceux 
qui  rétablissent  les  murs  entr'ouverts  ,  afin 
qu'on  achète  aussi  du  bois,  et  qu'on  tire  des 
pierres  des  carrières,  pour  rétablir  le  temple 
du  Seigneur. 

7.  Qu'on  ne  leur  fasse  point  néanmoins  ren- 
dre compte  sde  l'argent  qu'ils  reçoivent,  mais 
qu'ils  en  soient  les  maîtres,  etqu'on  se  repose 
sur  leur  bonne  foi. 

8.  Alors  le  grand-prêtre  Helcias  dit  à  Saphan, 
secrétaire:  J'ai  trouvé  un  livre  de  la  loi  dans 
le  temple  du  Seigneur.  Et  il  donna  ce  livre  à 
Saphan,  qui  le  lut. 

9.  Saphan,  secrétaire,  revint  ensuite  vers 
le  roi,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il  lui 
avait  commandé ,  et  lui  dit  :  Vos  serviteurs 
ont  ramassé  l'argent  qui  s'est  trouvé  dans  la 
maison  du  Seigneur,  et  l'ont  donné  aux  inten- 
dants des  bâtiments  du  temple  du  Seigneur, 
pour  le  distribuer  aux  ouvriers. 

10.  Saphan,  secrétaire,  dit  encore  au  roi: 
Le  pontife  Helcias  m'a  donné  aussi  un  livre. 
Et  il  le  lut  devant  le  roi. 

11.  Le  roi  ayant  entendu  les  paroles  du 
livre  de  la  loi  du  Seigneur,  déchira  ses  vête- 
ments. 

12.  Et  dit  au  pontife  Helcias ,  à  Ahicam ,  fils 
de  Saphan,  à  Achobor,  fils  de  Micha,  à  Saphan, 
secrétaire,  et  à  Asaïas,  officier  du  roi  : 

13.  Allez ,  consultez  le  Seigneur  sur  moi  et 
sur  le  peuple  d'Israël  et  sur  tout  Juda  louchant 

<  fecerunt,  et  regnavit  duobus  tantùm  annis.  » 
(Corn,  à  Lap.) 
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et  super  populo,  et  super  omni  Juda,  de 
verbis  voluminis  istius  quod  inventum 
est;  magna  enim  ira  Domini  succensa  est 
contra  nos,  quia  non  audierunt  patres 
nostri  verba  libri  hujus  ut  facerent  omne 
quod  scriptum  estnobis. 

\U.  Ierunt  itaque1  Helcias  sacerdos,  et 
Ahicara,  et  Achobor,  et  Saphan,  et  Asaia, 
ad  Holdam  prophelidem,  uxorem  Sellum, 
filii  Thecuœ  filii  Araas  custodis  vestium, 
quae  habitabat  in  Jérusalem  in  secundâ , 
locutique  sunt  ad  eam. 

15.  Et  illa  respondit  eis  :  Hœc  dicit  Do- 
minus  Deus  Israël  :  Dicite  viro  qui  misit 
vos  ad  me  : 

16.  Haec  dicit  Dominus  :  Ecce  ego  ad- 
ducam  mala  super  locum  istum,  et  super 
habiiatores  ejus ,  omnia  verba  legis  qua? 
legit  rex  Juda, 

17.  Quia  dereliquerunt  me,  et  sacrifi- 
caverunt  diis  alienis ,  irritantes  me  in 
cunctis  operibus  manuum  suarum  ;  et 
succendetur  indignatio  mea  in  loco  hoc, 
et  non  extinguetur. 

18.  Régi  autem  Juda ,  qui  misit  vos  ut 
consuleretis  Dominum  ,  sic  dicetis  :  Hsec 
dicit  Dominus  Deus  Israël  :  Pro  eo  quod 
audîsti  verba  voluminis , 

19.  Et  perterritum  est  cor  tuum,  et  hu- 
miliatus  es  coram  Domino,  auditissermo- 
nibus  contra  locum  istum  et  habitatores 
ejus,  quôd  videlicet  rierent  in  sluporem 
et  in  maledictum  ,  et  scidisti  vestimenta 
tua,  etflevisti  coram  me,  et  egoaudivi, 
ait  Dominus  : 

20.  Idcircô  colligam  te  ad  patres  tuos, 
et  colligeris  ad  sepulcrum  tuum  in  pace, 
ut  non  videant  oculi  lui  omnia  mala  quee 
inducturus  sum  super  locum  istum. 


les  paroles  de  ce  livre  qui  a  été  trouvé  ;  car 
la  colère  duSeigneurs'estalluméeconlre  nous, 
parce  que  nos  pères  n'ont  point  écouté  les 
paroles  de  ce  livre,  et  n'ont  point  fait  ce  qui 
nous  avait  été  prescrit, 

14.  Alors  le  pontife  Helcias ,  Ahicam,  Acho- 
bor, Saphan  cl  Asaia  allèrent  vers  la  prophé- 
lesse  Holda ,  femme  de  Sellum,  filsdeThéeuas, 
fils  d'Araas,  gardien  des  vêtements,  laquelle 
demeurait  à  Jérusalem  dans  la  seconde  enceinte 
de  la  ville  ;  et  ils  lui  parlèrent  selon  l'ordre  du 
roi. 

15.  Holda  leur  répondit:  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  d'Israël  :  Dites  à  l'homme  qui 
vous  a  envoyés  vers  moi  : 

16.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  vais 
faire  tomber  sur  ce  lieu  et  sur  ses  habitants 
tous  les  maux  que  le  roi  de  Juda  a  lus  dans  ce 
livre  de  la  loi , 

17.  Parce  qu'ils  m'ont  abandonné,  qu'ils 
ont  sacrifié  à  des  dieux  étrangers,  et  qu'ils 
m'ont  irrité  généralement  par  toutes  leurs 
œuvres  ;  et  mon  indignation  s'allumera  de 
telle  sorte  contre  ce  lieu  ,  qu'il  n'y  aura  rien 
qui  puisse  l'éteindre. 

18.  Mais  pour  le  roi  de  Juda,  qui  vous  a 
envoyés  consulter  le  Seigiieur,  Vous  lui  direz: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  d'Israël: 
Parce  que  vous  avez  écouté  les  paroles  de  ce 
livre , 

19.  Que  votre  cœur  en  a  été  épouvanté, 
que  vous  vous  êtes  humilié  devant  le  Seigneur 
après  avoir  appris  les  maux  dont  il  menace 
cette  ville  et  ses  habitants,  qu'ils  deviendront 
un  jour  un  objet  d'étonnement  et  de  malédic- 
tion ,  et  parce  que  vous  avez  déchiré  vos  vête- 
ments et  pleuré  devant  moi,  je  vous  ai  exaucé, 
dit  le  Seigneur. 

20.  C'est  pourquoi  je  vous  ferai  reposer 
avec  vos  pères,  et  vous  serez  enseveli  en  paix, 
afin  que  vos  yeux  ne  voient  point  les  maux  que 
je  dois  faire  tomber  sur  celle  ville. 


COMMENTAKIUM. 


Vers.  1. — Octo  annorum  erat  Josias  (1)  cum 
regnare  cŒPissET.  Post  parciitis  nequissimi 

(1)  Hoc  nomen  ei  impositum  fuit  à  Deo  prae- 
dictum  ante  527  annos  ;  tôt  enim  fluxère  à 
Hoboam  et  Jéroboam  usque  ad  Josiam  ,  3  Keg. 
15,  2.  Josias  enim  Hebr.  dicitur  quasi  'U  1"P  ia 
scai ,  id  est,  Dei  munus ,  vel  oblalio  ,  aut  quasi 
UN  ni  ia  es  ,  id  est ,  Dei  ignis  ,  ob  ejus  zelum 
et  itfiiila  sacriticia  ,  et  quia  idololatras  igné 
comhussit.  Audi  auctorem  operis  Imperfecti 
apud  Chrys.,  hom.  1  in  Matth.  :  <  Josias  in- 
t  terprctalur  hostia  Domino,  vel  salus  Domino. 


brevem  cl  lurpissimum  dominatum,  successit 
Josias,  quo  in  regibus  Juda,  aut  nemo  melior, 

i  Providenlia  autem  Dei  secundùm  quod  fulu- 
«  rus  fuerat  Josias  ,  dispensavit  ei  nomen  im- 
«  poni ,  ubi  est  hostia  Domino  ,  aut  salus  Do- 
c  mini  ,  quoniam  verèin  illo  fuit  hoslia  Dottil- 
c  ni.  Taie  enim  sacrilicium  obiulitDomiiio  Deo, 
«  quale  nec  anle  eum  aliquis  regum  ,  nec  post 
c  eum.  Et  ipse  fuit  hoslia  *eo  secundùm  quod 
j  mandat  Apostolus  :  Ut  exlnbeatis  corpora  ve- 
«  stra  Itostiam  vivant ,  sanciam  ,  Deo  placent em. 
i  Et  ipse  fuit  populi  sui  in  lempore  suo  à  Deo 
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aut  cerlè  cum  paucis  optimus  fuH-  Qui  sic  in- 
slituit  vivendi  modum,  ut  Deum  ubique  loco- 
rum  prsesentem  habuerit ,  et  ad  ea  animum 
intenderet ,  quae  existimabat  illi  placitura , 
neque  quôquam  à  Davidis  vestigiis  unquàm 
denexerit.  Quare ,  ut  illi  nihil  antiquius,  aut 
potins  fuit ,  quàm  ut  divinus  bonor  magis  in 
dies  singulos  ,  ac  niagis  augerelur  ,  et  quse  ad 
illius  speclant  cultum  magnificè  semper  ac  lé- 
gitimé fièrent ,  sic  ipse  eô  primùm  appulit  ani- 
mum ,  ut  qua;  ad  religionem  pertinent,  eo 
essent  ordine  ac  loco,  ut  neque  indecorè  per 
agerentur  ,  neque  unquàm  intermissa  delice- 
rent  ;  aut  in  illis  obeundis  sacerdotum  aut  sa- 
cratorum  hominum  studia  languerent.  Quare  , 
ut  legimus  lib.  2  Paralip.  c.  34,  à  vers.  5,  non 
solùm  ex  Hierosolymâ ,  sed  etiam  ex  tolâ  Judaeâ 
quidquid  gentilicum  aut  impium  oleret,  rele- 
gandum  curavit.  Quare  excelsa  sustulit,  lucos 
excidit,  simulacra  conrregit ,  et  quidquid  scul- 
ptili  opère  excusum  atque  conflaturn  fuerat. 
Et  execratus  tarn  vana  idolorum  portenla, 
quàm  illorum  ,  qui  illa  aut  conilaverunt ,  aut 
coluerunt,  insaniam  ,  ut  ostenderel  ea  quibus 
delusa  gentilitas  honores  irnpendit  divinos  , 
nihil  habuisse  majus ,  aut  honestius ,  quàm  ossa 
graviter  olenlia  ,  aut  pulrida  membra  ,  con- 
tacta simulacra  in  illorum  tumuios  per  ludi- 
brium  conjccit ,  in  quibus  illa  clausa  compu- 
truerant.  Et  ubi  idolorum  sacriliculi  viclimas 
immolavêrenefarias,  illorum  ossa  ignominiosè 
combusta  redegit  in  cineres  :  ut  allaria  quae 
priùs  in  idolorum  cultum  sanguine  victimarum 
imbuerant ,  suis  postea  cineribus  inviti  polluè- 
rent. Hoc  modo  religiosus  princeps  expiavit 
Jérusalem  et  Judam  ,  quae  suo  suberant  im- 
perio,  ut  legimus  2  Paralip.  c.  34,  v.  6.  Quod- 
cumque  in  terra  Epbraim  ,  Manasse  ,  Simeon 
et  Nephthali  religionis  gentilicae  monumentum, 
aut  inslrumentum  invenit ,  illud  prorsùs  dis- 
sipavit  ac  perdidit.  Cùmque  in  universâ  terra 
Israël  nullum  altare  ,  nullum  sacrarium  ,  nulla 
denique  gentilicae  dementiae  vestigia  reliquis- 
set ,  Hierosolymam  rediit ,  ut  caetera ,  quae  ad 
religiosum  cultum  componi  posse  videbantur, 
prassens  ipse  perficeret.  Hase  ex  lib.  2  Pa- 
ralip. (1) 

«  salus.  >  Et  inferiùs  :  <  Tertius  enim  Josias  est, 
«  cujus  nomen  prophetatum  est  priusquàm  na- 
<  sceretur.  Hi  très  sunt,  Samson ,  Josias, 
«  Jouîmes.  >  (Corn,  à  Lap.) 

(1)  Vers.  2.  —  Fecit  quod  placitum  erat 
coram  Dojii.no.  Inter  principes ,  quos  elogio 
prosecula  est  Scriplura  ,  unus  est  Josias.  Di- 
scimns  è  secundo  Paralipomenon  33,  3,  anno 
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Vers.  3.  —  Anno  autem  octavo  decimo  régis 
Josi^e  JiisiT  rex  Saphan.  In  bis  quœ  proximè 
adduximus  ex  lib.  2  Paralip.  videtur  duos  an- 
nos  posuisse  Josias;  nam  v.  3  de  illo  dicitur  • 
Octavo  anno  regni  sui  cùrn  adhuc  essel  puer ,  cœ- 
pil  quœrere  Deum  ,  id  est ,  cùm  annorum  esset 
sedecim.  Post  verô  v.  8,  et  nunc  v.  3,  anno 
octavo  decimo  aggressus  esse  dicitur  expiatio- 
nem  lempli ,  et  reparalionem  eorum ,  quae  aut 
altrita  longo  usu  ,  aut  tempore  ,  aut  aliâ  quâvis 
injuria  hominum,  aut  temporum  collapsa  fue- 

octavo  regni  sui ,  cùm  puerilem  aetatem  fermé 
nondùm  excessisset ,  tolum  sese  dédisse  ut  se- 
riô  Dominum  quaereret  :  quam  reclam  viam 
semel  instilulam  ,  nunquàm  ad  vitae  exitum 
usque  deseruit.  Perseveravit  enim  usque  ad 
morlem  in  exercitio  virtutum,  neque  purissi- 
mam  vitam  vitio  ullo  feedavit.  Prime  omnium 
studuit  evertendis  templis  et  aris  edilorum  lo- 
coium  ,  auferendis simulacris  ,  lucisque  nunii- 
num  superstilioni  dicalis ,  purgandoque  à  su- 
perstitione  et  idololatrià  regno.  Nec  pium  illud 
stiidiiim  suum  in  unicâ  tribu  Juda  cobibuit , 
sed  et  provexit  in  tribus  Ephraimi ,  Simeonis 
et  Nephthali  :  eô  enim  sese  conferens  ,  omnia 
superstilionis  vestigia  delevit.  (Calmet.) 

Josias  fit  ce  qui  était  agréable  au  Seigneur ,  et 
il  marcha  dans  toutes  les  voies  de  David ,  son  père, 
sans  se  détourner  ni  à  droite ,  ni  à  gauche,  baint 
Jérôme  nous  fait  remarquer  que  ce  prince  fut 
proprement  le  dernier  roi  de  Juda  ,  parce  que 
les  autres  princes ,  ses  (ils  et  ses  petits  (ils  ,  qui 
régnèrent  après  lui ,  ne  doivent  pas  tant  être 
regardés  comme  de  vrais  rois  ,  que  comme  de 
misérables  objets  du  mépris  et  des  insultes  tant 
du  roi  d'Egypte  que  des  Chaldéens  ;  comme 
des  victimes  de  la  cruauté  des  ennemis  du  peu- 
ple de  Dieu,  eteomme  d'illustres  trophées  de  la 
victoire  des  rois  étrangers  dont  ils  étaient  de- 
venus captifs.  Dieu  voulut,  comme  le  remar- 
que le  même  Père  ,  que  ce  prince  ,  qui  devait 
être  le  dernier  roi ,  fût  un  roi  juste  et  pieux  , 
afin  que  son  peuple  ,  qui  semblait  pouvoir  s'ex- 
cuser en  quelque  sorte  sous  les  méchants  prin- 
ces ,  en  disant  :  Nous  voulons  servir  le  vrai 
Dieu  ,  mais  nous  en  sommes  empêchés  par  la 
puissance  et  par  l'exemple  de  nos  rois,  n'eût 
plus  aucun  lieu  d'excuser  son  impiété,  et  que  , 
persévérant  comme  il  fit  dans  l'idolâtrie,  non- 
obstant le  zèle  si  saint  de  Josias  pour  la  gloire 
de  la  maison  du  Seigneur  ,  il  fût  convaincu  de 
la  justice  de  la  colère  de  Dieu  ,  et  de  l'arrêt 
qu'il  prononça  touchant  la  ruine  de  Jérusalem, 
la  captivité  de  Juda ,  et  la  victoire  de  Nahu- 
chodonosor.  Quia  populus  poterat  se  excusare  in 
regibus  malis ,  et  dicere  :  Nos  volumus  servire 
Deo ,  sed  prohibemur  à  regibns  ;  dalur  rex  justus, 
guo  zelante  domum  Domini,  et  populo  nihilominus 
in  idolorum  cullu  persévérante  ,  pista  irœ  causa 
profertur  à  Domino. 

Ce  prince  paraît ,  en  effet ,  avoir  été  le  plus 
saint  de  tous  les  rois  de  Juda  depuis  David  , 
puisqu'il  est  le  seul  de  qui  la  sainte  Ecriture  a 
dit  qu'il  n'y  en  eut  point  qui  retournât  comme  lui 
au  Seigneur  de  tout  son  cœur  ,  de  toute  son  âme 
et  de  toute  sa  force ,  selon  toute  la  loi  de  Mo'sc 

(Sacy.) 
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rant,  aut  ruinœ  proxima.  Quare  Saphan  scri- 
bam  ,  cui  sumptuum  rationumque  templi  cura 
mandata  fuerat ,  ad  sacerdolem  maximum  Hel- 
ciam  mandat,  cui  edicit ,  ut  quidquid  à  tem- 
pli janitoribus  collectum  est  pecuniae  ,  praepo- 
silis  domûs  tradat ,  ut  per  fabros  sartam  ,  et 
lectam  domum  lueantur  ,  in  quibus  servari 
placuit  modum  illum,  quem  Joas  supra  c.  12, 
in  sartis  teclis  teneri  voluit.  (1) 

Vers.  8.  — Lirkum  legis  reperi  in  domo  Do- 
mini.  Fecit  superiorum  quorumdam  reguin  iin- 
probitas  ,  et ,  ut  modeslissiniè  dicam  ,  gravis 
incuria ,  ut  liber  legis  omninô  periret ,  et  cum 
eo  mullarum  rerum  inemoria  ,  quae  plurimùm 
ad  conformandos  mores  juxta  Inslrumenti  ve- 
teris  praecepla  conferebant.  Cùmque  alii  eà  in 
re  communibus  rationibus  incommodassent, 

(1)  Vers.  4. —  Confletur  pecunia,  qvje  il- 
lata  est  in  TEMPLUM.  Septuaginla  :  Signa  to- 
tutn  argentum.  Chaldaeus  :  ttepurgetur,  seu 
ponalur  inira  vas  fusorium  omne  argentum. 
Ilebrœus  ad  Jilteram  :  Consummetur  hoc  ar- 
gentum, eliquetur,  et  scoriâ  mundetur,  ut  pro 
viribus  purum  sit  et  purgatum.  Collectum 
enim  erat  è  muhis  fruslulis,  quae  privati  qui- 
que  conlulerant,  varii  ponderis  variaeque 
mixlurae.  Quare  JoâRis  totum  igné  liquandum 
examinandumque  censuit,  ut  deinde  transiret 
in  maniis  curatorum  operis  :  id  quod  perfec- 
tum  Icgitur  in  v.  9.  Alii  sic  accipiunt  :  Con- 
summetur argentum  hoc,  colhgantur  necessariae 
pecuniae,  ut  solutio  totacompleatur  :  vendalur 
quidquid  offertur,  ut  redigatur  in  pecuniam , 
ob  necessarios  sumptus  reparationis  templi. 
Aliter  :  Consummetur  argentum  hoc,  ne  quid  ul- 
teriùs  colligatur  pecuniae,  non  postulelur,  non 
exigatur. 

Janitores  templi.  Hebraeus  :  Custodes  liminis. 
Chaldaeus  :  Aiditui.  Constat  ex  Paralipomenis, 
principes  janitorum  templi  curae  suae  commis- 
sam  babuisse  custodiam  aerarii,  vasorum  sa- 
crorum,  farina?,  vini,  olei,  thuris,  aromalum  : 
quare  plus  aliquid  erant,  quàm  vulgares  jani- 
tores, omni  carcnles  aucloritate,  quibus  so- 
lummodô  cuslodia  januarum  templi  crédita 
erat,  ut  prohibèrent,  ne  quisalienus,  vel  im- 
mundus  ingrederetur.  (Calmet.) 

Vers.  5.  —  Deturque  farris  per  pr.cpositos 
domus  Domini.  Hebraeus:  Trudant  manui  facien- 
tium  opus ,  prœfectis  in  domo  Domini,  tradant 
eam  facientibus  opus.  Pecunia  haec  detur  opifi- 
cibus.  curatoribus,  et  praefectis  operum,  dis- 
tribuenda  inter  opifices,  qui  sub  eorum  nutu 
operi  incumbunt. 

Vers.  7.  —  Non  supputetur  eis  argentum. 
Idem  serval  Josias,  quod  antea  Joas  è  supe- 
rioribus  regibus,  in  codem  opère  templi  sar- 
ciendi.  Jubet  eligi  viros  integros  et  probatos, 
quorum  fidei  committatur  pecunia;  ipsis  cre- 
ditae  dislributio.  Reputârunt  facile  hi  reges 
futurum  ,  ut  operis  elegantiae  et  soliditaii  me- 
liùs  consuleretur,  re  commissâ  curatoribus, 
qui  sumplibus  non  parcerent,  neque  vereren- 
tur,  ne  sibi  inolestiae  aliquid  crearetur  ab  usu 
pecuniae  sibi  traditae.  (Calmcl.) 
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qui  neque  vindices  ,  neque  custodes  legis  esse 
voluerunt  ;  maxime  vero  Manasscs  et  Amori , 
qui  dùm  gentilicis  se  sacris  et  legibus  alligâ- 
runt  ,  divinae  legi  ac  libris  ,  in  quibus  if  la  con- 
tinebatur  ,  bellum  indixerunt.  Quare  aut  sa- 
cros  libros ,  qui  vivendi  religiosè  ac  sanctè 
formam  tradebaiit ,  consunipserunt  incendio  , 
aut  ita  compresserunt  aut  abdiderunt  in  tene- 
bras  ,  ut  nusquàm  apparerenl  (I).  Quod  aulem 

(1)  Caelerumaegrè  admodùm  mihi  persuase- 
rim  ,  codices  legis  Mosaicae  inlercidisse  adeô 
sub  Josià  ,  et  anno  regni  ejus  undevigesimo, 
ut  ne  unus  quidein  superesset  sive  apud  sacer- 
dotes,  sive  apud  prophelas,  sive  in  templo. 
Constat  vulgares  maxime  fuisse  sub  Josapbato, 
Ezechià,  et  Joas;  neque  unquàm  affirmât 
Scriplura,  reges  impios,  qui  solium  Juda  te- 
nuerunt,  quaesivisse  sacros  libros,  ut  combu- 
rerenlur.  Credibileneest,  Josiam,  qui  cultum 
Domini  praeclaris  adeo  legibus  moderalus  est, 
qui  idololalriam  et  superslilionem  amovit,  ac 
pristino  nitori  religionem  restiluit,  haec  om- 
nia  ne  visis  quidem  voluminibus  legis  praesti- 
tisse?  Si  haec  ponaniur,  unde  lotus  ad  nos 
Pentateuchus  pervenit?  nec  enim  lu  m  reper- 
tum  nisi  unicum  Deuleronomium  ferlur.  An 
lalè  adeô  regnavit  iniimitas,  ut  ne  sacrum  vo- 
luminum  depositum  quidem  servaretur  à  sa- 
cerdotibus,  prophetis,  piisque  hominibus , 
qui  genua  ante  Baalem  non  curvàrunl?  Esto, 
rari  tune  fuerint  sacri  codices ,  sed  iynorare 
illos  non  poterat  Josias,  neque  poterant  sa- 
cerdotes,  quorum  consiliis  ille  ulebatur.  Au- 
tographi  igitur  mosaici  codicis  aspeclu  admi- 
ratio  et  obsequiurn  principis  et  subditorum 
excilata  est  ;  quemadmodùm  et  nobis  contin- 
geret,si  reperiretur  autographum  S.  Matthaîi, 
vel  S.  Joannis,  cujus  lectione  aliter  nos  alfi- 
ceremur,  ac  lectione  codicum  vulgarium  ,  qui 
manibus  nostris  teruntur.  Vide  nostram  dis- 
sertationem,  utrùm  Esdras  auctor  sit  an  res- 
taurator  sacrarum  Scripturarum.     (Calmet.) 

«  Le  livre  de  la  loi,  dit  Voltaire,  était  de- 
<  venu  si  rare  chez  les  Juifs  que  du  temps  de 
«  Josias  il  ne  s'en  trouva  qu'un  seul  exem- 
i  plaire.  » 

«Par  l'Ecriture  même,  dit-il  encore,  il 
«  esi  avéré  que  le  premier  exemplaire  connu 
«fut  trouvé  du  temps  du  roi  Josias,  et  que 
«  cet  unique  exemplaire  fut  apporté  au  roi  par 
«le  secrétaire  Saphan.  » 

Le  livre  de  la  loi  de  Moïse  rare  chez  les 
Juifs  du  temps  de  leurs  rois  !  le  livre  de  la  loi 
inconnu  jusqu'au  temps  du  roi  Josias!  Ce  livre 
qui  était  le  code  de  la  nation,  qui  la  réglait 
dans  le  civil  aussi  bien  que  dans  l'ordre  de  la 
religion  !  Nous  voyons  David,  Salomon  ,  Asa, 
Josapliat,  Joas,  Amasias,  Ezéchias,  le  bisaïeul 
de  Josias,  et  Josias  lui-même,  dès  les  premières 
années  de  son  règne ,  en  faire  la  base  de  leur 
gouvernement.  Nous  voyons  sous  Josapliat  les 
prêtres  et  les  grands  du  royaume,  le  livre  de 
la  loi  à  la  main  ,  parcourir  les  villes  et  les 
bourgades  pour  le  faire  observer  au  peuple. 
Nous  voyons  ce  livre  vénérable  entre  les  mains 
des  magistrats,  tant  de  la  capitale  que  des 
différents  districts  du  royaume,  pour  servir 
de  règle  à  leurs  jugements.  Nous  voyons,  sous 
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hoc  tempore  nullus  esset  liber  ,  ex  quo  vivendi 
certam  formam  discerent  Judaei ,  ex  eo  satis 
fit  verisimile  ,  quôd  cùm  scriba  Saphan  legïs- 
set  inventum  Iibrum  coram  rege ,  quasi  novum 

Amasias,  les  sentences  criminelles  formées 
sur  la  disposition  des  lois  contenues  dans  ce 
livre,  et  ces  lois  tellement  en  vigueur,  môme 
sous  l'impie  Achab,  que  ce  méchant  roi  n'osa 
enfreindre  ouvertement  celle  qui  rendait  les 
héritages  inaliénables;  et  que  Jézabel ,  digne 
épouse  d'un  tel  prince ,  fut  forcée  d'avoir 
recours  à  la  calomnie  pour  faire  condamner 
Naboth,  dans  la  forme  prescrite  par  la  loi  de 
Moïse,  afin  d'envahir  ensuite  la  vigne  de  cet 
Israélite.  Nous  voyons,  jusqu'aux  derniers 
jours  de  cet  état ,  sous  le  régne  d'Osée  ,  les 
prophèles  rappeler  perpétuellement  les  dix 
tribus  aux  observations  de  la  loi  de  Moïse. 
Après  la  déportation  de  ces  tribus ,  tout  se 
règle  par  les  dispositions  de  cette  loi ,  dans 
celledeJuda,sous  le  gouvernement  d'Ezéchias. 
Si  Manassès,  oubliant  de  si  grands  exemples, 
surpasse  en  impiété  les  plus  méchants  rois  de 
Juda  et  d'Israël,  il  se  trouva  grand  nombre 
d'Israélites  de  tout  sexe  et  de  tout  âge,  fidèles 
à  leur  loi  jusqu'à  verser  leur  sang  dont  Jéru- 
salem regorgea.  Plusieurs  prophètes  eurent 
le  courage  de  lui  reprocher  ses  crimes  en  face, 
et  de  lui  dénoncer  la  vengeance  que  Dieu 
avait  résolu  d'en  tirer.  Croit-on  que  de  tels 
hommes  aient  manqué  de  zèle  pour  conserver 
leurs  livres  sacrés ,  et  de  moyens  pour  les 
soustraire  aux  insultes  des  apostats?  L'escla- 
vage de  Manassès  et  sa  pénitence,  plus  durable 
que  ses  égarements ,  mirent  les  Juifs  fidèles  en 
état  de  rétablir  peu  à  peu  la  religion  sur  l'an- 
cien pied.  Le  court  règne  d'Amon  ne  lui  per- 
mit pas  de  faire,  dans  l'espace  de  deux  années , 
tout  le  mal  que  l'on  avait  lieu  de  craindre 
d'un  si  mauvais  prince.  Josias  ,  son  fils,  mon- 
tra, dés  l'âge  de  seize  ans,  le  plus  grand 
zèle  pour  le  culte  de  Dieu  et  pour  l'observation 
de  sa  loi.  Comment  peut-on  imaginer  qu'en 
la  dix-huitième  année  du  règne  de  ce  prince 
il  n'y  avait  chez  les  Juifs  qu'un  seul  exemplaire 
de  la  loi  de  Moïse? 

Voyons  maintenant  sur  quoi  est  fondée 
cette  opinion  de  l'incrédulité.  On  lit  dans  le 
second  livre  des  Paralipomenes  qu'en  tirant 
du  trésor  du  temple  l'argent  qui  devait  être 
employé  à  le  réparer,  le  pontife  Helcias  trouva 
te  livre  de  la  loi  par  ta  main  de  Moïse,  et  qu'il 
le  remit  aux  mains  de  Saphan,  scribe  du 
temple  ,  afin  qu'il  le  présentât  au  roi.  Le 
prince,  saisi  d'effroi  à  la  lecture  qui  lui  fut 
faite  des  malédictions  portées  dans  ce  livre 
contre  les  violateurs  de  la  loi,  déchira  ses 
vêtements. 

c  Josias,  disent  les  incrédules  ,  fut  frappé 
ides  choses  contenues  dans  ce  livre  ;  il  ne  le 
«connaissait  donc  pas  :  Helcias  le  lui  envoya 
«comme  une  découverte  importante;  c'était 
«donc  une  pièce  rare,  un  livre  unique.  »  11 
suffit  de  rapprocher  le  récit  des  Paralipomenes 
de  la  loi  contenue  au  Deutéronome ,  pour  dé- 
couvrir la  véritable  cause  de  l'empressement 
de  ce  pontife.  Il  ne  tendait,  cet  empressement, 
qu'à  remplir  envers  Josias,  âgé  alors  d'envi- 
ron vingt-trois  à  vingt-quatre  ans ,  le  devoir 
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aliquid  audiisset ,  scidit  vestimenta  sua  ,  quod 
sanè  faclurus  fuisse  non  videbalur,  si  libros 
habuisset ,  à  quibus  priùs  divinas  illas  minas 
accepisset ,  quœ  ipsius  animum  lam  gravi  ac 

que  la  loi  imposait  aux  prêtres  aussi  bien  qu'au 
prince,  Elle  portait  que,  lorsque  te  roi  serait 
sur  son  trône  ,  il  tirerait  copie  du  livre  où  elle 
était  contenue  sur  l'exemplaire  qui  lui  serait  pré- 
senté par  les  prêtres  de  la  tribu  de  Levi,  et  qu'il 
garderait  cette  copie  pour  la  méditer  sans  cesse. 
Moïse,  dans  cette  vue,  avait  déposé  dans  le 
sanctuaire  et  placé  à  côté  de  l'arche  l'exem- 
plaire de  la  loi  écrit  de  sa  propre  main.  Jo- 
sèphe  nous  apprend  qu'il  fut  conservé  dans  le 
temple  jusqu'au  temps  oùles  profanations  elles 
impiétés  autorisées  par  Manassès  et  par  son  fils 
Ainon  ,  obligèrent  les  prêtres  de  le  retirer  du 
sanctuaire  en  même  temps  que  l'arche  d'allian- 
ce. L'arche  n'y  fut  replacée  qu'après  que  toute 
l'enceinte  du  temple  eut  été  purifiée  des  mar- 
ques de  l'idolâtrie  que  les  rois  impies  y  avaient 
introduite;  ce  qui  ne  fut  achevé  qu'après  la 
découverte  de  l'original  du  livre  de  la  loi. 

Quant  à  ce  précieux  exemplaire  ,  Helcias  le 
trouva  dans  un  des  appartements  de  la  tréso- 
rerie, où  vraisemblablement  ii  avait  été  dé- 
posé avec  l'arche.  Le  pontife  se  hâta  de  le 
communiquer  au  prince,  pour  satisfaire  à  la 
loi  du  Deutéronome.  La  vue  d'un  monument 
aussi  respectable  dut  naturellement  frapper  le 
jeune  roi  et  le  rendre  plus  attentif  à  la  lecture 
qui  lui  en  lut  l'aile.  Supposons  même  que  l'en- 
droit du  Deutéronome  qui  lui  fut  lu  fût  en 
tiérement  nouveau  pourlui,  serait-on  fondé, 
pour  cela,  à  en  conclure  qu'il  n'existait,  dans 
tout  le  royaume  ,  aucune  copie  de  cet  exem- 
plaire? C'est  comme  si  l'on  soutenait  qu'il  n'y 
aurait  dans  lotit  un  royaume  chrétien  qu'un 
seul  exemplaire  du  Nouveau -Testament,  parce 
qu'il  serait  arrivé  que  le  souverain  ,  à  l'âge 
de  vingt-trois  ou  vingt-quatre  ans,  aurait  été 
effrayé  en  entendant  la  lecture  du  vingt-qua- 
trième chapitre  de  l'Evangile  selon  saint  Mat- 
thieu. 

Au  reste  ,  que  prétend  l'incrédule  en  obser- 
vant que  du  temps  de  Josias  il  n'existait  chez 
les  Juifs  qu'un  seul  exemplaire  de  la  loi? 
«  C'est  une  nouvelle  preuve,  dit-il,  ou  du 
«moins  une  nouvelle  vraisemblance  très- 
i  forte  que  le  prêtre  hébreu  venu  à  Sa- 
«  marie  avait  enfin  achevé  son  Pentateuque, 
«  et  que  le  grand-prêtre  juif  en  avait  un  exem- 
«  plaire.  Tout  ce  qui  peut  étonner,  c'est  que 
«ce  prêtre  ne  le  porta  pas  lui-même  au  roi, 
«et  l'envoya  par  le  secrétaire  Saphan.  S'il 
«avait  cru  que  ce  livre  fût  écrit  par  Moïse  , 
«  il  l'aurait  porté  avec  la  pompe  la  plus  solen- 
«  nelle;  on  aurait  institué  une  fête  ,  etc.  i 

Nous  avons  réfuté  précédemment  celte 
absurde  conjecture.  Nous  observerons  seu- 
lement ici  que  la  prétendue  démonstration  du 
critique  est  fondée  sur  ce  qu'on  ne  porla  point 
au  roi  ce  livre  en  procession,  qu'on  n'établit 
point  de  fête  à  cette  occasion  ;  mais  c'est  pré- 
cisément ce  qui  prouve  contre  lui  ;  c'est  ce 
qui  démontre  que  ce  livre  n'était  pas  une 
pièce  nouvelle,  qu'on  savait  que  l'exemplaire 
primitif  avait  toujours  été  conservé  dans  le 
lieu  saint,  et  que  les  copies  en  étaient ,  de 
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subiio  horrore  concusserunt.  Rabuit  Josias 
Amon  parentein  in  omni  scelerum  lurpitudine 
corruptissimum  ,  à  quo  nihil  sanum  ,  nihil  re- 
ligiosum  audivit,  neque  lortassè  legem  ullam 
esse  à  Domino  praescriptam  ,  quae  proposità 
mercede  ad  virtutein  alliceret,  et  objecto  nietu 
deterreret  à  vitiis.  Quare  coborruit  toto  cor- 
pore,  cùm  illa  audivit ,  quae  gravia  peccatori- 
bus  infortunia  minantur.  Illa,  opinor,  quae 
tradita  sunt  Levit.  cap.  26  ;  et  Deuter.  cap.  28. 
Deuteronomium  sanè  periisse  ,  et  Josiae  tem- 
pore  repertum,  docet  Chrysostomus  boni.  9 
in  c.  2  Matlhaei  :  «  Mulla  ,  inquit ,  ex  prophe- 
«  ticis  periêre  monumentis,  quod  de  hislorià 
«  Paralipomenon  probare  possibile  est.  Desides 

<  enim  cùm  essenl  Judaei ,  nec  desides  modo , 
»  sed  et  impii  ,  alia  quidem  perdiderunt  negli- 
i  genler ,  alia  verô   lum  incenderunl,    lum 

<  conciderunt.  Et  hoc  quidem  Jeremias ,  illud 

<  verô  auctor  4  lib.  Regum  asserunt  :  quoniam 

<  post  multùm  lemporis  vix  Deuteronomii  sit 
«  volumen  repertum  defossum  quodam  in  loco, 

•  ac  penè  delelum.  >  Idem  itérât  Cbrysostomus 
in  Ep.  1  ad  Cor.  c.  2  hom.  7  :  «  Quid  ego  ca- 
«  plivitalem  memoro  ?  nam  eliam  ante  capiivi- 
«  tatem  multa  suntabolita  librorumvolumina, 

tout  temps ,  répandues  dans  le  public.  Et 
comment  cela  n'aurait-il  pas  élé  ainsi?  le 
temple  subsistait  depuis  plus  de  trois  cents 
ans ,  lorsque  Josias  monta  sur  le  trône  ;  le 
sacerdoce  Iévitique  ,  le  ministère  prophétique 
n'avait  souffert  aucune  interruption,  non  plus 
que  la  succession  des  princes  de  la  maison  de 
David;  les  observances  religieuses  et  politiques 
des  Juifs  étaient  en  si  grand  nombre  ,  elles  se 
présentaient  si  fréquemment,  qu'il  eût  été 
impossible  que  la  mémoire  s'en  fut  conservée 
sans  une  loi  écrite.  Nous  avons  fait  voir  que 
toutes  ces  pratiques  étaient  connues  avant 
Josias  :  donc  les  Juifs  avaient  un  livre  de  la 
loi  avant  le  règne  de  ce  prince.  Le  critique  , 
toujours  inconséquent  et  en  contradiction 
avec  lui-même,  le  reconnaît  ailleurs.  «Comme 
îles  Juifs,  dit-il,  s'étant  établis  à  Jérusalem, 
«  eurent  toujours  la  guerre  avec  les  peuples 
«voisins,  il  voulurent  cnlin  établir  quelques 
«  droits  sur  les  terres  qu'on  leur  disputait ,  et 

•  ce  fut  alors ,  disent  les  critiques ,  que  les 
<  lévites  compilèrent  ces  livres  sur  d'anciennes 
«  traditions.  »  Il  y  avait  près  de  400  ans  que 
les  Juifs  étaient  établis  à  Jérusalem  lorsque 
Josias  monta  sur  le  trône:  par  conséquent , 
non-seulement  le  Penlatenque,  mais  tous  les 
anciens  livres  hébreux  étaient  compilés,  de  l'a- 
veu du  critique,  vingt  ans  avant  le  règne 
de  Josias. 

Ces  aveux  et  ces  assertions  opposées  n'em- 
pêcheront cependant  pas  le  philosophe,  quand 
il  parlera  d'Lsdras,  de  soutenir  que  c'est  cet 
autre  prêtre  qui  a  composé  le  Pentateuque  , 
après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  , 
comme  nous  le  verrons  en  son  lieu.  (Duclot.) 
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]    «  cùm  Judaei  in  ultimam  prolapsi  sunt  impie- 

«  tatem  ,  quod  in  calce  lib.  4  Reg.  manifesté 

«  deprehendilur.  Liber  enim  Deuteronomii  vix 

«  tandem  inventus  est  ruderibus  obrutus.  » 

Ex  his  Chrysostomi  verbis  multa  colligo  : 
primùm  ,  videri  non  improbabile  conscissos 
aut  combustos  fuisse  libros  sacros  ab  illis  qui 
falsam  atque  impiam  religionem  amplexi ,  san- 
ctam  et  veram  prodidei  unt ,  quia  suis  consi- 
liis  sacra  volumina  futura  contraria  non  ob- 
scure cognoverant.  Sanè  gentiles  olim  ,  qui  re- 
ligioni  christiance  ,   dùm  impiam  promovere 
sludent ,  bellum  indixêre  ,  iidem  sacros  libros 
non  minori  studio  atque  odio  insectati  sunt  ; 
quia  dùm  illi  viverent,  et,  quod  illorum  prae- 
cipuum  est  munus ,  religionem  alerent,  non 
putabant  salis  suis  conalibus  esse  consultum. 
Fecerunt  hoc  idem  quod  Achaz,  Manasses,  et 
Amon,  alii  reges,  qui  in  ultimam  prolapsi  sunt 
impietatem.   Dioclelianus ,  de  quo  Eusebius 
lib.  8  Hist.  c.  3  :  i  Per  imperatoris ,  inquit , 
<  litleras  palàm  edictum  fuit,  ut  deturbaren- 
«  tur  Ecclesiae  ,  soloque  aequarentur  ,  et  Scri- 
«  plurae  absumerentur   igni.  >  Neque  minori 
studio  ab  impiis  imperalorii  edicli  ministris 
resperacta  est,  quàm  à  scelerato  imperatore 
cogitata,  de  quibus  Arnobius,   qui  praesens 
ipse  spectare  potuit ,  et  marlyrum  lanienam  , 
et  iibrorum  incendium ,  libro  4  sic  ad  gentes 
loquilur  :  «  Quod  si  haberet  vos  aliqua  vêtus 
«  pro  religionibus  indignalio  ,  bas  potiùs  lilte- 
i  ras  (nempe  vestras),  hos  execrari  debuistis 
i  olim  libros,  istos  demoliri ,  dissolvere  thea- 
«  tra ,  baec  potiùs ,  in  quibus  infamiae  numinum 
«  propudiosis  quotidiè  publicanlur  in  fabulis  ; 
i  nam  nostra  quidem  scripta  cur  ignibus  me- 
i  ruerunt  dari?  >  De  quibus  et  Aug.  tom.  7 
contra  CresconiumGrammaticumlib.  3,  c,  27. 
Haec  verô  scripta  ,  quibus  et  divina  lex ,  et 
sanctorum  praeclarè  gesta  continebantur  ,  sic 
indagabanl  canes  illi  venatici ,  ut  omnia  scru- 
tarentur;   sic  extorquebant  crudeliter  ,  ut  si 
quis  illa  aut  tradere  nollet ,  aut  occullare  vel- 
let,  durum  illi  proponerelur  supplicii  genus. 
Experti  sunt  plurimi  imperatoriam  illarn  ra- 
biem  ,  quibus  dùm  vità  chariora  sunt  scripta 
illa  sacra ,  quae  tyrannus  poscebat ,  sanguinem 
potiùs  et  vitam  largiti  sunt.  De  quibus  in  Ho- 
mano  Martyrologio  2  die  Januarii  :  «  Roinae 

<  commemoratio  plurimorum  sanctorum  mar- 
i  lyrum  ,  qui ,  sprelo  Diodetiani  imperatoris 

<  edicto,  quo  tradi  sacri  codices  juhebantur  , 
i  potiùs  corpora  carnilicibus ,  quàm  sancta 
i  dare  cauibus  maluerunt.  > 
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Uuôd  verô  eo  tempore  exusii  fuerint  in  „, 
Ilispaniâ  illo  iuiperaloris  edicli  incendio  gras- 
sante,  et  sacri  codices  ,  et  alii  etiam  libri ,  in 
quibus  scripta  à  ndelibus  martyrum  gesta  con- 
tinebantur,  tlolet  Prudentius  in  eo  hymno, 
quem  de  Hemeterioet  Cheledonioconscripsit, 
in  quo  querilur  in  illo  iinpio  piornin  codicum 
jncendioperiisseplurimamaxiinarum  virlutum 
îxempla.  Sic  autem  Prudentius  : 

0  vetustatis  silenlis 

Obsoleta  oblivio  ! 

Invidentur  ista  nobis , 

Faina  et  ipsa  exlinguitur  : 

Charlulas  blasphemus  olim 

JSam  sa/elles  abstulit  : 

SSe  tenacibus  libellis 

Erudita  secula 

Ordinem,  tempus,  modumque 

Pas&ionis  proditum 

Dukibus  linguis  per  aures 

Posterorum  spargerent. 
Idem  Isidorus  in  Missali  Golhico  codem  festo, 
cùjn  ageret  de  hisiorià  Martyrum,  quam  lyran- 
norum  furor  perdidit  :  Non  ilias ,  inquit,  pa- 
ginas negligentia  perdidit ,  nec  casus  abolevit , 
nec  vetustas  cariosa  corrupit ,  sed  malitia  per- 
secutoris  invidit. 

Neque  malorum  borum  et  callidorum  prin- 
cipuni  vanum  consilium  fuit  :  nam  sicut  inipu- 
ri ,  aut  qui  falsam  doctrinam  continent  libri, 
aut  qui  quovis  modo  ad  corrumpendos  mores 
idoneiexistimantur ,  religioneni  etsanclitatera 
oppugnant  et  evertunt,  sic  qui  mores  ad  pie- 
tatem  informant ,  pietatem  fovent ,  confirmant 
et  roborant ,  egregii  sanctilatjs  et  fidei  custo- 
des ,  et  indefessi  ubique  propugnatores  sunt. 

Ubinam  liber  ille  ,  quem  nonnulli  nec  sine 
gravi  fundamento  Deuteronomii  fuisse  cre- 
dunt,  inventus  fuerit,  non  constat  :  neque  ex 
Scripturâ  aliquid  habemus  aliud  quàm  reper- 
tum  à  sacerdote  Helcià  librum  legis  ,  cùm  of- 
ferrent  pecuniam ,  qua:  in  templo  fueratoblata. 
Ex  quibus  eflicit  Abul.q.  Il  in  arcis  ubi  pecu- 
nia  illa  servabatur,  latuisse  librum.  Quod 
etiam  Josephus  putat  lib.  10,  c.  5  :  «  Pontifex, 
i  inquit ,  dùm  promit  aurum  ,  forte  incidit  in 
«  sacros  Iibros  Moysis  in  templo  reposilos;  eos 
t  prolatos  dédit  scribœ  Sapbani ,  qui  cùm  per- 
<  legisset  eos,  regem  adiit.  »  Uabb.  Salomon  , 
quem  citât  et  sequitur  Lyra ,  ait  omnes  Iibros 
legis  combustos  fuisse  ab  Acbaz,  ut  su:ie  impie- 
tatis  amoveret  testes  ,  quiipsum  violatae  legis, 
et  abjuratae  palriae  religionis  arguèrent.  Cùm 
autem  aliqui  sacerdotes  timerent,  ne  lex  suli- 
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latis  libris  ex  bominum  memoriâ  periret ,  in 
muro  lempli  perfosso  concluserunt  :  quem  dùm 
caementaiii  restaurant,  in  librum  inciderunt, 
qui  ideô  inventus  esse  tradilur  ab  Helciâ , 
quia  ipse  lune  urgebat  opus  ,  et  sarla  tecta 
lempli  omnium  princeps  curabat.  Cbrysost. 
boni.  9  in  cap.  2  Matth.  defossum  fuisse  dicit 
in  quodam  loco  ,  ac  penè  delelum.  Et  idem  in 
Epist.  1  Cor.  c.  2,  hom.  7,  repertum  fuisse  di- 
cit ruderibus  obrutum.  Quidquid  borum  velis, 
non  est  improbabile ,  neque  video  quid  contra 
à  quoquam  adduci  possit ,  quod  aliquain  ba- 
rum  explicationem  admodùm  premat. 

Vers.  10.  —  Quem  cum  lecisset  Sapiian  coium 
rege  ,  et  audiisset  rex  verba  librj  legis  i)omi- 
ni  ,  scidit  vestimenta  sua.  Aliquid  sine  dnbio 
novum  audierat ,  et  borribile  Josias  ,  quod  oc- 
cultaverat  pater  Amon  ,  qui  nibil  curabat  mi- 
nus quàm  de  verâ  legis  observantiâ  :  legit, 
opinor  ,  quod  traditum  est  Deut.  c.  28,  aut  si 
aliquid  prœter  Deuteronomium  ,  inventum  est 
(  nam  sunt  qui  tnntùm  latuisse  putent  Deule- 
rononiii  librum  )  caput  Levitici  2G.  Cùm  autem 
gravem  ex  illius  libri  lectione  concepisset  do- 
lorem  et  metum  ,  cùm  spretum  videret  aut 
igneratum  id  quod  à  Deo  praeceptum  esset  tam 
severè,  disrupit ,  quod  in  aflectu  simili  fieii 
soleret  ab  Hebrœis  ,  vestimenta  sua  ,  et  quâ 
ralione  sua  parentûmque  ac  populi  peccata 
expiari  possent ,  et  placari  Deus  ,  quem  oiren- 
sum  putabat ,  à  prophetis  discere,  atque  à 
Domino  voluit ,  quod  negotium  viris  maxiraae 
auctoriiatis  et  fidei  commendavit.  (1) 

(1)  Vers.  11,  12,  etc.  —Le  roi  ayant  écouté 
ces  paroles  du  livre  de  la  loi  du  Seigneur,  déchira 
ses  vêlements,  et  il  dit  au  grand-prêtre...  Allez 
consulter  le  Seigneur  sur  ce  qui  me  regarde.  Com- 
bien de  fois  les  autres  princes  avaient-ils  aussi 
entendu  ces  mêmes  paroles  de  la  loi  de  Dieu, 
lorsqu'en  les  établissant  sur  le  trône  on  leur 
présentait  ce  livre  même  du  Déutéronome, 
selon  que  Dieu  l'avait  ordonné,  afin  qu'ils 
l'eussent  continuellement  devant  les  yeux  ?  Et 
d'où  vient  que  la  lecture  de  ce  livre  de  Moïse 
qui  fut  capable  de  porter  Josias  à  déchirer  ses 
vêtements,  dans  la  vue  de  cet  effroyable  mé- 
pris que  l'on  faisait  des  ordonnances  et  des 
menaces  d'un  Dieu  ,  n'avait  point  frappé  la 
plupart  des  autres,  sinon  parce  que  l'impiété 
rendait  les  uns  également  sourds  et  aveugles  , 
et  que  l'humble  pieté  des  autres  les  rendait 
dociles  à  la  voix  de  Dieu  ,  dont  la  lumière  et 
la  grâce  avait  déjà  pénétré  le  fond  de  leurs 
coeurs  ?  C'est  sans  doute  une  excellente  mar- 
que, lorsqu'on  voit  un  prince  étonné  salutaire- 
ment  par  la  parole  du  Seigneur  de  tout  l'uni- 
vers. Et  si  jamais  ils  ont  eu  sujet  de  l'être  ; 
c'était  en  voyant,  comme  Josias,  le  commence- 
ment de  tous  les  malheurs  dont  Moïse  avait 
menacé  le  peuple  de  Dieu  si  long- temps  aupa» 
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Vers.  14.  —  Ierunt  itaque  Helcias  sacer- 
»0s,  etc.,  ad  holoam  pr0piietidem  uxorem  sel- 
lum.  Erant  hoc  tempore  in  Judaeâ  prophetae  , 
ut  Jeremias  et  Sophonias,  sed  fortassè  sub 
hoc  tempus ,  aut  non  se  illorum  propheticus 
spiritus  à  Deo  prodiderat ,  aut  ab  urbe  aberant, 
et  quos  à  regiis  famulis  adiri  non  erat  facile. 
Quare  adierunt  prophetidem  quamdam  femi- 
nam  nomine  Holdam  ,  cujus  lune  spiritus  no- 
tus  erat  populo ,  eamquc  regio  nomine  de  re 
totà  consulunt.  Fuisse  autem  in  utroque  tem- 
pore Evangelii  et  legis,  non  prophetas  solùm, 
sed  etiam  prophetides  ,  res  est  nota.  Fuit  sanè 
hoc  afllata  spiritu  Maria  soror  Moysis ,  quœ 
Exod.  c.  15,  v.  20,  prophetissa  dicitur  ;  luit 
Debora ,  de  quâ  Judic.  4,  v.  4  ;  fuit  Anna  Sa- 

ravant  dans  ce  livre  dont  nous  parlons.  C'était 
alors  que  la  parole  d'un  grand  roi  semblait 
s'adresser  à  eux  plus  particulièrement ,  lors- 
qu'il donnait  cet  avis  aux  princes  :  Et  mainte- 
nant ,  leur  dit-il ,  c'est  à  dire,  au  moins  à  pré- 
sent, à  rois,  ayez  une  vraie  intelligence  ;  ins- 
truisez-vous  de  vos  devoirs ,  vous  qui  êtes  établis 
juges  de  la  terre.  Servez  avec  crainte  le  Seigneur, 
et  réjouissez-vous  en  lui  avec  une  sainte  frayeur. 
Attachex-vous  à  sa  discipline,  de  peur  qu'il  ne  se 
mette  en  colère ,  et  que  vous  ne  périssiez  en  sor- 
tant de  la  justice  de  sa  voie.  Lorsque  sa  fureur 
s'allumera  dans  peu  de  temps ,  heureux  tous  ceux 
qui  mettent  en  lui  leur  confiance!  Heureux  donc 
fut  Josias ,  qui ,  avant  que  la  colère  du  Sei- 
gneur éclatât  entièrement  contre  Juda  ,  s'a- 
baissa sous  lui  avec  une  humble  frayeur  ;  qui 
rechercha  la  discipline  salutaire  de  ses  précep- 
tes ,  pour  prévenir  les  effets  de  celte  colère  et 
sa  propre,  perte  ;  qui  mit  sa  joie  et  sa  confiance 
en  lui  seul ,  en  s'instruisant  et  devenant  sage 
par  l'exemple  de  ses  pères,  et  qui  enfin,  pour 
avoir  une  vraie  intelligence  de  ses  devoirs  ,  ne 
se  contenla  pas  de  la  lecture  de  la  loi  de  Dieu, 
mais  qui  rechercha  avec  un  très-grand  empres- 
sement de  consulter  par  le  grand-prêtre  et  par 
les  prophètes  la  volonté  du  Seigneur  sur  ce  qui 
le  regardaitlui-mc'meetson  peuple.  Car  l'exem- 
ple de  ce  roi  humilié  en  la  présence  de  Dieu  , 
qui  ne  veut  pas  consulter  sa  propre  lumière  , 
mais  celle  des  saints  prophètes  ,  touchant  les 
paroles  de  ce  livre  de  l'Ecriture  qui  avait  été 
trouvé ,  est  une  admirable  instruction  pour 
tous  les  fidèles  ,  qui  doivent  craindre ,  comme 
ce  prince  ,  de  se  tromper  dans  l'intelligence  de 
la  volonté  de  Dieu  et  de  sa  loi ,  s'ils  n'ont  soin 
de  le  consulter  par  le  ministère  de  ceux  qu'il 
a  établis  les  interprèles  de  sa  vérité.  Et  les  hé- 
rétiques de  ces  derniers  temps ,  qui  s'établis- 
sent si  facilement,  et  qui  établissent  avec  eux 
tous  les  chrétiens  les  juges  des  Ecritures  ,  peu- 
vent apprendre  de  la  conduite  de  ce  saint  roi, 
que  la  vraie  voie  pour  rentrer  dans  la  vérité  , 
d'où  ils  sont  sortis,  est  de  ne  pas  s'arrêter  à  la 
lumière  si  bornée  de  leurs  esprits,  mais  de  s'a- 
dresser aux  vrais  interprètes  des  Ecritures , 
qui  sont  les  saints  et  les  pères  ,  par  la  bouche 
desquels  il  a  plu  à  Dieu  d'instruire  l'Eglise , 
comme  il  instruisait  alors  la  synagogue  par  la 
bouche  des  prophètes.  (  Sacy.  ) 


muelis  mater,  1  Reg.  2.  Neque  in  aureo  Evan- 
gelii seculo  defuerunt  feminae  ,  quas  prophe- 
ticus iste  spiritus  afllavit  :  Fuit  Elizabeth  Joan- 
nis  Baptistse  mater  ,  Lucse  1;  Anna  Phanuelis 
filia ,  Lucae  c.  2  ;  filise  Philippi  quatuor,  Ac- 
lor.  21;  omnium  verô  princeps  beata  Virgo , 
Lucse  c.  1.  Et  quidem  Joël  c.  2,  v.  28,  pro- 
pheticum  spiritum  non  viris  solùm  ,  sed  etiam 
feminis  dandum  esse  cecinit  :  Effundam  spiri- 
tum meum  super  omnem  carnem ,  et  propheta- 
bunt  filii  vestri ,  et  filiœ  vestrœ.  Sibyllas  porrô 
spiritum  habuisse  propheticum ,  communis  est 
sensus,  et  quae  nunc  habemus  illarum  oracula 
non  obscure  docent.  Vide  Augustinum  de  Ci- 
vilate  lib.  18,  c.  25;  Lactantium  lib.  1,  c.  6. 

Illud  hic  observandum,  feminas  hasce,  qui- 
bus  Dominus  propheticum  afllavit  spiritum , 
aut  fuisse  virgines,  aut  viduas,  aut  certè,  si 
conjugalael'uerunt,àreabstinuisseconjugali.Ita 
visum  est  aliquibus,  quod  tamen  constat,  licet 
itaplerùmqucconligerit,  non  tamen  illud  omni- 
bus fuisse  commune.  Nam  Anna  Samuelis mater 
post  divinum  afllatum  filios  suscepit.  Neque 
de  Elisabeth,  aut  Deborâ,  eâ  de  re  quicquam 
habemus  ;  et  ut  Elisabeth  uxor  erat  Zachariae, 
et  Debora  Lapidoth,  sic  etiam  Holda  uxor  di- 
citur esse  Sellum.  Sed  ut  Armani  Samuelis 
matrem  omittam,  reliquas  ego  crediderim  vir- 
gines fuisse,  aut  viduas,  aut  accepto  divino 
spiritu,  nullum  cum  viris  habuisse  conjugale 
commercium.  Quatuor  Philippi  filise,  Actor. 
c.  21,  apertè  dicuntur  virgines  :  de  Sibyllis  ita 
senliunt  communiter  Patres,  imô  putant  pro- 
phétise spiritum  prsemium  esse  illibati  pudoris. 
Sic  sanè  Hieronymus  adversùs  Jovinianum 
lib.  1,  ubi  etiam  aliis  praeter  Sibyllas  ex  genti- 
lium  sententià  dicit  esse  concessum.  «  Quid 
«  referam,  inquit,  Sibyllas,  Erithrseam,  Cuma- 
i  nam,  et  oclo  reliquas  (nam  Varro  decem 
«  fuisse  autumat),  quarum  insigne  virginitas 
«  est,  et  virginitatis  praemium  divinalio?  Quôd 
c  si  jEolici  génère  sermonis  Sibylla  6eo6oi3Xïi 
«  appellalur,  rectè  consilium  Dei  sola  scribi- 
«  tur  nôsse  virginitas.  Cassandram  quoque  et 
j  Chrysem  vates  Apollinis,  ac  Junonis  virgines 
«  legimus.  •  Ambrosius,  quo  tempore  Debora 
judicavit  Israël,  viduam  fuisse  dicit  lib.  de  Vi- 
duis,  ubi  sic  de  Debora  :  Vidua  populos  régit, 
vidua  ducit  exercitum,  vidua  duces  eligit,  vidua 
bella  disponil.  Fortassè  hrec  llolda ,  quai  uxor 
dicitur  Sellum,  vidua  tune  erat  ,  aut  virum 
forsitan  domûs  habuit,  non  toiï  consortem. 

QUTE     IIABITAISAT    IN    JERUSALEM     IN     SECUNDA. 

Holda  domum  in  Jérusalem  habebat,  Jeremias 
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in  Analholh,  et  cùm  regium  mandalum  Iegalos 
iirgcret,  maluerunt  prophctidem  feminam  , 
qua:  propù,  quàm  virum  prophctam,  qui  pro- 
cul  domicilium  habebat.  Secundo,  porrô  pars 
est  in  civitatc  remotior,  quœ  eo  videtur  vo- 
cata  nomine,  quia  forsan  erat  in  secundà  ci- 
vilalis  parte,  et  quasi  in  civitatc  secundà,  in 
illà  videlicet,   quam  secundus  et   extrarius 
vallabat  inurus,  quein  ad  munitionem  civitalis 
obduxit  E/echias  2  Paralip.  c.  32,  v.  5  :  JEdi- 
fîcavil  quoque  agent  industrie  omnem  murum, 
qui  fuerat  dissi palus,  et  exlruxit  lurres  desuper, 
et forinsecus  alterum  murum.  Hieronymus  ad 
illud  Sophonia;  c.  1,  v.  10  :  Vox  clamoris  à 
porta  piscium,  et  ululatus  à  secundà.  Secundam 
porlam  dicit  esse,  quae  est  in  secundo  civilatis 
muro.  Sicautcm  ibi  Hieronymus  :  «  Quod  au- 
«  tem  ait,  et  alutatus  à  secundà,  secundi  mûri 
<  in  codem  climate ,  portam  significat.  De  quâ 
«  et  in  Regnorum  libro  scriplum  est  :  Et  ivit 
t  Helciassacerdos,  etc.,  ad  Holdam,  et  hœc liabi- 
c  tabat  Jérusalem  in  secundà.  >  Vide  quid  nos 
ad  hune  Sophoniae  locum  in  nostris  Commen- 
tariis,  et  ad  illud  Jeremise  c.  39,  v.  3  :  Sede- 
runt  in  porta  medià.  Haec  explicatio  de  porta 
secundà,  aut  secundà  civitatis  parte,  omnium 
mihi  maxime  placet,  neque  scio  utram  in  par- 
tem  propendeam.  Sed  trahit  me  pondus  quod 
est  à  Ilieronymi  aucloritale  maximum.  Aliter 
divinant  alii,  sed,  meo  judicio,  nihilo  magis 
accommodatè,  Chaldœusscholam,  seu  doctrinae 
domum  interpretatur,  sicut  etiam  Pagninus, 
quasi  ibi  scholam  habuerit  Holda,  quod  probat 
Cajelanus.  Alii  vocem  nùU?a,  proquâ  Vulgatus 
secundam  reddidit,  scholam  esse  putant  se- 
cundam, in  quâ  non  sacra,   ex  lege  atque 
prophetis  sumpta,  sed  vulgaris  et  ad  ecconomi- 
cam  seu  polilicam  administrationem  doctrina 
iradebalur.  Qua;  ideô  dicitur  secundà, quia  alia, 
qua;  ad  religioncm  divinumque  cultum  perli- 
net,  priori  ponitur  ordine  et  loco.  Sed,  ut  dixi, 
secundà  pars  est  cxlerior  civitatis,  quœ  inter 
duos  muros  conclusa  est  ;  aut,  ut  alii  legunt, 
duplicata  ;  quia  pars  illa  addita  fecil  ut  duplex 
esset  civitas,  qua;  priùsfuissevidebatursimplcx 
et  una;  aut,  quod  supra  putabat  Hieronymus, 
porta  civitatis  in  secundo  muro,  et  hoc  polius. 
Sed  uuaerel  hic  aliquis  ,   quid  lantum  sit 
Holdam  in  secundà  civilatis  parte  domicilium 
habere,  ut  oportuerit  hoc  loco  fuisse  nolatum. 
Hanc  ego  causam  mecum  antea  medilabar, 
neque  ab  eâ  nunc  alienus  sum.  Putabam  do- 
mum Holdae  procul  esse  à  regiâ  domo,  et  quia 
in  secundà  civitalis  parte,  id  est,  in  suburbio, 
s.  s.  XI. 
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esse  domum  ignobilem ,  in  quâ  remina  pau- 
percula  viveret,  quae  magis  esset  nota  propler 
propheliac  donum  cœlilùs  inspiralum ,  quàm 
propter  generis  gloriam,  et  earum  rerum  abun- 
dantiam,  qua;  à  vulgaribus  animis  numerantur 
in  bonis.  Cùm  aulem  procul  esset  domus,  illa- 
que tenuis,  qualis  à  sordidae  forlunse  homini- 
bus  habitari  solet ,  tamen  viri  illi  principes 
urgente  regio  mandato,  et  peccatorum  con- 
scienlià  compuncti,  non  dedignali  sunt  ad  lo- 
cum ignobilem ,  ad  i'eminam  pauperem  acce- 
dere  abjecti  et  supplices,  ut  ab  illâ  expiandi 
proprii  alquc  communis  sceleris,  et  placandi 
Dei  certain  aliquam  et  idoneam  formam  doce- 
rentur.  Hic  discant  viri  nobiles,  cùm  de  ani- 
marum  salule  délibérant  aut  satagunt,  abji- 
ciendos  esse  insolentes  spiritus,  neque  con- 
temnenda  illa  quae  vulgus  hominum  vilia 
judicat  et  sordida ,  si  modo  animae  morbis 
commodam  possunl  adhibere  medicinam. 

Vers.  16.  —  Ecce  ego  adducam  mala  super 
locum  istum.  Cùm  audiisset  à  legatis  Holda  re- 
gium mandatum,  hoc  statim  jussit  responsum 
referri,  iratum  esse  Dominum  contra  locum 
illum  et  genlem ,  quia  vero  Domino  relicto 
peregrinis  se  legibus  et  gentilicis  sacris  alli- 
gàrunl.  Quare  non  esse  recusandum  quominùs 
illa  subeant  infortunia,  quœ  scripta  sunt  in  eo 
libro  quem  invenerunt  in  templo  adversùs 
illos  qui  legem  divinam  conculcaverunt.  Ex 
quo  sequitur  librum  illum  continere  minas, 
quas  Dominus  in  peccatorum  caput  intorsit, 
quae  in  Levitico  prœsertim,  et  in  Deuterono- 
mio  continentur.  Ecce  ego,  ait  Dominus,  ad- 
ducam mala  super  locum  istum,  et  super  habita- 
tores  ejus  omnia  verba  legis,  quœ  legit  rex  Juda. 

Vers.  18.  — Régi  autem  Juda,  qui  misit  vos, 

UT  C0NSULERETIS  D0MINUM,SIC  DICETIS.  HoiTibileS 

illœ  minae,  de  quibus  proximè,  ad  illos  spec- 
tant,  qui  legem  conculcaverunt  divinam,  et 
ad  alia  omnia  effrénés  abierunt  ;  longe  tamen 
aliter  Dcus  statuit  de  Josiâ,  cujus  laudat  reli- 
giosum  animum  et  divins  legis  observantiam. 
Quam  luncostendit,  cùm  auditissacrivoluminis 
prœccptis,  et  de  illius  violalione  timoré  conce- 
pto,  cohorruiilolo  corde,  et  se  coramDeo  snp- 
plicem  abjecil,  et  non  ad  lacrymas  solùm  ,  sed 
ad  vestimenloiumlaceralioncm progressus  est. 
Vers.  19.  —  Coi.ligeris  ad  sepulcrum  tuum 
in  pace.  Pax  hoc  loco  non  est  privala  et  pro- 
pria régis  ;  nam  verè  non  decessit  in  pace,  id 
est,  pacilicam  morlcm  obiit ,  quae  talis  lune 
dicitur,  cùm  à  seneclule,  vel  morbo,  non  à 
violentià  provenit  cxlrinsccùs  allaià,  ut  pluri- 
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bus  ostcndimus  supra,  lib.  3,  c.  2,  ad  illud  de 
Joab  :  Non  deduces  caniliem  ejus  paci/îcè  ad  in- 
feros.  Est  autem  pas  regni  totius,  quod  non 
turbabatur  bellis,  quo  tempore  decessit  Josias. 
Atque  ideô,  quod  in  bello  atque  tumultu  fieri 
non  solet,  cum  regiâ  pompa  planctuque  so- 
lemni  sepultus  est ,  qualem  pauci  in  eà  regione 
consecuti  sunt.  De  quo  cap.  sequenti  pluribus. 
Decessit  itaque  Josias  à  sagittà  trajectus,  in 
pace  taraen  regni,  quam  statim  atque  ille  fun- 
ctus  est  vitâ,  potentissimorum  regum  arma 
turbarent.  Quam  explicationem  probat,  quod 
lib.  2  Parai,  c.  54,  v.  28,  legimus  :  Infereris 
in  sepulcrum  tuum  in  pace,  nec  videbunt  oculi  lui 
omne  tnalum  quod  ego  introducturus  sum  super 
locum  istum,  et  super  habitatores  ejus.  (1) 


(I)  Vers.  20.  —  Colligeris  ad  sepulcrum 
tuum  in  pace.  Scitum  est,  Josiam  ceculisse  in 
prselio  quod  temerè  commisit  cum  rege  /Egy- 
pti,  qui  nec  armis  ipsum  Iacessebat,  nec  in 
ipsum  moverat.Nequaquàm  tamen  hinc  factum 
est,  quin  Josias  colligeretur  ad  sepulcrum  suum 
in  pace;  translatum  enim  ejus  cadaver  Hiero- 
solymam,  solemni  rilu  sepulturse  mandatum 
est.  Animadvertit  hic  aliquid  Scriptura,  quod 
multà  animadversione  dignissimum  censemus. 
Illud  est,  quod  evocatus  ille  fuerit  à  Deo  ex 
homininn  cœtu  in  pace  ,  ut  non  vidèrent  oculi 
ejus  mala,  quœ  inducturus  erat  Deus  super  Jéru- 
salem. Obiit  quo  tempore  pax  et  félicitas  regio- 
nem  lenebant,  et  antequàm  Hierosolymam 
totumque  regnum  mala  invaderent,  quœ  mor- 
tem  ejus  consecuta  sunt.  (Calmet.) 

Je  vous  ferai  reposer  avec  vos  pères,  et  vous 
serez  enseveli  en  paix,  afin  que  vos  yeux  ne  voient 
point  les  maux  que  je  dois  faire  tomber  sur  cette 
ville.  Comment  le  Seigneur  promet-il  au  roi 
Josias  qu'il  sera  enseveli  en  paix ,  puisque  ce 
prince  ayant  déclaré  la  guerre  au  roi  d'Egypte, 
lut  tué  dans  le  combat?  Mais,  comme  l'a  re- 
marqué fort  bien  Estius,  il  paraît  visiblement 
que  la  paix  que  Dieu  lui  promet  pour  sa  sé- 
pulture, ne  doit  s'entendre  que  par  opposition 
à  cette  dure  captivité  et  à  toutes  ces  autres 
suites  funestes  de  la  guerre  des  Babyloniens, 
CAPUT  XXIII. 

1 .  Et  renuntiaverunt  régi  quod  dixerat. 
Qui  misit,  et  congregati  sunt  ad  eum  om- 
nes  senes  Juda  et  Jérusalem. 

2.  Ascenditque  rex  templum  Domini, 
et  omnes  viri  Juda  universique  qui  babi- 
tabant  in  Jérusalem  cum  eo,  sacerdolcs  et 
propbela? ,  et  omnis  populus  à  parvo  us- 
que  ad  magnum  ;  legitque  cunctis  audien- 
tibus  omnia  verba  libri  fœderis  qui  in- 
ventas est  in  domo  Domini. 

3.  Stelitque  rex  super  gradum,  et  fœ- 
dus  percussit  coram  Domino ,  ut  ambula- 
rent  post  Dominum ,  et  custodirent  prœ- 


IV.  REGUM 


556 


dont  l'Écriture  vient  de  menacer  son  peuple, 
puisqu'il  ajoute  aussitôt   après  :  Afin  que  vos 
yeux  ne  voient  point  les  maux  qui  doivent  fondre 
sur  cette  ville.  11  est  donc  vrai  que  ce  prince  fut 
enseveli  en  paix,  en  ce  qu'il  mourut  avant  que 
ces  maux  fussent  arrivés,  et  qu'il  ne  fut  point 
compris  dans  la  désolation  générale  de  son 
royaume,  ce  qui  fut  pour  lui  une  récompense 
de  sa  piété,  puisque  c'est  un  mal  sans  compa- 
raison plus  grand  à  un  homme  sage  et  vertueux 
de  voir  le  renversement  spirituel  et  temporel 
de  tout  son  peuple ,  que  d'être  soi-même  en- 
levé du  monde  auparavant  par  une  mort  pré- 
cipitée. Ce  qui  lit  dire  autrefois  à  cet  ancien 
Machabée ,  qu'il  leur  était  plus  avantageux  de 
mourir  dans  le  combat ,  que  d'être  témoins  ocu- 
laires de  tant  de  maux  dont  les  saints  avec  toute 
leur  nation  étaient  accablés.  Aussi  saint  Augus- 
tin, en  parlant  du  très-pieux  prince  Josias, 
témoigne  que  Dieu  lui  promit,  comme  une 
grande  faveur,  qu'il  mourrait  avant  l'accom- 
plissement de  tous  ces  malheurs  dont  il  mena- 
çait la  ville  de  Jérusalem  et  tout  son  peuple, 
afin  de  lui  épargner  la  vue  d'un  si  triste  objet. 
Piissimo  regiJosiœ  pro  magno  bénéficia  promisit 
Deus,  quod  esset  ante  moriturus,  ne  videret  mala 
quœ  ventura  illi  loco  et  populo  minabatur.  Et  le 
même  saint  en  lire  cette  conséquence,  que  les 
âmes  des  personnes  mortes  sont  en  un  état  où 
elles  ne  voient  nullement  toutes  les  choses 
qui  se  font  et  qui  arrivent  aux  hommes  en  cette 
vie.  Ibi  ergo  sunt  spiritus  defunctorum  ,  ubi  non 
vident  quœcumque  aguntur  aut  eveniunt  in  islâ 
vitâ  hominibus.  Ce  qui  néanmoins  n'empêche 
pas,  selon  qu'il  le  dit,  que  ces  âmes  ne  puissent 
avoir  quelquefois  la  connaissance  de  plusieurs 
choses  de  celte  vie,  non  pas  seulement  présen- 
tes ou  passées,  mais  même  futures,  par  un 
effet  de  la  lumière  de  l'Esprit  de  Dieu,  qui  les 
leur  découvre,  comme  étant  nécessaire  qu'ils 
les  sachent,  ou  n'étant  pas  nécessaire  qu'ils 
les  ignorent.  Mais  ce  qui  arrive  alors,  dit-il, 
par  une   vertu  toute  divine  est   infiniment 
élevé  au  dessus  de  l'ordre  commun  établi  pour 
les  créatures  ,  et  les  choses  qui  se  font  scion 
le  cours  naturel,  sont  très-différentes  de  celles 
qui  ont  une  puissance  divine  et  miraculeuse 
pour  principe.  Verùm  ista  divinitùs  exkibenlur; 
longé  aliter  quant  sese  habet  usitatus  ordo,  sin- 
gulis  creaturarum  generibus  attributus.  Aliasunt 
quœ  naturaliter ,alia quœ mirabititer fiunt .  (Sacy.) 
CHAPITRE  MM. 
\.  Ils  vinrent  donc  rapporter  au  roi  tout  ce 
que  celle  prophétesse  leur  avait  dit;  et  le  roi, 
ayant  fait  assembler  et  venir  auprès  de  lui  tous 
les  anciens  de  Juda  et  de  Jérusalem  , 

2.  Alla  au  temple  du  Seigneur,  accompagné 
de  tous  les  hommes  de  Juda  et  de  tous  ceux 
qui  habitaient  dans  Jérusalem,  des  prêtres,  des 
prophètes  et  de  tout  le  peuple,  depuis  le  plus  pe- 
tit jusqu'au  plus  grand  ;  et  il  lut  devant  eux  tous 
tontes  les  paroles  de  ce  livre  de  l'alliance  qui 
avait  été  trouvé  dans  la  maison  du  Seigneur. 

3.  Le  roi  se  tint  debout  sur  un  lieu  élevé  , 
et  fit  alliance  avec  le  Seigneur,  afin  qu'ils  mar- 
chassent dans  la  voie  du  Seigneur,  qu'ils  ob- 
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cepta  ejus,  et  testimonia,  et  cœrcmonias,  in    m 
omni  corde  et  in  totâ  anima,  et  suscitèrent 
Terba  fœderis  hujus  quœ  scripta  erant  in 
libro  illo;  acquievitque  populus  pacto. 

U.  Et  prœcepit  rex  Helciœ  pontifici,  et 
sacerdotibus  secundi  ordinis ,  et  janitori- 
bus,  ut  projicerent  de  templo  Domini  om- 
nia  vasa  quœ  facta  fuerant  Baal  et  in  luco 
et  univers»  mililiœ  cœli,  et  combussit  ea 
foris  Jérusalem  in  convalle  Cedron ,  et 
tulit  pulverem  eorum  in  Bethel. 

5.  Et  delevit  aruspices  quos  posuerant 
reges  Juda  ad  sacrificandum  in  excelsis 
percivitales  Juda  et  in  circuitu  Jérusalem, 
et  eos  qui  adolebant  incensum  Baal,  et 
soli,  et  lunœ,  et  duodecim  signis,  et  omni 
milit'se  cœli. 

6.  Et  efferri  fecit  lucum  de  domo  Do- 
mini foras  Jérusalem  in  convalle  Cedron, 
et  combussit  eum  ibi,  et  redegit  in  pulve- 
rem, et  projecit  super  sepulcra  vulgi. 

7.DestruxitqucqueœdicuIaseffeminato- 
rum  quœ  erant  in  domo  Domini,  proquibus 
mulieres  texebant  quasi  domunculas  luci. 

8.  Congregavitqueomnes  sacerdotesde 
civitatibus  Juda;  et  contaminavit  excelsa 
ubi  sacrificabant  sacerdotes,  de  Gabaa  us- 
que  Bersabee;  et  des truxit  aras  portarum 
in  introilu  oslii  Josue  principis  civitatis, 
quod  erat  ad  sinistram  porlœ  civitatis. 

9.  Verumtamen  non  ascendebant  sacer- 
dotes  excelsorum  ad  altare  Domini  in 
Jérusalem,  sed  tanlùm  comedebant  azyma 
in  medio  fratrum  suorum. 

10.  Contaminavit  quoque  Thopbeth, 
quod  est  in  convalle  filii  Ennom,  ut  nemo 
consecraret  fdium  suum  aiu  filiam  per 
ignem  Moloch. 

11.  Abstulit  quoque  equos  quos  dede- 
rant  reges  Juda  soli  in  introilu  templi 
Domini,  juxta  exedram  Nalban  Melech 
eimuchi,  qui  erat  in  Pharurim;  currus 
autem  solis  combussit  igni. 

12.  Altaria  quoque  quœ  erant  super  te- 
cta  cœnacuîi  Achaz,  quœ  fecerant  reges 
Juda,  et  allaria  quœ  feccrat  Manasses  in 
duobus  atriis  templi  Domini  destruxit  rex; 
et  cucurrit  inde,  et  dispersit  cinercm  eo- 
rum in  torrentem  Cedron. 
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servassent  ses  préceptes,  ses  ordonnances  et 
ses  cérémonies  de  tout  leur  cœur  et  de  toute 
leur  âme ,  et  qu'ils  accomplissent  toutes  les 
paroles  de  l'alliance  qui  étaient  écrites  dans 
ce  livre  ;  et  le  peuple  consentit  à  cet  accord. 

4.  Alors  le  roi  ordonna  au  pontife  Helcias, 
aux  prêtres  du  second  ordre  et  aux  portiers, 
de  jeter  hors  du  temple  da  Seigneur  tous  les 
vaisseaux  qui  avaient  servi  à  Baal ,  au  bois 
consacré  et  à  tous  les  astres  du  ciel  ;  et  il  les 
brûla  hors  de  Jérusalem  dans  la  vallée  de  Ce- 
dron ,  et  en  emporta  la  poussière  à  Déthel  pour 
souiller  ce  lieu  consacré  aux  idoles. 

5.  Il  extermina  aussi  les  augures  qui  avaient 
été  établis  par  les  rois  d'Israël  pour  sacrifier 
sur  les  hauts  lieux  dans  les  villes  de  Juda  et 
autour  de  Jérusalem,  et  ceux  qui  offraient  de 
l'encens  à  Baal,  au  soleil,  à  la  lune,  aux 
douze  signes  et  à  toutes  les  étoiles  du  ciel. 

0.  Il  ordonna  aussi  que  l'on  ôtàt  de  la  mai- 
son du  Seigneur  l'idole  du  bois  sacrilège,  et 
qu'on  la  portât  hors  de  Jérusalem  en  la  vallée 
de  Cedron  ,  où  il  la  brûla  et  la  réduisit  en 
cendres  ,  qu'il  fit  jeter  sur  les  sépulcres  du 
peuple. 

7.  11  abattit  aussi  les  petites  maisons  des 
efféminés  qui  étaient  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, pour  lesquels  des  femmes  travaillaient 
à  faire  des  tentes  ou  des  voiles  destinés  au  culte 
infâme  de  l'idole  du  bois  sacrilège. 

8.  Le  roi  assembla  tous  les  prêtres  des  villes 
de  Juda  ,  et  profana  tous  les  hauts  lieux  où  les 
prêtres  sacrifiaient,  depuis  Gabaa  jusqu'à  Ber- 
sabee ,  et  il  détruisit  les  autels  des  portes  de 
Jérusalem,  à  l'entrée  de  la  maison  de  Josué, 
prince  de  la  ville  ,  qui  était  à  main  gauche  de 
la  porte  de  la  ville. 

9.  Cependant  les  prêtres  des  hauts  lieux  ne 
montaient  point  à  l'autel  du  Seigneur  dans  la 
ville  de  Jérusalem,  mais  ils  mangeaient  seu- 
lement du  pain  sans  levain  au  milieu  de  leurs 
frères. 

10.  Le  roi  profana  pareillement  le  lieu  de 
Thopheth ,  qui  est  dans  la  vallée  du  fils  d'En- 
non  ,  afin  que  personne  ne  sacrifiât  son  fils  ou 
sa  fille  à  Moloch ,  en  les  faisant  passer  par  le 
feu. 

11.  II  ôta  aussi  les  chevaux  que  les  rois  de 
Juda  avaient  donnés  au  soleil,  à  l'entrée  du 
temide  du  Seigneur,  près  du  logement  de 
Nathan-Mélech,  eunuque,  qui  était  à  Pharurim, 
et  il  brûla  les  chariots  du  soleil. 

12.  Le  roi  détruisit  de  plus  les  autels  qui 
étaient  sur  le  dôme  de  la  chambre  d'Achaz  , 
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13.  Excclsa  quoque  quœ  crant  in  Jéru- 
salem ad  dexteram  partent  montis  Offen- 
sionis ,  quœ  œdificavcrat  Salomon  rex 
Israël  Astarolh ,  idolo  Sidoniorum  ,  et 
Chamos,  offensioni  Moab,  et  Melchon, 
abominalioni  filiorum  Ammon,  polluit  rex. 

14.  Et  conlrivit  statuas  et  succidit  lu- 
cos,  replevitque  Ioca  eorum  ossibus  raor- 
tuorum. 

15.InsuperetaltarequoderatinBethel, 
et  excelsum  quod  fecerat  Jéroboam  filins 
Nabath,  quipeccare  fecit  Israël,  et  altare 
illud  et  excelsum  destruxit  atque  com- 
bussit,  etcomminuit  inpulvercm,  succen- 
ditque  etiam  lucum. 

16.  Et  conversus  Josias  vidil  ibi  sepul- 
cra  quœ  erant  in  monte  ;  misitque,  et  tulit 
ossa  de  sepulcris ,  et  combussit  ea  super 
altare,  et  polluit  illud,  juxta  verbum  Do- 
mini  quod  locutus  est  vir  Dei,  qui  prœ- 
dixerat  verba  hœc. 

17.  Et  ait:  Quis  est  litulus  ille  quem 
video?  Responderuntque  ei  cives  urbis 
illius  :  Sepulcrum  est  bominis  Dci  qui  ve- 
nit  de  Juda,  et  prœdixit  verba  hœc  quœ 
fecisti  super  altare  Bethel. 

18.  Et  ait  :  Dimittite  eum;  nemo  com- 
moveat  ossa  ejus.  Et  intacta  manscrunt 
ossa  illius  cum  ossibus  prophelœ  qui  vé- 
nérât de  Samariâ. 

19.  Insuper  et  omnia  fana  excclsorum 
quœ  erant  in  civitalibus  Samariœ,  quœ 
fecerant  reges  Israël  ad  irritandum  Do- 
minum,  abstulit  Josias,  et  fecit  cis  secun- 
dùm  omnia  opéra  quœ  fecerat  in  Bethel. 

20.  Et  occidit  uni  versos  sacerdotes  ex- 
cclsorum qui  erant  ibi  super  altaria ,  et 
combussit  ossa  humana  super  ca.  Bever- 
susque  est  Jérusalem. 

21.  Et  prœcepit  omni  populo,  dicens  : 
Facite  Phase  Domino  Deo  vestrosecundùm 
quod  scriplum  est  in  libro  fœderis  hujus. 

22.  Nec  enim  factum  est  Phase  talc,  à 
diebus  judicum  quijudicaverunt  Israël  et 
omnium  dicrum  regum  Israël  et  regum 
Juda. 

23.  Sicut  in  octavo  decimo  anno  régis 
Josiœ  faclum  est  Phase  istud  Domino  in 
Jérusalem. 
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que  les  rois  de  Juda  avaient  fails ,  et  les  autels 
que  Manasscs  avait  bâtis  aux  deux  parvis  du 
temple  du  Seigneur  ;  et  il  courut  de  ce  même 
lieu  pour  en  répandre  les  cendres  dans  le  tor- 
rent de  Cédron. 

15.  Le  roi  souilla  aussi  les  hauts  lieux  qui 
étaient  à  main  droite  de  la  montagne  du  Scan- 
dale ,  que  Salomon,  roi  d'Israël ,  avait  bâtis  à 
Astarolh,  idole  des  Sidoniens,  à  Chamos  ,  le 
scandale  de  Moab ,  et  à  Melchom,  l'abomina- 
tion des  enfants  d' Ammon. 

14.  Il  en  brisa  les  statues,  en  abattit  les 
bois,  et  il  remplit  ces  lieux-là  d'ossements  de 
morts. 

15.  Et  pour  l'autel  qui  était  à  Bethel,  et  du 
haut  lieu  qu'avait  bâti  Jéroboam ,  fils  de  Na- 
bath, qui  avait  fait  pécher  Israël,  il  détruisit 
et  cet  autel  et  ce  haut  lieu  ;  il  les  brûla,  et  les 
réduisit  en  cendres,  et  consuma  aussi  par  le 
feu  le  bois  consacré. 

16.  Josias  retournant  en  ce  lieu,  vit  les  sé- 
pulcres qui  étaient  sur  la  montagne ,  et  il  en- 
voya prendre  les  os  qui  étaient  dans  ces  sé- 
pulcres, et  les  brûla  sur  l'autel;  et  il  le  souilla, 
selon  la  paroledu  Seigneur  qu'avait  prononcée 
l'homme  de  Dieu  qui  avait  prédit  ces  choses. 

17.  Et  il  dit  :  Quel  est  ce  tombeau  que  je 
vois?  Les  citoyens  de  celle  ville  lui  dirent  : 
C'est  le  sépulcre  de  l'homme  de  Dieu  qui  était 
venu  de  Juda,  et  qui  avait  prédit  ce  que  vous 
venez  de  faire  sur  l'autel  de  Bélhel. 

18.  Josias  dit  :  Laissez-le  là  ,  et  que  per- 
sonne ne  touche  à  ses  os.  Et  ses  os  demeurè- 
rent au  même  lieu,  sans  que  personne  y  tou- 
chât, avec  les  os  du  prophète  qui  était  venu 
de  Samarie. 

19.  Josias  détruisit  encore  tous  les  temples 
des  hauts  lieux  qui  étaient  dans  les  villes  de 
Samarie ,  que  les  rois  d'Israël  avaient  bâtis 
pour  irriter  le  Seigneur,  et  il  les  réduisit  au 
même  état  que  tous  ceux  qui  étaient  à  Bélhel. 

20.  Et  il  tua  tous  les  prêtres  des  hauls  lieux 
qui  avaient  soin  des  autels  en  ces  lieux;  et  il 
brûla  sur  ces  autels  des  ossements  humains. 
Et  il  retourna  à  Jérusalem. 

21.  Josias  dit  ensuite  à  tout  le  peuple  :  Cé- 
lébrez la  Pâque  en  l'honneur  du  Seigneur  vo- 
tre Dieu,  de  la  manière  qui  est  écrite  dans  ce 
livre  de  l'alliance. 

22.  Car  depuis  le  temps  des  juges  qui  ju- 
gèrent Israël ,  et  depuis  tout  le  temps  des  rois 
d'Israël  et  des  rois  de  Juda  , 

23.  Jamais  la  Pâque  ne  fut  célébrée  comme 
celle  qui  se  fit  en  l'honneur  du  Seigneur  dans 
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24.  Sed  cl  pylhones,  et  ariolos,  et  figu- 
ras idolorum,  et  immunditias,  et  abomi- 
nationes  quœ  fuerant  in  terra  Juda  et  Jé- 
rusalem, abstulit  Josias,  utstatueretverba 
legis  quse  scripta  sunt  in  libro  quem  in- 
venit  Helcias  sacerdos  in  lemplo  Domini. 

25.  Similis  illi  non  fuit  anteeum  rex, 
qui  reverterelur  ad  Dominum  in  omni 
corde  suo,  et  in  Iota  anima  suâ,  et  in  uni- 
versà  virtule  suà,  juxia  omnem  legem 
Moysi,  neque  post  eum  surrexit  similis 
illi. 

26.  Verumtamen  non  est  aversus  Do- 
minus  ab  ira  furoris  sui  magni  quo  iratus 
est  furor  ejus  contra  Judam  propter  irri- 
tationes  quibus  provocaverat  eum  Manas- 
ses  : 

27.DixititaqueDominus  :  Etiam  Judam 
auferam  à  facie  meû,  sicut  abstuli  Israël  : 
et  projiciam  civitalem  hanc  quam  elegi, 
Jérusalem ,  et  domum  de  quâ  dixi  :  Erit 
nomen  meumibi. 

28.  Reliqua  autem  sermonum  Josiœ ,  et 
universa  qiue  fecit,  nonne  hœc  scripta  sunt 
in  libro  Verborum  dierum  regum  Juda? 

29.  In  diebus  ejus  ascendit  Pharao  Ne- 
chao,  rex  iEgypti,  contra  regem  Assyrio- 
rum  ad  flumen  Euphraten  ;  et  abiit  Josias 
rex  in  occursum  ejus,  et  occisus  est  in 
Mageddo,  cùm  vidisset  eum. 

30.  Et  portaverunt  eum  servi  sui  mor- 
luum  de  Mageddo ,  et  pertulerunt  in  Jé- 
rusalem, et  sepelierunt  eum  in  sepulcro 
suo.  Tulitquepopulus  terra  Joachaz  filium 
Josiae,  et  unxerunt  eum,  et  constituerunt 
eum  regem  pro  pâtre  suo. 

31 .  Viginti  trium  annorum  erat  Joachaz 
cùm  regnare  cœpisset;  et  tribus  mensibus 
regnavit  in  Jérusalem.  Nomen  matris  ejus 
Amital,  filia  Jeremiee  de  Lobna. 

32 .  Et  fecit  malum  coram  Domino,  juxta 
omnia  quse  fecerant  patres  ejus. 

33.  Vinxitque  eum  Pharao  Nechao  in 
Rebla  (quae  est  in  terra  Emath),  ne  régna, 
ret  in  Jérusalem  ;  et  imposuit  mulctam 
terra  centum  talentis  argenti  et  talento 
auri. 

34.  Regemque  constituit  Pharao  Nechao 
Eliacim  filium  Josiœ  pro  Josià  pâtre  ejus, 
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Jérusalem  ,  la  dix-huilième  année  du  roi  Jo- 
sias. 

2i.  Josias  extermina  aussi  les  pythons ,  les 
devins  et  les  ligures  des  idoles ,  les  impuretés 
et  les  abominations  qui  avaient  été  dans  le  pays 
de  Juda  et  de  Jérusalem  ,  pour  accomplir  les 
paroles  de  la  loi  qui  étaient  écrites  dans  ce 
livre  qu'Ileleias,  pontife,  avait  trouvé  dans  le 
temple  du  Seigneur. 

25.  Il  n'y  eut  point  avant  Josias  de  roi  qui 
lui  fût  semblable,  et  qui  retournât  comme  lui 
au  Seigneur  de  tout  son  cœur,  de  toute  son 
âme  et  de  toute  sa  force ,  selon  tout  ce  qui  est 
écrit  dans  la  loi  deMoïse,  et  il  n'y  en  eut  point 
non  plus  après  lui. 

26.  Cependant  l'extrême  colère  et  la  fureur 
du  Seigneur  qui  s'était  allumée  contre  Juda,  à 
cause  des  crimes  par  lesquels  Manassès  l'avait 
irrité  ,  ne  fut  point  apaisée  : 

27.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  dit  :  Je  re- 
jetterai encore  Juda  de  devant  ma  face,  comme 
j'ai  rejeté  Israël,  et  j'abandonnerai  Jérusalem, 
cette  ville  que  j'ai  choisie ,  et  cette  maison  de 
laquelle  j'ai  dit  :  C'est  là  que  mon  nom  sera 
présent. 

28.  Le  reste  des  actions  de  Josias ,  et  tout 
ce  qu'il  a  fait,  est  écrit  au  livre  des  Annales 
des  rois  de  Juda. 

29.  En  ce  temps-là,  Pharaon  Nechao,  roi 
d'Egypte ,  monta  contre  le  roi  des  Assyriens 
vers  le  ileuve  d'Euphrate;  et  le  roi  Josias 
marcha  contre  lui,  et,  lui  ayant  livré  bataille, 
il  fut  tué  à  Mageddo. 

30.  Ses  serviteurs  le  rapportèrent  mort  de 
Mageddo  à  Jérusalem ,  et  l'ensevelirent  dans 
son  sépulcre.  Et  le  peuple  prit  Joachaz ,  fils  de 
Josias ,  et  ils  le  sacrèrent  et  l'établirent  roi  en 
la  place  de  son  père. 

31.  Joachaz  avait  vingt- trois  ans  lorsqu'il 
commença  de  régner;  et  il  régna  trois  mois  , 
dans  Jérusalem.  Sa  mère  se  nommait  Amital , 
et  était  fille  de  Jérémie  de  Lobna. 

32.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  selon 
tout  ce  qu'avaient  fait  ses  pères. 

33.  Et  Pharaon  Nechao  l'enchaîna  à  Rebla, 
qui  est  au  pays  d'Emath,  afin  qu'il  ne  régnât 
point  à  Jérusalem  ;  il  condamna  le  pays  à  lui 
donner  cent  talents  d'argent  et  un  talent  d'or. 

Si.  Et  Pharaon  Nechao  établit  roi  Eliacim , 
fils  aîné  de  Josias,  en  la  place  de  Josias,  son 
père  ,  et  changea  son   nom  en  Joakim.  Et 
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vertitque  nomen  ejus  Joakim.  Porro  Joa- 
chaz  lulit  et  duxit  in^Egyptum,  et  morluus 
est  ibi. 

35.  Argentum  autera  et  aurum  dédit 
Joakim  Fharaoni,  eùm  indixisset  terra 
per  singulos  ut  conferretur  juxta  prace- 
ptutn  Pharaonis;  et  unumqucmque  juxta 
vires  suas  exegit,  tara  argentum  quàm  au- 
rum, de  populo  terrœ,  ut  daret  Pharaoni 
Ncchao. 

36.  Viginti  quinque  annorum  erat  Joa- 
kim cùm  regnare  cœpisset;  et  undecim 
annis  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen  ma- 
Iris  ejus  Zebida,  filia  Phadaia  de  Ruma. 

37.  Et  fecitmalumcoram  Domino,  juxta 
omnia  quœ  fecerant  patres  ejus. 
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ayant  pris  Joachaz,  il  remmena  en  Egypte, 
où  il  mourut. 

35.  Joakim  donna  à  Pharaon  de  l'argent  et 
de  l'or,  selon  la  taxe  qu'il  avait  faite  par  tète 
sur  le  pays,  pour  payer  la  contribution  or- 
donnée par  Pharaon;  il  lira  de  même  de  l'ar- 
gent et  de  l'or  de  tout  le  peuple,  exigeant  de 
chacun  à  proportion  de  son  bien  ,  pour  donner 
cet  argent  à  Pharaon -Néchao. 

5G.  Joakim  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il 
commença  de  régner  ;  et  il  régna  onze  ans,  à 
Jérusalem.  Sa  mère  s'appelait  Zébida ,  et  était 
fille  de  Phadaia  de  Ruma. 


Vers.  1.  —  Qui  misit  ,  et  cOingregati  su.nt 
ad  eum  omnes  se.nes  Juda.  Non  diù  dislulit  re- 
ligiosus  princeps  complerc  opère ,  quod  fa- 
ciendum  didiceral  ex  libro  imper  invento. 
Quarc  ubi  primùm  ab  Holdà  prophetide  ora- 
culum  accepit,  congregavit  omnes  quibus  vel 
ab  aetate  maturitas,  vel  à  judicio  atque  ordinc 
auctoritas  inerat ,  ut  illis  ,  quid  curari  vellet, 
ediccret ,  et  quid  opus  esset  facto  cum  illis 
mature  deliberaret.  Quibus  praesentibus  ver- 
ba  libri  Iegit ,  quem  omnium  et  primum  , 
etprincipem  in  consilium  adhibere  voluit.  (1) 
Vers.  3.  —  Stetitque  rex  super  gradum  ,  et 
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gradus  iste ,  in  quo  quasi  in  loco  sibi  debito 
constitit  Josias ,  dubium  est.  Fortassè  erat 
illud  quod  supra,  c.  1G,  v.  18,  Musach  dicilur 
sabbati,  quod  sustulit  Achaz,  ut  in  honestio- 
rem  ,  ut  opinor,  locum  transferret.  Aut  certè 
basis  illa  senea,  in  quà  stetit  Salomon  ,  cùm 
lieret  ad  templum  totius  populi  convcnlus.  De 
quà  lib.  2  Paralip.  c.  G,  v.  12  :  Steiit  (Salomon) 

(1)  Vers.  2.  —  Sacerdotes  et  prophète. 
Plures  tune  in  JudA  llorebant  prophetse  ,  ut 
Jeremias,  Baruch,  Sophonias  ,  Urias  et  Holda 
prophetissa.  Nomine  prophetarum  inlelligit 
hic  Jonathan  scribas,  seu  viros  in  lege  consul- 
tissimos  ;  reddunt  alii  iliscipulos  prophetarum. 
Sed  cur  littera  lexlùs  deseratur?  Vocati  sunt 
hi  prophetœ  Ilierosolymam  cum  reliquis  po- 
puli, ut  fœdus  cum  Domino  renovarctur. 

Lecit  cunctis  audientiuus.  Ipse  per  se  Iegit, 
in  argumcnlum  studii  et  amoris  sui  erga  cul- 


tuni  Dei.  Agere  auteni  voluit  in  solemni  hàc 
fœderis  populi  cum  Deo  innovatione  ,  agere  , 
inquain  ,  voluit  sequeslrem,  ut  olim  Muyses 
in  dcsciio ,  Josuc  in  terra  promissions,  cl 
post  illum  Samuel ,  Joiada  et  Ezcchias. 
(Calmct.) 


37.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  selon 
tout  ce  qu'avaient  l'ait  ses  pères. 
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coram  allari  Dumini  ex  adverso  universœ  multi- 
tudinis  :  et  extendit  manus  suas.  Siquidem  feccral 
Salomon  basim  œneam,  et  posaerat  eam  in  medio 
basilicœ  liabenlem  quinque  cubitos  longitudinis, 
et  quinque  cubitos  tatitudinis .  et  très  cubitos 
altiludinis:  stetitque  super  eam.  11  ie  autem  gra- 
dus, qui  basis  dicilur,  aliter  appellatur  tribu- 
nal. 2  Paralip.  c.  3i,  cùm  de  hoc  ipso  tem- 
pore  atque  opère  sermo  foret ,  dicilur  :  Stans 
Josias  in  tribunali  suo ,  percussil  fœdus.  Quôd 
autem  rex  tribunal  aliquod  seu  gradum  habe- 
ret  in  templo,  in  quo  de  more  sederet,  liquet 
ex  c  H  supra,  v.  14,  ubi  de  Joas  et  Athalià  : 
I agressa  (  Athal ia)  ad  turbas  in  templum  Domini, 
vidit  regem  stantem  super  tribunal  juxta  morcm. 
Quodnam  sit  fœdus  illud  ,  quod  Josias  coram 
Deo  percussit ,  facile  intelligitur  ex  lus  quae 
diximus  supra  ad  caput  nuper  citalum  ex  lib. 
4  Reg.  v.  17,  ubi  simile  fœdus  coram  Domino 
percussum  esse  dicilur.  Ubi  ctiani  in  Joas  et 
Joiada  sacerdolc  imaginer»  videmus  eorum 
quai  in  expiando  lemplo  abolendisque  genti- 
llets sordibus  facta  hic  dicuntur  à  Josià.  Ilaec 
porrô,  qua;  Josias  leclo  libro  logis,  aut  molitus 
dicilur,  aut  deniolilus  ,  ex  libro  ipso  fœderis 
hausit ,  qui  quid  faciendum  quidve  decli- 
nandum  esset  ,  accuratè  minutimque  prae- 
senbit. 

Er  suscitarent  verra  fœderis  iiujus  ,  qvje 
scripta  erant  in  liero  illo.  Suscilari  dicilur 
qui  mortuus  est,  cùm  ad  vilain  revocalur, 
quam  amiserat  ;  et  qui  gravi  lenetur  sopore, 
qui  quamdam  referl  morlis  imaginom  ;  item 
domus  quae  jam  corruil,  et  rursùs  exlruilur  é 
icdivivà  materiâ,  Talis  erat  lex  sub  haec  teni- 
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pora,  aut  mortua  omninô,  quœ  vim  haberet 
nullam  contra  répugnantes ,  quac  quasi  cada- 
ver  in  sepulcro,  sic  etiam  ipsa  in  parielinis  et 
ruderibus  condita  latebat ,  aut  ita  sopita ,  ut 
nullas  videretur  habere  vires  ad  frenandos  im- 
moderatos  affectus,  aut  denique  quasi  dirutum 
aliquod  propugnaculum  ,  quod  neque  hostes 
arcere,  neque  cives  tueri  posset.  lïaec  itaque 
excitavit  Josias  ,  fecitque  ut  redivivum  fœdus 
dissoluta  ligaret,  impietatem  abigeret,  et  no- 
vam  quamdam  deformato  populo  redderct 
speciem. 

Acquievitque  populus  pacto.  Quodnam  fue- 
rit  hoc  pactum,  quod  lubens  populus  admisit, 
diximus  nuper,  et  habemus  expressum  magis 
2  Paralip.  c.  5,  v.  51  :  Stans  (Josias)  in  tribu- 
nali  suo  percussit  fœdus  coram  Domino ,  ut  am- 
bularet  post  eum ,  et  custodiret  prœcepta ,  et 
testimonia,  et  justificationes  ejus  in  loto  corde 
suo,  et  in  tolâ  anima  suâ,  faceretque  quœ  scripta 
sunt  in  volumine  illo  quod  léger  al.  Adjuravit 
quoque  super  hoc  omnes  ,  qui  repcrti  fuerant  in 
Jérusalem,  etc.  Idem  penè  accidit'  Exod.  19, 
vers.  8  :  nam  cùm  haec  fermé  eadem  Moyses 
populo  proponeret  ,  amplexus  est  populus 
mandata, dixitque:  Cunctaquœ locutusest  Domi- 
ms,  faciemus.  Et  c.  2i,  v.  3,  eodem  penè  modo 
respondit. 

Vers.  4.  —  Et  pr^cepit  rex  Helci^e  ponti- 
fici  ,  et  sacerd0t1bus  secundi  ordinis  ,  et  ja- 
nitoribus  ,  ut  projicerent  de  templo  ,  etc 
Sacerdotes  minores  illi  sunt  qui  sacerdoti 
maxinio  subsunt ,  et  varia  in  templo  obeunt 
minisleria ,  omnes  videlicet  praeter  summum. 
Tarn  ergo  huie  quàm  illis  praecepit  rex,  ut 
gentilicas  sordes  et  quicquid  impietatem  ole- 
ret,  eff'errent  è  templo,  qu38  ipse  abolevit 
flamniis  in  torrente  Cedron,  et  eorum  pul- 
verem  procul  inde  auferri  jussit  in  Bethel; 
usque  adeô  horruit  iniquitatis  vasa,  et  impie- 
tatis  instrumenta,  ut  neque  illorum  cineres 
propè  civitatem  et  tcmplum  esse  voluerit. 
Neque  minus  severè  accepit  aruspices ,  et 
quoscumque  alios  ,  qui  ad  impias  aras  sacrifi- 
cabant  ;  illos  enim  sicut  alia  impura  sacraria, 
sive  obscœnae  libidinis  diverticula,  exlermi- 
nari  jussit.  Cur  enim  existimaret  rex  pru- 
denlissimus  sublatum  iri  religionem  impiam, 
si  illius  antistites  et  magislri  viverent  ?  (1) 

(1)  Vers.  5.  —  Delevit  aruspices.  Hebraeus: 
Cessarefecit  Camarim ,  vel ,  si  mavis,  atratos, 
vel  praecones.  Hinc  derivatam  censet  Grotius 
vocein  Camilli,  qui  deorum  minislri  erant 
Keligiosos  viros  ac  feminaschrislianas  nomine 
hamanm  ideô  Kabbini  traducunt ,  quùd  vesti- 
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Vers.  6.  —  Et  projecit  super  sepulcra 
vulgi.  Aut  verum  plantârant  lucum  in  templo, 
qui  peregrinam  in  illud  religionem  induxe- 
rant ,  aut  etiam  adumbràrunt  expressà  ad 
illius  similitudinem  nova  forma.  Illud  tamen 
quicquid  esset  extra  templum  efferri  jussit 
rex ,  et  in  valle  Cedron  llammis  dedi ,  et  in 
cineres  redigi ,  quos  sparsit  illo  in  loco  ubi 
vulgares  homines  tumulari  soliti ,  qui  locus 
sepulcra  vulgi  dicebantur.  Quis  autem  locus 
ille  fuerit ,  diximus  in  nostris  Commentariis 
super  Act.  ad  illud  c.  1,  v.  9  :  lia  ut  appella- 
retur  ager  ille  linguâ  eorum  Acheldema.  Ubi 
diximus  in  Topheth  ,  id  est ,  in  valle  Cedron 
fuisse  commune  pauperum  sepulcrum,  quod 
à  nobis  cœmeterium  dicitur  :  quod  probabam 
ex  eo  Jeremiae  c.  19,  v.  11  :  In  Topheth  sepe- 
lientur ,  eb  quod  non  sit  alius  locus  ad  sepelien- 
dum.  Quem  locum  Septuaginta  bis  eodem  ca- 
pite  vocant  Polgandrium  ,  quod  multorum 
sepulcrum  significat ,  id  est ,  commune  aut 
vulgare. 

Vers.  7.  —  Destruxit  quoque  ^diculas  ef- 
tem1nat0rum  ,  qu1e  erant  in  domo  domini.  eô 
usque  progressa  fuerat  regum  impietas  et  sa- 
cerdotum  incuria,  ut  in  ipso  etiam  templo 

bus  atris  induanlur.  Osce ,  ac  Sophonias  ejus- 
modi  minislrorum  ,  qui  vitulis  aureis  et  Deo 
Baali  serviebant ,  meminêre.  Id  forte  nominis 
sibi  adsciverunt ,  quôd  interdùm  alras  vestes 
gérèrent,  sive  quod  sacra  opérantes  interdùm 
altè  clamarent,  uti  factum  scimus  cùm  sacrum 
offerre  pararent  coram  Elià  in  monte  Carmelo. 
Inter  ministros  vel  sacerdotes  Isidis  sunt  Me- 
lanophori,  seu  veslibus  atrali.  Nigras  ejusmodi 
vestes  eo  potissimùm  lempore  gerebant ,  quo 
luna  luce  carens  luctum  veluli  agere  atque 
optare  adventum  solis,  ex  Plularchi  sententià, 
videbatur.  Describens  Apuleius  pompam  si- 
mulacri  Isidis,  ait  :  «  Quœ  longé  latèque  meum 
«confutabat  obtulum  palla  nigerrima,  splen- 
(  descens  atro  nitore.  » 

Qui  adolebant  incensum  Baal  ,  et  son  ,  et 
lun/E  ,   et  PUODEC.I5I  signis.   Hebraeus  :    Qui 
adolebant   incensum  Baal  soli,  vel  BaalSce- 
mescii ,  lunw  et  mazeloth.  Nomina  haec  Baal- 
Schemesch  aequèsignificare  possunt  Baal  solem, 
ut  unum  sit  singulare  numen ,"  vel  Baal  et 
solem  ,  ut  duo  numina  distinguantur  ;  quâ  in 
re  dissidium  est  sententiarum.  Mazeloth  vox 
est  significaiionis  ignotœ  ;  redditur  enim  à 
nonnullis  influxus;  ab  aliis  aslra ,  planetae, 
Jupiter,  Venus.  S.  Hieronymus  duodecim  si- 
gna Zodiaci  vertit  ;  Theodorelus  ,  Luciferum. 
De  Mazcroth  ,  quœ  idem  sunt  facile  ac  Maze- 
loth,ha  agit  Jobus,  ut  sidéra  quœdam  sese  de- 
signare demonstret  :  Numquid  producis  Lucife- 
rum ;  Hebraeus,  Mazeroth  ?  et  alibi  ita  exhibet 
Mazerim,  tanquàm  ad  nos  algorem  mittentes. 
Septuaginta  inlactam  servârunt  vocem  origi- 
nalem  ,  quod  illis  solemne  est ,  cùm  in  voces 
alias  dilliciles  inçiderint.  (Calmet.) 
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quœstum  facerent  prostituti  corporis  non  so- 
lùm  mcrclrices  ,  sed  etiam  meretricii  pueri , 
idquc  in  lustris ,  seu  Iupanaribus,  in  quibus 
cxecrabiles  illae  raerces  prostarent  vénales  ; 
quod  cliam  accidit  aliis  tcmporibus  lib.  Ma- 
cbab.  2,  c.  6,  v.  4;  et  c.  4,  vers.  22.  Nequc  in 
co  obscœno  quxstu  quicquam  intcrerat  inter 
tcmplum  Yeneris  aut  Cybeles,  et  lemplum  à 
cujus  aditu  arccbantur  impuri. 

PRO  QUIBUS  MULIERES   TEXEBANT  QUASI    DOMUN- 

culas  luci.  Ideô  gentes  in  lucis,  et  inter  con- 
densas arbores  excitârunt  altaria ,  et  suas  ibi 
victimas  immolârunt ,  aut  aliud  sacrificiorum 
genus  obierunt,  ut  postquàm  indulsissenlven- 
tri  diisque  genialibus ,  Veneri  se  aut  turpiori 
traderent  intemperanlix,  facile  ad  condensas 
arbores,  lucorumque  obscuras  umbras,  tan- 
quàm  ad  occulta ,  et  ideô  opportuna  magis 
libidinum  diverlicula  transirent.  Quod  ne  fie- 
rct,  cavit  severè  Dominus  Deut.  1G,  vers.  21  : 
Non  planlabis  lucum  ,  et  omnem  arborent  juxta 
altare  Domini  Dei  lui.  Cujus  prxcepti  causam 
reddit  Piiilo  lib.  2  de  Monarcbià,  parùm  à 
principio,  ubi  docet  cur  intra  templi  ambitum 
lucus  nullus  sit ,  et  inter  alias  causas  banc 
etiam  addit,  quia  sylvarum  condensa  maleficis 
convcniunl ,  et  lalcbrx  surit  insidiis  opporlu- 
nx ,  et  addere  posset  multô  veriùs  ,  quia  ibi 
tam  vitx  quàm  pudori  parari  possunt  tam  à 
sanguinariis,  quàm  à  lenonibus  et  scortatori- 
bus  iusidiae.  Quo  modo  dcorum  tcmpla  prosti- 
bula  quxdam  fuerunt ,  ubi  quxslus  lieret  ex 
vcnali  corpore  ,  ncque  magis  pura  quàm  me- 
retricius  fornix,  diximus  pluribus  in  nostris 
Comnicnlariis  super  Oseam  ad  illud  c.  4,  vers. 
13  :  Super  capita  monlium  sacrificabant,  ubi  de 
monlibus  et  lucis  plurima. 

Domunculas  luci  quidam  esse  putant  vela- 
mcnla  quxdam,  ex  quibus  tabcrnacula  lièrent, 
in  quibus  mcrclrices  feminx ,  aut  patbici 
pueri  suam  celarent  ab  omnium  oculis  impu- 
denliam.  Ncque  enim  credo  ita  omnes  ,  qui  in 
lucis  scorlabanlur ,  pudorcm  profligàrant ,  ut 
suam  lurpitudinem  ,  maxime  qux  esset  à  ma- 
sculà  libidine,  in  omnium  oculis  inverecundè 
defigerent.  Non  Ioquor  de  illis  qui  non  tam 
ex  venerco  concubitu  voluptatem  capiebant , 
quàm  ex  aliorum  oculis.  Ut  igitur  obscœnos 
illos  motus,  et  bomine  ingenuo  j)rorsùs  indi- 
gnos  ab  bominum  oculis  averterent ,  oblende- 
banl  vélum  aliquod  ,  quod  inter  se,  cùm  ope- 
ram  darent  scortalionibus  ,  et  aliorum  oculos 
înlerponerent ,  qux  instar  obtincrent  taber- 
naculorum.  llxc  autem  ,  ut  opinor,  fackbant 


Ixnx  quxdam  ,  aut  turpium  amorum  conci- 
liatrices ;  quarc  boc  crat  vénale  studium  ,  ut 
aliorum  sive  adversœ,  sive  aversse  libidini 
servirent.  Neque  ab  lus  domunculis  longé 
aberant  funiculi  illi,  quibus  sua  lustra  valla- 
bant  puellx  Babylonix  ad  eamdem  negoliatio- 
nem  et  quœslum ,  de  quibus  nos  pluribus  in 
Commentariis  super  Baruch.  ,  ad  illud  c.  6, 
vers.  42  :  Mulieres  autem  circumdatœ  funibus 
in  viis  sedent.  Haec  mihi  magis  probabilia  ;  sed 
fortassé  domunculae  illse  ex  arborum  frondi- 
bus  atquc  ramis  texebantur,  quales  sibi  ab 
obvia  materiâ  construunt ,  qui  in  sylvis  agunt 
locisque  nemorosis ,  ut  species  saltem  luco- 
rum  appareret  in  adumbralo  luco  ,  quem  for- 
mant in  tcmplo  Judœorum  inanis  et  stulla 
religio. 

Vers.  8.  —  Congregavitque  omnes  sacerdo- 
tes  de  civ1tatibus  juda,  et  contaminavit  ex- 
celsa.  Plurimi  ex  sacerdotibus  ex  génère  Le- 
vitico,  qui  aliàs  ministrare  in  templo  poterant, 
per  varias  partes  Israelitici  populi  dispersi , 
ad  impias  aras  sui  generis  atquc  ordinis  oblili 
sacrificabant.  IIos  igitur  omnes  congregavit , 
et  ne  rursùs  ad  genlilicos  rilus  et  sacrificia 
redirent  ,  contaminavit  loca  ,  rcddiditque 
profana  ac  sordida,  quae  priùs,  quasi  religiosa 
forent ,  venerabantur.  Est  autem  verisimile 
eos  ,  qui  idolis  bonores  exhibuêre  divinos  ,  et 
quasi  cœleste  aliquid  amplexabantur  ,  id  cu- 
rasse diligenter  ,  ut  loca  essent  munda  ,  ho- 
ncsla  et  pulcbra ,  cœlesti  denique  majestale 
non  indigna.  Talia  videnlur  fuisse  illa  ,  |n 
quibus  excitala  fuerunt  altaria ,  construcla 
templa,  et  ipsi  etiam  luci,  quos  ad  sacros  usus 
slulta  gentilium  religio  destinavit.  Illa  verô 
loca  lune  contaminantur,  quando  ad  vulgarcs 
el  sordidos  usus  converlunlur,  ut  si  mutentur 
in  armcnlorum  caulas,  in  lalrinas,  aut  in  loca, 
in  qux  publica  congerantur  stercora,  aut  in 
illis  sparsit ,  aut  cremavil  morluorum  ossa, 
sicut  infra,  v.  20,  ubi  super  altaria,  qux  con- 
laminarc  voluil,  ossa  bumana  combussit  :  et 
v.  14,  loca,  ubi  lucos  exciderat,  morluorum 
ossibus  implcvit.  (1) 

(1)  De  Gabaa  usque  Bersabee.  Pcr  lolum 
lalè  îcgnum  suum,  à  Gabaà,  qux  lune  omnium 
maxime  sepicnlrionalis  crat  in  Judà  ,  usque 
Bi'rsabee,  quae  ultima  crat  inter  méridionales, 
/EgyptO  proxinia.  Discimusex  Amos,  Bersabee 
peregrinalioncm  Hiisse  Israelitarum  decem  tri- 
biium  religiosissimam  :  diruenda  enim  prxdi- 
cit  Amos  édita  loca  Isaaci,  qux  ipsissima  sunt 
facile  cum  locis  sacris  Bersabee ,  ubi  olim 
Isaac  altare  crexil. 

1)ESTUU.\IT  ARAS  l'ORTARUM    IN    INTROITU  OSTII 


5(j9  COMMENTARIUM . 

Vers.  9.  —  Verumtamen  non  ascendebant 
sacerdotes  excelsorum  ad  altare  dominl  in 
Jérusalem  ,  sed  tantum  cojiEDEBANr  azyma  in 
medio  fratrum  suorum  (l).  Sacerdotes  illi  qui 

Josue  principis  civitatis  ,  etc.  JEdes  suas 
œdiumque  ostium  habebat  Josue  ad  sinistram 
portae  urbis,  ac  propè  oslium  crant  altaria 
publica  et  communia  ,  Deo  forlè  consecrala  ; 
scd  ejusmodi  altarium  frequentia  totam  urbem 
totamque  regionem  superstitionibus  complé- 
tât ,  alquc  ad  everiendum  vcri  Dei  cultum 
maxime  conferebat.  Discimus  ex  Isaià  non  ad 
portas  urbis  modo,  sed  etiam  retrô  post  oslia 
privatarum  domorum  sua  fuisse  altaria  et  si- 
mulacra  profana  :  porrô  custos  porlarum  dea 
erat  Trivia,  cujus  proinde  maiiibus  claves  con-- 
signabantur.  Trivia  ipsa  erat  Diana  et  Luna, 
Humen  apud  Hebraeos  célèbre  et  venerabile. 

(Calmet.) 
(  l)  Depuis  ce  temps-là,  les  prêtres  des  hauts  lieux 
ne  montaient  point  à  l'autel  du  Seigneur  dans  la 
ville  de  Jérusalem:  mais  ils  mangeaient  seulement 
du  pain  sans  levain  ,  au  milieu  de  leurs  frères. 
On  ne  peut  douter  que  ces  prêtres  des  hauts 
lieux  ne  fussent  des  prêtres  de  la  race  de  Lévi. 
Mais  on  ne  voit  pas  aussi  clairement  si  ces 
piètres  sacrifiaient  sur  les  hauts  lieux,  au  vrai 
Dieu  ,  contre  l'ordonnance  de  Moïse  ;  ou  si 
c'était  aux  idoles  qu'ils  offraient  des  sacrifices. 
Cependant  il  semble  que  celte  interdiction  de 
leurs  charges,  à  laquelle  ils  sont  condamnés, 
donnerait  lieu  de  croire  plutôt  qu'ils  avaient 
suivi  la  prévarication  des  rois  de  Juda  ,  non 
pas  seulement  en  offrant  des  sacrifices  au  vrai 
Dieu,  hors  du  temple  de  Jérusalem,  ce  qui  eût 
paru  un  peu  excusable  à  cause  de  la  violence 
de  ces  princes,  qui  profanaient  d'une  manière 
si  infâme  le  saint  temple  de  leur  Dieu  ,  mais 
en  se  laissant  aller  comme  eux  à  l'idolâtrie , 
ce  qui  ne  pouvait  jamais  souffrir  d'excuse , 
même  dans  les  simples  Israélites  ,  mais  beau- 
coup moins  dans  les  prêtres  destinés  pour 
soutenir  la  religion  et  la  gloire  du  Seigneur. 
Aussi  nous  voyons  que  depuis  rétablissement 
de  la  loi  nouvelle ,  lorsque  les  ministres  de 
Jésus  Christ ,  qui  ont  pris  la  place  de  ces  an- 
ciens prêtres  de  la  race  de  Lévi ,  étaient  lom- 
bes dans  l'apostasie,  durant  la  persécution  des 
empereurs  idolâtres,  on  les  réduisait  pour  tout 
le  reste  de  leur  vie  à  la  simple  communion 
des  laïques,  sans  qu'ils  eussent  aucune  espé- 
rance de  pouvoir  jamais  être  rétablis  dans  les 
fonctions  du  ministère  qu'ils  avaient  trahi  si 
honteusement ,  et  d'une  manière  si  scanda- 
leuse pour  tous  les  fidèles  qui  étaient  soumis 
à  leur  conduite.  C'est  ce  qui  a  donné  lieu  à 
saint  Cyprien  de  dire,  en  parlant  d'un  de  ces 
évoques  apostats ,  nommé  Fortunalien  ,  qui 
voulait  encore,  après  sa  chute,  s'attribuer 
comme  auparavant ,  la  dignité  de  l'épiscopat  : 
c  Comme  si,  dit  il,  il  était  permis,  après  avoir 
«sacrifié  sur  les  autels  du  démon,  de  s'appro- 
«  cher  de  l'autel  auguste  du  Dieu  vivant ,  ou 
«  comme  si  celui-là  ne  s'attirait  pas  une  plus 
«grande  colère  et  un  plus  terrible  juge- 
t  ment,  qui,  n'ayant  pas  eu  la  force  de  montrer 
«l'exemple  d'une  foi  vive  et  d'un  saint  cou- 
«  rage  à  ses  frères,  leur  en  donne  un,  au  con- 
«  traire,  de  la  dernière  témérité.  Qui  ckm  fidei 
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manus  suas  impuris  sacris,  et  genlilium  vicli- 
marum  nefario  sanguine  pollucrant ,  non  sunt 
permissi  ad  altare  Domini  ad  opus  aliquod 
sacrificalc  aut  sacrum  acccderc  :  nefas  enim 
putabat  rcligiosus  princeps  traclari  ab  illis 
manibus  sacra,  quœ  execranda  priùs  ministeria 
tractavissent.  Nihilominùs  sacerdotes  istos , 

t  et  virlutis  dux  fralribus  esse  non  potuerit,  per- 
«  fidiœ  ,  et  audaciœ  ,  et  lemeritatis  magisler 
t  existât.  Ceux  donc,  continue  ce  saint ,  qui 
«  ont  offert  aux  idoles  des  sacrifices  sacrilèges, 
«  ne  peuvent  plus  s'attribuer  le  sacerdoce  de 
«Dieu,  ni  entreprendre  de  prier  en  sa  pré- 
«  senec  pour  leurs  frères.  Sacerdotium  Dei  sibi 
t  vindicare  non  possunt ,  nec  ullam  in  conspectu 
«  ejus  precem  pro  fratribus  facere.  > 

Que  si  l'on  voulait  entendre  par  ces  prêtres 
des  hauts  lieux,  dont  parle  ici  l'Ecriture,  ceux 
qui  sacrifiaient  au  vrai  Dieu  ,  mais  dans  des 
lieux  où  la  loi  ne  le  leur  permettait  pas,  la  sé- 
vérité de  leur  condamnation  en  parait  plus 
grande,  puisqu'ils  avaient  seulement  violé  une 
ordonnance  qui  devait  ensuite  être  détruite 
par  la  perfection  de  l'Evangile  ,  laquelle  ap- 
prend à  adorer  Dieu  en  tous  lieux ,  pourvu 
néanmoins  que  ce  soit  dans  l'unité  de  l'Eglise, 
figurée  alors  par  le  temple  unique  de  Jérusa- 
lem. Cependant  il  ne  faut  pas  souvent  juger 
du  péché  par  la  qualité  du  précepte  que  l'on 
viole,  mais  plutôt  par  la  majesté  de  celui  qui 
nous  donne  ce  précepte.  Car  le  premier  de 
tous  les  commandements  qui  fut  fait  à  l'hom- 
me, n'était  rien  en  apparence  ,  ne  regardant 
qu'un  simple  fruit  dont  il  devait  s'abstenir;  mais 
parce  que  le  législateur  élait  Dieu  même ,  et 
que  celui  qui  recevait  celle  loi ,  devait  d'au- 
tant plus  marquer  son  obéissance,  qu'il  lui 
élait  plus  facile  d'obéir,  le  violentent  de  ce 
précepte  fut  puni  avec  une  sévérité  ineffable. 
Ainsi  ces  piètres  ne  devaient  point  se  rendre 
juges  de  la  qualité  de  l'ordonnance  que  Dieu 
avait  faite  par  la  bouche  de  Moïse,  touchant 
ce  lieu  unique  où  il  voulait  qu'ils  lui  offrissent 
des  sacrifices  ,  laquelle  était  néanmoins  très- 
nécessaire  en  ces  premiers  temps  à  l'égard 
des  JuiTs.  C'était  à  eux  d'obéir  fidèlement ,  et 
lorsqu'ils  étaient  privés  de  la  liberté  d'entrer 
dans  le  temple  par  la  violence  des  méchants 
rois  de  Juda  ,  ils  se  devaient  abstenir  plutôt 
de  sacrifier,  que  de  se  mettre  en  danger  d'of- 
frir à  Dieu  des  sacrifices  qui  lui  devaient  être 
désagréables. 

Ce  que  l'Ecriture  ajoute  ,  qu'ils  mangeaient 
seulement  du  pain  sans  levain  an  milieu  de  leurs 
frères,  faisait  connaître  que  Dieu  les  traitait 
encore  avec  indulgence,  en  leur  donnant  part, 
comme  aux  autres  prêtres,  des  oblalions  desti- 
nées pour  leur  subsistance.  Mais  peut  être  que 
ce  pain  sans  levain  marquait  encore  en  figure 
ce  que  l'on  a  dit  des  ministres  de  la  loi  nou- 
velle, qui ,  étant  privés  des  fonctions  de  leur 
ministère  ,  après  l'avoir  lâchement  trahi  dans 
le  temps  de  la  persécution  ,  ne  laissaient  pas 
d'être  admis,  par  le  moyen  de  la  pénitence,  à 
la  participation  du  vrai  pain  sans  levain  ,  que 
présentaient  les  fidèles  ,  pour  être  offert  sur 
l'autel ,  et  qui  se  changeait  réellement  au  vrai 
corps  de  Jésus-Christ.  (Sacy.) 
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quos  ab  altari  summovit,  noluit  à  templo  om- 
ninô,  cl  à  quibusdam  commodis,  quae  sumun- 
tur  è  templo,  prorsùs  arcere.  Quomodô  cnim 
illi  vilam  possent  honcsiè  traducere ,  quibus 
in  promissâ  terra  nullus  essct  à  lege  funiculus, 
nulla  pro  alcndâ  familià  cerla  possessio.  Quare 
permissum  est  ut  in  inedio  fratrum  suorum, 
id  est ,  inter  4eos  qui  sunt  è  génère  Levitico  , 
comedercnt  azyma ,  id  est,  ut  benè  putat 
Abulensis  ,  dis  omnibus  vescerenlur  quibus 
alii  poterant ,  quibus  comniunis  esset  ab  Aa- 
rone  familia.  Est  enim  in  Scriplurâ  non  in- 
frequens .  ut  per  synccdochen  una  species 
sunialur  pro  multis,  imô  et  pro  omnibus: 
quomodô  Zacharias  c.  14,  v.  16,  feslum  ïa- 
bernaculorum  pro  omnibus  Hebraeorum  so- 
Icmnitalibus  adiiibuit. 

Hoc  porrô  optimi  régis  consilium  probavit 
Deus  Ezech.  c.  4i,  à  v.  10,  ubi  Levilas  illos 
amovet  ab  altari ,  qui  secuti  sunt  decem  tri- 
bus, et  aureis  vitulis  divinos  exhibuerunt  ho- 
nores :  non  tamen  ab  aliis  ministeriis ,  quae 
exerceniur  in  templis,  longé  tamen  à  sacrili- 
ciis  et  altari  ;  quai  minisleria  non  longé  diffe- 
runt  à  profanis.  Sic  enim  ibi  :  Erunl  in  san- 
ctuariomeo  œditui,  et  janitores  porlarum  domùs, 
et  minislri  dormis;  ipsi  mactabunt  holocausta  et 
victimas  populi.  yEditui  illi  sunt,  qui  aedeni  ,  id 
est,sacra  loca  cuslodiunt,  curantque  ut  quae  ad 
sacrilicia  pertinent,  apta  sint  et  prompta,  ne- 
(]iie  tara  ipsi  sacrificant  quàui  sacrificantibus 
assistunt ,  servi  unique  sa  cer  do  ti  magis  quàm 
allari.  Minister  domùs  aliquid  signilicat  ain- 
plius,  et  ad  omnia  se  lalè  porrigit,  quae  servile 
in  templo  siudiuin  atque  operam  rcquirunt. 
Qualia  sunt,  quae  ad  rein  culinariam  speclant, 
atque  lignariam  :  item  ut  domus  perpeluô 
munda  sit  ;  omnia  denique  quae  in  privatis 
domibus  ancillae  curant  aut  mediastini  servi. 
Similia  babemus  in  Ecclesià  décréta,  quae  sa- 
cerdoles  aliquando  lapsos  ab  altioribus  fun- 
ctionibus  arcent ,  et  inferioribus  alligant  mi- 
nisteriis. Vide  dist.  50,  eau.  Qui  sub  gradu, 
et  can.  Presbijteros.  Plura  nos  in  noslris 
Commentariis  super  Ezech.,  ad  locum  de  quo 
nuper.  Neque  defuil  in  Scriplurâ,  quiil  ad 
hoc  consilium  scqucrclur  Josias.  Nain  Lcv.  c. 
21,  v.  21,  si  quis  ex  génère  Aaron  non  potuc- 
rit  minislrare,  quia  del'ormitas  illum  à  sacro 
prohibe!  ministerio,  non  tamen  à  commodis 
arcetur,  qu;e  capiunt  alii ,  qui  munus  aliquod 
in  templo  possunt  obire  légitimé.  S;c  aulem 
ibi  :  Omnis  qui  habuerit  maculant  de  semine 
Aaron  sucer  dot  is ,   non  accedet  offerte  lioslias 


n 


Domino,  nec  panes  Deo  suo  ;  vescetur  tamen  pa- 
nibus  qui  offerunlur  in  sanctuario.  (1) 

Vers.  11.  —  Abstulit  quoque  equos  quos  fé- 
dérant REGES  JUDA    SOLl  ,    etC,  JUXTA   EXEDRAM 

Natiianmelech  eunuciii  ,  qui  erat  in  Piiarurim; 

CURKUS  AUTEM  SOUS  COMBUSSIT  IGNI  (2).  DiximUS 

(1)  Vers.  10.  —  Contaminavit  quoque  To- 
piietii,  quod  est  in  convalle  iilii  Ennom.  Fer- 
tur,  in  eo  loco  Tophelh  celebrari  consuevisse 
sacrilicia  vel  lustrationes  per  ignem  in  cultum 
Moloch.de  quibus  disseruimusin  dissertatione 
de  Moloch,  et  supra,  loS.Nomen  Topketh  KU13 
nsnn  n«  derivari  potest  ex  Hebraeo  Toph , 
quod  est  lympanum;  illud  verô  inditum  loco 
censent  Judaei  à  strepitu  tympanorum,  quibus 
occupabantur  praesentium  aures ,  ne  ejulatus 
infantium ,  inter  ulnas  dei  Moloch  cremato- 
rum  ,  exaudiretur.  S.  Hieronymus  Topheth 
redd'il  latiludinem;  locumque  fuisse  dicitamœ- 
nissimum,  pulcherriinum,  irrigatum  fontibus, 
et  bonis  distinctum.  Vallis  (iliorum  Ennom 
portionem  vallis  Josaphat  occupabat,  seu  val- 
lis ,  quam  perluebat  torrens  Cedron.  Ilic  He- 
braicô  appellabatur  D3H  p  U  Geb-Hinnom,  vel 
Geb  benllinnom  ,  vallis  (iliorum  Ennom,  unde 
Gthenna,  quae  pro  inferno  non  semel  in  Evan- 
gelio  usurpatur.  (Calmet.) 

(2)  AliSTULIT    QUOQUE   EQUOS  ,   QUOS   DEDERANT 

reges  Juda  sou.  Consent  Hahbini,  equos  illos 
et  currus  ,  de  quibus  sermo  slatim  additur  , 
deslinatos  fuisse  ut  exorienlisoli  occurreretur. 
Porrô  rex  ,  vel  ex  ejus  familiaribus  quispiam 
illos  ascendebat ,  procedebatque  in  occursum 
aslri  à  porta  orientuli  templi  ,  usque  ad  do- 
mum  Nathan  Melech  praefecti  suburbiorum 
Ilierosolymae  ;  quemadmodùm  Judaei  Ilaulami- 
tae  equo  vecti  procurrebant  in  occursum  hujus 
aslri,  teste  Benjamino.  Cùm  tamen  haec  non 
salis  idoneo  auciore  et  teste  referanlur,  lidem 
habent  non  satis  assertam.  Equos  igitur  in 
sacrificium  soli  deslinatos  è  loco  ubi  alebantur, 
foriè  Josias  subducendos  curavit. 

Malunt  alii  picturas  fuisse ,  vel  simulacra 
quaedani  equorum  et  curruum  ,  quae  reges 
Juda  soli  consecraverant  ;  vel  equos  liberos 
abirc  permissos  in  honorem  solis  ,  ut  nemini 
fas  esset  illos  ascendere  ,  vel  jugo  seu  currui 
adjungere.  Persimiles  equorum  consecralioncs 
occurrunt  apud  veteres.  Julius  Caesar,lrajecto 
Hubicone  ,  equos  nonnullos  dimisit  liberos. 
Priscis  r.ermanis  similes  crant  equi  conse- 
crali  :  i  Proprium  genlis  equorum  quoque 
«  praesagia  ac  monilus  experiri.  Publiée  alun- 
«  tur  iisdem  nemoribus  ac  lucis  ;  candidi  et 
«  nullo  morlali  opère  conlacti ,  quos  pressos 
«  sacro  curru  sacerdos  aut  rex  aut  princeps 
«  civitatis  comitantur.  hinnitusque  ac  fremitus 
«  observant.  * 

Sui  pariter  erant  Persis  equi,  simili  rcli- 
gione  soli  consecrati,  ex  quibus  unum  ligridis 
instar  maculatumsubduxit  Plantinusin  insulà 
maris  Uubri.  Sed  equi  de  quibus  hic,  deslina- 
bantur  facile  trahendis  solis  curribus. 

(Calmet.) 

Solis  simulacrum  et  idolum  [ta  i»ingit  Ma- 
crobius,  liliro  1  Salurn.  c.  50  '•  «  Nunc  verô, 
«  inquit,  cuuideni  Jovein  solemque  esse  ,  lum 
«  ex  ipso  sacrorum  rim,  tura  ex  habilu  digno- 
«  scilur.    Simulacrum   enim   aurcuiu   specie 
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supra,  c.  2,  undc  genlilium  fabulœ  soli  currus 
el  equos  attribuerint;  quas  amplcxi  nonnulii 
ex  regibus  Juda,  soli  equos  et  currus  in  loco 
omnium  sanctissimoconsecrârunt.  Quod  etiam 

«  imberbi  instat  dextrâ  elevatà  cura  flagro  in 

<  aurigae  modum  ;  laevâ  tenci  fulnien  et  spicas. 

<  Quae  cuncta  Jovis  soiisque  potentiam  conso- 

<  ciatam  deinonstrant.  llujus  lempli  religio 
i  etiam  divinaiione  prcepollet,  qtiœ  ad  Apolli- 
i  nis  potestatem  rcferlur ,  qui  idem  atque  sol 

<  est.  Veliitur  eniin  simulacrum  dei  Heliopoli- 
«  tani  ferculo,  veluti  vebunlur  in,  pompa  ludo- 
«  rum  Circensium  deoruin  simulacra,  et  sub- 

<  eunt  plerùmquc  provincial  proceres ,  raso 
«  capite  ,  longi  temporis  castimonià  puri ,  l'e- 

<  runlurque  divino  spiritu,  non  suo  arbitrio  , 
«  sed  quô  tiens  propeliit  vehentes.  >  Subdit 
Macrobius  ,  hinc  Deum  à  Syris  vocari  Adail , 
id  est,  unum,  quia  unus  est  sol,  aequo  ac  Deus 
in  mundo.  Idem  1.  1  in  Somnium  Scipionis  : 
«  Cicero,  inquit,  asscrit ,  quod  sol  sit  dux  ,  et 
«  princeps,  et  moderator  luminum  reliquorum, 

<  quem  Heraclitusfonlem  cœlestis  lucis  appel- 

<  lat.  Dux  ergo  est,  quia  omnes  luniinis  maje- 
«  state  praecedit.  Princeps,  quia  ila  eminef,  ut 

<  propterea  quôd  talis  solus  appareat ,  sol  vo- 
i  celur.  Moderator  reliquorum  dicitur ,  quia 
«  ipse  cursus  eorum  recursusque  certâ  delini- 
i  lionc  spalii  moderatur.  »  El  mox  :  <  Mens 
«  mundi  appellatur ,  ut  physici  eum  cor  cœli 
i  vocaverunt,  eô  quod  sol  dieui  el  noclem,  deiu 
i  vcris  clementem  temperiem  ,  torriduin  can- 
«  cri  ac  leonis  œstum  ,  mollilieni  auluinualis 
«  aurae  ,  vira  frigoris  intcr  utranique  tempQ- 
«  riem,  omnia  haec  solis  cursus  el  ratio  dispen- 
i  sal.  Jure  ergo  cor  cœli  dicitur  ,  per  quem 
«  fiant  omnia  quai  divinà  ratione  iieri  vide- 

<  mus.  >  Quaeres  quo  rilu  colebant  solem  per 
equos.  Primo  ,  Uisioria  Scholastica  censet  Ju- 
d;eos  hisce  equis  el  curru  représentasse  cur- 
rum  el  equos  igneos,  quibus  Elias  quasi  v.r,;, 
id  est,  sol,  raptus  est  in  cœlum,  ut  audivimus, 
cap.  2.  Sic  Eucberius  et  Angelomus,  qui  et 
addunt  :  «  Audientes  Graeci  ab  Israelilis  quôd 
«  Elias  curru  igneo  et  equis  sit  igueis  ad  cce- 
t  lcslia  translalus  ,  vel  certè  hoc  ipsum  inler 
«alia  depictuin  in  pariete  videnlcs  credide- 
c  ruut,  viciniâ  decepti  noininis,  solis  Lie  Iran- 
«silum  per  cœlos  esse  designatum  ;  cl  miia- 
«culum  diviniiùs  factura  Dei,  mulàrunt  in 
«argumentum  erroris ,  humanâ  slullilià  com- 
«mentatum.  Quos  imitati  ipsi  Judaei  satege- 
i  runt ,  ne   in   aliquo   genlilium   stultissimis 

<  minus  stulti  apparerent.  t  Secundo  ,  meliùs 
Rabbi  Salomon  :  «  Summo  manè  ,  inquit , 
«  orienti  soli  obviàm  ducebant  equos  ,  ut  eum 
(saluiarent ,  eique  revereniiam  exhibèrent,  t 
Carpil  boc  Abulensis ,  sed  immérité- ,  nam 
equus  Gyri  anle  solis  ortum  ci  ad  pompain 
sacriCcii  obviàm  prodiissc  testatur  Xenophon. 
Sicct  Romani  solem  orienlem  salutabant, quos 
redarguil  S.  Léo  serin,  de  Epipli.,  et  idipsum 
facere  solitum  Socralcra  tesiatur  Plalo  et  Plu- 
tarebus  ,  qui  inde  natum  proverbium  asserit  : 
Plures  adorant  solem  orienlem  qnàm  occidentem. 
Unde  nonnulii  pillant  equos  bos  solis  Cuisse 
illos  quibus  veliebantur  ii  qui  solem  orientera 
salutabant  et  colebant. 

Tertio  ,  Abulensis  vult  equos  bos  pictos  vel 


CAPUT  XXHI. 


574 


sub  boc  ipsum  tempus ,  et  aliis  poslea  seculis 
fecêre  gentiles.  Nam  Persae  equos  consecrâ- 
runt  soli,  eosque  in  illius  honorera  totos  con- 
cremârunt.  lia  Xcnopbon  lib.  8  Cyropcediae 
non  semel ,  ubi  currus  ponilur  soli  consecra- 
tus.  Idem  tradit  Slrabo  lib.  15,  et  Ovidius  lib. 
i  Faslorum,  immolari  canil  equumllyperioni, 
qui  idem  est  sol  : 
Plaçât  cquo  Persis  radiis  Hyperiona  cinclum 

Ne  detur  céleri  victima  tarda  deo. 
In  pompa  quàdam  junioris  Cyri,  tauri  et  equi 
inducuntur  ;  illi ,  ut  immolenlur  Jovi ,  hi  au- 
tem  soli.  e  Primùm  ,  inquit  Xenophon  supra, 
«  agebantur  tauri  Jovi  ;  posl  boves  autem  age- 
«banlur  equi  ad  solis  sacrificium.  Posl  hos 
caulem  educebalur  currus  albus  coronatus 
«  jugo  aureo,  qui  essel  Jovi  sacer  ;  post  hune 
lagebatur  etiam  solis  currus  candidus,  et  is 
i  coronatus  ut  anlerior.  i  Sic  puto  ad  genti- 
licos  ritus  in  templo  fuisse  currus  egregio 
opère  perfeclos  ,  cl  in  bis  equos  ex  preiiosà 
materiâ,  et  arte  mirilicà  elaboralas,  qui  vide- 
renlur  currum  illum  trahere,  cui  essenl  alli- 

scidptos  cura  curru  anle  solis  statuani  suspen- 
sos  fuisse,  vel  eam  currui  impositam  ab  equis 
traclam  fuisse. 

Quarto,  ipsos  equos  vivos  soli  mactabant  et 
sacrifieabant.  Causam  dat  Merodotus  lib.  i  , 
quôd  deorum  pernicissimo  vellent  morlaliuin 
etiam  omnium  pernicissimum  immolare. 

ïropolog.  docet  nos  Josias  ,  quôd  idola  et 
equos  solis  ,  id  est ,  effrénés  impelus  animi 
domare  el  destruere  debeamus. 

Allegor.  et  anagog.  ,  Josias  reprœscnlat 
Christum  ,  qui  in  die  iudicji  omncni  impiela- 
tem  destruel  ;  nil  enim  coinquinatum  sinet 
ingredi  in  ccolura.  Ita  Angelom. 

(Corn,  à  Lap.) 

i  C'est  la  première  fois,  dit  Voltaire,  qu'il  est 
t  fait  mention  dans  l'Ecriture  de  chevaux  con- 
sacrés au  soleil.  Celle  coutume  était  visible- 
ment prise  du  culte  des  Perses;  presque 
«  chaque  ligne  concourt  à  prouver  que  jamais 
i  la  religion  hébraïque  n'eut  une  forme  stable 
«qu'après  le  retour  de  la  captivité.  Les  Juifs 
«  emprunlèrenl  tous  leurs  riles  des  Egyptiens, 
«  des  Syriens  ,  des  Chaldéens  ,  des  Perses.  > 

Quel  raisonnement!  Josias,  quatre-vingt-dix 
ans  avant  le  retour  de  la  captivité  ,  supprime 
les  chevaux  consacrés  au  soleil  par  quelques 
rois  de  Juda,  qui  s'étaient  écartés  du  culte  de 
leurs  pères,  et  depuis  ce  temps,  qui  est  anté- 
rieur à  la  captivité,  on  n'entendit  plus  parler 
chez  les  Juifs,  de  charset  de  chevauxeonsacrés 
au  soleil  :  donc  la  religion  hébraïque  ueut  une 
forme  stable  qu'après  le  retour  de  la  captivité. 
Josias  rétablissant  l'ancienne  religion,  sup- 
prime une  coutume  idolâtre,  prise  du  culte 
des  Perses,  ci  celte  coutume  ne  reparaît  plus 
chez  les  Juifs  ;  donc  tes  Juifs  ont  emprunté  des 
Perses  les  rites  et  les  coutumes  de  leur  religion. 

(Duclot.) 
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gati  :  quod  solis  essct  insigne,  quod  in  tcmplo 
ad  aram  cxcilatam  soli  visebalur.  llli  verô 
equi ,  qui  ad  iniroilum  dicunlur  esse  templi 
ad  exedram  Nathanmelech,  vivi  erant,  qui  in 
stabulis  illic  nutriebantur,  ut  suis  lemporibus 
immolarenlur  soli,  et  ut  de  Persis  nuper  di- 
cebamus  ,  vivi  cremarentur.  lia  existimo  :  si 
enim  equi  Iignei  forent ,  aut  ex  eâ  materiù 
quam  ignis  solverct ,  aut  combureret ,  quem- 
admodùm  currus  combuslus  esse  dicitur  igné, 
sic  etiam  combusti  diccrentur  ex  eâdem  ma- 
teriâ  equi  ad  currum  alligati  ;  at  sublali  di- 
cunlur equi ,  et  cremalus  currus.  Translati 
sunt  ergo  equi ,  qui  jam  devoti  fuerant  llam- 
mis  et  cullro  ad  meliorcs  usus.  Alii  aliter 
meditantur;  hic  mihi  modus  magis  videtur 
expeditus.  Ubi  Vulgatus,  juxta  exedram,  Hebr. 
est  liscatli,  pro  quo  Vulgatus  verlit  inlerdùm 
cubiculum,  interdùm  gazophylacium ,  non- 
nunquàm  exedram.  Est  autem  exedra  locus 
ubi  sedes  sunt ,  in  quibus  ficri  potest  et  solet 
horainiini  consessus.  Quemadmodùm  in  alio 
génère  non  admodùm  dissimili  dixit  Vilruvius 
lib.  5,  cap.  11  :  <  Constituuntur ,  inquit,  tribus 
t  porticibus  exedrœ  spatiosœ,  habentes  sedes ,  in 
<  quibus  philosophi ,  rhetores  ,   reliquique ,  qui 
t  sludiis  delectanlur,  sedentes  disputare  soient.  » 
Ubi  Vulgatus  Pharurim  ,  Pagninus  vertit ,  in 
suburbanis ,  ubi  nimirùm  erant  equorum  pa- 
scua.  Quod  argumenlo  cuilibet  esse  débet,  ut 
credat  equos  non  esse  artiliciales  sub  jugo 
artificialis  currus,  sed-naturales,  adsacrificium, 
ut  diximus,  destinatos.  (1) 

Vers.  15.  —  Ad  dexteram  p autem  montis 
Offensionis.  Hic  nions  est  Oliveti,  quod  no- 
men  sumpsit  ex  idolis ,  quibus  Salomon  ,  ut 
uxoribus  placeret,  quoe  illius  cor  miserandum 
in  modum  subverterant,  extruxit  aras,  et  pro- 
nus  supplicavit.  Vide  lib.  3  Reg.  c.  11,  ubi 
de  Salomone  jam  nimis  uxorio  et  délirante 
plurima;  et  cap.  18,  lib.  4  Reg.,  quarchaicsa- 
craria  ab  Ezcchiâ  sublata  atquc  contaminata 
fuerint. 

Vers.  14.— Contrivit  statuas,  et  succidit  lu- 
cos.rerlevltque  loca  eorum  ossibus  mortuorum. 
Pollutus  censebatur  ille  qui  morluos  tetigisset, 

(1)  Vers.  12.  —  Altaria  ,  qvm  erant  super 
tecta  coenaculi  Aciiaz.  Agunt  prophète  de 
altaribus  cjusmodi  super  lecla  doinorum  ere- 
clis,  quai  militise  cœli  ,  id  est ,  astris,  polissi- 
mùm  dedicabanlur.  Ferunl ,  Arabes  cullum 
soli  impendisse,  ihuraquc  dédisse  super  teela 
domorum. 

Ln  duobus  atriis.  In  atrio  sacerdotum  ,  ubi 
erat  altare  holocaustorum,  et  in  atrio  populi. 

(Calmct. 


cui  certam  expiationis  formam  rcligio  praescri- 
bebat;  sic   eliam  pollutus   censebatur  locus 
ubi  mortuus  cecidisset  :  ila  opinor  ,  ut  locus 
hic  indicat ,  licet  ex  Scripturâ  nihil  eà  de  re 
ccrlum  invenerim.  Polluebatur  Nazarœus,  si 
mortuorum  interesset  funeri ,  imô  si  coram 
ipso  alfquis  subilô  cecidisset  mortuus,  Num. 
c.  C.  Contaminabatur  terra,  si  quiaffixus  erat 
cruci  non  deponerctur  ex  illà ,  Deut.  21,  v. 
23  :  Non  permanebit  cadaver  in  ligno ,  sed  in 
eâdem  die  sepelietur ,  etc.,  et  nequaquàm  conla- 
minabit  lerram.  Imô  et  diem  suspenso  cadavere 
conlaminari ,  et  de  illius    sanctitate  aliquid 
decedere  probat  illa  sollicitudo ,  quà  curàrunt 
Judœi,  Joan.  19,  vers.  31  ,  ne  remanerent  in 
cruce  corpora  sabbato;  erat  enim  magnus  dies 
ille  sabbati.  Quod  etiam  observatum  à  profanis 
docuit,  aut  saltcm  indicavil  Virgilius,  qui  in- 
cestari  aut  contaminari  dixit  classera  ,  quod 
eliam  de  exercitu  diceret,  inhumato  cadavere: 
sic  autem  illo  Iibro  6  vEneidos  : 
Prœlereajacct  exanimum  libi  corpus  ami  ci  : 
Heu!  nescis ,  totamque  infestât  funere  classem. 
Vers.  15.  —  Insuper  et  altare  quod  erat 

IN  BëTIIEL  ,    ET   EXCELSUM  ,    QUOD    FECERAT  JERO- 

boam  (1).  De  hoc  altari  egimus  latè  lib.  5,  c. 
13,  ubi  prsedicta  sunt  à  prophetâ,  de  quo  sta- 
lim,  quaj  nunc  ad  unum  Josias  implevit.  Ossa 
enim  hominum  è  tumulis  effossa  in  altari 
combussit,  et  sacerdoles,  qui  priùs  ibi  sacrifi- 
cârant,  immolavit,  id  est,  ut  opinor,  illorum 
ossa  ibi  combussit.  Nequc  enim  sacerdotes , 
qui  Jeroboami  tempore  accenderunt  thura  ,  à 
Josiâ,  qui  mullis  post  seculis  regnavit,  immo- 
lari  potuerunt.  Incendere  autem  ossa  humana 
super  altari,  magnam  esse  sacrorum  locorum 
ignominiam  ,  ex  co  loco  intelligimus.  De  hàc 
re  vide  ad  illum  locura  plura. 

Vers.  17.  —  Et  ait  :  Quis  est  titulus  ille, 
quem  video  (2)?  Scrutabatur.ut  apparet,  Josias 

(1)  Altare  quod  erat  in  Betiiel...  destruxit. 
Urbs  Betlicl  tune  facile  Josia;  parebat;  sub- 
dere  enim  illara  potuerc  reges  Juda  post  trans- 
latas decem  tribus  in  captivilatem.  Lcgimus 
lamen  ,  sacerdolcm  ab  Asarhaddone,  succes- 
sore  Sennacheribi ,  Samariam  missum,  diver- 
tisse in  Betiiel  ;  unde  non  levis  conjectura  , 
quo  tempore  is  in  regionem  venit,  eam  urbciu 
feainarilanos  adhuc  dominos  agnovisse. 

(Calmcl.) 

(2)  Quis  est  titulus  ille'?  Hebraeus  :  Quid 
monumentum  hoc  quod  cerno  ?  vcl  quod  editum  ? 
Voces  originalis  derivantur  ex  radiée ,  quaî 
sonat  aridum ,  siccum  ,  adustum  ,  tanquam 
humus  solaribus  radiis  adusla,  quoe  nullas  seu 
lierbas  scu  radiées  gignit.  Maluerira  igilur, 
Zion  hic  designare  siruera  humus  arentis  et 
siccaviuse  super  tumulum  hominis  Dei  aggesia 
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sepulcra  omnia,  et  ossa  indc  extrada,  aut 
spargebat  per  loca ,  quae  magnà  idololatriœ 
religione  coluerant,  aut  in  cineres  super  al- 
taria  recligel)at.  Dùm  lustraret  omnia ,  vidit 
tumulum  supra  reliquos  speciosum  magis ,  et 
in  quo  majus  aliquid  conditum  fuisse  suspi- 
calus  est.  Titulus  inler  alios  usus  hune  ctiam 
liabet  prœcipuum  ,  et  fortassè  proprium  ,  ut 
memoriam  tuealur    alque  conservet   eorum 
quibus  alioqui  aetas  oblivionem  obduceret , 
qualia  sunt  monumenta  ,  scripturœ,  imagines, 
in  quibus  quodammodô  vivunt  qui  jampridem 
è  vivis  excesserunt.  Reliquit,  credo,  senex  ille 
propheta ,  qui  lib.  3  Reg.  c.  13  de  Samariâ 
venerat,  quique  prophelam  verum  in  fraudem 
primùm,  deinde  in  leonis  ungues  et  mortem 
induxit,  aliquod  in  sepulcro,  in  quo  prophe- 
lam Domini  condiderat ,  et  in  quo  se  quoque 
sepeliri  voluit,  signum,  quod  docerct ,  poste- 
ros  lalere  ibi  viri  sancti  ossa,  ne  quis  illa  inde 
exlraheret.  Quo  consilio  suis  eliam  ossibus 
cavere  voluit ,  quae  juxla  propbclœ  verba , 
quibus  ipse  credebat  non  defuturum  pondus, 
eflbdienda  suspicabalur ,  et  super  allare  cum 
aliis  ignominiosù  comburenda.  Cùm   autem 
propheta  ille  senex  locuples  esscl  et  potens , 
utpotc  Jeroboamo  familiaris ,  sine  dubio  cura- 
vit  ut  tumulus  ille  quem  sibi  cum  alio  pro- 
phète voluit  esse  communem,  prœler  caeteros 
aliquid  proe  se  ferret  eximium.  In  nobilioribus 
autem  sepulcris  staluae  erigebanlur,  aut  ali- 
quod insigne,  quod  ostenderel  aliis  quid  ibi  la- 
teret.Sicapud  VirgiliuniiEneas  lib.  6  /Eneid., 
in  Miseni  sepulcro  remum  posuit  et  lubam  ; 
sic  Tullius  in  Archimcdis  tumulo  sphxram  se 
dicit  invenissc ,  quœ  lanti  viri  ingenium  et 
artem  deelarabat. 

Vers.  18.  —  Et  intacta  manserunt  ossa  il- 
lius  ,  cum  ossibus  prophet/e  qui  venerat  de 
Samaria.  Consecutus  est  Samaritanus  ille  pro- 
pheta quod  designârat  animo  :  ut  enim  alie- 
rius  prophetœ  ossa  ad  régis  imperium  Ioco 
mota  non  sunt ,  sic  ctiam  neque  alia,  quae  in 
eodem  pariter  tumulo  claudebantur.  Hic  suo 
more  nugatur  Rabb.  Salomon,  dùm  causam 

fuerit.  Constat  inler  omnes ,  morem  hune 
obtinuisse  olim ,  ut  strues  aggestœ  humus  eri- 
gerentur  super  lumulos  :  quin  et  interdùm 
ingentes  monlium  instar  aggerebanlur  ;  bine 
lalinum  tumulus.  Prsenunliat  Ezechiel  fulu- 
rum  ,  ut  Gog  sepullurae  mandelur  in  terra 
Israël ,  et  sedulô  qunesitis  illorum  ossibus  per 
agros,  si  forte  ex  illis  frustulum  reperiatur, 
arentis  humus  juxta  illum  congorntur  tumu- 
lus, Hebr.  Zion,  donec  illud  sepclialur. 

(Calrnct.) 
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quaerit  cur  in  illo  tumulo  magis  quàm  in  aliis 
hœsit  Josias,  et  ait  vidisse  regem  ex  unâ  parte 
lumuli,  ex  eà  videlicet,  in  quû  Samaritanus 
senex  Iocatus  fuerat ,  herbas  enasci  spinosas , 
fœtentes,  in  quibus  nibil  esset  speciosum  et 
utile;  ex  aliâ  verô,  ubi  situm  erat  prophetse 
cadaver,  herbas  fragrantes  suaviler,  aspectu 
pulchras,  salubres  quasi  ex  ubere  solo,  quae 
res  illi  desiderium  injecit  explorandi  quaenam 
esset  in  tam  brevi  ac  simili  spatio  tanta  diver- 
sitas.  Sed  erat ,  sine  dubio ,  quse  regios  oculos 
cepit  et  sciendi   excitavit  sludium ,   species 
nova,  qualis  in  aliis  tumulis  non  apparebat.  (1) 
Vers.  20. —  Et  occimt  universos  sacerdotes 
excelsorum,qui  erant  ibi  super  alt  aria,  et  com- 
bussit  ossa  iiumana  super  ea  (2).  Profectus  fuerat 
Josias  in  Samariam  ,  non  ita  ab  antiquis  pos- 
sessoribus  vacuam ,  etiamsi  venisset  in  Assy- 
riorum  poteslatem  ,  ut  non  remanerent  aliqui 
de  génère  Israelitico,  qui  cùm  ante  fugà  aliô 
alque  aliô  forent  dilapsi ,  postea  tamen  cùm 
hostes  in  sua  se  régna  recepissent,  ad  relictas 
sedes  remigrârunt.  In  his  fuerunt  sacerdotes, 
qui  vitulis  aureis,  et  aliis  gentium  simulacris 
sacrificaverant.  Hos  rex  super  illas  aras  immo- 
lavit ,  quas  ipsi  priùs  in  honorcm  daemonis 
imbucranl  victimarum  sanguine.  Aliorum  au- 
lem ,  quos  aut  aris  prsefecit  Jeroboamus ,  aut 
qui  illis  deinde  in  eodem  munere  successerunt, 

(1)  Vers.  19. —  Fecit  eis  secundum  omnia 
opéra  qvje  iecerat  in  Bethel.  Allai ia  subver- 
tit,  édita  loca  violavit,  eorumque  locorum 
prophetas  omnes  interfecit,  ut  in  sequenti 
versiculo  narratur.  Sed  quo  jure  hoc  agebat 
Josias  in  urbibus  Samarise  ,  à  ditione  suà  alie- 
nis?  Leges  politicas  minus  quàm  pii  studii 
ductum  secutus  est;  eseque  fortassè  res  inci- 
derant,  ut  facinus  illud  suum  nihil  discriminis 
sibi  illalurum ,  nihil  molestiae  à  regibus  Assy- 
riœ  reputarct.  Denique  censendum  est,  nihil 
egisse  illum  nisi  prudentiâ  duce  et  consilio , 
nihilque  molitum  fuisse  Deo  inconsulto.  Israé- 
lite deeem  iribuum  diù  antea  in  captivitatem 
abducti  fuerant  ;  quique  in  regione  super- 
crant,  resipuerant  :  neque  codeductae  coloniae 
sollicitœ  crant  plurimùm  de  monumenlis  reli- 
eionis  eorum  qui  sedes  illas  anle  se  lenuerant. 

(Calmet.) 

(2)  Et  combussit  ossa  humana  super  ea.  Hinc 
pater  mortuos  ob  scelera  posse  plecti  cadave- 
rum  exustione ,  publicâ  infamià  et  ignominie. 
Unde  cùm  in  quinlâ  synodo  universali  quœsi- 
lum  esset  an  liceret  olim  defunctos  analhe- 
matc  ferire,  Eulychius  episcopi  Amaseni  à 
responsis ,  neque  concilio ,  neque  delibcra- 
lione  ullâ  cam  rem  egere  dixit ,  proplerea 
quôd  et  Josias  rex  non  lanlùm  vivenles  dae- 
monum  sacerdotes  olim  jugulàrit ,  sed  et  eo- 
rum ,  qui  longo  ante  tempore  sepulli  fuerant, 
sepulcra  effoderit.  Ita  Nicephor.  lib.  17  Hislor. 
27.  (Corn,  à  Lap.) 
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qui  lamcn  jam  decesserant ,  effodit  ossa  de  sc- 
pulcrïs,  et  super  aliaribus  universa  conibussil. 
Hoc  aulem  est,  opinor,  quod  de  Josià  prae- 
dixit  proplieta  lib.  3  Reg.  c.  13,  v.  2  :  Excla- 
mavit,  inquit,  vir  Dci  contra  altare  in  sermone 
Domini,  et  ait  :  Altare,  altare,  liœc  dicit  Do- 
vus  :  Ecce  filins  nascelur  domui  David  Josias 
nomine ,  et  immolabit  snpcr  te  sacerdotes  excel- 
sorum  ,  qui  nunc  in  te  finira  succendunt,  et  ossa 
liominum  super  te  incendet.  In  his  ossa  inlelli- 
gunlur  eorum  sacerdolum  qui  jampridem 
esse  desierunt. 

Vers.  21. —  Etpr.-ecepitomni  populo,  dicens: 
Facite  phase  Domino  Deo  vestro  (1)..Ex  libro, 
qui  paulô aille  repertus  fuerat,  didicit  Josias, 
quid  lex  prohiberet ,  quorum  hùcusque   plu- 
rima  leg'umis  à  lege  relegata  procul  et  dam- 
nata  severè  :  at  nunc  ad  illa  regius  incumbit 
animus,  quae  lex  jubet,  quœque  superioribus 
annis  regum  et  sacerdolum  sive  incuriâ,  sive 
impielale  intermissa  fueranl.  Accidit  aulem 
percommodè,  ut  dies   adessent  azymorum, 
qui  apud  Hebraeos  sunt  cclebritatis  prsecipuœ, 
in  quà  ingens  illud  benclicium  renovalur,  quo 
populiis  igyptium  jugum  ex  suis  cervicibus 
excussil.  Quo  lempore  offertur   agnus,    qui 

(1)  Allegor,  Josias  iiistitueus  Phase  solem- 
nissimum,  ivpus  fuit  Jesu  Cbrisliqui  instiluit 
Eucharisliam  ,  imô  seipsuin  fecit  Phase  ,  id 
est,  agnuro  paschalem ,  juxia  illud  Puuli  2 
Corinlîi.  5  :  Pascha  nostrum  immolants  est 
Christus.  Itaque  epulemurin  azymis  sincerilatis 
etveritutis.  (Corn,  à  Lap.) 

«Si  Josias,  dit  Voltaire,  propose  de  taire 
i  la  Pâque,  selon  le  rite  indiqué  dans  le  livre 
idu  pacte  avec  Dieu,  on  n'avait  donc  point 

<  fail  la  Pàque  auparavant;  et  en  effet  aucun 

<  des  livres  de  l'Ecriture  ne  parle  d'aucune 
i  célébration  de  Pàque  sous  aucun  roi  de  Juda 
i  ou  d'Israël  ,  sous  aucun  juge.  »  Voici  le  texte 
du   livre   des  Rois,  que  le  critique  tronque 
pour  donner  quelque  vraisemblance  à  l'induc- 
tion qu'il  en  veut  tirer  :  Du  temps  des  jnqes  qui 
myèrent  Israël,  et  du  temps  des  rois  d'Israël  et 
de  Juda,  jamais  Pâque  ne  fut  pareille  à  celle 
qui  fut  célébrée  la  dix-huitième  année  de  Josias. 
On  célébrait  habituellement  la   Pàque  avant 
Josias  ;  mais  elle  n'avait  point  été  célébrée 
depuis' longtemps  avec   la  magnificence,  le 
concours,  la  ferveur  qu'on  vit  alors.  Le  second 
livre  des  Paralipomènes  emploie  un  chapitre 
entier  à  décrire  une  de  celles  qu'E/.échias  avait 
fait  célébrer.  Les  livres  historiques,  anlérieurs 
à  la  captivité  ,  ne  parlent  point  des  autres,  par 
cette  raison  toute  simple  qu'entre  les  choses 
qui  reviennent  annuellement  les  historiens  ne 
remarquent  que  celles  qui  sont  accompagnées 
de  circonstances  intéressantes  qui  les  distin- 
guent; telles  furent  les  Pâques  sous  Josias  et 
sous  Ezéchias;   telle  est  aussi  celle  qui  est 
marquée  au  chapitre  cinq  du  livre  de  .losué. 

(Uuclot.) 
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dicitur  phase,  à  quo  reliqua  sacrilicia  ctijus- 
cumque  aut  generis  ,  aut  muliitudinis  fuerint, 
dicuntur  phase.  Sicut  dies  lli  ab  azymis  ,  id 
est,  à  panihns  sine  fennento  dicuntur  Azymo- 
rum.  Quôd   autem  eo   tempore   septemdiali 
plurima  offerreniur  sacrificia,  quae  diceretitur 
pascha,  res  est  nota  ,  sicut  eliam  totum  illud 
appellari  pascha  à  sacrificio  preecipuo,  quod 
scplem  illos  azymorum  dies  inchoabat,  Deu- 
ter.  lo'  :  Immolabis  phase  Domino  Deo  tuo,  de 
ovibus  et  bobns,  in  loco  que  m  elegerit  Dominus. 
Ex  quo  intclligitur  quomodô  postquàm  jam 
Christus,  et  lotus  Judacorum  populus  come- 
dissent  phase,  seu  pascha  sequenli  die,  inde 
noluerunt  inlrare  in  pralorïum,  ne  ex  genli- 
lium  congressu  contaminarentur.   Joan.   18, 
v.  28  :  Et  ipsi  non  introierunt  in  prœtorium,  ut 
non  contaminarentur,  sed  ut  manducarent  pas- 
cha. Nomine  aulem  paschae  seu  phase  ista  in- 
lellignnlur  sacrilicia  ,  quae  sepiem  Azymorum 
diebus  inimolanlur. 

Vers.  22.   —  Nec  enim  factum  est  phase 
talé  a  pierus  Jldicum.  Si  in  Phase  lanlùm  in» 
telligercmus  agnum,  qui  ad  decimam  quartam 
lunam  immolalur,  non  poterat  esse  locushuic 
comparaiioni ,   imô  nunquàm   fortassè  tnagis 
exile  ac  tenue  fuisset  phase,  cùm  decem  tri- 
bus apud  Assyrios  exularent,   ex  quibus  non 
pauci  ad  hoc  tanlum  sacrilicium  convenerant 
Hierosolymam  :  et  duse  alise  variis  bellorum 
evenlibus  essent  imminulae,  et  pro  capilum 
numéro  immolaiida  esset  agnorunt  multiludo. 
Comparatio  aulem  facla  est  inter  alia  ,  qtiae 
sepiem  Azymorum   diebus    immolabanliir,  à 
quibus  definilus  nunicrus  non  eral  :  sed  multa 
relinqucbantur     intégra    hominum    arbitrio. 
Quàm  grande  fuerit  hujusmodi  phase  à  Josià 
comparatum  ,  habemus  lib.  2  Parai,  o.   55, 
nbi  rex  juxia  legis  praescriplum  quàm  accura- 
lissimè  disposuil,    lam  quae  ad  sacerdolum 
sacrorumqueac  lempli  mundiliani ,  quàm  quae 
ad  reliqua   omnia  pertinebant ,  quœ   sacrifi- 
ciales  exigunt  rifus  :  deinde  commemotantur, 
quaeà  regectalispopuli  principibus,  ex  ovium, 
iKKdorum   aique   laurorum  gregibus   collala 
sunt.  Ledit,  inquit,  Josias  omni  populo ,  qui  ibi 
fuerat   invenlus  in  solemnitate  phase,  agnos  et 
hœdos  de  gregibus,   et  rcliqui  pecoris  triginta 
milita.  Alii  autem  pecora  commixtim  duo  milita 
sexcenta,  et  boves  trecentos.  Deinde  alii  quinque 
milita  pecorum  ,  boves  quingenlos.   De   hoc 
phase  iiiterdùm  lib.  5  Esdr»  cap.  1. 

VebSi  2i.  —  Sed  et  pythones  et  arioi.os. 
Hùcusque  de  sacriliciis  seu  inslaurandis  ,  seu 
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abolendis  ,  juxia  ici  quod  religiosus  priuceps 
ex  Deuteronomii  volumine  didicerat.  Nunc 
alia  sustulit  monstra  ,  quae  aut  veram  relarda- 
bant  rcligionem  ,  aut  falsam  inducebant.  Py- 
thones  dico  ,  augures ,  divinos,  idolorum  ima- 
gines, et  alias  abominationes  et  sordes,  quae 
terrain  proniissionis  infecerant.  Histor.  Scho- 
last.  in  4  Reg.  c.  36,  vestigia  quaîdam  ser- 
pentis  aenei ,  quem  contriverat  Ezechias,  dicit 
esse  sublala. 

Vers.  25.  —  Similis  illi  non  fuit  ante  eum 
rex,  qui  reverteretur  ad  dominum  in  osin1corde 
suo  (1),  etc.  Hissimilia  dicta  sunt  de  Ezechiâ 

(1)  //  n'.y  a  point  eu  avant  Josias  de  roi  qui 
lui  fut  semblable ,  et  qui  soit  retourné  comme  lui 
au  Seigneur  de  tout  son  cœur,  etc.  Cependant 
l'extrême  colère  et  ta  fureur  du  Seigneur  qui 
s'était  allumée  contre  Juda  à  cause  des  crimes 
par  lesquels  Manassé  l'avait  irrité ,  ne  fut  point 
apaisée  alors.  Josias ,  à  qui  l'Ecriture  rend  ce 
témoignage  d'être  retourné  à  Dieu  de  tout  son 
cœur,  etc.,  est  une  preuve  éclatante  contre 
tous  les  hérétiques  de  la  possibilité  de  ce  pré- 
cepte le  plus  grand  et  le  plus  important  de 
tous.  Mais  une  chose  qui  doit  arrêter  notre 
attention  ,  et  nous  causer  de  l'étonnenient , 
c'est  d 'entendre  cette  déclara  lion  si  terrible  que 
fait  l'Ecriture,  qu'encore  que  Josias  n'eût  eu  au- 
cun prince  avant  lui  qui  i'ùt  retourné,  comme 
il  avait  fait,  au  Seigneur  de  tout  son  cœur,  de 
toute  son  âme  et  de  toute  sa  force;  qu'il  eût  dé- 
truit toutes  les  marques  de  l'impiélédes  rois  ses 
prédécesseurs ,  et  travaillé  à  rétablir  parfaite- 
ment le  culte  de  Dieu  ,  néanmoins  l'extrême 
fureur  de  Dieu,  que  les  crimes  de  Manassé 
avaient  irrité  ,  ne  put  point  être  apaisée.  Est- 
ce  donc  que  Dieu  est  inexorable  à  la  pénitence 
d'un  cœur  vraiment  humilié  devant  lui'.'  Et 
dira  ton  avec  les  Novatiens  qu'il  est  inutile 
d'entreprendre  de  le  fléchir,  après  qu'on  a 
irrilé  sa  justice  par  ses  crimes?  Non  sans  doute, 
et  ce  sentiment ,  condamné  par  toute  l'Eglise, 
et  très-indigne  de  l'infinie  miséricorde  de 
notre  Dieu  ,  ne  pourrait  qu'ouvrir  la  porte  à 
l'impéniience  et  au  désespoir.  11  est  donc  juste 
et  nécessaire  de  reconnaître  que  si  le  peuple 
de  Juda  avait  imité  véritablement  la  piété  de 
son  prince,  la  colère  du  Seigneur  aurait  été 
apaisée,  puisqu'il  déclare  si  hautement  qu'il 
demande  la  conversion,  et  non  la  mort  du 
pécheur.  Mais  la  plus  grande  partie  de  ces 
peuples  n'avaient  proprement  aucune  atta- 
che au  culte  de  Dieu.  Ils  l'embrassaient  ou 
l'abandonnaient ,  en  s'accommodant  toujours 
à  la  religion  du  prince;  et  ils  se  portaient 
néanmoins  par  la  pente  naturelle  de  leur  cœur 
à  l'idolâtrie,  lors  même  qu'ils  témoignaient 
embrasser  à  l'extérieur  la  religion  de  leurs 
pères,  selon  le  reproche  que  leur  en  fait  un 
prophète,  en  cette  manière  figurée  :  Malheur 
à  la  ville  de  sang,  qui  est  semblable  à  une  chau- 
dière toute  pleine  de  rouille ,  et  de  qui  ta  rouille 
n'est  point  ôtée  !  et  selon  que  Jérémie  et  So- 
phonie  s'en  plaignent  dans  leurs  écrits.  C'est 
ce  qui  paraît  encore  par  l'exemple  de  tous  les 
enfants  du  roi  Josias.  qui  aimèrent  mieux 
imiter  l'impiété  de  Maiiassès ,  que  la  vertu  de 
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supra,  c.  18,  v.  5,  ibidocuimusquomodô  haec 
componi  possinl ,  qua?  sibi  vicissim  adversari 
vidontur.  Eô  sanè  lotus  incubuit  Josias,  ut 
Dei  gloria  esset  ubique  major,  neque  aliquid 
esset  in  lolo  regno  quod  illam  aut  obscuraret, 
aut  impediret ,  quâ  in  re  nemo  cum  illo  vide- 
lur  comparandus.  Cùm  enim  de  uno  Deo  diù 
alquc  fréquenter  cogilaret ,  neque  animum  in 
eam  curam  intentum  metus  aut  diflicullas  re- 
tardaret,  excidit  funditùs ,  quœ  reges  alii, 
eliamsi  in  bis  numeres  Ezechiam ,  seu  defor- 
mârunt  leviter,  seu  prorsùs  inlacla  relique- 
runt,  qualia  fucrunt  templa,  exolicaj  alque 
inipioe  religioni  à  Salomone  conslrucla.  Excel- 
sa  ,  lucos  et  aras,  quae  non  solùm  in  suo ,  sed 
etiam  in  alieno  regno  subvertit,  caque  disper- 
sis  atque  combustis  humanis  ossibus  ita  fœda- 
vit ,  ut  ad  nauseam  poliùs  et  conlempium 
quàm  ad  rcligionem  elvoluptatem  allicerent; 
cùm  verô  ad  ea  quai  religio  et  pietascommen- 
dabat ,  animum  adjecil ,  laie  insliluit  phase  , 
quale  non  1  lierai  mullis  ante  seculis  audilum. 
Hàc  in  re  nullus  superiorum  regum  videlur  illi 
fuisse  similis. 
Vers.  2G.  —  Verumtamen  non  est  aversus 

leur  père.  Ainsi  il  faut  reconnaître  que  la  piélé 
d'un  prince  tel  que  Josias  ,  n'était  pas  capable 
de  s'opposer  devant  Dieu  à  l'impiété  el  à  l'im- 
péniience du  cœur  de  la  plus  grande  partie  du 
peuple,  qui  faisait  comme  revivre  en  leurs 
personnes  tous  les  crimes  de  Manassés.  D'ail- 
leurs on  peut  dire  aussi  que  l'impiété  d'Israël 
étant  venue  à  son  comble,  elle  méritait  un 
châtiment  exemplaire,  qui  fit  connaître  à 
toute  la  terre  qu'on  ne  doit  point  insulter  à 
la  vérilé  et  à  la  justice  d'un  Dieu  tout-puis- 
sant, de  sorte  nue  quand  même  les  habitants 
de  Jérusalem  et  de  Juda  se  seraient  véritable- 
ment convertis  à  lui,  il  était  avantageux  pour 
sa  gloire  el  pour  le  salut  de  plusieurs  d'en- 
tre eux,  qu'on  les  emmenât  en  captivité  dans 
des  pays  étrangers ,  pour  les  punir  de  leur  ré- 
volte passée ,  et  pour  les  rendre  plus  fidèles  et 
plus  soumis  à  celui  dont  ils  avaient  méprisé  la 
patience  durant  tant  d'années.  Car  enfin  ce 
châtiment  était  temporel ,  et  par  conséquent 
une  faveur  de  la  part  de  Dieu  ,  puisque  tout 
péché  méritant  d'être  puni,  c'était  être  heu- 
reux après  l'avoir  offensé  par  tant  de  crimes, 
d'en  être  châtié  par  des  peines  temporelles 
dès  ce  monde ,  au  lieu  d'être  réservé  aux  flam- 
mes de  la  justice  éternelle.  Et  c'est  peut-être 
en  ce  sens  qu'on  doit  entendre  ce  qu'il  fit  dire 
à  son  peuple  ,  que  parce  qu'ils  l'avaient  irrité 
généralement  par  toutes  leurs  œuvres,  son  indi- 
gnation s'allumerait  d'une  telle  sorte  contre  ce 
lieu,  que  rien  ne  pourrait  l'éteindre ,  c'est-à  dire 
que  le  châtiment  élait  nécessaire  alors  ,  et  que 
l'arrêt  qu'il  en  avait  prononcé  ne  pouvait  se 
révoquer,  quoiqu'on  puisse  l'entendre  aussi 
dans  le  premier  sens  dont  on  a  parlé  ,  el  qui 
regardait  l'impiété  obstinée  de  la  plupart  des 
Israélites.  (Sacy.) 
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DOMINUS  AB  IRA  FURORIS  SUI  MAGNI  ,    QUO  IRATUS 

est  furor  ejus  contra  Judam.  Tcmperavit  qui- 
dcm  Dominus  propter  egregia  Josiae  mérita  , 
non  tamen  omninô  deposuit  furorem  suum , 
propter  peccata  Manasse ,  quae  anlea  mullo- 
rum  animos  occupârant ,  nequcdùm  ex  Ju- 
dœae  finibus  excesscrant.  Cujus  rci  documen- 
tum  dederunt  grave  omnes  Josiae  filii,  qui  cùm 
ex  assiduâ  atquc  domesticâ  disciplina  veram 
religionem  Iiaurirc  poluissent,  maluerunl  Ma- 
nassem  primis  regni  sui  lemporibus  scelera- 
tum  atquc  impium,  quàm  parentem  optimum 
baberc  doctorem.  Quarc  statuit  Deus  codem 
modo  reliquas  duas  tribus  à  suis  finibus  able- 
gare ,  quô  decem  alias  paulô  ante  extorres 
miserasque  transtulcrat.  Quomodô  verô  po- 
steri  dici  potuerint  peccata  lucre  régis  Ma- 
nasse, diximus  in  nostris  Conimentariis  super 
Jer.  c.  15 ,  v.  3,  ubi  populus  luisse  dicilur 
Manasse  peccata.  Fecit  tamen  Deus  ne  priùs 
populus  ille  exilium  suslinerct,  et  cœdem 
quàm  è  vivis  Josias  excessisset,  ut  quod  illi 
promiserat  c.  22,  v.  20,  per  lloldam  prophe- 
tissam,  impleret,  à  quâ  audicrat  :  Colligcris  ad 
sepulcrum  tuum  in  pace,  ut  non  videant  oculi  lui 
omnia  mala  quœ  indue turus sum  super  locum  islum . 
Vers.  29.  —  In  diebus  ejus  ascendit  Piiarao 
Neciiao  rex  ;Egypti  contra  regem  Assyriorum. 
Ilujus  régis  obscura  est  historia  ,  et  vix  illius 
apud  exlcrnos  audilum  nomen.  Herodotus  lib. 
2,  longiusculè  à  fine,  meminit  cujusdam  régis 
VEgypli ,  quem  appellat  Necon ,  qui  bellum 
suscepit  contra  Syros  eventu  secundo.  Aggres- 
sus  est  autem  regem  Assyriorum  (1),  ut  illam, 

(1)  Commissum  estpraelium  ad  Mageddo, 
urbem  intra  dilionem  Issachari,  sed  quae  ces- 
serai dimidiac  tribui  Manassis  cis  Jordanem. 
Non  procul  aberat  à  lorrente  Cison  ,  cujus  mc- 
ridianum  latus  tenebat.  Circa  eumdem  locum 
aliud  jam  praelium  commissum  fuerat  œtate 
Baraci  et  Debborae.  Meminit  facile  hujus  prae- 
Hi  Herodotus,  narrans  Necon  regem  ^Egypti , 
commisso  cum  Syris  praelio  ad  Magdolum , 
\ictoriam  relulisse,  ac  cepisse  Cadytim,  ur- 
bem magnam  Syriae.  Censuit  Scaliger,  Magdo- 
lum, de  quâ  Herodotus,  ipsissimam  esse  ur- 
bem de  quâ  Jeremias,  in  vEgypto  inferiori, 
■vicinam  Mageddo.  Eô  usque  processissc  ait 
Josiam ,  ut  ^Egyptîis  aditum  in  Palaestinam 
praecluderet  ;  additque,  Cadytim,  à  viciore 
Neciiao  subactam,  ipsam  esse  Cades,  vel  Ca- 
«lesbarne  in  deserto ,  cujus  meminit  Moyscs. 
Herodotus,  ex  codem  scriptore  ,  pra:lio  liuic 
^ndidit  nomen  Magdoli ,  quae  notior  urbs  crat 
■quàm  Mageddo,  ubi  praelium  commissum  fuit, 
alque  postremae  buic  urbi  proximè  acccdcbat. 
'Usserio  persuasum  fuisse  videlur  Mageddo  et 
Magdolum  unam  esse  camdemquc  urbem  : 
■constat  cquidem  interpretem  Syriacum  S. 
Mattiiaei  geriberc  Magedu,  et  vclereiu  Latinum 


opinor,  ulcisceretur  injuriam  aut  resarciret 
plagam  quam  nuper  ab  Assyriis  sub  Sennache- 
rib  acceperat  iEgyptus.  Fecit  autem  animos 
yEgypliis ,  ut  potentem  aggrederenlur  hostem, 

interpretem  in  Magedan  pro  Magdalum,  quod 
est  in  Graeco.  Cadytim  plures  eruditi  eanidem 
consent  cum  HierosolymA  à  Neciiao,  ab  expedi- 
tione  suà  reduce,  expugnatà.  Cadyiis  po- 
nilur  pro  Cadytim  vel  liadischa  ,  quod  lie- 
braicè  est  urbs  sancta.  Eo  nomine  appcllabant 
llebraei  urbem ,  ubi  templum  continebatur. 
Philo  Hierapolim  Grœcà  nuncupat,  quod  idem 
sonat  ac  Hebraicè  liadischa,  kl  est,  urbs  san- 
cta. Ego  tamen  maluerim  Ilerodolum  referre 
ad  urbem  Cades ,  vel  Cèdes  in  Galilaeâ  ,  ma- 
gniludinc  et  robore  insignem. 

Isfuit  exitus  pii  régis  Josiae,  principis  uti- 
que  meliori  lato  digni,  si  justorum  fatum  id 
esset,  ut  rebus  mundi  prosperis  fruerenlur. 
Tcnipus  ultionis  Domini  jam  advenerat  ;  su- 
prema  jam  manus  imposita  erat  criminibus 
Juda  ,  ac  Deus  recipiendum  ad  se  Josiam  cen- 
suit, ne  eversum  vastatumque  regnum  suum 
lugere  cogeretur,  Id  illi  prsununliaverat  olim 
Ilolda  prophetissa  :  Colligeris  ad  sepulcrum  tuum 
in  pace,  ut  non  videant  oculi  tui  omnia  mata 
qua;  induetnrus  sum  super  locum  islum.  Nihil  su- 
perest  addendum  elogio  quo  illum  donat 
Spiritus  sanclus  iis  verbis  :  Similis  illi  non  fuit 
ante  eum  rex  qui  reverteretur  ad  Dominum  in 
omni  corde  suo,  et  in  totà  anima  suâ ,  et  in  uni- 
versâ  virtule  suâ,  juxta  omnem  tegem  Moysi  ; 
neque  post  eum  surrexil  similis  illi. 

Magnilicum  ejus  elogium  auctor  Ecclesias- 
tici  ad  posleros  transmisit  :  Memoria  Josiœ  ,  in 
compositionem  odoris  facla,  opus  pigmentarii .  In 
omni  ore  quasi  mel  indulcabilur  ejus  memoria , 
et  ut  musica  in  convivio  vini.  Ipse  est  direclus 
divinitùs  in  pœnitentiam  gentis ,  et  Mit  abomi- 
nationes  impietatis  :  et  gubernavit  ad  Dominum 
cor  ipsius,  et  in  diebus  peccatorum  corroboravit 
pietatem.  Prœter  David,  et  Ezechiam,  et  Josiam, 
omnes  peccatum  commiserunt. 

Si  quis  in  rebus,  in  vitâ  et  in  morte  à  Josiâ 
gestïs,  lineamenta  similitudinis  cum  rebus 
Jesu  Cbristi  consideret ,  multa  ulrobique  con- 
gruerc  intelliget.  Josias  ante  plura  quàm  ori- 
rctur  secula  praediclus,  tanquàm  futurus  ultor 
injuriarum  Domini,  et  avitœ  religionis  restau- 
ralor,  cxbibet  Servalorem  ab  exordio  praenun- 
tialum,  ccu  imperii  doemonis  eversorem,  ve- 
racque religionis  reparalorem.  Sub  regno  Josiae 
reperitur  volumen  legis  Dci  ;  quam  ille  legit 
coram  universo  populo,  atque  fœdus  cum 
Domino  innovât.  Exhibent  haec  omnia  imagi- 
nem  novae,  seu  poliùs  veteris  legis  innovatae, 
ahsolutas ,  perfeclae,  et  expositae  à  Jesu  Chris- 
to  ,  qui  nos  lilios  novi  l'œderis  fecit,  sanguine 
suo  obsignati.  Pascha  Josiae  ecleberrimum  et 
solcmnissimum  omnium  quoi  unquàm  fuerint, 
teste  Scripturâ ,  obscura  est  imago  Jesu  Cbri- 
sti ,  inslitucnlis  sacramcnlum  Corporis  et  San- 
guinis  sui,  et  mortem  ,  quam  sibi  elegit,  pro 
nobis  obeuntis.  Phrasium  Scriplurae  nimia  vis 
proPaschate  Judaeorum,  exprimit  ad  litteram 
l'ascha  Jesu  Cbristi.  Josias  denique,  qui  pec- 
catum non  commiserat,  quodam  modo  pro  pec- 
catis  populi  sui  obiit,  quem  populum  Domi- 
nus tune  mulctare  decreverat,  necique  tradi- 
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à  quo  duré  aliquando  concisi  fuerant ,  quia 
audierant  res  Assyrias  in  singulos  dies  debili- 
tari  maxime  ,  ex  quo  sub  Scnnacherib  tôt  mi- 
litum  millia  corruerunt  percussa  divinitùs. 
Tune  eliam  quia  jam  Chaldœi ,  ut  est  verisi- 
mile ,  Àssyriam  quoque  bello  tentaverant, 
quam  paulô  post  subjecerunt  sibi ,  et  ejus  im- 
perium  in  Babyloniam  transtulerunl.  Item 
quia,  ut  refert  Historia  Scholastica ,  jam  Ba- 
bylonii  et  Medi  ab  îllà  monarchiâ  defecerant. 
Quare  his  sublalis  auxiliis,  minus  erant  quàm 
antea  formidandi.  Cùm  autem  ex  JEgypto  ad 
Euphralem,  quô  yEgyptia  progrediebatur  acies, 
transeundum  esset  per  Josiae  regnum,  occur- 
rit  ./Egyptio  armatus  rex ,  ut  adilum  illi  ad 
ulteriora  praecluderet  ;  et  quidem  bortanle 
yEgyptio  ne  sibi  molestus  esse  pergeret,  quan- 
do  sibi  cum  illo  nihil  esset  negotii,  sed  tota 
illa  belli  moles  Assyrium  peteret  hostem  commu- 
nem.  Perstitit  tamen  in  suâ  mente  obstinatè 
Josias  :  quae  res  illi  prorsùs  exitio  fuit.  Nam 
in  primo  congressu  cum  iEgyptiis ,  dùm  in- 
cauliùs  agit,  à  sagittariis  confixus  interiit.  Haec 


tus  est  à  principe  alieno ,  qui  rem  cum  alio  , 
non  cum  illo  habebat.  Quid  hoc,  nisi  Jésus 
Christus,  qui,  innocens  licet  ac  sanctus,  pro 
peccatis  populi  sui  morti  tradilur,  crucifigitur 
à  Romanis,  populo  alieno,  qui  Jesum  ulique 
non  nôrat,  quique  inscius  et  imprudens  sese 
exhibel  instrumentuni  nequissiini  sceleris  ho- 
minum,  simulque  divinae  erga  mortales  largi- 
tatis  ministrum  ?  (Calmei.) 

Cum  vidisset  eum,  scilicet  in  praelio,  hoc 
est ,  cùm  eum  prseliando  cepisset.  Sic  videre 
per  catechresin  sumitur  pro  praeliari,  cap.  14, 
8  :  Veni  et  videamus  nos,  id  est,  veni  et  pu- 
gnemus. 

Porrô  mirabile  fuit  judicium  Dei,  quôd  per- 
miserit  regem  tam  pium  in  justâ  piâque  Israe- 
lis  defensione  occidi  ;  nam  occiso  Josiâ  interiit 
tota  Israelis  spes ,  ac  regnum  Davidis  et  Judae 
excisum  est.  Nimirùm  judicia  Dei  abyssus 
multa.  Voluit  Deus  tollere  Josiam ,  ne  videret 
mala  genlis  suae ,  scilicet  excidium  regni  et 
templi  ob  peccata  Judaeorum  jam  à  Deo  decre- 
tiiiu.  Causam  aliam  affert  S.  Justin.,  quasi. 
79  ad  Orthod. ,  nimirùm  quôd  Josias  t  jusso 
i  prophetae  non  paruerit ,  qui  ei  ex  mandato 
«Dei  dixerat,  ut  ne  progredereiur  ad  obvian- 
«  dum  régi  -<Egypti  in  bellum  ,  sicut  ait  Jere- 
«  mias.  Quapropter  ut  eum  purum  à  peccatis 

<  ex  hâc  vità  reciperel  Dominus  Deus ,  ideô 
«  permisit  illum  inobedientiaeejus  ferro  iEgyp- 

<  tio  pœnas  exsolvere ,  ad  posterorum  homi- 
i  num  documentum,  ut  prophetis  immorigeri 
«  non  essent,  tum  autem  ut  illud  discerent  : 

<  Sijuslus  vix  salvalur,  impius  et  peccator  ubi 
i  comparebit?  >  Hucusque  Juslinus. 

Ver  uni  haec  prophetia,  Jeremiae  nusquàm 
extat,  quod  sciam.  Allegor.  Josias  in  flore 
aetatis  pro  suis  pugnans,  fuit  typus  Jesu  Chri- 
sti  pro  hominum  salute  à  Judaeis  occisi  anno 
aetaiis  suae  34.  (Corn,  à  Lap.) 

s.  s.  xi. 
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pluribus  lib.  2  Parai,  c.  36  ,  ubi  legimus  di- 
xisse  Pharaonem  se  à  Deo  missuni ,  jussumque 
ut  festinatô  ad  aliam  domum  castra  moveret. 
Quod  verè  ^Egyptium  dixisse  probat  illud , 
quod  slalim  subditur,  vers.  21  :  Noluit  Josias 
reverti  :  sed  prœparavit  contra  eum  bellum,  ne- 
que  acquievit  sermonibus  Nechao  ex  ore  Dei. 

Ibidem  habemus  quomodô  Jeremias  de  Jo- 
siae morte  carmen  condiderit  funèbre  v.  25  : 
Jeremias  maxime ,  enjus  omnes  cantores  atque 
cantatrices  usque  in  prœsentem  diem  lamentatio- 
nes  super  Josiam  replicanl ,  et  quasi  lex  oblinuit 
in  Israël.  Fiebant,  ut  apparet,  anniversariœ 
exequise  in'jJerusalemin  honorem  Josiee,  cujus, 
propter  egregia  mérita  vitaeque  sanclftatem, 
dulcis  erat  venerabilisque  memoria.  De  quâ 
Eccl.  c.  49  :  Memoria  Josiœ  in  compositionem 
odoris  facta  opus  pigmentarii  :  in  omni  ore  quasi 
mel  indulcabilur  ejus  memoria,  et  ut  musica  in 
convivio  vini.  Ubi  brève  quoddam  Josiae  habe- 
mus ,  sed  illustre  plané  et  divinum  elogium. 
Quaerunt  hic  aliqui,  quaenam  sit  illa  lamenta- 
tio ,  quam  in  Josiae  funere  condidit  Jeremias. 
Quidam  illas  lamentationes ,  seu  threnos  esse 
censent,  quos  in  quinque  capita  distributos 
legimus  ad  finem  Jeremiae  prophetae.  Quae  sen- 
tentia  suos  habet  patronos ,  et  in  his  Hier,  in 
c.  12  Zachariae,  quem  Rabbanus  sequitur,  et 
Maldonatus,  tenet  aperlè  Chaldaeus,  et  indicat 
Josephus  lib.  1  Antiquilatum  c.  16  ,  dùm  ait 
extare  adhuc  epicedium ,  quod  carminé  Iugu- 
bri  de  Josiae  morte  composuit  Jeremias.  Sed 
est  communis  omnium  fermé  sententia  ,  aliud 
tempus  spectare  lamentationes  hasce  :  illud 
nempe,  quod  habuit  gens  Judaea,  vel  cùm 
obsessa  est  ab  hoste  Babylonio ,  vel  cùm  è  pa- 
triis  finibus  in  exilium  abducta  injuriis  omnium 
atque  ludibriis  patuit.  Quod  ex  lamentationum 
lexlu  atque  ordine  conjectare  quisque  non 
difficile  poterit  :  narrantur  quippe  multa,  quae 
in  Josiae  morlem  Pharaonisque  victoriam  qua- 
drare  nullo  modo  possunt.  Neque  enim  tune 
omnium  ordinum  atque  aelatum  homines  ita 
vexali  sunt,  aut  asperè  aut  impudenter,  sicut 
in  his  threnis  plangit  Jeremias  :  non  famelicae 
maires  filiorum  elixas  carnes  in  sua  rursùs 
viscera  condiderunl.  Neque  génies  ingressae 
fuisse traduntur  insancluarium,  eversum  tem- 
plum,  temerata  sacra,  et  plura  alia,  quae  at- 
lentus  lector  facile  cognoscet  sub  Josiae  mor- 
tem  passam  non  esse  Judaeorum  geniem. 

Alii  illud  hujus  cap.  4,  v.  20  :  Spiritus  oris 
noslri  Christus  Dominus  caplus  est  in  peccatis 
nostris,  cui  diximus  :  In  timbra  suâ  vivemus  in 
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gentibus,  de  Josià  immature  sublato  dictum 
esse  putant.  lia  Hier,  in  c.  12  Zachariae,  ad 
illud  :  In  die  illâ  magnus  erii  planctus  in  Jéru- 
salem ;  et  omnes  qui  threnos  hosce  de  Josiâ 
aceipiunt.  De  quorum  numéro  sunt  S.  Tho- 
mas, S.  Bouaventura,  Rabbanus  in  Threno- 
rum  proœmio,  et  Hugo,  Lyra,  Vatablus, 
Clialdaeus.  Quod  eliam  in  eorum  verborum 
explitatione  iuibi  non  improbalur,  alque  ideô 
in  Commentariis  super  Threnos  iilius  loci  ge- 
minam  exposilionem  adbibui,  alteiam  de  Jo- 
sià, alteram  de  Christo.  Sed  ut  illa  de  Josià 
cecinerit  propheta,  non  puto  eam  esse  lamen- 
tationem,  de  quà  modo  ;  aliquid  enim  longius 
et  majus  indicalur,  quàm  quod  eo  Thraiorum 
loco  plangit  Jeremias. 

Porrô  plane  lu  m  illum  super  Josiam  magnum 
fuisse  docet  illud  Zachariae  c.  12,  v.  11  :  In 
die  illà  magnus  erit  planctus  in  Jérusalem,  sicut 
planctus  Adadremmon  in  campo  Mageddon ,   în 
quo  campo  cecidit  Josias.  Vide  quid  nos  ad 
illud  caput  Zachariae.  Carmen  illud  funèbre 
sciiptum  esse  dicitur  in  lamentalionibus.  Cre- 
diderim  antiquis  Hebraeorum  leinporibus  la- 
mentationes  fuisse  compositas ,  et  in  rilualibus 
servaias  monumentis,  quae  in  vulgaribus,  aut 
eliam  honestioribus  canerentur  exequiis  so- 
lemni  atque  legitiino  ritu.  Quales  sunt  commu- 
nes illae  dequibus  Jeremias  c.  22,  v.  18  :  Non 
plongent  eum,  vœ  (rater,  et  vœ  soror,  non  con- 
crepabunt,  et  vœ  Domine,  et  vœ  inclyte.  Quae 
lamentationum  nuarumdam  videntur  initia  illa 
à  coguaiis  mortui,  haec  à  lamenlatricibus  ,  aut 
alienis  iterari  solita.  Aliaerant  non  communia 
omnium  ,  sed  aliquorum  propria  :  quae  propter 
personne  digniialem  ,  aut  verborum  pondus"  ad 
dolorem  et  lletum  servabantur  à  cantoribus, 
et  nonnunquàm    personabant    in    bominum 
convenlibus  ;  sicut  nos  praeclara  heroum  gesia 
aut  dura  principuminfortunia  musicis  alligata 
numeris ,  aliquando  concinimus.  Talia  viden- 
tur fuisse  quae  David  cecinit  in  morte  Saillis 
et  Jonathae,  et  in  exequiis  Abner,  et  si  verum 
est  quod  liadunt  Hebraei  in  Sederolam  c.  28  , 
hoc  etiam  carmen  lugubre  de  Sedecià ,  cui 
exlrema  conligerunt  incommoda  :  Heu!  qui 
mortuus  est  rex  Sedecias ,  bibens  fœces  omnium 
œlatum.  Sic  eliam  carmen  hoc,  tum  quia  de 
Josiâ,  tum  propter  aucloris  sanclitatem  ser- 
vatum  est  in  lamentationibus,    et  iradilum 
cantoribus,   qui   illud  ad   lugubres   numéros 
concilièrent.  Esse  aulem  pro  rerum  diversi- 
tate  diversos  quoque  cantandi  modos,  cùm 
alii  exhilarent ,  alii  contrahanl ,  alii  accendant 
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etacuant,  alii  remittant  et  tempèrent  animos, 
et  ipsa  docet  rerum  natura,  et  in  Scripturâ 
apparent  non  obscura  vesligia.  Jereni.  cap.  9, 
vers.  20,  monet  prophela  ut  ad  plorandum 
civitalis  imminenlem  ruinara  ,  filias  suas  la- 
mentum  doceant,  idest,  plangendi  aitem  et 
ferale  canticum. 

Vers.  30. — Tuhtque  populus  terr^:  Joa- 
chaz  f1lium  joslï,  et  unxeruot  eum  ,  et  con- 

ST1TUERUNT  EUM  REGEM  PRO  PATRE  SUO.  In  his 

quae  supersunt  ad  finem  usque  libri,  niliil 
fermé  audimus  ,  prater  illa  quae  Josiae  filiis 
conligerunt ,  qui  fermé  omnes  regiain  obti- 
nuerunt  potesiatem  ,  iu  co  prorsùs  infelices  , 
quod  omnes  ignominiosè  de  regno  depulsi 
sunt,  et  multô  magis,  quôd  à  palernis  mori- 
bus  et  disciplina  dégénères  prodiderunt  religio- 
nem  patriam  ,  et  ad  execrandum  idolorum 
culium  defluxerunt.  Lib.  Par.  1 ,  c.  3  ,  qua- 
tuor Josiae  numeranlur  filii  :  Primogenitus 
Johanan  ,  secundus  Joacim ,  tertius  Sedecias , 
quartus  Sellnm.  Hic  porrô  Sellum  ,  qui  fratrum 
numeratur  ultimus  ,  prinius  regnavit  omnium. 
Quod  omninô  videtur  esse  cerium  ex  Jerem. 
c.  22  ,  v.  11  ,  ubi  cùm  loqueielur  de  Josiae 
filiis ,  quo  tempore  regnabat  Joacim ,  et  in 
vinculis  tenebatur  Joacbaz  ,  non  jain  ampliùs 
reversurus  in  patriam  ,  et  in  solium  à  quo 
dejectus  est ,  dixit  :  Hœc  dicit  Dominus  ad  Sel- 
lum filium  Josiœ  regem  Juda,  gui  regnavit  pro 
Josiâ  pâtre  suo ,  qui  egressus  est  de  loco  isto: 
Non  reverletur  hùc  ampliùs,  sed  in  loco  ,  in  quo 
transtuli  eum ,  ibi  morietur.  Yocatur  etiam  Je- 
chonias  sicut  alii  ,  qui  ex  Josiae  génère  pro- 
pagali  sunt ,  ut  diximus  supra ,  c.  1  i ,  et  con- 
stat ex  lib.  3  Esdrae  c.  1 ,  qui  licet  extra 
canonem  sit,  non  tamen  exiguam  habel  auc- 
toriiatem ,  ubi  eadem  penè  quae  nunc  de 
Joacbaz  numeranlur  verba  :  E t  assumenles , 
inquit ,  qui  erant  de  génie  ,  Jechoniam  ,  filium 
Josiœ ,  constituerunt  regem  pro  Josiâ  pâtre  suo , 
cùm  esset  annorum  triginta  trium.  Et  regnavit 
super  Israël  mensibus  tribus.  Et  amovit  eum  rex 
Mggpli ,  ne  regnaret  in  Hierosolymam  etiam. 
Et  constituit  rex  /Egypti  Joakim  fratrem  ejus 
regem  Judœ.  la  annorum  numéro  hic  error 
est ,  nain  lib.  4  Heg.  non  triginta  trium  ,  sed 
viginti  trium  annorum  esse  dicitur. 

Quamvis  Sellum  ,  qui  et  Joacbaz  ultimo  in- 
ter  fratres  loco  numeratur  ,  non  tamen  ultimo 
inler  fralres  naïus  est  loco,  sed  médius  inter 
Joakim  et  Sedeciam.  Primus  fuit  Joakim  ,  qui 
et  Heliacim  ,  qui  vigesimo  quinto  aetatis  anno 
regnare  cœpit ,  tribus  nempe  mensibus  post 
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Josiam.  Secundus  Joachaz ,  qui  tertio  ante 
Joakim  mense  regnum  iniit,  natus  ipse  annos 
viginti  très.  Teriius  Sedecias,  qui  post  Joa- 
kim et  Jeehoniae  regnum  ,  quod  supra  unde- 
cim  duravit  annos,  regnum  suscepit  annos 
natus  unum  et  viginti.  De  Johanan  nihil  Lie 
dico  ,  quia  de  ilio  nihil  ampliùs  invenio  quàm 
nomen  et  genus  ,  aut  quia  vivente  pâtre  de- 
cessit,  aut  quia  cura  ad  regni  splendorem 
non  a  jenderit,  vitam'egit  obscuram  et  igno- 
bilem.  Neque  quicquam  aggressus  est  ejus 
niodi ,  ut  in  sacros  annales  referri  debuerit. 
Hsec  nunc  de  Joachaz  ,  de  aliis  suo  loco  nobis 
necessuriô  dicenda  non  pauca. 

Vers.  31.  —  Viginti  trium  annorum  erat 
Joachaz  cum  regnare  coepisset.  Cur  Joachaz , 
cùm  Joacimo  fratre  minor  esset  natu  ,  prsela- 
tus  tamen  in  regno  fuerit ,  ea  videtur  verisi- 
milis  ratio  ,  quia  strenuus  videbatur  et  acer, 
quique  vkleretur  contra  Pharaonem  poientis- 
simum  hostera  tueri  posse  regnum  ,  in  quo 
videhantur  intenta  ^Egyptiorum  tela.  Quod , 
ut  statim  magis  explicabimus ,  docuit  Eze- 
chiel  c.  19 ,  sub  leonis  metaphorà. 

Vers.  52.  — Et  fecit  malum  coram  Domino  , 
jux.ta  omnia  ou*:  fecerant  patres  ejus.  non 
hic  de  Josià  loquitur  aut  de  Ezechiâ  ,  quorum 
antea  s^nctiias  gravissimis  est  commendata 
praeconiis  ;  sed  de  Amon  ,  Mariasse  et  aliis , 
qui  vitœ  génère  ,  et  morum  turpitudine  nihilo 
fuerunt  gentili  populo  meliores.  Quare  hoc 
loquendi  modo  religionis  abjecloe  ,  et  profli- 
gati  pudoiis  turpitudo  salis  signilicatur. 
Quanta  verô  illius  fuerit  in  onines  crudelitas, 
quàm  barbarus  dominatus  ,  explicuit  Ezechiel 
optimè  c.  19,  v.  3,  inductâ  leonis  allegoriâ 
in  quà  pulchrè  Joachaz  declaralur  ingenium. 
Quem  locum  iisdem  verbis  hùc  transferemus , 
(|uihus  illum  in  nostris  Commentariis  super 
Ezechielem  explicuiuaus ,  ubicùm  deHieroso- 
lymâ  quasi  de  leaenâ  egisset,  subdidit'statim  :  Et 
eduxit  unum  de  leunculis  suis ,  et  leo  factus  est , 
et  didicit  capere  prœdam ,  et  hominem  comedere. 
Quem  locum  sic  nos  ibi  commentabamur  : 

Qui  hoc  loco  vocatur  leo,  est  Joachaz ,  qui 
etiam  vocalus  est  Sellum,  quem  populus  pro 
Josià  à  Pharaone  occiso  regno  praeposuit. 
Quod  sanè  diuturnum  non  fuit  :  nam  tertio 
postquàm  regnum  inierat  mense ,  ab  eodem 
Pharaone  regno  pulsus ,  et  captivus  in  JEgy- 
ptum  abductus  est,  ubi  vitam  egit  tristem  et 
ignobilem  ;  eo  tamen  tempore ,  in  quo  cum 
regià  potestate  fuit ,  non  avare  solùm  ,  sed 
etiam   crudeliter  et  impie  vixit,  ut  habes 
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lib.  4  Reg.  c.  23  :  Et  fecit  malum  coram  Do. 
mino ,  juxta  omnia  quœ  fecerunt  patres  ejus- 
Hi  verô  ,  quorum  mores  imitatus  fuisse  dici- 
tur  ,  sanguinarii  fuerunt ,  avari ,  et  nefariis 
idolorum  sacris  impensè  dediti.  Atlribuit 
autem  studio  atque  potentiae  Joachaz  id  quod 
prœstat  leoni  regius  spiritus ,  et  sitiens  san- 
guinis  furor.  Fertur  enim  in  praedam ,  eamque 
ut  vestiget  et  capiat ,  agros  omnes  ,  ac  sylvas 
aspectu  suo  ,  fremituque  conturbat  ;  atque  in 
eam  ubi  primùm  incident,  concerpitet  vorat. 
Haec  omnia  fecisse  tradilur  Joachaz  ,  qui  ut 
avaritiam  expleret  suam  aliorum  opihus ,  si- 
cut  leo  urentem  rabiem  alieno  sanguine  ,  prae- 
das  egit ,  aliorumque  forlunas  ad  regios  fas- 
tus  atque  usus  convertit.  Hoc  autem  est 
homines  devorare  ,  non  tanlùm  ex  sacrorum, 
sed  etiam  ex  profanorum  usu  ,  qui  hoc  di- 
cendi  modo  spoliatum  hominem ,  et  suis  ex- 
haustum  commodis  ac  viribus  significant.  Ex 
profanis  satis  sit  unus  Terentius  in  Eunucho  : 
Hune  tibi  hominem  comedendum  et  irridendum 
propino.  Ex  sacris  est  illud  Habacuc  5:  Qui 
dévorât  pauperem  in  abscondito.  Quod  fecisse 
Joachaz  ,  licet  ex  nullo  alio  constet  loco,  hoc 
tamen  Ezechielis  testimonium  confirmât.  Ne- 
que  abest  aliqua  atque  non  levis  conjectura, 
quia  cùm  à  populo  terrae  ,  id  est ,  à  multitu- 
dine ,  tumultuariô  fortassè  rex  esset  appella- 
tus ,  timere  potuit  ne  quid  Pharao  victorià 
insolensinjudceosmoliretur,  quorum  proximè 
regem  interfecerat ,  et  militarem  potentiam 
ingenti  clade  contriverat.  Deinde  ,  quia  con- 
tra jus  aut  consuetudinem  regni  praepositus 
fuerat  fratribus  aetate  majoribus  :  atque  ideô 
non  immeritô  verebatur  ne  injuriarum  age- 
rent  omissi  fratres ,  remque  publicam  dùm 
suis  student  rationibus ,  intestinis  bellis  ac 
seditionibus  turbarent.  Quare  ut  regnum  suum 
contra  Pharaonis  ac  fratrum  paratum  vim  ar- 
mis  atque  potentià  communiret ,  undecum- 
que  parandas  sibi  divitias  existimavit ,  quae 
belli  nervi  et  pacis  ornamenta  sunt.  Atque 
ideo  praedas  egit  ex  suis ,  hominesque,  eos 
maxime  qui  repugnare  non  auderent ,  devo- 
ravit,  et  exuxit  sanguinem.  Quo  nomine  vo- 
cantur  divitiae  ,  quia  lits  non  aliter  atque  illo 
humana  vita  sustentatur. 

Vers.  33.  —  Vinxitque  eum  Pharao  Nechao 
in  Rebla  (1).  Cùm  Pharao,  sublato  Josià  ferro, 

(1)  Rebla,  vel,  ut  appellant  Syriacus  et 
Arabs  ,  Deblath  ,  urbs  erat  in  Syriâ  ,  et  in 
terra  Emath  ,  vel  Amaseae.  Ipsissima  credilur 
Apamea  Syriae  ad  Orontem ,  atque  ita  inter- 
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sibi  ad  Euphratem  viam  aperuissel ,  et  rébus 
ex  voto  confeclis  reverlerelur ,  voluit  eliam 
sibi  subjugare  Judaeam  ,  quam  priùs  inter- 
fecto  rege  malè  conciderat.  Quare  belloaggre- 
ditur  regem  nuper  assumptum  Joachaz,  quem 
tandem  superavit ,  et  è  solio  dejecit  ,  non  ta- 
men  sine  magnà  suorum  clade.  Quod  item 
expressit  Ezechiel  supra,  versu  i:Et  audierunt 
deeo  génies, et nonabsque  vulneribus  suisceperunt 
eum.  In  quem  locum  sic  nos  ibi  medilabamur': 
Hic  sine  dubio  de  ^Egyptiis  est  sermo  ,  qui 
cùm  magnâ  rem  Judaicam  affecissent  plagâ, 
dominos  se  illius  provinciae  arbitrabantur.  Hi 
verô  œgrè  tulerunt  se  inconsultis  atque  insciis, 
à  matre  lesenâ  ,  id  est,  à  republicâ  leunculum 
illum  leonem  esse  racium  ,  id  est ,  regium 
oblinuisse  locum  et  nomen,  atque  ideô  sicut 
ad  leonîs  prœdam  sese  venatores  accingunt , 
sic  contra  novum  regem  Achaz  arma  quasi 
venatoria  comparârunt  yEgyptii.  Quia  verô 
ille  spiritus  regios  ,  id  est ,  Ieoninos  imbibe- 
rat  ,  et  devoratis  hominibus  ,  quo  sensu  nu- 
per  explicuimus ,  divitias  undecumque  con- 
vexerat ,  quibus  non  domesticum  solùm  ,  sed 
etiam  externum  militem  conduceret ,  stre- 
nuum  se  preestitit  contra  vim  yEgyptiam  ,  ne- 
que  priùs  est  captus  quàm  venalorum  ,  id  est, 
^îgyptiorum  plurimi  vulnerali  sunt.  Haec  non 
ex  alio  loco  quàm  ex  hoc  Ezechielis  accidisse 
constat.  Sanè  lib.  3  Beg.  c.  23,  hoc  solum 
habemus ,  vinctum  fuisse  à  Pharaone  Joachaz, 
et  in  ^Egyptum  fuisse  translatum  ,  ubi  exul 
egit,  et  vinctus  ad  finem  usque  vitae,  ut  habes 
ex  Jeremià  c.  22.  Sed  est  verisimile  armatum 
occurrisse  Joachaz  ,  quia  ipse  audax  erat  et 
strenuus,  neque  enim  aliter  à  republicâ  seu 
populo  terrée  ,  spretis  aliis  ,  quibus  aetate  ac 
jure  videbatur  inferior ,  renuntiatus  esset  rex, 
eo  maxime  tempore  ,  quo  infensum  se  Judaeo 
nomini  ostendebat  iEgyptius.  Deinde  quia 
non  est  verisimile  ita  fuisse  Pharaonem  actu- 
rum  in  Joachaz  ,  ut  captivum  apud  se  retine- 
ret ,  eoque  tractaret  modo,  ut  Jeremias  c.  22 , 
scripserit  :  Plangite  eum  qui  egredilur ,  quia 
non  revertelur  ultra  ,  nec  videbit  terrant  nativi- 
talis  suœ,  sed  in  loco  ad  quem  transtuli  eum ,  ibi 
morietur,  nisi  ille  contra  yEgyptiorum  conatus 
armatas  Judaeorum  acies  objecisset. 

Imposuit  mulctam  terrée.  Fecit  Pharao  rc- 
gioncni  illamsibi  vectigalem,  quam  armis  sibi 
jam  omninô  subegerat.  Et  quod  summi  juris 
atque  imperiiest,  deposilo  priori ,  eoque  sc- 

pretantur  Çhaldaei  paraphrastœ  in  libro  Nu- 
merorum.  (Galmet.) 
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eum  in  ^Egyptum  abducto  ,  regem  constitui1 
novum  ,  quem  magis  sibi  obsequentem  fore 
existimabat.  Beliquisset  forlassè  in  suo  ordine 
ac  loco  Joachaz,  nisi  illius  robur  esset  exper- 
tus ,  futurumque  metueret ,  ne  constans  esse 
nollet  in  servandà  fide ,  quam  si  aliquando 
proderet,  non  pulabat  facile  ad  olhcium  et 
iidem  revocari  posse.  Quare  illius  loco  fratrem 
suffecit  Heliacim  ,  cui  pro  summâ  potestale , 
quam  in  illum  lune  primùm  exercere  placuit, 
nomen  mutavit ,  et  qui  priùs  ab  orlu  vocatus 
fuerat  Heliacim  ,  eumdem  ,  delraclis  litteris , 
Joakim  deinceps  appellari  voluit. 

Hic  nobis  observandum ,  quod  in  eodem 
argumento  dixi  in  Commentariis  Jeremiae,  ad 
c.  1  ,  n.  8  ,  reges  Babylonios  et  ^gyptios  ,  ut 
de  aliis  sileam  ,  ut  se  polestatem  in  alios  ha- 
bere  signilicârint  ,  nomen  illis  aut  novum 
imponere  ,  aut  aliquâ  ex  parte  mutare  solitos. 
Quare  ^Egyptius  aller  Pharao  nomen  indidit 
Joseph,  Genesis  41;  et  Nabuchodonosor , 
quiMatthainam  Josiae  filium.Sedeciam  vocavit, 
Danielis  et  sodorum  ejus  nomen  ante  muta- 
verat.  Puto  autem  Heliacim  nomen  esse  com- 
positum  ab  Heli ,  et  Joakim  ,  et  quo  melior 
esset  junctura ,  et  sonus  suavior  ,  per  Aphse- 
resim  ex  altéra  composilionis  parte  sublatum 
esse  io,  atque  ideô  cùm  vocandus  esset  He- 
liioacim,  appellatum  fuisse  Heliacim.  Neque 
id  novum  est  apud  Hebraeos,  qui  in  principio 
syllabam  aut  conlrahunt ,  aut  mutant.  Exem- 
plum  habemus  in  hoc  ipso  nomine  :  nam  cùm 
Hebraicè  dicatur  DWI'  id  est,  Jehoiachim, 
nos  autem  unâ  sublatâ  syllabâ  dicimus  Joakim. 
Quôd  verô  qui  Joakim ,  seu  Joakimus  dicitur , 
Jakim,  seu  Jakimus  appellari  sitsolilus,  do- 
cet  Josephus  lib.  20  Antiquilalum  ,  ubi  ponli- 
ficem  quemdam  maximum  Jakimum  vocat, 
non  Joakimum. 

Puto  item  hune  Heliacim  solilum  esse  vo- 
cari  Heli ,  quae  prior  est  pars  nominis  com- 
posai ,  ciJoarim,  quaî  posterior:  idque  etiam 
juxta  Hebrxorum  morem,  qui  cùm  nomen 
alicujus  proprium  compositum  est ,  alteram 
compositionis  partem  removere  soient.  Quo 
modo  Jcmini  dicitur  Benjaminita  ,  Amon  ,  qui 
Hebraicè  vocatur  Benami  Bam  ,  qui  Abram  , 
Salem  ,  quae  Jérusalem  ,  de  quibus  nos  pluri- 
bus  in  caputlS  Isaiae.  Neque  tantùm  prior 
pars  composilionis  adimilur  ,  sed  etiam  ali- 
quando posterior  :  4  Begum  10  ,  vicus  qui 
priùs  vocatus  fuerat,  v.  12,  caméra  pastorum, 
slatim  v.  13,  vocatur  caméra,  sicul  hic  ex 
Heliacim  sublatâ  posteriori  parte,    tantùm 
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manet  Ileli ,  quœ  prior  est  pars.  Quare  exis- 
timo  Pharaonem  non  imposuisse  Ileliacim 
nomen  aliquod  novum  ,  sed  priorem  nominis 
partem  ademisse  ,  vetuisseque  ne  jam  am- 
pliùs  gemino  vocaretur  nomine  ;  sed  uno 
conlentus  esset  Joacim ,  idque  non  sine 
causa.  Cùm  enim  Ileliacim  valeat  idem  quod 
Deus  suscitabit ,  vel  Deus  firmabit ,  noluit  Pha- 
rao  subjeclum  sibi  regem  nomen  habere , 
quod  firmitatem  à  Deo  portenderet ,  id  est , 
nullà  humanâ  virlute  superabilem.  Exem- 
plum  habemus  satis  accommodalum  in  hujus 
Joakim  filio  Jechonia?  ,  qui  cùm  nomen  babe- 
ret  illustre  ,  quod  significat ,  Dei  prwparatio- 
nem,  seu  prœparatum  à  Deo  ,  quando  de  illo 
jam  exauctorato  atque  ignobili  agilur,  Jere- 
miae  c.  22  ,  sublatà  priori  syllabà  TV  ia,  quae 
Deum  sonat,  Chômas  appellatur  ,  non  Jecho- 
nias,  sicut  in  antiquis  codicibus  ante  legeba- 
tur,  et  nunc  etiam  in  suis  Commentariis  legit 
Hieronymus.  Sed  est  exemplum  aliud  non  lam 
simile  quàm  idem  :  Judith  c.  4,  n.  5  et  11 ,  sa- 
cerdos  magnus  dicitur  Ileliacim ,  et  idem  c.  15, 
n.  9  ,  vocatur  Joacim,  quia  utrumque,  ut 
reor  ,  nomen  familiare  habuit.  Imô  et  Heli  vo- 
camm  esse  crediderim  ab  altéra  parle  compo- 
siti  nominis ,  sicut  etiam  sacerdos  alius  ma- 
gnus vocatus  est  Heli,  1  Reg.  c.  11. 

Hinc  ergo  colligere  posse  videor ,  verum  id 
esse,  quod  quidam  è  Patribus  existimant  de 
Joachim  beatae  Yirginis  parente  ,  quem  voca- 
tum  esse  putant  etiam  Heli.  Cùm  enim  Lucas 
c.  5  in  Christi  generatïone  describendà  ad 
Christi  avum,  Yirginisque  parentem  descen- 
deret,  illum  appellal  Heli  :  El  ipse  Jésus  erat, 
incipiens  quasi  annorum  triqinta ,  ut  putabalur 
filius  Joseph,  qui  (nempe  Christus)  fuit  Heli. 
Puto  ergo  Virginis  parentem  vocatum  esse 
Heliacim,  sive,  quod  idem  est,  Heliioacbim, 
et  interdùm,  juxta  Hebraeorum  consueludi- 
nem  Heli,  interdùm  vocari  solitum  Joachim  : 
quare  quem  alii  Joacbim  ,  Lucas  appellavit 
Heli ,  et  in  re  usque  adeô  implexâ  atque 
diflîcili,  non  meamihi  displicet  conjectura  (1). 

(1)  Vers.    54.   —  Regem  constituit  Ema- 

UM...   VEUÏ1TQUE    NOMEN    EJUS    JOAKIM.    MutUlio 

haec  noniinum  argumciilum  erat  dominii  régis 
iEgypti  in  regem  Juda,  quem  constituebat  seu 
vicibus  régis  fungentem,  vel  potiùs  ut  regem 
subditum  et  tributarium.  Imperavil  autemtri- 
bulum  centum  talentorum  argenti  ,et  auri  de- 
cem.  Occurret  ïnferiùs  Nabuchodonosor  rex 
Babyloniœ,  vertens  nomen  Malthaniœ  inSede- 
ciam,  illum  in  solio  Hierosolymse  constiluens. 
Idem  alia  nomina  indidit  Danieli,  Ananiae,  Mi- 
zaeli,  et  Azariœ,  cùm  servitiis  suis  illos  addixit. 
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Vers.  55.  —Et  unumquemque  juxta  vires  suas 

EXIGIT,  TAM   ARGENTUM   QUAM   AURUM.   Non    dubi- 

tavit  Joacbim  alteram  sui  nominis  partem  de- 
leri,  et  imposita  dependi  tributa,  dummodô 
regium  obtineret  nomen ,  quod  annuente  Pba- 
raone  susceperat.  Quare  populo  quod  necesse 
erat ,  si  modo  servanda  essel  obligata  iides , 
tributum  indixit,  non  quidem  per  capita,  in 
quo  aliquid  apparebat  iniquitatis,  sed  juxta  cu- 
jusque  facultatem  et  censum,quae  ratio  œquior 
fuit,  et  cum  minori  subditorum  offensione. 
Vers.  37.  —  Et  fecit  malum  coram  Domino 

JUXTA   OMNIA    QU/E  FECERANT  PATRES  EJUS.  NihilÔ 

fuitmelior  Joakim,  quàm  fuerat,  qui  modo  è 
regno  cecidit  Joachaz.  Quod  paucis  verbis 
complexus  est  hoc  loco  sacer  historiens ,  id 
pluribus  explicuit  Jeremias  c.  22,  à  v.  13,  ubi 
illa  scelerato  principi  adscribuntur  peccata , 
quœ  sine  aliis  quàm  plurimis  reperiri  non  so- 
ient; nempe  avarilia ,  ambitio,  fraus,  calum- 
nia  ,  vis  et  crudelitas.  Vœ  (inquit  Jeremias  de 
Joakim)  qui  œdificat  domum  suam  in  injuslilià, 
et  cœnacula  sua  non  in  judicio;  amicum  suum 
opprimet  frustra,  et  mercedem  ejus  non  reddet 
ei.  Et  ibidem,  v.  17  :  Tui  verb  oculi  et  cor  ad 
avariliam  et  ad  sanguinem  innocentent  f'unden- 
dum ,  et  ad  calumniam  ,  et  ad  cursum  mali  ope- 
ris.  Haec  nos  pluribus  in  hujus  loci  commen- 
tariis  explicuimus. 

Neque  solùm  in  homines  crudelis  et  avarus 
fuit  Joakim  ,  sed  abjuratà  religione  patriâ  ,  in 
Deum  quoque  fuit  sceleratus  et  impius.  Nam, 
ut  refert  Hieronymus  in  Traditionibus  Hebr .  su- 
per Par.,  Historia  Scholaslica  lib.  4  Reg.  c.39, 
neque  improbat  Abulensis  in  c.  25  lib.  4  Reg., 
<].  59,  et  Lyra  in  locum  Par.  de  quo  staliin  , 
cùm  occisus  esset  Joakim  ,  in  ejus  corpore  in- 
venta sunt  quœdam  inusta  stigmata ,  quibus 
religionis  desertœ  testimonium  inerat ,  nomen 
videlicet  daemonis  illius  quem  colebat ,  qui 
vocabalur  Codonazer.  Cujus  rei  aliquod  in 
Scriplurâ  sacra  vestigium  apparet.  Lib.  etenim 
2  Par.  c.  5G,  v.  8,  haec  de  Joakim  habemus. 
lieliqua  autem  verborum  Joakim,  et  abomina- 
tiones  ejus ,  et  quœ  inventa  sunt  in  eo ,  conli- 
nentur  in  tibro  RegumJuda.  Neque  novum  est, 
aut  rarum ,  ut  homines  in  corpore  ferant 
impressa  signa,  quorum  se  religioni  consecrâ- 
runt  :  in  transmarinis  regionibus,  quas  hoc 
nostro  seculo  aperuerunt  Hispani ,  plurima 
habemus  exempla.  Et  lib.  3  Machabseorumc. 

Eodem  imperii  jure  usus  est  Pharao  rex  JEgy- 
pti  in  Josephum,  quem  in  amplissimam  digni- 
tatem  adscivit.  (Caimet.) 
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2 ,  his  qui  ex  Judœo  populo  à  patrià  religione 
defecerunt ,  pro  stigmate  in  corpore  insigne 
Bacchi  hederaceum  folium  inurebalur.  Est 
quidem  liber  ille  non  canonicus ,  suo  tamen 
pondère  non  caret.  Sed  est  exemplum  accom- 
modatum  maxime  Apoc.  c.  13,  v.  16,  ubi  qui 
Anticliristo  seipsos  tradiderunt,  characterem 
CAPUT  XXIV. 

1.  In  diebus  ejus,  ascendit  Nabuchodo- 
nosor  rex  Babylonis,  et  factus  est  et  Joa- 
kira  servus  tribus  annis  ;  et  rursùm  rebel- 
lavit  contra  eum. 

2.  Immisitque  et  Dominus  latrunculos 
Chaldaeorum,  et  latrunculos  Syriae,  et  la- 
trunculos Moab,  et  latrunculos  filiorum 
Ammon,  et  immisit  eos  in  Judam,  ut  dis- 
perderent  eum ,  juxta  verbum  Domini 
quod  locutus  fuerat  per  servos  suos  pro- 
phetas. 

3.  Factum  est  autem  hoc  per  verbum 
Domini  contra  Judam ,  ut  auferret  eum 
coram  se,  propter  peccata  Manasse  uni- 
versa  quae  fecit , 

4.  Etproptersauguinem  innoxiumquem 
effudit,  et  implevit  Jérusalem  cruore  in- 
nocentium;  et  ob  hanc  rem  noluit  Domi- 
nus propitiari. 

5.  Reliqua  autem  sermonum  Joakim, 
et  universa  quae  fecit ,  nonne  haec  scripta 
sunt  in  libro  Sermonum  dierum  regum 
Juda  ?  Et  dormivit  Joakim  eum  patribus 
suis  : 

6.  Et  regnavit  Joachin  filius  ejus  pro 
eo. 

7.  Et  ultra  non  addidit  rex  iEgypti  ut 
egrederetur  de  terra  suâ  ;  tulerat  enim 
rex  Babylonis,  à  rivo  iEgypti  usque  ad 
fluvium  Euphraten,  omnia  quae  fuerant 
régis  iEgypti. 

8.  Decem  et  octo  annorum  erat  Joa- 
chin, cùm  regnare  cœpisset;  et  tribus 
mensibus  regnavit  in  Jérusalem.  Nomen 
matris  ejus  Nohesta,  ftlia  Elnathan,  de 
Jérusalem. 

9.  Et  fecit  malum  coram  Domino,  juxta 
omnia  quae  fecerat  pater  ejus. 

10.  In  tempore  illo  ascenderunt  servi 
Nabuchodonosor,  régis  Babylonis,  in  Je- 
ruealem,  et  circumdata  est  urbs  inunitio- 
nibus. 
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ipsius  nllaturi  dicuntur  in  dexlerâ  autin  fron- 
tibus,  utique  inustum,aut  alio  modo  indelebi- 
liter  impressum  :  Et  facial  omnes  pusillos,  et 
magnos ,  et  divites ,  et  pauperes,  et  liberos,  et 
servos  habere  characterem  in  dexterâ  manu  suâ 
aut  in  frontibus  suis. 

CHAPITRE  XXIV. 

1.  En  ses  jours  ,  Nabuchodonosor,  roi  de 
Babylone,  marcha  contre  Juda  ;  et  Joakim  lui 
fut  assujetti  pendant  trois  ans;  et  après  cela  il 
se  révolta  contre  lui. 

2.  Alors  le  Seigneur  envoya  des  troupes  de 
voleurs  de  Chaldée,  de  Syrie,  de  Moab  et  des 
enfants  d'Ammon,  et  les  lit  venir  contre  Juda 
pour  l'exterminer,  selon  la  parole  que  le  Sei- 
gneur avait  dite  par  les  prophètes,  ses  servi- 
teurs. 

3.  Ceci  arriva  en  vertu  de  b  vérole  du  Sei- 
gneur contre  Juda,  alin  de  le  rejeter  de  de- 
vant sa  face  ,  à  cause  de  tous  les  crin'es  que 
Manassès  avait  commis, 

4.  Et  à  cause  du  sang  innocent  qu'il  avait 
répandu ,  car  il  remplit  Jérusalem  du  sang  des 
innocents:  c'est  pourquoi  le  Seigneur  î.e  vou- 
lut point  se  rendre  propice  à  son  peuple. 

5.  Le  reste  des  actions  de  Joakim,  et  loin 
ce  qu'il  a  Tait,  est  écrit  au  livre  des  Annales 
des  rois  de  Juda.  Et  Joakim  s'endormit  avec 
ses  pères. 

6.  Et  Joachin ,  son  fils ,  régna  en  sa  place. 

7.  Le  roi  d'Egypte  depuis  ce  temps-là  ne 
sortit  plus  de  son  royaume,  parce  que  le  roi 
de  Babylone  avait  emporté  tout  ce  qui  était  au 
roi  d'Egypte ,  depuis  les  frontières  de  l'Egypte 
jusqu'au  lleuve  de  l'Euphrate. 

8.  Joachin  avait  dix-huit  ans  lorsqu'il  com- 
mença de  régner;  et  il  régna  trois  mois  à  Jé- 
rusalem. Sa  mère  s'appelait  Nohesta  ,  et  était 
fille  d'Elnalhan  de  Jérusalem. 

y.  Il  fille  mal  devant  le  Seigneur,  selon  tout 
ce  qu'avait  fait  son  père. 

10.  En  ce  temps-là  ,  les  serviteurs  du  roi  de 
Babylone  vinrent  assiéger  Jérusalem  ,  et  firent 
une  circonvallation  autour  de  la  ville  ; 
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11.  Venitque  Nabuchodonosor,  rex  Ba- 
bylonis,  ad  civitatem,  cum  servis  suis,  ut 
oppugnarenteam. 

12.  Egressusque  est  Joachin,  rex  Juda, 
ad  regem  Babylonis ,  ipse  et  mater  ejus, 
et  servi  ejus,  et  principes  ejus,  et  eunuchi 
ejus  ;  et  suscepit  eum  rex  Babylonis,  anno 
octavo  regni  sui. 

13.  Et  protulit  inde  omnes  thesauros 
dornùs  Domini,  et  thesauros  domûsregiœ  ; 
et  concidit  universa  vasa  aurea  quae  fece- 
rat  Salomon,  rex  Israël ,  m  templo  Do- 
mini, juxta  verbum  Domini. 

14.  Et  transtulit  omnem  Jérusalem ,  et 
universos  principes,  et  omnes  fortes  exer- 
citûs  decem  millia,  in  captivitatem ,  et 
omnem  artifîcem  et  clusorem  :  nihilque 
relictum  est,  exceptis  pauperibus  populi 
terrée. 

15.  Transtulit  quoque  Joachin  in  Baby- 
lonem,  et  matrem  régis,  et  uxores  régis , 
eteunuchos  ejus;  et  judices  terne  duxit 
in  captivitatem  de  Jérusalem  in  Babylo- 
nem; 

16.  Et  omnes  viros  robustos,  septem 
millia ,  et  artifices  et  clusores  mille ,  om- 
nes viros  fortes  et  bellatores  :  duxitque 
eos  rex  Babylonis  captivos  in  Babylonem. 

17.  Et  constituit  Matthaniam  patruum 
ejus  pro  eo ,  imposuitque  nomen  ei  Sede- 
ciam. 

18.  Vigesimum  et  primum  annum  aeta- 
tis  habebat  Sedecias,  cùm  regnare  cœpis- 
set;  et  undecim  annis  regnavit,  in  Jéru- 
salem. Nomen  matris  ejus  erat  Amital , 
filia  Jeremiee  de  Lobnâ. 

19.Etfecitmalum  coram Domino, juxta 
omnia  quae  fecerat  Joakim. 

20.  Irascebatur  enim  Dominus  contra 
Jérusalem  et  contra  Judam,  donec  proji- 
ceret  eos  à  facie  suâ  :  recessitque  Sedecias 
à  rege  Babylonis. 


Il 


11.  Et  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone, 
vint  aussi  avec  ses  serviteurs  pour  prendre  la 
ville. 

12.  Et  Joachin,  roi  de  Juda,  sortit  vers  le 
roi  de  Babylone  avec  sa  mère  ,  ses  serviteurs, 
ses  princes  et  ses  eunuques  ,  et  le  roi  de  Ba- 
bylone le  reçut ,  la  huitième  année  de  son 
règne. 
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15.  Et  il  emporta  de  Jérusalem  tous  les  tré- 
sors de  la  maison  du  Seigneur  et  ceux  du  pa- 
lais du  roi  ;  il  brisa  tous  les  vases  d'or  que  Sa- 
lomon ,  roi  d'Israël,  avait  faits  dans  le  temple 
du  Seigneur,  selon  ce  que  le  Seigneur  avait 
prédit. 

14.  Il  transféra  les  principaux  de  Jérusalem, 
tous  les  princes,  tous  les  vaillants  de  l'armée, 
au  nombre  de  dix  mille  captifs;  il  emmena 
aussi  tous  les  artisans  et  les  lapidaires,  et  il 
ne  laissa  que  les  plus  pauvres  d'entre  le  peuple. 

15.  Il  transféra  aussi  à  Babylone  Joachin  , 
la  mère  du  roi ,  les  femmes  du  roi  et  ses  eu- 
nuques; et  il  emmena  captifs  de  Jérusalem  à 
Babylone ,  les  juges  du  pays. 

16.  Le  roi  de  Babylone  emmena  tous  les  plus 
vaillanis  de  Juda,  au  nombre  de  sept  mille  , 
les  artisans  et  les  lapidaires,  au  nombre  de 
mille,  tous  les  hommes  de  cœur  et  les  gens  de 
guerre  ,  et  il  les  emmena  captifs  à  Babylone. 

17.  Il  établit  en  la  place  de  Joachin  Mattha- 
nias,  son  oncle,  et  l'appela  Sedecias. 

18.  Sédécias  avait  vingt-un  ans  lorsqu'il  com- 
mença de  régner;  et  il  régna  onze  ans  à  Jéru- 
salem. Sa  mère  s'appelait  Amital ,  et  était  fille 
de  Jérémie  de  Lobna. 

19.  Il  lit  le  mal  devant  le  Seigneur,  selon 
tout  ce  qu'avait  fait  Joakim; 

20.  Car  la  colère  du  Seigneur  s'augmentait 
toujours  contre  Jérusalem  et  contre  Juda ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  les  rejetât  de  devant  sa  face.  Et 
Sédécias,  dès  la  huitième  année  de  son  règne, 
se  retira  de  l'obéissance  qu'il  rendait  au  roi  de 
Babylone. 


Vers.  1.  — In  diebus  ejus  ascendit  Nabu- 
chodonosor ,  rex  Babylonis  ,  et  factus  est  ei 
Joakim  servus  tribus  annis.  Brevi  hoc  loco 
absolvitur  Joakimi  historia,  cùm  tamen  plura 
illi  à  rege  Babylonis  incommoda  contigerint , 
quae  ah  aliis  Scriptural  locis  hùc  advocanda 
sunt.  Ouoto  anno  Nabuchodonosor  ad  Hiero- 


solymam  primum  appulerit,  eamque  suae  po- 
testati  subjecerit,  habemusc.  1  Danielisv.  1 , 
ubi  Nabuchodonosor  venisse  dicitur  in  Jéru- 
salem anno  tertio  regni  Joakim.  At  Jeremiae 
c.  25,  v.  1,  venisse  traditur,  aut  saltem  indi- 
catur  anno  4  Joakimi ,  et  primo  impeni  sui. 
TJbi  duo  occurrunt  nodi,  quos  priùs  expédia- 
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mus  oporlet.  Aller ,  quia  Daniel  Nabuchodo- 
nosoris  adveutum  in  terlium  annum  conjicit 
Joakim,  Jeremias  verô  in  quartum,  qui  sanè 
nodus  ex  eâ  régula  expedilur  facile,  quse  do- 
cet  in  Scripturà  annum  iniperfectum  interdùm 
omitli,  interdùm  inlegrum  censeri.  Quare  ve- 
nisse  existimandus  est  Nabucbodonosor,  quo 
tempore  annus  agebatur  tertius  cum  di- 
midio  regni  Joakim,  qui  dimidiatus  annus 
omissus  est  à  Daniele ,  à  Jeremiâ  verô  nume- 
ratus  pro  integro.  Alter,  quia  primus  annus 
Nabuchodonosoris  incurrisse  traditur  à  Jere- 
miâ in  annum  quartum  Joakimi.  Quare  illius 
appulsus  in  Jérusalem  incidere  non  potuit  in 
annum  tertium ,  quia  eo  tempore  nondùm 
regnum  inierat.  Sed  neque  hic  nodus  diflicilem 
habet  solutionem.  Annus  enim  primus  Nabu- 
chodonosoris partem  sibi  sumpsit  ex  tertio, 
partem  ex  quarto  anno  Joakim  ,  alque  in 
utrumque  paritcr  incurrit  ;  in  tertium  quidem 
jam  adultum,  in  quartum  inchoatum,  aut 
modicè  progressum.  Cùm  ergo  primus  annus 
régis  Babylonis  unius  anni  extremum ,  alterius 
initium  complexus  fuerit ,  juxia  Scripturse 
consuetudinem ,  dici  potuit  in  terlium  et  quar- 
tum annum  incidisse  régis  Joakim. 

Bis  à  Nabuchodonosore  Joakimum  tentatum 
esse  bello,  bisvictum,  salis  ex  Scripturà  li- 
quet.  Primùm  sub  initium  regni  Joakim ,  anno 
videlicct  tertio,  seu  quarto,  quo  sensu  nuper 
dicebamus;  iierùm  anno  undecimo,  idest, 
postremo,  quo  cum  regno  vitam  simul  amisit. 
De  primo  appulsu  habemus  Dan.  c.  1  ;  de  se- 
cundo hoc  loco ,  ubi  habemus  rebellasse  Joa- 
kimum contra  regem  Babylonis  poslquàm  tri- 
bus annis  ante  serviisset,  et  ab  eodem  rege 
superatum  ,  et  tandem  extinctum  ,  et  eô  re- 
dactum  ,  ut  non  aliam  nactus  fuerit  quàm 
asini  sepulturam.  Quando  verô  primùm  viclus 
est ,  abductus  fuit  captivus  Babylonem ,  ut 
habemus  lib.  2  Paralip.  cap.  50,  v.  7  :  Contra 
hune  (Joakim)  ascendit  Nabuchodonosor  rex 
Chnldœorum,  et  vinctum  catenis  duxit  in  Ba- 
bylonem. Quocum  alii  eliam  ablegati  sunt  è 
praecipuâ  Juda^orum  nobilitate,  in  quibus  fuit 
Daniel,  et  alii  eliam  de  semine  regio,  de  qui- 
bus Dan.  c.  1,  qui  rege  restituto  in  patriam, 
regiumque  solium,  relicti  fuerunt  Babylone 
obligatae  regiœ  iidei  ac  lœderis  percussi  obsi- 
des,  ut  nos  ad  caput  Dan.  1  observavimus. 
Mansil  autem  Joakim  non  diù  apud  Babylo- 
nios  in  vîneulis,  à  quibus  exolulus  est,  ci  liber- 
tatiregnoque  restituais;  ila  tarnen  ut  subesset 
imperio  Habylonio  ,  et  indiclum  sibi  tributum 
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constanti  fide  quotannis  dependeret.  Accepït 
rex  conditionem  ,  quam  tribus  annis ,  non 
ampliùs,  servavit.  Quod  ita  tulit  graviter  Ba- 
bylonius ,  ut  in  Judseam  victrïces  copias  rur- 
sùs  inveheret ,  ac  tandem  regni  anno  unde- 
cimo de  solio  vitâque  dejecerit.  Nam,  ut  habes 
cap.  23,  v.  3G,  undecim  regnavit  annis,  qua- 
tuor nempeautquinque,  postviolatam  fidem. 

Scio  alios  aliter  cogitare,  nam  Ilebrsei  in  Se- 
derolam  c.  25,  dicunt  Joakimum  in  vinculis 
interiisse,  indeque  raptatum  et  objectum  be- 
stiis  implevisse  quod  de  illo  Jeremias  ante 
prœdixerat  :  Sepulturâ  asini  sepelietur.  Quod 
si  ita  foret,  quomodô  undecim  regnaret  annis  ? 
aut  contra  illum  post  Nabuchodonosoris  ad- 
ventum  latrunculiex  vicinis  locis  irrupissent? 
Sed  quod  dixi,  docuit'Josephus  lib.  10,  c.  8, 
Hist.  Schol.  lib.  4  Reg.  c.  39,  et  ex  recentio- 
ribus  Cajetanus,  Yalablus,  Barradas,  Emma- 
nuel Sa,  Serarius,  Dionysius  et  Hugo.  Lyra 
negat  adductum  esse  Babylonem,  sed  vinctum, 
ut  eô  duceretur;  mutatum  tamen  esse  consi- 
lium,  quia  novit  Babylonius  illum  aliquid  me- 
ditari  contra  (idem  datam,  alque  ideôoccisum 
esse  in  Jérusalem,  et  extra  muros  illius  cada- 
ver  fuisse  projeclum;  sed  quomodô  juxta  hœc 
servire  potuit  1res  annos,  et  regnum  ad  annum 
usque  undecimum  producere? 

Vers.  1.  —  In  diebus  ejus  ascendit  Nabucho- 
donosor rex  Babylonis,  et  factus  est  ei  Joa- 
kim servus  tribus  annis.  Hic  agitur  de  priori 
Nabuchodonosoris  appulsu,  quo  caplà  Hieroso- 
lymâ,  illius  régi  annuum  imposuit  tributum, 
quod  tribus  tantùm  annis  exolvit,  deindeverô 
recusavit  tributum  et  iniperium.  De  secundo 
advenlu  non  agitur  adeô  expresse  in  hoc  ca- 
pile,  sed  venisse  iierùm  Babylonium,  constat 
ex  dictis,  ut  violala;  fidei  à  rege  feedifrago 
pœnas  exigeret,  imô,  licet  obscuriùs,  venisse 
significatur  illius  exercitus,  de  quo  slalim. 

Et  rursum  rebeixavit  contra  eum.  Curausus 
fuerit  Joakim  Babylonicum  delreclare  jugum 
et  tributum,  quod  dehebat  ex  pacto,  ca  ab  au- 
ctoribus  adducitur  ratio,  quia  audierat  yEgy- 
ptiorum  regem  aliquid  contra  Chaldaeos  no- 
vum  molirijCÙmque  regnum /Egyplio  deberet, 
à  quo  fuerat  in  illam  dignitatem  sublatus,  illi 
magis  adesse  quàm  Chaldseo  vol u il.  Accedebat 
quod  frangi  putabat  in  eo  congressu  et  inlir- 
mari  plurimùm  Chaldaeorum  vires,  à  quibus 
nihil  sibi  timendum  aibilrabalur.  11sec  causa 
fuit  cur  violatà  fuie  rcbellaret,  et  Chaldœo- 
rum  in  se  furorem  vehementer  acueret,  cui, 
ut  inox  dicemus,  non  potuit  rex  j^gyplius  esse 
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subsîdio,  quia  victus  fuit  à  Babyloniis,  et  ma- 
gna sui  imperii  parte  privatus. 
Vers.  2.  —  Jmmisitque  ei  Dominus  latrun- 

CULOS  ClIALD^ORUM,  ET  LATRUNCULOS  SyRI^,  etC. 

Hic  ego  reditum  video  exercilùs  Chaldaeorum, 
qui  regnum  et  vitam  abstulit  Joakimo,  et  qui 
illum  usque  ad  asini  sepulturam  abjecit.  La- 
trunculi  enim  Chaldaeorum  aliarum  natio- 
num,  quae  vel  jam  Nabuchodonosori  parebant, 
vel  malèin  Judaeoserantanimatae,  latrunculos 
advocârunt,  qui  non  gravatè  illorum  susce- 
pêre  mandata.  Ex  quibus  copiosus  conilalus 
est  exercitus,  qui,  aspirante  Deo,  qui  jam  sta- 
tuerat  Judaeorum  terram  gravissimis  oneralam 
sceleribus  disperdere,  facile  quod  optabatcon- 
secutus  est.  Passi  sunt  autem  Judaei,  quod  jam 
ante  à  Deo  per  prophetas  audierant,  quorum 
voces,  ut  à  fide  ac  pondère  vacuas  contemne- 
bat,  tam  rex  quàm  qui  illi  erant  à  consiliis, 
quorum  oculos  et  vitae  improbitas,  et  ex  eo 
perniciosus  error  occupaverat.  Monuerat  au- 
tem c.  23,  v.  27,  supra,  prsesertim  per  Jere- 
miain,  tum  aliis  Iocis  saepè,  tum  clariùs  c.  22. 

De  Joakimi  morte  nibil  bic  habemus  ab 
historico  sacro,  sed  docet  duré  satis  atque 
perspicuè  Jeremias  c.  22,  v.  18,  et  deinde  : 
Hœc  dicit  Dominus  ad  Joakim  filium  Josiœ  re- 
gem  Juda  :  Non  plangent  eum,  vœ  frater,  et  vœ 
soror;  non  concrepabunt  ei,  vœ  Domine,  et  vœ 
inchjle  :  sepulturà  asini  sepelietur  putrefactus,  et 
projectus  extra  portas  Jérusalem.  Ilaec  nos  salis, 
opinor,  explicuimus  in  nostris  Commenlariis 
super  Jeremiam,  ubi  diximus,  neque  huma- 
tum  esse  Joakimum,  neque  legitimum  illi 
impensum  esseplanclum,  quo  de  more  Hebraei 
suorum  ac  principum  cadavera  proscquuntur. 

Jeremias  c.  22,  v.  19,  sepulturà  asini  sepe- 
liendum  dixit  Joakimum.  Non  difficile  est 
nôsse  quae  sit  asini  sepulturà,  nempe  locus 
ille  in  quem  casu  conligit  asinum  cadere,  quale 
non  necesse  est  sit  sterquilinium,  cùm  non 
semper  asini  cadaver  in  sterquilinio  putrescat. 
Est  autem  asini  sepulcrum,  sordidusaliquis  et 
apertus  locus,  qui  neque  tegat  cadaveris  hor- 
ribilem  et  obscœnam  speciem,  neque  canes 
aut  volucres  à  laceraiione  prohibeat.  Quod 
magis  explicuit  Jeremias  idem  c.  36,  v.  30  : 
Hœc  dicit  Dominus  contra  Joakim  regem  Ju- 
da, etc.  :  Cadaver  ejus  projicietur  ad  œstum  per 
diem,  et  ad  gelu  per  noctem. 

Sed  posset  bic  rogare  non  nemo,  quomodô 
inhumatus  dici  possit  Joakim  ,  qui  lamen  hoc 
c.  24,  v.  5,  dormiisse  traditur  eum  palribus 
suis?  qui  dicendi  modus,  Hieronymo  teste, 
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sepultum  aliquem  esse  tradit;  item  quia  pu- 
trefactus extra  civitatis  portas  projectus  est, 
quod  sanc  fieri  non  posset,  si  statim  atque  oc- 
cisus  fuit  extra  civitatem  esseteductus.  Neque 
prœterea  verisimile  est  regium  cadaver  intra 
mœnia  fuisse  insepultum,  donec  putrem  sol- 
veretur  in  saniem.  Quidam  sepultum  fuisse 
dicunt  Joakim  à  Judaeis,  postea  verô  à  Chal- 
dceis  effossum  è  sepulcro  jam  corruplum  et 
tabidum,  extraclumque  extra  portas  :  ita  S. 
Thomas  in  locum  citatum  Jeremiae.  Sed  com- 
muniler  alii  inhumatum  esse  dicunt,  quod 
verba  indicant  Jeremiae  tam  bic  quàm  c.  36, 
neque  admodùm  urget  objecta  ratio.  Nam 
Iicet  dormire  eum  patribus  plerùmque  significet 
in  sepulcrum  inferri,  non  tamen  illud  quo- 
cumque  modo  fieri  significat  :  illi  enim  eum 
patribus  dormiunt,  qui  eodem  eum  patribus 
tumulo  conduntur;  at  qui  paterentur  hostes 
Babylonii  in  parenlum,  id  est,  regum  Juda 
mausolaea  inferri  Joakim,  cùm  regum  Juda 
sepulcra  disjecerint,  et  regum  ossa  in  solis 
lunaeque  conspectum  extulerint,  ut  praedixe- 
rat  Jeremias  c.  8.  Quare  qui  tumulatos  effo- 
diunt,  non  paterentur  eum,  qui  nondùm  hu- 
matus  erat,  terrae  mandari.  Ut  ergo  sepulturà 
et  funus  pro  morte  sumuntur,  quia  mortui 
plerùmque  sepulcro  et  funereis  sacris  hone- 
stari  soient,  sic  dormire  aut  requiescere  eum 
patribus,  quod  mortem  et  sepulturam  sonat, 
dici  possunt  qui  morlui  sunt,  etiamsi  lumulati 
nunquàm  fuerint.  Quod  verô  dicunt  pulrefa- 
ctum  extractum  è  civitate,  minus  urget  in 
oppositum  :  neque  enim  significatur  projectus 
postquàm  extabuisset,  sed  computruisse  et 
esse  projectum.  Utrumque  verô  accidit.  Verba 
textûs  sic  habent  :  Putrefactus  et  projectus  ex- 
tra Jérusalem.  Tantùm  hic  video  qnoddam 
Sorspov  «poTspov,  quale  est  illud  Virgilianum  : 

Et  lorrere  parant  flammis,  et  frangere  saxo. 

Quod  in  Scripturâ  sacra  frequens  est,  quando 
quod  priori  loco  dici  debuit,  posteriori  poni- 
tur.  Est  enim  prius,  extra  portas  cadaver  esse 
projectum,  quàm  extra  portas  esse  putrefa- 
cium  :  hic  verô  praeposterus  est,  et  inversus 
ordo. 

De  loco  ubi  occisus  fuerit  Joakim,  non- 
nulli  dubitant.  Hieronymus  hic  in  Babylone 
censet,  quia  abductus  in  Babylonem  dicitur, 
neque  de  illo  uspiam  praeterea  sermo  :  sed 
communiter  alii  in  Jérusalem  extinctum  pu- 
tant,  et  textus  ipse  docet,  quia  projectus  dici- 
tur extra  portas  Jérusalem  :  neque  aliter  vi- 
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sum  est  Hieronymo  in  c.  25  Jereraiœ,  statins 
in  principio.  (1) 

Vers.  6.  —  Et  regnavit  Joachin  filius  ejus 
pro  eo.  Maxima  similitudo  est  inler  patris  et 

(1)  Vers.  3,  -4.  — Ceci  arriva  pour  accomplir 
l'arrêt  du  Seigneur  contre  Juda,  et  pour  le  rejeter 
de  devant  sa  face,  à  cause  de  tous  les  crimes  que 
Mariasses  avait  commis,  et  à  cause  du  sang  inno- 
cent qu'il  avait  répandu,  ayant  rempli  Jérusalem 
du  carnage  des  innocents.  On  est  surpris  lors- 
qu'on songe  d'une  part  à  la  pénitence  que  fit 
Manassès,  laquelle  même  engagea  Dieu  à  le 
tirer  de  captivité  et  à  le  rétablir  dans  soir- 
royaume,  et  qu'on  entend  d'autre  part  l'E- 
criture  déclarer  que  Dieu  envoya  ce  grand 
nombre  d'ennemis  pour  exterminer  Juda,  et 
le  rejeter  de  devant  sa  lace,  à  cause  des  crimes 
de  Manassès.  Mais,  si  l'on  veut  bien  se  rcpré 
senter  aussi  la  pénitence  très-sincère  de  David, 
et  lesiléaux  dont  ses  crimes  ne  laissèrent  pas 
d'être  punis,  on  ne  sera  pas  tant  étonné  de 
celte  sévère  vengeance  que  Dieu  lira  du  roi 
Mana  ses,  même  après  sa  pénitence.  C'est  ce 
qui  lait  dire  à  un  savant  interprèle  (Estius), 
que  ce  passage  de  l'Ecriture  convainc  mani- 
festement d'erreur  les  hérétiques  dé  notre 
temps,  qui  nient  qu'après  le  pardon  du  crime 
il  reste  encore  quelque  chose  à  expier  pard<s 
peines  temporelles.  Car  Manassès,  comme  il 
est  dit,  ayant  commis  les  plus  grands  excès, 
en  fit  pénitence,  et  sa  prière  fut  exaucée,  ainsi 
que  le  déclare  l'Fcriture  même.  Cependant, 
ajoute-t-il,  cela  ne  put  empêcher  que  le  Sei- 
gneur ne  punît  ses  crimes  jusque  sur  sa  pos- 
térité, et  ils  furent  cause  que  le  peuple  de  Juda 
se  vil  emmener  captif  à  Babylone.  Il  est  vrai, 
dit-il  encore,  qu'ils  étaient  punis  proprement 
pour  leurs  crimes  personnels,  selon  que  Dieu 
mèitie  le  déclara  ailleurs,  en  disanl  qu'ils  s'é- 
taient laissé  séduire  à  Manassès,  pour  faire  en- 
core plus  de  mal  que  n'avaient  fait  les  nations. 
Mais  ce  fut  aussi  pourtant  indirectement  pour 
les  crimes  de  ce  prince,  qui  méritaient  ce 
grand  châtiment,  qu'ils  s'y  trouvèrent  enve- 
loppés. Combien  donc  est-il  important  de 
prévenir  sur  nous-mêmes  par  des  peines  vo- 
lontaires celles  de  la  divine  justice,  que  nos 
péchés  ne  peuvent  poinl  éviter  !  Car  quoiqu'il 
soit  vrai  que  la  mort  du  Fils  de  Dieu  a  élé  d'un 
prix  infini  pour  la  rédemption  de  tous  les  pé- 
chés de  l'univers,  il  n'est  pas  moins  vrai  que 
saint  Paul  ayant  déclaré  qu'il  accomplissait 
lui-même  en  sa  chair  ce  qui  restait  à  souffrir  à 
Jésus-Christ,  adimpteo  quai  desunt  passionum 
Chrisli;  nous  sommes  chacun  sans  comparai- 
son plus  obligés  de  satisfaire  par  des  peines 
temporelles  pour  nos  péchés  propres,  lors 
même  qu'ils  nous  ont  été  pardonnes,  et  cette 
satisfaction  qui  se  fait  par  nous,  ne  diminue 
rien  de  ce  mérite  infini  de  la  rédemption  du 
Fils  de  Dieu,  comme  le  prétendent  les  héréti- 
ques, puisque  c'est  toujours  le  prix  de  la 
mort  d'un  Dieu,  qui  donne  à  la  pénitence  de 
l'homme  pécheur  tout  son  mérite,  et  que  lors- 
que celle  pénitence  lui  est  imposée  par  la  di- 
vine miséricorde,  elle  n'est  pas  seulement  une 
peine  due  à  son  péché,  mais  encore  un  remède 
très-puissant  pour  l'en  préserver  à  l'avenir. 

(Sacy.) 


filii  nomen  :  patris  est  Joakim,  cum  caph,  et 
mem  in  fine  :  ulii  Joachin ,  cum  coph,  et  nun 
lerminali,  uterque  autem,  ut  jani  ante  dixi- 
mus,  Jechonias  vocatur,  quod  nomen  datum 

Vers.  5.  —  Dormivit  Joakim  cum  patribus 
suis.  Latam  mortalibus  omnibus  legem  subivit, 
naturse  debitum  tributum  solvit;  sed  privalus 
honore  patriae  sepullura?,  projeclus  est  inhu- 
matus.  Sépulture  asini  sepelielur,  ut  habet  Je- 
remias  22,  19,  putrefactus  et  projeclus  extra 
portas  Jérusalem. 

Sunt  qui  crediderint,  educlum  fuisse  è  se- 
pulcro,  ut  inbumatus  jacerel;  maluerunt  alii, 
neci  tradiluin  fuisse  Babylone.  Sed  constat 
obiisse  Hierosolymae,  et  Chaldaeos  cœterosque 
à  Nabuchodonosore  immissos  interfecisse  il- 
Inin,  plurimisque  indignis  affecisse  deluncti 
cadaver,  ut  hic  narralur.  Ferlur,  post  morlcm 
defuncti  cadaver  compunclum  apparuisse  sa- 
crilegis  stigmaiibus,  pictis  characteribus  de- 
monstrantious ,  daMiionem,  cui  se  devoverat, 
appellatum»fuisse  Codonazer.  Tradiliones  ejus- 
modi  pétitâe  sunt  ex  verbis  secundi  Paralipo- 
menon  56, 8  :  Retiqua  verborum  Joakim,  et  abo- 
minationes  ejus,  quas  operatus  est,  et  quœ  in- 
venta sunt  in  eo,  continenlur  in  libro  Hegum 
Juda. 

In  fragmento  quodam  Eupolemi  apud  Euse- 
bium  legimus,  accidisse  quondam  ut  Joakimo 
caeterisque  Juda;is  idoloaureo,  B.ial  appellalo, 
saCrificantibus,  fuent  improvisus  Jeremias, 
atqne  imminens  capilibus  illoruni  exitium 
praenuntiâril.  Minilatus  est  Joakimus  pro- 
phelae  ignis  suppliciuin;  sed  Jeremias  minime 
permotus,  nuntiavit  illi  ftilurum,  ut  coquina? 
Babyloniorum  minisirare  cogeretur,  eamqiie 
in  rem  uteretur  iisdem  lignis,  quas  sibi  in  ro- 
gum  destinabat,  iisdemque  lignis  fossurum 
illnin  canaîes  ad  demandas  Tigris  eiEuphratis 
undas  in  terras  Babyloniorum.  Bem,  uti  prae- 
nuntiata  luerat,  cùm  rescîssel  Nabuchodono- 
sor,  Astibaren  regem  iMedorum,  ut  sociaret 
secum  arma  in  Judaeos,  obsecravit.  Ambo 
igitur  exercitum  componentes  decem  millium 
curruum,  et  centum  octoginta  millium  pedi- 
tum,  equorumque  viginii  millium,  in  regio- 
nem  vénère,  lolamque  latè  vastàrunt  igné  et 
ferro,  interfectis  qùolqubt  nacli  sunt  Judasis 
in  Samariiide,  Calil^à,  Calaaditide,  et  Scy- 
tbopoli  :  accedentes  deinde  llierosolymam  , 
capta  urbe  ac  rege  Joakimo,  templum  diri- 
puère,  divitiis  ejus  omnibus  Babylonem  missis, 
praeter  arcam  et  tabulas,  quas  JeremiiK  reli- 
quêre.  ll*c  Eupoleinus,  miscens  postremam 
expugnationem  Hierosolymae  sub  Sedecià  cum 
altéra  sub  Joakimo.  Sed  ab  alienis  scriploribus 
quis  acouratum  aliquid  exspeclet  ?     (Calmel.) 

Joakim  s'endormit  avec  ses  pères,  et  Joachin, 
son  fils,  régna  en  sa  place.  Lorsque  l'Ecriture 
dit  de  Joakim,  qu'il  s'endormit  avec  ses  pères, 
elle  n'entend  pas  qu'il  fut  enterré  dans  leur 
sépulcre,  mais  seulement  qu'il  mourut  comme 
ils  étaient  morts.  Car  on  voit  dans  Jérémie 
que  ce  prince  ayant  refuse  d'écouter  la  voix 
de  Dieu,  lorsqu'il  lui  parlait  par  la  bouche  de 
son  prophète,  mérita  que  Dieu  prononçât 
contre  lui  cet  arrèl  funeste,  qu'il  serait  ense- 
veli comme  les  ânes,  c'est-à-dire,  qu'il  serait 
sans  sépulture,  qu'Userait  jeté  hors  les  murailles 
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est  aliquibus  qui  è  Josiœ  semine  propagati 
sunt. 
Vers.  7  —  Et  ultra  non  addipit  rex  jEcy- 

PTI,    UT   EGREDERETUR    DE    TERRA   SUA.    EgreSSUS 

fuerat  rex  /£gypti  Pharao  Nechao  de  terra 
suâ  ad  Euphratem,  ut  aliquas  civitates  in  suam 
potestatem  redigeret,  quse  tune  Assyrio  pare- 
bant  imperio  :  quœ  profeclio  illi,  ut  diximus, 
successit  ex  voto.  Et  in  reditu  tulit  secuin  ca- 
ptivum  Joachaz,  et  Joakimum  fratrem  ejus 
loco  suffecit.  Egrediebatur  quoque  de  terra 
suâ  ,  ut  quod  Joakimo  indixerat,  tributum 
exigeret.  Deinde  Nabuchodonosor ,  qui  jam 
Assyriam  potestatem  Chaldœorum  imperiosub- 
jugârat,  ad  se  perlinere  existimavit,  quicquid 
Pharao  de  Assyriorum  dilione  detraxerat. 
Quare  conscriptis  copiis,  quàm  maximas  po- 
tuit,  non  solùm  civitates  ab  /Egyptio  sublalas 
recuperavit,  sed  maximam  sibi  ex  /Egyptio 
imperio  parlem  subjecit.  Abstulitetenim  quic- 
quid est  ab  Euphrate  ad  rivum  /Egypti,  id  est, 
ad  Rhinocorurum,  quae  terram  promissionis 
ab  /Egypliâ  regione  discriminât.  Quocirca  sub- 
sidio  esse  non  potuit  illi,  quem  fratris  loco 
regno  praeposuerat,  imô  nequeegredi  è  regno, 
cùm  scirel  cerlamen  sibi  futurum  esse  cum 
hostelongè  potentiori.  Quare  neque  egressus, 
ut  opem  ferret  Joakimo  laboranti,  neque  ut 
annuum  exigeret  tribu lum,  cùm  Juda  Babylo- 
niis  pareret  magis  quàm  /Egyptiis.  Parabat 
sese  Pharao,  ut  Sedeciae  subsidio  esset  contra 

de  Jérusalem,  ainsi  qu'une  bête  morte,  et  ex- 
posé publiquement  à  la  pourriture.  Ce  qui 
s'accomplit  effectivement,  lorsque  Joakim  , 
après  s'êire  révolté  contre  Nabuchodonosor,  à 
qui  il  avait  été  assujetti,  fut  enlevé  à  Babylone, 
et  étant  mort,  demeura  sans  sépulture.  Mais  ce 
qui  causait  alors  de  l'horreur  à  ceux  qui  le 
virent  en  cet  état,  devait  sans  doute  leur  en 
faire  concevoir  beaucoup  davantage  de  l'im- 
piété qui  était  punie  par  ce  châtiment  affreux, 
puisque  la  lumière  de  la  foi  nous  fait  connaître 
que  ces  sortes  de  punitions  qui  paraissent  si 
horribles  à  nos  sens,  sont  des  images  très- 
faibles  de  l'état  infiniment  plus  horrible  aux 
yeux  de  Dieu,  où  sont  les  âmes  de  ceux  qu'il 
châtie  en  celte  manière. 

Quant  à  ce  que  l'Ecriture  ajoute,  que  Joa- 
chin,  fils  de  Joakim,  autrement  dit  Jéchonias, 
régna  en  la  place  du  roi,  son  père,  cela  sem- 
ble être  contraire  à  ce  que  Dieu  fit  déclarera 
Joakim  par  la  bouche  de  Jérémie,  que  nul  de 
sa  race  ne  serait  assis  sur  le  trône  de  David. 
Mais  comme  Jéchonias  fut  dépossédé  au  bout 
de  trois  mois,  et  que  ISabuchodonosor  établit 
Sédécias,  son  oncle,  en  sa  place,  il  est  vrai  de 
dire  qu'il  ne  s'assit  point,  c'est-à-dire,  qu'il  ne 
fut  point  affermi  sur  le  trône  de  David,  puis- 
que ce  peu  de  temps  même  qu'il  parut  régner, 
ne  servit  qu'à  faire  éclater  davantage  la  juste 
vengeance  du  Seigneur.  (Sacy.) 
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Babylonios,  sed  neque  prorecit  quicquam,  ne- 
que  ad  Hierosolymœ  fines  penetravit,  ut  habes 
Jeremiae  c.  57. 

Non  docet  Scriptura  à  quo  prsepositus  fue- 
rit  regno  Jéchonias,  an  à  populo,  sicut  antea 
patruus  Joachaz,  vel  à  rege  Nabuchodonosor 
sicut  paulôpost  Sedecias;  est  tamenverisiniile 
à  Chaldaeo  potiùs  quàm  à  populo  constitutum 
esse  regem,  eodem  plané  consilio,  quo  paucis 
ante  annis  Pharao  depulso  Joachaz  Joakimum 
pro  fratre  regno  praefecit.  Sic  enim  putavit 
habilurum  se  regem  fidelem  magis  et  obse- 
quentem,  qui  oblatam  à  se  regiam  illam  sedem 
meminisset.  lta  putat  Josephus  lib.  10,  c.  8, 
Hist.  Schol.  in  lib.  4  Reg.  c.  59,  Lyra  hic,  et 
Dionysius. 

Vers.  8.  —  Decem  et  octo  annorum  erat  Joa- 
chin,  cum  regnare  coepisset  (1).  Lib.  2  Par.  c. 
56,  v.  9,  octo  annorum  fuisse  dicitur,  cùm 
regnum  iniit.  Quae  duo  facile  conciliât  regum 
sub  ea  lempora  consuetudo,  qui  reges  dési- 
gnant filios  suos,  quibus  regnum  postea  re- 
licturi  sunt  :  qui  cum  parentibus  aliquandiù 
rognant,  deinde  functis  vità,  regnoque  paren- 
tibus, soli.  Erat  i laque  Joachïn  octo  an- 
norum, cùm  socium  sibi  pater  ad  regnum 
assumpsit,  anno  videlicet  ab  inilo  regno  se- 
cundo :  decem  tanien  et  octo,  cùm  solus  re- 
gnum moderari  cœpit. 

Vers.  9.  —  Et  fecit  malum  coram  Domino, 

JUXTA  OMNIA  QVM  FECERAT  PATER  EJUS.  QU86  flie- 

rint  hœc  peccata,  quœ  admisisse  dicitur  Jé- 
chonias, non  babemus  hoc  loco;  expressif  ta- 
nien pluribus  Ezecbiel,  c.  19,  ubi  cùm  decem 
annis,  quibus  simul  cum  pâtre  regnum  admi- 
nistravit,  scelerati  patris  domeslica  habuisset 
exempla,  ab  illo  didicit  crudelitatem  et  avari- 
tiam,  neque  magis  et  religionem  coluit,  et 

(1)  Regnum  capessenti  octo  tantùm  annos 
tribuunt  Paralipomena  :  si  alleruter  texlus 
corruptus  est,  uti  non  sine  maximâ  veri  specie 
suspicamur,  niendum  potiùs  tribuendum  est 
Paralipomenis,  quàm  lextui  Regum.  Joachino 
enim  erant  uxores,  Bahylonem  translatas  post 
très  ab  incœpto  regno  menses  ;  id  autem  mi- 
nime convenit  homini  octo  annorum  setalis. 
Adde,  Syriacum  et  Arabem  légère  utrobique 
annos  decem  et  octo.  Insuper  quâ  ratione  de 
pnero  octenne  allirmari  potest,  inala  illum 
coràm  Domino  perpétrasse,  uti  Scriptura  de 
Joachino  hic  asserit  ?  Sunt  qui  credant,  Joa- 
chinum  octennem  fuisse,  cùm  Joakim  ejus 
pater  regnum  capessivit.  Sed  novum  est  ac 
sine  exeniplis,  ut  exordium  regni  patris  ex 
aelate  filiorum  adscribalur.  Malunt  alii,  octa- 
vum  esse  huncannum  servilutis  Babylonien, 
cujus  exordium  ducendum  sit  à  capta  Hiero- 
solymâ  sub  Joakimo.  (Calmet.) 
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Deum  tiinuit  quàm  pater,  qui  diaboli  in  suo 
corpore  stigmala  geslaverat  :  cùm  autem  pater 
ille  patraret,quae  nos  supra  ex  Ezechiele  com- 
niemoravimus,  illi  sine  dubio  socius  aderat 
hlius;  alioqui  quomodô  tam  hrevi  spatio  talia 
edidisset  crudelilatis  exempla,  qualia  legimus 
apud  Ezecliielem  ?  neque  enim  supra  trimestre 
fuit  Jechoniae  regnum.  Et  Ezechiel  sicutpa- 
renli,  sic  eliam  filio  leoninos  adscribit  mores 
et  ingenium. 
Vers.  10.  —  In  tempore  illo  ascenderunt 

SERVI  NABUCHODONOSOR  REGIS  BaBYLONIS  IN  JE- 
RUSALEM. Vix  terlius  exactus  fuerat  mensis,  ex 
quo  rex  Babylonis  regem  constituerai  Jecho- 
niam,  cùm  rediit  eôdem,  ut  eumdem,  quem 
extulerat,  ex  regiâ  dignitate  deponeret.  Cur 
autem  tam  subito  consilium  mulaverit,  aut 
quod  fecissetpriùsinfectum  esse  cuperet,  do- 
cct  Josepbus  lib.  10  Ant.  c.  !).  Cùm  enim  ipse 
Jecboniae  parentem  neci  dedisset,  regiumque 
cadaver  usqueadeô  ignominiosètractaverit,  ut 
non  aliam  permiserit,  quàm  asini  sepulturam, 
verebatur  ne  rex  novus  paternse  cœdis  memor 
aliquid  nioliretur  novi,  potioremque  haberet 
domesticae  injuriae  vindictam,  quàm  obligatae 
fidei  et  fœderis  percussi  constantiam,  populum 
ad  defeclionem  perpelleret  :  exercitum  ilerùm 
Hierosolymam  reduxit,  et  timidum  regem  ad 
deditionem  compulit.  Lib.  2  Par.  c.  36,  v.  10, 
missus  dicilur  exercitus  Babylonicus,  et  Je- 
cbonias  aclus  in  exilium,  cùm  anni  volveretur 
circulus,  quod  non  est  intelligendum  faclum 
in  fine  anni,  ex  quo  regnare  cœpit  Jecbonias, 
cùm  iliius  regnum  semestre  fuerit.  Sed  com- 
munis  anni  indicatur  exordium,  quod  est  in 
mense  primo  Nisan.  Qui  annus  dicitur  ver- 
tens,  quo  tempore  solulû  jam  byeme,  et  te- 
pente  cœlo  soient  reges  ad  bella  procedere. 
Quod  lib.  2  Reg.  c.  11,  v.  1,  de  Davide  legi- 
mus. 

\ers.  12.  —  Egressusque  est  Joaciiin  rex 
Jdda  adbegem  Babylonis.  Cùm  Joacbin  despe- 
raret  sustinere  se  posse  Chaldaeorum  impe- 
tum,  quorum  vires  proximè  in  parentis  inte- 
ritu  cognoverat,  et  quia  ab  illis,  ut  erant  im- 
petus  acres,  et  ingens  multitudo,  paratum 
videbat  infortunium,  tum  quia  compellebant 
Jeremise  exhortationes  assidu»,  quas  pater 
malè  sanus,  et  qui  cum  illo  corruerunt,  ante 
contempserant,  abjecit  arma  suscepilque  paca- 
tus  liostem  siniul  cum  maire  aliisque  populi 
principibus.  Et  seipsum  illi  etcivitatem  tradi- 
dit,  sub  eâ  tamen  condilione  ac  lege,  ut  dicit 
Josepbus  lib.  10,  cap.  9,  ne  urbi  mali  aliquid, 
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nec  civibus  inferret.  Quod  tamen  non  serva- 
vit ,  quia  praecipuam  nobilitatem  et  robur 
civitatis  abstulit,  et  urbem  nudam  à  civium 
splendore,  artilicum  induslrià  et  militum  ro- 
bustorum  praesidio  reliquit. 

Vers.  13.  —  Et  protulit  inde  ojines  thésau- 
rus  DOMUS  DOMINI,   ET  CONCIDIT  UNIVERSA  VASA 

aurea.  lia  se  gessit  duré  in  Hierosolymam  As- 
syrius,  ut  totam  dicatur  à  suis  sedibus  adalie- 
num  solum  transtulisse  :  tulit  primùm  vasa, 
quai  ad  templi  varios  usus  conllari  jusserat,  aut 
excudi  Salomon,  et  universos  principes,  sive 
illi  consilio,  sive  opibus,  aut  eliam  robore,  aut 
aliquo  anificio  prœstarent.  Quod  multô  ante 
praedixerat  per  Isaiam  Dominus  c.  3,  v.  1  : 
Validum  et  fortem,judicemet  prophetam,  consi- 
liarium  et  sapientem  de  architectis.  Denique 
praeter  lerrae  pauperes,  nîhil  Hierosolymse 
dicitur  esse  reliquum.  Qui  hic  clusor  vocatur, 
ille  apud  Jeremiam  cap.  24  inclusor  appella- 
tur;  et  qui  hic  artifex,  illic  dicitur  faber.  In 
fabro  et  artifice  omnis  intelligitur,  qui  con- 
ilandae  aut  poliendae  materiae,  qusecumque  illa 
sit,  artificiosam  dat  operam.  Talis  est  qui  fer- 
rum  tundit,  seu  qui  lignum  dolat,  qui  saxa 
secat  et  polit.  Inclusorem,  seu  clusorem  Hie- 
ronymus  super  Jeremiam  illum  intelligit  qui 
gemmas  pretiosis  illigat  metallis,  et  palis  in- 
cludit.  Alii  plures  verbum  esse  pulant  militare, 
significareque  illum  qui  castrametari  novit, 
civitatesque  mœnibus  sepire  et  objectis  clau- 
atris  ab  boste  defendere.  Quod  mini  videtur 
satis  ad  hostium  commoditatem  et  consilia,  qui 
tune  sibi  cautum  ab  inimicis  arbilrantur,  cùm 
inermes  relinquunt,  neque  artifices  apud  illos 
esse  sinunt,  quorum  industriâ  integrari  pos- 
sint  et  refici,  quse  belli  furor  debililavit  aut 
suslulit.  Quare  in  principibus  duces  foriassc 
intelligunlur,  quorum  inrebellicà  non  inutile 
consilium  et  explorata  virtus  alque  constantia. 
Quod  apertè  colligitur  ex  k  Reg.  cap.  2i,  ubi 
qui  hic  artifices  vocanlur  et  inclusores,  fortes 
appellantur  et  bellatores.  Quod  autem,  ut  An- 
gelomus  observavit  in  lib.  4  Reg.  cap.  2i,  ad 
haec  eadem  verba,  fecerunt  olim  Philislini  in 
subjeclum  llebraorum  populum ,  idem  fece- 
runt postea  victores  Rabylonii.  Hoc  est  (inquit) 
quod  Israël  populo  Philistim  régnantes  fecisse 
narrantur,  cùm  dicitur  :  Porrb  faber  ferrarius 
non  inveniebatur  in  omni  terra  Israël.  Caverant 
enim  Philistim,  ne  forte  facerent  Ilebrœi  gladium 
aut  lanceam.  Sictu  enim  tune  illi  caverant  ne  lia- 
benles  fabros  ferrarios  Ilebrœi,  arma  ad  repu- 
gnandum  facerent,  ita  nunc  Chaldœi  desrructâ 
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Jérusalem,  et  vastatà  omni  terra  repromissionis, 
salagunt,  ut  nullus  in  eh  remaneat  arlifex,  nullus 
inclusor,  qui  vel  fœdala  urbis  mœnia  componere, 
vel  posset  resarcire  disrupta.  Hoc  eodem  artifi- 
cio  ulitur  in  oppugnandâ  religione  diabolus, 
qui  eô  inhiat  ut  virtutein  debilitet,  et  prorsùs 
ex  hominum  animis  expectoret,  et  illosexau- 
ctorct  aut  lollat,  qui  virtutem  tueri  ac  pronio- 
vere  student.  (1) 

Vers.  17.  —  Et  constituit  Mattiianiam  pa- 
truum  ejus  pro  eo.  Sicut  priùs  Jeclioniam  pro 
parente  Joakiino,  sic  nunc  pro  Jechoniâ  Mat- 
tiianiam illius  patruum  regem  designavit,  et, 
quod  supremae  dignitatis  est ,  illius  mutavit 
nomen;  et  qui  à  paire  Mallhaniae  nomen  acce- 
pit,  idem  à  Nabuchodonosor  nomen  accepit 
Sedeciœ.  Neque  melior  fuit  fratre  Joakimo, 
cujus  expressit  audaces  et  ferinos  mores ,  quos 
Dominus  in  illo  dominari  permisit ,  quia  jam 
statuerat  projicere  gentem  quam  priùs  in 
suum  sibi  populum  elegerat.  Et  quô  tardantem 
suae  gentis  advocaret  interitum,  cùm  illud  è 
re  suâ  superiorum  regum  exemplo  futurum 
non  esse  discere  poluisset ,  à  rege  Dabylonis 
decessit,  cui  ex  pacto  aliquot  antea  annis  tri- 
fcuta  dependerat ,  quod  illi  ac  regno  toti  ex- 
tremam  altulit  vastilatem. 

Hic  ad  extremum  observandum  très  hosce 
reges  ,  qui  optimo  régi  Josiae  successêre,  aliud 
ab  initio  habuisse  nomen  à  parentibus ,  aliud 
sub  vitae  exitu  impositum  ab  hoste  victore. 
Optabat  rex  pi  us,  ut  in  filiorum  nominibus 

(1)  Vers.  14.  —  Transtulit  omnem  Jérusa- 
lem, incolas  scilicet,  seu  potiùs  incolarum 
principes;  sequenti  enim  capite  v.  18, 19,  fré- 
quentes adhuc  satis  videntur,  post  alteram 
banc  translationem.  Dena  igitur  hominum  mil- 
lia  ex  urbe,  ac  septena  ex  agro,  et  mille  ferri 
ac  ligni  artifices  cepit  Nabuchodonosor,  ad- 
ditis  rege,  ejusque  uxoribus  ac  familiaribus. 
Inter  captivos  erantEzechiel  et  Mardochseus. 

Omnem  artificem  et  clusorem.  Altéra  vox 
originalis  U?TI  sonat  genericè  fabrum ,  Tex-rcva  ; 
ligno,  ferro ,  lapide,  aère,  auro,  argento. 
Altéra  1JD13  minus  nota  est.  Alii  fabrum  cœ- 
mentarium  reddunt,  ou-paEtovra ,  cujus  munus 
est  muros  claudere,  diruta  mœnia  reparare, 
cicatrices  murorum  obducere,  ut  aiunt  Hebraei. 
Alii  aurificem ,  cujus  est  annuios  conflare, 
gemmasque  auro  stringere.  Alii  serarum  fa- 
brum ,  vel  fabrum  solearum  ferrearum  in 
equorum  usum ,  seu  milites  in  praesidiis  vel  in 
caslris  clausos.Prior  explicatio  verior  videtur; 
quid  enim  magis  é  naturâ  ,  quàm  fabros  ligna- 
rios,  cœmentarios  et  metallorum  opificesjun- 
gere?  (Calmet.) 

Vers.  15.  —  Judices  terrée.  Hebraeus  :  Arie- 
tes  terrœ.  Chaldaeus,  Syriacus,  Arabs  :  Prin- 
cipes regionis.  Principes  interdùm  arietibus 
Comparai  Homerus.  (Calmet.) 
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nomen  audiretur  Dei,  ut  à  suo  nomine,  quod 
necesse  erat  sœpiùs  audiri ,  sœpius  etiam  ad- 
moniti  Dei  recordarentur,  cujus  memoriam 
cupiebat  exeorum  animis  nunquàm  excidere. 
Alque  ideô  filium  suum  ,  qui  primus  omnium 
regnum  obtinuit,  quique  post  semestre  reg- 
num  abduclus  est  à  Pharaone  captivus  in 
./Egyptum  Joachaz  nominavit  ;  quod  nomen 
idem  valet  quod  Domini  possessio,  seu  ap- 
prehensio ,  aut  Dominus  videns  ;  quo  nihil 
videbatur  aptius ,  ut  Deus  sic  obversarelur 
ante  oculos,  ut  nunquàm  excederet.  Heliacim, 
Deus  firmilatis  ,  aut  Deus  vindicans ,  quo  ad- 
monebatur,  ut  Deum  quasi  patronum  et  per- 
fugium  habcret,  neque  ab  alio  salulem  et  fir- 
mitatem  speraret;  et  si  impièviveret,  ultorem 
limeret.  Jechonias,  idem  fermé  est,  quod,  ut 
pulat  Hieronymus,  Dei  praeparationem  ,  seu 
à  Domino  praeparatum  significat.  Matlhanias 
donum  Dei  valet,  seu,  juxta  Syrum,  Dei  ex- 
pectationem.  Sed  morum  turpitudo  ,  et  reli- 
gionis  abjuratae  scelus  fecit  ne  nomen  illud 
esset  in  sceleratâ  illâ  generalione  perpetuum. 
Nam  Pharao  ex  Heliakim  abslulit  Heli ,  quod 
nomen  est  Dei,  et  reliquit  posleriorem  noroi- 
nis  partem  iakim ,  quae  idem  est  quod  Joakim  , 
qui  alibi  diclus  est  Joachim  ,  seu  Jechonias. 
Jeremiae  cap.  22,  v.  24,  à  Deo  ipso  Chonas  ap- 
pellatur,  detracto  le,  seu  la,  quae  vox  ,  teste 
ibi  Hieronymo,  Deum  significat.  Ubi  enim  Je- 
remiae citato  loco  dicilur  :  Vivo  ego,  dicit 
Dominus;  quia  si  fuerit  Jechonias  filius  Joakim 
régis  Juda ,  annulus  in  dexterù  meà ,  inde  evel- 
lam  eum,  in  Hebraico  textu  est  Chonias.  Qui 
Matlhanias  vocatus  est  à  parente,  ille  à  Nabu- 
chodonosor dictus  estSedecias,  qui  idem  va- 
let quod  Dei  justilia  ;  quo  nomine  admonere 
voluit  Babylonius,  iicet  infidelis  et  barbarus, 
Israelitam ,  cùm  regem  prreposuit ,  et  inter- 
posilâ  jurisjurandi  fide,  sibi  vectigalem  etfœ- 
deratum  reddidit ,  ut  etiam  atque  etiam  con- 
sideraret  Deum  esse  juslum ,  solereque  à 
fœdifragis  violati  juramenti  ac  fidei  pœnas 
exigere. 

Justo  autem  Dei  judicio  sublalum  est  ab 
illis  nomen  Domini,  quod  in  suis  nominibus 
saepè  audiebant,  qui  Deumipsum  contempse- 
runt,  et  dùm  sese  nefariis  sacris  addixerunt, 
neque  de  verà  patriàque  religione ,  neque  de 
Dei  nomine  cogitabant ,  quod  de  suis  nomini- 
bus deleri  ferebant  non  gravatè.  In  magno 
beneiicionumeratDeus  dédisse  Jacobo  nomen 
suum  ,  id  est ,  fecisse ,  ut  in  «o  divinum  no- 
men audiretur,  cùm  appellavit  illum  Israël, 
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atque  ideô  hortatur  ut  illius  beneficii  recor- 
detur  ,  foreque  pulet ,  ut  Deum  patronum  lia- 
beat  et  parentem  ,  cui  singularis  humanilalis 
in  sacrosancto  illo  nomine  pignus  dédit.  Sic 
aiitein  ad  populum  Isaiae  cap.  48,  v.  1  :  Au- 
dit e  hœc,  domus  Jacob ,  qui  vocamini  nomine 
Israël.  Et  iterùm  v.  12  :  Audi  me,  Jacob  et 
Israël,  quem  ego  voco,  id  est,  cui  ego  de  meo 
nomine  nomen  attribuo  ,  quod  magnae  bene- 
volentiae  pondus  habet.  Vide  quae  eo  loco  dixi- 
mus.  Propter  nominis  sui  sanclitatem  quae 
erat  in  angelo,  aut  in  Josue.  ut  opinatur  Rab- 
banus,  dicebat  Dominus  ,  angelo  deberi  reve- 
renliam.  Exodi  23  :  Ecce  ego  mitlo  angelum 
meum ,  et  observa  eum ,  et  audi  vocem  ejus ,  nec 
contcmnendum  putes,  quia  non  dimitlet,  cum 
peccaveris ,  et  est  nomen  meum  in  illo.  Nomen 
autem  Dei  esse  dicitur  aut  in  Josue,  qui  idem 
sonat  quod  Jésus;  aut  in  angelo,  qui  à  Dei 
nomine  compellalionem  habet  :  vocantur  enim 
Micliael,  Raphaël,  etc.,  in  quibus  El  Dei  nomen 
auditur.  Hinc  socielatis  Jesudignitatem  agno- 
sce ,  et  quàm  illam  Deus  charam  habeat , 
quandoà  suo  nomine  vocari  voluit.  Quid  ergo 
in  Heliacim  retinendus  esset  aliquis  divini 
nominis  sonus,  cujus  vita  longé  abesset  à  di- 
vini nominis  observantiâ  :  et  cujus  cadaver 
daemonis  characlere  compunctum  asinisepul- 
cnini  manebal?  Cur  Jeclionias  divinum  aliquid 
in  suo  nomine  referret ,  cujus  futura  esset 
apud  barbaros  lam  vilis  ac  sordida  conditio  ? 
Cur  qui  lemplum  eturbem  prodidit,  diceretur 
Matthanias ,  id  est ,  Dei  donum  ,  qui  non  tain 
datus  est  à  Deo  civitati ,  ut  donum  quoddam 
quod  illam  tueretur  et  ornaret ,  quàm  veluli 
peslis  qusedam  iminissus,  qui  illam  prorsùs 
inficeret  et  perderet?  Sanè  qui  sui  nominis 
mensuram  non  implet,  aut  illius  majestati  at- 
que splendori  non  respondet,  qui  sanctus  de 
se  Christianus ,  aut  religiosus  audit,  neque  ta- 
men  sancli ,  Christiani,  aut  religiosi  quicquam 
prœter  nomen  babet,  ille  dignissimus  est ,  cui 
nobile  auferatur  nomen ,  et  vile  aliud  impo- 
nalur  et  sordidum ,  quod  cum  corruptis 
moribus  et  vilae  turpiludine  consentiat.  No- 
tum  est  illud  Alexandri ,  qui  cùm  ignavum  et 
timidum  militem  vidisset,  cui  commune  secum 
esset  Alexandri  nomen,  dixit  sub  amarâ  re- 
prehensione  ,  ut  si  mores  illos  retinere  perge- 
ret,  mutaret  nomen,  quod  minime  caderet  in 
muliebre  ingenium  et  imbelle  pectus.  (1) 

(1)  Vers.  1!).  —  Fecit  malum  coram  Domino. 
Adversùs  Doinini  minas,  ab  Jereiniâ  siguili- 
catas,  obduruit  ;  ad  Deuin  reverti  neglexil, 


malis  quibus  antecessores  oppressos  viderat , 
minime  perculsus.  Exsecranda  gentium  cri- 
mina  imiiaii  sacerdoies  ac  populus  ,  templum 
Doinini  violàrunt.  Quae  illorum  superstitio  fue- 
rit,  docet  Ezech.  8,  9,  10,  11.        (Calmet.) 

Vers.  19,  20.  —  Sédécias  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur  ,  et  commit  tous  les  mêmes  crimes  que 
Joakim.  Car  la  colère  du  Seigneur  s'augmentait 
toujours  contre  Jérusalem  et  contre  Juda ,  jusqu'à 
ce  qu'il  les  rejetât  de  devant  sa  face.  La  raison 
que  l'Ecriture  semble  rendre  de  la  méchante 
conduite  de  Sédécias,  lorsqu'elle  ajoute  :  Car 
la  colère  du  Seigneur  s'augmentait  toujours ,  pa- 
raît obscure  ;  car  il  est  certain  que  ce  n'est 
point  Dieu  qui  est  l'auteur  et  la  cause  du 
péché.  Cependant  on  peut  bien  dire  en  un  sens 
très-véritable  que  ces  princes ,  irritant  par 
leurs  excès  la  justice  du  Seigneur,  l'obligeaient 
en  même  temps  de  s'éloigner  d'eux  à  cause  de 
leur  impiété  ,  et  que  cet  éloignement  de  Dieu, 
dont  ils  étaient  la  première  cause ,  les  jetant 
dans  de  plus  profondes  ténèbres  et  dans  un 
aveuglement  plus  funeste,  ils  se  rendaient 
tous  les  jours  plus  dignes  d'être  rejetés  de  de- 
vant sa  face,  comme  l'Ecriture  le  dit  en  ce 
lieu.  Combien  donc  doivent  trembler  les  pé- 
cheurs qui  boivent  l'iniquité  comme  le  lait, 
lorsqu'ils  considèrent  dans  cet  exemple  des 
rois  de  Juda,  que  l'impiété  de  leur  conduite 
les  précipitant  tous  les  jours  dans  de  nouvelles 
ténèbres  ,  ils  mériteront  à  la  fin  d'être  rejetés 
de  devant  la  face  du  Seigneur  ?  Mais  combien 
tous  les  Chrétiens  doivent-ils  avoir  d'horreur, 
non  seulement  de  celte  impiété  consommée 
d'Israël,  mais  même  de  tout  péché,  qui  étant 
par  sa  nature  une  œuvre  de  ténèbres ,  est 
capable  de  former  insensiblement  dans  l'âme 
cette  nuit  affreuse  qui  produit  enfin  l'éloigne- 
ment  du  vrai  Soleil  de  justice  ! 

Que  si  l'on  veut  s'attacher  au  sens  de  l'Hé- 
breu en  cet  endroit,  l'Ecriture  entend  qu'à 
cause  de  la  colère  du  Seigneur  contre  Jéru- 
salem et  contre  Juda  ,  qu'il  voulait  rejeter  de 
devant  sa  face,  Sédécias  se  révolta  contre  le 
roi  de  Babylone  ;  c'est-à-dire  que  Dieu  ayant 
résolu  d'exécuter  l'arrêt  qu'il  avait  prononcé 
contre  ce  royaume,  permit  que  ce  prince  s'en- 
gageât lui-même  par  sa  révolte  dans  le  plus 
grand  de  tous  les  malheurs ,  qui  était  la 
captivité  accompagnée  de  tous  les  outrages  les 
plus  sensibles.  Et  ce  second  sens  revient  en- 
core en  quelque  façon  au  premier,  puisqu'il 
nous  fait  voir  de  quoi  sont  capables,  non 
seulement  les  simples  particuliers ,  mais  les 
plus  grands  et  les  plus  puissants  de  la  terre 
lorsqu'ils  s'éloignent  par  leur  orgueil  de  celui 
qui  est  l'unique  et  la  vraie  lumière  des  hom- 
mes ,  et  qu'en  cet  état  de  ténèbres  ou  ils  mar- 
chent, ils  ne  peuvent  que  s'égarer  de  plus  en 
plus  par  la  fausse  lumière  de  leur  prétendue 
sagesse ,  se  précipitant  de  chute  en  chute , 
et  ne  se  relevant  en  apparence  que  pour  tom- 
ber de  nouveau,  et  se  blesser  plus  mortelle- 
ment. Omnimodâque  niobilitate  ruens ,  in  vul- 
nera  vulnere  surgit.  (Sacy.) 

Rf.cessit  Si'.iiecias  a  rege  Bapylonis  ,  anno 
mundi  3414,  octavo  Sedeciae.  Id  graviter  illi 
exprobrat  Script  ura,  quod  (idem  sacramento 
datam  Nabuchodonosori  t'regerit.  Ha>c  defectio 
ita  hoc  loco  narratur,  quasi  Numinis  irati 
consilio  evenerit.  Fermisit  Deus,  ut  Sedecias 


613  COMMENTARIUM. 

CAPUT  XXV. 

1.  Faetnm  est  autem  anno  nono  regni 
ejus,  mense  decinio,  decimà  die  mensis, 
venit  Nabuchodonosor,  rex  Babylonis, 
ipse  et  omnls  exercitus  ejus  in  Jérusalem, 
et  circumdederunt  eam  ,  et  exstruxerunt 
in  circuilu  ejus  muniliones  ; 

2.  El  clausaestcivitas  atque  vallataus- 
que  ad  undecimum  annum  régis  Sedecia?, 

3.  Nonà die  mensis:  prsevaluitque famés 
in  civitate,  nec  erat  panis  populo  terras. 

k.  Et  interrupta  est  civitas;  et  omnes 
viri  bellatoies  nocte  fugerunt  per  viam 
porta?  quae  est  inter  duplicem  murum  ad 
hortum  régis.  Porrô  Chaldaei  obsidebant 
incircuitucivitatem.FugititaqueSedecias 
per  viam  quœ  dueit  ad  campestria  solitu- 
dinis. 

5.  Et  persecutus  est  exercitus  Chaldœo- 
rum  regem  ,  comprehenditque  eum  in 
planitie  Jéricho  ;  et  omnes  bellatores  qui 
erant  cum  eo  dispersi  sunt,  et  reliquerunt 
eum. 

6.  Apprehensum  ergo  regem  duxerunt 
ad  regem  Babylonis  in  Reblatha ,  qui  Io- 
cutus  est  cum  eo  judicium  ; 

7.  Filios  autem  Sedeciae  occidit  coram 
eo  ;  et  oculos  ejus  effodit,  vinxitque  eum 
catenis,  et  adduxit  in  Babylonem. 

8.  Mense  quinto,  septimà  die  mensis  (ipse 
est  annus  nonus  decimus régis  Babylonis), 
venit  Nabuzardan  princeps  exercitus,  ser- 
vus  régis  Babylonis,  in  Jérusalem. 

9.  Et  succendit  domum  Domini  et  do- 
mum  régis ,  et  domos  Jérusalem  omnem- 
que  domum  combussit  igni. 

10.  Et  muros  Jérusalem  in  circuitu  de- 
struxit  omnis  exercitus  Chaldaeorum  qui 
erat  cum  principe  militum. 

11.  Reliquam  autem'populi  partem  quae 
remanserat  in  civitate ,  et  perfugas  qui 
transfugerant  ad  regem  Babylonis,  et  re- 
liquum  vulgus  transtulit  Nabuzardan  prin- 
ceps militiae  ; 

12.  Et  de  pauperibus  terrae  reliquit  vi- 
nitores  et  agricolas. 

13.  Columnas  autem  aereas  quae  erant 

id  gereret,  invitis  politices  ac  prudentiae  legi- 
bus,  ut  in  regem  ac  populum  ob  crimina  anim- 
adverteret.  (Calmet.J       JU 
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CHAPITRE  XXV. 

1.  La  neuvième  année  du  règne  de  Sédécias, 
le  dixième  jour  du  dixième  mois,  Nabuchodo- 
nosor, roi  de  Babylone,  marcha  avec  toule  son 
armée  conire  Jérusalem  ,  et  mit  le  siège  (le- 
vant la  ville ,  et  fit  des  retranchements  tout 
autour; 

2.  Et  la  ville  demeura  enfermée  par  la  cir- 
convallation  qu'il  avait  laite  jusqu'à  la  onzième 
année  du  règne  du  roi  Sédécias, 

3.  Et  jusqu'au  neuvième  jour  du  quatrième 
mois  :  la  ville  fut  extrêmement  pressée  par  la 
famine,  et  il  ne  se  trouvait  point  de  pain  pour 
le  peuple. 

4.  Et,  la  brèche  ayant  été  faite,  tous  les 
gens  de  guerre  s'enfuirent  la  nuit  par  le  chemin 
de  la  porte  qui  est  entre  les  deux  murailles, 
près  du  jardin  du  roi;  les  Chaldéens  étaient 
occupés  au  siège  autour  des  murailles.  Sédé- 
cias s'enfuit  donc  par  le  chemin  qui  mène  aux 
campagnes  du  désert. 

5.  L'armée  des  Chaldéens  poursuivit  le  roi, 
et  le  prit  dans  la  plaine  de  Jéricho;  et  tous  les 
gens  de  guerre  qui  étaient  avec  lui  furent  dis- 
sipés, et  l'abandonnèrent. 

tJ.  Ayant  donc  pris  le  roi,  ils  le  conduisirent 
au  roi  de  Babylone  à  Réblalha,  lequel  lui  pro- 
nonça son  arrêt  : 

7.  Il  fil  mourir  les  fils  de  Sédécias  aux  yeux 
de  leur  père;  il  lui  creva  les  yeux,  et  le  char- 
gea de  chaînes,  et  l'emmena  à  Babylone. 

8.  La  dix-neuvième  année  du  règne  de  Nabu- 
chodonosor, roi  de  Babylone,  le  septième  jour 
du  cinquième  mois,  Nabuzardan,  serviteur  du 
roi  de  Babylone,  et  général  de  son  armée,  vint 
à  Jérusalem. 

9.  Il  brûla  la  maison  du  Seigneur  et  le  palais 
du  roi;  il  consuma  par  le  feu  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  maisons  à  Jérusalem. 

10.  Toule  l'armée  des  Chaldéens,  qui  était 
avec  ce  général,  abattit  les  murailles  de  Jéru- 
salem. 

H.  Et  Nabuzardan  ,  général  de  l'armée, 
transporta  à  Babylone  tout  le  reste  du  peuple 
qui  était  demeuré  dans  la  ville,  les  transfuges 
qui  étaient  allés  se  rendre  au  roi  de  Babylone, 
et  le  reste  de  la  populace  ; 

12.  Il  laissa  seulement  les  plus  pauvres  du 
pays  pour  labourer  les  vignes  et  pour  cultiver 
les  champs. 


615  IN  LIBMJM 

in  templo  Domini,  et  bases,  et  mare 
aereum  quod  erat  in  domo  Domini,  con- 
fregerunt  Chaldœi,  et  transtulerunt  œs 
omne  in  Babylonem. 

1U.  Ollas  quoque  aereas,  et  trullas,  et 
tridentes,  et  scyphos,  et  mortariola,  et 
omnia  vasa  œrea  in  quibus  ministrabant , 
tulerunt. 

15.  Necnon  et  thuribula,  et  phialas  : 
quae  aurea,  aurea,  et  quœ  argentea,  ar- 
gentea, tulit  princeps  mililia?  : 

16.  Id  est,  columnas  duas,  mare  unum, 
et  bases,  quas  fecerat  Salomon  in  templo 
Domini;  non  erat  pondus  aeris  omnium 
vasorum. 

17.  Decem  et  octo  cubitos  altitudinis 
habebat  columna  una ,  et  capitellum  ae- 
reum super  se  altitudinis  trium  cubito- 
ruin  ;  et  retiaculum,  et  malogranala  super 
capitellum  columnae,  omnia  œrea;  similem 
et  columna  secunda  habebat  ornatum. 

18.  Tulit  quoque  princeps  militiae  Sa- 
raiam, sacerdotem  primum,  et  Sophoniam, 
sacerdotem  secundum ,  et  très  janitores  ; 

19.  Et  de  civitate  eunuchum  unum  qui 
erat  praefectus  super  bellatores  viros  ;  et 
quinque  viros  de  bis  qui  steterant  coram 
rege,  quos  reperit  in  civitate  ;  et  Sopher, 
principem  cxercitûs  qui  probabat  tirones 
de  populo  terne;  et  sexaginta  viros  è  vul- 
go,  qui  inventi  fuerant  in  civitate. 

20.  Quos  tollens  IXabuzardan  princeps 
militum,  duxit  ad  regem  Babylonis  in  Re- 
blatha. 

21.  Percussitque  eos  rex  Babylonis,  et 
interfeeit  eos  in  Reblatha  in  terra  Emath. 
Et  translatus  est  Juda  de  terra  suà. 

22.  Populo  autem  qui  relictus  erat  in 
terra  Juda,  quem  dimiserat  Nabuchodo- 
nosor  rex  Babylonis,  praefecit  Godoliam, 
filinm  Ahicam  filii  Saphan. 

23.  Quod  cùm  audissent  omnes  duces 
militum,  ipsi  et  viri  qui  erant  cum  eis, 
videlieet  quod  constiluisset  rex  Babylonis 
Godoliam,  venerunt  ad  Godoliam  in  Mas- 
pha,  Ismahel  filius  Nathaniae,  et  Jobanan 
filius  Carce,  et  Saraia  filius  Thanehumetb 
Netophatiles,  et  Jezonias  filius  Maachali, 
ipsi  et  socii  eorum. 
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13.  Les  Chaldéens  mirent  en  pièces  les  co- 
lonnes d'airain  qui  étaient  dans  le  temple  du 
Seigneur,  les  bases ,  et  la  mer  d'airain  qui 
était  dans  la  maison  du  Seigneur,  et  ils  en 
transportèrent  tout  l'airain  à  Babylone. 

14.  lis  emportèrent  aussi  les  chaudières  d'ai- 
rain, les  coupes  ,  les  fourchettes ,  les  tasses, 
les  mortiers  et  tous  les  vases  d'airain  qui  ser- 
vaient au  temple. 

15.  Le  général  de  l'armée  emporta  aussi  les 
encensoirs  et  les  coupes,  tout  ce  qui  était 
d'or  à  part ,  et  tout  ce  qui  était  d'argent  à 
part, 

16.  Avec  les  deux  colonnes,  la  mer  et  les 
bases  que  Salomon  avait  faites  pour  le  temple 
du  Seigneur;  et  le  poids  de  l'airain  de  tous 
ces  vases  était  infini. 

17.  Chacune  de  cescolonnes  était  de  dix-huit 
coudées  de  haut;  et  le  chapiteau  de  dessus, 
qui  était  d'airain,  avait  trois  coudées  de  haut, 
sans  y  comprendre  les  ornements;  le  chapiteau 
de  la  colonne  était  environné  d'un  rets  qui 
enfermait  des  grenades  ,  et  le  tout  était  d'ai- 
rain :  la  seconde  colonne  avaitÉles  mêmes  orne- 
ments. 

18.  Le  chef  de  l'armée  emmena  aussi  Sa- 
raïas,  grand-prêtre,  Sophonie,  qui  était  le  pre- 
mier après  lui,  les  trois  portiers, 

19.  Un  eunuque  de  la  ville,  qui  commandait 
les  gens  de  guerre;  cinq  de  ceux  qui  étaient 
toujours  auprès  de  la  personne  du  roi ,  qu'il 
trouva  dans  la  ville;  Sopher,  l'un  des  princi- 
paux officiers  de  l'armée,  qui  avait  soin  d'exer- 
cer les  jeunes  soldats  qu'on  avait  pris  d'entre 
le  peuple,  et  soixante  hommes  des  premiers 
du  peuple,  qui  se  trouvèrent  alors  dans  la 
ville. 

20.  Nabuzardan  ,  général  de  l'armée ,  prit 
toules  ces  personnes ,  et  les  mena  au  roi  de 
Babylone  à  Réblalhâ. 

21.  Et  le  roi  de  Babylone  les  fit  tous  mourir 
à  Reblatha,  au  pays  d'Emath;  et  Juda  fut  trans- 
féré hors  de  son  pays. 

22.  Après  cela,  Nabuchodonosor,  roi  de  Ba- 
bylone ,  donna  le  commandement  du  peuple 
qui  était  demeuré  au  pays  de  Juda,  à  Godolias, 
fils  d'Ahicam,  fils  de  Saphan. 

23.  Et  tous  les  officiers  de  guerre  et  les  gens 
qui  étaient  avec  eux ,  ayant  appris  que  le  roi 
de  Babylone  avait  établi  Godolias  pour  comman- 
der dans  le  pays,  Ismahel,  fils  de  Nathania,  Jo- 
banan, fils  de  Carée,  et  Saraia,  fils  de  Thanéhu- 
meth,dcINélophalh,etJézonias,  fils  de  Maachali, 
vinrent  à  Maspha  vers  lui  avec  tous  leurs  gens. 


617 


C0MMENTAR1UM.  CAPIJÎ  XXV. 


24.  Juravitque  Godolias  ipsis  et  sociis 
eorum,  dicens  :  NolitetimereservireChal- 
dœis  ;  manete  in  terra,  et  servite  régi  Ba- 
bylonis,  et  benè  erit  vobis. 

25.  Factum  estauteminmenseseptimo, 
venitlsmahel,  filius  Nalhania?  filii  Elisa- 
ma,  de  semine  regio,  et  decem  viri  cum 
eo;  percusserunlque  Godoliam,  qui  et 
mortuus  est ,  sed  et  Judœos  et  Chaldœos 
qui  erant  cum  eo  in  Maspha. 

26.Consurgensqueomnispopulus,  à  par- 
vousquead  magnum,  et  principes  militum, 
venerunt  iniEgyptum,  timentes  Chaldaeos. 

27.  Factum  est  verô  in  anno  trigesimo 
septimo  transmigrationis  Joachin  régis 
Juda,  menseduodecimo,  vigesimâseptimâ 
die  mensis,  sublevavit  Evilmerodach  rex 
Babylonis,  anno  quo  regnare  cœperat,  ca- 
put  Joachin  régis  Juda  de  carcere. 

28.  Et  locutus  est  ei  bénigne ,  et  posuit 
thronum  ejus  super  thronum  regum  qui 
erant  cum  eo  in  Babylone , 

29.  Et  mutavit  vestes  ejus  quas  habue- 
rat incarcère,  etcomedebal  panem  semper 
in  conspectu  ejus  cunctis  diebus  vitœsuœ. 

30.  Annonam  quoque  conslituit  ei  sine 
intermissione ,  quae  et  dabatur  ei  à  rege 
persingulosdies  omnibus  diebus  vitaesuœ. 


24.  Et  Godolias  les  rassura  par  serment,  eux 
et  ceux  qui  les  accompagnaient,  en  leur  disant  : 
Ne  craignez  point  de  servir  les  Chaldéens  ; 
demeurez  dans  le  pays,  et  servez  le  roi  de  Ba- 
bylone, et  vous  vivrez  en  paix. 

25.  Sept  mois  après,  Ismahel,  fils  de  Natha- 
nia,  fils  d'Elisama,  de  la  race  royale,  vint  à 
Maspha,  accompagné  de  dix  hommes;  et  il 
frappa  Godolias,  et  le  tua  avec  les  Juifs  et  les 
Chaldéens  qui  étaient  avec  lui. 

26.  Et  tout  le  peuple,  depuis  le  plus  grand 
jusqu'au  plus  petit,  avec  les  officiers  de  guerre, 
appréhendant  les  Chaldéens,  sortirent  de  Juda, 
et  s'en  allèrent  en  Egypte. 

27.  La  trente-septième  année  de  la  captivité 
de  Joachin,  roi  de  Juda,  le  vingt-septième  jour 
du  douzième  mois,  Evilmerodach,  roi  de  Ba- 
bylone, qui  était  dans  la  première  année  de 
son  règne,  se  souvint  de  Joachin,  et  le  tira  de 
la  prison. 

28.  11  lui  parla  avec  beaucoup  de  bonté,  et 
mit  son  trône  au-dessus  du  trône  des  rois  qui 
étaient  auprès  de  lui  à  Babylone. 

29.  Il  lui  fit  quitter  les  vêtements  qu'il  avait 
eus  dans  la  prison,  et  le  fit  manger  à  sa  table 
tous  les  jours  de  sa  vie. 

30.  Il  lui  assigna  même  sa  subsistance  pour 
toujours  ;  et  le  roi  la  lui  lit  donner  chaque  jour 
tant  qu'il  vécut. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Factum  est  autem  anno  nono  re- 
cni  ejus,  mense  decimo,  decima  die  mensis,  ve- 
nit  Nabuchodonosor.  Haec  historia  iisdem  penè 
verbis  descripta  est  à  Jeremiâ  prophetà  c.  39 
et  c.  52,  ubi  nos  quae  hic  dici  poterant,  salis, 
opinor,  explicatè  persecuti  sumus.  Ex  quibus 
sumemus,  quœ  ad  hujus  capitis  explicalionem 
videbuntur  necessaria.    Et  primùm    videtur 
difficile  tamdiù  obsessos  potuisse  resistere  po- 
tentissimo  Chaldaeorum  exercitui,  ut  in  duos 
annos  obsidionem  traxerint ,  et  tamdiù,  tam 
acriter  pugnantibus  Chaldaeis ,  victoriam  ad 
undecimum  annum  Sedeciae  distulerinl.  Quae 
diffieulias  non  usque  adeô  impedita  videbitur 
ei  qui  novit  aliquot,  neque  paucis  diebus  ob- 
sidionem à  Chaldaeis  fuisse  intermissam.  Nam 
cùm  yEgypli  tum  propter  Chaldaeorum  odium, 
quod  récentes  calamitates  aluerant,  tum  pro- 
pter studium  ,  quo  aliquando  Judaeos  fuerant 
persecuti,  auxiliares  compararent  copias,  illis 
occurrere  Chaldaeus  voluit  ,  quod  ut  malurè 
faceret,  neque  irrilo  conatu  ,  obsidionem  sol- 
3-  s.  XI. 


vit.  Sic  Jeremias  c.  37,  v.  4  :  Igilur  exercitus 
Pharaonis  egressus  est  de  Mgxjpto,  et  audienles 
Chalrfœi,  qui  obsidebant  Jérusalem,  hujuscemodi 
nuntium,  recesserunt  à  Jérusalem.  Cùmque  non- 
nihil  Chaldaeorum  discessu  respirarent  Judœi, 
de  illorum  reditu  Jeremiam  consul unt,  ad  quos 
sic  ille  :  Ecce  exercitus  Pharaonis,  qui  egressus 
est  vobis  in  auxilium  ,  revertetur  in  terram  suam 
in  jEgyptum.  Et  redient  Chaldœi,  et  bellabunt 
contra  civitatem  liane  ,  et  capient  eam,  et  succen- 
dent  eam  igni.  (1) 
(1)   Vers.  2,  5,  4.  —  Clausa   est  civitas.,, 

USQUE  AD  UNDECIMUM  ANNUM  REGIS  SeDECI.43.  NON.V 
DIE  MENSIS,  PR/EVALUITQUE  FAMES...    ET  INTERRU- 

pta  est  civitas.  Exeunle  anno  Sedeciœ  unde- 
cimo,  die  nonà  quarti  mensis,  quartà  sciliccH 
ferià,  die  27julii,  anno  mundi341b',  urbe  ali- 
quot jam  mensibus  famé  vas  ta  là  ,  suffossasunt 
mœnia,  et  cùm  hoslilibus  jam  armis  cessura  es- 
set  urbs ,  Sedecias  ejusque  milites  fugâ  sese 
praeripuerunt,  quà  parte  Jéricho  respiciebatur. 
Vulgô  creclilur  persévérante  celebii  hàc  ob- 
sidione ,  quae  postrema  fuit  Hierosolymae  ante 
capiivilatem  Babylonicam,  id  conligisse,  quod 
lugel  Jeremias  :  Manus  mulierum  misericordium 
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coxerunt  filios  suos  :  facti  sunt  cibus  earum  in  con- 
tritione  filiœ  populi  mei.  Conhrmantur  hœc 
pariier  àBaruch  et  Ezecbiele. 

FuGERUNT  PER  VIAM  PORT/E  ,  QU/E  EST  INTER  DU- 

pliceji  iiuRUii.  Per  unam  è  portis  oricntalibus, 
patenter»  inlcr  duos  muros,  inter  muruin  sci- 
licet  et  aggercm  :  vel  facile  privatum  erat  os- 
tium  aperlum  in  liorlis  régis,  unde  ex  urbe 
dabalur  egressus.  Censent  Rabbini ,  viam 
quamdam  fuisse  subterraneam,  exaedibus  re- 
gum  Juda  usque  ad  agrum  Jerichuntis  dedu- 
ccntem.quà  Sedeciâ  fugâ  evadere  tentante, 
permisit  Deus,  ut  eaprea  sylvestris  eamdem 
viarn  desuper  siçnaret,  quam  inferiùs  ille  di- 
meliebatur.  Chaldœi  insequenles  capream,  casu 
inciderunlin  regem  ètectoitincreprodeuntem. 
Nugae  :  nihil  de  teclis  liisce  Rineribns  legilur, 
sive  in  SciipUnà,  sive  apud  Josephutn.  Sed  Dit» 
de  postreniâ  Ilierosolynuie  obsidioneagens,  nar- 
rai, Judadsprsesto  fuisse  vias  quasdam  subter- 
raneas,  quae  s.ubiùs  mœnia  urbis  excurrentes , 
ducebant  in  agrum  longiùs.  Inde  verô  egressus 
Judseos  narrât,  et  corripuisse  Romanos ,  si 
qui  forte  longiùs  castris  recessissent.  CetiBet 
Josephus  Clialdajos  mcdiae  nociis  silenlio  ir- 
rupisse  in  urbem,  siatimque  se  in  templum 
conlulisse  ;  atque  intérim  Sedeciam  cum  suis 
opporiunas  noetis  lenebras  captantem,  sen- 
siiu  et  sigillaliin  evasissein  déserta;  sed  Chal- 
daeos re  sibi  prodilâ  à  perHigis ,  primo  orien- 
tis  diei  dilueulo  inseculos,  propè  Jerii  huniem 
invenisse.  Addit  in  suo  opère  de  Bello,  Sede- 
ciam ut  urbem  et  templum servaret,  Besesub- 
duxisse,  ac  spontaneuffl  sibi  exilium  et  ea- 
ptivitatem  indixisse.  Hoc  tamen  occuliandae 
veritalis  gratià  scriplor  Judœus  comminiscilur. 

(Calmet.) 


GiQ  IN  LIRRUM  IV 

Vers.  4.  —  Fcgit  itaqte  Sebecias  per  viam  , 
QU/E  ducit  ad  campestria.  Extrema  civitatem 
famés  invaserat,  eôque  dira  nécessitas  adege- 
rat  obsessos.ut  parentes  filiorurn  carnibus 
vescerentur,  ut  plangebat  Jeremias  Thren. 
c.  4  ,  y.  10  ;  et  Baruch  c.  2,  v.  5;  et  filii  pa- 
rcntûm,  ut  praedixit  Ezechiel  c.  5,  v.  10: 
Patres  comedent  filios  in  medio  lui,  et  filii  comé- 
don patres  suos.  Cùm  ergo  extremam  famem 
siisiinerejam  ampliùs  non  possent  obsessi,  et 
jam  à  catapulta  et  ariete  interrupta  forent 
murorum  claustra,  neque  hostes  aliquid  de 
pugnandi  contentioneremitterent,  slatuit  rex 
(lesperalâ  civitatis  custodià,  et  cum  eo  bella- 
torcs  et  principes  fugiendo  magis  quàm  dimi- 
cando  propriam  salutem  conservare  ,  quando 
in  eo  statu  res  foret,  ut  publicam  nullo  modo 
possent. 

Vers.  5.  —  Et  persecutus  est  exercitus 
cliald,eorum  regem,  comprehenditque  eum  in 
planitie  Jéricho.  Hic  Rabbini  suo  more  egre- 
giè  délirant,  qui  tune  illustrem  pulant  narra- 
tionem,  cùm  aliquid  habet  fabulosi  commenti  : 
neque  quâ  sunt  ad  fingendum,  sive  impuden- 
tià,  sive  audaciâ  ,  nugari  verecundantur  in  re 
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sacra.  Tradunt  enim  à  regià  domo  ad  solilu- 
dinem  usque  Jerichuniiam  speluncam  esse 
subterraneam  per  quam,  cùm  cadenle  jam  pa- 
triâ  ,  se  vellet  Sedecias  à  morte  subducere, 
fugam  molitus  est ,  evasurus  omninô ,  nisi  jam 
foret  exilio  ferroque  dévolus.  Nam  quantum 
spatii  per  caecum  illum  oecultumque  meatum 
carpeliat  rex,  tanlùm  supra  illum  directô 
confkiebat  cerva,  quam  dùm  Chaldaei  venato- 
res  insequuntur,  ad  alterum  speluncae  ostium 
venaiores  deducit,  eodem  prorsùs  tempore , 
quo  p'î  ostium  illud  Sedecias  erumpebat  è 
latebris  :  atque  ila  caplus  est,  et  illa  passus, 
dequibus  nos  statim.  Has  Rabbinorum  nugas 
multa  '.onvellunt,  quœ  sacra  commémorât 
histoiia:  illud  maxime  quôd  fugientem  regem 
dicilur  insecutus  Chaldaiorum  exercitus.  Vide 
rationes  alias  apud  Abulensem  qusest.  6  in 
librum  4  Regum  c.  25.  Fugam  verô  compre- 
bensionemque  régis,  cjusque  supplicium  ita 
narrât  Josephus  lib.  10  Antiquitatum  c.  lt  : 
«  Urbe,  inqùit,  capta  circa  mediam  noctem , 

<  et  ducibus  ac  reliquis  bostibus  in  templum 
lingressis,  Sedecias  rex,  ubi  boc  sensit, 
«  assumptis  uxoribus,  Iiberis,  ducibus  et 
«  amicis,  fugam  arriptiii  per  fauces  quasdam 

<  angustas  in  deserlum.  Quod  cùm  Babylonii 
t  cognovissent  përfugarum  indicio  ,  sub  auro- 
«  ram  aggressi  sunt  cos  persequi,  et  assecuti 
«  eos  non  procul  à  Jericbunte  circumvenerunt. 
i  Àmici  verô  et  duces  fugse  comités,  visis  à 
«  propinquo  bostibus,  relicto  Sedeciâ  dissipât! 
i  suut ,  quà  quemque  tulit  spes  effugii.  >  Haec 
Josephus. 

Vers.  6.  —  Duxerunt  ad  regem  Babylonis  in 
Ri:blatiia.  Cap.  59  Jeremiae  vers.  5  ,  Reblatha 
dicilur  esse  in  terra  Emalh,  quœ,  Hieronymo 
teste,  eadem  est  quai  Anliocbia  Syriae,  et  quas 
ab  Aniiocbo  Epipiiane  vocata  est  ctiam  Epi- 
phania,  quae  est  in  ingressu  lerrœ  promissio- 
nis.  Ibi  verô  consedil  ,  vel  quia  non  putabat 
è  tanlt  régis  fore  dignilate,  si  praesens  ipse 
oppugnandae  urbi  et  dcbellandis  bostibus  in- 
teresset;  aut  quia  propiùs  sic  aberat  à  regno 
suo,  ut  si  quid  ibi  ,  absente  rege,  lurbariim 
lierel  faciliùs  ipse  et  commodiùs  occurreret; 
aut  ut  inde  de  supplemento  militum  ,  aut 
commeatu  maluriùs  exercitui  suo  providerct. 
Eô  deductus  est  caplus  Sedecias  ,  oblatusque 
régi ,  et  talia  passus  qualia  priùs  à  propbetis 
audierat. 

Qui  î.ocurus  est  cum  io  JODICIUM.  l.oqui  judi- 
ciuni  nihil  aliud  esse  pu lo,  quàm  disceptari 
regiam  causant,  et  quid  jllorum  quilibet  coin- 
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meruerit  expendi  ;  quid  acceperit  Sedecias  à 
Chaldueorum  rege,  quid  ipse  contra  repende- 
re,  etiamsi  nulluin  intercessisset  fœdus ,  aut 
jusjurandum,  debuerit.  Neque  enim  puto  in- 
dictâ  causa  ,  quam  tueri  non  poterat,  damna- 
tum  esse  Sedeciam,  et  durum  illud  supplicium 
subiisse.  Ita  putat  Abulensis  in  librum  4  Reg. 
c.  25,  q.  1.  Multa  objici  poterant  fœdifrago 
régi,  quœ  illum  arguèrent  violatae  religionis  et 
fidei ,  et  capitis  reum  esse  convincerent  :  sed 
illud  credo  non  tulisse  tacitum,  quôd  assumplo 
Sedeciœ  nomine,  Dei  in  juramenti  fidem  tes- 
lis  et  arbitri  extare  voluit  familiare  documen- 
tum.  Cùin  cnim  Matthanias  diceretur,  ut  con- 
stat lib.  4  Regum  c.  24,  cum  regno  à  Nabu- 
cbodonosor  novum  nomen  accepit  :  ex  eo 
namque  tempore    appellari  cœpit  Sedecias, 
cujus  nominis  ea  ratio  fuit,  ut  cum  Hebrseis 
opinatur  Lyra  ,  quia  cum  in  fœdere  pangendo 
juramentum    interposuisset  Maltbanias,    qui 
postea  Sedecias,  ut  justitiam,  quam  ,  teste  ac 
vindice  Deo ,  sanctam  et  integram  tueretur  , 
Sedeciœ  illi  nomen  imposuit ,  quod  Dei  justi- 
tiam secum  importât.  Quasi  futurus  esset  în- 
junus  non  régi  solùm,  sed  etiam  Deo,  cujus 
nomen  contcmpsisse  videri  poterat. 
Vers.  7.  —  Finos   autem   Sedeciœ    occidit 

CORAM  EO  ,    ET  OCULOS  EJUS  EFFODIT  (1).   FeliceS 

(1)  Le  roi  de  Babylone  fit  mourir  les  fils  de 
Sédécias  aux  yeux  de  leur  père  ;  il  lui  creva  les 
yeux  ,  le  chargea  de  chaînes,  et  l'emmena  à  Ba- 
bylone, etc.  Jérémieet  Ezéchiel  avaient  prédit 
à  Sédécias  deux   cboses  contraires  en  appa- 
rence. Le  premier  lui  avait  dit   qu'il  serait 
livré  entre  les  mains  du  roi  de  Babylone  ,  et  que 
ce  roi  l'emmènerait  avec  lui  à  Babylone;  ce  qui 
le  mit  en  une  telle  colère  qu'il  lit  même  em- 
prisonner ce  saint  prophète  ,  comme  s'il  avait 
été  criminel  de  l'avertir  de  la  part  de  Dieu  des 
malheurs  qui  luidevaientarriver,etu.u'il  s'atti- 
rait par  sa  propre  faute;  ou  comme  s'il  les  avait 
pu  éviter  par  cet  outrage  qu'il  faisait  à  l'homme 
de  Dieu.  Ezéchiel,  au  contraire,  avait  déclaré 
à  ce  même  prince  ,  qu'il  ne  verrait  point  Baby- 
lone. Sédécias  donc  ne  pouvant  concilier  ces 
deux  prophéties  dans  leur  contradiction  appa- 
rente, aima  mieux,  dit  un  célèbre  historien 
(Josèphe)  ,  les  regarder  comme   étant   toutes 
deux  fausses.  Et  au  lieu  de  croire,  comme  il 
aurait  dû,  que  le  défaut  de  sa  lumière  pour 
l'intelligence  de  ce  qui  lui  paraissait  impossi- 
ble, ne  pouvait  préjudicier  à  l'infaillibilité  de  la 
parole  de  Dieu  qu'on   lui  annonçait,  il  jugea 
témérairement   de  l'impossibilité  de  cette  pa- 
role par  l'impuissance  et  la  faiblesse  de  sa  rai- 
son.   Mais  il  connut  à  la  fin  par  une  funeste 
expérience  la  vérité  infaillible  de  la  parole  du 
Seigneur,  et  étant  mené  à  Babylone,  après  qu'on 
lui  eut  crevé  les  yeux,  il  vit,  selon  la  remar- 
que du  même  historien,  l'accomplissement  des 

«jeux  prophéties  qu'il  avait  jusqu'alors  regar- 
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existimantur  illi,  qui  ne  suorum  infortunium 
aspicerent,  morte  sublati  sunt,  quae  licet 
immatura  fuerit,  non  tamen  existimata  est 
intempestiva.  Quâ  de  re  nos  apud  Jeremiam 
c.  20,  ad  illud  -.Maledictadies,  in quâ  natus  sum. 
StatueratNabuchodonosoreruendosesseoculos 
Sedeciae  :  non  tamen  illos  priùs  effodït,  quam 
liberi  forent  ante  paternos  oculos  occisi,  ut 
non  tam  ex  luce  cœlique  conspectu  volupta- 
tem,  quàm  ex  crudeli  filiorum  nece  dolorem 

dées  avec  mépris,  puisqu'il  fut  mené  effective- 
ment à  Babylone,  et  qu'il  ne  put  néanmoinsvoir 
Babylone,  ayant  perdu  les  deux  yeux.  Qu'heu- 
reux eût  été  ce  prince  ,  s'il  avait  su  prévenir 
par  une  vraie  humiliation  cette  menace  trop 
véritable  d'un  Dieu  irrité  depuis  silong-lemps 
contre  Israël,  et  s'il  avait  mieux  aimé  renon- 
cer volontairement  à  cette  fausse  lumière  d'un 
esprit  rempli  d'orgueil,  que  d'attendre  qu'on 
lui  eût  crevé  les  yeux  du  corps,  pour  con- 
damner sa  folie  !  Mais  qu'il  n'arrive  que  trop 
ordinairement    encore    aujourd'hui  ,    qu'on 
n'ouvre  les  yeux  de  l'àme  à  la  vérité  que  lors- 
que l'on  a  perdu  entièrement  ceux  du  corps, 
et  qu'étant  tombé  par  la  mort  en  la  puissance 
du  démon  figuré  par  le  roi  de  Babylone ,  on 
reconnaît  inutilement  et  trop  tard  la  vérité 
de  tant  de  menaces  que  les  pasteurs  de  l'Eglise, 
représentés  par  ces  saints  prophètes ,  nous  ont 
faites  de  la  part  de  Dieu!  On  ne  peut  lirecet  évé- 
nement si  tragique,  qui  regarde  le  roi  de  Juda  et 
tout  son  royaume,  sans  être  très-sensiblement 
touché  ;  mais  c'est  une  chose  infiniment  dé- 
plorable de  verser  des  larmes  sur  la  perte  de 
ceux  qui  nous  ont  précédés,  et  d'être  insensi- 
ble à  sa  propre  perte  ;  et  de  blâmer  l'aveugle- 
ment d'un  prince   qui  s'efforça  d'étouffer  la 
vérité,  en  faisant  mettre  en  prison  un  inter- 
prète de  la  volonté  de  Dieu ,  qui  lui  parlait 
de  sa  part,  et  de  ne  pouvoir  souffrir  soi-même 
cette  vérité,  toutes  les  fois  qu'elle  s'oppose  à 
la   vanité    de    nos   desseins,  et  de   désirer 
effectivement,  s'il  était  possible,  qu'elle  fût 
éteinte,  plutôt  que  d'être  troublés  dans  la  jouis- 
sance de  nos  plaisirs. 

Tous  ceux  néanmoins  qui  virent  alors  ce 
renversement du'royaume de. fuda,  n'eurent  pas 
ces  sentiments  de  charité  et  d'une  tendresse 
compatissante  pour  Israël,  qu'ils  voyaient  alors 
abandonné  du  Seigneur;  et  nous  aurons  lieu, 
en  expliquant  Ezéchiel,  de  faire  voir  par  les 
Pères,  combien  Dieu  condamne  cette  insensi- 
bilité, ou  même  celte  joie  secrète,  avec  la- 
quelle on  regarde  le  châtiment,  quoique  très- 
juste,  de  ceux  qui  sont  accablés  sous  le  poids 
de  la  divine  justice.  Nous  pourrons  aussi ,  en 
expliquant  Jérémie,  représenter,  par  les  pa- 
roles de  saint  Augustin ,  ce  que  signifie,  selon 
le  sens  spirituel ,  la  captivité  d'Israël  emmené 
à  Babylone ,  et  l'instruction  que  nous  en  pou- 
vons tirer.  Car  ce  saint  homme  ayant  été 
proprement  le  prophète  de  la  captivité  d'Is- 
raël ,  en  a  rapporté  toute  l'histoire  d'une  ma- 
nière très  capable  d'édifier  et  d'instruire  les 
Chrétiens  qui  envisagent  le  siècle  comme  Ba- 
bylone, et  le  temps  de  cette  vie  comme 
celui  de  leur  captivité,  (Sacy.) 
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haurirent.  TJbi  verô  patris  oculos  acerbo  filio- 
rum  speclaculo  pupugit,  statim  non  magis 
crudeliter  et  stylo,  aut  alio  quovis  ad  opus 
illud  idoneo  instrumento,  oculos  exculpsit. 
Dignum  sanè  supplicium,  ut  qui  cœcis  semper 
abduceretur  consiliis,  et  ad  csecorum  simililu- 
dinem  illorum  se  ductui  regendum  permiserit, 
à  quibus  in  cœno  demersus ,  aut  in  lubrico 
atque  prœcipiti  loco  reliclus  est.  Haec  itaque 
sive  injuria,  sive  plaga,  quœ  regio  corpori 
inflicta  est,  tanto  posteris  dolori  atque  igno- 
miniaefuit.utindictoquotannispublicojejunio 
censuerint,  commun i  fletu  deformatam  régis 
faciem  esse  deplorandam.  Ut  enim  ex  11e- 
braeorum  Kalendario  constat,  in  mense  ma- 
rhesuan,  qui  nobis  est  october  ,  ad  diem  sex- 
tum  jejunium  indicitur  ob  excœcatum  Se- 
deciam. 

Et  adduxit  in  Babylonem.  Hoc  loco  pro- 
phète duo  sibi  videntur  fuisse  contrarii  :  Je- 
remias  hic,  adductum  fuisse  dicit  Sedeciam 
in  Babylonem,  sicutantea  futurum  esse  prœ- 
dixerat,  c.  32,  versu  5,  et  34,  v.  3.  Ezechiel 
autem  c.  12,  v.  13,  affirmât  non  videndam  à 
Sedecià  Babylonem  ;  quare  rex  (  ut  tradit  Jo- 
sephus  lib.  10  Antiquitatum  c.  11  ),  quia  hsec 
duo  conciliare  non  poterat,  vanum  putabat 
utrumque  vaticinium  ;  sed  reverà  complevit 
Dcus  quocluterqueprsedixerat  prophela  :  nam 
in  Babylonem  deductusestSedecias,  regemque 
vidit  in  Reblatha,  quod  à  Jeremià  priùs  au- 
dierat;  neque  tamen  vidit  Babylonem ,  quod 
affirmârat  Ezechiel,  quia  eô  ingressus  non  est, 
nisi  captus  oculis. 

Vers.  8.  —  Mense  quinto,  septima  die  mensis, 
ipse  est  annus  nonus  decimus  regis  babylonis, 
venit  Nabuzardan,  etc.,  in  Jérusalem.  Hic  locus 
paululùm  aberrâsse  videtur  ab  eo  quod  habe- 
mus  Jerem.  c.  52,  v.  12,  ubi  decimâ  die  mensis 
venisse  dicilur  Nabuzardan.  Solutio  diflicilis 
non  est  :  eùm  enim  Reblatha,  unde  egressus 
est  Nabuzardan ,  ab  Hierosolymis  distaret  in- 
tervallo  non  modico,  in  lib.  4  Regum  dies 
ponitur  septimus,  in  quo  inchoatus,  apud 
Jeremiam  decimus  ,  in  quo  finitus  est  cursus  : 
neque  incredibile  est  à  militari  progressu 
très  dies  in  spatio  illo  decurrendo  fuisse  con- 
sumptos. 

Vers.  9.  —  Etsuccendit  domum  Domini  ,  et 
domum  régis,  et  domos  Jérusalem.  Hocc  mense 
uno  videntur  esse  facta  ,  postquàm  capta  est 
civitas  ,  et  in  illam  ingressi  Babylonii  :  nain, 
ut  babcmus  ex  Jeremià  c.  39,  v.  2,  capta  civi- 
tas fuît  mense  quarto.  Hic  autem  v.  8  ipccn- 


dio  data  dicitur  mense  quinto.  Neque  creden- 
dum  est  conflagrâsse  priùs  civitatem  igné, 
quàm  esset  à  Chaldaeis  expilata.  In  perscru- 
tandà  autem  civitate  multùm  esse  temporis 
positum ,  nemo  dubitabit,  quia  copiosa  erat 
civitas  et  locuples,  et  spelunca;  atque  cavernae 
plurimae,  in  quibus  occultari  civium  opes, 
imô  et  cives  ipsi  facile  possent.  Et  ideô  exis- 
timo  dixi?se  Sophoniam  cùm  de  hoc  ipso  age- 
ret  Chaldseorum  tempore  c.  1  :  Et  erit  in 
tempore  illo,  scrutabor  Jérusalem  in  lucernis,  et 
visitabo  super  viros  defixos  in  fœcibus  suis.  Ac- 
censà  lucernà  scrutamur  latebras,  et  in  fseci- 
bus  dicuntur  defixi,  qui  loca  immunda  et 
humida  subierunt ,  ut  vitam  illis  tenebris  ac 
squalore  redimerent.  Certè  Josepbus,  lib.  7 
de  Bello  c.  16,  20  et  26,  de  cloacis,  speluncis 
et  sepulcris  extraclos  esse  dicit  principes  sa- 
cerdotes  et  potenles,  qui  eô  se  vitœ  servandae 
causa  conjecerant.  Quid  ergo  mirum  si  in 
conquirendis  totà  urbe  diviliis ,  in  scrulandis 
speluncis  et  latebris ,  mensem  unum  positum 
esse  dicamus? 

Vers.  11.  —  Reliquam  autem  populi  partem, 
qvje  remanserat  in  civitate,  et  perfugas,  qui 
TRANSFUCERANT  ad  regem  Babylonis,  et  reliquum 
vulgus,  transtulit  Nabuzardan.  Jeremias  c.52, 
v.  9,  paulô  aliter:  Et  reliquias  populi,  quœ 
remanserant  in  civitate,  et  perfugas,  qui  transfu- 
gerant  ad  eum,  et  superfluos  vulgi.  Tria  hic  ho- 
minum  gênera  notantur.  Quidam  enim,  aut 
belli  tempore ,  aut  cùm  primùm  belli  incom- 
moda et  superior  Cbaldœorum  fortuna  timeri 
cœperunt,  transfugerunt  ad  Chaldaeorum  ca- 
stra ,  qui  vitam  ita  conservârunt  suam,  ut 
tamen  servitulem  et  exilium  non  declinârint. 
Alii  manserunt  quidem  in  urbe,  exaclo  jam 
bello,  quibus  ferrum  pepercit  et  famés.  Exces- 
serunt  alii  ex  urbe  belli  tempore,  aut  quia  illos 
urbs  externo  plena  milite  non  capiebat ,  aut 
quia  belli  molestiam  sustinere  non  poterant, 
et  hi  videntur  hic  vocari  reliquum  vulgus,  et 
Jeremise  cap.  59  :  Superflui  vulgi.  Tam  ergo  qui 
in  urbe  deprehensi ,  quàm  qui  extra  illam  in 
Cbaldœorum  manus  inciderunt ,  abducti  sunt 
Babylonem. 

Vers.  12.  —  Et  de  pauperibus  terrée  reli- 
quit  vinitores  et  agricolas.  Jeremias  cap.  52, 
v.  10  :  Et  de  plèbe  pauperum ,  qui  nihil  penitus 
habebant ,  dimisit  Nabuzardan  magister  militum 
in  terra  Juda ,  et  dédit  els  vineas  et  cisternas. 
Hi ,  credo,  neque  belli  consilia ,  neque  manus 
et  arma  cum  aliis  civibus  conjunxerant  :  quod 
non  videtur  ignorasse  Nabuzardan.  Quare  cùm 
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alieni  judicarentur  à  culpâ,  visi  quoque  sunt 
digni ,  qui  expertes  fièrent  à  communi  malo. 
Inter  hos  dimissos  fuisse  Rechabitas,  de  quibus 
supra  cap.  35,  docel  Historia  Scholastica  4  Reg. 
cap.  45,  et  Abulensis  in  4  Reg.  cap.  25,  q.  19, 
ubi  ejusdem  rei  lestein  citât  Josephum.  Illis 
ergo  attribuit  militum  magisler,  qua3  à  poten- 
tioribus  abstulerat,  vineas  nempe  et  agros,  qua3 
cisternarum  nomine  significantnr,  eâ  figura  , 
quâ  id  quod  continet,per  ea  quœ  continentur, 
explicatur.  In  agris  enim  Solymitanis ,  in 
quibus  aquarum  copia  non  est ,  cisternae  effo- 
diuntur,  quae  pluviales  aquas  colligunt  ad  po- 
tum  et  ad  usus  alios,  quos  exigit  res  hortensis 
et  rustica. 

Vers.  13. — •  Columnas  autem  <ereas,  qu/e 
erant  in  templo.  Jam  iiiinulim  commemoran- 
lur  omnia  quae  ex  compilato  atque  combusto 
templo  translata  fueruntBabylonem.  Quae  hic 
explicare  necesse  non  est,  cùm  id  à  nobis  fa- 
ctum  fuerit  lib.  5,  cap.  7. 

Vers.  18.  —  Tulit  quoque  princeps  milita 
Saraiam  sacerdotem  prijium.  Numerantur  hic 
viri  principes,  qui  adducli  sunt  in  Reblatha  ad 
regem  Babylonis  ,  ab  eo  capite  damnati ,  quo- 
rum primus  fuit  Saraia  sacerdos  summus,  et , 
ut  habemus  lib.  1  Paralip.  cap.  6,  v.  14,  pater 
Josedech,  et  pater  Esdrae,  lib.  1  Esdrse  cap.  7, 
v.  l.Fuit  in  his  Sopher,  qui  probabat  tirones. 
Non  quilibetadmillebatur  ad  militiam,  nisi  qui 
priùs  didicissetathleticen  aut  gymnasticen,  et 
illas  denique  artes,  quae  docent  inferre  vulnus 
utiliter  aul  declinare  caulè.  Quas  expressit 
Vegetus  lib.  1,  à  cap.  9.  Hos  igitur  tirones 
probabat  Sopher,  et  quos  idoneos  ad  tractanda 
utiliter  arma  noverat ,  horum  accipiebat  no- 
mina  ,  et  referebat  in  censum,  alios  à  militari 
gradu  repellebat.  Sopher,  Heb.  1SÏD  scribam 
significat;  et  hic  videtur  elegisse,  et  juxta 
sui  nominis  notationem  conscripsisse  mili- 
tes. (1) 

(1)  Vers.  19.  —  Quinque  viros  de  iiis  qui 
steterant  coram  rege.  Hebrœus  :  Quinque  viros 
ex  videntibus  faciem  régis.  Quinque  prœcipuos 
prafectos  inter  régis  familiarissimos.  Septem 
habct  Jeremias  c.  52,  v.  25  :  Septem  viros ,  de 
his  qui  videbanl  faciem  régis.  Septem  eliam 
legit  hic  Arahs.  Sed  facile  persuadernur,  primo 
quinque  tantùm  in  hostium  poteslatem  venis- 
se,  deinde  geminos  adjectos  fuisse. 

Et  Sopher  principe»!  exercitus.qui  probaisat 
tirones  de  populo  terr^.  Variis  sensibus  sub- 
est  textus  Hebraeus.  A  Septuaginta  redditur  : 
Scribam  principis  exercitûs ,  qui  ordinabat ,  in- 
struebat  in  prselium ,  popnlum  terrœ.  Svriacus  : 
Scribam  et  duces  exercituum,  qui  animas  adde- 
bant  populo  terrœ.  Denique  satis  convenit,  So- 
vher  lue  accipiendum  esse  pro  viro  à  secretis, 
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Vers.  21.  —  Percussitque  eos  rex  Babylo. 
nis,  et  interfecit  eos  in  Reblatha.  Hi,  quo- 
rum  meminimus,  familiares  erant  Sedeciae, 
quique  illi  assidui  aderant,  et  quorum  ipse  con- 
silio  putabatur  rebellasse  et  violasse  hdem , 
quam  jurejurando  inlerpositoconslrinxerant, 
Quo  morlis  génère  hi  viri  principes  et  Sede 
ciœ  familiares  sublali  fuerint ,  Scriplura  noi 
docet.  Fortassè  verum  est  quod  in  nostris 
Commenlariis  super Threnos  meditabamur,  ad 
illud  cap.  5,  v.  12  :  Principes  manu  suapensi 
sunt,  faciès  senum  non  erubuerunt,  ubi  putabamus 
non  improbabile  de  hoc  tempore  locutum 
esse  Jeremiam.  Hùc  facit  quôd  hoc  supplicii 
genus  videtur  Chaldœis  esse  non  infrequens  , 
ut  constat  in  causa  Mardochaei  et  Aman  ,  qui 
ligno,  id  est ,  patibulo  destinati  sunt,  ille  ab 
Aman,  hicab  Assuero.  Et  lib.  1  Esdrœ  cap.  6, 
v.  11,  Darius  tune  Chaldaeorum  rex  patibulum 
minatur  illis  qui  dalum  à  se  mandalum  obser- 
vare  noluerint.  A  me,  inquit,  positum  est  decre- 
tum,ut  omnis homo,qui hanemutaverit  jussionem, 
tollelur  tignum  de  domo  ipsius ,  et  erigalur  et 
configatur  in  eo. 

Hœc  suâ  probabilitate  non  carent  ;  illa  verô 
merec  nugae  sunt,  et  vana  Rabbinorum  com- 
menta. Ad  illud  enim  Thren.  c.  5  :  Faciès  senum 
non  erubuerunt,  ait  Rab.  Salomon  nugalorum 
maximus,  capta  Hierosolymâ  vocatos  à  Nabu- 
chodonosor  Antiochiam,  ubi  tune  conslilerat , 
Sanhedrim.id  est,  senatores  et  judices  ordi- 
narios  Judaeorum.  Cùmque  videret  eos  vultu 
venerabili,  collocâsse  eos  in  aureissellis,  po- 
stulâsseque  ut  sibi  aliquid  narrarent  de  lege. 
Cùm  autem  ventum  esset  ad  caput  ubi  de  vo- 
torum  religione  sermoest,  rogàssetque  an  quis 
ab  eo,  quod  religiosè  promisil,  recedere  ullo 
modoposset,  respondissentque:  Eat  adsapien- 
tem ,  et  solvet ,  et  relaxabit  ei ,  tune  intulisse 
regem  :  Vos  igitur  relaxàstis  Sedeciœ  juramen- 

vel  saltem  pro  scriba,  quod  munus  erat  am- 
plissimum  apud  reges  Juda,  ut  alibi  denionstra- 
tum  est.  Non  tamen  salis  constat  ex  Hebraeo  , 
ulrùm  hic  scriba  alius  sil  à  principe ,  vel  à 
duce  exercituum,  an  unus  idemque  vir  utram- 
que  in  se  dignilatem  conciliaret.  Maluerim  ego 
distinctos  credere,  1°  quôd  ejus  munus  esset 
exercere  milites  tirones,  quod  magis  convenit 
profeclô  minori  quàm  imperatori.2°Si  Sopher 
scribam  significat,  quod  texlûs  synlaxis  aper- 
tissimè  probat,  pra?fectus  isle  utique  supre- 
mum  exercitûs  ducem  non  egit  ;  est  enim 
scriba  supremo  duce  inferior  :  frustra  autem 
gemina  haec  nomina  junguntur,  ut  unum 
èumdemque  innuant.  Hic  igitur  in  Scripturâ 
scriba  ponitur  ducis  exercituum  ,  exercenlis 
tirones  milites,  et  illorum  censum  tcnentisy 
cujus  tamen  viri  nomen  silet,      (Calmet .) 
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tum  fidelitatis,  quam  mihi  juraverat?  Et  tune 
jussisse  ut  ex  aureis  soliis  dejicerentur  in 
terrain,  alligalisque  capilum  comisad  equinas 
caudas  per  terrain  raptarentur.  Haec  Rabbi 
Salonion. 

Vers.  22.  —  Populo  autem,  qui  relictus  erat 
in  terra  Juda,  quem  dimiserat  Nabuciiodono- 
sor,  rex  Babïlonis,  pr/Eiecit  Godoliam.  Noluit 
Baylonius  regionem  uberem  ,  quam  suo  tune 
subjugârat  iniperio,  relinquere  à  culloribus 
vacuam.  Quare  his ,  qui  reliqui  fuerant ,  Go- 
doliam praefecit,  qui  ita  rem  curaret  et  pro- 
moveret  publicam,  ut  tanien  in  ollicio  ac  fide 
contineret  ,  quam  prœstare  Babyloni  inte- 
gram  debuerunt.  Cur  autem  cùm  alii  reliqui 
essent  principes ,  quibus  haec  mandari  provin- 
cia  optimè  potuerit ,  lue  tamen  ex  omnibus 
electus  fuerit,  ut  ex  Hebraeorum  sententiâ 
docet  Lyra ,  ea  ratio  luit ,  quia  ille  ex  urbe  ad 
Chaldaeorum  castra,  hortante  Jeremiâ,  trans- 
fugerat,  cujus  opéra  videtur  inutilis  non  fuisse 
Chaldaeis ,  cùm  rerum  locorumque  periius 
adjumento  magno  peregrinis  hostibus  esse  po- 
tuerit. Quae  res  ita  demeruit  Nabuchodonosoris 
et  militiae ,  principis  animum,  ut  meritorum 
ergo  principem  constituèrent,  et  quasi  paren- 
tem  illorum,  qui  ab  ipsis  in  patriis  sedibus 
essent  relicti,  et  qui  ex  variis  locis,  ad  quae, 
durante  bello,  dilapsi  fuerant,  in  urbem,  rece- 
dente  hoste,  remigraluri  credebantur.  Quae 
res  Godoliae  intempestivae  mortis  causa  luit  : 
est  enim  verisimile  apud  nonnullos  è  principi- 
bus  et  olim  in  odium,  et  nunc  in  suspicionem 
venisse,  maxime  cùm  illum  auctum  à  Chaldaeis 
dignitate  conspicerent. 

Vers.  25. — Venit  Ism ahel  filius  Nathan  i^e, fi- 

L1I  ElISAMA,  I)E  SEMINE  REGIO  ,  ET  DECEM  V1RI  CUM 
EO,  PERCUSSERUNTQUE  GODOLIÀM,  QUI  ET  MORTUUS 

est.  Haec  hlstoria  latiùs  explicatur  à  Jeremiâ  c. 
41,  ubi  nos  eâ  de  re  pluribus,  inde  pelé.  Iilud 
non  omiltam,tantodolori  fuisse  Judaeis  Godoliae 
caedem,  utpropterea  indictum  fuerit  commune 
jejunium,  ut  liquet  ex  Hebraurum  Kalendario 
in  mense  tisri,  qui  nobis  est  september,  ad 
diem  tertium.  (1) 

(1)  Manete  in  terra.  Discimus  ex  Jeremiâ 
Judaeos  munilioncs  aliquas  adhuc  retinuisse  in 
regione,  quippe  quos  conlirmavil  aniiuis  Go- 
dolias  spondens:  Nolile  timere  servire  Vlialdœis; 
m:1  :  Nolile  timere  servos  Chaldaeorum.  Ego 
habito  in  Masphath,  ut  respondeam  prœcepto 
Cliaklt/orum  qui  mittunlur  ad  nos  :  vos  autem 
colligite  vindemiam,  et  messem,   et  oleum,   et 

vesfrîs,  ti  mçmeU    in  u 
vestris  ,  quas  tcneiis.  Addit  Jeremias  ,  Judaeos 
oiiincs,  qui  aufugerant   in  Idumaeain  ,  regio- 
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Vers.  26.— Consurgens  omnis  populus  aparvo 
usquead  magnum,  et  principes  mil1tum,  venerunt 
in  jEgyptum  ,  timentes  Cuald.eos.  De  hàc  re 
latc  Jeremias  à  cap.  43,  cùm  vidèrent  Judaei 
à  contribua'  suo  Ismahele  occisum  esse  Go- 
doliam ,  quem  rex  Chaldaeoruni  suo  nomine 
praeesse  voluit  Judaeorum  reliquiis,  quod  laesae 
majestatis  crimen  videbatur,  deinde  occisos 
quoque  fuisse  Chaldaeos ,  qui  lune  cuni  illo 
morabanlur,  suspicati  sunt  segré  id  laturum 
Babylonium,  exacturumque  pœnas  non  minus 
severas  ,  quam  paulô  an  te  ab  his  qui  contra 
steteranl ,  exegisset  ;  statuerunt  sibi  omninô 
fugiendum  in  yEgyptum,  quasi  ad  perfugium 
omni  ex  parle  securum.  Quod  tandem  fece- 
runt,  licet  ab  eo  consilio  quàm  potuit  pugna- 
cissiniè  deterrere  voluerit  Jeremias.  Quâ  de  re 
lege  illius  c.  41,  42,  43,  44,  et  nostros  ea  in 
loca  commentarios. 

Vers. 27. — Factumest  verôinannotrigesimo 

SEPTIMO  TRANSMIGRATIONS  JoACIIIN  ,  KEGIS  JuDA 
MENSE  DUODECIMO.VIGESIMA  SEPTIMA  DIE  MENSIS(l). 

nemqne  Ammoniticam  et  Moabiticam  ,  ut  in- 
tellexére  perseverare  in  Judâ  reliquias  gentis 
suae,  confluxisse  undique  ad  illas  ,  ingeutique 
studio  viniim  ac  frumentum  cogère  ccepisse. 
Hine  facile  cœpit  mala  iila  aemulaiio  Ismahelis 
et  sociorum,  qui  jam  tum  in  necem  Godoliae 
conspiràrunt.  Ceriior  de  his  faclus  Godolias, 
fidem  nuntiantibiis  non  adjecit,  nequeaures 
praebuit  bomini ,  sese  in  necem  Ismahelis  ofle- 
renti.  Denique  Godolias  miserabili  caede  subla- 
tus  est  ab  Ismahele  in  convivio,  quo  exceptus 
fueral  in  Masphath.  Neque  hâc  viri  caede  con- 
tenu prodiiores,  eos  trucidàrunt,  qui  socii  illi 
accesserant,  ductis  in  captiviialem  feminis, 
cseterisque  qui  superfuerant  in  Masphath.  In- 
térim Johanan  lilius  Garée,  collecta  manu, 
insecutus  est  fugientein  ismahelem  et  socios; 
et  qui  Ismahelem  invitiscqueliantur,  Johanano 
prospecto,  subdiicentes  sese  ab  Ismahele,  ve- 
nienli  Johanano  sese  adjecerunt;  aique  iia  1s- 
mahel  desertusà  suis  ,  coactus  est  perfugeie  in 
regionem  Ainmoniiicam  ,  octo  lantùm  liomines 
secum  ducens.  Johanan  duxil  populum  ab 
Ismahele  dispersum,  mterrogavitque  Jereiuiam 
de  consilio  quod  agitabat  migrandi  in  -Egy- 
p tum.  Frustra  autem  propheta  mala  omnia, 
quae  illos  manebant  in  eà  regione,  exposuit  : 
pervicaciùs  enim  prof'ectioni  haeserunt.  Quid 
ibi  prœsiiium  sil  à  populo,  in  Commentants  ad 
Jeremiaia  dicemus.  (Calmet.) 

(1)  En  la  trente-septième  année  de  la  captivité 
deJoacliin,  roi  de  Juda,  Evilmédorach ,  roi  de 
Bubijlone,  tira  de  prison  Juachin,  et  le  releva  de 
l'état  malheureux  ou  il  était.  Il  lui  parla  avec 
beaucoup  de  bonté,  et  il  mit  son  trône  au-dessus 
du  trône  des  rois  qui  étaient  auprès  de  lui  à 
Babylone.  CYst  une  ancienne  tradition  des 
Rabbins,  qu'Evilmérodacb,  iils  de  Nubuchodo- 
nosor  et  son  successeur,  avoit  clé  mis  en  pri- 
son par  le  roi  son  père,  soit  à  cause  qu'il  avait 
mal  gouverné  son  royaume  dans  les  sept  an- 
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Agitur  hic  de  libertate  atque  honore ,  quem 
consecutus  est  Jechonias  anno  à  suâ  captivi- 
tate,  duràque  custodià  37;  Jeremias  cap.  r>2, 
v.  51,  trigesiuià  quinlâ   die  dicit  solulum  à 

nées  de  sa  digràce  et  de  cette  pénitence  si 
célèbre  que  Dieu  lui  fil  faire  de  son  orgueil, 
en  le  réduisant  à  l'état  des  bêles;  soit  à  cause 
qu'il  avait  peut-être  insulté  à  l'humiliation  si 
prodigieuse  de  celui  dont  la  nature  l'obligeait 
de  plaindre  alors  le  malheur,  et  dont  même 
il  devait  envisager  l'exemple,  pour  en  devenir 
plus  sage  et  plus  rabaissé  devant  l'infinie  ma- 
jesté de  Dieu.  Ils  ajoutent  que  ce  prince  ayant 
été  mis  dans  la  prison  où  Joachin  était  renfer- 
mé, se  lia  avec  lui  par  une  amitié  particulière, 
et  que  ce  fut  la  raison  pour  laquelle,  après  la 
mort  de  Nabuchodonosor,  il  le  lit  sortir  et 
l'honora  dans  sa  cour  au-dessus  de  plusieurs 
autres  princes  que  le  roi  de  Babylone  s'était 
assujétis  comme  Joachin.  Ildonnait  ou  il  lais- 
sait à  ces  princes  la  qualité  et  le  nom  de  roi, 
pour  rendre  sa  cour  plus  éclatante,  et  sa  puis- 
sance plus  redoutable,  comme  ayant  ;mprès 
de  lui  non  seulement  plusieurs  grands  et 
plusieurs  princes,  mais  plusieurs  rois,  qui 
servaient  à  relever  sa  grandeur.  Mais  soit  que 
c'ait  été  là  l'occasion  particulière  pour  laquelle 
Joachin  sortit  de  prison  ,  ou  qu'il  y  ait  eu 
quelqueautre  cause  de  sa  sortie,  que  l'histoire 
ne  nous  marque  point ,  nous  pouvons  dire 
qu'elle  fut  très-certainement  un  effet  de  la 
volonté  de  Dieu,  sans  l'ordre  duquel  rien  n'ar- 
rive dans  le  monde  ,  puisque  la  lumière  de  la 
foi  nous  oblige  de  le  regarder  comme  l'auteur 
principal  de  ces  sortes  d'événements  qui  sem- 
blent avoir  quelque  chose  de  divin. Que  si  l'on 
demande  pourquoi  Dieu  le  permit  et  l'ordonna 
même  de  la  sorte,  un  savant  théologien  (Eslius) 
en  rapporte  deux  raisons  :  l'une  ,  qu'il  voulut 
faire  connaître  par  là  combien  il  était  avanta- 
geux de  s'abaisser  humblement  à  suivre  le 
conseil  des  saints  prophètes,  comme  avait  fait 
Joachin,  lorsque,  pour  s'humilier  sous  la  main 
du  Dieu  qui  le  punissait,  il  s'était  livré  volon- 
tairement entre  les  mains  deNabuchodonosor 
par  l'ordre  de  Jéremie  ou  de  Dieu  même;  d'où 
l'on  peut  juger,  dit  cet  auteur,  que  ce  n'est 
point  un  péché  en  soi  de  demeurer  au  milieu 
des  infidèles,  puisque  autrement  Jérémie  n'eût 
jamais  donné,  delà  part  de  Dieu,  cet  ordre  à 
ce  prince.  L'autre  raison,  et,  comme  il  le  dit, 
la  principale  pour  laquelle  Dieu  inspira  au 
successeur  de  Nabuchodonosor  d'élever  te  trône 
de  Joachin  au-dessus  du  trône  des  autres  rois  de 
sa  cour,  fut  afin  de  continuer  dans  la  race  de 
David,  c'est  à-dire,  en  la  personne  de  ce 
prince,  de  son  fils  Salathiel ,  et  des  autres 
jusqu'à  Jésus-Christ,  comme  une  espèce  de 
royauté,  ou  plutôt  de  principauté  sur  le 
royaume  de  Juda,  suivant  celte  ancienne 
prédiction  de  Jacob,  que  le  sceptre  ne  serait 
point  ôté  de  Juda ,  ni  le  chef  de  sa  postérité , 
jusqu'à  ce  que  celui  qui  devait  être  envoyé  fût 
venu. 

Nous  ne  nous  engageons  pas  à  traiter  ici 
cette  question  si  fameuse  touchant  l'accom- 
plissement de  cette  prophétie  célèbre  qui  re- 
gardait la  succession  des  chefs  de  Juda  jusqu'au 
Messie.  On  en  a  déjà  parlé  sur  cet  endroit 


vinculis.  Hujus  nodi  varise  à  variis  afferuniur 
solutiones.  Quidam  obiisse  pulanl  Nabuchodo- 
nosor die  decimâ  quintà,  et  quia  ex  ejus  inté- 
rim pendebat  Jechoniœ  libertas ,  et  regius 
honor ,  ab  eo  die  elevatum  dici  et  regiuni 
splendorem  obtinuisse  arbitrantur.  Alii  edu- 
ctuin  esse  quidem  die  decimo  quinto  de  car- 
cere,  elevatum  tamen  fuisse  decimo  septimo  ; 
neque  ejus  rei  defuisse  videlur  idonea  ratio: 
nam  cùm  primùm  morluus  est  Nabuchodono- 

même  de  la  Genèse  ,  où  Jacob  ,  en  bénissant 
ses  enfants ,  donna  celte  bénédiction  toute 
singulière  à  Juda.  Et  d'ailleurs  ,  dans  ces  em- 
barras et  ces  sortes  de  difficultés  qui  accompa- 
gnent toujours  certains  passages  de  l'Ecriture, 
après  même  tous  les  éclaircissements  qu'on  en 
peut  donner,  il  est  du  respect  que  nous  devons 
à  la  grandeur  de  celui  qui  couvre,  quand  il 
lui  plaît,  la  vérité  de  sa  parole  ,  comme  sous 
des  voiles  que  lui  seul  peut  pénétrer,  de  ne 
nous  point  empresser  avec  trop  de  curiosité  de 
percer  cette  obscurité  impénétrable  à  la  lu- 
mière des  hommes.  Si  saint  Augustin,  le  plus 
éclairé  d'entre  tous  les  Pères  ,  a  dit  de  lui- 
même,  en  quelque  lieu  de  ses  écrits,  que 
quand  il  aurait  travaillé  dès  son  enfance  jus- 
qu'à une  grande  vieillesse  à  acquérir  quelque 
intelligence  des  Ecritures,  il  devrait  reconnaî- 
tre après  cela  qu'il  y  restait  infiniment  plus 
de  choses  qu'il  n'entendait  pas  ,  qu'il  n'y  en 
avait  qu'il  entendît,  ce  ne  sera  point  pour 
nous  sans  doute  une  honte  de  fane  au  moins 
un  semblable  aveu  de  notre  ignorance.  Ainsi, 
quoiqu'il  soit  très-véritable  que  Dieu  a  parlé 
dans  ses  prophètes,  pour  nous  faire  entendre 
ses  volontés  ,  il  n'est  pas  moins  vrai  qu'il  a 
parlé  très-souventd'une  manière  obscure,  pour 
augmenter  notre  attention  et  noire  respect , 
et  pour  imprimer  dans  nos  esprits  une  idée 
plus  proportionnée  à  sa  grandeur.  Comme  le 
Maître  et  le  Docteur  de  nos  âmes  ,  il  a  usé 
d'un  langage  simple  et  rabaissé,  pourleséclai- 
rer  et  les  instruire.  Mais  comme  Dieu ,  et 
comme  un  Dieu  d'une  infinie  majesté ,  il  a 
parlé  un  langage  tout  divin  et  élevé  au-dessus 
de  toute  l'intelligence  des  hommes.  Ce  qu'il 
dit  de  proportionné  à  la  faiblesse  de  notre  lu- 
mière, suffit  pour  nous  expliquer  tous  nos  de- 
voirs, et  nous  engager  à  accomplir  fidèlement 
ses  préceptes.  Ce  qu'il  dit  de  plus  élevé  et  de 
plus  conforme  à  celle  lumière  inaccessible  où 
il  dit  lui-même  qu'il  habite,  n'est  pas  moins 
utile  pour  humilier  notre  orgueil,  et  pour 
étouffer  en  nous  cette  pente  naturelle  qui  nous 
porte  à  vouloir  tout  pénétrer,  et  qui  est  comme 
une  suite  de  cette  curiosité  criminelle  qu'eut 
le  premier  homme  pour  connaître  ce  que  Dieu 
lui  défendait.  Travaillons  donc  à  nous  rendre 
dignes  de  connaître  ce  qu'il  y  a  de  caché  pour 
nous  dans  la  parole  de  Dieu,  en  nous  appro- 
chant de  plus  près  de  la  lumière  de  Dieu 
même,  par  une  plus  grande  pureté  de  cœur, 
et  par  une  charité,  plus  parfaite,  puisque  c'est 
la  seule  charité,  selon  un  grand  saint,  qui  ou- 
vre la  porte  à  l'intelligence  de  la  vérité.  Non 
inlralur  in  veritatem  nisi  per  charitatew . 

(Sacy.) 
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Sor,  eductus  est  de  earcere  filius  Evilmero- 
dach,  qui  regnuni  obiinuit  pro  parente.  Satis 
aulem  habuii ,  si  eo  die  Jechoniam  exinierct 
è  vinculis,  cuni  patemo  funeri,  cui  regio  more 
parentandtim  fuit,  reliquum  tempus  inipensum 
oportueril.  Exequiis  autem  patris  persolutis, 
tertio  post  die  regem  adscivit  ad  mensam  ,  et 
inter  reges  alios primum  tradidit  locuin.  Quare 
elevaius  dici  potuit  die  deciinâ  quinlâ  Jecho- 
nias,  quia  tune  elevari  cœpit ,  cùm  emersit 
è  vinculis  ;  elevatus  item  die  decimâ  septi- 
mâ,  quia  tune  honores  illos  consecutus  est , 
quos  priùs  animo  designârat  Evilmedorach. 

SUBLEVAVIT  EviLMERODACU  REX  BaBYLO.NIS  ANNO 
QUO  REGNARE  C0EPERAT  CAPUT  JOACHIN.   Caput 

suini  pro  eo  cujus  est  caput ,  res  est  non  ob- 
scura,  quod  nos  pluribus  oslendinius  in  illud 
Isaiae  c.  35  :  Lœtitia  sempiterna  super  caput 
eorum.  Sic  dicitur  caput  canis  ,  caput  colubri , 
pro  colubro  et  cane.  Plura  ibi  nos  adduximus 
exempla ,  quae  id  plané  convincunt.  Subleva- 
tum  ergo  esse  caput  Joachin  ,  nihil  est  aliud 
quàm  regem  illum  liberlatem  asseculum  et 
gloriam. 

De  carcere.  Nulla  (ides  habenda  barbaris , 
lus  maxime  qui  falsà  non  tam  ducuntur,  quàm 
abducunlur  religione.  Fuit  plané  iniidelis  et 
barbarus  Nabuchodonosor  in  regem,  qui  dépo- 
sais armis  ultrô  se  ipsum  et  civitatem  tradidit. 
Quem  conjecit  in  carcerem,  in  eoque  delinuit 
non  minus  triginta  seplem  annis;  nam  trice- 
simo  septimo  annoà  transmigratione  emersisse 
dicitur  de  domo  carceris. 

Vers.  28.  —  Et  posuit  tiironum  ejus  super 
thronum  regum.  Suberaiit  reges  alii  Babylonis 
imperio,  quos  in  regià  urbe  et  regni  capiie , 
solitosesse  vivere,  non  est  incredibile;  sicut 
nostro  seculo  lieri  vidernus,  in  quo  reguli  ac 
principes  magnorum  regum  curias  obire  so- 
ient, et  regium  stipare  latus,  et  alia  non  inde- 
cora  munera  praestare.  Quales  videntur  fuisse 
illi  quos  Assuerus  ad  convivium  adscivit ,  qui 
dicuntur  principes  fuisse  ,  Estber  c.  1  ;  aut, 
quod  mibi.verisimilius  est,  earum  provincia- 
rum,  quassuo ad junxerat  imperio,  reges  secum 
habucrat  Babylonius,  ne  si  in  provinciis  relin- 
querentur,  aliquid  tentarent  novi ,  et  pacem 
perturbarent  imperii.  Sicut  fecit  Adonibezech, 
Judicum  cap.  1,  qui  septuaginta  reges,  quos  è 
regià  dignitate  depùlerat,  apud  se  retinuit. 
Existimo  autem  earum  provinciarum  reges  , 
quas  debellavit  Nabuchodonôsor,  fuisse  in  Ba- 
bylonià,  pula,  regem  Moabitarum,  Ammonila- 
rum,  Idumacorum ,   Cedarenorum,  ^Elamita- 
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rum,  Tyriorum,  de  quibus  Jeremias  capite  49. 
Imô  credo  in  vinculis  fuisse,  sicut  Joachin  et 
Sedecias,  et  à  successore  Evilmedorach  fuisse 
extrados  è  carcere  ,  et  statum  liberum  atque 
ingenuum  fuisse  adeptos  ;  inter  quos  primum 
locum  habuit  Joachin  :  in  hoc  ego  postremum 
magis  inclino,  ut  in  re  tamen  dubiâ  non  nimis 
tenaciter. 

Vers  29.  —  Cunctis  diebus  vit*:  su/e.  Quan- 
tum temporis  vixerit  cum  regio  splendore  Joa- 
chin, nihil  habemusex  sacra  Scripturâ  cerlum: 
vixisse  tamen  non  diù  ,  salis  est  verisimile  , 
quia  jam  aetate  grandi  egressus  fuit  è  carcere, 
annos  nempe  natus  quinquaginta  quinque. 
Nam,  ut  ex  cap.  24  libri  4  Begum  constat,  de- 
cem  et  octo  annorum  erat ,  quando  translatus 
est  in  Babylonem.  Ex  hoc  capiie  habes  anno 
trigesimo  septimo  à  translalione  illà  è  vinculis 
emersisse,  ex  quibus  summa  colligitur  anno- 
rum quinquaginta  quinque. 

Cur  extractus  fuerit  ab  Evilmerodach  ,  cùm 
primum  regnum  iniit  Babylonicum  ,  eam  ra- 
tionem  adducunt  Hebraeorum  magistri,  qui- 
buscum  sentiuntex  noslris  non  pauci ,  ut  Lyra 
hic,  et  Abulensis  in  caput  25  lib.  4  Regum, 
q.  37 ,  quia  cum  eo,  tempore  quo  Nabuchodo- 
nôsor cum  besliis  egit,  regnum  administravît 
Evilmerodach  :  ubi  autem  exacto  septennio 
sibi  ipsi  ac  regno  restitutusest,  cùm  audiisset 
eum,  aut  in  administrando  regno  multa  pec- 
câsse,  aut,  sicut  alii  volunt.de pareniis  insaniâ 
fuisse  gavisum,  illum  conjecit  in  custodiam 
illam  in  quam  aliquot  annos  anle  Jechoniam 
incluserat.  In  communi  ergo  domicilio,  longo 
illo  tempore ,  amicitiam  non  vulgarem  cum 
Jechoniâ  contraxit,  qualisilla  solet  esse  quam 
communis  eademque  adversa  fortuna  con- 
ciliât. 

Quod  verô  addunt  aliqui,  ut  refert  Hierony- 
mus  ad  illud  capilis  14  Isaiae  :  Tu  autem  pro- 
jectus  es  de  sepulcro  tuo,  consilio  Jechoniae  ex- 
humalum  palernum  cadaver  ab  Evilmerodach, 
etejusdem  consilio,  ut  Abulensis  supra  dicit, 
et  Haymo,  et  Hugo  in  citalum  proximè  Isaiae 
locum,  et  Historia  Scholastica  in  caput  5  Da- 
nielis,  divisum  esse  cadaver  in  trccenlas  partes, 
inque  totidem  vultures  distributas,  ne  crede- 
reluresse  victurus,  reversurusque  in  regnum, 
sicut  paulô  anle  ex  statu  quasi  belluino,  non 
admodùm  diverso  redierat,  plané  Rabbinicum 
olet  cerebrum,  qui,  ut  aliquid  référant  inau- 
ditum  elprodigiosum,  quid  rcrum  nalura  po- 
slulet  non  considérant. 

Quxrct  hic  curiosus  aliquis,  quid  aclum 
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fuerit  de  Sedeciâ,  cujus  supra  lamentabilem 
Iragœdiam  accepinms.  Primùm  non  constat  ex 
sacra  Scripturà  quid  actum  de  illo  fuerit, 
postquàm  translatus  fuit  èBabylone,  nisi  quôd 
regii  funeris  honorem  consecutus  fuerit  :  cui 
videlicct  conclamalum  sit  :  Vœ  domine,  elvœ 
inclyte,  juxla  illud  Jeremiae  capitis  34  :  In  pace 
morieris,  et  secundùm  combusliones  patrum  tuo- 
rum  regum  priorum,  qui  fuerunt  anle  te,  sic  corn- 
burent  te,  et,  vœ  domine ,  plangent  te.  Obiisse 
illum  in  carcere,  constat  ex  Jeremiâ  capite 
52,  versiculo  11  :  Et  posuit  eum  in  domo  carce- 
risusque  ad  dietn  mortis  ejus  ;  Iradit  idem  Jo- 
sephus  libro  10,  capite  11,  elatumque  dicit 
cum  regià  pompa.  Idem  tradunt  Historia  Scho- 
lasiica  capite  quadragesimo  sexto  in  librum 
quartum  Regum,  et  Abulensis  supra,  quaest. 
38.  De  génère  mortis  agit  Historia  Scholastica, 
et  ex  eà  Abulensis,  cui  tamen  non  probantur 
omnia.  Dicunt  aulem,  cùm  festivus  ex  Victoria 
splendidum  instrueret  convivium  Nabuchodo- 
nosor,  invitatum  quoque  inter  convivas  alios 
fuisse  Sedeciam,  quem  cùm  aliis  vellet  esse 
ludibrio,  et  ex  aliéna  ignominiâ  risum  excitari, 
jussit  Sedecias  inscio  quid  biberet,  potum  dare, 
<(uod  ventrem  laxaret  et  solveret.  Quod  cùm 
ad  Nabuchodonosor  votum ,  convivarumque 
jocos  et  voluptatem  successisset,  sic  turpis 
ille  successus  Sedeciam  pudefecit  et  afflixit, 
ut  reductus  in  carcerem,  non  diù  post  ex 
mœrore  interierit ,  quem  rex  Babylonius  ex 
carcere  cum  honore  regio  ad  sepulturam  ex- 
tulit. 

Haec  Historia  Scholastica  ,  in  quibus  aliqua 
improbat  Abulensis  :  miror  magis,  cur  aliquid 
probet,  nisi  quod  de  funere  regio  tradit,  quia 
id  ex  Jeremiâ  constat,  ut  proximèdiximus.  Magis 
probat  poculum  esse  datum  Sedecise  quod 
mentem  turbaret  et  ebrietatem  induceret.ut 
nuditatem  suam  ostenderet  lascivis  conviva- 
rum  oculis  ,  sicut  multis  ante  seculis  contigit 
Noe  Genesis  9.  Quam  ignominiam  lapsus  et 
temulentus  facile  subire  potuit  Sedecias,  cùm 
Hebraeorum  more,  puto  etiam  et  Chaldaeorum, 
femoralium  velamen  non  haberet ,  in  quam 
cogitationem  adducit  illud  Habacuc  capite  2, 
versiculo  15  :  Vœ  qui  potum  dut  amico  suo,  mit- 
tens  felsuum  et  inebrians,  ut  aspiciut  nuditatem 
ejus.  Quem  locum  exponi  posse  putat  de  Na- 
buchodonosor, sicut  Hebraeorum  doctores,  in 
eam  quam  dixit  Abulensis,  sentenliam  expo- 
nunt.  Qui  etiam  addunt  id  apud  Babylonios 
fuisse  valdé  usilatum  in  conviviis,  ul  aliorum 
se  crapulà  ac  nuditate,  quasi  pars  essetsplen- 
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didae  mens»,  oblectarent.  Sed  quanta  fides 
adhibenda  sit  Hebraeorum  nugis,  non  semel 
adinonuimus.  Illud  ad  extremum  addo,  quid  in 
exequiis  Sedeciae  cantatum  esse  dicatur  à  Ju- 
daeis ,  qui  patrio  more  illum  inlulêre  sepul- 
turae.  Sic  enim  in  Sederolam  capite  vigesimo 
octavo  :  luleriit  Sedecias,  et  de  ipso  hune  insli- 
tuerunt  planclum  :  Heu  !  qui  mortuus  est  rex 
Sedecias,  bibens  fœces  omnium  œtatum,  id  est, 
ut  ibi  Genebrardus  exponit,  luens  peccala 
omnium  superiorum  setalum.  (1) 

(1)  Vers.  50.  —  Annonam  constituit  ei  , 
necessaria  scilicet  pro  familiaribus  Joacbini; 
ille  enim  aderat  rpgi  conviva.  lia  pariter  et 
David  imperavit  Sibae,  ut  curaret  tilinm  Mi- 
phiboseihi ,  cùm  intérim  idem  Miphiboseth 
regià  niensà  fruerelur.  Foriè  etiam  Joachinus 
non  semper  aderat  régis  conviva;  sed  tanlùm 
dapibus  è  regià  mensà  delatis  nutriebalur.  lia 
texlum  inlerpretalur  Syriacus,  et  consonat 
vêtus  mos  regum  Persarum,  quorum  mensae 
apponi  solebat  quidquid  deinde  in  familiares 
omnes  distribuebalur.  Grotius  iia  exponit  : 
Evilinerodachus  suflitiebat  quolidiè  quaecum- 
que  necessaria  erant  ad  cibum,  vestes,  et  cae- 
tera, non  il  11  modo,  sed  et  domesticis  omnibus 
et  familiae. 

Ovalio  Manassis  régis  Juda. 

Quod  attinct  ad  orationein  Manassis,  in  fine 
4  Reg.  legendam,  animadvertere  juvat  in  2 
Parai.  53,  12,  13,  19,  rolundis  verbis  scri- 
ptum  esse  orationem  Manassis  contineri  in 
libris  historiée  regum  Israël,  et  in  sennonibus 
prophelae  Hozai  ;  sed  non  invitus  credo  oratio- 
nem illam  plané  diversam,  quaeque  è  Canone 
abest,  quanquàm  canonicam  veteres  plures 
judicàrunt,  ut  auctoriiatibus  adductis  denion- 
slrat  D.  Cotelerius  in  suis  annolationibus  ad 
Consiitutiones  apostolicas.  Inserta  est  etiam 
in  colleclione  canticorum,  quae  legunlur  in 
Ecclesiâ  ;  et  bodiè  pariter  in  usu  est  apud 
Graecos  in  publicis  precationum  formulis.  In 
Htbraeonec  hodiè  legitur,  nec  forte  unquàm 
lecta  est,  sed  vicissim  occurrit  in  velustis 
pluriinis  Grœcorum  codicibus  nianuscriplis, 
et  Graecis  etiam  plurimis  Bibliorum  editioni- 
bus.  Tradit  S.  Joannes  Daniascenus  ex  testi- 
monio,  ut  ipse  ait ,  Julii  Africani,  Manassis 
orationein  hanc  reciianlis  vincula  ferrea,  qui- 
bus alligabatur,  diffracta  cecidisse  ,  et  Targum 
in  capul  52Paralip.,  hanc  fabellam  divenlitat. 
Manassem  infelicem  regem  Chaldœi  aeneâ  ca- 
veà  crebris  foraminibus  perviâ  concluserant, 
eique  exquisitiùs  torquendo  ignem  circùm  ca- 
veam  incenderunt.  Tum miser  deorum  suorum 
opem  iniplorare  aggressus  est.  Cùm  frustra 
laboràsset,  ad  Deiim  se  transtulit,  hâc  pre- 
cationis  formula  adhibitâ.  Verùm  qui  orationi 
praesident  angeli,  omnia  ad  ccelum  spiracula 
diligenter  clauserant;  at  Deus  uno  foramine 
subiùs  thrpnum  suumaperto  precationem  ejus 
favens  audivit,  caveam  aeneam,  quâ  adstrin- 
gebatur,  diffregii,  remiltendumque  in  solium 
principem  staluit.  (Calmet.) 

Voltaire  finit  ses  remarques  critiques  sur 
l'histoire  des  rois  de  Juda,  par  cette  réflexion 
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Quœ  profnnn  tetnpora  et  quo  online  in 
quartum  tibrum  Regnm  inciderunt. 

Quse  in  hoc  libro  quarto  coitlinentur,  ini- 
tium  duxerunt  à  Joram  iilio  Josaphat,  id  est, 
anno  ab  orbe  condilo  30.S5,  ut  nonnulli  vo- 
lunt,  et  ut  placet  aliis,  anno  3280,  de  quâ  re 
mira  est  inter  auctoresdissensio.  Et  hniuntur 
in  anno  Sedeciae  undecimo,  quo  temporc  exu- 
stuin  est  templum,  et  excisa  funditùs  Hiero- 
solyma.  Quare  liber  hic  annis  absolvilur  fer- 
mé 400. 

Sub  Joram  rege  Juda,  fuit  aller  Joram  rex 
Israël,  et  Elisms  propheta.  Hoc  anno  obiisse 
exisliniatur  Home,  us  anno  post  caplam  Tro- 
jam  272;  eilhivius,  qui  priùs  dicebatur  Albula, 
vocatus  esse  Tibris,  à  Tiberino  Lalinoruni 
rege,  qui  ibi  summersus  est.  Huic  successit 
frater  Oc  iozias,  qui  unotautùm  regnavit  anno, 
et  huic  Atlialia  mater,  quae  regnum  sexennio 
moderala  est.  Quo  teni|)ore  regnavit  in  Israël 

accablante  :  «  Quoi  !  l'Eternel  prodigue  les 
«  miracles,  lesplaies  et  les  meurtres  pour  tirer 
«  les  Juifs  de  ceite  féconde  Egypte  où  il  avait 
«  des  temples  sous  le  nom  d'/a/io,  le  grand 
«être,  sous  le  nom  de  linef  l'èire  universel: 
cil  conduit   son   peuple   dans  un  pays  où  ce 

<  peuple  m-  peui  lui  ériger  un  temple  pendant 
i  plus  de  500  ans;  et  enfin  quand  les  Juifs  ont 
t  ce  temple,  il  est  détruit  (il  aurait  dû  ajouter 

<  427  ans  après)  !  Cela,  conlinue-t-il,  effraie  le 

<  jugement  et  l'imagination.  »  —  Qui  se  serait 
jamais  attendu  que  les  entrailles  de  ce  critique 
se  fussent  si  fort  émues  à  la  vue  des  malheurs 
du  peuple  le  plus  détestable  et  le  plus  imbécile 
qui  (ut  jamais  ?  Tâchons  donc  de  lui  présenter 
quelques  idées  consolantes  :  ce  temple  détruit, 
Jérusalem  en  proie  aux  flammes,  toute  la  na- 
tion juive  dispersée,  tout  est  rétabli  au  bout 
de  soixante-dix  ans,  conformément  aux  pré- 
dictions réitérées  de  ce  fou  de  Jérémie  qui  fai- 
sait le  prophète.  Les  peuples  voisins,  Moabites, 
Ammonites,  Iduméens,  compagnons  de  leur 
infortune,  disparaissent  pour  toujours;  les 
Assyriens  et  les  Chaldéens,  auteurs  de  leurs 
malheurs,  cessent  d'être  ;  mais  ces  Juifs,  re- 
naissant comme  de  leurs  propres  cendres, 
foi  nient  de  nouveau  une  société  politique  et 
religieuse.  Les  Perses,  sous  la  protection  des- 
quels ils  rentrent  dans  la  terre  de  leurs  pères; 
l'antique  monarchie  d'Egypte  qui  a  été  leur 
berceau  ;  les  rois  macédoniens  de  Syrie,  de- 
venus leurs  oppresseurs,  tous  s'évanouissent 
successivement;  pour  eux,  ils  subsistent  en 
corps  de  nation  dans  leur  terre  natale,  avec 
leur  temple,  leurs  cérémonies,  jusqu'à  l'avé- 
n t  nient  de  celui  qui  devait  appeler  tous  les 
peuples  à  un  culte  fonde  sur  leur  dogmes, 
sur  leur  morale,  sur  leur  attente,  mais  plus 
parfait  que  le  leur.  Tel  est  le  dénouement  de 
celte  histoire  merveilleuse,  Inconcevable,  mais 
éqrhepai  desauleurs  contemporain»,  et  attes- 
tée par  une  chaîne  non  interrompue  de  té- 
moins. (Duclot.) 
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Jehu  filius  Namsi,  qui  domum  abolevit  Achab, 
et  iloruit  Jonadab  Hechabitatum  princeps,  hoc 
tempore  àDidone  creditur  aedificata  Canhago. 
Joas  in  Judà  annos  regnavit  quadraginla, 
quo  tempore  regnàrunt  in  Israël  Jehu,  Joachaz 
et  aller  Joas.  Hoc  tempore  occisusfuilin  lem- 
plo  Zacharias  filius  Joiadae  sacerdotis;  tune 
autem,  ut  refert  Historia  Scholastica  ex  Ejii- 
phanio,  apud  quem  tamen  ego  non  invenio, 
cessavil  manifestum  Dei  oraculum  ex  Ephod 
et  Debir,  id  est,  de  inleriori  parte  labernaculi; 
pollulo  enim  templo  innocenti  sanguine,  indi- 
gnus  videbatur  populusquem  Deus  tali  digna- 
relur  honore.  Sub  hoc  tempus  floruisse  credi- 
tur Lycurgus,  à  quo  Lacedaemones  leges  ac- 
ceperunt. 

Huic  successit  Amasias ,  cujus  tempore  re- 
gnàrunt in  Israël  Joas  et  Jéroboam  illius  filius. 
Prophetârunt  Joël  et  Amos.  Magnum  à  Joas 
rege  Israël  detrimentnm  accepit  ILerosolyma. 
Ozias,  qui  et  Azarias,  annos  regnavitquadra- 
ginta,  cui  in  Israelis  regno  <rûvy_povot  fuerunt 
Jéroboam  filius  Joas,  Zacharias,  Sellum,  Ma- 
nahem,  Phaccia.  Prophetârunt  Jonas,  Amos, 
Oseas,  Abdias,  Isaias.  Sub  Oziâ  accidit  terrae 
motus,  de  quo  Amosc.  1.  Sub  hoc  rege  insti- 
lutne  sunt  Olympiades,  et  defecit  tempus,  quod 
[tu 6 :y.v>  ,  idest,  fabulosum  dicebatur,  et  indu- 
clum  est  laiofwd*,  in  quo  notatis  temporibus 
plus  habuit  fidei,  quod  litteris  deinceps  man- 
datumest.  Sub  hoc  tempus  vixit  Sanl.  n;ipa- 
lus,  in  quo  Assyriorum  monarchia  defecit, 
juxla  Eusebium,  quem  ex  recentioribus  mulli 
sequuntur. 

Joathan  rex  Juda  Oziœ  successit,  cujus  tem- 
pore regnavit  in  Israël  Phacee  filius  Romeliae» 
Prophetârunt,  praeter  alios,  de  quilius  proximè, 
NahumetMichaeas.  Arsaces,  victo  Sardanapalo, 
Assyriorum  monarchiam  ad  Medos  transtulit. 
Nati  sunt  duo  fratres  Romani  imperii  prima 
capita,  et  civitalis  imperii  tanli  reginae  con- 
ditores. 

Sub  Achaz  Phacee,  filius  Romelise,  et  Osée 
regnàrunt  in  Israël,  in  Damasco  Rasin.  Sub 
Achaz  subjugata  est  Damascus  ab  Assyriis,  et 
magna  pars  regni  Israelitici  ad  Assyrios  trans- 
lata à  Theglathphalasar  ,  et  urbis  Romanœ 
jacta  fundamenla. 

Sub  Ezechiâ  regnavit  Osée  in  Israël,  cujus 
anno  nono  et  Ezechiœ  sexto  capta  est  à  Salma- 
nasarSamaria,  et  regnum  Israël  prorsùscxlin- 
ctum  anno  350  ex  quo  sumpsit  exordium. 
Sub  hoc  caplivusin  Ninive  abductus  estTo- 
11     bias.  Sub  hoc  rege,  Sardanapalo  occiso,  exi- 
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stimalur  Assyriorum  imperium  defecisse.  FIo- 
ruit  Sibylia  Erylhraea,  ul  ex  aliorum  sentenliâ 
refert  Aug.  lib.  18  de  Civitale  cap.  23,  et 
septem  sapientes,  ex  eodem  ibidem  capite24, 
licet  alii  conférant  in  teinpusManasse.  In  boc 
tempus  incidit  regnum  Midae  apud  Pbrygios, 
et  apud  Lydios  Candaulis  el  Gygis,  ut  auctor 
est  Eusebius. 

SubManasse  fuisse  exislimanlur  septem  Gra- 
cia? sapientes,  Aleaeus,  Simonitles,  et  Archilo- 
chi  poetae.  Regnavit  Romae  Numa,  qui  duos 
annovulgari  menses  adjecit.  Sub  Manasse  con- 
tigisse  creditur  historia  Judiili.  Floruit  Sihylla 
Samia.  Isaias  morilur.  Amon,  Mimasse  fdius, 
duobus  regnavit  annis.  Neque  sub  eo  aliquid 
accidil,  quod  referatur  vel  ad  Manassem  pa- 
rentem,  vel  ad  Josiam  filium. 

Sub  Josiâ  prophetàrunt  Jcremias,  Baruch, 
Sopbonias,  et  Olda  prophetissa.  Régnât  Romae 
Ancus  Martius,  et  Tullus  Hostilius;  ilorent 
Thyrtaeus,  Aristomenes,  Arion  musicus,  Za- 
leucus  legislator,  Phalaris  lyrannus  ,  Terpan- 
der  musicus,  Sappho,   et  Stesicborus  poêla?. 

Josia?  successit  Joachaz,  qui  tribus  regna- 
vit mensibus,  et  Joakim,  qui  undecim  annis, 
et  Jechonias,  seu  Joachin  ,  cujus  trimestre 
regnum.  Sub  his  tribus  graviter  aillicta  fuit, 
atque  attrita  tam  ab  JSgypliis  quàm  à  Chal- 
dseis  res  Judaica.  Ducti  sunt  caplivi  Babylo- 
nem  Daniel  cum  aliis  tribus  pueris,  Ezecbiel 
et  Mardochams.  Sub  his  regibus  vixisse  existi- 
mantur  Draco  legislator,  Anacharsis  Soyiha, 
Epimenides,  Anaximenes,  Xenophanes.  Sub  boc 
tempus  vixisse  exislimatur  ^Esopus  fabulator. 

Sedecias  post  hos  undecim  annis  regnum 
oblinuit  Israël.  Sub  illo  templum  Salomonis 
exuslum,  et  excisa  funditùs  Hierosolyma  fuit. 
Externa  tempora  explicuit  salis  Augustinus 
lib.  18,  cap.  25  de  Civitate.  Cujus  hùc  verba 
transferam,  earptim  tamen,  à  quibus  parùm 
discrepat  Eusebius.  Sicautem  ibi  Augu-linus: 
«Régnante  apud  Hebra?os  Sedeciâ,  et  apud 
«  Romanos  Tarquinio  Prisco,  qui  successerat 
«  Anco  Martio,  ductus  est  captivus  in  Baby- 
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<  loniam  populus  Judœorum,  eversà  Jerusa- 

<  lem  et  lemplo  illo  à  Salomone  constructo. 
«  Eo  tempore  Pitharus  Mitylenœus  unusde  se- 
«  plein  sapienlibus  fuisse  perhibetur,  et  quin- 
i  que  citeros,  qui  ut  septem  numera  itur, 
«Thaleli,  qucm  supra  commemoravimus,  et 
«  buic  Pilbaco  adduntur,  eo  tempore  fuisse 
iscribit  Eusebius,  quo  captivus  Dei  populus 

<  in  Babyloniâ  tenebatur.  Hi  sunt  autem  Solon 
«  Albeniensis,  Chilo  Lacedaemonius,  Periander 
«  Corinthius,  Cleobulus  Lendius,  Bias  Prie- 
«  naeus.  Eo  capliviiaiis  Judaica?  tempore  et 
«  Anaximander,  et  Anaximenes,  et  Xenopha- 
«  nés  physici  claruerunt.  Tum  cl  Pyibagoras, 
«ex  quo  cœperunt  appellari  philosopbi.i 

Hic  est  finis  Commentariorum  in  quatuor 
libros  Regum,  in  quos  à  me  neque  segnis,  ne- 
que  paucorum  dierum  opéra  collala  esi,  uli- 
nam  cum  aliquo  tanti  laboris  pretio.  Quod 
tune  fore  judicabo  non  exiguum,  cùm  lectori 
pio  aliquem  usum  attulisse  cognovero,  cui 
quàm  maxime  polui,  accuralè  servivi.  Sed 
illud  eril  maximum,  quodque  praecipuè  reli- 
giosus  scriptor  spectare  débet,  quodque  ego, 
si  non  meuin  mibi  deme  ipsojudiciuiu  illudit, 
expectavi  in  boc  longo  aique  impedito  nego- 
tio,  si  Dei  honori  et  proximorum  ulililaii  ser- 
viat.  Tune  autem  satis  abundè  factum  erit 
studio  nostro.  Si  quid  opère  in  longo  pecca- 
tum  à  me  fuerit ,  iguosci  mibi  postulo  ,  atque 
eliam  spero  ab  illo  qui  mentes  hominum 
scrulatur  et  novit.  Neque  quicquam  esse 
volo,  aul  in  his  libris,  qui  nunc  in  hominum 
oculos  subire  student,  aut  aliis,  qui  jam  ante 
in  publicam  lucem  prodierunt,  quod  non  so- 
lùm  Ecclesiaî,  à  quà  nec  lalum  unguem  aber- 
rarevolo,  sed  doctorum  hominum  censurse 
subjeclum  esse  eliam  atque  eliam  volo. 

Inchoati  fuerunt  In  in  quatuor  libros  Regum 
Commentarii  Compluii  anno  1G20,  ad  nonas 
januarii,  et  anno  1622,  ad  idus  martias  abso- 
luti,  ad  gloriamDei,  elB.  Virginis,  S.  Ignatii, 
Patris  mei,  et  S.  Francisci  Xaverii,  quos  mihi 
ad  hoc  opus  patronos  et  tutelares  advocavi. 


DE  THESATJRIS  A  DAVIDE  SALOMONI  ÏIELICTIS 


Quicumque  Jndreos  principes  reges  fuisse 
levis  momenti  arbitrantur  ,  rati  njhil  esse 
potuisse  magnificum  illis  qui   in  populo  re- 


gnarent  obscuri  oc  inis  et  censùs,  ci'jussolaî 
opes  ex  proventibiih  içrrse  et  gregum  c^nsta- 
rent,  nihil  sentirent  magnificum,  nihil  volu- 
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ptuosum,  nihil  nisi  humile,  insignium  geslo- 
rum  glorià  rarô  dislinguerentur,  nec  nisi  cum 
totâ  diiione  suâ  in  prœlium  armalà  expedi- 
tiones  susciperent ,  ac  tandem  regnum  habe- 
rent  aoguslissimis  finibus  conlractum,  magnis 
rébus  vel  eogilandis  vel  praestandis  impar; 
quiciiiiiqne,  inquam,  ita  de  regibus  Juda  sen- 
serunt,  l'alli  illos  certissimis  arguments  in 
hâc  dissertatione  adductis,  demonsirabimus. 
Imniensae  plané  opes  à  Davide  cumulatœ,  quae 
templo  aedificando  servirent,  eae.  sunt,  ut  nibil 
fortassè  «que  mirum  veterum  ac  recentiorum 
historiœ  ferant  :  quare  doctissimi  quique 
Scripturae  interprètes,  ii  maxime  qui  ad  stu- 
dium  ponderum  et  mensurarum,  et  rei  num- 
mariae  velerum,  tolosse  contulerunt,  admira- 
tiones  eà  de  re  suas  continere  vix  possunt. 
Incredibilis  adeô  visa  res  est  nonnullis,  ut  rei 
granditate  exterriti,  rationes  iniverint  sanè 
ingeniosas,  quibus  immanis  hic  divitiarum 
thésaurus  ad  captum  lectorum  reformetur. 

Censuerunt  nonnulli,  exaggeralionis  aliquid 
in  Scripturœ  verbis  liaberi.  Sed  qui  lieri  id 
poluit,  cùm  David  etiam  atque  etiam  oblatio- 
nem  suam  verbis  exlenuare  coneiur,  eosque 
thesauros  veluli  parcimoniae  suae  fructus  re- 
liquat? Ecce  ego  in  pauperlate  meà  prœparavi 
impensas,  1  Parai.  22,  14.  An  cùm  per  exag- 
gerationem  loquitur  quispiain,  numerum  un- 
quàm  certum  lixumqne  pondus  divitiarum  et 
auri  déterminât?  AHi  verô  mendum  irrepsisse 
in  numéro  lalenlorum  suspicantur.  Sed  quam 
illi  conjeclurœ  suas  ralionem  afïerunt?  An 
texlumaliquem,  an  versiones,  an  exemplaria 
proferunt  ulla,  quibus  suspicionem  suam  ful- 
cianl?  Pro  libito  mendum  suspicari,  et  non 
potiùs  apertà  nécessita  te  premente,  an  quisque 
permiititui?  Actum  est  de  integritate  sacri 
textûs,  si  cùm  maxime extraordinarium  aliquid 
occurrat,  mendum  suspicari  licuerit.  Plerique 
tandem,  relicto  talentorum  numéro,  manus 
inferunt  in  valorem ,  thesauri  pretium  mi- 
nuenies;  aiunt  enim  ea  quœ  David  Salomoni 
legavit  talenta,  minoris  aestimanda  fuisse 
quam  reliqua.  Horum  nos  opinionem  in  exa- 
men revocandam  modo  suscipimus. 

Fâtis  cessurus  David  Salomoni  fîlio  suo  , 
Scriplurâ  narrante  legavit  auri  talenta  cenlum 
mUlia,et  argenli mille  miltia  talentorum,  1  Parai. 
22,  14.  Prêter  haec,  è  cumulatis  à  se  pecuniis 
reliqniUn'am/W/a  talentorum  auri  de  auroOphir, 
et  septem  tnillia  talentorum  argenti  probatis- 
simi,  ibid.  2!),  4.  Insuper  principes  aulae  Da- 
vidis  in  opus  illud  contulerunt  auri   talenta 
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quinque  tnillia,  et  sotidos  decem  millia,  argenti 
talenta  decem  millia,  loc.  cit.  v.  7. 

Porrô  argenli  talentum  omninô  valebat  5000 
siclis ,  quemadmodùm  ex  teslimonio  Exodi  58, 
23,26,  aperlissiinè  constat.  Narratur  enim 
ibi,  Israelilas  603,550  numéro,  hemisicluin 
viritim  solvisse,  quod  summam  conficiebal  500 
talentorum  argenli, et  1773  siclorum.Siclusau- 
tem  reddit  52  solidos,  quinque  denarios,  et  très 
ex  octo  denarii  parlibus.  Valet  igitur  argenti  ta- 
lentum ad  nostram  monetam  supputatum  4867 
libris  ,  tribus  solidis  ,  novem  denariis.  Talen- 
tum auri  pervenit  ad  69,531  libras,  quinque 
solidos  monetae  nostraiis.  Ita  cenlies  mille 
auri  talenta  à  Davide  relicla,  summam  confi- 
ciunt  6,955,125,000  librarum,  ex  auro.  Adde 
bis  summam  trium  millium  talentorum  auri 
ab  eodem  Davide  comparatam,  quae  refert 
208,593,750  libras  monetaj  nostraiis. 

Ex  argento  legavit  decies  centena  millia  ta- 
lentorum ,  nempe  4,867,187,500  librarum 
monelae  nostraiis.  Prœter  baec  oblulit  ex  resi- 
duis  sibi  pecuniis  7000  talenta  argenti,  scilicet 
540,070,512  libras.  Haec  negotium  conliciunt, 
utrùm  scilicet  lieri  potuerit  ut  David  tanlam 
argenti  et  pecuniœ  vim  cumularet,  immanis- 
que  adeô  divitiarum  thésaurus  totus  profun- 
dendus  esset  in  eà  quam  animo  complexus  fue- 
rat,  aedificii  mole. 

Parasse  Davidem  omnia  quae  ad  deslinatum 
opus  necessaria  arbitrabatur,  neminem  in  du- 
bium  revocaturum  credo;  ipse  enim  saepiùs 
mentent  eà  de  re  suam  aperuerat.  Schéma 
etiam,  atque  totius  aedificii  modulum  Salomoni 
reliquit,  quem  sanè  respondisse  conceptce  de 
Deo  opinioni,  cujus  numini  parem,  quantum 
lieri  posset,  domum  construere  parabat,  ne 
ambigimus  quidem.  Supremi  illius  Numinis 
majestatem  respicere  se  David  ipse  professus 
est,  cùm  ea  se  parare  signiiicavit,  quaî  tenui- 
latis  suae  modulus  paterelur;  quà  verborum 
pbrasi  satis  expressit,  nullà  aedium  maje- 
state,qua3cum  quetandem  illa  futura  esset,  im- 
mensi  Numinis  majestatem  fore  asseculurum. 

Palernum  hoc  propositum  expiasse  Salomo- 
nem,  atque  animo  conceptam  à  Davide  nuigni- 
(icentiam  opère  aequâsse,  salis  constat.  Quin 
et  multô  excessit  :  nam  erecti  aedificii  moles 
mullô  fuit  auguslior  quàm  moduli  et  schema- 
tis  à  Davide  relicli  ralio  cxigeret.  Nihil  est  in 
totâ  anliquitaleniagnificenlius,  nibil  auguslius 
quàm  Salomonis  lemplum.  In  eo  pretiosissima 
metalla,  ligna,  et  lapides  rarissimi  profusi 
sunt;  nullis  sumptibus  parcebatur,  ut  pcriiis- 
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simi  artifices  conducerentur,  ut  exquisitissimi 
artificii  exeellenlia  materiam  ipsam  vinceret, 
atque  ad  invidiam  certaret  et  metalli  et  artificii 
pracstantia.  Yerùni  his  ita  conslitutis,  eruditi 
nostrates  nunquàm  lamen  in  animum  possunt 
inducere,  tanlam  divitiarum  vim  cumulasse 
Davidem ,  neque  totam  in  opère  Salomonem 
profudisse.  <  Immanem  summam,  inquit  Joan. 

<  Oericus  hic,  qua3  omnium  totius  Asiae  regum 
i  divitias  mullùm  superat,  suffecissetque  in  ali- 

<  quot  cenlena  splendidissima  templa  aedili- 
ccanda.  »  Nullae  quidem  suppetebant  Davidi 
avitae  relictae  à  parentibus  divitiae  ;  nec  lam 
immanes  praebere  poterat  ditîonis  illius  an- 
gustus  sanètractus.  Intérim  cumulasse  dicitur 
tanlam  auri  argentique  vim,  quantam  nun- 
quàm collegerunt  avidissimiquique  regesPer- 
sarum,  Graecorum  et  Romanorum.  «  Et  qui- 

<  dem,  inquit  Rrerevoodus  de  Ponderibus  c.  7, 

<  opus  quod  meditabalur  minus  erat  quàm  tôt 
«  immensos  sumplus  ilagitaret.  Ut  parietes 
lomnes  è  fuso  argento  conilati  fuissent,  ut 

<  eodem  métallo  lotum  lempli  pavimentum 
«stratum  esset,  ut  aedificii  tectum  tolum  esset 
«aureum,  eodemque  métallo  induti  interiores 

<  templi  parietes,  et  conllata  vasa  in  usum  tem- 

<  plinecessaria,  adjectisetiamsumptibus  in  ar- 
tifices, adhuc  tamen  reliqui  multùm  super- 
«fuisset.  Ego  quanta  potui  sedulitate,  addit 
«ille,  atque  animi  contentione  ,  dimensiones 
«omnes  templi  expendi,  tum  et  faclâ  compa- 
«ratione  cum  auri  et  argenti  thesauro,  qui  in 
«opus  insumendus  esset,  si  omnia  auro  ar- 
«gentoque  constarent,  post  haec,  inquam, 
«omnia,  thesauros  à  Davide  reliclos  super- 
«  fluere  animadverti.  Itaque,  claudit  ille,  fatea- 
i  mur  oportet,  aliud  hoc  loco  significari  talen- 
«tum,  quàm  quod  vulgô  usurpatur  apud 
«Moysem,  et  reliquos  Scripturae  libros.  >  Ita 
Brerevoodus  in  suo  opère  de  Comparationc 
veterum  ac  recentiorum  nummorum. 

Vehementiùs  idem  argumentum  urgens  Ma- 
riana,  tract,  de  Ponderibus,  insigni  slultitiae 
elogio  donandos  censet  eos  qui  Davidis  talenta 
Mosaicis  aequarepraesuinant:  «  Furorprofectô, 
«  furor,  Davidis  talenta  Mosaicis  aequare.  > 
Summam  ille  reformat  ad  1,275,000.000  auri, 
et  totidem  forte  argenti,  quaein  unum  collecta 
summam  conficiunt  2,550,000,000.  Josephus 
diflicultatem  extorquendae  à  lecloribus  fidei  eà 
de  re  sentiens,  relictam  à  Davide  ingentem 
auri  vim,  ac  centies  mille  talenta  argenti  an- 
notans,  caetera  omittit  (1).  Eupolemus  apud 

(1)  Joseph.  Antiq.  1,  7,  c.  11  :  Xpuodv  Te 
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Euscb.  Prœp.  1.  9,  c.  34,  redigit  talenta  illa  ad 
siclonim  valorem,  ut  pro  100,000  talenlis  auri 
et  1,000,000  talentorum  argenti,  par  numerus 
siclorum  auri  argeniique  supputandus  sit.  Nec 
sanè  major  summa ,  juxta  quosdam  interprètes, 
aedificando  teinplo  exigebaiur. 

Maluerunt  alii ,  pondus  sancluarii,  de  quo 
apud  Moysem.,  duplô  pondus  commune,  de  quo 
in  praesentiarum,  excessisse.  Addunt,  lalento 
auri  aliud  esse  pondus  quàm  argenti;  et  ar- 
genti siclum  duplô  aureum  excedere,  Jacobus 
Capelliusdistinxit  talentum  statmicum,  nempe 
Mosaicum,  à  numismatico,  quod  vocat,  minori 
sanè  pondère,  et  pretio  inferiori.  Stanislaus 
Grserpfius,  de  diveisis  Siclis,  non  duo  solùm 
talentorum  gênera  invehit,  nempe  commune  et 
îiuniismaticum,  quod  6extam  tantùm  partcm 
prioris,  et  duodecimam  talenti  sancluarii  con- 
linere  censet;  sed  et  alia  plura  distinguit, 
nempe  publicum,  privatum,  regale.  Addit  in- 
super, decimam.quandoque  duodecimam,  cen- 
tesimam et  millesimam  talenti  parlem  talentum 
sine  addito  nuncupari.  Ita  plané  amplam  sibi 
viam  instruit  variis  variorum  conjecturis,  sum- 
mam auri  Davidici  supputantium,  adoptandis. 

Inter  omnes  constat  talenti  nomen  non 
aequale  semper  prelium  indicâsse  apud  varios 
populos  pênes  quos  oblinebat.  /Egypiium  80 
librarum  pondus  retulisse  ferunt  Plinius  1.  33, 
c.  5,  et  Budaeus,  de  Asse  ;  Romanuin  70;  Si- 
culum  sex  drachmis  valebat;  Eiruscu  n  120 
libris;  Syrum  pondère  erat  15  librarum  cum  7 
unciis  et  4  drachmis;  ^ginelicum  decem  dra- 
chmarum;  Alexandrinum  31  librarum  cum 
tribus  unciis;  Alheniense  60  minis  valebat, 
vel  600  drachmis.  D.  du  Gange  observât,  no- 
men talenti  usurpari  interdùm  pro  cenlum 
libris,  quandoque  pro  quinquaginla,  et  adhuc 
pro  marcho  viginti  solidorum.  Moments  tradit 
lliad.  ^proposita  ab  Achille  proludis  Patrocli 
in  prœmium  feminam  etlripodem;  deinde  pro 
secundo  praemio,  equam  mulofœiam;  tertio 
novumahenum;  quarto  loco  duo  auri  talenta. 
Erat  igitur  horum  talentorum  (uliimo  quippe 
loco  propositorum)  minor  quàm  caeterorum 
omnium  valor.  Ibidem  etiam  in  praemium  cur- 
sus Iargitur  1°  ingentem  argenti  craterem , 
eximii  artificii,  et  capientem  sex  mensuras; 
2°  vilulum  saginatum  ;  5°  dimidium  talentum 
auri,  quod  sanè  minus  valebat  quàm  bos.  Vir- 
gilius  duo  talentorum  gênera,  majus  nempe  et 
minus,  distinguit,  ^Eneid.  2  : 

noXùv  irap saxe'jaaâfMiv,  jtat  às^upîou  TaXavTMV  u.'jûî.d,- 
8«.î  8v/.%, 
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Argenli  magnum  dat  ferre  talentum. 
Vox  Hebraea  133  kikkar  exprimit  massam,  sive 
lortulam  auri,  argentive.  David  imposuit  sibi 
diadema,  è  capite  régis  vel  dei  Moabilarum  de- 
traciuin,  quod  talenii  erat  pondère,  2  Reg.  12, 
30;  1  Para!.  20,  2.  Quis  autem  facile  credat, 
sustinuisse  regem  in  capite  125  libras  Roma- 
nas?  Merilô  igilur  cuni  Budaeo  inferendum 
videtur  (1),  talentum  Hebraicum,  quemadmo- 
dùm  et  caetera  aliarum  gentium,  non  ejusdem 
semper  fuisse  rationis  ac  pretii.  Ha?  potissiniae 
afferuntur  rationes  pro  minuendis  Davidis 
tliesauris,  et  ad  aequiorem  summam  pecuniis 
illius  omnibus  redigendis. 

Sed  eas  nihil  morativulgô  interprètes,  omnes 
totam  sacri  lextùs  historiam  ad  liitcram  reci- 
piendam  censent.  Verum  quidem  est,  plures  in- 
1er  illos  leviter  rem  perslrinxisse,  neque  id  con- 
lulisse  sedulitalis  et  curas,  quod  creleri  de  pon- 
deribus  et  re  nummarià  scribentes  :  sed  alii 
vicissimplureshuicsenteiuiae  accesserunt,  non 
plané  imparati,  et  rei  nummarise  licet  inslru- 
ctissimi,  adhuc  tamen  litteram  texlûs  excipien- 
dam  censuerunt,  quin  prodigiorum  numéro  tan- 
lain  divitiarum  vim  crederent  adscribendam. 
Villalpandus,  quem  sanè  virum  imprudentem 
qtiidpiam  effutiisse  accusaverit  nemo,  non  tan- 
tùir  >xpressasinScriplinàpecuniartimsummas 
-ecipit  omnes;  sed  inullùm  etiam  adjecisse  de 
suo  Salomunem  in  aedifii  io  ejusdem  templi  pu- 
tavit,  tomo  3,  parte  2,  lib.  de  Pond,  et  Mens, 
c.  33. Impendisse  enim  crédit  Salomnnem  cen- 
lum  et  octo  millia  talentorum  ami  (2),  et  dé- 
cès centena  millia  talentorum  argenli  (3);  quae 
tanla   auri  summa  erogala   staïuitur  in  uno 
templi  aedificio,  omissis  pecuniis  ad  mereedem 
et  convictum  arliu'cum  ,  et  impensas  exoticas. 
Q nai e  si  lolum  illud  aurum  in  massam  conila- 
tum  in  quadralum  cubicumredigerelur,  tanta 
ejus  esset  moles,  ut  vix  eam  caperet  conclave 
deeein  cubitorum  in  quadrum,  et  quinque  in 
altum  ;  argentum  verô  in  similem  massam  re- 
dactum ,  facile  lotum  Sanctuarium  occupàsset, 
quod  viginti  cubilis  quaquaversùm  porrigeba- 
tur.  Addit  idem  auctor,  adhibilos  ad  struclu- 
ram  templi  401,900  artifices,  ex  israelilis,  Ty- 
riis,  Sidoniis./Egypiiiscomluctos,  quibus,  post 
absolulum  opus,  atque  congriiain  mereedem 

(i)  rSiidxiis  lib.  4  de  Asse,  fol.  110  edilionis 
Ascensian.  :  «  Talenti  signification em  non 
«  unam  fuisse  apud  Hebraeos  puto.  quomodô  et 
tapud  aîias  gehtes  nonnullas.  i  Vide,siplacet, 
Brerevood.  de  Ponderib.  e.  G. 

(2)  R«ddunt,  juxia  ejus  siipputationem , 
1,81 7,654,024  aureos  moneiae  Roman». 

(3)  Rcddunt,  1,405,480,000. 
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solutam,  decemsicli  aurei  muneris  loco  adjecti 
sunl(  1J.  Prêter  haec  Tyriis  opilicibus  annuatim 
solvebaniur  602,850o>ri  (2)  frumeiili,  lotidem 
hordei,  et  mensurae  vini  (3),  ac  totidem  olei 
sata  (4).  Eadem  aequâ  proportione  Sidoniis  et 
^Egypliis  assignata ,  sive  auro,  sive  quâcumque 
deinùm  ratione  solvenda.  Mensx  régis  Tyri 
conferebatvicesies  mille mensuras  frumenli  et 
olei  vicenas  2  Parai.  11,  10.  Singula  fusé 
prosequilur  Villalpandus,  quae  nos  ultrô  prae- 
terimus,  ne  ab  argumento  plus  nimiô  abduca- 
mur.  Monendum  tamen  censemus,  nihil  legi 
in  Scripturâ  de  opificibus  yEgyptiis,  neque  de 
siclis  aureis  post  absolutum  opus  singulis  ope- 
rariis  adjectis.  H*c  ab  Eupolemo  narrantur 
loco  supcriùs  indicato. 

Quae  de  inaequalitate  talentorum  apud  varias 
gentes  adducta  sunt,  nihil  pro  Hebraeorum 
talentis  probant;  neque  enim  vestigium  ullum 
depreliendiliir,  sive  in  Scripturâ,  sive  in  hi- 
storià,  varia  apudeas  gentes,  saltem  antecap- 
tivilatem  Babylonicam,  oblinuisse  talenta,  et 
aperlissimo  librorum  Mosaicorum  lestimonio, 
nempe  Exod.  c.  38,  v.  23,  26,  probatur,  He- 
braicum talentum  valuisse  ter  mille  siclis. 
Exemplum  Davidis,  qui  capiti  imposuit  diadema 
talenti  pondère,  nihil  probat,  cùm  forte  dia- 
dema illud  in  aère  suspensum  solio  imminens 
tenereiur;  velsaliem  valore  erat  talenti,  quippe 
quod  diviie  gemmarum  tbesauro  ornareiur. 
Caetera  omnia  loca,  ubi  sermo  est  de  talento, 
ingentem  eonomine  summam  exprimi  demon- 
strant.  Amasias  rex  Juda  exercitum  émit  à 
rege  Israelis  100,000  hominum,  soluto  pretio 
centumtalenlorum,  2  Parai.  25,  6.  Profeclô,  si 
talentum  iiiinùs  valuisset  quàm  ter  mille  siclis, 
quantum  iii  singulos  milites  impcndissel?  Am- 
monitae  pro  conduclis  32,000  curribus,  seu 
facile  52,000  equis  currumtralienlibus,  simul- 
que  copiis  Mesopotamiae ,  in  regionibus  Maa- 
cha,  Rohob  et  Soba  collectis  ,  solverunt  mille 
argenti  talenta,  2  Reg.  10,  6;  1  Parai.  19,  6,  7. 
Amri  rex  Israelis  duobus  auri  talentis  moiitem 
émit,  in  quo  urbem  Samariam  aedilicavit,  5  Reg. 
16,24.  Cùm  SennacheribusabEzechiâexegisset 
trecenla  talenta  argenti  et  triginta  auri,  pius 

(1)  Deeem  sicli  aurei  summam  conficiunt 
Circiler  116  librarum. 

(2j  Corus  capit  208  pinlas  cum  dimidiâ,  se- 
misexlarium,  ci  plus  aliquid. 

(,.j  Mensura,  sive  bailms,  continet  20  pin- 
tas  cum  dimidiâ,  semisexlariiiin,  et  plus  ali- 
quid. 

(4)  Satum  continet  9  pin  tas,  ac  dimidiam, 
seiiiisexiarium,  qiiarlaui  pinlae  parlent ,  qua* 
luor  [milices,  et  plus  aliquid. 
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ille  rex  ingenti  summae  conficiendce  non  aera- 
ria  modo  regia  et  sacra  excussit,  sed  laminas 
etiain  aureas  evulsit,  quibus  templi  fores  ves- 
liebanlur,  4  Reg.  18,  15.  Giezi  postulalum 
venit  é  Naamano,  falsô  oblendens  Elisei  nomen, 
4  Reg.  5,  22,  duo  argcnti  talenta,  quae  Naa- 
mandefercnda  tradidit  duobus  domesticissuis, 
duplici  sacculo  onusiis.  Profectô,  si  ea  pétu- 
nia? summa  et  pondus  minora  fuissent  quàm 
quie  (iiezi  snslinere  posset,  condueebat  viro 
secum  oninia  ferre,  ne  forte  res  in  cognilio- 
nom  Elisei  veniret.  Caplae  à  Necbao  rcge 
segypli  Jud.TJB  tribulum  imperalum  eslcentum 
talcnlorum  argenti,  et  unius  ex  auro,  4  Reg. 
23,  ôâ,  35,  quant  summam  utconficeret  Joakim, 
exiraordinarium  vectigal  imponere  populo,  ut 
pro  viribus  quisque  solveret,  coactus  est.  An 
et  Seriplura  hsec  narrare,  et  rex  ad  eas  angu- 
slias  redigi  potuisset,  si  talentum  multô  minus 
fuissel  quâm  Mosaica?  Manahem  rex  Israelis 
annuum  tribulum  mille  lalentorum  Phul  régi 
Assyri:e  soluturus,  4  Reg.  15, 19,  quinquaginta 
siclis  ditissimos  quosque  suse  dilionis,  caeteros 
verô  singulos  pro  eorum  faculiatibus,  censuit. 
Talentum  igilur  Hebraicum  modicam  illam 
summam  profectô  non  conficiebat,  quam  con- 
traria; sententias  auctores  comminiscuntur; 
nequô  varii  apud  illos  fuisse  valoris  vel  legi- 
mus  unquàm,  vel  conjectura  assequimur,  cùm 
semper  ingenlem  pecuniœ  summam  reddat. 

At  enim  talentorum  Davidicorum  summa 
immanis  erat ,  et  multô  quàm  quec  aulificando 
templo,  exigerelur,  major.  Grandem  fuisse 
pecuniam  fatemur ,  sed  impensis  non  sanc 
minoribus  aequanda  erat.  Profectô,  si  totum 
illud  auruin  argenlnmque,  auctore  Villal- 
pando,  pro  interioribus  templi  ornamentis, 
sacrisque  vasis  erogatum  fuit,  tantùm  abfuit, 
ut  David  majora  sumplibus  praestaret,  ut 
multô  etiam  minora  reliqueril.  Sed  esto , 
concedamus  Brerevoodo ,  banc  auri  argenti- 
que  immensam  vim  aureo  argenleove  penitùs 
templo ,  aequè  ac  Salomonico  augusto ,  con- 
flando  satis  futuram  :  nonne  ex  iis  pecuniis 
merces  pendenda  erat  infinitis  propemodùm 
arlificibus  ,  integro  septennio  in  opus  insu- 
danlibus?  Quantum  plané  solvendum  pro  ré- 
bus vehendis,  pro  lignorum  strue,  lapidibus, 
marmore,  gemmis,  aliisque,  quae  nonnisi  ex- 
perti  oninia  scire  poluissent?  Si  dimidium 
bujus  tbesauri  hisce  erogatum  dixerimus,  mi- 
nus forte  quàm  res  tulerit  ,  concedamus  : 
tune  aulem  negotium  duplô  minoris  diffi- 
cultatis  Brerevoodo   net,   alque  aequioriLus 
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oculis  summam  duplo  minorent  respiciel. 
Reponunt  ficri  nunquàm  potuisse  ut  David, 
nullis  avilis  faculiatibus  locuples,  in  angustis- 
simo  regno  lantam  auri  vim  cumularet  ;  sed 
animadverlisse  oporlnit,  diutiùs  virum  rég- 
nasse ,  longé  lateque  terrorem  sui  nominis , 
atque  arma  el  vietorias,  ac  tandem  imperium 
prorogàsse.  Dilissiinos  populos  babebat  tribulo 
obnoxios ,  nec  sané  multùm  suis  commodis 
insumebat,  ac  vicissim  multa  ex  gregibus, 
agris,  vineis  ,  olivelis  referebat.  Regninn  pro- 
rogavit  ad  quadraginla  annos  post  obilum 
Saillis;  et superslite  adhuc  S;uile,  ipse  valida 
sibi  manu  adjecta,  hostilem  regionem  non  sine 
ingenli  praedâ  rxourrebat,  1  Reg. 27,  8,  9.  Jura 
dédit  deinde  tribui  Juda  llebrone,  integro 
sexennio  ;  successif  regnum  in  universuin  Is- 
raelem  per  triginta  el  quatuor  annos.  Tolo  eo 
temporis  spatio  nibil  sibi  permisit  reliquum 
cogendis  pecuniis,  quibus  lune  maxime  se  lo- 
tum  impendit,  cùm  sedificandi  templi  Dornini 
consilium  ceperat,  qnanquàm  honorem  illum 
servari  fdio,  Domino  révélante,  didicerat.  Bel- 
Ium  inlulit  Syris,  Philistliaeis ,  Ammonitis, 
Moabitis,  Idumaeis ,  et  nunquàm  adversam 
forlunam  expertus  est.  Regrediebamr  enim 
semper  non  gloriâ  modo,  sed  spoliis  supera- 
torum  regiim  direpiis,  raptisque  eorum  tbe- 
sauris  ovans.  Haec  enim  constituta  lune  tem- 
poris belli  lex  erat,  ul  devicli  régis  ibesauri  , 
et  tola  boslilis  regionis  pra>da,quin  etcnptivi, 
ipsi,  victori  régi  marièrent.  Yiclos  enim  bostes 
veluti  caplivos  habebant,  quibus  eâ  taniùm 
conditione  vita  sorvabatur,  ut  tribilta  nec  mo- 
dica  plané  solverent.  Sed  quaenam  regiones 
illre  victori  Iributa  pendentes?  opulenlissimae 
sané,  et  plerùmque  metalli  fodinarum  feracis- 
simre.  Arabiam  toiam  sibi  fecerat  vectigalem  : 
quis  aulem  regionis  illius,  ac  maxime  Arabiâfi 
Felicis,  divitias  ignoret  (1)?  In  l(lum3?â  ce- 
lebrantur  apud  profanos,  etiam  usque  post 
Jesu  Cbristi  aetaiem  fodinae  Phunon;  cele- 
brantur  et  Phceniciae  à  Moyse  indicatae  Deut. 
35,  25 ,  et  successu  temporis  à  SS.  martyri- 
bus  fréquentais,  Euseb.  Hist.  eccl.  Cùm  tan- 
dem superato  rego  Adarezero  totam  Syriam 
ditioni  suce  David  adjecisset,  immaiiem  ex  illâ 
meUillorum  vim  reduxisse  ,  Scriplurâ  tes- 
tante 2  Reg.  c.  7,  v.  7  et  8,  intelligimus.  Eo- 
dem  falo  subjecli  sunt  populi  transeuplirataei, 
fuedere  juncli  Syris   et  Ammonitis.  Tradunt 

(1)  Plin.l.  6,c.  28  :  «  In  universum  gentes 

<  diiissim;e,  ut  apud  quas  maxime  opes  Ro- 

<  manorum  Parlborumque  subsidant,  > 
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Rabbini  Davidem  è  subactâ  Mesopotamiâ  auri 
argentique  vim  ingentem  traxisse,  quod  et 
subobscurè  indicat  Scriplura  2  Reg.  10,  18, 
19  ferens  hune  regem  prselio  vicisse  ac  sub- 
egisseSyrosdeRo/(o&  et  Soba.  Quoad  opinionem 
illam  Rabbinorum  vide  Siphrefol.  38;  Maimo- 
nidem  ,  Hilcho  ThercomiTh.  cap.  1,  Halac  III. 
Profectô,  si  omnia  hœccumulentur,  tributa 
nempe  subjeclarum  genlium  ,  spolia  regum , 
regni  sui  jura,  et  Israelitarum  vectigalia  ,  rei 
familiaris  parcimonia ,  cui  per  eam  aetatem 
non  privati  tantùm  ,  sed  principes  ipsi  stude- 
banl  ;  si ,  inquam  ,  hsec  omnia  simul  specten- 
tur,  monstri  loco  facile  non  habebitur,  si  im- 
manes  hosce  thesauros  comparasse  David  asse- 
ratur.  Si  quis  conférât  inter  se  tributa  in 
Scriplura  descripta,  tum  et  illa  quœ  à  devictis 
gentibus  rex  exegisse  creditur,  is  facile  intel- 
liget,  eâ  solâ  ratione  divitias  in  immensum 
crescere  potuisse.  Manaliem  rex  Israelis  ar- 
genti lalenta  mille  Pbul  régi  Assyriorum  pen- 
debat,4Reg.  15,  16.  Arabes,  ea  nempe  Arabise 
porlio,  quaead  oram  meridionalem  maris  Mor- 
lui  perlinet,  tributum  solvebant  Josaphato 
700,500  arietes,  et  hircos  totidem,  2  Parai. 
17,  11  ;  Ammoniiae  Joathamo  régi  Juda  cenlum 
talenla  argenli,  et  decies  mille  mensuras  fru- 
menti,  et  hordei  totidem,  ibid.  25,  5.  Rex 
Assyriœ  tributum  imperavit  Ezechiai  trecenta 
talenta  argenti,  et  triginta  auri,  4  Reg.  16,  7, 

14.  Rex  Moab  tributum  dabat  régi  Israelis  cen- 
ties  mille  agnos,  et  totidem  lanigeros  arietes, 
ibid.  c.  3,  v.  4.  Quid  aulem  Ammoniiarum , 
Moabitarum  ,  Israelis  etiam  et  Juda  seorsùm 
spectatae  ditiones  cum  latissimo  Davidis 
regno  '.'  Sub  eo  etenim  principe ,  promissae 
Abrahamo  à  Deo.  ditionis   fuie  solutà,  4  Gen. 

15,  18  ,  totus  fuit  tractus  inter  Medilerraneum 
etNilnm,  ut  ipsâ  hostium  Judaici  nominis 
confessione  post  plura  secula  adbuc  fama  Da- 
vidis et  Salomonis ,  lanquàm  potentissimo- 
rum  regum ,  qui  fines  regni  sui  usque  ad  Eu- 
phratem  prorogaverint,  inaneret  (1).  Scimus 
etiam  ex  lib.  2  Reg.  16, 19,  et  psalmo  49,  Me- 
sopolamiam  ipsam  habuisse;  quâ  etiam  de  re 
conveniunt  Rabbini  supra  citali. 

Recitantur  in  Scripturà  nomina  praefecto- 
rum  Davidis,  quibus  regiœ  g^zse  œconomia 
cominissa  cral;  unde  non  fulilis  conjectura 
ducilur  de  immanibus  ditissimi  illius  régis  re- 

(1)  1  Esdr.  4,  20  :  Nam  et  reges  fortissimi 
fuerunt  in  Jérusalem,  qui  et  dominait  sunt  omni 
regioni ,  quœ  trans  fluvium  est  ;  tributum  niwgue, 
et  vectigal,  et  redilus  accipiebant. 


DAVIDE  RELICTIS.  648 

ditibus.  Erant  enim  prsefecti  qui  agriculturam 
curabant  ;  erant  et  super  grèges  boum,  ca- 
prarum  ,  ovium,  camelorum  ,  asinorum  ,  su- 
per vineas  etiam,  oliveta  et  ficus.  Sludebant 
autemilli,  ut  agrorum  cultura  procederet, 
stata  nempe  servarentur  tempora,  et  maluri 
fruclus  colligerenlur;  vinum  et  oleum  probe 
servarentur,  ac  tandem  suo  venderenlur  tem- 
pore.  Diutinis  operis  colebantur  à  subditis 
agri;  quod  unum  erat  ex  juribus  regum  à 
prophetâ  Samuele  diductis,  1  Reg.  8,  12, 
Procter  hase  diurna  subditorum  servitia,  pen- 
debanlur  régi  decimse  fructuum  et  frumenti. 
Eupolemo  etiam  auctore  jam  memorato  sci- 
mus ,  Davidem  instructas  classes  misisse 
Urphen  in  mari  Rubro,  unde  aurum  referebat. 
Tandem  ille  nunquàm  thesauros  suos  aliô 
dislraxil;  frugi  enim  erat  et  modestus  :  Mag- 
num vectigal  parcimonia. 

Quô  aulem  aceuratius  aliquid  de  reditibus 
Davidis  intelligamus,  thesauros  Salomonis,  de 
quibus  in  Scriptnrâ  nonnihil,  mente  versare 
oporlet.  Porrô  ille  nequepotenliâ  eratmajori, 
neque  parcimonia  ;  regnum,  quale  à  pâtre  ac- 
ceperat,  servabat  ;  singulis  aulem  trienniis 
classem  mittebatin  Ophir,  qnœ  dives  reverte- 
balur  450  talentis  ex  auro,  lignis,  avibus  et 
rarissimis  animalibus.  Sed  hœc  Salomonis 
praefecli  non  gratis  comparabant,  al  pretio 
auri,  sive  mercium  permulatione. 

Si  autem  fides  sil  Eupolemo  ,  paria  saltem 
David  praastabat,  cùm  et  ipse  classes  suas 
mitteret  in  Ophir,  aurum  solummodô  referen- 
tes,  neque  enim  ipse  curiosis  aliis  mercibus 
studebat.  Si  verô  huic  auctori,  ex  Scriplurœ 
silentio,  fuies  denegetur,  aequum  est  tamen 
falearnur,  Davidem  eas  res  in  suà  regione 
vendidisse,  quas  Salomon  in  aliénas  regiones 
mitiebat.  Si  quis  iinmanem  illam  frumenti, 
viniet  olei  copiam,  quam  Salomon  Tyriis  cae- 
lerisque  opilicibus  templi  solvebat,  venditioni 
exposuisset,  quos  sanè  non  relulisset  thesau- 
ros? Patebat  Davidi  Medilerraneum  ,  ubi  tu- 
tum  commodumque  delineret  commercium 
cum  Phœnicibus,  yEgypliis ,  Syris  et  Philis- 
ihaeis,  ex  quofacilis  erat  viavendendi  non  in- 
fimo  pretio  camelos,  asinos,  boves  ,  oves, 
vinum,  frumenium,  oleum,  fructus,  non  è  suo 
fundo  tantùm,  sed  etiam  ex  tributis  collecta. 
Irrefragabili  Scrinturœ  teslimonio  comper- 
lumest,  tantùm  opes  Israelitarum  sub  Salo- 
mone  crevisse,  ut  argentum  in  diebus  illis  pro 
nihilo  reputarecur,  2  Tarai.  9,  20,  et  tanta  esset 
abundantia  argenti  in  Jérusalem,  quanta  et  la- 
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pidum,  ibid.  v.  27.  Sint  autem  hsec  per  exag- 
gerationem   et  hyperbolicè  dicta  ;  re  tamen 
immanem  regni  opulentiam  produnt,  satisque 
demonslrant,  satis  fuisse  tune  temporis  vul- 
gare  in  eàdem  regione  argenlum.  Sed  nec  ob- 
scuro  sunthaec  indicio,  Davidem  tantam  com- 
parasse opum  vim,   quae  regni  miram  illam 
opulenliam  faceret.  Qui  enim  fieri  potuisset 
unquâm,  ut  Salomoni  oinnia  suppeterent,  quae 
nempe  profunderet   in  sedificia ,   exercitus, 
currus,  domesticos,  utensilia,  horlos,  equos, 
mensam  item  regiam,  uxorum  copiam,   quas 
totidem  reginasdixisses,  Cant.  6,  v.  7,  et  erga 
quas  adeô  ferebatur;  qui  ,  inquam  ,  fieri   po- 
tuisset, ut  post  ingentesadeô  sumptus,  adhuc 
tamen  lot  tantique  superessent  thesauri ,    nisi 
immensi  penè  ex  patri3  haereditate  filio  pro- 
j^*   venissent?  Neque  enim  filio  major  erat  quàm 
Davididilio,  ampliores  fundi  et  provenlus. 
Quanta  quanta  autem  esset  régis  opulentia, 
adliuc  tamen  vastissimo  operi  imparia  fuerunt 
régis  aeraria,  cùm  in  ipso  sedificandi  ardore 
centum  et  viginti  talcnta  ab  Hiramo  rege  Tyri 
mutuô  acceperit,  3  Heg.  9,  14,  et  post  obitum 
Salomonis  immodicis  vectigalibus  oppressos 
se  ab  illolsraelitae  conquererentur,  ibid.  12,  4. 
Sed  eia  ad  proventus  Salomonis  explorandos 
propiùs  accedamus.  In  3  Regum  10,  14,  haec 
legimus  :  Erat  autem  pondus  auri,  quod  affere- 
batur  Salomoni  per  annos  singulos,  sexcentorum 
sexaginta  sex  talentorum  auri,  excepto  eo  quod 
afferebant  viri  qui  super  vectigalia  erant,  et  ne- 
gotiatores,  universique  scruta  vendenles,  et  omnes 
reges  Arabiœ  ducesque  terrœ.   Haec  sexcenta 
sexaginta  sex  auritalentareddunt46,297,802 
libras.  Putat  autem  Villalpandus,  de  Templo, 
tanlùm  auri  ex  tributis  devictarum  gentium 
collectum  esse  ;  quare,  inquit,  praeter  haec,  in 
aeraria  regia  inferebantur  singulis  annis  ex 
vectigalibus  duodecim  tribuum  1411  auri  ta- 
lenta;  insuper    singulis  trienniis    ex    classe 
Ophireticâ  accedebant  450,  sive  420  talenta 
auri.Quidveroportorialsraeliticicaeterorum- 
que  subjectorum  regnorum ,  argenti  serisque 
fodinae,  mercium  decimae,  proventus  ex  Ara- 
biâ  ,   atque  ex  praefectis  provinciarum ,  qui 
sanè  multùm  haec  omnia  superabant?  Quae 
cùm  ita  se  haberent,  non  plané  inviti  credi- 
mus,  Davidem  solido  quadraginta  annorum 
regni  spatio  potuisse  centum  millia  auri  talen- 
ta et  decies  centena  millia  argenti  in  regios 
lhesauros  inferre ,  cùm  et  pares  haberet  redi- 
tus  iis  quos  Salomon  ,  et  minores  plané  sum- 
ptus. Confertadeamrem  testimonium  Eupo- 
s.  s.  xi. 
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lemi  tradenlis  apudEuseb.  prarp.  1.  9,  c.  54, 
impensa  à  Sulonione  in  opus  duarum  aenca- 
rum  columnarumet  templi  4,000,000  talento- 
rum auri,  in  clavosverôaliaque  opéra  1232  ta- 
lenta argenti, quae  plané  summa  relictosà  Davide 
thesauros  magnoperè  superat.  Sed  Villalpan- 
dus de  Pond.  disp.  4, 1.  2,  c.  33,  utramque,  et 
Scripturae  et  Eupolemi,  auctoritalem  conci- 
liât, annotans  Eupolemum  Graecum  scripto- 
rem  talentum  quidem  argenti  probe  nôsse, 
nescire  verô  quid  rei  esset  aureum  talentum , 
cujus  nulla  est  apud  historicos  Graecos  men- 
tio.  Quare  cùm  de  aureo  talento  agit,  prac 
oculis  habel  talentum  argenteum  Atticum  ,  ad 
auri  pretium  redigens  lotum  id  quod  in 
œdificium  templi  erogatum  est.  Talentum 
Atticum  duplô  minus  erat  Hebraico,  atque 
duodecim  argentea  talenta  aureum  unum  red- 
debant.  Ita  1,000,000  talenta  argentea  He- 
braica  reddunt  Atlica  2,000,000,  et  100,000 
talenta  auri,  per  duodecim  multiplicata,  quo 
summa  talentorum  argenti  reddalur;  deinde 
tota  summa  duplicata  ,  ut  lalentis  Atticis  res- 
pondeat,  rerert  2,400,000,  quod  cum  Eupo- 
lemi calculis  congruit.  Si  quis  accuratius  ali- 
quid  voluerit,  auctorem  adeat. 

Et  ultima  dissertationi  manus  imponatur, 
reliquum  est,  ut  exempla  similium,  quin  et 
majorum  divitiarum  [afferantur.  Quidni  enim 
poluerit  David ,  quod  alios,  nihilô  majori 
censu  ,  potuisse  constat?  Sardanapalus  rex 
Assyriae,  auctore  Ctesiâ ,  in  urbe  metropoli 
obsidione  arctissimâ  clausus  ,  cùm  ad  ultimas 
angustiasredactumseintelligeret,ingentempys 
ram  incendit,  qui  quidquid  divitiarum  haberet, 
totum  igné  absumendum  tradidit,  ne  quid- 
quam  in  manus  hostium  veniret  ;  deinde  se 
in  pretiosissimum  rogum  conjecit.  Absumpta 
sunteo  igné  150  Iecti  aurei,  totidem  anreae 
mensae,  1,000,000  talentorum  auri,  et  decies 
totidem  argenti,  cum  vestibus  pretiosissimis , 
purpureis  pannis ,  aliisque  id  generis.  Praeter 
haec,  ineunte  obsidione,  filios  suos  è  Ninive 
subduxerat,  dato  illiscommeatu  5,000  talen- 
torum auri.  Exaggeret  quis  modo  pro  arbi- 
trio  ditionis  hujus  régis,  et  imperii  Assyrii 
ampliludinem  ;  contendimus  enim ,  nihilô  an- 
gustiorem  fuisse  Davidicam  dilionem,  quae 
insuper  exquisiliori  culturâ  soli ,  et  incolarum 
numéro,  Assyriam  superabat.  Faletur  Jose- 
phus  lib.  Antiq.  7,  c.  12,  neminem  unquàm 
orbis  principem ,  sive  apud  Hebraeos,  sive 
apud  exteros,  Davidicis  Iocupletiores  thesau- 

*Êi  ros  reliquisse.  Insuper  ibid.  el  1.  10,  c.  2,  et 

21 


65!  DE  THESAUIUS  A 

lib.  1  <!cBello,  c.  4,  testatur  illalas  in  sepul- 
crum  ipsius  divitias  plané  ingénies  ,  quas 
deinde  effossas  narrât. 

Tbesauri,  quos  invenlos  narrant  in  novo 
orbe,  fidein  sanè  adslruunt  iis  quae  de  the- 
sauris  Davidicis  in  S:ripturà  narrantur.  In 
urbe  Peruanà  parie  tes  lempli  aureis  laminis 
obducti  niiebant ,  quibus  fulgor  accedebat  ex 
jnsorlis  smaragdiset  cyanïs.  Solis  simnlacrum 
fulgorc  pretiosi  nietalli  oeulos  perstringebat  ; 
lotis  propè  templum  spectabalur,  cujus  lubi 
et  urnae  solido  auro  conilatae  erant.  Hortus  tem- 
pli  in  urbe  Cusco,  auro  totus  et  argenlo  dis- 
tinclus;  iisdemque  nitebant  inelaliis  horti 
régi»  domûs  in  eâdem  regione.  lnnumerae 
eniin  propemodùm  arbores,  plantae,  flores, 
ex  solido  auro  argentoque  disposili  erant,  nec 
viliori  métallo  expressa  replilia,  aves,  et  cu- 
jiis;uniquc  generis  aninialia.  Paiebant  catnpi 
aureis  seminibus  sali;  totam  verô  ambiebant 
nu-ssem  aureae  se|>es  ,  ex  virgis  ejusdem  me- 
talli  intextae.  Spectabantur  statuai  procerae 
hominum  ulriusque  sexùs  et  puerorum,  hor- 
rea  etiam  aureum  triticum  condentia  ;  oninia 
ex  solido  auro.  Vasa  lempli  caetero  cukui  res- 
pondebant;  neque  viliora  instrumenta  in 
usumagricolarum.  Caeterùm  fanaomnia  urbis 
Pernanae  nihil  buic  concedebanl ,  uli  et  pa- 
rùm  aberant  regiae  Incasiorum  aedes;  ubi  il- 
lud  singulare  spectabalur,  quôd  conlinendis 
lapidibus,  pro  caemento  ,  aurum  ,  argentum 
et  plumbuin  simul  l'usa  fuerint. 

Alabaiipa,  Peruanus  rex ,  obtulit  Pizarro 
Hispanorurn  militum  imperatori,  in  suae  re- 
demptionis  pretium,  tolauri  argentique  vasa, 
quot  continere  posset  ea  aula  quô  vénérant 
colloculuri,  vel ,  juxta  alios,  quot  caperel 
atrium  quadralum  palatii  Caxamatcœ,  adeam 
nsque  altiludinem  cumulata,  quô  manus  ex- 
tenta  pertingeret.  Oblationem  accepii  P;zar- 
rus,  nec  promises  deluil  Atabalipa,  quanquàm 
nec  bis  contentas  llispanus,  urbe  Cusco  di- 
repiâ  ,  tanlam  auri  pr.edam  bausit  ut  mag- 
noperè  ipsam  régis  oblationem  superaret. 

yEdes  magni  Mogolis,  teste  Mandeslo  ,  qua- 
tuor circiter  leucarum  circuitum  habebant, 
nec  régis  aerariaminoris,quàm  1,500,000,000 
niiniinorum  scutatorum  aestimabantur  :  pro- 
ventusannui,  juxla  Herhertum,  ad  250,000,000 
perlingunl.  Sinarum  régi  annuuin  censum 
tribuunt  150,000  000  sculorum;  ac  mémorise 
proilituui  esta  P.  Grubero,  in  obilu  ejus  prin- 
cipis  in  eodem  illius  rogo  cremari  lliesauros 
ipsms  omues,  quos  in  obitu  cujusdam  è  novis- 
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simis  regibus  pervenisse  ait  ad  -40,000,0u0,000 
igneconsumpla.  Quae  si  vera  sint,  aperlissimè 
plané  demonslrant  potuisse  Davidem  quadra- 
ginta  annorum  spatio  centum  millia  auri  ta- 
lenta  ,  et  decies  ceniena  laleniorum  argenti 
cumulasse,  in  amplissimo  plané  regno  ,  eoque 
ditissimo,  tum  incolis  frequentissimo,  post 
relatas  maxime  tam  multas  de  bostibus  victo- 
rias,  et  opima  spolia,  adjectis  tribulis,  lantâ- 
que  régis  parcimonià. 

Nihil  moror  divilias  totâ  antiquitate  celebra- 
tas,  Midae  et  Crœsi;  facile  enim  fabulosa  ve- 
tustas  adjecit  aliquid  veritati.  Narrant  niliilo- 
minùs,  «  Cyrum,  devictâ  Asià,  pondo  (auri) 
i  quatuor  et  triginta  millia  invenisse,  praeter 
«vasa  aurea  aurumque  faclum,  et  in  eo  folia, 
«  ac  platanum,  vitemque.Quà  Victoria,  argenti 
«quingenta  millia  talentorum  asportavit,  et 
i  craterem  Semiramidis,  cujus  pondus  quinde- 
«  cim  talenta  coliigebat.  »  Plin.  lib.  35,  cap.  3. 
Apud  eumdcm  auctorem  legimus  laquearia  , 
fornices  aureos,  argenteas  trabes  ,  columnas, 
pilas  in  aedibus  Salaucis  régis  Colchidis. 

Quod  ferendum  sit  judicium  de  thesauris 
regum  Persarum,  ex  Athenaeo,  lib.  12,  disci- 
mus.  Assurgebat  in  regiis  aedibus  aurea  vitis 
et  platanus,  et  in  cubiculo  ad  regii  cubilis  ca- 
put,  servabantur  quinque  millia  talentorum 
auri,  et  in  alio  conclavi  ad  cubilis  pedes,  tria 
millia  ex  argento  continebantur.  Quolidiè  in 
aulà  regiis  impensis  acmensâ  alebantur  quin- 
decim  bominum  millia,  erogalis  in  eam  rem 
quadringentis  talcntis  in  singulos  dies,  nempe 
337,781,950  libris  in  singulosannos,  el925,430 
in  singulos  dies.  (Vide  Athen.  lib.  5,  cap.  10, 
et  Herodot.  lib.  7,  cap  117,  118,  119.)  Rex 
Artaxerxes,  apud  Plutarchum,  vola  nuncupans 
pro  incolum  tate  Alossae  uxoris  suae  coram 
Junone,  solemniter  (idem  snam,  tactâ  hunio, 
quae  jurisjurandi  soleinnis  est  formula  ,  obli- 
gavit,  tantùm  se  auri,  argenti,  purpurse  et 
equorum  per  manus  amicorum  et  salraparum 
in  sacra  templi  aeraria  illalurum,  quantum  in- 
terjectum  inter  templum  ei  regias  aedes  spa- 
tium  caperet.  Porrigebatnr  aulem  spatium 
illud  ad  16  sladia,  nempe  575  passus. 

Minoresl  haeedivitiarum  narratio  e5  quam 
de  Alexandri  Magni  thesauris  ferunt  scripto- 
res.  Invictusillerex,  testeQ.Curlio,  lib.  3,  et 
Damascenà  regione  retulit  bis  mille  ac  sex- 
centa  talenta  argenti  signati,  et  pondus  500 
laleniorum  rudis  argenti ,  cum  7000  equis , 
sive  mulis  onuslis.Cùm  autein  Sus.is  venisset, 
oblata   régi  narrât  Arrianus  1500  talenta  ar- 
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genti  cusi  ;  addit  Q.  Curlius  par  argenli  gravis  r 
pondus;  sed  DiodorusSiculuspei  venisse  liane 
summam  tradit  argenli  gravis  ad  50,000  am- 
pliùs  talenlorum,  et  auri  in  Daricos  cusi  ad 
9000;  Plutarchus  verô  habet  5000  talento- 
rum  argenli,  el  purpurae  ad  40,000  talen- 
t  or  uni. 

Occupatâ  Persepoli,  in  regium  serarïum 
illatasunt  120  millia  talenlorum,  teste  Diodoro 
et  Curlio  lib.  5,  cap.  13.  Ex  Perside  et  Susis 
relulisse  illum  40,000  talenta ,  aucior  est 
Strabo  lib.  16,  vel,  juxta  alios,  50  000.  Sunt 
eliam  qui  scriptum  reliquerint,  totam  argenti 
summam  Ecbatana  redactam,  ascendisse  ad 
180,000  talenta,  praeler  id,  quod  Bibylonem 
delatum  est,  et  «000  talenta  à  Daril  interfe- 
ctoribus  sublata. 

Post  praelium  ad  Arbelam  ,  oblata  sunt 
Alexandro  3000  talenta  argenti,  teste  Arria- 
no,  vel  6000,  juxta  Curlium,  in  castris  Darii 
inventa.  Diodorus,  lib.  17,  lestatur,  in  aîrariis 
Ecbatanoruni  non  minus  quàm  120,000  talenta 
auri  fuisse,  cùm  Alexander  urbem  invasit. 
Plura  etiam  invenisse  in  thesauris  Bahylonis 
inde  colligimus,  quôd  ex  occupato  ibi  thesau- 
ro,  singulis  equitibus  exercilûs  sui  rex  sex 
minas, externis  verô  equitibus  quinas,  pedili- 
bus  duas  virilim  distribuent  (1).  His  omnibus 
thesauris  inspiciendis  triginla,  velquadraginta 
dies  insumptos  narrant.  Accesserunt  his  sex 
millia  talentorum  argenli  ex  Pasergade  rece- 

(l)  Minne  valor  97  erat  lib.,  6  sol.,  10  den. 
et  dim.  monetae  nostraiis. 
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pta.  Erant  Dario  praelerea  septem  vel  octo  mil- 
lia talentorum  ab  interfectoribus  ipsius  régis 
sublala.  Quanquàm  verô  ea  summa  fuerit  im- 
minuta ,  adhuc  tamen  aeraria  victori  reservà- 
runt  13,000  talen la,  ab  Alexandro  inter  copias 
suas  distribula.  Praefectus  vEgypti  opima  haec 
spolia  800  talentis  et  omnibus  supellectilibus 
Darii  cumulavit.  Haec  omnia  in  unum  collecta 
summamexcedunt  185,000  talentorum  argen- 
ti, relictis  thesauris  Babylone  inventiset  inter 
milites  distribuas,  et  129,000  talentorum  auri. 
Stylus  déficit  Polybio,  lib.  10,  magnificentiam 
pariter  et  superbiam  regum  Ecbatanorum  de- 
scripturo.  Cedro  omnia  et  cupresso  indueban- 
tur  ;  auro  etiam  vel  argenlo  obductae  erant  tra- 
bes,  laquearia,  fornices,  columnae  porticuum, 
et  peristylia  ;  aureas  et  tegulae  culminis.  Harum 
laminarum  plerisque  aetale  Alexandri  Magni 
avulsis,  plures  etiam  sub  aliis  post  ipsum  regi- 
bus manserunt;  et  Antiochus  Epiphanes  in 
templo  dese  Annese,  sive  Anaidis,  columnas 
adhuc  spectavitauro  obductas,  tegulas  argen- 
teas,  lateres  aureos  et  argenteos  longé  plures, 
quse  omnia  in  pecuniam  ,  summâ  4000  talen- 
torum, excudit. 

Talenta  il  la  Attica  erant,  nempe  2i001ibra- 
rum  monelae  Gallicae.  Porrô  omnia  hœc  exem- 
pta, adjectâ  et  insuper  ampliludine  ditionis 
Davidicae,  et  aliis  quae  régi  suppetebant,  co- 
gendarum  divitiarum  commodis ,  lectores  re- 
vocant  ad  fidem  Davidica3  opulentiae,  omnem- 
que  removent  à  sacris  libris  suspicionem  cor- 
ruplioniset  exaggerationis.        (Calmet.) 


DE  TEMPLIS  VETERUM 


Nulla  apud  homines  religio  subsistere  un- 
quàm  potest  sine  cullu  aliquo  sensibili,  exter- 
narumqueeseremoniarum  rilu,cujusexercitio, 
veluti  lesserà  quàdam,  verse  religionis  cultores 
inter  se  convenientes  ab  exteris  discernan- 
tur(l).  Quare  non  immérité  credimus  lempla 
et  loca  religiosa  ,  quô  simul  homines  ejusdem 
religionis  coirent ,  ipsi  mundo  aequaeva,  pares 

(1)  Augiistinus,  lib.  19  contra  Faust.  :  <  In 
«  nullum  noiiien  religionis  seu  verum,  seu  fal- 
i  sum,  coagulari  possunl  homines  ,  nisi  aliquo 
isignaculorum ,  seu  sacramentorum  visibili 
«  consortio  colliganiur.  » 


cum  illo  natales  sortita  fuisse;  quippe  qua?. 
portio  sunt  religionis  naturalis,  atque  supremi 
et  absolutissimi  hominum  officii  necessariae 
qusedam  conseculiones. 

Templorum  tamen  nécessitas  non  quidem 
ex  Dei  naturà,  sive  inopiâ  aliquâ,  neque  ex 
ipsius  aliquo  praecepto  consequitur.  Nam  ea 
licet  loca  Numinis  majestas  insideat  maxime  , 
et  clementiae  atque  praesentiae  sua»  majora  ibi 
exhibeat  documenta,  detrahunt  caeteroqui  ali- 
quid  majestati  et  gloriœ,  quœ  simul  omnia 
Numine  suo  implet,  cùm  nullis  ex  se  limitibus 
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clausum  ad  certos  quosdam  limites  redigere , 
eumque,  qui  omnia  simnl   unico  intuitu  lu- 
stransubique  praeslô  est,  inlracerli  lociangu- 
stias  cohtinere  videanlur.  Quare  construendo- 
rum  templorum,  et  nominis  illis  imponendi, 
domorum  Dei,  primus  auclor  non  satisaugu- 
stse  Numinis  inajestali  consuluisse  non  modo 
à  nobis,  sed  à  profanis  ipsis  creditur.  Sic  Zeno 
apud  Clem.  Strom.  lib.  5:  «Non  opus  est  fana 
«  aedihcare.   Fanum  enim  quod  non  sit  magni 
«  prelii  et  sanctum,   nihil  est  existiinandum. 
«  Nullum  autem  magni  pretii  et  sanctum  est 
<  aedificatorum  opus  ,    et  illiberalium  opifî- 
«  cum.  >  0  stupidi  profectô  mortales  ,  inquit 
Heraclitus,  dicite  quid  numen  illud  iuerit , 
quod  vos  intra  murorum  angustias  clauditisï 
Laletne  vos,  Deum  neque  corpore  constare, 
neque  opus  esse  manuum  bominis,  sed  totum 
sibi  mundum  templi  ioco  dedicâsse  ?  Privata 
illa  templa  omnia  interdixit  Plato  lib.  12  de 
Legibus;  nam,  ait ,  totus  mundus  diis  omnibus 
commune  est  lemplum.  Si   quae  autem   ille 
aedificanda  diis  templa  permitteret,  ab  iis  vole- 
bat  aurum,  argentum,  ebur,  ferrum,  aesomne 
abesse.  Veteres  PP.,   quibus  vilio  vertebant 
pagani  nulla  habuisseDei  templa,  reponebant, 
se  peculiaribus  carere,  quôd  unicum  baberent 
verum  Dei  templum   mundum    universum  ; 
sicut  et   delicias  Numinis  non  loca    mûris 
clausa  esse,  sed  bominum  animos.  <  Nonne , 
i  addit  Arnobius,  lib.  6  contra  gent.,  prima  et 
«  maxima  contumelia  est  habitationibus  deos 
«  habere  districtos?  >  Salomon  post  excitatum 
Numini  templum  multô  quàm  caetera  quaecum- 
que  augustissimum,  ultrô  fatetur  3  Reg.  8, 27  ; 
Cœlum  et  cœli  cœlorum  te  capere  non  possunt  ; 
quantb  magis  domus  hœc,  quam  œdificavi  !  Deus 
ipse  quid  de  templis  sentiendum  nobis  sit,  do- 
cet  Isa'i.  66, 12  :  Cœlum  sedes  mea,  terra  autem 
scabellum  pedum  meorum  ;  quœ  est  ista  domus 
quam  œdificabitis  mihi?  et  quis  est  iste  locus  quielis 
meœ?  David  consilium  inivit  augusti  Domino 
templi  construendi;  Salomon  pium  illud  opus 
perfecit  :  Sed  non  Excelsus  in  manufactis  habitat, 
Act.  7,  47. 

Nostrae  igitur  indulgens  tenuitati  Deus,  no- 
slrisque  commodis  serviens ,  orationis  loca 
sibi  consecrari  passus  est,  ubi  à  mortalibus 
oblala  sacrificia  accipiens  et  vota,dùm  noslro- 
rum  nos  memores  sumus  officiorum  ,  bénéficia 
ille  imperliri  non  cesset.  Non  idcircô  nos  tem- 
pla exciiamus.utà  temporum  injuriis,  pluvi  s, 
ventis,  proccllis  Deum  lueamur  (1);   neque 

(1)  i  Non  idcircô  attribuimus  diis  templa , 
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enim  ministrorum  atque  sacerdotum  indigens, 
eos  à  nobis  reposcit.  Nos  eâ  ratione  debilis 
consulimus  nostrae  religionis  ofliciis  ;  mentes 
ibi  nostras  ad  illum  erigïmus,  insitamque  erga 
Numen  reverentiam  et  obseqnium  altiùsimbi- 
bimus.  Deniquc  totus  caeromoniarum  appara- 
tus,  et  extrinseca  religionis  gloria  internae  re- 
ligioni  servit;  atque  visibile  islud  templum 
asdificationem  occulli  in  animis  nostris  tem- 
pli juvat;  ubi  sanè  in  spirilu  et  veritate  Deus, 
qui  hoc  unico  delectalur  obsequio  colitur. 

Primi  illi  mortales  in  religionis  exercilio 
minus  externam  pompam  fastumque  curabant  ; 
cultus  erat  illis  simplex  et  purus,  sincerior  re- 
ligio,  atque  in  arcano  mentis  recessu  se  con- 
tinens,  minus  exteriùs  sese  prodens.  Pii  iili  et 
religiosi  viri  paucis  externae  religionis  summam 
complexi,  intimis  animi  obsequiis  se  totos 
addixerunt.  Rara  tum  temporis  loca  religiosa, 
ubi  Altissimo  litarelur,  neque  usu  adhuc  pro- 
bata  templa,  successu  temporis  dedicata.  (Eu- 
seb.  Praep.  lib.  1,  cap.  5.)Externorum  rituum 
copia  nondùm  intimos,  pii  animi  soumis  ,  et 
quod  est  in  religione  praecipuum  obruerat  ; 
neque  monslrum  illud  adhuc  apparuerat,  ut 
quod  inferiùs  est ,  potissimum  locum  obtine- 
ret.  Ante  diluvium  aris  tantùm  erectis  totum 
conficiebatur;  nec  major  fuit  religionis  appa- 
tus  diù  post  ea  tempora.  Abel,  Noe,  Abraham, 
Isaac.  Jacob,  viri  illi  profectô  religiosissimi , 
nulla  lamen  adhuc  templa  nôrant.  Altare  sim- 
plex, in  loco  puro  et  seorsùm  positoerectum, 
absque  simulacris,  ornamentis,  opibus  Deo 
statuebatur;  circùm  habebat  vel  Iucum ,  vel 
horrorem  aliquem  religiosum,  vel  saltem  in 
edito  colle  eminebat  :  eô  fidèles  colligebantur, 
ut  officia  sua  Domino  praestarent. 

Nec  magis  constat,  utrùm  victimarum  usus 
ante  diluvium  obtinuerit;  facile  enim  res  us- 
quepost  permissam  Noemo  escam  exaniman- 
libus  dilata  est.  Tum  ille  concessam  sibi  eliam 
facultatem  offerendi  sanguinem  et  carnem  vi- 
ctimarum reputavil.  Ante  haec  tempora  ex 
annuis  provenlibus  aliquid  Domino  dedicaba- 
tur,  primitiae  frucluum,  lac,  adeps  et  armen- 
torum  lanae.  Haec  docet  Scriptura  de  religione 
ejus  aetatis.  Haec  veteres  tradunt ,  primaevam 
illam  religionem  célébrantes,  veluti  cujus  san- 

<  tanquàm  humidos  ab  his  imbres ,  ventos , 
«  pluviasque  arceamus,  aut  soles ,  sed  ut  eos 

<  possimus  coram  et  cominîis  intueri,  alfari  de 
t  proximo,  et  cum  prassentibus  quodammodô 
t  venerationum  colloquia  miscere.  >  Arnob, 
lib.  6  contra  gent. 
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ctitati,  simplicitati  et  innocentiae  nihil  esset 
reliquum.  Altaria  olim,  canit  velus  poêla, 
nullo  taurorum  sanguine  cruentabantur.Pecus 
aliquod  de  grege  neci  tratlere ,  ut  carnes  in 
escain  pararentur,  nefas  habebatur  ;  aberant 
ihura  ;  procul  victimae  cruentae;  oleribus  lita- 
balur,  priùs  in  altum  elevalis,  veluti  ut  essent 
in  oblationem  Auctori  naturae,  deinde  igni 
imposais.  Religio  hœc  adeô  frugi  facile  sine 
lemploruin  et  ingentium  molium  faslu  mini- 
slrorumque  saleliilio  agebatur.  Arae  ipsae  sim- 
plices,  et  solâ  religione  ornalae.  Quant  Jacob, 
visione  recreatus  in  Delhel,  cùni  iret  in  Meso- 
polamiam,  erexil,  rudi  constabal  lapide,  quem 
ille  capitisuosupposueral.  Ex  lapide  in  altare 
statiin  transivit,  siniplici  oleo  dedicatum,  Gen. 
28,  18.  E  Mosopotaniià  verô  rediens  locum 
repetiit,  voli  antea  nuncupali  reus,  ibique  dé- 
cimas omnium  bonorum  persolvit.  E  rudi  pa- 
riler  lapide  allaria  Domini  fabricanda  Moyses 
edixit.  Exod.  20,  25,  Deut.  27,  5. 

Abraham  venerationem  conciliaturus  al  tari 
à  se  excitaio  in  Bersabee,  lucum  circa  illud 
sévit,  Gen.  21,  53,  quod  ejus  œtatis  more  vel- 
uti templi  quoddam  genus  habebatur  ;  eumque 
locum,  religionis  atque  sacrificiorum  causa  , 
unà  cum  totâ  familiâ  fréquenter  adibat.  An 
haec  ille  è  Chananaeorum  ,  quibuscum  habi- 
tabat,  religione  derivârit,  vel  potiùs  intimum 
animi  ductum,  Deique  intimé  monenlis  impe- 
rium  in  eo  luco  serendo  seculus  fuerit,  incer 
tum.  Sed  plané  constat,  nihil  post  aras  vetus- 
lius  occurrere ,  quàm  lucos  religiosos.  Nihil 
apertum  in  Moyse  de  templis;  fréquenter  verô 
de  lucis,  idolis  consecralis.  lmperat  lsraelilis, 
ut  aras  omnes  subvertant,  vastent  lucos,  de- 
struantmonumenta  sacra,  sive  Chananaeorum 
statuas;  nihil  tamen  uspiam  habetde  lemplis  : 
habuisset  autem,  si  frequenlia  in  regione 
fuissent.  Et  quidem  nunquàm  legimus,  in  dé- 
viais citra  Jordanem  regionihus  lempla  ulla 
ab  ipso  eversa  ,  quamvis  totus  ille  tractus  cul- 
tui  numinum  Phegor,  Moloch  et  Chamos  addi- 
clissimus  esset. 

Profectô  numinibus  illisnulla  fuisse  lempla 
videnlur  praeter  lucos,  sive  aediculas  vel  taber- 
nacula,  quibus  eorum  statuas  circumfereban- 
tur,  uti  Amosdescribitvers.  2C  :  Portàstis  ta- 
bernaculum  Moloch  veslro,  et  imaginent  idolorum 
vestrorum ,  sidus  Dei  vestri ,  quœ  fecistis  vobis. 
Sunt  etiam,  qui  in  dubium  revocaverint ,  an 
statua;  ipsae  moribus  earum  genlium  receptae 
fuissent.  Veteres,  agentes  de  primisillis  idolis 


iuisseni.  >eieres,  agentes  de  primisillis  idolis  rudi  opère  statuse  super  arnorum  u  u 

Arabum,  inter  quos  Moabitae  et  Animoniu»   «i   basibus  constitutos  stabant.  Lucan.  : 
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censebanlur,  illa  pingunt  tanquàm  rudes 
lapides  essent,  sive  ferro  expohti,  sed  non  in 
simulacruin  humanum  efficti.  Velustissima 
Phœnicum  numina  virgee  erant,  vel  liastse  et 
eolumnœ  in  honorent  deorum  erectae,  ait  San- 
choniaton,  seu  Porphyr.  apudEuseb.  Prapar. 
lib.  1 ,  cap.  ult.  Idcircô,  ait  Trogus,  noslrà 
aetate  obiinet,  ut  hastae  sive  scepira  manibus 
numinum  imponanlur  :  <  Nam  ab  origine  re- 
c  rum  pro  diis  immortalibus  veteres  haslas 
«habuère,  >  ait  Juslinus,  lib.  48.  Apud  Jose- 
phum  ,  cont.  Appion.  lib.  2,  menlio  inducitur 
de  columnis  pretiosis ,  in  veieri  templo  ïyri 
consecratis.  Septuaginta  plerùmque  reddunt 
voeem  Ilebraeam  Malzaba,  quam  alii  statuas 
interpretantur,  reddunt ,  inquam  ,  columnas , 
quod  sanè  meliùs  vint  originalis  nominis  ex- 
primere  videtur. 

Satis  etiam  constat  de  vetustate  culiùs  sacris 
lucis,  non  minus  quàm  idolis  in  iisdem  locis 
erectis,  exhibiti.Gedeon  lucum  Baalis  vastavit, 
Judic.  6,  27,  et  reges  Israelis  et  Juda  vicissim 
plures  numinibus  consecraverunt,  quos  tan- 
dem ab  aliis  regibus  succisos,  eversis  simul 
aris  et  idolis,  scimus.  Non  aliunde  sanè  orie- 
bantur  scelera  illa  et  abominationes  quas  non 
rarô  prophetae  Judaeis  exprobrant.  De  lucis 
circa  lempla  iEgypliorum  positis  sermo  est 
apud  S.  Clementem  Alexandrinum.  Templum 
Jovis  Ammonis  circùm  ambiebat  lucus ,  uti  et 
templum  Carthaginis,  de  quo  Virgilius  : 

Lucus  in  urbe  fuit  mediâ 

Quidam  etiam  luci  sacri  in  Arabià  à  geogra- 
phisdesciibuntur,  inler  quos  celebralur  lucus 
palmarum  ,  qui  ipsissimus  esse  vulgù  credilur 
lucus  Elim,  ubi  Israelitse  castramelati  sunt  post 
iraiisfretatumErythraeum.  Locum  cuidam  nu- 
mini  sacrum  custodiebatsacerdos  duplex,  mas 
neape  et  femina  ,  teste  Strabone,  lib.  16. 
Celebratur  apud  eumdem  lucus  Daphnes  in 
suburbiis  Antiochiee,  ubi  oraculum  Appollinis 
el  Dianae.  Apud  Indos  religiosae  erant  arbores , 
quarum  sanctitatem  nemo  non  maxime  impius 
violâsset.  Apud  Graecos  par  erat  cultus  in 
quercus,  et  in  oracula  Dodonaei.  In  monte  Va- 
licano,  ail  Plinius  ,  lib.  16,  cap.  H,  vetustior 
erat  urbe  ilex,  ante  conditam  urbem  sacra. 
Erant  etvetustissimae  arbores,  vittis  redimilae, 
quibus  ipse  de  se  Arnobius,  lib.  1,  teslatur, 
sese  ante  ejurala  idololatriae  sacra  cultum  im- 
pendisse. Priscis  Gallis,  quod  scimus,  pro  tem- 
plis luci  lanlummodô  erant,  in  quibus  erectae 
rudi  opère  statuae  super  arborum  truncos,  pro 
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.  . .  Simutacraque  mœsta  deorum 
Arte  carent,  cœsisque  exstant  informa  truncis. 
Germani,  rudis  olim  gens,  sapienler  tamen 
fas  non  esse  <  cohibere  parietibus  deos,  neque 
t  in  ullam  huniani  oris  speciem  assimilare  ex 
«  magnitudine  cœleslium  arbilrabantur,  s  ait 
Tacit.  de  Moribus  German.  Nec  tamen  deerant 
genli  numina  et  slatuae.sed  ex  stipitibus  rudi- 
bus  et  impolito  lapide.  Haec  aulem  signa  detracta 
lucis  in  prœlium  ferebant;  teinplis  carebant, 
defectum  snpplenlibus  lucis,  quorum  horror 
et  silentium  pro  Deo  ab  eâ  gente  habebatur. 
Quot  insuper  florentissimi  populi  diù  sine 
lemplis ,  aris  et  statuis  manserunt  !  Cùm  Cel- 
sus  in  Christianos  scriberet ,  seculo  nempe 
Christi  secundo,  omnis  Scytharum  et  Noma- 
dum  Arricanorum,  ac  Sérum  religio  velerem 
hanc  disciplinant  relerebat.  Eodem  jure  cen- 
sebantur  olim  Persae  ,  qui  sub  dio  in  editis 
collibus,  non  statuis,  sed  cœlo,  aut  lunae  ,  aut 
soli ,  quin  et  ventis  ,  aquae  ,  igni ,  telluri  lita- 
Jtant ,  ratique  Deum  anima  et  vilà  animant  s 
tantùm  delectari ,  reliquum  victimae  inler  se 
dividebant.  Xerxes  et  Cambyses ,  reparando 
minimum  honori ,  quibus  irrogatam  injuriant 
dictitabant ,  cùm  temerariâ  religione  in  tem- 
plo  clausa  detinerentur ,  omnia  subrui  tem- 
pla,  aller  in  Graecià,alter  ini<Egyptojusserunt. 

Persarum  templa  perquàm  sirailia  sunt  Cha- 
manim  Scripturae  ,  quae  loca  erant  sub  dio  , 
murorum  tantùm  ambilu  clausa,  ubi  in  hono- 
rent Solis  ignis  perpetuus  nutriebatur  :  unde 
apud  Strabonem  non  rarô  Pyrciorum  nomine 
designata  sunt.  Exstant  autem  in  Oriente  ex 
ïis  aedificiis  quaedam  ,  veteris  superstitionis 
documentum,  Soli ,  ut  vulgô  creditur ,  conse- 
crata. 

Post  arbores  et  Iucos  nihil ,  quod  sciam ,  in 
profana  religione  vetustius  aediculis  geslatoriis 
et  laribus.  Ex  bis  laribus  creduntur  Teraphim 
Labani.  Ad  aediculas  referenda  censeo  taber- 
nacula  Moloeh  ,  quas  Israelilse  per  desertum 
secum  in  itinere  detulerunt,  et  Ephod  Gedeo- 
nis  et  Michae.  Frequens  illarum  erat  in  Mgy- 
pi.  usus.  Quotannis  aedicula  Jovis  transNilum 
devecta  in  Libyam  deferebatur ,  tum  post 
aliquod  lempus  in  jEgyplum  reslituebatur , 
leste  Diod.  Sicul.  apud  Euseb.  Praepar.  Tïb. 
10,  c.  8.  Narrai  Q.  Curtius  libro  4,  sacerdolcs 
Jovis  Âmroonis  numen  aureae  navi,  ad  ulrum- 
que  latus  plurimis  lancibus  argenteis  appensis 
ornatae  ,  imponere  consuevisse.  Isidis  simula- 
crum  gestabant  humeris  sacerdotes ,  umbellà 
scricà  super  caput  pendente  ,  nec  aliter  quàm 
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super  humerum  ministri  vehebatur  vacca  illa 
sacra  ;  ministri,  inquam,  gravi  intérim  passu, 
quasi  numinis  majestalem  aemularetur,  pro- 
cedeniis.  Apud  Baruch,  6,3,  sermo  est  de  nu-  ' 
minibus  quibusdam  Babyloniis,  quae  vélo  tecta 
purptireo,  solcmni  apparalu  circumferebantur. 
Eustathius  in  lliados  1  tradit  consuevisse  apud 
veteres templa  plaustris  imposiladeferri.  Ilœc- 
ne  ad  imitalionem  arcae  et  tabernaculi  Domini, 
profanorum  moribus  usurpabaniur  ?  an  Deus 
genio,  indoli,  et  habitudini  Judaeorum  indul- 
gens ,  consecrari  sibi  veterem  banc  ^Ëgyptio- 
rum  superstitionem  voluit,  cujus  superstitionis 
in  yEgypto  acceptae  illi  memoriam  allé  retine- 
bant? 

Ex  more  deferendi  numina  in  plauslris  , 
equis,  sive  humeris  imposita,  tum  et  ex  do- 
meslicïs  illis  sacellis  ,  sensim  oblinuit.  ingens 
ille  templorum  numerus,  seu  potiùs  3Rdicula- 
rum  ,  ibecarum  ,  vel  sellarum  geslatjriarum  , 
quas  in  totà  antiquilate  fréquentes  legimus. 
In  Actis  19,  24  ,  mentio  inducilur  de  œdiculis 
argenteis  Dianai  Ephesinae ,  quarum  ingens 
instituta  erat  Epbesi  negotiatio.  De  aediculis 
Plinius  frequentissimè  1.  56,  c.  5;  de  thecis  au- 
reis  ab  Osiride  dedicatis  Jovi,aliisque  numini- 
bus  adeas  Diodorum  Sieulum  Bibl.  1.  1.  Apud 
Herodotum.ibid.  1.10,  sermo  destatuàSolisplau- 
slro  devectà  in  urbe  Papremide ,  jumeniorum 
oflicio  viris  fungentibus.  Velus  Jani  templum 
aedicula  erat  a;nea  ,  quadrala,  binis  instructa 
foribus  œreis,  quœ,  cùm  pacalum  esset  impe- 
rium  ,  claudebanlur.  Porrô  aenei  hujus  sacelli 
tam  sublime  erat  fastigium  ,  ut  numinis  simu- 
lacrum  slans  ,  ad  quinque  pedes  tantummodô 
assurgens ,  contineret.  Julio  Caesari  «  aurata 
f  aedes  ad  simulacrum  templi  Veneris  genitri- 
<  cis  collocata  est ,  »  ait  Suetonius  in  Jul.  c. 
84.  Memoriae  eliam  prodilurn  est  de  aeneâ  Jo- 
vis aedicula  Sparlae,  teste  Pausan.  in  Lacon., 
et  de  alià  Delpbis  dedicalà  ;  ac  tandem  de 
Minervaeo  Homae,  ejusdem  operis  et  matériau 

Frustra  verô  quis  certain  aedificatorum  pri- 
milùs  templorum  epoebam  quaerat.  Jam  inde 
à  vetustissimà  aetate  cœpisse  morem  constat  : 
sed  ea  est  anliquissimarum  consuetudinum 
indoles,  ut  originem  habeant  obscuram,  cujus 
inductae  honorera  variât  sibi  génies  vindicent. 
Plané  ,  si  co  nomine  designalum  voluerimus 
locum  quemeumque  Deo  sacrum  (I),  vel  ille 

(1)  Servius  in  4  yEneid.  :  «  Templum  non 
i  solùm  <|uod  polesl  daudi,  vei  ùin  eliam  quod 
i  palis,  haslis,  aul  aliquâ  lali  rc,  et  lineis,  aut 
«  loris,  aut  simili  re  septum  est.  > 
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cancellis  sepiretur ,  vel  mûris ,  vel  coriaceis 
ligulis,  vel  sub  dio  exposilus  pateret,  vel  cul- 
mine legerelur  ;  si,  inquam,  ea  omnia  noniine 
templi  usurpentur,  ipsicoaeva  religioni  leiupla 
credi  par  est.  Luci  circùin  allare  sali;  loi  a 
cœli  injuriis  patentia  et  circumsepta  ,  ubi  in 
honorem  Solis  perpeluus  ignis  delinebatur  ; 
septa  sudium,  uli  de  templo  Gadilano  Hereulis 
mémorise  proditum  est,  apud  Sil.  liai.  1.  5,  et 
Junonis  in  insulà  Samo  ad  amnem  Imbrasum, 
auclore  Strab.,  1.  3,  templi  nomine  jure  cen- 
senlur;  non  secùs  ac  labernaculum  Dei  lsrae- 
lis,  junctis  simul  asseribus  constans  ,  alque 
velainentis  opertum.  S.  Clemens  Alexandri- 
nus  Strom.  1.  5,  obtinuisse  refert  apud  sacer- 
dotes  iEgyptios,  ut  Minervae  aedes  aedificarent 
sine  tecto  patentia,  et  absque  simulacris.  Haec 
omnia  sub  unicum  templi  noinen  veniunt. 
Sed  nobis  in  praesenliarum  origo  templorum 
exquirenda  est ,  quae  ad  modum  aedium  aedih- 
cata  suo  teguntur  culmine  ,  ut  ab  injuriis  nu- 
mina  tuerentur,  quo  populi  in  religionis  cœtus 
coirent. 

Templa  sanè  ita  usurpala  suam  facile  debent 
originem  simulacris  et  idolis  ,  quibus  spirilale 
numen  caducis  velatum  exuviis,ia  sensibilium 
rerumcensum  ita  redactumest.utculiiiineiem- 
plis  imposito  laboranduin  essel  mortalibus  ,  ut 
injurias  aeris  et  temporis  ab  eo  propulsarent. 
Porrô  rudes  illi  homines  aspectu  tantillorum 
materialium    numinum   recreabanlur  ;  quare 
visum  est,  certo  aliquo  in  loco  Deuni  delinere, 
ut  senipcr  bominuin  indigentiœ  praestô  esset, 
et  obsequiis  pervius.  Quamdiù  aliter  de  Nu- 
mine  sensêre,  quôd  nempe  immensum,  infini- 
tum,  omnia  replens  loca,  et  nullibi  non  prae- 
siô  haberetur  ,   lune  neque  templa  ,  neque 
religiosas  aedes  condere  bomines  laborjrunt. 
UbiqueDeimajestaselsentiebaluretcolebalur. 
Cautiorem   eà  de  re  populum  suum  fieri 
Deus  Israelis  voluit ,  cùm  sibi  templum  aedifi- 
cari  postulanlibus  permilieret.  Professus  est 
enim.se  cœlum  et  lerram  suo  Numine  implere, 
longèque  proinde  abesse  ut  in  consliuctis  hu- 
manà  industr.â  aedificiis  conlineretur  ;  indul- 
gerese  tamen  voluisse  instabili  imperits  gen- 
tis  ingenio,  ut  scilicet  lixum  aliquod  haberet 
certumquft  templum  ,  neque  pro  arbilrio  per 
alia  linitimariiin  gentium  nurnina  vagarelur. 
Unicum  tameu  sibi  erigi  statuit,  quo  Numinis 
siugtilaritas  magis  mag'sque  oslenderelur.  E6 
venire  jussit  populum  semel ,  iterùm  ac  terliô 
singulis  annis,tanquàin  praeslandis  veroetlcgi- 
timo  Domino  obsequiis.  Cavit  tandem  ,  ne  alibi 
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quàm  in  templo  sacrilicia  offerrentur ,  etiam 
atque  etiam  contra  deorum  pluraliiatem  alque 
idololalriam  populum  suum  praemuniens.  Qua- 
re templum  illud  velut  aula  régis  et  sunniii 
tolius  Israelis  moderatoris  habendum  erat , 
quô  convenire  populi  in  obsequium  régis  ju- 
bebantur. 

Anlequàm  tamen  condendi  templi  vero  Deo 
consilium  caperetur,  plura  jam  sibi  construi 
daemon  curaverat,  in  yEgyplo  maxime,  con- 
stitutae  priniiim  idololatiïae  sede.  Sunt  etiam 
qui  anle  diluvium   aedifteata  quœdam   astris 
crediderinl,  quem  sanè  cullum  ab  Enos  in- 
vectum  ferunt.  Templi  deae  Syriae  originem  ad 
Deucalionem  ,  cujus  aelate  diluvium  conligit , 
referri  à  nonnullis,  Lucianus  est  auctor.  Por- 
rô Deucalion  non  rare-  pro  Noemo  usurpatur  ; 
quare  vir  pius  templorum  primus  auclor  cre- 
dendus  esset.  Sed  quid  Noemo  tribuenduni  sit, 
ex  Gencsi  8,  20,  intelligimus  :  Mdificavit  Noe 
allare  Domino,  post  diluvium;  nihil  bic  pro- 
fectô  de  templo.  Constitulorum  in  /Egyplo 
templorum  bonor  Osiridi  tribui  à  Diodoro , 
libro   1  ,  videtur  ;   narrât  enim  ,   Osiridem  , 
deinde  inter  primores  regionis  deos  habilum, 
templum   erexisse   augustum  et   magniheum 
utrique  parenti,  Jovi  nempe  et  Junoni  ;   ge- 
minas  insuper  aediculas   aureas   Jovi  conse- 
cràsse  :   ampliorem   Jovi  cœlesti  ,   minorem 
alteram  Jovi  Ammoni  ;  adjecisse  insuper  alias 
aureas  aliis  numinibus,  Arnobius  advers.  gén- 
ies lib.  6,  mavult  à  Plioroneo ,  sive  Merope 
templa  yEgyptia  repetemla.  Porrô  Phoroneus 
Abrabamo  coaevus  credilur  ab  Eusebio ,  qui 
Apim  ejus  successorem  circa  Isaaci  tempora 
consignât.  Ariapanus,  apud  Euseb.  lib.  9  Prae- 
par.  c.25et  20,  Lysimachus,  Josephus  et  Rab- 
bini,  templa  jam  inde  à  Moysis  atlale  fami- 
liaria  in  ^Egyplo  fuisse  credunt,  ex  quibus 
templa  Alhos  et  Heliopolis  ab  He!  rasis ,  co- 
gentibus  ^gyptiis,  aedificata  ,  Ariapanus  est 
auctor.  Addil  insuper,  in  ipso  articulo  seces- 
sionis  Israclitarum  ab  ^Egyplo  ,  omnia  simul 
regionis  lempla  corruisse  ,   et  in  obsequium 
virgae  Mosaicae,  de  quâ  mira  ferebanlur,  pluies 
similes  virgas  /Egyptios  in  lemplis  omnilms 
consecrâsse.  Lysimachus,  apud  Joseph,  cont. 
Appion.  I.  1,  narrât,  Moysem  unà  cumHebraeo- 
rum  exercilu  templa  omnia,  quaecuniiiue  obvia 
habuerunt  in  itinere,  subiuisse.  Illud   K\odi 
12,  12  :  In  cunclis  dii.s  Jlgypti  facium  judicia, 
ita  interprelanlur  Judaei  ,  quasi  omnia  /E»y- 
plioniui  templa  Isiaelilac  ab  .E^ypto  mt:  . (en- 
tes subverterint.  Josephus  Anliq.  1.  i,  c.  S, 
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î ta  Deum  Israelilas  ulloquentem  iiulucit  :  Ju- 
beo  vos  igné  et  ferro  vastare  lucos ,  aras  et 
templa  Chananseorum,  ut  ne  vestigium  quidem 
supersit.  De  lemplo  ,  vel  aede  Phegor  sermo 
est  in  Deuteron.  34,  6,  et  in  Josue  15,  41. 
Ibidem  etiam  nielitio  incidit  Bethsames  ,quae 
facile  nonicn  à  lemplo  Solis  accivit.  Plura  sub 
judicibus  occurrunt  in  Chanaanitide  templa  , 
ut  BaaI-Berith,  Dagonis  ,  et  alterum  à  Saui- 
sone  in  urbe  Gaza  subversum,  Judic.  1G,  27. 
Quanquàm  baec  ita  se  habeant ,  illud  tamen 
constat,  nunquàm  apertam  templorum  nien- 
tionem  apud  Moysem  legi  ;  vocem  enim  Beih- 
phegor,  seu  templum  Pliegor  ,  in  Deuterono- 
niio  adjectam  esse  constat ,  cùm  opus  post 
obitum  legislatoris  recenseretur.  Sermo  apud 
ipsum  tantùm  oecurrit  de  Iucis,  ans,  collibus, 
nionumenlis  et  Chamanim  ,  nempe  claustris 
Soli  dicatis,  ubi  ignis  perpetuus  detinebatur, 
quemadmodùm  in  Leviticum  20,  50,  animad- 
verlimus.  Facile  etiam  credimns,  nulla  fuisse 
in  ^gypto  eâ  aetale  templa,  exceptis  œdiculis, 
vel  gestatoriis  Ibecis ,  plurimùm  quidem  et 
forma  et  usu  ad  labernaculum  Domini  acce- 
denlibus.   Neque  invili  suspicamur  eos  qui 
vetustissimam  lemplis  origînem  asseruerunt, 
vulgatum  secutos  esse  errorem,  quo  religioni, 
regno,  urbi,  lemplo  lotam  vetustatem  conci- 
liant iis  rébus  debitam  ,  quibus  ipsa  subslituta 
sunt.  Exemplum  suppetit  in  lemplo  deae  Sy- 
riae,  quod  teste  Luciano  alii  à  Deucalione  re- 
peiebant ,  alii  à  Semiramide  ,  vel  AUe ,   vel 
Baccho  ;  quanquàm  affirmât,  templum  illud, 
quale  ipse  spectavit,  vetuslius  non  fuisse  Com- 
babo ,  viro  sanè  illis  omnibus  recentiore.  Id 
tamen ,  inquit  ipse  ,  nihil  vetustatem  hujus 
templi  prae  cœleris  omnibus  totius  Orientis 
minuebat,  cùm  super  alterius  rudera  constru- 
ctum  diceretur  ,  vel  saltem  juxta  vêtus  aliud 
templum    fortassè   gestatoriis  aediculis    deae 
Syrise  successerat.  Quidquld  tamen  sit,  facile 
concedimus  /Egyptiis    primùm  aedilicatorum 
templorum  diis  honorem  ,  quem  ipsi  sibi  apud 
Herodotum  1.  2,  c.  4,  vendicant  ;  quà  de  re 
nos  conlentiosum  cum  illis  funem  trahere 
recusamus. 

Fateamur  tamen  oportet ,  Chaldaeorum  , 
Phœnicnm  et  Syrorum  templa  anliquitatis 
gloriâ  nihil  /Egyptiis  concessisse,  quemadmo- 
dùm de  templo  deae  Syri;e  nnper  obscrvavi- 
mus.Parem  cum  priori  illo  jactat  antiquitatem 
lemplum  Astartes  in  Phœnicià,  seu  Ascalone, 
quod  velustissimum  esse  omnium  hujus  deae, 
tix  tainà  in  eâ  reloue  com-lanli  asserit  llero- 
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dotus  1.  1,  c.  103.  Templum  Herculis  Senioris 
in  urbe  Tyro  inter  celeberrima  ejusdem  re- 
gionis  celebratur  apud  eumdem  ,  1.  2,  c.  44. 
Huic  junge  Jovis  templum  in  monte  Casio  à 
nepotibus  Casloris  et  Pollucis,  uli  ferunt,  de- 
dicatum ,  ut  tradit  Lucianus.  Pseudo-Sancho- 
niaton  agit  etiam  de  aediculis  gestatoriis  dei 
Agrolae,  cui  maximi  omnium  Numinis  tilulum 
vêlera  Pbcenicum  monumenta  tribuunt.  (Vid. 
Euseb.  loc.  cit.)  Circumferebatur  ejus  simu- 
lacrum  aureum  in  plaustro,  quod  plura  boum 
juga  trahebant.  Alterum  oecurrit  apud  Lucia- 
num  templum  Veneris,  à  Cynirâ  in  monte 
Libano  constructum.  Templum  Beli  Babylone 
pari  cum  reliquïs  anliquitatis  gloriâ  certabat. 
Ex  bis  omnibus  pleraque  eodem  antiquitatis 
gradu  cum  lemplis  ^gyptiis  incedere  poterant. 

Frequenlia  erant  apud  Graecos  templa,  belli 
Trojani  setate ,  cùm  jam  inde  et  duodecim 
magni  dii,  et  plures  heroes  inter  deos  relati, 
ejus  gentis  religionem  omnibus  numeris  ab- 
solvissent.  Porrô  inventorum  templorum  glo- 
riam  inter  Graecos  tribuendam  crédit  Arno- 
bius,  cont.  gent.  1.  0,  ^Eaco,  filio  Jovis;  alii 
duce  Laert.  1.  7,  malunt  Epimenidi  inter  pri- 
mores  Crelae  philosophos.  Hic  tamen  philoso- 
phus  multô  est  Maco  et  Trojano  bello  recen- 
tior.  Sanè  Pythagoras ,  Epimenide  vetustior, 
saepè  de  templis  agit  (vide  Jamblic);  aique 
per  manus  traditum  narrant,  Abarim  philoso- 
phum  byperboreum  noctem  in  his  locis  reli- 
giosam  ducere  consuevisse.  Narrant  etiam  alii 
apud  Euseb.  Chron.,  Cretem,  primum  insulae 
ejus  nominis  regem ,  lemplum  in  suà  insulà 
Cybeli  deorum  matri  dedicâsse  ;  quem  sanè 
virum  Epimenide  multô  antiquiorem  fateri 
cogimur  ,  si  Epimenides  circa  olympiadem  47 
lloruisse  credalur.  Memoriae  etiam  prodilum 
legimus  templi  Apollinis  in  insulâ  Delo  au- 
ctorem  fuisse  Erisichlhonem,  filium  Cecropis, 
régis  Athenarum;  Cecrops  autem  mille  fermé 
annis  Epimenide  veluslior  est.  Hsec  de  ve- 
tustate  templorum  apud  Graecos ,  quos  sanè 
plurima ,  ut  in  cceteris  rébus,  ita  et  in  reli- 
gione  potissimùm  ex  yËgyptiis  dérivasse ,  He- 
rodotus  animadvertit  ,1.2,  capp.  45,  50  et 
seq.  Ex  eo  fonte  deductum  est  in  Grœciam 
oraculum  Dodonaeum,  vetustissimum  omnium 
in  eâ  regione  ;  ex  eo  nomina  duodecim  deo- 
rum :  an  ex  illis  etiam  consuetudo  allarium 
et  templorum? 

Macrobius  Saturn.  1.  1,  c.  9,  ex  Zenone 
narrât,  «  Janum  in  ltaliâ  primum  diis  templa 
«  lecisse  ,  et  rilus  instituissc  sacrorum.  >  Fe- 
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runt,  Romanos  vacuam  habulsse  simulacris 
religionem,  non  modico  temporis  spatio,  donec 
sub  Tarquinio  Prisco  circa  annum  170  ab 
Urbe  conditâ  in  vacuis  templis  simulacra  con- 
stitui  primo  cœperunt  (1).  Romulus  templum 
statuerat  Jovi  Feretrio;  Numa  religionem  Ro- 
manam  formaverat ,  sed  religionem  frugi  et 
simplicem  ,  nudis  scilicet  templis  contentam, 
et  simplicibus  sacrihciis,  sine  fastu ,  impietate 
et  libidine. 

Cùm  numina  paganorum  ferè  omnia  ex 
mortalibus  consecrata  fuissent,  quos  mortales 
in  censum  deorum  superslitio  transtulerat , 
ita  potior  templorum  pars  mausolea  veriùs 
erant ,  supra  eorum  sepulcra  erecta  ,  quàm 
templa,  quod  sanè  documentum  erat  apertissi- 
mum  cullùs  recenter  invecli,  simulque  ejus- 
dem  cullùs  temerilatem  prodebat ,  cùm  saepè 
divinis  honoribus  colerentur  homines  corru- 
ptissimi ,  quorum  ne  memoriam  quidem  su- 
peresse par  erat.  Quam  enim  in  superstites 
babebant  observantiam,  hanc  ne  post  mortem 
quidem  relinquentes,  iransferebant  in  cineres 
et  exutas  corpore  animas;  quare,  cùm  aegrè 
ferrent  errare  illas  animas  sine  laribus  et  se- 
dibus  vagantes,  quas  animas,  subtili  quodam 
corpore  praeditas ,  arctoque  amicitiae  fœdere 
exuviis  corporeis  conjunctas ,  prislinarum  se- 
dium  amore  detineri  arbitrabantur,  consulen- 
dum  ï  1  lis,  censuerunt,  aedibus  quibusdam  aedi- 
ficatis,  quas  illœ  incolerent ,  ibique  sacrificiis 
atque  aromatum  odoribus  taedium  levare  mo- 
rasque  dulces  trabere  possent. 

Quae  jam  innuimus  demonumentis  virorum 
clarissimorum ,  praeposterâ  religione  in  tem- 
pla consecratis,  reddilisque  in  loco  sepulturœ 
divinis  honoribus,  auctoritate  veterum  Palrum 
Ecclesiae  fulciunlur,  uti  S.  Clemenlis  Alexan- 
drini  Protrept.  p.  29,  Eusebii  Praep.  1.  2,  c.  5, 
Arnobii  adv.  gent.  1.  6,  et  S.  Cyrilli  Alexand. 
cont.  Julian.,  quibus  assentiuntur  recenlio- 
rum  auctorum  plerique,  longàque  templorum 
hujus  generis  série.  Templum  Minervae  Laris- 
saeum,  monumentum  erat  Acrisii;  alterum  in 
arce  Alhenarum,  monumentum  Cecropis. 
Templum  Peliadis ,  Erichthonii,  et  templum 
Eleusinae,  lsmari  sepulcrum  habebantur.  Duae 
illœ  mulieres  Iiyperboreae ,  scilicet  Hyporoche 
etLaodicee,  sua  babebant  mausolea  in  aede 
Dianae,  intra  templum  Apollinis  Delpbici. 
Haec  ex  Clemcnle  Aloxandrino  delibavimus. 

(1)  Vide  Plut,  in  Numâ;  Dion.  Halicarnass.; 
Tertull.  Apolog.  c.  25;  Aug.  de  Civit.  lib.  1, 
c.  31. 
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Arnobiusetiamasserit,  horum  templorum  par- 
tem  non  modicam  ,  quorum  superbirent  auro 
laquearia  ,  et  fornices  adeô  erigerentur,  non- 
nisi  humiles  condidisse  cineres  et  ossa,  nec 
nobiliori  excitata  esse  officio,  quàm  ut  essent 
cadaverum  sepulcra ,  qucmadmodùm  ,  ait  idem 
ad  paganosconversus,  ex  vestris  ipsorum  scrip- 
tis  convincere  possumus.  Argumentum  inde  tra- 
hit apertissimum  contra  paganorum  cultum, 
quippe  qui  inexpiabilis  sceleris  rei  essent, 
mortales  homines  divinis  honoribus  colentes 
atque  crimen  in  deos  inferrent,  quorum  tem- 
pla super  tumulos  mortalium  construxissent. 
Ita  fermé  et  Eusebius  philosophatur,  conten- 
dens,  si  ipsi  repetantur  idololatriae  fontes, 
atque  superslitio  ad  suam  revocelur  originem, 
facile  denionstrari  posse,  primos  inveclae  reli- 
gionis  paganorum  auctores  fuisse  homines 
perdilissimos,  qui  metu,  seu  avaritià,  vel 
etiam  prabposterà  in  patronos  suos  observan- 
tià  ,  eorum  memoriam  perennatam  voluerunt; 
quâ  in  re  ,  inquit  ipse,  excusatione  digni  fuis- 
sent, si  eô  usque  furoris  non  processissent , 
ut  è  mortalium  conditione  translatos  ,  homi- 
nes sibi  vel  patriae  benelicos,  in  ipsas  deorum 
immortalium  sedes  invehere  ausi  non  essent. 
Acceplae  à  palribus  suis  religionis,  sequilur 
idem  Eusebius,  cùm  filios  puduisset,  ut  se 
omni  criinine  purgarent ,  novam  invexerunt 
theologiam,  quâ  omnia  ad  figuras  et  mysteria 
perlraherent,  oblendentes  ,  sub  ementilo  deo- 
rum nomine  nihil  quidem  mortale  designatum 
fuisse,  sed  nalurales  maximorum  in  totà  na- 
in rà  eflectuum  causas ,  uti  solem,  terrain ,  ae- 
rem,  ventos,  etc.  Celebris  illa  turris  à  Belo 
Babylone  conslructa ,  inler  orbis  portenta  olim 
habita,  ejusdem  Beli  monumentum  erat,  au- 
clore  Strabone  Iibro  16.  De  templis  verô  Ro- 
manorum  communiter  haec  Prudenlius  lib.  1 
conlra  Syinmachum  : 

Et  lot  templa  denm  Romœ,  quot  in  urbe  sepulcra 
Heroum  numerare  ticet. 

Nec  alia  erat  ./Egypti  disciplina ,  apud  quos 
nulla  facile  templa  carebant  sepulcris,  sive 
deùm  ,  sive  animalium  quorumdam  sacrorum. 
De  his  tumulis  sermo  est  apud  Herodotum  et 
Diodorum  ;  quanquàm  subobscurè  Herodotus 
Ioquitur  1.  3,  c.  170,  quippe  qui  mysterium 
silentio  premendum  sibi  in  eà  re  existimave- 
rit. 

f  Ex  his  omnibus,  fusiùs  à  nobis  hucusque 
digeslis,  facile  intelligimus ,  omnium  templo- 
rum ,  quorum  ad  nos  cognitio  certa  devenit , 
vetustatem Moyse minorera  fuisse,  quanquàm 
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ambigendi  locus  de  templis  JEgypti  manet , 
cùm  nec  de  Plioronco  tanquàra  primo  condi- 
toruniin  ^Égypto  templorum  auciore  consiet, 
neque,  si  conslaret,   de  aeiale  ejusdem  piin- 
cipis  quidquam  ccrli  habeamus.  lieli<iua  om- 
nia  teinpla  Chaldaica,    Syriaca,   Phœnicia, 
Graeca,  insularura  Ilaliœ ,  et  populorum  quos 
Barbaros  appellant ,    vetustaie  Moysi  concc- 
dunt.  Quamvis  eniin  aedificali  templi  deae  Sy- 
ria:  auctor  Deucalion  habereiur,   non  tamen 
Moyse  vetusliusesset,  cùm  diluvii  Deucalionei 
epocham  circa  secessuin  Israelilarum  ex  /Egyp- 
to  constituamus.  Celebratissimum  illud  Baby- 
loniis  templum,   Belo  sacrum,  de  quo  nos 
inf'ra,  ante  Nabuchodonosorem  quidem  ,  in- 
cerlum  tamen  quo  auctore,  condilum  erat  : 
sunt  qui  à  Semiramide  credant,  nempe  multo 
post  Moysem  lempore.  Jupiter  caeterique  dii 
coaevi,  sicut  cl  ejus   lilii  ,  ut  ^Eacus  auctor 
templorum  in  Graeciâ  ,  cenlum  annis  à  Moyse 
superantur.  Janus  coaevus  erat  Saturno  palri 
Jovis.  Templum  Herculis  Tyrii  non  sanè  ma- 
jorem  jactare  poterat  vetuslatem  ,  quàm  urbs, 
post  obitum  Moysis  condita.  De  reliquis  tem- 
plis Pbœniciac   et  Pbilisibaeorum,  in  eà  quâ 
sumus,   obscuritate,     nihil    certi    afferiraus. 
Apud  Strabonem,  lib.  ll.celebralur  templum 
Leucolbeac  in  Colcbide,  à  Phryxo  dedicalum; 
scitum  est  autem  ,  Pliryxum  paulô  anle  Argo 
nautas  in  regionem  venisse,  et  Argonaiitarum 
expedilio  ad  aeiatem  Gedeonis  circiler  refer- 
tur.  Apud  Ovidium,  de  Ponto  i.  5,  eleg.  2, 
célèbre   est  templum  Diana:   in  Tauricâ,  in 
quod   cœlitùs   delapsum    est ,  uti  ferebatur, 
simulacrum  :  quo  tempore  Pylades ,   et  ejus 
amicus  Orestes  eô  adoraluri  venerunt ,  Ipbi- 
genia  Orestis  soror  sacris  praeerat.  Porrô  hi 
omnes  viri  bello  Trojano  posteriores  sunt; 
quare,  etiamsi  ante  dnccnlos  annos  templum 
illud  condilum  babealur,  adbuc  tamen  Moysis 
setate  inferius  esset.  Ilaque  id   lulum  baberi 
potest   et    firmum,    nullum   nobis  templum 
Moyse  vetuslius  innoluisse. 

Non  abs  rc  ducimus  modo  aliquid  de  forma 
et  situ  velerum  templorum,  ut  Salomonico 
comparentur,  afferre.  Ha:c  de  templis  /Egyp- 
tiis  apud  Strabonem,  1.  17,  Ieguntur.  Omnium 
primum  occurrit  quadrata  et  slrata  lapidibus 
area  ,  jugero  circiler  païens,  et  quadruplé 
vel  sallem  triplô  longior  ;  quam  ampla  iria 
vestibula,  allerum  post  alierum  exci[)iunt.  Ex 
bis  adilus  in  atrium  ,  amplum  satis  et  magni- 
ficum  ,  in  cujus  fronte  templum  assurgebat , 
mudiocre  illud  mole  ,  atque  simulacris  omnt- 
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bus  vacuum ,  nisi  forte  figuras  quorumdam 
sacrorum  apud  yEgyplios  animalium  exbibuis- 
set.  Ouinia  iiaque  religionem  et  magnilicentiam 
spirabant,  luci  sacri ,  atria,  porlicus ,  area?, 
caeremoniœ  mysticœ.  Minislri  religiosà  quàdam 
gravilate  rébus  sacris  operabantur. 

lu  tanto  religionisapparalu  templum  demùm 
ingressis  offerebatur  felis,  canis,  simia  ,  bir- 
cus,  crocodilus,  vel  quid  simile.  Similem  tem- 
plorum slruciuram  describens  S.  Clemens 
Alexandrinus  Paedag.  1.  3,  c.  25,  magnificen- 
tiam  lucorum,  alriorum  et  porlicuum  célé- 
brât; atria  et  vesiibula  ornari  lestatur  magni- 
ficis  columnis,  parietes  lapidibus  raris  et  pre- 
tiosis  incrustari ,  interiora  lempli  oculos  prae- 
stringere  fulgore  auri ,  argenli,  et  pretiosi 
illius  metalli ,  quod  electrum  appellant.  Pene- 
tralia  verô ,  ait,  à  reliquo  aedificio  séparant 
aulaea  inlexta.  Sed  cùm  locum  ingressi  Deum 
quaerunt,  tune  sacerdos  composite  ad  majes- 
tatem  gravitate  ,  vélum  reducens  ,  felem,  vel 
crocodilum,  vel  cicuralum  aliquem  anguem 
super  dilissimo  purpureo  tapete  reptanlem 
exbibet. 

Simandius  rex  iEgypli,  rerum  à  se  gestarum 
perpetuum  monumenlum  posteris  relicturus, 
templum  conslruxii,  sive  magnilicum  ad  pro- 
digium  usque  sepulcrum  ,  ila  à  Diodoro  ,  1.  2, 
c.  1,  descriptuiii:  Tmum  atdificium  in  ^juadro 
posilum  ,  spatium  decem  &udiorum  habebat. 
Primus  ad  illum  adilus  lapide  vcrsicolore  or- 
nalus  duobus  jugeris  poirigebaïur,  et  25  cu- 
bitis  assurgebat.  Succedebat  atrium  quatuor 
jugerum  in  quadro,  quod  fasligiatà  porlicu 
ambiebatur;  cujus  porlicus  columnae,  singu- 
lae  alise  decem  et  sex  cubilis  ,  et  prisco  opère 
in  animalium  liguram  insculpiae,  unico  lapide 
couslabanl.  E\cipiebat  deinde  aliud  atrium 
ejusdem  ampliludinis,  sed  dilius  sculpturis, 
et  preliosiore  columnarum  lapide  ac  arlificio. 
lbiereclisad  magniludinem  colossi  simulacris 
bellum  Simandii  in  Baclrianos  exbibebatur. 
Succedebat  templum  ,  ubi  expresse  in  ligno 
sculplurà  cœius  judicum  spectabaïur,  inier 
quos  médius  assidebat  praeses,  imaginem  ve- 
ritatisè  collo  suspensam  gerens.  Inde  egressis 
occurrit  ejusdem  structura;  ingens  ;edilicium  , 
imminens  vasto  atrio,  columnis  porlicibusque 
Ornât».  Longiùs  aliquanlù  surgit  biblioilicca, 
baiicbabcns  in  Ironie  inscriplam  epigraplicm  : 
Animi  medicina.  Succedit  bibliolheci:  tem- 
plum ,  ubi  viginli  enumeraniur  pulvimaia 
Jovis  et  Junonis,  spectandumque  régis  condi- 
toris  simulacrum  exbibctur.  INon  unam  etiam 
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templorum  jEgypti  descriptionem  habet  He- 
rodotus  lib.  2,  passim  ,  uti  Latonœ  ,  Vulcani, 
Minervae  et  Dianae ,  sed  nihil  ab  eà  quani  supra 
ex  Diodoro  relulimus,  diflVrunt.  Unicum  Sera- 
pium  Alexandrinum  afferemus,  quod  cum  ad 
aetatem  usque  Theodosii  Magni  staret,  ejusdem 
principis  jussu  in  Christiahorum  templum 
consecralum  est.  Ilaec  de  illo  Ruhnus  llist.  I. 
2,  c.  22  :  «  Non  nalurà,  sed  manu  et  conslru- 

<  ctione,  per  centum  aut  ampliùs  gradus  in  su- 
«  blimesuspensus,  quadratib  et  ingentibus  spa- 

<  tiis  omiiï  ex  parte  distenlus.  Cuncta  verô 
«  quo  ad  summum  pavimentorum  evadatur, 
«opère  forniceo  constructa,  quae  immensis 
«  desuper  liminaribus  ,  et  occultis  adiiibus 
«invicem  dislinctis,  usum  diversis  ministeriis 
«  et  clandeslinis  ofïîciis  exbibebant.  Jam  verô 
«in  superioribus  extrema  tolius  ambitùs  spatia 
«  occupant  exhedrae  et  pastophoria,  domusque 
«in  excelsum  porrectae,  in  quibus  vel  aeditui, 
«  vel  ni  quos  appellabant  agneuonlas ,  id  est, 
«qui  se  castilicant,  commancre  soliti  erant. 
«  Porticus  quoque  post  liaec  omnem  ambitum, 
«quadratis  ordinibus  distinclae,  intrinsecùs 
«  circumibant.  In  medio  tolius  spalii  aedeserat, 
«  pretiosis  édita  columnis,  et  marmoris  saxo 
«  exlrinsecùs  ample  magniÛcèque  constructa. 
«  Inieriores  delubri  parieles  Iaminis  primo 
«  aureis  vestili.  Super  lias  argenteas,  ad  poslre- 
«  muni  areas  habebant,  quai  munimenlo  pre- 
«  liosioribus  metallis  forent,  >  Hujus  lempli 
pretium  augebat  insignisPtolemaeorum  biblio- 
theca.  Sacro  quodam  horrore,  quemadmodùm 
ferè  omnia  velerum  lempla ,  locus  tenebatur; 
tenuis  enim  lux  ex  rima  ad  orientem  patente 
ila  admillebatur,  ut  orienlis  solis  radii  ipsum 
numinis  os  ,  è  regione  in  capite  templi  positi, 
ferirent.  Ex  hâc  descriplione  intelligimus, 
hujus  aedificii  structuram  Graeci  fuisse  ingenii 
alleriusque  à  priscis  ^Egyptiorum  aedificiis 
architecturae.  Hoc  plané  fuit  Ptolemaeorum 
opus. 

^Egyptiis  templi'-,  alterum  non  absimile,  et 
in  viciuiis  posilum  ,  Jovis  nempe  Ammonis, 
jungimus.  Erigebatur  illud ,  teste  Q.  Curt. 
1.  4,  in  medio  sacri  luci,  templum  simul  et 
arx  pro  finitimis  circùm  populis.  Tribus  totum 
aedificium  anibiebatur  parietibus,  quorum 
prior  ambilus  claudebat  veteres  regum  ejus 
regionis  aides,  alter  gynaeceum  feminarum, 
ubi  et  sedes  filiorum  ejus  principis.  Ibi  etiam 
assurgebat  templum,  et  oraculum  Dei  Ammo- 
nis. Inlra  tertium  tandem  ambitum  contine- 
bantur a;des  miliium  et  aliorumaulaecustodum.    [ 
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Templa  Syriae  et  Arabise  ejusdem  erant  cuni 
^Egypliis  architecturae.  Prisci  Arabes,  quem- 
admodùm  pleiaque  orbis  gentes,  templis 
carebant.  Maximus  Tyrius,  disserl.  58,  vidisse 
se  tradit  ejusdem  gentis  siniulacrum  nullo  ex- 
quisitiori  arlilicio  ,  quam  lapidisquadrati,  ela- 
boratum.  Sed  graïuiia  prorsùs  de  majestale 
templorum  Arabia:  et  numinum  ejusdem  gen- 
tis Dlodorus  narrât,  1.  6  ,  c.  10.  Ilaec  ille  de 
templo  Jovis  Tripbyli  in  insulâ  Panchaeâ  : 
/Edihuum  est ,  inquit ,  in  medio  agri  lati  et 
ferlilis  ,  quem  fruieta  et  arbores  ornant.  Tem- 
plum non  antiquitale  minus  quam  opibus , 
magnilicentià  et  loco  praestat.  Dnobus  jugeris 
in  quadrum  palet.  INiveis  lapidibus  constat 
structura,  quam  fulciunt  imnianes  quaedam 
columnse,  sculplurâ  insignes.  Simulacris  deo- 
rum  nihil  est  reliquum,  sive  statura  specletur, 
sive  sculpturae  artificiuni.  Sacerdotibus  servi- 
tio  ejusdem  templi  destinatis  aedes  circa  tem- 
plum posilae  sunt.  Templo  succedit  circus  qua- 
tuor stadrs  longus  ,  et  jugero  latus  :  duo  circi 
latera  ornant  anea  giganlum  simulacra  supra 
quadraïas  bases  consiituta.  Hoc  magnifici  tem- 
pli aedificium.  Ejusdem  architecturae  speciem 
aliquam  serval  templum  Mecbae  hodiè  usque 
manens.  Templum,  quod  Beilutlali,  Domus 
Dei,  dicitur,  aedificium  est  quindecim  circiter 
passibus  in  longiludine,  11  vel  12  laliludine, 
et  quinque  brachiorurn  circiier  allitudine.  Ré- 
gnai circùm  turris  in  quadro,  quam  ambiunt 
paiietes  cum  triplici  columnarum  ordine, 
fastigiaiisque  interné  palentibus  porticibus; 
ubi  quatuor  Mahonietanorum  sectae  ad  oratio- 
nem  seorsùm  colliguntnr.  Scitum  est ,  Abra- 
hamum  adiiicii  hujus  auctorem  à  Mahometa- 
nis  repulari.  Ejusdem  structurai  aliquid  refe- 
runt  splendidissima  illa  templi  Palmyreni  ru- 
deia.  Vide  Tbévenot ,  Voyage  [du  Levant,  se- 
conde partie,  c.  21. 

Apud  veteres  celebrantur  templa  Ascalonis, 
et  HerculisTyrii ,  quorum  nulla  superest  salis 
accurata  descriptio.  Sermo  in  Scripturà  occur- 
rit  de  templo  Dagonis  in  urbe  Phiiuhaâ 
Azoto  ;  sed  altum  de-  ejus  structura  silenlium , 
nisi  quid  in  historià  Samsonis  Iegatur,  quod 
conjecluram  prabet,  ejusdem  fuisse  cum 
jEgyptiis  architecturae;  amplum  etenim  atrium 
porticibus  ornalum  ante  se  babebat  ;  cum 
populus  ad  spectaculum  Samsonis  accilus,  et 
porticus  omnes  occuparet ,  ac  tecla  templi  et 
porlicum,  quae  omnia  ille  virium  miraculo 
subvertit ,  Judic.  24,  26,  27. 

Neque  silentio  nobis  premendum  templum 
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Hierapolis  deae  Syrae,  lnter  praecipua  lolius 
Orientis  habilum.  In  colle  modicè  quitlem 
assurgente,  ait  Lucianus  de  deâ  Syrâ  ,  mé- 
dium tolius  urbis  tenet.  Duplici  muro  totum 
œdificium  ambilur.  Templi  vestibula  ad  bo- 
ream  porriguntur  centum  ulnarum  longitudi- 
ne.  Templuin  ad  orientalem  plagam,  quemad- 
modùm  loniae  lempla  omnia,  vergit.  In  solo 
duobus  passibus  prominente  ,  unde  per  gradus 
ascensus,  aedes  collocatur.  Vestibulum  stalim 
intueniium  rapit  admiralionem  :  detinent 
etiam  accedentem  aureae  fores,  et  templuin 
eodein  métallo coruscans.Imum  templi  spatium 
conclave  nonnihil  prominens  semper  clausum, 
et  nuuquàm  patens,  tenet.  Intima  templi  pars 
nonnisi  sacerdotibus  pervia,  neque  sacerdoti- 
bus  indiscriminalim  omnibus.  In  loco  sacro 
gemina±  aureae  staluae,  Junonis  hœc  ,  altéra 
Jovis,  cui  varia  nomina  tribuuntur  :  Juno  ex- 
hibetur  leonibus  assidens,  Jupiter  tauris; 
lerlius  aller  deus  ,  nulli  similis  numini ,  sed 
ex  omnibus  aliquid  prae  se  ferens,  geminis 
illis  accedit.  Iluic  numini  Assyriinullum  aliud 
nomen  assignant  qiiàm  2ï)[«ïom  quod  sla- 
tuam  ,  sive  figurani  exprimit.  Templum  ingré- 
dient's  ad  l;evam  oslendunt  sclium  vacuum, 
solis  esse  aiunt ,  vacuum  auleni ,  quôd  astrum 
illud  per  se  nolissimum  uullo  indigeat,  quo 
exprimatur,  simulacro.  Succedebat  solium 
Apollinis,  en  jus  aliud  cr.it  apud  illos  quàm 
apud  Graecos ,  simulacrum;  barbatum  enim, 
et  vestitum  numen  praeferebat,  cùm  apud 
Graecos  et  numen  esset  nudum,  et  imberbe. 
Ilacc  Lucianus  de  lemplo  deae  Syrae  célébra» 
lissimo. 

Ab  bis  omnibus  recedebat  structura  templi 
Beli  Babylone.  Quadratum  enim  erat  aedifi- 
cium  ,  leste  Ilerodolo  lib.  1,  c.  181  ,  182, 
spatium  lenens  ex  otnni  latere  duorum  stadio- 
rum,  seu  250  passuum.  In  medio  hujus  spatii 
surgebal  lurris ,  basim  habens  stadio  palentem 
in  quadro.  Porrô  lurris  illa  septem  aliis  lurri- 
bus  minoribus  ,  alierâ  super  alteram  imposilà, 
constabat.  In  siipremâ  et  eminentissimà  turri 
templum  erat ,  in  quo  magnificum  pulvinar 
cum  tabula  aureà,  nullum  autem  simulacrum. 
In  imâ  turri ,  ad  porlicûs  aream ,  aurea  Jovis 
assidenlis  ligura  duodecim  cubitis  procera 
speclabatur;  accedebat  et  amplior  aurea  mensa 
cum  sedili  et  scabello  ejusdem  metalli;  acce- 
debat et  aureum  allarc  ,  uti  et  augustius  aliud 
perfectis  sacrifions,  sive  majoribus  viciimis 
offerendis.  Persae ,  qui  nec  templa  nôrant , 
nec  simulacra,  cùm  sibi  armorum  jure  13aby- 
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lonem  subegissent,  everso  templo,  thesauros 
omnes  abripuerunt.  Id  factum  Xerxi  tribuunt 
Herodotus  et  Arrianus.  Alexander  Magnus 
eversum  jam  aedificium  resiituendum  susce- 
pit,  sed  morte  intercedenle  ab  opère  desis- 
tere]  coactus  est.  Arrian.  I.  3  et  7,  Strab. 
1.  16. 

Aliter  idem  templuin  describit  Diodorus,l.3, 
c.10;  à  Semiramidecnimaedificalumpulat:  ejus- 
dem altitudinem  neminemeô  usquesatis  accu- 
raté  définisse  contendit.  Sed,  inquit,  tamaltè 
porrigitur  aedificium,  ut  in  ejus  culmen  ascen- 
dentes  Cbaldsei  observationes  suas  aslronomi- 
cas  ad  orientem  et  occidentem  perficiant.  In 
vertice  ejusdem  templi  tria  surgunt  aurea 
simulacra,  Jovis,  Junonis, Opis,  quorum  prius 
et  postremum  mille  lalentorum  Babylonio- 
rum  pondus  aequant.  Supererat  adhuc  Dio- 
dori  aelate  Jovis  simulacrum  quadraginta  pe- 
dibus  procerum.  Ops  tbrono  aureo  assidebat, 
babens  ad  genua  duos  leones,  penès  quos  se- 
quebantur  immanes  totidem  angues  argenlei. 
Junonis  simulacrum  800  talentorum  pon- 
dère ,  anguis  caput  dextrà  lenebat ,  Iaevà 
sceptrum  lapideum.  Ante  numina,  aurea  men- 
sa 40  prdibus  in  longum  ,  et  12  in  lalum  ,  500 
lalentorum  pondère  stabat.  Communis  erat 
tribus  ;  quemadmodùm  et  gemini  ampli  cra- 
tères ,  naviculae  figuram  exhibentes,  ac  duo 
vasa  adolendis  aromatibus  destinata.  Pracier 
haec ,  très  positi  erant  cratères ,  quorum  unus 
Jovi  dicatus  pondère  erat  1200  talentorum. 

Templum  Dianae  Ephesinae  inter  celeberrima 
totius  anliquilatis  jure  meritoque  habelur. 
Hujus  aedihcii  structura  neque  ad  iEgyplia- 
cam,  neque  ad  Syriacam  a-  edens  ,  quatuor 
ad  latera  exleriora  alis  geminis  ulrinque 
dislinguebatur ,  nempe  duobus  columnarum 
ordinibus  circùm  regnantibus,  octo  ad  gemi- 
nas  frontes  ante  et  retrô  replicaiis ,  teste 
Vitruv.  1.  3,  c.  10.  Porrigebatur  totum  opus 
ad  445  pedes  ,  in  latitudinem  verô  excurrebat 
ad  310.  Centum  ac  septem  et  viginti  reges 
singuli  singulas  columnas  dono  dederant  60 
pedibus  altas  ,  inter  quas  36  anaglyphico  opère 
insculplas. 

Fores  habebat  cuprcssinas ,  cujus  arboris 
lignum  neque  corrumpi  unquàm ,  neque  à 
prislino  nitore  decedere  conligit.  Ea  ligna 
per  viginti  annos  «lutine  infusa  priùs  mansisse 
narrât  Plinius.  Quœ  fabri  lignarii  opère  con- 
stabant ,  omnia  è  cedro  erant;  aique  ad  supe- 
riora  ascensus  patebal  per  gradus  è  stirpe 
quâdam  vilis ,  è  Cypro  adveciâ.  Longum  esset 
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rara  et  pretiosa  singula  ornamenta  celebratis- 
simi  hujus  templi  recensere.  Sumplus  uni- 
vers;"» Asià  conferente,  220  annorum  spatio 
denique  tottim  opusabsolulum  est. 

Graecorum  templa,  quod  ad  figuram  perlinet, 
satis  ad  Ephesinum  accedebant.  Plerùmque 
fastigiatis  porticibus,  vel  sallem  peristyliis 
ambiebantur  ;  alia  simplex  perislylium  ,  vel 
porticum  ,  alia  duplex  perislylium  habebant. 

Quamvis  templorum  structura  varia  iuerit 
apud  varias  génies ,  communes  quaedam  re- 
gulae  aeqnè  ab  omnibus  in  eâ  re  servabanlur. 
Scimus  enim  plurium  historicorum  testimo- 
nio ,  j$]gyptioriim  templa  plerùmque  fores 
habuisse  ad  orientem  ,  adeôque  et  templum  et 
sanctuarium  ad  occidentem.  Porticus  aedium 
Vulcani  ab  Asychi ,  rege  ^Egypti ,  constructa, 
orientem  respiciebat,  rererente  Herod.  1.  2 , 
c.  136;  ad  eamdem  cœli  plagam  patebat  tem- 
plum Memphis.opus  Psammelichi,  apud  Diod. 
1.  1.  Idem  servatum  et  in  caeteris  veterum 
templis ,  Porphyrius  cum  aliis  nonnullis  est 
auctor  (1);  utpote  quia  singulorum  aditus  ad 
orientem  patebat ,  orantes  verô  in  templo 
spectabant  occidentem.  Nec  templum  deae 
Syrae  ab  aliis  eâ  in  re  distinguebalur. 

Sensim  tamen  morem  illum  obsolevisse ,  ex 
Hygino  Augusti  liberto  intelligimus  (2);  ille 
enim  ad  occidentem  templi  ingressum  statuit, 
ut  numinis  simulacrum  in  caput  templi  erec- 
tum  ad  orientalem  plagam  spectet,  et  eamdem 
plagam  numcn  in  templo  adoraturi  respiciant. 
Ex  quo  Vitruvius  de  Archit.  1.  4,  c.  5  :  <  Si- 

<  gnum  quod  erit  in  cellâ  collocatum  ,  spectet 

<  ad  vespertinam  cœli  regionem  ,  ut  qui  adie- 
i  rint  ad  aram  immolantes,  aut  sacrificia  fa- 
icientes,  spectent  ad  partem  cœli  orientis; 
c  et  simulacrum,  quod  erit  in  a' de...  ipsaque 

<  simulacra  videantur  ex  oriente  contueri 
c  supplicantes.  >  Hanc  structuras  habitudinem 
in  priscis  Christianorum  templis  spectatam 
esse  constat;  semper  enim  fores  habebant  ad 
occidentem  patentes ,  ut  ara  et  sanctuarium 
adversam  partem  respicerent.  Hujus  autem 
moris  vetustas  in  altero  paris  anliquitatis  more 
elucet,  cùm  apud  veleres  Christianos  obtinue- 

(1)  Porphyr.  de  Antro  Nympharum.  Item 
Dionys.  Thrax,  lib.  3  de  Pharis  ,  apud  Spen- 
cer. deLegib.  ritual.  lib.  3,  cap.  2,  dissert.  6, 
sect.  4. 

(2)  De  agrorum  Hmitib.  conslituend.  I.  I  : 
i  Antiqui  arcbitecti  in  occidentem  templa 
i  spectare  rectè  scripserunt  ;  postea  placuit 
c  omnem  religionem  eô  convertere ,  ex  quâ 
i  parte  cœli  terra  illuminatur.  » 
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rit  ,  ut  Deum  adoraturi  orientem  spectarent : 
ex  quo  velus  paganorum  calumnia  de  cullu 
soli  à  Christianis  pracslilo. 

Nihil  eâ  tradilione  veluslius  in  Ecclesià 
Occidenlali;  unde  facilis  conjectura  trahilur  , 
morem  illum  ex  gentibus  ad  Christianos  trans- 
isse, cùm  prisci  illi  fidèles,  ejuralis  pagano- 
rum sacris  ,  ad  (idem  accedentes  ,  ritum  hune 
é  pnganis  acceptum  ad  meliorem  usum  reti- 
nere  malucrint.  Favet  huic  opinioni ,  quôd 
contraria  plané  disciplina  apud  Judaeos  serve- 
lur,  quorum  morem  laciliùs  adoptassent  Apo- 
sloli ,  nisi  fidèles  alteri  assuevisse  animad- 
verlentes,  noluissent  in  re  minime  malà  con- 
suetudinî  adversari. 

Nihil  plané  simile  in  Ecclesiis  Orienlalibus  , 
apud  quas  Judasorum  mores  invaluerunt,  et 
veteres  servatae  sunt  régulai  templorum 
^Egypii  et  Syrise.  Aditum  illse  siatuebant  tem- 
plorum ad  orientem ,  aras  ad  occidentem. 
Exstat  hujus  moris  vestigium  in  templo  Tyri 
consecralo,  latè  ab  Eusebio  Cœsariensi  de- 
scripto  1.  10  ,  c.  4  ;  exslat  et  in  aliis  recentio- 
ris  aevi  in  eâdem  regione  templis.  Nulla  enim 
à  constitutâ  illâ  régula  recedunt,  quam  ex 
alliori  fonte  repetiisse  eorumdem  templo- 
rum auclores  facile  credimus.  Amplo  muro- 
rum  claustro  locus  sanctus  ambiebalur;  ad 
orientem  patebat  amplior  et  fasligiaia  porta  , 
cujus  longé,  latèque  prospectus  erat.  Dabatur 
hinc  aditus  in  atrium  ingens,  et  quadratum  , 
perpétué  quadruplici  porticuum  columnis  ful- 
tarum  ambitu  ornalum.  Médium  ejus  alrii  è 
regione  templi  tenebant  uberibus  aquis  fontes, 
ut  purgati  fidèles  templum  subirent.  Très 
amplœ  fores  ad  orientem ,  quarura  média 
amplior ,  latérales  duae  inferiores  ;  singulae 
repagulis  œneis,  ferreis  manicis  obstrictis , 
anaglypliico  opère  ornabantur.  Ex  majori 
porta  aditus  dabatur  in  navim  basilicas,  ex 
duabus  aliis  in  latera.  In  capite  erigebalur 
episcopi  solium,  aliaque  pro  sacerdolibus, 
qui  hemicyclo  unà  cum  episcopo  circùm  altare 
in  medio  hujus  spatii  positum  assidebant. 
Sanctuarium  à  reliquâ  ecclesià  separabant 
transennae  quaedam  sive  lignei  clalhri,  sculp» 
turis  exquisilissimis  ornati.  Haec  ecclesiae  Tyri 
et  Orientalium  omnium  structura. 

Sed  non  ita  constituendum  est,  ut  certae 
quœdam  régulai  in  templis  omnibus  condendis 
servandae  statuerentur.  Equidem  plerùmque, 
non  verô  necessariô  iis  obtemperabant ,  lune 
maxime,  cùm  nullam  haberent  mutandae  ar- 
cjiitecturœ  occasionem  :  testalur  enim  Viiru- 
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vins  î.  4,  c.  5  :  •  Sinloci  natura  interpellant, 
«  tune  convertendae  sunt  earum  œdium  con- 
i  siitutiones,  ut  quàmplurima  pars  niœnium 
i  è  templis  deorum  conspiciatur.  Item  si  se- 
i  cundùm  tlumina  aedes  sacrae  fient,  itauti 
»  ^Egypto  circa  Nilum ,  ad  fluminis  ripas 
«  spectare  debere  videntur.  i  Quare  quae  in 
ripa  essent  orientali  templa,  orieniem  vesti- 
bulo,  occidentem  adyto  spectabant,  et  que 
in  adversâ  ripa  aedificata  essent ,  occidentem 
habebant  ad  veslibtilum,  orientem  à  lergo. 
Si  tandem  vise  imminerent,  vestibulum  pate- 
bat  in  via  ,  ut  scilicet  facilis  daretur  trans- 
euntibus  aditus,  et  numina  per  transitum 
salutarentur.  Haec  Vitruvius.  Scholiastes  Pin- 
dari  hancregulam  in  universum  conslituit  de 
eâ  quam  orantes  servent,  sitûs  babitudine: 
c  Numina  adoraturi,  inquit,  ad  orientem  con- 
ivertuntur,  heroas  verô,  ad  occidentem.  » 
Pro  deorum  etiam  varielate  varia  servaba- 
tur  templorum  arebiteetnra.  Sacrae  Jovi  aedes 
in  longum  magis  quàm  in  latum  prorogaban- 
tur;  saepè  erant  sub  dio  (1),  et  editis  parieli- 
bus  sublimes,  ut  scilicet  magis  magisque 
numinis  amplitudo  et  super  caeleros  prœstan- 
tia  eluceret.  Templa  etiam  Cœli,  Solis  ,  Lunae, 
Fulguris,  sine  culmine  plerùmque  patebant, 
quôd  scilicet  luci  haec  omnia  pateant.  Idem 
forte  significatum  voluerunt  Israelitae ,  cùm 
solem  ,lunam,  et  aslra  super  tecta  adora- 
rpnt  (2).  Ceres,  Vesta,  Sol,  Bacchus,  caelerique 
dii,  quorum  numen  ad  terrain  refertur,  lerrae 
rotunditatem  in  templis  allectabant,  quippe 
quae  sive  rotunda  essent,  sive  sex,  vel  septem, 
vel  octo  laleribus  angulala.  Janus  quadrato 
aediflcio  gaudebat;  Plulo  caeterique  dii  inferni 
subterraneis  fornicibus  et  aris  humi  defossis. 
Dii  urbis  patroni  in  editissimis  ejusdem  locis 
erecto  templo  praesidebant ,  quemadmodùm 
ex  templis  Trojae  ,  Minervaeo  Athenarum  ,  et 
Capitolio  Romano  inlelligimus.  Dii  artium  , 
virtutis,  pacis  praesides,  in  locis  frequenlissi- 
mis  urbis  erecto  templo  colebantur.  Mercurio, 
Isidi,  Serapidi  templum  stabat  in  foro.  Vo- 
luptalum  numina  ,  ex.  gr. ,  Venus  ;  belli ,  uli 
Mars  et  Bellona  ;  ignis  et  incendii ,  uti  Vul- 
canus ,  extra  urbem  sedes  habebant.  Neptuni 
templum  mari  immïnebat;  yEsculapii,  in  Ioco 

(1)  Yilruv.  1.  1 ,  c.  2  :  «  Jovi,  Fulguri,  et 
cCœîo,  et  Soli ,  ei  Lunae  aedificia  sub  dio 
«  hypaetbrâque  constiluentur  ;  horum  eniin 
«  deorum  et  species  et  effeetus  in  aperto 
<  mundo  atque  lucenti  présentes  videmus.  » 

(2)  Sophon,  1,5:  Èos  qui  adorant  sup,?r 
tecta  militiam  cœli. 
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urbis  vel  ruris  amœnïssïmo  ;  Apollinis  et  Bac- 
chi ,  theatro  conlinuabantur  ;  Herculis  ,  à 
circo  non  remoia  ;  Cereris ,  in  agro ,  quôd 
scilicet  hujus  religio  locum  purissimum  exi- 
gerez (Vid.  Vitruv.  1.  1  ,  c.  2  ,  1.  2 ,  c.  7.) 

Praescribit  etiam  idem  Vitruvius  eodem  loco 
suam  variis  numinibus  architecturani  :  <  Mi- 
c  nervae,  ait,  Marti,  Ilerculi  aedes  Doricae 
«fient;  his  enim  diis  propter  virtutem  sine 
«  deliciïs  aedificia  constitui  decel.  Veneri, 
«Florae,  Proserpinae ,  fonlium  nymphis, 
«  Corinthio  génère  constitutae,  aplas  videbun- 
«  tur  habere  proprietates  ,  quôd  his  diis  pro- 
c  pter  teneritalem  graciliora  et  ilorida,  foliis- 
«  que  et  volulis  ornata  opéra  facta  augere 
«  videbuntur  justum  decorem,  »  lonico  de- 
lectabantur  Juno,  Diana  et  Liber,  quôd  is 
ordo  médius  sit  inter  austeritatem  Doricam, 
et  luxum  Corinthium.  Plerùmque  unicâ  tan- 
tùm  porta  instructa  erant,  ante  quam  ereclum 
stabat  altare  ,  et  cùm  templa  culmine  tege- 
rentur,  altare  sub  dio  manebat ,  quemadmo- 
dùm et  in  templo  Domini  Jerosolymae  anim- 
advertimus. 

Apud  scriptores  Graecos  sermo  est  de  alio 
templorum  génère ,  quae  nonnisi  atrium  seu 
clauslrum  erant ,  quod  perpetuo  peristylii 
ambitu  ita  cingebatur  ,  ut  undique  subeunti- 
bus  aditus  in  templum  paleret.  Templum  Ju- 
nonis  ejusdem  structura  occurrebat  secùs 
viam  ,  eunlibus  Phalero  Alhenas ,  teste  Pau- 
san.  in  Alticis.  Allerum  nullis  seplum  parie- 
libus  forum  urbis  Elaeae  occupabat,  eodem 
auctore  in  Ebac.  Legimus  etiam  Palteog. 
Graec.  1.  2,  c.  4 ,  de  templo  quodam  noslrae 
aetatis  Athenis,  non  parielibus ,  sed  tantùm 
peristylio  seplum  ;  templum  est  Jesu  Christo 
crucifixo  sacrum.  Quibusdam  templis  apud 
Vitruvium  1.  7 ,  c.  1 ,  duplex  est  aditus  in 
utrâque  fronte,  cujus  struclurae  nullum,  in- 
quit ille,  sunt  Romae  exemplum  ;  Athenis 
verô  in  templo  Jovis  Olympii  occurrit  ;  occur- 
rit  etiam  nostrâ  aetate  in  elegantissimo  tem- 
plo, quod  vocant  Invalidorum ,  Parisiis. 

Si  quis  modo  structurant  templorum  ^Egyp- 
liacorum,  Syriacorumque  cum  Jerosolymitano 
à  Salomone  constructo  comparare  voluerit, 
plura  sanè  ejusdem  naiurae  utrobique  depre- 
bendet.  Paucis  hic  toiam  hujus  (empli  œco- 
nomiam  dabimus,  qualem  nobis  Ezechiel  et 
libri  Regum  et  Paralipoincnon  scrvàrunt. 
Variât  Josephus,  qui  non  Salomonicum  ,  sed 
ab  Herode  reslitutum  templum  describit, 
quod  sanc  altcrius  erat  à  Salomonico  ,  et  à 
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templo  post  eaptivitalem  restituto  ,  ingenii 
et  structura?  magnificenlioris ,  quanquàm 
Salomonicum  divitiis  longé  praestabat.  Imma- 
ncs  ii  mnri  totum  ambiantes  monlem  cui 
tempium  insidebat ,  ait  eamdem  cum  monte 
altitudinem  porrecti ,  ut  tiumnm  conlinerent, 
opus  erant  Salomone  mullô  recenlius.  De 
airio  gpntiiim  nihil  salis  exploratum  habemus 
anie  captivilatem.  Quse  apud  Rabbinos  legi- 
mus  de  assignalis  ad  cerlos  quosdam  «sus 
variis  templi  partibus,  deqne  aularum  struc- 
tura, aliisque,  et  apud  Ezechielem  et  apud 
Scripturam  reliqnam  prorsùs  desiderantur  : 
quare  cùni  solum  habeant  auctorem  servatam 
apud  eas  génies  traditionem  ,  possunt  eodem 
apud  nos  loco  liaberi,  quo  multa  plané  ab 
eodem  fonte  derivata.  Tandem  quam  exhibet 
Villalpandus  ejusdem  aedificii  œconomiam 
paulô  exaggeratam  judicamus.  Yir  enim  ille 
in  eâ  quà  tenebatur  persuasione,  nihil  Salo- 
monico  aedificio  quoad  magnificentiam  et  ar- 
tificium  reliqui  fuisse ,  imaginem  subjicit 
œdis  ad  omnes  veleris  architecture»  régulas 
conformât^,  ut  exquisitissimum  sil  opus,  et 
tolius  archileclurse  prodigium.  En  censuram 
Ludovicii  Capellii  in  tempium  Villalpandi,  in 
pnefaiione  versionis  sua?  operis  Maimonidis 
de  Templo. 

jEquatus  in  aream  500  cubitorum  in  quadro 
Morise  clivus  ,  aplum  excipiendo  templo  spa- 
tinm  exbibuit.  Non  ita  tamen  ad  libellam 
locus  sequatus  ,  quin  aliqiiantulùm  molliier 
ascendens,  adilum  in  atrium  per  gradus 
exigeret.  Patebant  ad  qualuor  latera,  orien- 
tem,  occidentem  ,  septenlrionem  et  meridiem 
fores.  Atrium  Sacerdotum  suas  Iiabebat  ad 
orientem  ,  septenlrionem  et  meridiem  porias, 
è  regione  aditûs  in  alrium  populi ,  reclàque 
omnes  deducebant  ad  vestibulum  loci  sancti, 
ferèallari  holocaustorum  obversae. 

jEdificii  liujus  pars,  quse  templi  nomine 
potlssimùm  distinguebatur ,  tanquàm  sedes 
Dei  peculiaris  habita ,  interiorem  aedificii 
partem  ,  et  Sacerdotum  atrio  occidentale») , 
tenebat.  Patebat  ab  oriente  vestibulum ,  ut 
adoraturi  occidenlem  spectare  co»erentur. 
Très  distribuebatur  in  partes  :  Sancluarium  , 
Sanctum  et  Vestibulum.  Sanctuarium  viginti 
cubitos  dimetiebatur  in  quadrum  ;  Sanctum 
viginti  in  latum  ,  triginta  in  longum,  et  qua- 
draginla  in  altum;  Vestibulum  oblongum 
erat,  decem  cubitis  in  latum  ,  viginti  tara  in 
longum  quàm  in  altum.  Totius  hujus  «diQcii 
mensura  septuaginta  cubitorum  in  longum, 
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latitudo  intra  aedem  viginti  cubitorum  ,  et 
ahitudo  triginta.  Lateralibus  parietibus  ad- 
hserebant  conclavia  quinque  cubitorum  alli- 
ludinis,  triplici  coniignalionum  ordine  dis- 
posita.  Trabes ,  quïbus  eae  contignationes 
fulciebantur  ,  bine  lateralibus  templi  parie- 
tibus, inde  parieti  exlimo  conclavium  incum- 
bebant.  Prïmus  ordo  quinque  cubitos  qua- 
quaversùm  dimetiebatur  ;  secundus  uno 
cubito  latior,  quôd  lantùmdera  spatii  parietes 
templi  sensim  recedenles  permitierent ,  quâ 
pariter  ratione  septem  latitudinis  cubiti  tertio 
ordini  relinquebaniur. 

Porro  conclavia  circa  tempium  ad  meridiem, 
occidentem  et  septenlrionem  regnabant, 
Quare  toium  hoc  aedificium  ,  unà  simul  cum 
aliisadhaerentibus,  aream  tenebat  septuaginta 
pedum  ab  oriente  in  occidentem  ;  in  laiiimli- 
nem  verô  ,  unà  simul  comprehensâ  murorum 
crassitie ,  quadraginta  cubitorum  circiier, 
altitudo  mediae  redis,  triginta  cubitorum; 
quindecim  verô  ,  lateralium  ordinum.  Reliqua 
aedificii  altitudo,  média  scllicet ,  quae  supra 
lalerum  altitudinem  erigebatur,  feneslras , 
luci  deinitiendœ  in  Sanctum  et  Sancluarium, 
dabat.  Scalae  in  cochleae  modum  struciaj  ad 
extremas  contignationum  oras ,  adilum  da- 
banl  è  vestibulo  in  conclavia.  Porro  laleralia 
illa  aedificia  alalis  Graecorum  templis  non 
temerè  comparaveris ,  quanquàm  Graeca 
lempla  porlicihus  Fastigialis  et  columnis  in- 
slructis,  ipsam  œquautibus  templi  altitudi- 
nem, triplici  aliquando,  modo  duplici ,  vel 
etiam  simplici  columnarum  geniinaiione  con- 
statant; hae  verô  Salomonis,  licet  triplices 
essent  in  aititudine,  simplices  tamen  eran 
in  latitudine.  Ex  bis  templo,  nudis  alioqui 
lateribus  minus  augusto  ,  majestas  concilia- 
batur. 

Sanctum  locus  erat  clausus ,  et  à  reliquo 
templo  distinctus  ,  quem  sacerdos  destinatus 
bis  singulis  diebus,  mane  et  vespere ,  adiré 
tum  offerendo  thymiamati ,  tum  incendendis 
exlinguendisque  lampadibus,  tenebatur.  San- 
ctuarii  aditus,  caeteris  praeclusus  sacerdoll- 
bus,  uni  tantùm  ponlifici  die  Expialionis 
solemnis  semel  per  anuum  patebat.  Airiura 
ex  anteriori  parle  païens ,  duas  habebat  ante 
se  positas  ingentes  et  magnificenlissimas 
aeneas  columnas  ,  quarum  habelur  descriptio 
in  Scripturâ. 

Tempium  ambiebant  duo  vasta  atria  ,  quo- 
rum iutimum  et  anguslius,  in  exieriori  am- 
bitu  habens  200  cubitos  ad  singula  qualuor 


679 


DE  ORIGINE  ET  MINIBUS  PHILISTH^ORUM. 


680 


latera,  sacerdotibus  destinatum  erat.  Caete- 
rùm ,  eo  uno  excepto,  quod ,  juxla  Jose- 
phum ,  de  Bello  1.  0,  c.  10,  neque  perisly- 
lium  ,  neque  conclavia  in  lalere  occidentali, 
sed  parietem  haberet ,  quod  ad  ornamenta 
et  strucluram  perlinet,  nihil  cedebat  extimo 
et  ampliori  atrio  ,  ad  cœtus  populi  reservato. 
Erant  autem  haec  atria  lapidibus  elegantissimè 
strala,  magnihcis  porticibus ,  qiias  columnae 
non  infimi  prelii  fulciebant,  ornala.  Cellulae 
pro  sacerdotibus  ,  servandisque  rébus  in  usum 
templi ,  uti  vino,  oleo,  frumento  et  vestibus, 
alia  occupabant  aedificia  circùm  atria  vel  por- 
licus  disposita.  Tandem  si  quid  erat  vel  ad 
ornamentum  ,  vel  ad  usum  ,  vel  ad  splendo- 
rem  et  magnificentiam  domùs  Dei,  horum 


sanè  nihil  in  eo  sedificio  desSderabatur.  Vestes 
ipsae  ,  cellae  ,  cibi  ministrorum  ,  pro  Numinis 
majestate  sufficiebantur. 

Neque  illud  nobis  proposuimus,  utsingula 
haec  in  praesentiarum  prosequeremur  :  salis 
sit  demonslràsse  quantum  fuerit  affinilatis 
inter  templa  genlium  Judaeis  finitimarum ,  et 
templum  Domini.  Nihil  fermé  inter  utraque 
haec  discriminis  ,  nisi  quôd  multùm  religione 
Numinis  simul  et  structurae  magnificentiâ  Sa- 
lomonicum  praestaret.  Caeterùm  ulrobique  re- 
currit  sanctuarium  inaccessum,  inviolabile , 
in  ipsis  sedificii  penetralibus  abditum  ,  atriis 
uno  vel  pluribus ,  non  sine  ambitu  columna- 
rum  ,  cinctum  ,et  aedes  in  usum  sacerdotum. 

(Calmet.) 
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Philisthaeorum  origo  in  varias  criticos  dis- 
traxit  sententias.  Convenit  inter  omncs,  po- 
pulos illos  alienigenas  Palestinae  fuisse ,  quos 
prophetae  ex  insulà  Caphtor  deducunl,  Amos 
9,  7,  Jerem.  47,  4.  Sed  quaenam  haec  insula 
apud  veleres  novosque  geographos  :rquè  inco- 
gnila?  In  nostro  Commentario  in  Genesim  10, 
14,  conjecturas  pro  insulâ  Cypri  congessimus. 
Sed  ut  ingénue  fateamur,  adductae  alias  con- 
jecturae  modo  displicent,  quippe  qui  originem 
numinum  Philisthaeorum  scrutantes,  veram 
simul  ejusdem  gentis  patriam  in  insulâ  Cretae 
offendisse  nobis  blandimur.  Quae  nos  in  eam 
opinionem  adducunt  rationes  in  médium  pro- 
ferentes,  eruditorum  censura;  et  judicio  relin- 
quimus. 

Philisthaeorum  nomen  alienigenas  sonat  : 
quod  Septuaginta  reddere  consueverunt  Alto- 
phyli,  gens  quae  ex  aliâ  in  aliam  regionem 
transmigravit.  Genuinum  illius  populi  nomen 
erat  Cerethim,  quemadmodùm  ex  teslimoniis 
Ezechieiis,  Sophoniae  aliisque  colligimus.  In  1 
Reg.  30  ,  11 ,  legimus  Amalecitas  irrupisse  in 
plagam  meridionalem  rcgionisCe>e'/i«m,nempe 
Philistaeorum,  uti  ex  historiâ  constat;  cœpisse 
insuper,  et  vaslâsse  Siceleg,  urbem  in  plagâ 
meridionali  Philisthaeorum  ,  Davidi  sedem  ab 
Achis  concessam.  David,  caeterique  post  ipsum 
reges  Juda,  corporis  custodes  habuerunt  mi- 


j  lites  alienigenas  Cerethim  et  Phelelhim  ,  qui  è 
numéro  eranlPhilisthaeorum(l),  Davidis  partes 
secuti,  cùm  persequentem  Saùlem  in  regio- 
nem Philisiliœam  declinavit.  Ezechiel  25,  16, 
ita  Philisthaeos  alloquitur  :  Ecce  ego  extendam 
manum  tneam  super  Phitisthœos ,  et  interficiam 
interfectores,  Hebr.  Cerethim,  et  perdam  retiquias 
maritimes  regioms.  Sophonias  2,  5,  ita  in  eos- 
dem  populos  invehitur  :  Vœ  qui  habitalis  funi- 
culum  maris,  gens  perditorum  (gens  Cerethim). 
Unus  igitur  idemque  populus  habendus  est  Phi- 
listhaei  et  Cerethim;  illud  populumalienigenam 
designans,  hoc  patriam.  Primum  per  contem- 
ptum  nomen  genii  maiisit;  alterum  avitum  est 
et  genuinum. 

Septuaginta,  Ezech.  25,  16,  Sophon.  2, 5, 6, 
reddunt  nomen  Cerethim,  Cretoises,  et  Ceroth, 
Creta.  Theodoretus  in  Sophoniam  ,  partem 
Philisthaeorum  ex  insulà  Cretà  non  invitum 
accersiturum  se  significat.  Sed  plerique  inler- 
pretum  derivarc  gentem  ex  Cappadociâ  malunt, 
ubi  insula  Caphtor  statuilur,  è  quâ  Moyses, 
Amos,  et  Jeremias  Philisthaeos  deducunt.  Moy- 
ses enim  liquidé  prodit,  Gènes.  10,  14,  Myz- 
raim  inter  caeteros  filios  ctiam  Caphtorim  ha- 


(1)1  Reg.  15.  18  :  Legiones  Cerelhi  et  Phe- 
lelhi  et  omnes  Gethei,  qui  secuti  eum  fuerant 
deGelh.  (Vide  Ilebraeiim,etnostrum  Commen- 
i   tarium  in  hunclocuni.) 
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buisse  ,  dequibus,  inquit,  egressi  sunt  Philis- 
thiim.  Jerem.  47,  4  :  Depopnlatus  est  Dominus 
Palœslinos  reliquias  insulœ  Cappadociœ  (  He- 
braicè  Caplitor)  :  Amos  9,7:  Numquid  non 
Israël  ascendere  feci  de  terra  /Egypti,  et  Palœsti- 
nos  de  Cappadociâ ,  et  Syros  de  Cyrene  ?  (  He- 
braicè  Philisthœos  de  Caphtor  ,  et  Aramœos  de 
Kir).  Sed  qui  Cappadociâ,  quaî  regio  est  conlî- 
nentis,  insula  vocarelur?  Ideô  forte,  inquiunt 
illi,  quôd  ex  uno  latere  mari  Nigro  sive  Ponto 
Euxino  alluilur;  positum  estautem  in  moribus 
apud  Hebraeos,  ut  regiones  omnes  maritimae 
indiscriminatim  insulac  appellentur.  Sed  baec 
quàm  facile  dicuntur,  non  ila  facile  adductis 
rationibus  probarentur  ;  boc  enim  sensu  etiam 
Palsestina,  Pliœnicia,  Arabia,  yEgyptus  insulœ 
dlcerentur.  Ne  autem  in  haec  incidamus  ab- 
surda,  dicamus  oportet  dissitas  quidem  à  Pa- 
laestinà  regiones,  unde  non  facile  nisi  mari 
Iransveclis  iter  est,  insulas  ab  Hebraeis  rerum 
geometricarum  imperilis  haberi  simul  et  vo- 
cari.  Sed  haec  nulli  minus  quàm  Cappadociee 
conveniunt  :  quaerenda  est  insula  Capbtor  in 
Mediterraneo,  non  in  Oceano  ,  ubi  infrequen- 
tior  erat  navigatio,  quo  tempore  Philislliaei  in 
Palaeslinam  transmigrârunt.  Inter  esteras  sal- 
tem  Mediterranei  insulas  nulli  magis  quàm 
insulœ  Cretœ ,  ea  quœ  dicta  sunt  omnia  qua- 
drant. 

Quœrenda  est  nempe  insula  Palaestinis  per- 

via,  ampla,  populorum  numéro  florens,  incolas 

autem  habens  vetustissimos ,  atque  emittendis 

aliô  non infrequenlibus  coloniis  aptos,  sermone 

verô  parùm  à  Phœnicio  abludente,  sicut  et 

consonis  cum  illis  moribus,  legibus  et  reli- 

gione,  cujus  tandem  nomen  ad  Cerethim,Cerot, 

Caphtor  reducatur.  Haec  autem  omnia  in  insula 

Cretœ  ultrô  se  offerunt.  Urbs  est  ibi  vetustis- 

sima  et  inclyta  Aphtera  (Strab.  1.  20,  pag.  350; 

Plin.  Apteron.,Ptolom.Apteria),  cujus  portus 

Sisamus.  Notae   sunt  etiam  in  eâdem  insula 

urbes  ïerapbne  ,  Tharra  ,  mons  Tylirus  ,   et 

Satyri.  Caphtor  in  Hebrœo  sonat  pomum,  sive 

malum  granatum  ;  atque   malum    cotonium 

Grœcè  cydonium  appellalur.  Porrôpopuli  Cydo- 

nii ,  et  urbs  cognominis ,    in  eâdem  insula 

célèbres,  amplumcjus  regionis  tractum  occu- 

pabant;  facile  Grœci  Gydones  seu  Cydonios  ap- 

pellârunt,  quos  Hebrœi  Caphtorim.  Cupressus 

arbor  est  frequens  in  insula,  et  tanquàm  ejus 

soli  avilam  arborera  describunt  veteres  (1); 

banc  Graeci  appellant  kupariton,  quod  satis 

(1)  Plin.  1.16,   cap.  33  :  t  Cupressus 

i  huic  patria  insula  Cretae.  t 

».  s.  XI, 
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accedit  ad  Cuplitor.  Sed  meliùs  nominis  Ce- 
rel/iim  vestigia  inipsoCrclœ  nomine  servanlur; 
quai  sanè  insula  nonnisi  sub  eo  nomine  Gracis 
innotuit.  Primum  tamen  ejus  nomen  fuisse 
Aeriam  Plinius  lib.  1,  cap.  12,  refert ,  deinde 
Curetim.  Populi  Curetés  tolà  profana  antiqui- 
tate  celebranlur,  quôd  Jovem  in  specu  monlis 
Idœ  innutriverint.  Ex  eodem  fonte  derivantur 
urbs  Gortina,  et  amnis  Keralh  (Callimach. 
Hymn.  in  Dian.),  in  quibus  plané  omnibus  ve- 
sligia  deprebendunt  nominis  Cereth ,  Ceroth  , 
Cerethim. 

Insula  Cretae  ilorentissima  olim  et  numéro 
urbium  et  populorum  habebalur  (Mêla  lib.  2, 
c.  7)  :  Ingens  et  centum  quondam  urbibus  habitata 
Creta.  Et  Virgil.  ^neid.  lib  5,  v.  101  : 
Centum  urbes  habitant  magnas,  uberrima  régna. 
Homerus  in  catalogo  navigiorum  eam  appel- 
lat  insulam  centum  urbium,  quanquàm  alibi 
90  tantummodô  agnoscat  Odyss.  T  ,  171. 
Primi  omnium  maris  imperium  habuisse  cre- 
duntur  (Diod.  1.  5,  p.  238,  seu  545.  Vide  et 
Strab.  1.  10 .  p.  331  ),  omniumque  ferè  mi- 
nimum matrem  fuisse  regionem  historiae  vete- 
teres  habent,  uli  Cereris  ,  Veneris,  Dianae, 
Apollinis,  Jovis  ,  Bacchi ,  Herculis.  Cretenses 
sub  rpge  Minoe  ,  et  deïndc  sub  Rhadamantlio 
longè  latèque  dominalionem  suam  ad  insulas 
Archipelagi ,  et  ad  conlinentem  prorogârunt 
(vide  Diod.  ibidem  et  Herod.  1.1,  c.  157)  ;  sicut 
et  plures  in  varia  loca  miserunt  colonias.  Inter 
bas  non  immerilô  Cerethim  et  Phelethimrecen- 
semus.  Sanè  nominis  Cerelhimin  eâdem  insula 
vestigia  deprehendimus  non  obscura;  sicut  et 
clara  apparent  nominis  Pbelethim  in  Plelo 
sive  Pluto ,  quem  virum  historiae  Tripoli  in 
Cretâ  (Diod.  ibid.  p.  230,  237)  ortum  ferunt, 
quod  etiam  nomen  sonat  in  urbe  Phala- 
sarne. 

Urbem  Gazam  in  Palaestinâ  Minoam  olim 
appellatam  tradit  Stephanus,  quôd  scilicet 
Minos  rex  Cretae  unà  cum  fratribus  Eaco  et 
Rhadamantho  in  Palaestinam  veniens  ncmen 
urbi  suum  reliquisset  Minoam,  ac  si  diceretur 
urbs  Minois.  Haec  in  remolissimà  aetate  vestigia 
supersunt  deductae  ex  Cretensibus  Philislhaeo- 
rum  originis.  Aptera  urbs  in  Cretâ  vestigia 
adhuc  quaedam  nominis  Caphtor  retïnet.  Ex 
rege  quodam  cognomine  appellationem  hanc 
urbi  datam  Eusebius  testatur.  Haud  propè  ab 
eà  urbe  Sirenaeadmusicum  quoddam  certamen 
provocatae  victae  atque  alis  exspoliala:  suis 
abierunt.  (Vide  Suidam,  Slepbanum,  Eiymo- 
log.  magn.)  Qnam  in  rem  animadversione  di- 
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giuiin  est  Philislhaborum  salrapas  Surent  vel 
Sarenimos  olini  appellatos  fuisse.  Certain  in- 
sulam  crebro  habilatore  frequeniari,  urbesque 
ad  nonaginta  conlinere,  et  ex  varii  generis 
incolis  varia  ibi  variarum  gentium  idiomata 
insonare  ,  Homeroau  More  Odyss.  19,  v.  172, 
discimus.  Sunt  ibi  Acluei,  Crelenses  indigenae, 
Cydonii,  Dorii ,  qui  très  urbes  implent,  et 
Pelasgi.  Incolae  Crelenses  facile  uiebantur 
linguâ  ad  Hebraicam  proximè  accedente.  Pe- 
lasgos  ipsos  esse  Pbilisthaeos  suadet  eadein 
noininis  significatio.  Cernere  licet  Pelasgos  , 
non  per  insulam  tantùin  diffusos,  sed  per 
Asiam,  Graeciam  et  llaliain.  In  exercilu  Grœ- 
corum  Trojam  obsidentium  Pelasgi  arma 
ferebant. 

Jupiter  in  Casio  monte  in  finibus  yEgypii 
et  Palaestinse  cultus,  malum  punicuni  (quem 
IIel>raei  caplitor,  Giœci  rhoian  appel lant)gerens 
exprimebatur ,  ait  Achilles  Tatius  I.  5. 

l'orrô  Cretenses  gens  sunt  omnium  ,  quas 
quidem  noverimus,  vetustissima  (  Diod.  Sic. 
1.  5,  p.  250);  primitùs  eam  regionem  tenue- 
runt  Eteocretes ,  dicti  etiam  Autochtones, 
i.  e.,  è  terra nati,quippe quorum  origo  lateret. 
Successerunt  Pelasgi ,  deinde  Dorici ,  quos 
exceperunlbarbarae  génies  variae(ibid.  p.  238). 
Numéro  incolarum  et  potentià  llorebant  plu- 
rimùm  temporebelli  Trojani,  uti  in  superiori- 
bus  observavimus.  Facile  etiam  conjiciinus 
veterem  gentis  linguam  Phœniciam  Cuisse,  vel 
saltem  ad  illam  accebsisse  plurimùm,  quemad- 
inodùm  exnomine  urbium  et  locorum  inlelligi 
polest;  in  iis  enim  Phœnicia  origo  facile  de- 
prehenditur,  quà  de  re  Bochartus.  Ponô  Phi- 
listœorum  lingua  Hebraea  erat,  sive  Phœni- 
nicia,  et  cœterarum  gentium  ejus  tractûs  et 
insularum  Medilerranei  ferè  omnium.  Hero- 
dotus  1.  1,  c.  173,  consentit  Crelenses  omnes 
origine  barbaros  esse  ,  non  Graecos.  De  Cretà 
haec  Homerus  Odyss.  T.,  vers.  175  :  <  In  ipsà 
<  quidem  Achivi,  in  eâ  autem  Eteocretes,  Cy- 
«  dones,  Dorensesque,  Tricaices  divinique  Pe- 
«  lasgi.  »  Pelasgorum  nomine  designari  Pbilis- 
thœos  idcircô  suspicamur  ,  quùd  duorum 
ejusmodi  nominuin  sonus  non  absimilis  ,  ea- 
dein fermé  significatio  habeatur  ;  sonant  enim 
advenas,  errabundos.  Porrô  nec  in  Graecià, 
Italià  ,  Asià,  Cretà,  obsidione  Trojae  deerant 
Pelasgi.  Vernacula  Etecretum,  seu  Crclensium 
genuinorum  ,  sicut  et  Pelasgorum  lingua  non 
muliùm  ab  Hebraeà  abludcbal,et  consuelo  IIc- 
braeorum  sermon  e,  qui  Philislhaei,  ipsi  pariier 
Ceretim.Cretenses  el  Phelelliimappellabautur. 


Quanquàm  autem  dePhili?thseorum  moribus 
et  religione  pauca  mémorise  commissa  super- 
sunt,  quse  tamen  restant  salis  superque  con- 
sensum  produnt  cum  legibus  elcultu  Creten- 
sium.  De  Crelensibus  memoriae  prodilum  est, 
viros  fuisse  bellicosos,  laborum  belli  jam  inde 
ab  ineunte  aetate  patientes  (  Strab.  1.  10,  p:ig. 
631,  etc.).  Arcu  et  jaculis  pro  armis  uieban- 
tur. Rempublicam  adminislrabant  sex  princi- 
pes, et  in  rébus  majoris  momenti  senalum  eâ 
de  re  colleclum  consulebant.  In  connubiis 
Lacedaemonum  leges  servais ,  adolescentes  in 
classes  divisi  victum  liabebant  et  vitam  com- 
munem;  quod  sanè  cum  historié  Samsonis 
quadrat,  ad  cujus  pompam  connubii  Phiiislhaei 
40  adolescentes  assignàrunt.  Principes  Cre- 
lenses populi  suffragio  electi  Philisthaeorum 
salrapas  salis  referunt,  acbellicosahujus  populi 
indoles  in  libris  sacris  ultrôse  prodit.  Creten- 
sium  pronum  ad  vilia ,  mendacia  polissimùm 
et  ignaviam  ingenium  quisnescial?  Paria  Phi- 
listbceisexprobraremus,  solis  consuliis  bistoriae 
sanctae  libris.  Celebrantur  apud  profanos  Cre- 
tenses et  Dactili  monlis  Idœ ,  tanquàm  viri 
corporis  robore  et  slrenuitate  praestantes,  nec 
deerant  in  insulà  Crelae  gigantes  ,  quibuscum 
Jupiter  manus  conseruit  (Diod.  1.  5,  p.  234). 
Scilum  est  autem  e  Philislhaeis  plures  prodiisse 
gigantes;  et  plerique  milites  è  turniâ  Cerethi 
et  Plieletlii,  Davidis  partes  seculi ,  viri  erant 
rerum  slrenuè  gestarum  famà  praslanles.  Ex 
praelio  autem  Gelboe  intelligimus  ,  arcu  et  sa- 
gillis  cerlâsse  Philislhaeos  (1). 

Quinque  Philislhaeoruin  numina  occurrunt  : 
1°  Dagon,  deus  in  Gazâ.Judic.  16,12,23, 
Azotho  et  alibi  cullus,  1  Reg.  4,  1,  elc;  est 
enim  apud  Josue  15,  41,  el  19,  27,  meniio 
duarum  urbium  Belh-Dagon,  i.  e.,  templum 
Dagonis.  2°  Beel-sebub,  deus  muscarum  , 
in  Accaron  venerationi  exposilus,  4  Reg. 
1,  2,  etc.  5°  Astaroth ,  facile  confundendus 
cum  Venere  cœlesti,  templo  Ascalone  erecto  , 
teste  Herodoto  1.  1,  c.  105,  celebri.  4°  Marnas 
idolum  quidem  inScripturà  ignolum,  sed  apud 
alios  tanquàm  peculiare  Gazœ  numen  celebra- 
tum  (  'Iieron.  ad  Lset.  ).  5°  Berilh  sive  Baal- 
Beri'h.  Poit~  '.cecomnia  numina,  si  veieribus 
scriptoribus  lides,  originem  referunt  ex  in- 
sulà Cretse.  Dagon  Puilisthaeorum  ipsa  est  dea 
Diclynna  Crclensium  ,  qu:c  sanè  Dic-tinna, 
confundenda  est  cum  Dig  lin ,  sive  Dagian; 
Dag  el  Dagon  in  Hebraeo  sonant,  piscis  ;  lhau 

(2)  1  Reg.  31,  3  :  Consecuti  sunt  eum  viri 
sagiiiani. 
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sive  thannim,  magmis  piscis  celaceus.  Tradunt 
Cretenses  nomine  illo  Dianam  appellatam 
fuisse  (  bicaearch.  in  Cret.),  quippe  quae  ia- 
sequentem  Minoem  fugitans,  cùm  in  pelagum 
se  projecisset,  subjectis  piscantium  relibus 
excepta  fuit  (  vide  Diod.  1.  5,  p.  236,  237  ). 
Beel-sebub  facile  sub  muscœ  simulacro  ellin- 
gebatur,  in  niemoriam  innutrili  Jovis  in 
monte  Ida  inler  médias  apes;  cùm  auieni  apes 
illae  atram  haberent  muscarum  formam ,  deus 
in  praemium  accepti  ab  illis  officii  pullum  co- 
lorem  in  aureum  iinmulavit;  officii,  inquam, 
accepti,  cùm  illae  in  nutriendo  pueromella 
pymphis  sulïïcerent.  Cùm  aulem  nions  Ida 
celsissimo  sit  verlice,  ventisque  validioribus 
concussus,  lum  et  saevissimo  frigori  subjectus, 
alterum  accessit  à  Jove  insectis  benelicium  ; 
nempe  ut  resislendi  ventis  haberent  vim,  tum 
et  frigoris  omnem  sensum  abstulit ,  quô  scili- 
cotdulcem  in  montem  trahere  moram  possent. 
Si  Astarolb  cum  Venere  confundenda  est,  et 
Cretenses  avitum  esse  numen  illud  rali,  sum- 
nià  semper  religione  domesticam  deam  colue- 
runt,  non  est  cur  rationes  invesiigemus  culii 
à  Philisthaeis,  quae  colonia  est  Cretensium,  nu- 
minis.  Tandem  Stepbanus  Geographus  testatur 
Marnam  Gazae  ipsum  esse  Jovem  Cretensium. 
Ex  his  omnibus  facile  colligimus  ,  Philis- 
thxorum  originem  à  Cretà  repetendam  esse, 
queinadmodùm  ex  nomine,  moribus  ,  armis  , 
legibus ,  politià ,  linguâ  ,  religione  utriusque 
gentis  probalur. 

Noslrain  banc  de  origine  Philisthaeorum 
sentenliam  criticorum  nonnulli  improbandam 
susceperunt  (Journal  de  Trévoux,  mensis  Au- 
gusti  1722,  p.  1376,  etc.),  quibuscum  conten- 
tiosum  trahere  funem  in  re  adeô  obscurâ  et 
problcmaticè  in  utramque  partem  agitandà 
recusamus.  Quae  tamen  afferunt  adversùs  nos 
rationum  pondéra,  non  ea  plané  censenda 
sunt,  quae  in  aliam  nos  sententiam  pertra- 
liant. 

Observant  igitur  1°  Sesostridem,  iEgvpti 
regem,  tôt  insignium  expeditionumgloriâ  cla- 
rum,  persecutionem  omnium  primum  in  He- 
braeos  inovisse  non  diù  ante  natum  Moysen 
(vide  P.  Tournemine,  Dissert,  in  Marshamum 
aprilis  1702).  Obiit  ille  post  59  regni  annos, 
quem  Ramesses  ejus  filius  excipiens  66  annis 
regnavit.  Sub  Amenophi,  qui  post  Ramesseni 
yEgypto  prœfuil ,  Hebraei  regionem  illam  de- 
seruerunt.  Chronologicum  hoc  systema  placet 
iis  quibus  nostra  displicent;  neque  nos  refu- 
taudum  suscipiemus^quamdiù  illi  non   ut 


certam  chronologie  hypothesim,  sed  ut  proba- 
bilem  tantummodô  invexerint. 

2°  Auctoriiate  Herodoti  statuunt  jEgyptio- 
rum  coloniam  à  Sesoslride  in  Colchide  reli- 
ctam  (Herodot.  lib.  2,  c.  105,  104),  ipsamque 
coloniam  à  Moyse  nomine  Casluhim  designa- 
tam.  Ex  bis  deducti  Caphtorim  in  vicinam 
Colchidi  Cappadociam ,  ac  maxime  in  Siden, 
vel  Sidenam  Cappadociaeparvamquidem  regio- 
nem transmigrârunt.  Probat  ha?c  nomen  Siden, 
quod  Graecis  est  malum  punicum  ,  sicut  Caph- 
tor  Hebraeis. 

3°  Quse  deinde  regio,  inquiunt  illi,  Chanaan 
et  Judaea  dicta  est ,  appellabatur  olim  Palaes- 
tina,  quôd  in  prima  terrarum  orbis  divisione 
Asiam  ab  Alricà,  portionem  Cham  à  portione 
Sem  ,  disterminaret.  Post  Chananaeorum  inva- 
sionem  vêtus  Palaestinae  nomen  finitimae  ré- 
gion! mansit  :  quam  sanè  regionem  getate  Abra- 
ham et  lsaac  tenebant  principes  Hevaei  sub 
Philislhaeorum  nomine  in  capp.  20  et  26  Ge- 
nesis  designati. 

4°  Addunt  ,  quâ  ducti  ratione  ignoro  , 
Caphtorim  ,  relictâ  Cappadociâ  ,  irruplionem 
fecisse  in  Hevseos  ,  quibus  pulsis  ejectisque, 
totam  illam  sibi  regionem,  neque  regionem 
tantùm,  sed  et  nomen  Philisthaeorum  (  Hevaeis 
peculiare)  usurpasse,  eâ  plané  ratione,  in- 
quiunt illi,  quomodô  Goihi,  domità  Hispanià, 
nomen  sibi  à  devictâ  regione  asciverunt. 

5°  Ad  Cerethim,  vel  Cretim,  à  Scripturâ 
interdùm  Philisthœos  appellatos,  quod  altinet, 
nomen  illi  deducunt  sive  ex  colonià  Creten- 
sium in  Palsestinam  translata,  sive  ex  singu- 
lari  Philisthaeorum  in  jaculando  peritià,  sive 
tandem  ex  Philisthaeorum  colonià  in  Cretam 
deductâ  ;  unde  facile  moi  uni  il  la  et  numinum 
utriusque  gentis  affinitas. 

Antequàm  in  hanc  sententiam  quidquam 
moveamus,  animadvertere  juvat  omnia  haec 
meram  esse  puramque  hypothesim  ,  non  hislo- 
riam  rei,  cujus  nulla  suppetant  monumenla. 
Nec  quidquam  moveor  Herodoti  auctoriiate  de 
./Egypliorum  colonià  à  Sesostride  in  Colchicie 
relictâ,  post  ea  maxime  quae  nos  ad  Gen.  10, 
14,  observavimus  ,  et  quae  pariter  adversùs 
hanc  Herodoti  historiam  congessit  Bochartus. 
Cùm  enim  Sesostris  prœlio  victus  esset  à 
Colchis,  coloniam  (n  eâ  regione  staluisse  suam 
quis  credat?  Fac  autem  reliquerit,  an  illa 
ex  Casluhim  conslabat?an  illi  nomen  Colchidi 
suum  commodârunt?  Scitum  est,  Coichidis 
nomen  ant^  Sesostridem  regioni  fuisse.  Quo 
insuper  argumento  evincitur  Caphtorim,  reli- 
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ctâ  Colcbide,  in  Sidenam,  indeinPalaeslinam, 
brevi  100  annorum  spatio  migrasse?  Neque 
enim  post  ortuni  Moysen,  quem  sub  Sesostride 
natum  statuunl ,  usque  ad  Hebraeorum  ex 
^Egypto  secessionem  ,  nisi  80  annorum  spa- 
tium  inlcrcedit ,  et  post  40  annos  Philisthaei 
ex  Caphlorim  deducti ,  in  Palaestinâ  flore» 
bant. 

Tandem  Jeremias,  47,  4,  et  Amos  9,  7,  Phi- 
listliseos  ex  insulâ  Caphtor  accersunt.  Quis, 
rogo ,  unquàm  Cappadociam  insulae  nomine 
appellavit?  Solemne  est  quidem  Hebraeis, 
insulae  nomen  regionibus  transmarinis ,  locis 
quae  mari  alluuntur  ,  peninsulis  et  regionibus 
nonnisi  maritimo  itinere  à  Judaeâ  petendis 
tribuere.  lia  de  loniâ,  Macedonià,  Graeciâ  et 
Asiâ  riîinori  constat;  nemo  tamen  assereret 
omnibus  maritimis  regionibus  commune  insu- 
larum  nomen  ab  illis  inditum.  Alioqui  enim 
Judaea,  ^Egyptus,  Arabia  insulae  dicerentur, 
quod  nemini  adbuc  venit  in  menlem.  Nemo 
unus,  qui  linguam  et  stylum  Hebraeorum  cal- 
luerit,  affirmandum  suscepit  regiones  omnes 
maritimas  à  Judaeis  communi  insularum  no- 
mine appellari. 

Tenuis  est  prorsùs  conjectura,  quae  ex 
Graecâ  significatione  nominis  Side  deducilur, 
ad  probandam  Capbtorim  è  Palaestinis  ori- 
ginem.  Potuit  enim  urbi  nomen  indidisse 
sive  malis  punicis  ferax  solum,  sive  urbis 
forma;  etymon  quin  etiam  illud  aliunde  forte 
quàm  ex  Graeco  derivatur.  Res  enim  dubita- 
tione  non  vacat ,  an  Moysis  vel  Sesostridis  et 
Ramessis  aetate  Graecus  vernaculus  sermo  in 
eâ  regione  oblineret.  Corruit  autem  illico 
tota  adversariorum  fabrica ,  si  nomen  Side 
aliunde  quàm  ex  Capbtorim  deduclum  est. 

At  enim  Septuaginta  et  post  illos  interpre- 
tum  turba ,  Caphtorim  reddunt  Cappadoces, 
quos  sanè  viros  de  origine  Capbtorim  instru- 
ctos  probe  credere  par  est. 

Hisce  ego  repono,  1°  Septuaginta  inter  se 
committens,  nempe  interprètes  Graecos  Penta- 
teucbi,  cum  interpretibus  Ezechielis25, 1G, 
et  Sophoniae 2, 5,  6,qui  sanèposteriores nomen 
Cerethim  (  Philisthaeis  synonymum  )  reddunt 
Cretenses.  2°  Josephus,  Anliquil.  I.  i,c.  5, 
Cappadoces  deducit  ex  Mosoch  filio  Japheti , 
cùm  intérim  Caphtorim  et  Casluchim  solo 
nomine  sibi  innotescere  testetur.  3°  Aquila  , 
origine  Judaeus ,  et  clarissimus  Scriplurae  in- 
terpres,  nomen  Caphtor  et  Caphlorim  in  texlu 
servavit.  4°  Tandem  Rocharlus,  Chanaan  1.  4, 
C.  38,  scriptores  Judaeos  inter  se  non  conve- 


nire  demonslrat,  ut  Cappadoces  pro  Caphto- 
rim constanler  usurpent  (1). 

Quae  verô  est  adversariorum  persuasio , 
Philisthaeos  conslituens  primos  Palaeslinae  in- 
colas ante  Chananaeos,  tanquàtn  Scriplurae 
repugnans  prorsùs  abjicilur.  Accersit  enim 
Scriptura,  Gen  10,  1 1,  Philisthaeos  ex  Caphto- 
rim insulae  Caphtor  incolis ,  Amos  9,  7,  Je- 
rem.  47,  4,  sicut  et  pulsi  è  sedibus  Hevaei  à 
Philisthaeis produntur,  Deut.  1,  v.  23.  Legimus 
etiam  non  semel  et  iterùm,  sed  pluries  Hevaeos 
populos  esse  Chananaeos.  Ex  quibus  omnibus 
tria  deducunlur  :  1°  Vetustissimos  omnium 
Palaestinae  incolas  haberi  Chananaeos;  2° 
priores  illos  terrae  cultores  excepisse  Philis- 
thaeorum  coloniam  ;  3°  hanc  ex  insulâ  Caphtor 
et  è  populis  Caphtorim  ducendam  esse. 

Nunquàm  evicerunl ,  neque  évincent  adver- 
sarii,  primigenium  Chananaeae  nomen  Palœsti- 
nam  fuisse.  Nihil  enim  laie  produnt  Herodolus, 
Plinius,  Mêla ,  Ptolemaeus  in  hanc  sentenliam 
laudali,  et  si  quid  proderent,  eos  testes  rerum 
quas  minime  norânt,  abjicimus.  Nunquàm  non 
insinuât  Scriptura  Chananaeos  vetustissimos 
esse  regionis  incolas.  Docet  Moyses  Deut.  2, 10, 
Moabilasè sedibus  suis  Emmim  expulisse;  Am- 
monitas  Zonzommim,Deul.  2,20,  Idumaeosregio- 
nem  sibi  Horrœorum  usurpasse,  Deut.  2,  22,  ac 
tandem  Caphtorim  lolam  occupasse  Hevseorum 
regionem,  Deut.  2,  23.  Quae  omnia  operae  pre- 
tium  sacro  scriptori  visum  est  animadvertisse, 
utHebraeis  ad  occupandam  Chanaanitidem,  pro- 
missam  illis  à  Deo  regionem  ,  animos  adderet. 
Res  ergo  poscebat  ut  simul  et  semel  demon- 
strarel,  Chananaeos  ipsos  veteres  Philisthaeos 
è  sedibus  suis  depulisse,  nec  tamen  eâ  de  re 
quidquam  prodit. 

Accuratissimus  chronologise  calculus  nul- 
lam  aliam  gentem  Chananaeis  velusliorem  in 
Palaestinâ  constitui  patitur.  Chanaan ,  quo 
auctore  gens  prodiit ,  non  diù  post  diluvium 
natus  est,  quippe  qui  aetate  esset  jam  grandior, 
ut  malediclionem  in  se  avi  auscultaret,  cùm 

(1)  Pluche  (Concorde  de  la  géographie, 
page  254  )  existimat  voce  Capluhor  designari 
mediam  A'Jgyptum  ex  quâ  Philisthaei  (llebr. 
Caphthorim  )  egressi  in  eam  regionem  quae 
à  Gaza  ,  Gerarà  et  Geth  ad  Joppcm  usque  ex- 
tenditur,  invaserunt,  ne  ulteriùsprogrcderen- 
tur  à  Chananaeis  prohibili.  Facile  autem  me- 
diam /Egypium  putat  insulam  dictam  ,  cùm  à 
septentrione  canali  Hnbasiico,  al)  oriente  sinu 
Arabico,  et  ab  occidente  Nilo  lluvio  includatur, 
quemadmodùm  Insulam  Franciœ  appellamus 
provinciam  inter  Sequanam  ,  Malronam , 
iEsiam  et  Entem  sive  Idanim,  interjaccnlem. 

(Editores.) 
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avus  ipseNoe  vineam  impIantavit.Gen.  9,  25, 
26.  Ex  Chanaan  undecim  iilii  nati  sunt,  Gen. 
10,  15,  etc.  Quae  in  constructione  turris  Ba- 
belicae  divisio  accidit,  ad  250  sive  500  post 
diluvium  annum  consignatur.  Ex  tune  autem 
ilorentissimamtotius  orbis  gentem  Chananaeam 
credi  par  est,  quani  alias  liabuisse  sedes  prae- 
ter  Palaestinam  nullibi  legimus.  Abrahami 
aelate,  250anniscircilerpostlurrimBabelicam, 
Chananaei  jamdiù  à  pluribus  annis  quietam 
habebantregionis  illiuspossessionem.  fndicent 
ergo  adversarii  quando  venerint,  et  quos  re- 
gionis  incolas  depulerint. 

Phillsthaei  jam  inde  ab  œtate  Abrahami  po- 
tenlissima  erant  populorum  natio ,  quibus  nec 
innumerae  deerant  urbes,  necreges,  veteres- 
que  regionis  incolas  Hevaeos  jam  omnes  depu- 
lerant.  Erant  ergo  Hevaei  gens  ex  Chananaeis 
referens  originem,  primigenii  Palaeslinae  in- 
colae  ;  quare  vetustate  snperant  illam ,  ab  ad- 
versariis  invectam ,  Casluchim  à  Sesostride 
in  Colchidem  missam  coloniam  adeoque  et 
mullo  praecedunttemporeCaphtorim  ôCappa- 
docià  deductos.  At  enim  Philisthaei  i  11  i  Abra- 
hamo  et  Isaac  coaevi,  ipsïssimi  sunt  Hevaei 
posteri Chanaan,  qui  pariter  Philisthœi,  nempe 
segregatores,  ideô  appellabantur,  quod  portio- 
nes  Chain  et  Sem  medii  distinguèrent  se- 
gregarentque.  Bella  ratiocinatio  !  1°  Cur  inter 
seconfundantur  ,  quos  Moyses  non  incuriosè 
distinguit?  Cur  Pliilisthaeï  simul  cum  Chana- 
naeis admisceantur  ,  cùm  Scriptura  solerter 
admoneat,  Philisthaeos  secundos  ab  IIev;eis 
incolas  in  regionem  venisse?  2°  Philisthaeorum 
nomen,  quo  sensu  ab  adversariis  usurpatur, 
frustra  in  vetustis  quà  sacris ,  quà  profanis 
monumentis  quaeras.  Gratis  invehunt  adversa- 
rii, quin  et  contra  omnem  veri  speciem,  cus- 
todiam  illam  finium  regionis  Chain  et  Sem, 
tum  et  nomen  Philisthœi  datum  populis  regio- 
nem lenentibus  in  Africâ  et  Asià  inter  Cham 
et  Sem  ,  quicumque  tandem  populi  il I i  essent, 
sive  Chananaei ,  sive  Caphtorim  origine. 

Nihil  moror  si  quis  cum  Theodoreto  in  So- 
phon.  2,  suspiceturCretensium  coloniam  latera 
Mediterranei  et  Palaestinam  fréquentasse,  sive 
forlè  Philisthaeos  quosdam  in  Cretam  trans- 
migrasse, ac  tandem  Cereihim,  sive  Cretim, 
designare  viros  jaculandi  peritissimos.  Haec 
enim  nobis  militant  potiùs  quàm  contra  nos, 
cùm  in  eamdem  deducant  sententiam  ,  Philis- 
thaeos Cretenses  esse  origine,  et  insulam 
Caphtor  cum  insulâ  Crelae  confundendam, 
quod  totâ   hâc  disserlatione  nostrâ  probavi- 


mus.  Neque  mcarum  esse  parlium  duco,ut 
quatuor  adversariorui»  asserta  falsi  convincam, 
videlicet  insulam  Caphtor  in  Cappadociâ  sîtam 
esse;  Philisthaeos  ex  Caphloritis  Side  in  Cap- 
padociâ deducendos;  coloniam  ^Egypliorutn 
à  Sesostride  in  Colchide  reliclam  inonu- 
mentum  esse  historicum  salis  asserlum  , 
ac  tandem  Palaestinam  ante  lenuisse  Philis- 
thaeos, quàm  à  Caplhorim  et  Chananaeis  occu- 
paretur,  Hevaeosque  Abrahamo  coaevos  ipsis- 
simos  esse  Philisthaeos,  vetustissimos  regionis 
incolas.  Quatuor  haec  simul  mera  esse  com- 
menta cum  veritate  nunquàm  componenda 
contendo. 

Asseruerunt  etiam  contra  meam  sententiam 
cultum  Beelzebub  dei  muscarum  ex  Colchide 
in  Sueciam  devenisse ,  quod  probandurn  sibi 
assumunt  ex  historiâ  muscarum ,  uncle  super- 
stitiones  suas  deducebant  Suecorum  magi  , 
leste  Rudbekio.  Ingentem  magi  illi  captivam 
daemonum  turbam,  muscas  quasdam  alis  in- 
structas  referentem,  super  numéros  gesiabant, 
quas  illi  muscas  prodigium  aliquod  operaluri, 
jussionum  suarum  minislrasmissitabant.  Afiir- 
mabant  daemonem ,  quem  sub  nomine  Tlior 
colebant,  summum  habere  in  daemones  omnes 
muscas  imperium.  Porrô  hune  muscam  daemo- 
nem è  Suecià  in  Palaestinam  cum  Suecorum 
coloniâ  deducit  Rudbekius.  Malunt  tamen 
nostrae  sententiae  impugnalores  superstitionem 
ex  Colchide  in  Sueciam  per  virum  quemdam 
Odinum  nomine,  paulô  Jesu Chrisii adventu 
antiquiorem  transmittere. 

Quid  inde  illi?  An  demonstràsse  sibi  persua- 
dent, muscarum  cultum  è  Suecià  in  Palaesti- 
nam ,  vel  potiùs  è  Colchide  in  Sueciam  mi- 
grasse? Mihi  sanè  ad  intentum  convincendum 
luculentiora  desiderarentur  argumenta  ,  et 
otiosi  esse  hominis  reputo  diutiùs  in  hypothesi 
hâc  subvertendà  immorari.  Quo,  rogo  ,  argu- 
mento  probatur,  muscarum  superstitionem 
sive  in  Suecià  ,  sive  in  Colchide  unquàm  ob- 
tinuisse  ?  Veneficorum  Suecorum  historiâ  cul- 
tumne  à  Suecis  daemoni  impensum  demon- 
strat?  daemoni,  inquam  ,  quem  ita  tenebant 
captivum,  ut  ad  suum  tantùm  arbitrium,  suis- 
que  commodis  dimitterent?  Quid  insuper  haec 
ad  Philisthaeos ,  Babylonicâ  captivitate,  ipsos- 
que  adeô  Jesu  Christi  adventu  vetustiores,  et 
cultui  Beelsebub  addictos?  Nihil  igitur  hisce 
in  contrarium  adductis  argumentis  è  veteri 
sententià  retrahimur,  ratumque  manet  apud 
nos,  Philisthaeos  ex  insulâ  Crelâ  in  Palaesti- 
nam transmigrasse. 
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Accuratiùs  modo  de  numinibus  Philisthaeo- 
rum  disscrendum. 

Insilà  quâdam  religione  Philistliocos  cultui 
suorum  numinum  vehemenler  addictos  fuisse 
ex  ipso  Scripturae  testinionio  intelligimus.  In 
expedilionibus  suscipiendis  nihil  habebant  an- 
tiquius  quàm  ut  secuin  idola  referrent,  vanà 
spe  ducti ,  non  parùm  sibi  momenti  ex  ipso- 
rumopeinhoslesfuturum.  Capta  olimàDavide 
nonnulla  ex  iisidolis  igni  Iradita  sunt,  2  Reg. 
5,  2!,  et  1  Paralip.  14,  12.  Post  devictum  in 
praelio  Gclboe  extinctumque  Saulem,  victores 
Philisthaei  miserunt  in  terram  Philisthinorum  per 
circuitum  ut  annuntiaretnr  in  templo  idolorum  et 
in  populis,  1  Reg.  31,  9.  Cùm  Samson  in  eorum 
manus  incidisset,  in  carcere  detentus  aliquan- 
diù,  deinde  in  templum  Dagon  in  actionem 
gratiarum  diis  ejusdem  genlis  productus  fuit: 
eo  simul  aspectu  volentesprœsentem  in  tem- 
plo turbam  delectare  adversarium  longé  terri- 
bilissimum  intuenlem,  à  quo  nihil  sibi  ultra 
timendum  haberet.  Arca  Domini  in  praelio  sub 
Heli  summo  sacerdote  capta  ,  in  templo  Dagon 
deposita  est,  1  Reg.  5,  2,  sicut  et  ibi  suspen- 
sum  Saûlis  caput,  arma  verô  ipsius  regia  in 
templo  Astarotb,  1  Reg.  31,  10,  et  1  Par.  9, 
10,  tropseum  exhibuerunt.  Haec  de  super- 
stione  et  religione  Philisthoeorum  monumenta 
sunt  apertissima. 

DAGON. 

Celebratissimum  Philisthœorum  numen,  cu- 
jusauguslissimum  erat  Samsonis  setate  Gazae 
templum  ;  namque  vir  ille  strenuus  eo  quo 
praestabat  corporis  robore  dejectâ  aedificii  mo- 
le ,  ultra  3000  hostes  partim  super  tectum  , 
partim  in  templo  stantes  oppressit,  Judic.  16, 
27.  Huic  non  secundumalterum  fanum  Azolhi 
excitalum  erat,  ubi  arca  Domini  deposita  tan- 
tam  prodigiorum  proccllam  in  idolum  excus- 
sit ,  ut  confractum  simulacrum  coram  illà  con- 
cideiït,  et  numinis  caput  manusque  in  liniine 
templi  projecta  jacuerint;  quod  deinde  ad  li- 
me» accedentes  Philislhœi ,  ne  conculcanles 
tangerent,  sedsaltu  transmirent,  religiosè  ca- 
verunt,  1  Reg.  5,  5.  Diùsuperslitio  illa  mansit, 
CÙœ  Philislliseos  hisce  characteribus  designet 
Sophonias,  1,  9  :  Visilabo  super  omnem  qui  ar- 
roganter  ingreditur  super  limen.  Kxtabal  adhuc 
templum  Dagonis  Azolhi  sub  Machabœis  ;  nam- 
que direptum  ibi  combusiumque  templum  à 
Jonathâ  legimus,  1  Mach.  10,  83,  84. 


Quà  polissimùm  forma  idolum  exbiberetur 
iddiù  multùmqueinterpretestorsit.  Judiforum 
doctores  de  hoc  argumento  scribentes  adeô  in- 
ter  se  variant,  ut  lemerè  et  ad  arbilriuin  scri- 
psisse  sialim  intelligantur.  Sunt  qui  superio- 
ra  hominis  ,  inferiora  piscis  habuisse  dicant 
(Kimclii)  ;  alii  ordine  inverso  piscem  statuunt 
in  superioribus,  infra  verô  à  femore  bominem 
(Abarbane!).  Alii  homine  excluso  piscem  per 
omnia  (Rab.  Salomon)  ;  sicut  alii  vicissim  nihil 
non  humanum  conslituunt  (Rab.  Levi.Vide,  si 
lubet,  Andr.  Reyer  addit.  ad  Seld.  de  DiisSyr.). 
ld  constat,  nec  manus  nec  caput  numini  de- 
fuisse  ;  Scriptura  enim  narrât  1  Reg.  5,  4  : 
Caput  Dagon  et  duœ  palmce  ej»s  abscissœ  erant 
super  limen.  Porrb  Dagon  solus  truncns  reman- 
serat  in  loco  suo.  Septuaginta  ,  pedes  quoqne 
unà  cum  manibus  et  capite  projectos  habent. 
Nos  igitur  non  invili  suspicamur,  deum  hune, 
sive  deam  'carent  enim  Hebra3i  feminino  no- 
mine  deabus  designandis)  ipsissimum  esse 
jEgyptium  numen,  quod  D.  Vaillant,  Append. 
Hist.Plolomaeorum,  ex  nummo  urbis  Menelai 
exhibuit.  Refert  autem  feminam  mediâ  corpo- 
ris parte  expressam,  cornucopiam  tenenlem, 
inferiora  habere  piscis,  caudà  in  dorsum  repli- 
catâ,  pedibusque  à  pisce  non  ablndenlibus,  ve- 
luti  crocodili ,  seu  vituli marini.  Veneris  numen 
sub  piscis  forma  coluerunt  yEgyplii,  quod  in 
praelio  Typhoeos  cum  diis,  Ovid.  Melain.  5, 
fab.  5, 

Pisce  Venus  latuit. 

Porrô  nomen  Dagon,  sive  Dag,  Hebraicè  so- 
nat  piscem  ;  quod  sanè  animalium  genus  Syri, 
Phœnices,  Persœ,  Jîgypiii,  Cretenses,  summâ 
veneratione  colentes,  deos  deasque  suas  in  pis- 
cem non  rarô  transrormabant.  Hune  igitur  fi- 
nilimarum  gentium  ritum  tenu  sse  etiam  Phi- 
listaeos  facile  credimus.  Utquid  alioqui  piscis 
nomen  deo  suo  tribuissent,  si  caeteris  circa  il- 
los  populis  numinum  suorum  subpiscium  for- 
ma exhibentibus  simulacra  ,  soli  piscem  non 
adorarent'.'  Diodorus  Siculu6,  lib.  2  ,  pag.  65, 
sive  92,  trahit,  Ascalone,  quae  urbs  erat  lloren- 
tissima  Philisthaeorum,  deam  coli  Derceto  sive 
Atergatim,  cujus  simula<rum  vullum  babens 
feminse  in  piscem  desinebat;  addit  insuper 
non  longé  ab  urbe  altum  esse  lacum  piscibus 
refertissimum  ,  quos  sacros  habinl  incolae  , 
intactosque  servant,  rati  Ycncrem  in  lacum 
se  projicienlem  quondam  in  piscem  transisse. 

Nomen  Derceto,  sixeAtergatiiex  Dag  et  Adir 
derivatum  ,  sonat  piscis  magni/irus,  addunt  diis 
et  regibus;  ita  deus  Sepharvaim  appellalus  est 
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Adramelech  ,  seu  Adarmekch,  rex  magnifiais, 
4  Reg.  17,  31.  Philisthaei,  audito  niintio  de- 
duciae  in  castra  Hebra>orum  arcae  Domini , 
exclamàrunt,  1  Reg.  4,  8  :  Quisnos  salvabit  de 
manu  regum  sublimium  istorum  ?  Verum  Dcum 
sappè  hoc  eodem  titulo  insigniunt  Hebrœi  (vide 
Exod.  15,  11;  Ps.  7,  2.  10,  et  75,5,  etc.).  Lu- 
cianus  ,  qui  deain  Syriam  oculatus  teslis  in- 
spexit,  simulacrum  pingit  mulieris  in  piscera 
desinentis  ,  quemadmodùm  et  Néréides  apud 
poetasdescribiconsueverunt.  Deam  Eurynome 
filiam  Oceani  colebant  Arcades  in  templo  in 
urbe  Phygale  erecto  ,  quod  semel  tantùin  in 
anno  recludi  consuevisse  ferunt.  Numinis  si- 
mulacrum aureis  devinctum  catenis  in  templo 
velut  in  carcere  detinebatur.  A  capite  ad  imum 
usque  pectus  venustam  referebat  puellam,  in- 
feriora  desinebant  in  piscem.  Porrô  numen 
illud  è  Cretà  in  Peloponnesum  facile  transiit. 

Abstinuisse  Syros  à  piscibus  quibusdam,  sa- 
tis  ex  veterum  testimonio  constat ,  sive  indi- 
gnum  ralos  ea  in  cibum  adhibere  ,  quae  in  al- 
tanbusnuniina  colebant,  uli  DiodorusSiculus, 
S.  Clemens  Alexandrinus,  aliique  nonnulli  au- 
luuiaiii :  sive  Galis,  vel  Atergalis  reginae  edicto 
absterritos,  quippe  quae  piscium  avidissima  , 
ornnes  sibi  reservari,  vetito  cseteris  illorum  usu 
conslituit,  quod  malunt  Antipater  Tharsensis 
et  Mnaseas  al)  Alhenaeo  laudati,  Dipnosoplt.  1. 
8,  c.  8.  Mos  inde  obtinuit,  de  quo  Alhenaeus 
ipse ,  aureos  et  argenteos  pisces  in  ejus  templa 
inserendi ,  ut  perpétua  esscnt  religionis  mo- 
numenta;  sicut  et  ex  piscibus  assatis  elixalis- 
que  mensas  in  ejusarisinstruendi,  quaepostea 
sibi  omnia  rap '^bant  sacerdotes.  Malunt  alii 
sacros  fuisse  Derceto  pisces  ,  quôd  deam  in 
aquas  prolapsam  à  praesentissimo  perLulo  li- 
beràrinl.  SimilemquehabuissedeDiclynnAdeâ 
suâ  opinionem  Cretenses  ex  testimonio  Dio- 
dori  supra  laudato  videntur  ;  namque  extra- 
dant illamèmari  piscatoriisretibusnarrabant. 
Alii  tamen  (Menand.  apud  Porphyr.  I.  i  ,  de 
Abstin.Videet  Plut.  deSuperst.)  conlendunt, 
abstinendi  à  piscibus  in  causa  Syris  fuisse  , 
quôd  torminasibi  qusedamviscerum  etjecoris, 
sicut  et  ulcéra  crurium  ,  totiusque  corporis 
metuerent  à  Derceto  infligenda  in  pœnam  , 
quôd  sacros  deae  pisces  violassent.  Ovid.  Fasl. 
1.2: 

Genns  hoc  impnnere  mensis 

Ne  violent  limidi  piscibus  ora  Syri. 

Manilius,  Aslronom.  4,  aliique  plures  autu- 
mant  injuriam  Veneri  irrogari ,  si  pisces  in  ci- 
bum adliibeantur  : 


Scilicet  in  piscem  sese  Qjtherœa  novavit, 
Cùm  Babijloniacas  submersa  profugii  in  undas, 
l user uit que  suos  squamosts  piscibus  ignés. 

Sed  qua:cumque  demùm  fuerit  Syriacœ  su- 
perstilionis  causa  ,  extra  conlroversiam  est 
consecrâsse  illos  in  altaribus  pisces,  sicut  et 
deam  Derceto  feminam  quidem  in  superiori- 
bus  ,  inferiora  verô  piscis  exhibuisse  ;  ipsam 
aulem  esse  credimus  Dagonem  illum  in  libris 
sacris  celcbralissimum.  Porrô  numen  illud, 
quod  mulierem  effingebant  Syri  et  Cretenses, 
masculino  Dei  nomine  Persse  venerabantur.  De 
Oanne,  numine  Babylonis  ,  Derceto  non  absi- 
mili,  sermo  est  apud  Berosum  (apud  Euseb.). 
Namque  capiie  erat  et  pedibus  humanis  ;  infra 
verôhumanam  altéra  assurgebat  piscea  cervix; 
pedesautem  hominis  prodibant  ex  amplissimâ 
piscis  caudà  ,  quae  in  dorsum  revolvebatur. 
Mira  jaclitabant  de  monstro  :  manè  de  mari 
Rubro  vel  sinu  Persico  emergere ,  et  post  ac- 
tam  Babylone  lotam  diem,  sub  vesperas  iterùm 
in  aquis  demergi.  Amphibium  erat  humanoque 
sermone  instructum.  Plurimarum  ,  nec  inuli- 
lium  quidem  ad  vitam  rerum  primus  auctor 
ferebatur,  uti  scribendi,  sedificandi,  agrosque 
colendi,  etc.  Quatuor  ejusdem  figuras  et  no- 
minis  Apollodorus  recenset,  omnes  è  mari  Ru- 
bro émergentes  (vide  Selden.  de  Diis  Syris 
syntagma  2,  c.  3)  ;  addit  insuper  nonnullis  ante 
diluvium  seculis  novum  aliud  monstrum  cœ- 
teris  non  dissimile  ex  eodem  loco  prodiisse  , 
nomine  Odacon.  Quis,  rogo  ,  nominis  Dagonis 
vestigia  non  agnoscal?  Neque  Septuaginta  nu- 
men illud  ignorasse  visi  sunt,  quippe  qui Nebo 
deum  Babyloniorum  Dagonem  reddiderunt, 
Isai.  46,  1.  Quod  autem  vix  fidem  extorquet , 
aique  religionis  et  theologiœ  paganajabsurdum 
omne  relevât,  illud  est,  nimïrùm  eamdem  Dia- 
nam  ,  quam  Cretenses  Dictinnœ  nomine  cole- 
bant, cultum  apud  Persas,  caeterasque  barba- 
ras  génies  obtinuisse  sub  nomine  Dîanœ  Per- 
sicœ  (Diod.  1.5,pag.  237).  Manilius  ubi  supra  , 
Venerem  in  piscem  transmulatam  testatur  : 
€hm  Babyloniacas  submersa  profugit  in  undas. 
Mersam  in  Euphrate,  Palaeslinae,  ut  ipse  qui- 
dem autumâsseçredilur,  amne,  habet  Ovidius 
Fast.  1.  2,  vers  460: 
Venit  ad  Euphratem  comitala  Cupidine  parvo, 

Inque  Palœstinœ  margine  sedit  aquœ. 

Et  Melam.  1.  4,  fab.  3,  repelit  versam  illam 
in  piscem,  vel  saltem  ila  ferri  apud  Babylo- 
nios,  et  persuasum  esse  Palaestinis: 

De  te  ,  Babylonia,  narrant 
Dercete,  quam  versa  squamis  velanlibus  arlus 
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Stagna  Patwstini  creclnnt  coluisse  figura. 

Fieii  ulique  potuit  ul  apud  Babylonios  cul- 
tus  Derccto,  Diana?,  sive  Dagoni  sub  piscis  si- 
mulacre» iiupenderetur. 

A  vero  pariler  non  abludit  deam  Hierapolis 
ïn  Syriâ,  de  quà  plura  Lucianus,  camdemessc 
quœ  Diana  Persica,  ipsam  demùm  Dercelo, 
seu  Dagon,  seu  Dictynnam,  aut  Dianam.  Lu- 
cianus (deDeâ  Syrà)  narrât  non  defuisse  ,  qui 
aedificatl  templi  deae  Syriae  honorem  tribue- 
rent  reginae  Semiramidi,  quae  scilicet  parenti 
suae  Derceto  fanum  illud  erexerit  ;  popuios 
verô  urbis  à  columbis  abstinuisse,  quôd  aves 
sint  Semiramidi  sacrae,  et  à  piscibus,  quôd  Der- 
ceto dicati  habeantur.  Strabo ,  I.  10,  non  ob- 
scure tradit,  coli  Hierapoli  deam  Atergatim. 
Plinius  paria  refertl.  5,  c.  23  :  «  Ibi  prodigiosa 
«  Alergatis ,  Graecis  autem  Derceto  dicta  ,  co- 
c  litur.  >  Et  quod  maxime  ad  rem  facit ,  Asca- 
lonitae  cultui  Dercelo  addictissimi,  columbas 
summoperè  observabant,  eas  aves  sanctas,  eas 
sacras  babentes,  quas  si  quis  foneincibum  ad- 
lùbuisset,  is  deos  suos  vorandi  discrimen  subi- 
bat.  Tibullus: 
Quid  referam  ut  volitet  crebras  intacta  per  urbes 

Alba  Patœslino  sancta  columba  Syro  ? 

Vidisseeliamse  lestatur  Plinius  apud  Euseb. 
Praepar.  ,  dum  Ascalone  esset,  inlinilum  pro- 
pemodùm  barum  avium  numerum,  quem  sum- 
mâ  diligentià  et  obsequio  alebant. 

astaroth. 

Allerum  erat  Philislbaeorum  numen ,  cui 
regia  Saiïlis  arma  in  tiopaeum  suspenderunt: 
Posuerunt  arma  ejus  in  templo  Astaroth,  corpus 
verb  ejus  suspenderunt- in  muro  Betsan,  1  Reg.  51, 
10.  Incertum  tamen  quà  potissimùm  in  urbe 
coleretur,  nisi  forte  Ascalone  credamus,  ubi 
Veneris  Cœleslis  templum,  omnium  ejusdem 
deae  velustissimum  habilum  juxta  Herodolum 
lib.  1,  cap.  105,  speelabatur.  Cyri  et  Cytherae 
încola3  Yeneri  devola  gens  ,  religionem  suam 
Ascalonitis  debent.  Sed  quaenam  haec  dea  As- 
tarotb  ?  Nos  confundendam  credimus  cum  Der- 
ceto, Alergatâ,  Venere  Cœlesli ,  uno  verbo  , 
cum  Dagone  ,  Diana,  Aiharâ,  deâ  nemorum  , 
de  quà  sœpè  in  Scripturâ  ,  Asera  Ascherali. 
Vide  4  Reg.  21,7,  et23,  4,  0,  et  2  Paralip.  33, 
3.  Fusiùs  nobis  de  hoc  argumenlo  actum  est 
in  dissèi'latïone  de  Numinibus  Pbœnicum; 
hic  tamen  duas  vel  1res  conjecturas  afferendas 
censemus.  Strabo  de  corruplis  nominibusbar- 
baris  agens ,  observât  lil».  10  ,  vers.  lin.  ,  ex 
Alergatâ  lactum  Albara,  quant  Ctesias  appel- 


lat  Derceto.  Tradit  Artemidorus  Syros  à  pis- 
cibus non  abstinere.exceptisquibusdam  paucis 
deam  Aslarlem  colentibus,  Oneiroc.  c.  9  ;  ex 
quo  confusas  intelligimus  ab  eodem  scriptore 
geminas  illas  deas,  Astartem  et  Derceto,  cum 
alteri  tribuat  quod  ad  priorem  la n i uni  référen- 
dum est.  Tandem  2  Mach.  12,  26,  sermo  est 
de  Astaroth  Carnaim  urbe  transjordaninâ  , 
ubi  templum  Atergatae  (Atergateion)  fuisse  per- 
hibetur. 

Quanquàm  àutem  ea  quae  hucusque  digessi- 
mus  de  Dagone  et  Derceto  veri  aliquam  speciem 
habere  videntur,  suis  tamen  obnoxia  sunt  dif- 
licultatibus,  imô  et  prorsùs  repellenda  essent, 
si  testimonium  Sanchoniatonis,  auctorisPhce- 
nicii  ante  bellum  Trojanum,  admittatur.  Scri- 
ptor  enim  ille,  qui  patriam  religionem  nôsse 
debuerat  pra?  Luciano,  Diodoro,  aliisque  plané 
recentioribus  Grsecis  et  Latinis ,  eo  maxime 
tempore  ilorentibus  quoGraeci  totam  Orienta- 
lium  theologiam  dits  Grœcorum  inveclis  tur- 
baverant,  scriptor,  inquam  ,  ille  tradit  apud 
Euseb.  Praep.  1.  1,  cap.  ult. ,  Ccelum,  pluribus 
editis  filiis,  inter  cœteros  Dagon  habuisse,  cu- 
jus  nomen  ex  Phœntcio  Dagan  frutnentum,  de- 
rivatur;  cùm  autem,  addit ,  hic  aratri  et  fru- 
menti  usum  invenisset ,  nomen  obtinuit  Jovis 
Agricolœ,  sive  Jovis  ad  aratrum.  Saturnus  uxo- 
rem  tradidit  Dagoni  unam  ex  uxoribus  Cœli, 
quam  ipse  Saturnus  in  bello  à  se  in  Ccelum  il- 
lato  captivam  habuerat.  Haec  Sanchoniato  , 
omnia  hucusque  praestituta  à  nobis  aucloritate 
suâ  evertens.  Singula  haec  probâsse  Bocharlus 
visus  est  ;  ea  verô  rejicit  omnia  quae  de  simu- 
lacro  Dagonis  Rabbini  comminiscunlur,  de 
Anim.  sacr.  p.  1, 1.  1,  cap.  16. 

Sed  haec  duo  Sanchoniatoni  reponenda  : 
1°  Hisloriae  veritas  ;  2°  nomen  Dagon  ex  Phœ- 
nicio  Dagan  ,  frutnentum ,  derivatum  negatur. 
Sanchoniatonis  nomine  inscriplum  opus  fa- 
bella  est  ad  arbitrium  supposita  ,  sive  fraude 
Porphyrii,  qui  detrahendi  sacns  librisconsilio 
(  ita  erat  in  .Christianos  animatus  )  omnia  ex 
theologià  Phœnicum  suffuratos  fuisse  sacros 
auctores  demonstraturus,  libellum  facile  pro- 
cudit.  Nemo  certè  ante  Eusebium  ,  nec  post 
illum  aliquis,  hujus  auctorisscriptum  vidit  un- 
quàm.  Quin  nec  ipse  Eusebius  iniegrum  illius 
opus  legisse  videtur;  sed  quae  apud  Porphy- 
rium  extabant  fragmenta,  in  suumopustrans- 
tulit,  cùm  fortunée  ipse  Porphyrius  iniegrum 
opus  supponere  ausus  ,  qusedam  tantùm  frag- 
menta in  suo  libro  inseruerit  ;  fraude  non  plané 
lelici ,  cùm  se  non  semel  prodat ,   omniaque 
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interserit  absurdis  adeô  putidisque  erratis  et 
fabellis,  ut  vulgô  hujus  aeiaiis  eruditos  prae- 
stitae  olim  liisce  fragmentis  fidei  pudeat.  No- 
minis  etymologia  ex  Dagan  probari  utique  pos- 
set,  si  alicujus  historiae  vel  probati  scriptoris 
auctoritati  inniteretur.  Sed  quis  ,  rogo,  deus 
Jupiter  iste  Agricola  ?  ubi  locorum  cultus  '! 
quod  ejus  nurainis  templum,  cultoresque  qua- 
les  ?  Fragmenta  illa  procudenti  prae  oculis 
erant  libri  sacri ,  ex  quibus  nomina  propria 
colligens  ad  litteram  translata ,  in  certas  ge- 
nealogias,  obtrusis  fabellis  servientes,  digere- 
bat.  Ita  cùm  inter  legendum  offendisset  sedai, 
deum  agrorura  vertit,  quôd  scilicet  sade  ad  lit- 
teram sonet  agri.  SedHebraei,  qui  plané  voca- 
bulorum  suorum  vim  nôrant,  vocem  illam  red- 
dunt  :  Deus,  qui  sibi  sufficit.  Sed  fusiùs  de  theo- 
logià  Sanchonialonis  recurrit  sermo,  ubi  de 
numinibusPhœniciis,  sive  Chananaeis. 

BEEL-SEBUB. 

Beel-sebub,  i.  e. ,  deus  Muscarum ,  sive  deus 
Musca,  Philisthseos  habuit  cultores,  et  templum 
celeberrimum  in  Accaron ,  ubi  et  oracula  red- 
debantur.  Ochozias,  rex  Israël,  lapsus  è  tecto 
domùs  in  cœnaculum,  gravi  vulnere  aftéctus  , 
consultum  de  valetudine  suà  Beel-sebub  deum 
Accaron  misit.  Euntibus  regiis  legatis  occur- 
rens  jussu  Domini  Elias ,  gravioribus  verbis 
ita  estcompellatus,  4Reg.  1,  2,  etc.:  Numquid 
non  est  Deus  in  Israël,  ut  eatis  ad  consulendum 
Beel-sebub  deum  Accaron  ?  Quant  ob  rem  hœc 
dicit  Domims:De  leclulo  super  quem  ascendisti , 
non  descendes.  In  novoTestamento  Beel-sebub 
princeps  daemonum  appellatur.  Pharisaei  de 
Jesu  :  In  Beel-sebub  principe  dœmoniorum  ejicit 
dcemonia,  Matth.  12,  24;  Luc.  11,  15  ;  alii  in- 
super de  eodem  Jesu^Marc  3 ,  22  ,  dicebant, 
quoniam  Beel-sebub  habet  ,  et  quia  in  principe 
dœmoniorum  ejicit  dœmonia. 

Sed  quale  hujus  numinis  simulacrum?  Inter 
varias  variorum  très  tantummodo  opiniones 
referemus.  Prima  nomen  Beel-sebub  inditum 
numini  per  contemptum  opinalur  ;  cujus  ge- 
nuina  esset  appellatio  :  Beel-samin,  deus  Cœli. 
Secunda  autumat  numen  fuisse  tutelare  Phi- 
listhaeis  ,  cujus  potissimùm  opem  in  niuscas 
Implorarent ,  quemadmodùm  et  Graeci  cole- 
bant  Herculem  muscarum  venatorem.  Ténia 
contcndi  consecratas  à  Philisthaeis  muscas, 
quarum  erectum  in  altaribus  colerent  simula- 
crum. Quae  pro  singulis  hisce  sententiis  affe- 
runtur,  conjecturas  promamus. 

Obtinuisse  apud  Hebrœos  mores  externorum 
deorum  nomina  corrumpendi  ex  sacris  libris 


inlelligimus.  Quo  enim  horrore  numlna  illa 
prosequebantur,  eodem  et  nomina  détestantes, 
ne  proferre  quidem  illa  vel  designare  sustine- 
bant.  Urbs  Bethel,  quae  vox  domum  Z)e/sonat, 
non  rarô  immutato  nomine,  Bethaven,  domus 
iniquitatis,  vanitatis,  nihili,  appellatur,  ex  quo 
aurei  vituli  à  Jeroboamo  fabricati  sedes  effecla 
est,  1  Beg.  13,  5,  et  14,  23  ;  Oseae  4,  15,  et  5, 
8  etlO.  Monti  Olivarum  montis  Offensions  no- 
men, 4  Reg.  23 ,  13,  accessit,  quôd  erecti  ibi- 
dem fani  sedes  effectus  est.  Valli  Heliopolis  in 
Gœlesyriâ  ,  tempJo  Solis  sive  Baal  infami  no- 
men vallis  iniquitatis  ab  Amos  tribuitur  (1). 
Isbaal,  Mipbibaal,  filii  Saul,  variato  nomine 
in  Scripturâ  appellantur  lsboselh  et  Miphibo- 
seth,  i.  e.,  vir  confusionis ,  os  confusionis,  quo 
profanum  nomen  Baal  evitaretur.  Dominus, 
Oseae  2,  16,  17,  profitetur  commissurum  se, 
ne  ultra  nomen  Baal  in  ore  populi  sui  versa- 
retur,  ut  nec  uxor  quidem  cum  viro  suo  fami- 
liariùs  loquens,  illud  usurpare  nosceret;  neque 
enim,  inquit ,  ultra  appellabit  conjux  virum  suum 
baali,  i.  e. ,  dominum  meum,  sed  ischi  ,  virum 
meum,  sponsum  meum.  Non  abs  re  igitur  sus- 
picaremur,  Hebraeos  recepto  more  nomen  Beel- 
samin,  deum  Gœli,  reddidisse  Beel-sebub,  deum 
Muscam,  vel,  Beel-sebub,  salacitatis  ,  quemad- 
modùm legunt  pleraque  Graeca  exemplaria  et 
veteres  interprètes. 

Sed  cur  nomen  Beel-samin  in  Beel-sebub  trans- 
ferendum  maluerunt?  ldeô,  inquiunt,  quôd 
victimarum  cruore  ablutum  simulacrum  mus- 
cas  accerseret,  quibus  etiam  ebulliebat  tem- 
plum ,  invitante  odore  carnium  et  sanguine 
hostiarum.  A  templo  Salomonis ,  si  Babbinis 
fides ,  omnis  exulare  musca  divino  prodigio 
jussa  est.  Sed  baec  frivola  sunt,  nec  majorem 
merentur  lidem  ,  quae  de  templo  Salomonis  à 
muscis  immuni  jactitant.  Quin  et  ex  textu4Re- 
gum  supra laudalo,  satis  intelligimus  nomen  il- 
lud peculiare  esse,  non  deridiculô  impositum  ; 
neque  enim  alioqui  Ochozias  numinis  opem 
imploraturus  mittens ,  eo  deum  illum  nomine 
compellâsset. 

Altéra  proximè  succedens  sententia,  musca- 
rum aucupio  occupari  deum  autumans ,  nihilô 
melioris  est  fidei.  Tota  enim  innititur  fulilibus 
et  à  longé  deductis  conjecturis,  quae  in  spe- 
ciem  quidem  aliquid,  re  tamen  nihil  probant. 
Adducunt  Jovein  muscarum  aucupem  ab  Eleis 
cultum ,  sicul  et  apud  Romanos  Hercules  item 
auceps  muscarum  notus  erat ,  Clem.  Alex,  in 

(1)  Amos,  l,  5  :  Habitatorem  de  campo  idoli, 
mibbakath  aven. 
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Prolrcpt.  Plinius  narrai  (1)  in  Olympia*,  sacris 
tauro  litatum  fuisse  nutnini  aucupi  muscarum, 
quo  sacrificio  vi.\  ablalo,  inquit,  statim  abaciae 
dtuscse  extra  lerrilorium  turmalim  evolanl. 
Aucior  sacrorum  Hercules  habetur,  qui  cùm 
Olympia  fin  venisset,  et  sacrum  Jovi  parasset , 
quô  molesto  muscarum  taedio  liberaretur,  Jovi 
muscaruin  aucupi  lilavit  :  nec  mort,  statim 
molestorum  inseclorum  examina  facessère 
loco  ,  et  trans  Alpheum  avolare  visa  sunt.  In 
Tano  Apollinis  ad  Actium  cidem  incommodo 
occursum ,  mactalo  muscis  tauro,  illisque 
sanguine  relicto  ;  statim  enim  veluti  sacrih- 
cio  contenlae  abibant.  Praesenlissimiirn  eliam 
habebatur  Herculis  numen  in  culices  ;  iinde 
nomen  inditum  deo  Conopion. 

Cyrenaici  ,  inquit  Plin.  1. 10,  c.  27,  <  Acho- 
<  rein  deum  invocant,  muscarum  mullitudine 
«  pestilentiam  afférente  quae  proiinùs  inter- 
«  eu  lit ,  postquàm  litatum  est  illi  deo.  »  Porrô 
deum  Achor,  sive  Accaron  ,  ipsum  esse  Beel- 
sebub  non  inviti  suspicaremur,  quanquàm  de 
re  prorsùs  incognitâ  (neque  enim  aliud  de 
illo  mémorise  proditum  est)  meliùs  judicium 
omne  suspenditur.  Illud  tantummodô  adden- 
dum  nobis  ,  vix  posse  in  animum  nostrum  in- 
duci ,  solam  ,  quae  deo  tribuitur,  muscas  de- 
pellendi  virtutem ,  in  causa  fuisse  cur  Brel- 
sebub  appellarelur  ;  scimns  enim  Jovem  et 
Herculem  ,  deos  a  m  nos  in  muscas  tutelares  , 
tantae  virtulis  merito  nomen  sibi  promeruisse 
aufupio  muscarum.  Fta  plané  cujus  numen 
praesenlissimum  senlitur  in  mures  et  serpen- 
tes, non  continué  deus  Mus,  et  deus  Anguis 
nuncupatur.  Quae  tandem  ratio  suadet  Beel- 
sebub  numen  fuisse  in  muscas  prodigiosum? 
Nihil  eà  de  re  in  sacr.1  historié  ,  et  ne  verbum 
quidcm  in  profana.  Scitum  est  tantummodô 
oraculum  ejus  in  Accaron  reddendis  futuro- 
rum  oraculis  celebralum  fuisse  :  quare  Ocbo- 
zias  non  impetrandae  à  morbo  sanilaiis , 
sed  de  morbi  eventu  consullurus  legaios  eô 
misit. 

Tertia  tandem  sententiaex  numine  muscam 
facit,  divinis  honoribus  ab  Accaronitis  cultam, 
vel  Iiominem  muscam  babentem  sive  in  manu, 
sive  in  capite,  sive  ad  latera.  Scitum  est  enim 
obtinuisse  apud  genliles,  ac  maxime  yEgyp- 
lios,  morem,  ut  vera  animalia  consecraren- 
tur,  ut  pula  taurns,  aves,  crocodilus,  vel  sal- 
tem  eoruui  simulacra  aurea ,  argentea,  lignea, 

(I)  Plin.  1.  2y,  c.  6  :  «Olympiae  sacro  certa- 
«  un  ne,  imbes  eanim,  immola  to  tauro  Deo,  quein 
cMyiodem  vocant,  extra  lerrilorium  idabière.» 


aenea  iniponerrntur  altaribus.  Ssppè  tamen 
numinibus  suis  bruti  aliquid  coaginenlabant, 
ut  Isidi  caput  felis  aptalum  est ,  Anubi  cani- 
nus  verlex,  Derceto  cauda  piscis  ,  Ainmoni 
cornua  arielis  ,  et  sic  de  singulis.  Tandem  ca- 
pili  sive  manibus  numinum  bruta  animalia 
imponebantur,  virtulis  singulorum  hierogly- 
pbicurn  ;  uti  piscis,  accipiter,  cervus.  Vide 
hàc  de  re  nummos  yEgyplios  et  tabulam  Isia- 
cam.  Apes  in  veteri  simulacro  Dianae  Ephe- 
sinae  insculptas  licet  spectare  in  Musaeo  Far- 
nesiano  Borna?.  (Vide  Antiq.  Graec.  Graev.  et 
Gronov.  c.  7,  pag.  582  et  383.) 

Porrô  muscis  non  minus  plané  erat  meri- 
tum  ,  quàm  felibus  ,  lupis,  crocodilis,  angui- 
bus,  ibicibus,  formicis,  muribus,  febri,  tem- 
pestati,  cepis,  porris,  qusb  omnia  vesana  gen- 
tilitas  aris  imposita  consecraverat.  Aucior  Sa- 
pientiae,42,  8,  immissas  narrans  à  Deo  in  Amor- 
rbaeos  et  Cbananasos  vespas  et  muscas,  à  qui- 
bus  paulalim  è  sedibus  illi  suis  repellerentur, 
addit  deinde  illa  habuisse  adversaria  ,  quibus 
divinos  honores  impenderent.  (]olebant  ergo 
muscas,  vel  saltem  muscarum  s  mulacra.  Vide 
Sap.  12,  23,  24.  Tesiimonium  Diodori  1.  5,  de 
repensis  à  Jovc  beneficiis  in  muscas,  sive  apes 
infamiae  suae  in  monte  Ida  beneficas  altrices  , 
supra  retulimus.  Dencficiorum  deus  ille  non 
immenior,  aureum  aeneo  adinixluin  colorem 
largitus  est,  simulque  induisit  ut  pernicio- 
sissimo  cseteris  morsu  se  ipsas  defenderent. 
Genus  auteni  illud  muscarum  diutiùs  in  monte 
perennatum  fuisse  i4ilianus  Hist.  Anim.  1.  17, 
c.  35,  estauctor.  Ad  canlharides  allusisse  cre- 
dilur.  Auctor  ille,  sicut  et  Diodorus,  ita  in- 
secta  describunt ,  ut  canlharides  pinxisse  vi- 
deanlur  :  illis  enim  venenatus  morsus  ,  i  1  lis 
aureus  color  quadrant.  Plerique  tamen  scri- 
ptores  illos  iiiterpretantur  de  apibus.  Dignius 
eliam  aliquid  miinificentiaî  suae  donnm  libe- 
ralissimus  Jupiter  muscis  contulit,  ut  scilicel 
haberent  liberos ,  ait  Servius  in  Virg.  Georg. 
1.  4,  sine  utlo  concubitu.  Virgilius  narrât  non 
defuisse,  qui  viso  ordine  atque  politifl  apum, 
anima  illas,  intelligentià  et  portione  diviniiatis 
quàdam  piaediias  fuisse  suspicarentur.  Virg. 
Georg.  4  : 

His  quidam  signis  atque  hœc  exempta  secuti, 
Esse  apibus  part  cm  divincc  mentis  et  haustus 
jEtherios  dixêre. 

Symbolum  babcbanlur  immortalilalis,  quip- 
pe  quae  sibi  ipsis  post  interituni  vitam  redo- 
narent ,  neque  gignendis  et  reparandis  apibus 
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commixlione  ulriusque  sexûs  opus  haberent. 
Ibidem  : 

Muni  adeh  placuisse  apibus  mirabere  morem , 
Quod  nec  concubitu  indulgent ,  etc. 
Verum  ipsœ  foliis  natos,  et  suavibus  lierbis 
Ore  legunt. 

Didymus,  npud  Lactanlium  do  falsà  Relig.  Iib. 
1,  cap.  22,  prodit,  Melisso  régi  Crelae  geminas 
fuisse  lilias  Amaltheam  et  Melissam,  quarum 
iila  lacté,  altéra  melle  infantem  Joveni  pave- 
rit.  Fabula  historié  accedens,  ex  Amaltheâ 
capellam ,  uberibus  suis  puerum  lactantem 
fecit,  ex  Melissâ  apem,  mellis  sui  dulcedine 
infanti  blandientem  :  illi  in  praemium  officii 
divin  i  honores  cesser  un  t  ;  cur  verô  eodem 
praemio  et  altéra  fraudaretur? 

Scarabaeus,  sive  cervus  volans  ,  quem  non 
immerilô  in  muscarnm  censu  habemus,  inter 
deos  etiam  ab  yEgyptiis  agnoscebaïur  (I). 
Probrum  hoc  depulsurus  a  génie  suà  Appio 
Grammaticus,  observât  scarahoeum  solis  operà 
aemulari,  quippe  qui  stercoreum  globum  ver- 
tens  ,  seipsum  reproducit;  nam  post  deposi- 
tum  in  globo  illo  semen  omnia  sub  terra  re- 
condit ,  quousque  foto  jam  semine  novus 
exsurgal  in  auras  scarabaeus.  Tanta  erat  olim 
pro  insecio  illo  milituni  <Œgypiiorum  venera- 
tio,  utin  annulisexsculptum  gestarent  (iElian. 
Hisior.  Anim.  I.  19,  c.  15).  In  labulis  scara- 
baeus et  allerius  etiam  generis  muscae  non  rarô 
spectantur;  varia  eniin  muscarum  gênera  co- 
lebant  yEgyptii.  Non  est  igitur  cur  Philisthaei 
similes  honores  muscae  ejus  generis,  vel  simili 
denegaverint.  Ita  plané  senlentiam  de  hoc 
nuniine  suam  ferunt  Septusginta,  4  Reg.  1,  2, 
et  Patrum  Graecorum  benè  multi  inier  quos 
Gregor.  Nazianz.  orat.  2  contra  .lulian.  ;  Theo- 
doret.  q.  5  in  4  Reg.  ;  Procop. ,  Gazeus  ;  et 
vir  quidam  eruditus,  nempe  Joan.  Ernest.  Gé- 
rard. Analect.  ad  Matlh.  12,  24,  pag.  621, 
muscam  in  veteri  nummo  Phœnicio  observavit. 
Quin  et  muscae  cultum  diutiùs  etiam  post  inve- 
ctam  cbristianam  Religionem,  Accaroneman- 
sisse  Philastrius  insinuare  videtur,  cùm  de 
haeresi  Judaeorum  muscas  colentium  in  Acca- 
ron  agit  bœres.  13. 

Jésus  Christus  Matth.  12,  24,  Luc.  2,  15, 
Marc.  3,  22,  Beel-sebub  principes  daemonio- 
rum  titulo  noiavit,  unde  conjectura  facilis  dé- 
fi) Plin.  1.  30,  c.  11  :  <  Propter  hoc  yEgy- 
«  pli  magna  pars  scarabaeos  inter  numina  co- 
«  lit,  »  etc.  (\  ide  et  Plularch.  Symposiac.  1.  4, 
c.  5,  et  fiera  Hieroglyphica,  1.  8,  cap.  14. 
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duceretur,  insinualum  eo  nomîne  Joveni ,  in 
caetera  paganorum  numina,  tanquàm  omnium 
prinCipem,  rcgnantem.  Polest  aulem  non  in- 
congrue Jovi  nomen  Baal  muscarum  aplari,  eâ 
scilicet  ratione ,  quam  supra  insinuavimus, 
quippe  qui  muscas  ldaeas  et  aurco  colore  et 
mira  quâdam  virgineà  fœcundilale  donârit. 
Prophetae  titulo  ideô  gaudere  potest  Jupiter, 
quôd  oraculum  h;iberel  in  Accaron.  lia  Beel- 
sebub  ipse  est  Jupiter  Idwus,  sive  Dictœus, 
muscarum  satellilio  stipa»us.  Georg.  Iib.  4  : 


Apes. 


Curetum  sonitum  crcpilanliaque  œra  secutœ, 
Dictœo  cœti  regem  paière  sub  anlro. 

Apes  peculiari  religione  Dianae  consecraban- 
tur.  Franciscus  Ubaldimis  et  Lucas  Holslenius 
celebrârunt  apes,  slemma  familiae  Barbarinae, 
quam  in  rem  admonent  apes  olim  in  slatuis 
Dianœ  sive  in  cippisilli  dicatisinsculpi;  inscul- 
ptas  pariter  cerni  in  nummis  urbium  Ephesi, 
Messanae,  Metaponti,  Delphi,  et  Syriae.  Vix 
tamen  in  nnimum  inducerem  alibi  cultu  reli- 
gioso  vencratas  fuisse  practer  quàm  apud  Piii- 
listhaeos,  et  forte  etiam  in  ^Egypto.  Apud 
^Egyptios  scarabaeus  ceu  solis  emblema  in  M- 
gypio  colebatur,  ait  Porphyrius  de  Abslin.  Iib. 
4,  art  9. 

Profectô,  si  in  profanorum  theologiâ  suus 
fuit  cultus  corvis,  capellis,  psittacis,  quae  à 
deceptoribus  doclae  sua  edcbant  responsa  et 
oracula ,  cur  non  idem  honor  fuerit  muscis , 
Jovi  dicatis? 

MARNAS. 

Nihil  de  Mamà  in  Scripturâ,  quod  sanè  nu- 
men  cultum  in  Gaza  urbe  Philislhaeorum  tra- 
dunt  S.  Hieronymus  et  profanorum  nonnulli. 
Servantur  etiam  nummi,  in  quibusGaza  titulo 
Marna  insignilur,  apud  Spanhem.  pag.  069. 
De  numinis  illius  templo  ita  S.  Hieronymus 
in  Epist.  ad  Laetam  :  i  Marnas  Gazae  luget  in- 
<  clusus,  et  eversionem  templi  pertimescil.  > 
Legitur  in  viiâ  S.  Hïlarionis,  ludos  et  curri- 
culorum  agitationcs  in  ejus  honorem  inslitu- 
tas.  Slephanus  Geographus,  in  Gaza,  autumat, 
Marnam  eumdem  esse  ac  Jovem  Cretensem. 
Marna  Syriacè,  qui  vernaculus  erat  in  Palae- 
stinà  sermo  post  caplivitatem  Babylonicam , 
vel  saliem  post  Machabaeos,  sonat  Dominas, 
quod  Jovi  opiimè  quadrat.  Sed  nec  immérité 
eodem  denotari  solem,  vel  Apollinem  maxi- 
mum  tolius  Oricntis  numen  suspicaremur. 
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Templum  Apollinis  in  Gaza  senatui  cogendo 
destinalum  legimus  apud  Josephum,  Anliq.  I. 
13,  cap.  21.  Née  Cretensibus  incognitum  er.it 
nomen  Maran  et  Marna,  cùm  puellae  apud  eas 
gentcs  Marncc  lilulo,  acsi  dicerclur,  domina, 
decorarentur.  Ejusdem  vestigia  in  eâdem  in- 
sulâ  deprehendas  non  obscura  ,  ut  in  Mara- 
Ihusà,  Maralhi,  etc. 

BERITH,    SÏVe   BAAL-BERITH. 

Deus  est  ex  libro  taniùm  Judicum  notus, 
ubi  post  relatumGedeonisobiliim  (1)  legimus, 
Israelitas  relicto  Domino  coram  Baal  supplices 
sese  provolvisse  :  El  posuerunt  sibi  Baal-Beritli 
in  deum  (ita  Hebraeus).  Templum  erat  (jus 
numinis  célèbre  in  Sichimis,  unde  eductam 
pecuniam  Sichimilae  Abimelecho  filioGedeonis 
penderunt,  Judic.  9,  4;  eô  etiam  confugerunt 
post  negatam  Abimelecho  obedientiam ,  ibid. 
14  ;  ibi  tandem  Abimelechus  ipse  molâ  maci- 
narià  à  feminâ  deturbatâ  elisus  ,  interiit.  No- 
stras  de  illo  conjecturas  dedimus  in  Commen- 
tario  Judic.  8,  55,  quibus  lias  etiam  addendas 
censemus,  probantes numenillud  è  Philislhaeis, 

(1)  Judicum  8,  33  :  Aversi  sunt  (ilii  Israël, 
et  fornicaii  sunt  cum  Baalim  ,  percusserunt- 
que  cum  Baal  fœdus,  ut  essct  eis  in  deum. 
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vel  Cretensibus  deductum,  ipsum  esse  Dago- 
nem  vel  Dercelo.  Diodorus  Siculus,  1.  5,  tra- 
dit,  Cretenses  religioso  cultii  deam  Britomartim 
adorasse,  quam  sanè  natam  dicil  è  Jove  et 
Carme,  cognomento  autem  appellatam  Dictyn- 
nam,  quôd  invenlrix  haberetur  venatorii  relis, 
sive  quôd  Neptunum  procacem  amatorem  fu- 
giens,  cùm  se  in  pelagum  projecisset,  subje- 
ctis  piscatoriis  retibus  excepta  est.  Dic-lynnac 
vorum  etymon  ex  Hebraeo  Dag  lannim,  magnus 
piscis,  deducendum  jam  ànobis  demonslraium 
est;  nec  Britomar/is  nomen  aliunde  repeten- 
dumquàm  ex  Berith  et  Marath,  deâ  fœderis. 
Auctor  à  nobis  supra  laudatus ,  et  Solinus 
deam  illam  confundendam  cum  Diana  censent, 
quod  nobis  etiam  probaïur,  cùm  Dic-tynna, 
Derceto,  et  Atergatis  nihil  sint  aliud  quàm 
Luna  sub  Dianae  nomine  à  Graecis  culta.  Sermo 
est  apud  Macrobium,  Saturn.  1.  1,  c.  18,  de 
Baccho,  sive  Libero  Bnssœo,  non  alio  sanè 
quàm  Sole,  cujus  pariter  nomen  deducitur  ex 
Berith,  sive  Beris,  juxla  Chaldaeam  pronun- 
tiandi  rationem.  Ita  deus,  sive  dea  Berith,  cui 
templum  Sichimilae  dedicaverant,  ex  vicinis 
Philislhaeis  accitum  erat  numen  ;  origine  verô 
à  Cretà ,  quemadmodùm  et  caetera  ejusdem 
gentis,  derivatum.  (Calmet.) 


DE  SAMUELE  PER  YISUM  SAULI  OBJECTO, 

Ad  i  Reg.  28,  il,  12, 


Jam  inde  à  primis  Ecclesiae  seculis  quaeslio 
de  Samuele  per  visum  specialo  viros  doctos 
in  partes  dislraxit.  Inler  maximos  doctoreset 
sapientissimos  Paires  non  satis  eâ  de  re  un- 
quàm  convenit,  et  Ecclesia ,  eâ  quâ  praestat 
sapientià  et  discrctione,  hodiè  usque  tolérât 
varias  in  hoc  argumenlo  et  discrepantes  opi- 
niones,  quibus  alioqui  nullum  inferalur  viiium 
unitati  charitatis,  fidei,  morumque.  Sunt  qui 
contendant  fraude  mulieris  pythonissse  factura 
esse,  ut  loqui  se  cum  Samuele  Saùl  opinare- 
tur,  cj usque  ante  se  aspectum  habere  pcrsua- 
deret,  quanquàm  alioqui  nihil  ante  se haberet, 
necrespondentem  audiret.  AliimaluntSamue- 
lein  verè  Saùli  spectandum  sese  praîbuissc. 


Quanquàm  nec  inter  paironos  hujus  opinio- 
nis  satis  convenit.  Pleriquc  cnim  contendunt, 
non  vi  quidem  prœsligii,  nec  magicorum  car- 
minum  deductum  è  cœlo,  prophelam  sletisse 
coram  rege;  sed,  inquiunt,  Dei  permissione 
faclum  est,  ut  neque  voluntate  venefican  mu- 
lieris, neque  magicorum  carminum  vi  attenta, 
propheta  in  conspecliim  Saillis  veniret,  ejus- 
que  oraculo  impius  rexdisceret,  quanta  in 
caput  suum  ex  denegatà  Ueo  obcdientià  evo- 
câsset  mala.  Alii  verô  asserere  non  dubitârunt, 
quandoquidem  sanclorum  animae,  quemadmo- 
dùm cl  impiorum,  nondùm  obtentâ  per  Jesum 
Christum  liberlale,  sub  principis  tenebrarum 
polestate  esscnt,  ejus  imperio  coactum  fuisse 
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Samuelem,  ut  magïcorum  carminum  invita- 
tionibus  parerel. 

Tertia  de  hâc  re  sentenlla  docet,  daemonem 
ipsum,  cùm  sese  Saiili  et  veneficae  videndum 
obtulisset,  utrumque  fefellisse.  Alii  denique 
aiunt,  neque  daemonem  fuisse,  neque  Samue- 
lem ,  sed  Samuelis  phantasma  et  imaginem  , 
quam  Deus  vel  per  angelos,  vel  suà  ipsius  vir- 
tute  exhibuerit. 

Nec ,  si  Ecclesise  Patres  dissident ,  Rabbini 
magis  conveniunt  inter  se.  Ludibrium  esse  et 
merum  pythonissse  fallendi  artificium  tenet 
R.  Samuel  Hophni.  Cùm  enim  reprobatum  à 
Deo  regem,  tum  et  inunctum  à  Samuele  in 
regem  eumdem  Saùlera  mulier  vaferrima  nôs- 
set,  nihil  se  lamen  scire,  ne  vultum  quidem 
régis  agnoscere  simulavit,  et  per  suppositum 
callidè  virum,  antea  de  omnibus  instructum  , 
totum  rei  eventum,  qualem  jam  conjiciebat 
futurum,  trepidanti  régi,  ac  Samuelem  se  au- 
dire  autumanti,  nuntiavit. 

Saadias  Gaon  et  R.  Hai  docent  fieri  nun- 
quàm  potuisse,  ut  pythonissae  virtute,  nisi  à 
Deo  ipso  in  vivis  revocaretur,  Samuel  viden- 
dum sese  praeberet.  Quis  autem  credat ,  ad- 
dunt  illi,  Deum  in  gratiam  Saùlis  prophetam 
revocâsse  ad  vitam,  Deum,  inquam,  qui  con- 
sulenti  per  Urim  et  Tbummim  (  praescripto 
nempe  consulendi  Deum  ritu),  nihil  reponere 
unquàm  voluit? 

Levi  Ren  Gerson  omnia  errantis  phantasiae 
ludibrio  acta  esse  in  morte  régis  contenait. 
Minas  enim  Samuelis,  de  removendo  scilicet 
à  se  regno,  in  mente  versans  Saùl,  earum 
terrore  altè  menti  impresso  factum  est  ut  ver- 
sari  sibi  ante  oculos  Samuelem  ipsum  et  dura 
minitantem  crederet. 

Abarbanel  persuasum  habet,  daemonem  sub 
ementitis  prophetae  spoliis  bsec  omnia  Saùli 
intimasse,  quae  ipse  eventura  conjectando  as- 
sequebatur.  Omnes  «que  sententias  illas  re- 
probatManasse  Ren  Israël,  Resurrect.mortuor. 
lib.  2,  cap.  6;  sed  libri  Zohar  opinionem  ado- 
ptans,  autumat  spiritus  esse  quosdam,  quibus 
mira  vis  est  super  animas  mortuorum,  ut  ad 
arbitrium  illis  utantur,  cogantque  quodcumque 
jusserint  corpus  animare.  Haec  tamen  eà  lan- 
tùm  conditione  agere  permiltuntur,  si  primus 
à  morte  annus  nondùm  exierit,  quo  scilicet 
temporis  periodo  nondùm  penitùs  refriguisse 
animarum  in  corpora  amorem  ,  ita  docent 
Rabbini,  ut  saepiùs  invisere  illa  atque  fovere  , 
uno  verbo,  non  penitùs  deseruisse  corpus  vi- 
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animabus  iter  sibi  in  corpus  perruropere  : 
quod  ut  reipsà  fieret ,  coaclus  à  pythonissâ 
daemon  praestitït.  Certum  igitur  tenet  Rab- 
binus  primum  à  morle  Samuelis  annum  non- 
dùm exîsse  :  quod  nostrse  chronologie,  bien- 
nium  ab  ejusdem  prophetse  obitu  statuent], 
répugnât. 

Tertia  tandem  opinio  tenet,  daemonem  sub 
emenliu's  prophète  spoliis  et  Saùli  et  pytho- 
nissae imposuisse.  Sunt  tandem  qui  conlendant, 
nec  Samuelis ,  nec  daemonis  quidquam  régi 
objectum,  sed  ejus  loco  spectrum  aliquodsive 
figuram  ejusdem  prophetae,  angelorum  mini- 
sterio,  sive  ab  ipso  per  se  Deo  exhibitam. 

Agitatâ  jam  latissimè  hàc  quaeslione  à  viris 
doctissimis,  vix  quidquam  novi  est  quod  nobis 
dicendum  supersit .  Singularum  igitur  opinio- 
num  rationes  potissimas  deduxisse  contenti, 
quae  maxime  nobis  probatur  opinio  seligetur, 
nullàaliorum  sententiam,  quam  alioquin  Ec- 
clesia  lolerandam  duxerit,  notantes  censura. 

Eorum  qui  evocati  magicorum  carminum  vi 
prophelae  sententiam  asseruerunt ,  agmen 
ducit  Origenes  ,  quippe  qui,  licet  opinionem 
non  primus  invexerit,  auctoritate  tamen  suâ 
valdè  promovit  atque  commendavit.  Namque 
ante  Origenem  laudalur  S.  Justinus  Martyr  in 
Dial.,  qui  scriptis  tradiderat,  daemonem  po- 
testatem  suam  in  animas  justorum  et  prophe- 
tarum  exeruisse,  quas  inlerdùm  evocationibus 
roagicis  parère  jubebal.  Vit  tamen  illesanctus 
non  asseruisse  de  induslriâ  opinionem  ,  sed 
tantùm  per  transennam  proposuisse  videtur, 
cùm  Origenes  et  prudens  sciensque  illam  sae- 
piùs  inculcans  pervicaciler  defenderit.  Quod 
sanè  nobis  insinuatur  ab  Eustalhii  Anliocheni 
de  Engastiimytlio  dissertationc,  vitio  Origeni 
opinionem  illam  vertente,  quae  modo  ex  scri- 
ptis ipsius  errasse  nuspiam  apparet.  Ita  hanc 
sententiam  ex  Origene  prseferl  Eustathius  : 
«Origenes  dixit,  daemonem  non  animam  tan- 
«  tùm  prophetse  reduxisse,  sed  eduxisse  pari- 
«  ter  (ex  inferis)  alias  sanctorum  prophelarum 
«animas.»  Quanquàm  in  loco  ubi  Origenes 
eam  tractât  quaestionem  ,  hsec  tantùm  hodiè 
nobis  leguntur,  in  1  Reg.  28  :  «  Si  ergo  talis 
«  tantusque  vir  erat  sub  terra,  et  à  pythonissâ 
«  evocatus  est ,  faleamur  oportet  daemonem 
«  polestatem  in  prophetae  animam  obtinuisse.  » 
Deinde  orationem  suam  promovens ,  addit, 
quandoquidem  Scriplura, seu  Spiritus sanctus, 
Scripturœ  auctor,  evocatum  à  pythonissâ  Sa- 
muelem asserit,  nullum  superesse  de  rei  veri- 


deantur.  Eo  igitur  temporis  spatio  permissum  UJ   laie  ambigendi  locum.  Mirum  autem  nemini 
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jure  videri  poterit,  si  apud  inferos  anima  Sa- 
muelis  aliorumque  propheiarum  constiluta 
dicatur,  cùni  eô  descendisse  Uhrislum  lega- 
mus.  Vide  eumdem  tom.  27  in  Joan. 

Origeni  geminusaccedit  Anastasius  Antio- 
cheiiiis,  contendens  in  Odego  q.  12  :  «  San- 
«  ctorum  pariter  et  impiorum  animae  in  manu 

<  daemoniserant.antequàmDominusad  inferna 
(  descendens  exire  inde  juslos  praeciperet.  » 
El  S.  Augustinus  ad  Simplicianum  eâ  de  re 
consullus,  lib.  2  divers.  QQ.  q.  4(  vide  et  de 
Doclr.  christ,  cap.  32)  rescribens  ,  nihil  se 
magis  admirari  ait,  potuisse  daemonem  Sa- 
muelis  animam  coram  Saule  slaluere  ,  quàiu 
Salanam  colloquia  cuin  Domino  miscuisse  , 
faculiatem  petiisse  ab  ilio  manum  in  Jobum 
injiciendi,ac  tandem  ipsumChristum  abreptum 
in  pinnaculum  templi  élevasse.  Si  Christus  , 
citra  dispendium  majeslalis  et  potentiae  sua;, 
diabolum  tenlantem  sustintiit;  si  Judaeos 
ignominiam  vinculorum  et  crucis  inferenles 
toleravit  ;  quid  sanè  nequiverit  secrelà  provi- 
deuiia;  et  sapientjae  suae  dispensatione  com- 
mitlere,  ut  magicis  evocationibus  anima  pro- 
phète parerel?  iCur,  prosequitur  idem 
i  S.  doclor,  anima  boni  hominis  à  malis  viris 

<  evocata  si  venerit,  amitlere  videatur  dignita- 
«  tem  suam,  cùm  et  viri  plerique  boni  vocati 
«ad  malos  veniant....,  servalo  alque  incon- 
«  ciisso  décore  virlutis  suae?  >  Sed  in  lib.  de 
Cura  pro  mort.,  cap.  13,  agnoscil  Augusiinus 
Samuelis  animam  reapsèin  conspectum  Saùlis 
venisse. 

Raliones  eorum  qui  Samuelem  verè  régi 
apparuisse  negant,  hae  polissimùm  adducunlur. 
1°  Cùm  Démon  nihil  in  animas  justoium  pos- 
sit,  qui  sanè  valuerit  in  Samuelem  pythonissa? 
Quanquàm  igilur  conlrariae  senleniiae  favere 
credilur  litiera  texiùs,  ita  tamen  exponenda 
videtur,  ut  non  Samuel,  sed  spectrum  aliquod 
prophelam  referons,  régi  verba  fecisse  atque 
minis  terruisse  intelligalur.  Neque  scriptoribus 
sacris  accidil  infrequenler,  ut  de  rébus  lo- 
quantur  non  ad  veritatem  ,  sed  ad  speciem. 
(Vide  Eustath.,  etc.  ;  Nyssen.  Epist.ad  Theod. 
episc.)  lia  de  magis  JMiaraonis  scriptum  legi- 
mus  ;  produxisseillos,  Moysis  prodigia  emula- 
tos  ,  angues  ,  ranas ,  sanguinem  ,  scyniphes  , 
etc.  An  foriè  reipsà  daeinon  haec  omnia  pro 
duxit,  non  secùs  ac  Moyses?  Minime  ille  qui- 
dem  ;  neque  euim  divina  Moysis  prodigia  pari 
cuin  prestigiis  magorum  passu  proc.essissecre- 
denda  sunt.  Porrô  hiunano  modo  loculi  SS. 
scriptores  rem  narrâruht. 
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12°  Vixanimum  inducimus  ,  Deum  post  re- 
jectum  jam  olim  Saulem  ,  denegataque  ipsi 
oracula  sive  per  prophetas,  sive  per  somnia  , 
1  Reg.  28,  15,  acquievisse  tandem  ut  Samue- 
lem concederet ,  cùm  maxime  per  crimen  , 
nempe  consullis  magis  (quod  antea  ejusdem 
Saiilis  edicto  velitum  erat)  peter etur.  Igîtur  si 
neque  Deus  prophelam  emisisse  credilur,  ne- 
que  daemon  quidquam  eà  in  re  poterat,  restât 
ut  ipse  propheta  ultrô  in  conspectu  régis  con- 
stiterit,  vel  saltem,  quod  malumus,  prophetae 
spectrum  credulo  Saùli  illusisse,  siquidem,  si 
venisse  dicatur,  vel  invilus  et  magicis  incanta- 
tionibus  coactus  descendit,  vel  spontè,  vel 
saliem  divinis  jussionibus  morem  gerens. 
Nihil  horurn  admiititur;  solùm  ergo  pro  Sa- 
muele  spectrum  régi  exhibilum  est. 

3°  Si  Samuel  regem  convenisset,  vel  corpore 
accinctus  venit,  vel  spirilalem  tanlùm  animam 
slitit.  Si  corpore,  quid  sola  pylhonissa  notum 
Saiili  caelerisque  virum  agnovit?  Si  spirilus 
venit,  quo  privilegio  mulier  spiritum  vidit, 
adslanlibus  omnibus  invisibilem?  Quid  aulem 
descendisset  propheta,  si  aspectum  suuin  illi 
denegabat,  cujus  gralià  accitus  veneral?  Si 
invisibilis  adfuit,  frustra  ille  quidem  venisset; 
si  visibilis,  par  erat  Saulem  virum  nôsse  et 
audisse  citiùs,  quàm  feminam  praestigialricem, 
cui  nihil  eratcum  Samuele. 

4°  In  rei  geslae  historiâ  àScripturàdescriptà 
salis  habemusargumenti,  cur  sive  fraudi  mu- 
lieris,  sive  speciro  alicui  vano  à  daemone  ohje- 
ciores  totadepuletur.Namquesacerhistoricus 
seimonem  propheta?,  quidquid  tandem  vir  ille 
esset,  referens,  salis  demonstrat,  aliud  plané 
esse  quod  loquebatur,  quàm  prophelam,  cujus 
alioqui  personam  gerebat.  Lit  quid  enim  pro- 
pheta haec  verba  loquens  induceretur  :  Quare 
iiiquietâêti  me ,  ut  suscitarer  ?  quasi  scilicet 
prophetae  quies  magicis  evocationibus  turbari 
potuisset,  alque  invilus  à  somno  excitari.  Vi- 
venlium  scelera,  malaque  daemonum  consilia 
nunquàm  commiltent,  ut  tranquillum  in  al- 
téra vità  jusloruin  statum  conlurbent.  Falsum 
igilur  pr;e  se  ferebanlaliquid  verba  illa,  quasi 
scilicet  invilus  Samuel  è  sinu  Abrahae  exira- 
clus  eô  deduclus  fuisset.  Ubi  aut'm  prophelae 
religio,  cùm  adoranlem  se  Saulem  sustinuit, 
v.  t  i  :  Inclinavit  se  Saiïl  super  faciem  suam  in 
tenant,  et  adoravit?  Egrcgius  iste  propheta, 
dissimulalo  viri  farinore,  de  consullis  nempe 
ila-inonihiis,  alque  de  oblirmato  in  impictale 
animo,  omissis  insuper  peropporlunis  monitis 
;  î   ut  ad  Deum  tandem  regredcretur,  misero  po- 
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tiùs  insultât,  atque  in  ultimam  desperationem 
deducens,  edicit  nihil  manere  illi  à  Deo  auxi- 
]ii  ;  quare  nec.ein  sibi  filiisque  tum  et  exercilui 
universo  îmminere  intclligeret.  Hiscene  indi- 
ens divinus  Spiritus  agnosceretur,  atque  pieias 
viri,  qui,  teste  Scripturà,  Saiïlem  vcl  ab  ipso 
Deum  reprobatum  dettere  non  destitit,  1  Heg. 
15,  35?  Insuper,  si  impeirari  illud  potuisset , 
utvi  carminuni  magicorum  Samuel  evocaretur, 
nonne  id  essel  necromantiam  commendare , 
atque  homines  ad  illam  pronos  magis  magisque 
invitare?  Frustra  autem  reponeretur,  non  id 
factum  inagicoium  carminum  vi  ;  populus 
enim  non  factum  ipsuni ,  sed  quod  maxime 
factum  apparet,  observât.  Non  abs  re  igitur 
credimus,  allerum  plané  à  Samuele  evocanti 
régi  adstitisse,  praecavente  Deo  ,  ne  boc  ex- 
emplo  pielas  el  fides  populi  sui  in  discrimen 
veniret. 

Frustra  autem  opponuntur  futurorum  ora- 
cula,  ab  illo,  qiiicunique  tandem   esset ,   sive 
spectro,  sive  prophète  pronunliala.  Quod  eniin 
ab  illo  pandebatur,  sive  mendacium  oral,  sive 
ïncertum,  sive  aliuiule  cognitum  ;  nihil  autem 
superabat  sive  daemonis  ,  sive   etiam   feminae 
pylhonissœ  scientiam.  Saillis  reprobaiio,  Da- 
vidis  substilulio,  res  erant  in  loto  latè  Israele 
notissimae  ;  quin  et  parlim  jam  impleiae,  par- 
tim  verô  jamjam   perficiendae  expeclabanlur. 
AÎTectop.  Saùlis  res,  despondentes  miliium  ani- 
mi,  ipse  rexad  ultimas  dospcrationesadduclus; 
lise,  inquam,  omnia  latere  neminem  poterant. 
Hanc  animi  sui  angustiam,  summumque  rerum 
suariim  discrimen  Saùl  ipse  cum  feminâ  col- 
loculus  prodidit.  Post  hœc  autem  omnia,  ad- 
miraiïoni  locus  erit,  si  de  sinistro  belli  eventu 
certum  oraculum  pronuntiavit?  Sunt  etiam  , 
qui  in  ej us  verbis  mendacium  deprehendant  , 
quippe  quoe  manè  allerius  diei  patrem  cum 
filiis  occidendos,  prœdixerit  ;  contendunt  enim 
prrelium  ad  terliam  diem  dilatum  fuisse.  Quo- 
modô  autem  adjungere   poterat    oraculum  , 
Saiilem  ejusque  filios  manè  alterius  diei  futu- 
ros  cum  Samuele?  Scimus  enim  virum  iilutn 
obfirmato  in  impietate  animo  diem  clausisse  ; 
quare  ad  inferna  fuerat  deputandus,  cùm  inté- 
rim Samuel  requie  justorum  frueretur  pênes 
quem  apposilus  etiam  Jonalhas,  fil  tus  Saillis  , 
et  amicus  Davidis  piècreditur.  Sed  facea  om- 
nia veritati  congruerent  ;  an   igitur  continue- 
à  Samuele  pronunliala  credenda  sunt?  Nonne 
accidit  ssepè,  ut  angélus  tenebrarurn  in  ange- 
lura  lucis  iransfonnelur,   et  Satan  mendacii 
pater  vera  edical?  Nonne  ejus  sunt  de  Jesu 
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Cbrislo  in  Evangeîio  pronuntiata  elogia  Marc. 
5,  M,  et  Luc.  4,  41,  sicut  et  Actuuni  16,  17, 
de  Pauloei  Silaalté  edicit  :  hti  homines  servi 
Dei  Excelsi  sunt,  qui  annuntiant  vobis  viuin  sa- 
lut is  ? 

Favent  huic  opinioni  PP.  plurimi  et  inter- 
prètes non  rari.  Eustathius  Antiochenusdisser- 
tationem  de  hoc  argumente  in  Origsnemador- 
navit,  nihil  in  eà  historià  nisi  dolum  atque 
illusionem  pyihonissae  agnoscens.  Pseudo-Ju- 
stinus,  q.  52  ad  Orlodoxos,  apparuisse  negat 
verum  Samuelem  régi  expecianti,  sed  falso 
prastigio,  inquit,  daemon  personà  prophetœ 
assumptâ  adstantibus  imposuii,  permissusque 
à  Deo  contra  insitam  ad  mendacium  indolem  , 
vera  prodidit.  S.  Pionius  martyr,  Terlullianus 
de  Anima,  c.  57,  S.  Basilius  Wagnus  in  fcai.8, 
S.  Gregorius  Nyssenus  Epist.  ad  Thcodos. 
episc,  paria  suslinent.  Quin  el  S.  Nyssrnus 
autumat,  damionem  sub  prophet*  specie  ,  sa- 
lellitio  aliorum  diemonuni  slipalum  videt.dinn 
se  praebuisse,  ex  quo  factum,  ut  niaga,  1  Reg. 
28,  15,  clamilans  diceret  :  Deos  vidi  ascenden- 
les  de  terra.  S.  Hieronymus  (1)  iia  mentem 
suam  prodit  :  <  Saùl  per  incantaliones  et  arles 
«  magicas  visus  est  suscitasse  Samuelem.  »  Et 
in  Malin.  6  :  i  In  Saniuelis  ph  miasmate  py- 
«  ibonissa  loquilurad  Saiilem.  »  Frustra  autetn 
in  hanc  rem  congeremus  non  dissimiles  sen- 
tenlias  S.  Cyrilli  Alexandrin],  de  Ador.  in 
spir.  et  veril.  lib.  6,  auctoris  QQ.  in  veleri  et 
novo  TVstamento  ,  q.  26;  Pseudo  Augustini  de 
Mirabilibus  sacrae  ScripluraB  I.  2,  c.  2,  sicut 
aliorum  plurium  ex  priscis  recentibusque  in- 
lerpreiibus.  (Vide  et  Melhod.  palriarc.  ad- 
vers.  Orig.  de  Pyibon.  ;  Philasir.  de  Ilaeres. 
cap.  20  ;  Syncel.  Chronic,  Procop.,  Gazaeum; 
Hupert.  2  in  1  Reg.  17,  et  alios  pluies  apud 
Allatium  de  Engasirimy  cap.  11.  lia  et  Vat., 
Grot.,  Jun.,  Cleric.  et  alii.) 

Sed  inter  fautores  hujus  sententiae,  quidam 
indignum  rati,  daemonem  viin  babuisse  eil'or- 
mandi  spectri  simiiiudinem  prophetae  refe- 
renlis  ;  Deus,  inquiunl,  sive  ipse  per  se,  sive 
angelorum  ministerio.conipactum  phantasma 
coram  Saule  sialuit,  coque  divinilùs  loquente, 
futurorum  eventus  rex  miser  audi vit.  Haec 
opinio  tam  allé  sedil  Theodorelo,  ut  adversae 
sententiae  omnes  stuililias  arguât  quaesl.  65  in 
1  Reg.  ;  namque,  ait,  eô  deducuntur,  ni  dae- 
monem  jussa  Dei  exponentem  Saùli  inducant, 

(1)  In  c;>p.  7  Isai,  et  in  cap.  13  Ezech.  : 
(  Qualis  fuit  il  la,  quse  visa  est  suscitasse  ani- 

(  main  Samuelis.  i 
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quod  sanè  répugnât  illi  1  Par.  10, 13,  juxta 
Septuaginta  :  Mortuus  est  Saut  in  suis  ini- 
quitatibus,  quitus  injuste  egit  Deo,  super  verbum 
Domini,  quoniam  non  observavit,  quia  inlerroga- 
vil  Saùl  in  ventriloquo  ad  quœrendum,  et  respon- 
dit  ei  Samuel  proplteta.  Léo  patriarcha  prsefe- 
ctus  Cariclaeae  apud  Allatium,  aliique  nonnulli 
eamdem  sententiam  tuentur. 

At  sanè  incongruum  videtur  ea  omnia  quae 
Samueli  in  Scriplurà  tribuuntur,  daemonis 
taniùm  operationi  referri,  ne  prœmoniiisqui- 
dem  de  fraude  subdoli  artificii  lecloribus,  cùm 
maxime  ratum  habere  videatur  ac  firmura,  eum 
qui  cum  Saule  sermones  miscuit,  ac  futurorum 
oracula  aperuit,  vel  ipsuni  fuisse  Samuelem  , 
vel  saltem  spectrum  ipsius ,  ejus  spiritu  et 
nomine,  non  sine  Deijubentis  voluntateagens. 
Ad  mendacia  et  absurda  in  eo  oraculo  aliqui- 
bus  animadversa  quod  spécial,  facile  demon- 
straretur,  quemadmodùm  et  in  Commentario 
notavimus,  nihil  contra  veritalem,  verumque 
Samuelis  characterem,  sicut  nec  contra  rerum 
gestarum  eventus,  pronuntiatum  fuisse. 

Duplicis  lantùm  mendacii  reus  sermo  illi 
arguitur  :  1°  quôd  commiltendum  praenuntia- 
verit  praelium  mane  allerius  diei  ;  2°  quôd 
Saiil,  ejusque  filii  apponendi  essent  cum  Sa- 
muele.  Priinum  duplici  ratione  excusamus  : 
vox  illa,  cras ,  non  semper  certum  aliquem 
temporis  articulum  désignât  ;  sed  non  rarô 
pro  futuro  incertoque  usurpatur;  ita  Exod. 
13,  14,  illud  :  Cùm  interrogaverit  te  /Mus  tuus 
cras.  Esto  autem  pro  certo  tempore  usurpare- 
tur,  nihil  contra  veritalem  hisloriae  inde  con- 
ligisset.  Saûl  exactâ  cum  pythonissâ  noctis 
parte ,  fortassè  castris,  non  longé  ab  Endor 
posiiis.se  restituil;  eâdemque  die  Philislhaei 
praelium  commiserunt.  Fuso  suorum  exercitu, 
rex  ad  ultimam  desperationem  adductus,  gla- 
diose  confodit.  Quid  hic  non  commodissi- 
mum  '.'  Alterum  mendacium  in  verbis  Samue- 
lis versatur  :  Cras  tu  et  filii  lui  mecum  eritis, 
quae  sanè  verba  vel  reddi  possunt  :  Cras  inter 
mortuos,  sicut  et  ego  sum,  referemini;  vel  : 
Vos  mecum  eritis  in  sinu  Abraham.  Cùm  aulem 
poslrema  haec  interpretalio  iropium  aliquid 
prae  se  ferai,  ul  scilicet  vir  impius  et  in  sce- 
lere  obfirmatus  aequo  sit  jure  cum  juslis  et 
prophelis;  ideô  praeferenda  prior  sententia, 
ut  verba  prophetœ  <  non  ad  aequalitatem  feli- 
«  cilatis,  sed  ad  parein  conditionem  mortis  rc- 
«ferantur,  »  ait  S.  August.  ad  Simplic.  1.2, 
q.  44. 
Adde,  opinionem  illam.quoe  diabolico  prœ- 
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stigio  factum  députât ,  nihil  habere  solidi  in 
S.  Scripturâ.  Nec  vocula  quidem  eà  de  re  in 
textu  animadvertitur  ;  si  quid  incongruum  ap- 
paret  in  historiâ,  id  facile  statim  èmedio  sub- 
ducitur.  Nihil  nos  ad  eas  angustias  cogit ,  ut 
evocatum  vi  magicorum  carminum  prophetam, 
atque  auctoritatem  suam  daemonem  in  animas 
sanctorum  exeruisse  fateamur.  Deus  occulto 
providentiae  et  sapientiae  suo  consilio  poterat 
eo  temporis  arliculo  statuisse  coram   rege 
prophetam,  nullo  habito  vel  ad  daemonem,  vel 
ad  pythonissam  respectu,  quemadmodùm  et  à 
Balaamo  pseudo-prophetâ,  vel  ipso  regeBalac 
invito,  vera  futurorum  oracula  expressif,  Num. 
23,  7;  et  Caiphse  verba  in  Christum  prolala 
ad  oraculum  detorsit,  Joan.  11,  51.  Ita  plané 
eâ  occasione  servatum  :  Deus  magicas  artes 
praeveniens  prophetam  suscitavit,  antequàm 
pythonissâ  excantationes  suas  omnes  explêsset, 
ut  ex  Scripturâ  constat,  eâ  plané  ratione  ac 
Elias  propheta,  4  Reg.  1,3,4,  viros  à  rege 
Ochoziâ  missos  ad  consulendum  Beel-zebub 
deum  Accaron  praeoccupans  quae  à  numine 
audituri  veniebant  exposuit  :  Numquid  non  est 
Deus  in  Israël,  ut   eatis  ad  consulendum  Beel- 
zebub  deum   Accaron  ?  Quam  ob  rem  hœc  dicit 
Dominus  :  De  lectulo  super  quem  ascendisti ,  non 
descendes. 

Haec  plané  omnia  in  Scripturâ  apertissimè 
insinuanlur,  cùm  scilicet  pythonissâ  inhor- 
ruisse  legitur  ad  Samuelis  aspeclum  ,  1  Reg. 
28,  12  :  Cùm  vidisset  mulier  Samuelem,  excla- 
mavit  voce  magnà,  et  dixit  ad  Saiil  :  Quare  im- 
posuisti  mihi  ?  Tu  es  enim  Saùl.  Dixitque  ei  rex  : 
Noli  timere  ;  quid  vidisli?  Et  ait  ad  Saùl:  Deos 
vidi  ascendenles  de  terra.  Cur  pavet  mulier, 
nisi  insueiaevisionis  horrore?  Porrô  daemones 
impiorumque  tantùm  animas  magicis  incanta- 
lionibus  evocatas  spectare  assueta,  novum 
plané  aliquod,  nempe  augustum  et  divinum 
aliquod  spirans  Samuelis  os  inluita,  ferre  non 
poiuit.  Samuel  inexpeciatus  sese  obtulit  ante 
peractas  mulieris  excantationes;  unde  facilis 
conjectura  ducitur  ulteriùs,  non  magicâ  vir- 
tule  factum  esse  ut  Samuel  coram  rege  sta- 
tuerelur;  inde  terror,  inde  clamores  veneficae. 
Rejecerat  quidem  Saùlem  Deus,  consultus- 
que  nihil  sive  per  somnia,  sive  per  propliclas 
respondit  ;  sed  quae  hucusque  denegaverat, 
tune  sallein  poiuit  concederc.  Nonne  in  furore 
aliquà  interdùm  permiltit,  quae  olini  indulgens 
negavit?  Post  lolerata  diù  crimina  ,  tandem 
iram  suam  in  eos  exerit  qui  diutinà  benelicio- 
rum  abusiouc  sceleris  sui  mensuram  implevc- 
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runt.  Queritur  cum  Saiile  Samuel  :  Quare 
inquietàsti  me?  Quae  humanis  moribus  usitata 
dicendi  formula  est,  rigide  non  expen- 
denda. 

Régine  verô  an  pylhonissae  spectandum  se 
praebuerit  Samuel,  nihil  ad  rem,  cùm  unicus 
venisset  exprobrandis  régis  criminibus,  alque 
imniinenti  à  Deo  ullioni  prœnuntiandœ  ,  quœ 
quidem  sive  suis,  sive  aliorum  verbis  praesta- 
ret,  perinde  fuisset.  Imô  ad  prophetœ  dignita- 
tem  conduxisset  inagis,  si  aliorum  ministerio 
usus,  nollese  ne  verbo  quidem  impium  regem 
dignari  demonslraret.  Quod  verô  addunt , 
alienum  fuisse  ab  indole  Samuelis  ,  ut  misero 
adeôacerbus  insultaret,  nec  tandem  commit- 
tendum  fuisse  à  proplielà,  ut  à  rege  divinis 
honoribus  coleretur,  ad  ilia  reponimus  l°pro- 
fundà  quidem  salutaiionevenientemprophetam 
salulàsse  regem,  quâ  in  re  non  cultum  aliquem 
impendisse;  quare  adoratio  illa  civiliserat,  non 
relgiosa;  2°  concessoad  pœnitendum  tempore 
cùm  Saùl  abusus  fuisset,  reliquum  erat ,  ut 
miseratione  deposilâ  propheta  severitate  et 
zelo  armaretur  in  virum  pervicacem,  qui  vête- 
ribus  criminibus  immane  illud  addiderat, 
nempe  magos  et  ariolos  consulendi. 

His  refutatis  rationibus,  cseterœ  minoris  sanè 
roboris  sive  victœ  se  ultrô  tradnnt ,  sive  ex 
argumentis  infra  addendisconficientur. 

Si  autem  neque  spiritus  aliquis  nequam  , 
nequespectrumaliquod  à  daemone  suppositum 
in  scenam  prodivit,  fateamur  oportet  ipsum 
perse  Samuelem  descendisse  :  ejus  verba  pura 
fuisse  oracula,  atque  textum  Scripturae  prono 
et  maxime  littéral!  sensu  accipiendum  esse. 
Quod  postremo  dictum  fusiùsjam  demonstran- 
dum  suscipimus. 

Res  est  omnium  confessioneexploratissima, 
in  expositione  sacrarum  Scripturarum  sim- 
plici  ac  maxime  prono  litterae  sensui  semper 
esse  inhaerendum,  nisi  si  quid  fidei  vel  pietati 
absonum  ex  eo  referatur.  Nihil  est  autem  fidei 
et  pietati  repugnans  in  hàc  historià  nisi  quôd 
daemoni  atque  magicis  carminibus  vis  tribualur 
in  animas  justorum  et  sanctos.  Hoc  uno  salvo, 
quidquidad  fidemetpietalemspectat, integrum 
est.  Porrô  tria  esse  quae  difficultatem  illam 
tollunt,  supra  insinuavimus.  1°  Si  Deum  ma- 
gicas  evocationes  prœvenisse,  prophetam  sta- 
tuendo  coram  rege  ante  completum  impium  à 
pythonlssâ  ritum,  dixerimus.  2°  Si  eo  tempo- 
ris  articulo  suscilandum  Deusprophrtam  cen- 
suerit,  suo  usus  arbitrio,  non  magicis  evoea- 
tionibus  servire  coactus.  5°  Si  Deus,   vel 

§.  S.   XI, 
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angélus  ejus  jussu ,  phanlasma  aliquod  pro 
Samucle  exhibuerit.  Postremam  liane  inter- 
pretationem  S.  Auguslino  debemus  :  quae- 
cumque  autem  ex  hisce  tribus  eligalur,  auquè 
omnia  salvat,  neque  à  lilterà  textûs  divertere 
quidquam  cogit.  Namque  et  mulier  intenta 
operi  nefario,  et  Samuel,  vel  ejus  umbra  cum 
rege  colloquia  miscere  ,  omniaque  illa  Dei 
jussu  peragi  agnoscuntur. 

Atqui  umbra  Samuelis  nunquàm  verus  Sa- 
muel dici  potuisset.  Yel  semel  admissâ  phan- 
tasticâ  ejusdem  prophetae  visione,  actum  est 
de  veritate  iextûs  sacri,  in  quo  non  semel  vi- 
sus  Samuel,  ac  cum  rege  colloquia  miscuisse 
legitur.  Haec  objicientibus  reponimus,  moribus 
usurpatum  esse,  ut  viso  nummo,  sive  imagine 
pictâ,  vel  pliantasmate  Caesaris,  aut  Virgilii , 
ipse  conspectus  Caesar  Virgiliusque  dicalur  ; 
quemadmodùm  visoperquielem  homine,  con- 
spectus bomo  dicitur.  Ita  plané  visus  plian- 
tasmate Samuel  à  rege,  tanquàm  verus  Samuel 
haberi  poterat,  ac  de  propheta  usurpari,  quae 
ejus  umbra?  deputabantur. 

Est  igitur  cura  litterà  Scripturae ,  apposilâ 
quam  supra  adduximus  caulione  ,   non  rece- 
datur.  Spiritus  est  enim  divinus ,  qui  opus 
dictavit,    ejusque  veritatem  auctoritale  suâ 
confirmât  ;  nunquàm  autem  ilie  contra  verita- 
tem litleralem  cautos  nos  facît.  Si  ergo  reli- 
qua  historia  ad  litteram  accipienda  est ,  cur 
haec  tantummodô  portio    aliô  fuerit  detor- 
quenda?  Légat  quicumque  historiam  illam, 
et  primo  intuitu  nunquàm  legenli  succurret 
nisivera  prophetae  Visio.  INonnisi  séria  ejus 
historiée  meditatio  ,  metusque  ne  quid  con- 
cedatur  necromantiae ,    atque   daemonis    in 
animas  justorum  auclorilati  nuctores  quosdam 
ad  alias  medilationes  deduxit.  Facile  etiam 
pruritus  contradicendi  Origeni ,  ejusque  sen- 
tentiam  ,  absonam  alioqui  et  erroneam  ,  con- 
futandi,  in  contrarium  plané  studium  per- 
traxit.  Sanè ,  si  fas  esset  Scriplurse  sensum 
torquere,  atque  adeô  violentum  in  modum 
distrahere  ,  si  forte  obscurum  in  illà  aliquid 
deprehendatur  ,  actum  esset  de  historiis  sanc- 
tissimis  totius  Scripturae.  Hic  Samuel  in  dœ- 
monem  transformatur,  propheta  in  an^elum 
tenebrarum  ,  ejus  oracula  in  mendacia ,    ser- 
moni  ipsius  absurda  quaîdam  et  incongrua 
appinguntur.  0  miram  sanè  metamorphosim  ! 
Porrô  ad  eas  angustias  in  explicatione  Scrip- 
turae non  nisi  summâ  necessitate  cogente  ad- 
ducamur  oportet  :  agitur  enim  de  Scriptura 
divinitùs  inspiratâ  ,  cujus  veritas  cœteras  hu- 

2j 
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inanas  veritates  longé  anlecellit.  Tandem  pro- 
plieiae  vices  diabolo  demandare  nunquàm  ci- 
Ira  injuriant  prophetae  permissum  est.  Ludi- 
brio  quin  etiain  licentiosorum  exponilur  veri- 
las  et  auctoritas  divinarum  Scripturarum  ,  si 
ad  sensum  detorqueantur  plané  lilterae  re- 
pugnanlem. 

r.iteinur  quidem  pluribus  iater  veteres 
Paires  eam  opinionem  arrisisse ,  quos  lamen 
ab  impiis  ejusdem  senlenliae  consecutionibus 
longé  abl'uisse  ne  dubilamus  quidem.  Yiden- 
tur  illi  plané  non  satis  advertisse  ad  Icxlum 
Eccli.4G,25,qui  de  totà  quaestionesenlentiain 
l'eue  in  favorem  ver®  et  minime  fucatai  vi- 
sionis  prophelicae  videtur.  Poluit  scribenti- 
bus  facile  excidisse  sententia  illa  ,  vel  saltem 
non  ea  erat  ejusdem  operis  tum  temporis 
auctoritas  ,  qualem  nostrâ  demùm  aelate  obli- 
nuil.  Illud  constat,  nunquàm  apud  iilos  in 
caui  rem  laudari ,  juxta  ac  Allalius  observa- 
vit  in  Euslat.  de  Engastr.  cap.  24.  En  igitur 
locus  Ecclesiastici  :  Post  hoc  dormicit,  et  no- 
tumfecil  régi,  et  ostendit  illi  finem  vitœ  suœ ,  et 
cxaltavit  vocern  suam  de  terra  in  proplietiû,  de- 
Icre  impietatem  gentis. 

Nemo  sanè  dicet ,  scriptorem  de  objecto  sub 
specie  Samuelis  diabolo  egisse ,  neque  expri- 
mere  illum  res  ad  speciem  lantùm  ,  non  ad 
veritatem.  Commilline  unquàm  poluisset ,  ut 
récurrente  loties  in  Scriplurà  ejusdem  histo- 
riée mentione  ,  nuspiam  tameu  ne  verbulum 
quidem  occurrerct ,  prœsligium  daemonis  in- 
sinuans?  Estne  plané  cerlum  dœmoni  ipsi 
tantam  inesse  potestalem  ,  ut  ipse  per  se  visi- 
bilem  speciem  viri  sancti  possel  exhibere  ?  In  1 
Par.  10,15,  ubi  eaxlem  bistoria  compendio 
referlur  ,  nihil  aequè  ac  in  Ecclesiastico  oc- 
currit ,  quod  non  verum  Samuelem  loquen- 
lem  et  sese  exhibentem  prodat.  Morluus  est 
ergo  Saûlproptcr  iniquitules  suas,  eb  quod  prœ- 
varicalus  sil  mandatum  Domini ,  quod  prœcepe- 
rat ,  et  non  custodieril  illud ,  sed  insuper  ctiam 
pythonissam  consuluerit ,  nec  speraverit  in  Do- 
mino. Sepluaginta  Iiabent ,  uli  ex  Tbeodorcto 
supra  observavimus  :  Quia  inlerrogavit  in  ven- 
Iriloquo  ad  quœrendum  ,  et  respondit  ei  Samuel 
propliela. 

Sola  lilterae  inspectio  tam  altam  impressit 
de  verilalcpropheticse  visionis  ideam  in  mente 
veterum  feré  omnium, ut  aliquos  in  cas  extre- 
mitalcs  quondam  pertraxerit,  quas  cavisse 
nos  omninô  malumus.  Eassi  eniin  Samuelem 
reipsà  coram  rege  slelisse  ,  daemonis ,  cl  ma- 
gicorum  carminum  vim  plus  nimiô  cxlulerunt. 


■ 


Laudantur  in  eam  sententiam  S.  Justinus 
Martyr,  Origenes  et  Anastasius  Antiochonus. 
Verùm  S.  Augustinus,  post  libratas  judicii 
lance  varias  de  hoc  argumento  sententias,  in 
eam  tandem  inclinât ,  quae  propheticae  visio- 
nis veritati  favel  (I),  et  S.  Ambrosius  in  Luc. 
cap.  1  :  t  Samuel ,  ait ,  post  mortem  ,  secun- 
«  dùmScripturae  teslimonium  ,  fulura  non  ta- 
«  cuit.  >  Auctor  carminis  in  Marcionem  1.  3  : 

Miri ficus  Samuel  cui  reges  ungere  primùm , 
Talibus  in  vitœ  spatio  laudabilis  exit , 
Vtquoque  post  requiem  prophetica  jura  teneret. 

Zeno ,  episcopus  Veronensis ,  serm.  de  Re- 
surr. ,  ait  Samuelem  post  obitum  non  tantùm 
coram  Saule  sletisse  ,  sed  colloquia  miscuisse 
cum  illo  ,  liberiùspost  obitum  carpens  ,  quàm 
vivus  fecerat.  S.  Thomas,  2-2,  q.  174, 
art.  5 ,  ad  4 ,  et  1  p. ,  q.  89  ,  art.  8 ,  ad  2 ,  ab 
Augustiuo  magislro  nunquàm  recedens ,  et 
ab  Ecclesiastici  textu  persuasus  ,  scribit  Sa- 
muelis animam  de  belli  eventu  sibi  à  Deo  re- 
velato  ,  certiorem  regem  fecisse  :  additoracu- 
lum  illud  verè  prophelicum  habendum  esse, 
cùm  Samuel  ad  statum  beatitudinis  asternaî 
nondùm  pervenisset.  His  omnibus  jungimus 
Severum  Sulpitium ,  Hisl.  sacr.  lib.  1  ;  Raba- 
num  Maurum  in  Eccli.  1.  10,  cap.  12  ;  Theo- 
doretum,  q.  63  in  1  Reg.,  et  Beda  in  Reg. 
lib.  4  ;  Isidorum  Hispalensem  ,  Eucherium  , 
Anselmum  monachum,  aliosque,  qui  S.  Au- 
gustinum  exscripserunt.  Paria  tradunt  duce 
Josepho  Hebiaîo  1.  6  Antiq.  c.  15,  omnes 
fermé  Rabbini ,  et  Commentatores  calholici 
plerique  ,  Lyranus,  Dionysius  Carlhusianus, 
Cajelanus  ,  Sanctius,  Steuchus,  Bellarminus, 
Salianus,  Serarius,  Estius ,  Coccius ,  Cas- 
tro ,  Galalinus  ,  Soto  ,  Franciscus  Valesius , 
et  alii  sexcenti.  (  Vide  si  lubet  apud  Allât, 
cap.  22  in  Euslat.  de  Engaslr.  ) 

Solaauctoris  sacri  lectio  de  sententiae  hujus 
veritate  persuasos  nos  facil.  Vix  pylhonissa 
evocandum  sibi  assunipserat  postulalum  à 
rege  Samuelem ,  cùm  subito  et  insperatô 
obvium  habens  virum  gravem ,  exclamavit, 
et  dixit  ad  Saùl  :  Quare  imposuisli  mihi  ?  tu 
es  enim  SaùL  Quantum  porrô  ingenium  et 
verba  lextûs  torquenda  sunt ,  ut  sensus  expri- 
matur  plané  verbis  contrarius,  objeclum 
nempe  sub  aspectu  pro)he!;e  dxmonein  fe- 
minain  terruisse  ?  RequiMia  à  rege,  quid  sibi 

(I)  Augustinus  de  Cura  promorluis  cap.  18  : 
'i  Nain  Samuel  pi  ophela  defunctus  vivo  Sauli 
<  ctiam  régi  fulura  prxdixil.  i 
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respondit  :    Deos  vidi 
r.scendentes  de  terra ,  nempe  judiccm  ,  princi- 
oem,    Magistralum  :   Vit  senex  amiclus  pallio. 
.etulùm  rcx  his  indiciis  Samuelem  agnos- 
ons,  pronus  in  terrain  angustias  quibus  te- 
nebalur  exposuit.  Cui  propheta  :  Quid  interro- 
(jaunie,  don  Dominus  recesserit  à  te,  et  transie- 
rit  ad  œmulum  tuum  ?  Faciet  enim  tibi  Dominus 
skut  locutus  est  in  manu  meà ,  et  dabit  illud 
proximo  tuo  David...  Et    dabit  Dominus  etiam 
Israël  tecum  in  manusPhilisthiim.Cras  autem  tu 
et  filii  tui  mecum  eritis.  Haec  omnia  Scriptura, 
quae  loquenlem  Samuelem,  non  sagam  indu- 
cit.  Si  quis  reponat,  feminam  credulo  régi 
impuneiido   proplieticam    vocem    ementitam 
fuisse  ,  juitl ,  rogo  ,  infausta  omnia  prœdicit, 
quorum  alioqui  incertus  erat  evenlus?  Nonne 
pronuui  est  ut  credamus  subdolam  mulierem 
eain  occasu  rem  caplaturam  ,  ut  régi  assenta- 
rctur,    eumque  despondentem  animis  faclâ 
prosjieri  eventus  spe  relevaret?  An  illa  prin- 
cipum  indu-eii)  ignorabat,  qui  graves  et  invi- 
sas verilales  minus  sequis  auribus  excipiunt  ? 
An  l'or  lé  cuin  rege  impio  et  furibundo  agere 
se  non  inlelligebal  ?  Caeterùm  vix  est  ut  cre- 
damus adeô  potuisse  feminam  vocem  suam 
iransform  ire  ,  ut  neque  Saiil ,  neque  astan- 
lium  quisquam  dolum  subodoraretur. 

Dicat  pio  arbilrio  quispiam  ,  potuisse  dae- 
monein  praestigiis  suis  et  prœsentibus  omni- 
bus ,  et  inulieri  imponere.  Nihil  ipse  moror 
liane  dœnionis  potestatem  :  sed  quis  ,  rogo  , 
facilis  crediderit,  spiritum  hune  nequam  tam 
su'pè  atquc  inipunè  Domini  nomen  usurpare 
potuisse  (1)  ;  nomen  ,  inquam  ,  illud  sanctum 
et  lerribile ,  cujus  unica  pronuniiatio  reve- 
rentiam  inculit  et  terrorem  ?  Quis  dicat  satis 

(1)  Numen  Jehovah  sexies  legilur  usurpatum 
in  eo  colloquio  à  Samuele ,  1  Reg.  28,  15, 
10,17,  18. 


studuisse  perpetuum  illum  Dei  adversarium 
ac  crimina  Saiili  exprobravisse  quoe  ipso  auc- 
tore  commiserat,  in  animum  sibi  induxerit? 
Tandem  vix  committi  potuisse  credimus  ,  ut 
pater  ille  mendacii  tam  certa  atque  asserta 
futuri  eventûs  oracula  proderet.  Eslo ,  noverit 
ille  et  Saiilis  reprobationem  ,  et  Davidis  elec- 
tionem  ,  quarum  longé  latèque  sese  fama  dif- 
fuderat ,  sed  infausium  eventum  praelii  manè 
alterius  tliei  committendi ,  quonam  révélante 
nôrat  ?  Quid  etiam  in  eà  rerum  constitutione 
magis  incerlum,  quàm  praelii  eventus,  atque 
Saùlis  totiusque  regise  familise  interitus  ?   Po- 
terat  sanèrex  castris  exui ,  non  vitâ  ;  polcrat 
ipse  eodem  cum  prœlio  casu  obvolvi ,   familiâ 
intérim  eâ  die  incolumi.  Absonum  etiam  vi- 
debatur ,  Saùlem    de  imminenti  sibi  suisque 
copiis  fato  prsemonitum  ,  nullâ  ratîone  suae 
caeterorumque  saluti   consulendum   curasse. 
Solus  igitur  rerum  arbiter  et  moderator  po- 
terat  certâ  ratione  futuros  rerum    eventus 
dignoscere  ,    rata  futurorum   oracula   pro- 
mens. 

Daemonem  futuros  rerum  eventus  latere , 
eosque  nonnisi  per  conjecturas  augurari  tam 
certum  est  quàm  quid  aliud.  Nunc  autem  qui 
Samuelis  personam  induit ,  non  per  conjectu- 
ras tantùm  loquitur  ,  sed  ex  certâ  scientià  , 
ut  tempus  ipsum  atque  circumstantias  im- 
plendi  oraculi  designet.  Non  est  igitur  ullus 
ambigendi  locus ,  vero  esse  Samueli  depu- 
tandam  colloquii  cum  Saule  historiam.  An 
verô  sive  in  corpore ,  sive  extra  corpus  régi  sese 
obtulerit,  nescire  nos  ingénue  fatemur.  Quo- 
cumque  autem  habilu  adstiterit,  nunquàm 
lamen  dœmonis  vel  pylhonissae  praestigiis  rem 
esse  deputandam ,  quin  potiùs  omnia  Deo 
summo  vivorum  et  mortuorum  Domino  refe- 
remla ,  certissimè  constat. 

(Calmet.  ) 


QUID  NAAMAN  CONCEDI  SIBI  POSTULARIT  AB  ELISEO, 
UT  CORAM  REMMON  SESE  PROSTERNERE  L1CERET, 
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Naaman  copiarum  régis  Syriae  imperator,   Ht   loto  ad  nulum  Elisei  aquis  Jordanis  corpore , 
eceptà  prodigio  ex  clephantiasi  valetudine,  lll  prophetara  ipsum  conveniens  ditissima  obiulit 
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munera,simulquflrogavilconcedi  sihi,ut duos 
oniislos  niulos  liuino  cjus  regionis  reduceret, 
4Reg.  5,  17  :  Non  enitn,  ait,  faciet  ultra  semis 
tuus  holocauslum ,  aut  victimam  diis  alienis,  nisi 
Domino.  Hoc  autem  solum  est,  de  quo  deprereris 
Doniinum  pro  servo  tuo  :  quando  ingredielur  do- 
minus  meus  templum  Retnmon,  et  itlo  innitrnlc 
super  maman  meam,  si  adoravero  in  templo  Rem- 
mon,  adorante  eo  in  eodem  loco,  ut  ignoscat  mihi 
Dominus  servo  tuo  pro  iiàc  re.  Qui  dixit  ei  :  Vade 
in  pace. 

In  ipso  hujus  narrationis  limine  parvo  ani- 
mo  lectores  offenduntur.  Qui  fidei  ardor  et 
studium  in  proselylo!  Simul  se  veri  Numinis 
cullui  addictum  profiietur,  simulque  rogat,  ut 
externo  deo  cullum  impendere  permittatur. 
Quàm  indigna  autem  prophète  assentatio,  qui 
rogatusdepormissioneidololatriae  à  Naamano, 
veniam  facilis  et  pacem  concesserit  !  Si  mali 
exempli  crimen  homicidio  deteslabilius  habe- 
tur,  quid  de  facto  Naamani  censenduin  est, 
unde  nialum  exemplum  inducebalur?  quid  de 
indulgentià  Elisei,  qui  auctoritate  suà  proba- 
vit?  Si  Filins  Dei  profiietur  rejecturum  se  ho- 
minem,  qui  nominis  Dei  confessionem  probro 
duxerit  coram  boininibus,  Matlh.  10,  55,  Luc. 
9,  26,  quid  de  proselyto  et  proplielà  fiet?  At 
enim  Naaman  solà  externà  cullùs  signilicatione 
intimos  aniini  sensus  occulit.  Sed  bœc  indigna 
viro  iideli  simulatio,  quai  sanè  nunquàm  de- 
testabilior  reputanda  est,  quàm  in  causa  reli- 
gionis.  Si  idololatria  crimina  superat  omnia ,  si 
hypocrisis  vitium  est  Deioculis  exsecrandum, 
quidnam  de  Naamano  et  Eliseo  censeas?  Et- 
enim  vel  criminosam  banc  sibi  idoli  veneralio- 
nem  Naaman  arbitrâtes  est,  vel  opus  licitum, 
seu  indifferens  judicavit.Si  licitum  et  indiffe- 
rens,  cur  ab  Eliseo  petiit  ut  à  Deo  sibi  impe- 
traret  ejusrei  veniam?  Si  iniquum  et  idolola- 
tricum  duxit,  cur  rogat,  non  renuente  Eliseo, 
permilti  sibi  ejus  rei  facultatem?  Apostolus 
jubel  fidèles  non  modo  abstinereabomnimalo, 
sed  etiam  ab  omni  specie  malà,  5  Tbess.  22, 
quod  sanè  praeceptum  sequè  «ludaîos  spectat 
atque  Christianos.  Naaman  et  Eliseus  hoc 
praeceptum  negligunt  :  aller  adorât,  vel  sal- 
tem  adorationis  spécimen  prsebel;  aller  pro- 
bat,  vel  saltem  dissimulai,  nec  probibet.  Num 
licet  duobus  dominis  servire,  Dei  culiu  cum 
Belial  admixto?  Debuit  plané  Naaman  omnia 
lolerare;  prœfecturâ  spoliari  potiùs  quàm  ex- 
ternà significalione  coram  idolo  stratum  ap- 
parère,  eliamsi  eâ  cullùs  simulatione  nihil 
religioni  suae  meluerc  posset;  vel  cà  solà  ra- 


lione,  ut  uni  imltecillium  scandalo  consuleret. 
Quàm  sanè  gloriosum  viro,  si  principi  cullum 
impium  jubenti  coram  ila  obstitisset,  ut  vitam 
ipsam  pro  tam  bonà  causa  non  rccusàssel  im- 
pendere !  Id,  inquam,  magis  gloriosum  viro 
ïuissol,  quàm  indigna  ac  illiberalis  régi  assen- 
tatio. Haec  nonnulli  de  Naamani  et  Elisei  consi- 
lio  comminiscuntur. 

Plerique  tamen,  non  inler  veteres  tantùm, 
sed  et  recenliores,  omnem  impendunl  ope- 
ram,  ut  ab  idololalriœ  et  simulationis  suspi- 
cione  iitrumque  virura  purgent.  Varii  tamen 
varias  ineunt  raliones  ,  quanquàm  omnium 
idem  est  scopus,  ut  vel  utrumque,  vel  Eliseum 
saltem  absolvant.  Qui  propbetam  defendunt, 
Naamanum  tanquâm  in  verà  religione  neopby- 
tum  negligendum  ducunt,  rati  id  crimen  in- 
dulgendum  viro  qui  recens  ab  idololatria  de- 
sciscens,  relatam  ex  illà  disciplinam  de  dissi- 
mulandà  religione  ,  uli  olim  apud  primos 
homines ,  non  penitùs  exuerat.  Negant  illi 
acquievisse  propbelam  precibus  Naamani,  nec 
quidquam  ab  illo  concessum  aiunl  verae  reli- 
gionis  dispendio  :  sed,  inquiunt,  roganti  viro 
solùm  respondit  :  Vade  in  pace;  ac  si  diceret: 
Vade,  neque  jam  ulteriùs  cogites  de  Remmon, 
ejusque  cultu,  sed  curas  omnes  verte  in  Deum, 
quem  rogo  nunquàm  committat,  ut  in  idolola- 
Iriae  scelus  prolabaris. 

Faleamurquidem  oporlet,  Elisei  responsio- 
nem  nihil  salis  expressum  prœ  se  ferre  de 
permissione  Numinis  adorandi;  sed  nihilomi- 
nùs  alium  verbis  sensum  tribuere  vix  possu- 
mus,  nisi  apertissimà  vi  lextui  illalà.  Alioquin 
Eliseus  expers  omninô  non  erit  criminis,  si 
proselytum  non  modo  non  confirniaverit,  sed 
in  errore  reliquerit.  Praeposlerà  sanè  dissimu- 
latione  usus  fuisset,  indigna  prorsùs  viro  alié- 
na? salutis  studioso  et  proplielà.  Nonne  neo- 
pbyli  dissimulationem  imitalus,  ejusdemque 
cum  illo  criminis  particeps  fuisset,  si  obscuris 
ambagibus  dicta  involvens  ,  tenebras  incauto 
bomini  offudisset?  neque  enim  Naaman  pro- 
phetœ  verba  aliter  accepisse  creditur,  quàm 
quomodô  hucusque  ferè  omnes  ex  historise 
lectione  accipimus. 

Conveniuni  Rabbini  omnem  exlerni  cullùs 
significalionem  idolis  impensam  Judaeis  inter- 
dici;  cùm  verô  Naaman  Jinlasus  non  esset  gé- 
nère, sed  tantùm  proselytus  domicilii,  îdcircô, 
inquiunt,  illi  neque  palam,  neque  pi  ivatim  in- 
terdici  poterat,  quin  externam  idolo  cullùs 
significalionem  impenderct,  utpolc  qui  extra 
Israeliticam,  djiionem  et  Jsiaeliiarum  caium 
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versarelur.  Quare,  ex  horum  doctorum  sen- 
tentiâ,  poluit  Eliseus  exlernum  cultum  idoli 
proselylo  suo  permittere.  Ralionibus  è  Scri- 
pturû  pelilis  hoc  Rabbinorum  tlogma  firmari 
cerlè  non  polest,  cùm  idololatria  aequè  ac  hy- 
pocrisis  aperlè  ubiqiie  damnentur,  et  contra- 
riiiin  habeant  jus  nalurale,  ipsumque  adeô 
ralionis  lumen.  Debilum  Creatori  cultum  in 
crealurani  transferre,  quâcumque  tandem  ra- 
tione  id  fiât,  nunquàm  tanien  crimine  et  inju- 
stitiâ  vacuuin  est  et  immune;  quin  et  mullô 
res  est  delestabilior,  cùm  aghitâ  Numinis  veri- 
tate  et  palain  asserlà,  interdiclis  sibi  pnblicà 
professionesaerificiis,  quaeidolisimpenduntur, 
admisse  verâ  religione,  invita  licet  ac  relu- 
ctaiite  conscientià  externus  idoli  cultus  ado- 
plalur.  Rabbinorum  sententia  lenet.  Naama- 
nuni  tanquàm  proselylum  domicilii  jure  po- 
tuisse  idola  extra  Judaeam  colère. 

Vir  critices  perilissimus  cequè  ac  illustris, 
nempe  Rocbart.,  Dissert,  in  bunc  loc,  censet 
his  verbis  non  veniam  deprecari  Naamanum 
pro  cultu  Numini  in  posterum  impendendo, 
sed  pro  eo  qui  antea  exbibitus  fuit.  Hune  sen- 
sum  non  malè  referre  videntur  verba  textûs 
Hebraici,  ita  plané  ad  litteram  reddenda  :  Ut 
ignoscat  mihi  Dominus  pro  hâc  re,  quando  ingre- 
diebatur  dominus  meus  templum  Remmon ,  ut 
adoruret ,  et  Mo  innilente  super  manum  meam, 
et  si  adoravi  in  templo  Remmon.  Consomma 
eliani  magis  videtur,  si  venia  rogetur  à  Domino 
de  crimine  commisso,  quàm  de  commiltendo; 
pœnitudo  enim  res  praeteritas  spectat;  ac  si 
veniam  pro  crimine  quod  jam  committere  de- 
crevimus,  deprecemur,  nonne  ipsi  nobis  viam 
veniae  prsecludimus?  Hae  verô  Naamani  preces 
multô  etiam  magis  praeposlerae  apparent,  quôd 
post  inissum  idololatriae  nuntium,  atque  uniese 
religionis  professione  juratâ,  adhuc  tanien  ve- 
niam postulat  pro  idololatria  iterùm  reci- 
piendà. 

Vulgaris  tamen  ratio  utrumque  virum  à  cri- 
mine absolvendi ,  haec  initur.  Inter  omnes 
convenu,  deberi  viris  principibus,  ac  in  digni- 
tate  constitutis  reverentiam  et  obsequium  à 
subdilis;  deberi  autem  non  in  locis  modo  pro- 
fanis,  verùm  etiam  in  sacris,  quantum  tanien 
oflicium  et  religio  patitur.  Quare  Naaman  po- 
tuit  euntem  regem  ad  templum  comitari;  po- 
tuit  innitentem  brachio  sustentare  ;  potuit  unà 
cum  illo  procedere,  stare,  prosterni  :  quippe 
qui  non  in  cultum  idoli  haec  faceret,  sed  in 
obsequium  principis,  nec  ut  religioni  sua;,  sed 
ut  muneri  faceret  satis. 


Ita  occasione  parùm  dissimili  Tertullianus 
permisit  Christianis  ut  euntes  ad  templa  pa- 
ganos  héros  prosequerentur  :  «  Licebit  adesse 
c  in  quibusdam,  quae  nos  homini,  non  idolo 
«  officiosos  habent.  >  De  Idolo] .  c.  1G,  17.  <  Si 
«  quis  autem,  addit  il  le ,  ad  sacerdolium  me, 
«  aut  ad  sacrificium  invilârit,  huic  ego  morein 
i  nunquàm  geram,  quôd  hsec  idolo  prxstenlur 
4  officia;  sed  si  alià  ratione  sacriliculo  obstri- 
i  ctus  lenear,  inter  speelatores  sacrificio  ad- 

<  ero.  Quid  enim  de  servis,  libertis,  atque 
i  domeslicis  christianis  eveniret ,  cùm  héros 

<  sive  patronos  habent  sacrilicia  praestantes? 
«  Fas  est  igitur  viro  christiano  eadem  praestare 
i  principibus  et  magistratibus  officia,  quœ  ol'm 
n  patriarchse  et  prophetae  nonnulli,  toio  vilce 
«  lempore,  servitiis  paganorura  addicli,  exlii- 
«  buerunt.  Ita  Daniel  in  aulâ  Rabylonis,  Joseph 

<  in  JEgyptiacâ,  vitam  traduxerunt.  » 
Prol'ectô,  si   adoratio  inlimo  animi  obse- 

quio ,  summum  Dei  dominium  agnoscentis, 
exhibetur,  quis  post  solemnem  Naamani  pro- 
missionem,  se  respuere  omnem  idolorum  cul- 
tum, de  fide  illiusdubitaverit?  Prosternebalur 
quidem  coram  idolo;  signiheationem  quamdam 
cultùs  prœ  se  ferebat,  quae  tamen  nullum  ha- 
beret  adjunctum  erga  numen  devotionis  obse- 
quium, in  quo  uno  ratio  adorationis  habetur, 
Externus  corporis  habitus  nihil  est,  quippe  qui 
solùm  adjuncto  voluntalis  affectu  vituperalio- 
nem  meretur  aut  praemium.  Eliseus  aulem 
non  is  erat,  qui  permittere,  sive  tolerare,  vel 
dissimulare  saltem  cultum  impium,  atque  veri 
Dei  cultui  repugnantem  possel.  Quin  et  Theo- 
doretus  putavit,  eàdem  exteriori  corporis  ve- 
neratione,  quâ  cultum  impendere  in  idolum 
videbatur  Naamanus,  illum  intimo  animi  sensu 
vero  Deo  prosternere  se  voluisse  (1).  Quae  ta- 
men viri  docti  sententia  in  absurdas  plané 
consecutiones  pertrahi  posset,  quasi  scilicet 
fas  esset  thura  idolis  offerre,  externi  cultûs 
signiheationem  exhibere,  modo  interior  men- 
tis oculus  in  Deum  intendatur.  Apage  haec 
absurda  à  pâtre  piissimo  sequè  ac  doclis- 
simo. 

Quam  hucusque  exposuimus  sententiam  , 
cave  credas  suis  carere  difficultatibus  :  '1°  Si 
Naaman  post  solemnem  cultùs  veri  Numinis 
professionem,  unà  cum  rege  idololatrâ  coram 
Remmon  prostratus  apparebat ,  pessimo  sanè 

(1)  Theod.  q.  19  in  4  Reg.  Vêtus  qusedam 
versio  Graeca  in  Tueodoreti  sententiam  ire  vi- 
debatur :  K.c.1  7rpo<<x'JViri(TCi>  ày.a  tw  Kyf(a>  tô 
0eô. 
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exemplo  lolius  rci  non  ignaros  affecit.  2°  Cur 
illud  crirainc  absolvalur,  quod  ipse  Naaman 
damnandum  censens,  veniain  de  eo  depreca- 
tur?  5°  Si  sacriiîcio  tanquàm  minister  adesse 
neino  potest  sine  crimine;  si,  at  ait  ïertullïa- 
nus  ubi  supra  :  «  Ad  sacerdolium  et  sacrificium 
«  vocatus  non  ibo;  proprium  enim  idoli  offi- 
«  ciuin  est.  Sed  neque  consilio,  neque  suniplu 
«  aliâve  opéra  in  ejusniodi  fungar;  »  quid  sanè 
niagis  idololatriam  sapil ,  quant  inclinalio  et 
adoratio  coram  idolo?  Nec  tamen  Naaman  id 
cavet  :  inclinantem  se  regem  et  sustinet  bia- 
cbio,  et  simul  ipse  inciinatur,  ac  tandem  ex- 
teriore  corporis  habitudine  nihil  ille,  quod  à 
rege  factum  sit,  omittit.  t  Si  merum  quis  sa- 
«  crificanti  tradiderit,  ait  Tertull.  ibid.,  si 
c  verbo  aliquo  sacrihcio  necessario  adjuverit, 
«  minister  habebilur  idololatriœ.  »  Et  post  hsec 
Naaman  absolvendus? 

Frustra  verô  quis  respondeat,  Naamanum 
satis  mentem  suam  de  cultu  Dei  exposuisse, 
cui  proinde  exexteriore  cultûs  idoli  significa- 
tione  nulla  posset  invidia  creari.  Cùm  enim 
viri  professio  omnibus  esset  explorata,  si  post- 
ea  coram  Numine  prostratus,  obsequium  régi 
suo  prœsliturus,  cerneretur,  statim  omnesin- 
lelligebaul  non  esse  culluin  reiigiosum ,  sed 
oflicium  régi  exhibitum.  Imô  idcircô  potissi- 
mùm  debuit  Naamanus  caulior  incedere,  ne 
populum  de  ejus  religion'  persuasum  offende- 
ret,  nevealiaminderetintuentibussententiam, 
quàm  quœ  antea  de  illo  concepta  fuerat.  An 
Judœus  religionis  suai  studiosus  pra?stitissel 
uuquàm  quod  Naaman  praestitit?  An  verô  quae 
Judœo  crearent  invidiam ,  eadem  Naamanum 
absolvuni?  Profeclô ,  si  Daniel  in  aulà  Nabu- 
chodonosoris ,  si  pius  senex  Eleazarus  coram 
prsefeclis  régis  Anliochi,  si  S.  Paulus  anle  pa- 
ganorum  tribunalia  Naamani  exeroplum  imitari 
maluissent ,  res  illorum  fuissent  salvae;  ac 
Daniel,  c.  3,  v.  11,  ad  concentum  instrumen- 
torum  musicorum  se  statim  coram  idolo  pro- 
stravisset,  non  quidem  ut  cultum  Numini  im- 
penderel,  sed  ut  régi  civili  obsequio  morige- 
rum  se  praeberet  ;  Elcazar  2  Mach.  6,  12, 
puram  carneni  guslàsset,  f'alsô  paganis  persua- 
dens,  se  ex  idolothytis  participasse  ;  ac  tandem 
S.  Paulus,  nulla  babità  ralione  idoli,  quippe 
quod  nihil  esset,  neque  inali  aliorum  cxempli, 
carnes  indiscriniinaliui  adhibuissel  in  cibum, 
quamvis  sciens  prudensque  immolatas  i'uisse 
idolis  nôssct  (1).  Usus  enim  ille  eâ  occasione 

(1)  1  Cor.  8,  13  :  Si  esca  scandalizat  fratrem 
meuut,  non  manducubo  caruem  in  œternum. 


fuisset  libertale  omnibus  permissâ,  quippe  qui 
aversam  haberet  ab  idololauià  ineiueni;  ejus- 
que  rei  nulla  creari  potuisset  in  Apostolum , 
cujussenlentiam  omnes  exploralam  babebant, 
invidia. 

Tandem  si  nos  imnninem  criminis  Naama- 
num et  Eliseum  asseramus,  cùm  alter  coram 
Numine  proslernebatur,  aller  eam  culuïs  signi- 
licaiionem  permisit;  cur  eos  daninaverimus, 
qui  pioxiuuc  peccandi  occasioni  se  objiciunt; 
qui  dicto  vel  facto  aliquo  in  scandali  discrimen 
imbecilles  inducunt;  qui  loca  fréquentant,  vel 
socios  famœ  deplorataj;  qui  tandem,  cùm  de 
religione  agitur,  fidem  suam  siniulationealiquà 
occultant'.'  Habeant  illi  oplimam  animiliabitu- 
dinem,  nihil  se  mali  vel  cogitan  ,  vol  optare 
sanctè  profueanlur,  nihil  tamen  apud  pruden- 
tes piosque  Christianos  proficient.  Si  munus 
geris,  quod  sine  crimine  non  praeslatur,  vel 
sallem  sine  exieriori  criminis  signif;catione, 
ut  mal  uni  prabeat  imbecillibus  exemplum, 
statim  recède,  neve  commilta?  unquàm,  ut 
laqueum  et  offendiculum  fratribus  pares. 
Hœc  Chrislianis  aequè  ac  Judaeis  imperan- 
tur. 

Ut  absurdas  hasco  eonseouthnos  pvilemns, 
nihil  sane  probalur  ratio  illa  legendi  texlum 
oiiginalem,  quâ  de  crimine  jaia  comniisso  ve- 
niam  deprecalus  Naaman  exprimitur  :  vel  sal- 
teui  rogàsse,  ut  pravam  banc,  cui  assueverat, 
adorandi  nempe  in  templo  Remmon  unà  cuu 
rege,habitudinem  exuere  tandem  sibi  precibm 
Elisei  daretur.  Textus  enim  oiiginalis  non  !e- 
git  regem  prosternere  se,  ac  proinde  Naama- 
num, cui  innitebatur,  secum  ad  proslitlionem 
cogère,  sed  tantummodô  habet  :  Quando  ingre- 
ditur  dominus  meus  templum  Remmon,  ut  adoret, 
et  illo  innitente  super  manum  meam,  ego  adoravi 
in  templo  Remmon.  Cùm  igitur  ego  adoravi  in  eo- 
dem  loco,ut  ignoscat  mihi  Dominus  servo  luo  pro 
hâc  re.  Ratio  legendi ,  quam  Sepluaginta  et 
auclor  Vulgatse  prailulernnt,  pronior  est,  me 
etiam  latente  (1)  :  Si  adoravero  in  templo  Rem- 
mon, adorante  eo  in  eodem  loco. 

Quae  posterior  leclio  si  relineatur,  maluerim 
ego  Naamanum  criminis,  atquc  Eliscum  imle- 
biue  imlulgentiae  damnare.  Haec  opinio  non  ita 
singularis  est,  ut  doctos  peritosque  scriptorcs 
nonnullos  non  habeat  asserlorcs  (2).  Vel  potiùs 


legii  :  innurro,   pro 

T.v  T(0  îTftOORUVSÏV  aùr'.v   fy 


(1)  S.    Ilicronvin, 

wmrwro.  septuag. 

OÎlCG)    ]*ô'j/.|J.0V. 

(2)  Vide  Petr.  Martyr,  hic,  et  U»gon.,  et 
Greg.  de  Valent.,  apud  Corn,  à  Lap.  lue. 
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Naaman  veniam  commissi  criminis  deprecatur, 
cùm  scilicet  unà  cum  rege  suo  supplex  coram 
Remmon  sese  prostraverat.  Haec  posterior 
interpréta lio  planior  mihi  et  genuina  creditur, 
magisque  Hebraeo  et  Chaldaeo  consona.  Syria- 
cus  et  Arabicus  interrogationem  interponunt  : 
Ignoscet  mihi  Dominus  servo  tuo,  si  quando  ingre- 
dietur  dominus  meus  templum  Remmon,  ut  adorct 
Mo  innitente  supra  manum  meam,  si  adoravero 
in  templo  Remmon,  adorante  eo  ineodem  loco? 
Cùm,  inquam,  ego  adoravero  in  eodem  loco,  igno- 
scet milii  Dominus  servo  tuo  pro  hàc  re?  Qui 
dixit  ci  :  Vade  in  pace.  Servatur  hic  eadem 
lectio  ac  in  Hebraeo  et  Chaldaeo  in  eâ  voee  : 
Si  adoravero;  dein  verù  ad  alium  sensum  di- 
vertitur,  duriorem  plané  ac  in  Vulgatà  et  Se- 
ptuaginta.  Interrogat  enim  juxta  eam  lectio- 
nem  Naaman,  num  impetraturus  sit  à  Domino 
veniam,  si  unà  cuui  rege  coram  idolo  se  pro- 
straverit. 

Nostrae  hujus  dissertalionis  articulum  re- 
prehendere  visum  est  nonnullis.(Vid.  Mcmoir. 
de  Trévoux,  mars  1715.)  Indignum  enim  pu- 
tàrunt,  adoptari  à  nobis  singularem  Rocharti 
sententiam,  de  postulatâ  à  Naamo  commissi  jam 
criminis  venià,  cùm  potiùs  rogàsse  illum  dicant 
prophetam,  ut  sibi  adesse  daretur  facultas  unà 
cum  rege  Syriae  in  templo  Remmon,  et  coram 
idolo  unà  cum  principe  ejus  brachio  innitente 
prosterni.  Hauc  autem  nostram  sententiam 
contendunt,  nullo  argumento  evinci  posse. 
Numquid  enim,  addunt,  Naaman  nullum  aliud 
idololatriae  spécimen  exhibuerat  quàm  cùm  in 
templo  Remmon  unà  tantùm  cum  rege  adora- 
vit?  Et  si  plura  commiserat  idololatrisecrlmiiin, 
cur  de  uno  tantummodô  hoc  veniam  postulat? 
«  Nullum  ejus  rei  argumentum  satis  con  vincens 

<  adducetur.  Adde,  textus  omnes  et  versiones 
c  praesentem  vel  futurum,  nunquàm  praeteri- 

<  tum  ferre.  Tenenda  est  igitur  omnium  ca- 
«  iholicorum  interpretum  sententia.  t  Hase 
adversùs  nostram  sententiam  objiciunt  :  quibus 
aliquid  reponendum  est. 

Hanc  sententiam,  quam  Rocharti  singularem 
dicunt,  scriptores  longé  plures  erudilione  lin- 
gua3  sanctae  et  phrasis  Scripturae  scientià  in- 
signes defendunt.  Vide  Joannem  Andream 
Quenstedt  in  Dissertatione  singulari  de  hoc 
argumento.  Laudat  ille  in  eamdem  sententiam 
Saubertum,  Valterium,  Glassium,  Dorschaeum, 
Danhaverum,  Calovium,  Dilherum,  aliosque 
nonnullos;  quibus  addi  possunt  Vantilius  et 
Cène  in  suo  Specimine  versionis  ;  ne  quid 
dicamus   de   Bocharlo  ,    cujus   nos   senten- 


tiam secuti  sumus  in  noslrâ  Dissertatione 
Porrô  scriptores  hi  omnes,  indignum  rati, 
postulalam  à  Naamano  (qualis  primo  verborum 
intuilu  praeferlur)  facultatem  approbare;  nec 
minus  perniciosasconsecutioneslimentes,  quae 
statim  deducuntur,  si  postulatâ  oninia  ab  Eliseo 
permissa  dicantur ,  prosternendi  se  scilicet 
coram  idolo,  adoptandam  nostram  hanc  inter- 
pretalionem  censuerunt.  Affirmare  etiam  nos 
jurati  possumus,  viros  plures  mentis  acumiue 
praestantissimos  offendisse,  quibus  cùm  vulga- 
ris  interpretatio  Catholicoruin  minus  proba- 
retur,  de  sententia  hujus  loci  miré  angeban- 
tur. 

Inconsultô  profectô  addunt  criniinatores 
nostri ,  rejectam  in  dissertatione  sententiam 
catholicis  omnibus  interprelibus  probari.  Gre- 
gorius  de  Valentia,  Jesuila  non  obscuri  nominis 
Tract,  de  Fide  et  iidei  Professione  disp.,  q,  3, 
p.  2,  ad  3,  apud  Cornelium  à  Lapide,  in  4  Reg. 
5,  18,  hanc  Naaniani  petilionem ,  si  forte  ad- 
eundi  idoli  facultatem  postulavit,  criminis, 
quod  etiam  à  nobis  factum  est,  condeninat. 
Condemnat  etiam  Hugo  de  S.  Caro  in  A  Reg. 
5,  18,  qui  etiam  Elisei  indulgentiam  criminis 
arguit.  Hàc  autem  indulgentiâ  usum  prophetam 
pulat  in  commodum  Judaicae  religionis,  ita 
tamen  ut  viri  fidem  obligaverit ,  ut  omnem 
tandem  superstitiosi  principis  famulatum  abji- 
ceret ,  cùm  opporlunum  tempus  offenderet; 
neque  intérim  aliâ  ratione  dissimulandum  cum 
illo  censuisse  crédit  prophetam,  quàm  quôd  è 
re  Judaîorum  futurum  videretur,  si  in  aulà 
régis  Damasci  vir  aliquis  verae  Judaicae  religio- 
nis res  promoveret.  ^Equos  judices  appello, 
an  haec  satis  habenda  sint,  ad  permittendam 
Naamano  in  aulà  régis  idololatrne  moram,  tum 
et  ad  asserendam  il li  facultatem,  externam 
cullûs  significationem  idolo  impendendi.  Post 
damnatos  Ecclesiae  sententia  Sinenses  ritus, 
quis  taliadefendat? 

Addunt,  nullo  satis  idoneo  argumento  con- 
vinci  posse,  nullam  aliam  idololatria;  signifi- 
cationem antea  exhibuisse  Naamanum  ,  quàm 
quôd  coram  idolo  unà  cum  rege  prosternere- 
lur;  quae  nostrae  sentenlice  consecutio  est 
apertissima.  Possem  ego  totam  hanc  consecu- 
tionem  negare.Numquid  enim  nonpotesl  quis 
gravioris  alicujus  criminis  veniam  peiere,  in 
quo  caetera  minora  veluti  contineantur,  nullà 
minorum  mentione'.'  Fac,  vir  aliquis,  spectatae 
alioquin  vitae,  sed  idololatriae  criminis  reus, 
veniam  postulet  de  impenso  publico  aliquo  et 
singulari  idolorum  cultu,  nonne  et  de  minori- 
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bus  quoque  idololairiae  facinoribus  idem  prse- 
stilisse  unà  simul  censendus  esl?  Qnid  in  eà  re 
non  consuelum,  quid  absonum  rationi?  An 
minime  ferenda  asserimus? 

At  enim  textus  et  versiones  praesens  et  fu- 
turum,  nunquàm  praeteritum  babent.  Qui  sanè 
haecasserunt,  nunquàm  Cbaldaeum,  nunquàm 
originalem  textum  consuluerunt.  lia  praeteri- 
tum legit  Hebraeus  :  Quando  ingreditur  dominus 
meus  tewplum  llemmon,  utadoret,  et  ilto  inni- 
tente  super  manum  meam,  ego  adoravi  in  eodem 
tocOj  ut  ignoscat  mild  Dominus  servo  tuo  pro  hûc 
re.  Eliseus  dixit  ei  :  Vade  in  pace.  Si  hanc 
textûs  auctoritatem  sequamur,  criminis  ante 
ejuratam  idololatriam  commissi  veniam  postu- 
lasse Naamanum ,  asseremus.  Nec  sanè  aliter 
verba  illa  interpretari  pronumest,  cùm  una 
eademque  in  textu  vox  cullum  Naamani  et 
régis  aequé  designet.  Scitum  est  autem,  regem 
illum  non  externam  tantùm  cultùs  signilieatio- 
nem  idolo  impendisse;  tanlùuidem  ergo  et 
Naaman  de  se  fatetur. 

Si  quis  verô  contendat,  utrumque  virum 


cullum  suum  ex  animi  sententiâ  impendisse, 
regem  idolo,  Naamanum  vero,  in  fano  licet 
et  coram  idolo  prostratum,  Deo  Judaeorum,  ut 
unius  ejusdemque  externâ  specie  actionis  aller 
alterius  esset  finis,  illi  sanè  cavendum  est,  ne 
religionein  ipsam  in  discrimen  adducat.  Ejus 
cerlé  doctrinam  Christianorum  nemo  proba- 
verit,  quibus  illud  est  religione  sanctum,  ul 
omnem  in  fide  et  praecipuo  cullu  simulationem, 
tanquàm  praevaricationem ,  abjiciant:  Qui  me 
erubuerit  et  meos  sermones,  hune  Filius  liominis 
erubescet,  cùm  venerit  in  majestate  suà,  Luc.  9, 
2G.  Superest  igitur,  ut  dicant,  Naamanum,  ad 
templum  unà  cum  rege  profectum,  obsequium 
principi  debilum,  non  cullum  numini  impen- 
disse. Imbecillitatem  meam  fateor  :  banc  ego 
sententiam,  cujus  pernïciosas  timeo  consecu- 
tiones,  ferre  non  possum  ;  nec  in  animum  un- 
quàm  inducam,  virum  ejus  probitatis,  scienliae, 
et  in  religionein  suam  studii,  qualem  Eliseum 
credimus,  id  commisisse,  ut  rem  illam  suffragîo 
suo  confirmaret.  (Calmet.) 
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Célèbre  illud  sub  Ezechià  prodigium,  cui 
dissertalïo  haec  nostra  debetur,  non  simplex 
prodigium  tantummodô  censendum  est,  cujus 
verilas  contra  impios  et  absurdos  obtrectalores 
asserenda  sit,  sed  pluribus  miraculis  conslans 
prodigium  ;  de  quibus  singulis  pia  fidelium 
studia  explere,  siquidem  (ieri  possit,  eorumque 
iidem  cl  religionem  instruere,  et  philosophan- 
tes quasdam  mentes  pascere  opus  esl.  Nos  igi- 
tur in  praesentiarum  sensum  textûs  in  exa- 
men revocabimus,  varias  exponemus  senlen- 
lias,  ac  tandem  lotum  prodigium  evolvemus; 
inquirenles  insuper,  utrùm  per  universum  lalè 
orbem  spectabile  se  illud  exhibueril,  an  soliim 
in  Palœslinà;  utrùm  sol  relrogrado  cursu  iter 
converterit,  an  tantùm  horologii  umbra  reces- 
scrii  ;  ulrùm ea  contigerit  relrogradalio  sensim, 
an  stalim  tota;  ac  denique  ad  horologiorum 
originem  devertemus. 

Cùm  rex  Ezechias  gravissimo  laborarct 
inorbo,  Uaiasjussu  Domiui  ad  aegrolum  vc- 


niens,  incolumitalem  infra  triduum  praenun- 
tiavit,  eamque  incolumitatem,  ut  stalim  posset 
ad  templum  ascendere.  Cerlo  aliquo  signo  di- 
cioruni  (idem  adstrui  sibi  Ezechias  poposcit, 
cui  Isaias  proposuit,  malletne  solis  umbram 
decem  lineis  procedere,  an  tantùmdem  spatii 
recedere.  Tum  rex:  Ullo.  inquit,  negotio  (ieri 
potest,  ut  umbra  decem  lineis  urgeatur.  Alie- 
rum  igitur  prœfero.  Nec  mora  :  stalim  enim 
verso  in  preces  prophelâ,  umbra  decursasjam 
decem  lineas  in  horologio  Achaz,  iterùni  verso 
cursu  repeliit.  Haec  historia  legilur  in  \  Re- 
gum  20,  11.  In  2  Paralip.  32,  24,  prodigium 
illud  tantùm  indicalur,  exaction  singularum 
rerum  descriptione  praetermissâ.  Isaias  c.  58, 
v.  7,  8,  singula  juxla  (idem  libri  Regum  prose- 
quitur,  quanquàm  non  solam  umbram  reces- 
sissememorat,  quemadmodùm  in  libro  Regum, 
sed  et  solem  :  Et  revenus  est  sol  decem  lineis 
per  gradus  quos  descenderat.  In  textu  Latino 
i  Isaiae  expriuiitur  horologium  Aciiaz,  de  quo 
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etiam  in  libro  Regum.  Sed  lexius  originalis 
habet  tantummodô,  gratins  Achaz  (1).  S.  Hie- 
ronymus in  Isai.  36,  2,  fatetur,  Symmachi  se 
fidem  secutum,  vertisse  horologium  et  lineas, 
quod  textus  habet  gradus  et  scalas.  Jonathan 
reddit  lapidem  Iwrarium,  N^fiff  pN. 

Dissident  interprètes  in  explicandâ  structura 
horologii  Achaz.  S.  Hieronymus  ibidem  haec 
habet  :  t  Sive  ita  exstructi  erant  gradus  arte 
imechanicâ,  ut  per  singulos  umbra  descen- 

<  dens  horarum  spatia  terminaret.  »  Paria 
sensit  etiam  S.  Cyrillus  Alexandrinus  in  lsai. 
1.  3,  t.  4  :  «  Dicunt  autem,  Açhazum  Ezechiœ 

<  patrern  in  domo  suâ  velut  machina  et  arte 
«quâdam  gradus  quosdam  confici  curavisse, 
«qui  velut  horas  numerarent,  et  cursum  solis 
i  decursu  umbrae  in  illis  factae  metirentur.  t 
Sequunlur  hos  auclores  plerique  recentiores 
interprètes  (2),  inter  quos  non  desunt,  qui 
censuerint  potuisse  Ezechiam  è  suo  conclavi 
ac  lecto  facile  horologium  spectare,  ut  totius 
prodigii  testis  esset  oculatus. 

Aliis  verô  creditur,  verum  fuis«e  horologium 
solare,  instar  primigeniorum  illorum  quae  olim 
obtinuerunt  in  Gracia  et  in  Italià,  ita  à  vele- 
ribus  descripta,  quasi  columna  essentin  medio 
areae  erecta,  quam  scilicet  aream  variis  lineis 
distinguebant.  Percurrens  igitur  umbra  colum- 
nae  varias  illas  lineas,  horas  dieinotabat.Cùni 
autem  vetuslissima  dividendi  horas  ratio  totam 
diem  in  duodecim  horas  dispesceret,  pro  die- 
bus  variis  et  anni  temporibus  varias  etiam  fuisse 
horas  oporlebat  ;  quare  horologii  Iineae  quàm- 
plures  duci  debebant,  quippe  quae  non  horis 
modo  responderent,  sed  inaequalibus  etiam 
horis,  pro  singulis  anni  temporibus,  servirent. 
Hinc  certum  linearum  in  horologio  Achaz  nu- 
merum  definire  non  possumus,  nec  certum  no- 
tare  spatium  retrogradationis.  Sunt  qui  duo- 
decim lineas  notent,  sunt  qui  quatuor  et  vi- 
ginti  ;  alii  malunt  viginli  et  octo  ;  alii  etiam  nu- 
merum  augent. 

Totam  hujus  horologii  rationem  ex  R.  Elià 
Chômer  ita  Grolius  descrihit  :  Concavuserat, 
atque  hemisphaericus  globus,  alterum  in  me- 
dio compleclens  globum,  cujus  umbra  in  va- 
rias lineas  in  cavitate  notatas  incidebat,  quae 
sanè  Iineae,  inquit,  28  erant  numéro.  Hoc  ho- 
rologium Grseci  scaphen,  nempe  navim,  vel 
liemisphccron  appellant,  cujus  inventi  honorem 
Beroso  Chaldauo  tribuit  Vitruvius  1.  9,  c.  9. 

(IpnNrVlbïD;  Septuag.  :  BaOpe ,  gradus. 
(2)Vatablus,  Pagninus,  Munsterus,   Mal- 
venda,  Sanctius ,  in  hune  locum. 
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Nos  infra  ostendemus,  mullô  facillimè  credi, 
horologium  Achaz  ad  Chaldaeorum  imitationem 
expressum  fuisse.  Similis  fermé  horologii  in- 
ventionem,  cujus  postea  formam  describemus, 
Moysi  tribuisse  Appio  videtur.  Lineae  in  sphœ- 
ricâ  cavitate  signatœ,  propriè  satis  gradus  ap- 
pellari  videnlur.  Sed  quaecumque  fueril  hujus 
horologii  structura,  convenit  inter  omnes , 
opus  illud  horis  dislinguendis  serviisse,  atquc 
indicio  umbrae  retrogradae  hujus  machinae  di- 
ctis  suis  fidem  Isaiam  adstruxisse. 

Sed  negotium  facit  hujus  retrogradationis 
ratio.  Duplex  est  potissimùm  inter  cathollcôs 
interprètes  sentenlia  :  alii  solem  ipsum  cursum 
vertisse  aiunt;  recessisse  tantummodô  um- 
bram  alii  malunt.  Ambae  in  examen  revo- 
candae.  Patres  et  interpretum  plerique  (1), 
lilteram  Scripturae  tantùm  secuti,  nihil  inde 
objectas  diflicultates  sive  alicujus  momenti, 
sive  nullius  moranlur.  Ita  enim  philosophan- 
tur  :  Res  aequè  ac  prodigium  constant  :  quor- 
sùm  physicâ  ralione  explicare  laboremus , 
quod  supra  naturam  est?  Idem  ejusdem  rei 
auctor,  ipse  etiam  se  illam  fecisse  prodidit, 
quem  sanè  sapientissimum  novimus,  ut  incom- 
moda omnia ,  quae  objiciuntur,  praecavere 
potuerit;  potentissimum ,  ut  ardua  omnia 
superet. 

Pseudo-Dionysio  Areopagitae  epist.  7  ad  Po- 
lycarp.  visum  est,  eam  diem  productiorem 
caeteris  fuisse;  in  quam  etiam  sententiam  S. 
Gregorius  Nazianzenus.  orat.  19  in  laudem 
palris,  inclinavit  :  utrique  proinde  ea  sedit 
opinio,  ut  sol  retrogrado  cursu  iter  converte- 
rit.  S.  Hieronymus  in  Isai.  58,  ad  orientale 
horizontis  punctum  remeâsse  solem  censuit, 
«  ut  quomodô  sol  reverteretur  ad  exordium 
«  suî,  ita  Ezechiae  vita  ad  detextos  annos  redi- 
«  ret.  »  Paria  meditatus  est  S.  Auguslinus  L 
Civ.  21,  c.  8  :  «  Retroversum  maximum  sidus 
i  rognante  Ezechiâ.  »  Eadem  fert  auctor  de 
Mirabilibus  S.  Scripturae  1.  2,  c.  28:  i  Solis 
«  in  ortum  ab  occasu  per  decem  horas  cursum 
«recidivo  Deus  tramite  retorquet;  »  additque 
insuper  :  «  Sol  in  procinctu  occasùs  sui  posi- 
«  tus,  in  diei  initium  reducitur.  »  Hanc  solis 
retrogradationem  universum ,  quà  latè  patet, 
terrarum  orbem  sensisse,  Theodoretus,  q.  22 
in  -4  Reg.,  et  in  psalm.  29,  v.  13,  est  auctor, 
cujus,  inquit,  rei    circumstantias  omnes  et 

(1)  \'ide,  si  placet ,  Sanct.,  Tir.,  Jun.  , 
Pisc.  ,  Perer. ,  Nat.  Alex. ,  dissert.  8,  t.  2,  in 
Vet.  Test. ,  etc.  ;  Procop.  ,  Lyran. ,  Hug. , 
Hajnion. ,  Adam,  in  lsai. ,  Serar,  in  Jos. 
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causas  disoere  eupiens  rex  Babyloniae,  legatos 
suos  Hierosolymam  misit. 

Huic  scjiteuliae  plurimùm  conferre  videtur 
tum  expressa  Scripturae  aucioritas,  ac  PP.  et 
interpretum  sufuagium,  lum  eliam  quod  captai 
et  nienli  vulgo  fideliuin  niagis  sedeat.  Ciun 
aiitem  S.  Spiritus,  potissimus  sacrorum  libro- 
ruin  auctor,  siinplicium  captui  sese  aptare  de- 
creverit,  ideireo  dùni  eertuin  aliquein  sensuni 
exprimit,  nonnisi  per  summam  audaciam  et 
impietatem  ejus  verba  aliô  detorqueri  queunt, 
nisi  forte  vel  absurda  quaedam  aliaque  pugnan- 
lia  Scripturae  loca  aliter  persuadeant.  Quae 
verô  in  hanc  sentenliam  alleruntur  incom- 
moda, haec  ex  variis  philosophiœ  systematibus 
petunlur,  quibus  solis  retrogradus  cursus  con- 
gruere  nequit.  Sed  quae  à  philosopbis  de  dis- 
posilione  partium  universi,  quatenùs  terrain 
spectanl,  ad  arbitrium  excogitata,  adeô  niera 
sunt  figmenta,  ut  jure  Patres  atque  ecclesiasti- 
corum  interpretum  pleiique  nibil  sibi  ab  illis 
praecavendum  censueiint.  Caelerùm  cùm  de 
rébus  obscuris,  systematibus,  atque  merisopi- 
nionibus  agitur,  semper  illud  pntferendum 
videtur,  quod  planius  est  et  simplicius,  tum 
magis  cum  Scriplurâ  et  communibus  notioni- 
bus  congruit,  quamvis  non  ea  sit  sententia  quae 
dillicultalibus  careat.  Si  è  philosopliorum  pla- 
citis  nobis  negolium  fiât,  quid  eos  magistros 
nos  sequi  compellit?  (juid  eoruin  figmenta  cum 
S.  Scripturâ  conciliare  cogit?  Nonne  œquior 
ratio  postulat  ut  pliilosophia  petits  ad  revela- 
tionem  quàm  revelalio  ad  pbilosopbiam  per- 
trahalur?  praesertim  cùm  Scripturae  verba 
aperta  sint  et  explorata,  et  philosophia  nonnisi 
bypotlieses  incerlas  habeat;  quippe  quae  cor- 
pora  cœleslia  longissimo  dissita  intervallo  vix 
prospiciat,  atque  nalurac  sécréta  frustra  hacle- 
nùs  tenlaverit.  Ufti  igitur  Scripturae  et  reve- 
lationi  inhaerendum,  vel  invitis  philosophi- 
cis  systematibus,  quae  solà  liumanà  ratiocina- 
tione  rebusque  exploralis  per  sensus  fulciun- 
tur. 

His  tamen  reponunt,  Scripturam  minus  et 
pbilosopbiam  et  nalurae  arcana  edocenda  cu- 
rare ;  quare  uli  non  rarô  phrasibus  vix  aliter 
explicandis,  nisi  ad  régulas rationis  et  pliiloso- 
pborum  raliocinationes  revocentur.  Inter  sy- 
slemata  verô  pliilosophise  quaedam  occurrere 
certa  adeô,  et  sensibus  alquc  experientiae  pro- 
bata ,  ut  inter  claras  metaphysicae  notiones 
jure  meritôque  censeri  queant.  Nalurae  auctor 
vias  semper  quaerit  simplices  et  naturae  con- 
sonas,  (icquc  prodigia  nonnisi  summâ  neecs- 


sitate  multiplicanda  esse,  nisi  perniciosâ  ficto- 
rum  miraculorum  sarcinà  religionem  onerari 
voluerimus.  Prodigia,  quorum  illustre  est  in 
S.  Scripturâ  monumentum  ,  maximique  sunt 
ad  fidein  noslram  momenti,  cum  legibus  na- 
lurae nunquàm  non  congruere,  id  agente  Deo, 
ut  insita  bumanis  mentibus  credendi  res  su- 
pernalurales  diflicultas,  quantum  fieri  potest, 
minuatur.    Porrô    solis   retrogradalionem   si 
quis  ad  lilteram  voluerit  interpretari ,  bunc 
slatas  à  naturà  loges  in  motu  solis  subversu- 
rum,  universi  œconomiam  turbalurum,  ta- 
bulas   et    obscrvaliones    omnes    astronomi- 
cas    inutiles  eiïecturum.   Nam  vel   unus  sol 
retrogrado  cursu  decem  lineas  repetiit ,  cœte- 
ris  intérim  astris  cursum  suum  tenenlibus  ; 
quod  legibus  motùs  répugnât,  cùm  impresso 
sibi  à  superioribus  spliaeris  impetu  solem  rapi 
necesse  sit  :  vel  unà  cum  sole  reliqua  simul 
astra  iler  vorlerunt  ;  quod  non  minus  verilali 
répugnai,  Praestareigilur,  utretrogradationem 
illam  umbrae  lanlummodô  in  borologio  Achaz 
depulcmus  ;  tune   enim  promissorum   Isaiae 
fidesiiberatur,  atque  verba  Scripturae  in  libris 
Regum  ad  lilleram  servantur.  Isaiam  profeclo 
expressisse  recessum  umbrae  simul  et  solic  : 
sed  solem  pass>im  in  Scripturâ  usurpari  pro 
luce ,   radiis,  atque  timbra  ab  iis  résultante. 
Obscuram  pbrasim  per  aperliores  etexpressio- 
res  alias  esse  explicandam. 

Sed  umbram  recessisse  intelligere  non  pos- 
sumus  ,  nisi  corpus  aliquod  opacum  alià  quitin 
prius  ratione  luci  o[)ponatur,  vel  loco  mo- 
vealur  ,  vel  saltem,eo  immolo  ,  corpus  in- 
sum  lucidum  moveatur.  Postcrius  hoc  pro- 
digium  niliilo  minorem  fidem  exlorqucl 
quàm  prius  :  ulrobiqiie  foveae  sunt  et  in- 
commoda. Si  à  sole  abslinealur  manus,  laie- 
mur  quidem  omnibus  cceli  astris  parci  ,  ne 
contrario  inolu  reirovcrli  coganlur;  sed  malè 
lune  quis  de  ralionis  lumine  et  experieniiâ 
communi  omnis  aetatis  mcreatiir. 

Scriptor  inter  acerrimos  prodigiorum  S. 
Scriplurae  adversarios,  Praeadam.  paît.  \  , 
c.  4,  prodigium  tamen  vel  invitus  agnoscere 
in  recessu  umbrae  ,  sole  non  medenle,  cogi- 
lur.   i Contra  ordinein,  ait,  et  natiiralcm  cl 

<  l'eclum  solis  et  umbrae,  miraculo,  et  modo 
<hominibus  ignolo,  umbra  reducta  fuerit  re- 

<  Irorsùm decem  gradibus.  »  Isaias  et  L/.eeliias, 
addil  ille,  bonà  lide  censentes  solem  circa 
lellurem  lorqueri,  visam  umbrae  retrograda- 
lionem astro  retrogrado  adscripsêre,  Hi  caete- 
rasper  orbem  génies  felelleruni.  Sed  nequeà 
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prophetà  ,  neque  à  rege  et  populis  aslronomiae 
peritiaquaerendaest;  totumque  prodigii  myste- 
rium  non  à  sole,  sed  umbrâ  decem  lineis  re- 
cedenteelliciebalur.  Hoc  unuin  prodigium  est. 

Audacior  adhucalius  scriptor  (1)  eà  de  re 
loquitur  generosiùs.  Primùm  enim  simplicita- 
tem  illorum  ridet,  qui  de  sole  retrogrado 
fabellae  fidem  addixère,  cùm,  iii([iiit,  timbra 
taniùm  horologii  decem  lineis  recedere  visa 
sit.  Unde  vcrô  hujus  untbrae  recessus?  ecce 
in  piompto  :  è  paielio,  ait  ille ,  sive  nube, 
quae  è  regione  solis  constituta  ,  exceptos  ejus 
radios  in  sliluin  horologii  ita  regerebat,  ut 
umbram  ex  parte  solis  converterit,  oppositam 
loco ,  quem  inox  occupabat.  Evanescunt  hic 
omnia  prodigia ,  prona  sunt  otnnia ,  et  naturae 
legibus  consentanea  ;  ut  si  quid  prodigii  cre- 
ditum  fuerit,  id  non  ipsi  rei ,  sed  vulgaiis 
rudisque  populi  credulitati  depulandum  sit. 
Neque  Isaias  caeteris  doctior  fuit ,  quippe  qui 
de  pareliis  ne  per  soinniuni  quidem  cogilave- 
rit ,  factaque  ad  ipsum  sit  j'uxla  ejus  capluni 
revelatio  ;  alque  in  eà  esset  simul  cum  rege 
Ezechiâ  porsuasione ,  solem  circa  terram  tor- 
queri.  Quidni  igitur  prodigio  rem  sibi  ignotam 
depu  tarent? 

Félix  plané  seculum  nostrum,  quo  Spino- 
sam  vivere  contigit ,  virunt  prophetis  et 
auctoribus  theodidaclis,  insignibus  synagogae 
doctoribus,  Patribus  Ecclesiae  erudilissimis  , 
nostris  commentatoribus  doctiorem ,  quippe 
qui  unus  intellexerit  quod  illi  unanimi  con- 
sensu  hucusque  ob  mentis  imbecillitatem  pro- 
digio, et  quidem  maximo  in  paucis  tolius 
Scripturae,  deputârunt!  Babylonii ,  astrono- 
mie licet  peritissimi ,  quant  unam  scientiam 
tôt  seculis  nunquam  intermisso  studio  exco- 
luerant,  in  scholà  hujus  docti  increduli  intima 
auditorum  subsellia  tenuissent,  eoque  viro 
doctissimo  audilo ,  ab  itinere  Hierosolymitano 
abstinuissent,  dicentes  inopinatum  eventum 
parelio  deputari.  Undè  verô  tam  opportunum 
accidit  phaenomenon  ?  cur  eum  temporis  arti- 
culum  expectavit,  ut  precibus  Isaiae  ,  ejusque 
promissorum  hdei  asserendas  induclum  vide- 
retur?  Plus  sanè  in  eà  temporis  circumstan- 
lià,  quant  in  reipsà,  prodigii  apparet.  Docet 
quidem  auctor  noster  alio  in  loco,  nempe 
Tract,  tbeol.  polit,  c.  2,  p.  10,  «  prophetas 

(1)  Auct.  Tract,  theologico  polit,  c.  2,  pag. 
22  :  <  Isaiae  signum  timbra  rétrograda?  ad  ip- 

<  sius  captuin  revelalum  fuit,...  et  de  pareliis 
«  forte  nunquàm  nec  per  somnium  cogitave- 

<  rat  ;  quod  nobis  sine  ulio  scrupulo  staluere 
«  licet.  » 


r 


«  semper  signum  aliquod  habuisse  ,  quo  cerli 
«fichant  de  rébus,  quas  propheticè  imagina- 

<  banlur.    Nôrat    piofectô,   addit,    Ezechias 

<  prophétise  dono  Isaiam  clarere ,  ipsumque  de 
i  rébus  futuris  jamdiù  vaticinia  fundere  scie- 

<  bat;  hàc  tamcn  occasionc  vult  certo  aliquo 
«  signo  de  veriiatc  illius  oraculi  lieri  cerlior.  » 
Verùm  si  exhihitum  ab  Isaià  signum  commu- 
nes nalurae  leges  non  superabat,  qui  fierï  po- 
terat  ut  prophétie  certain  et  infallibilem  veri- 
talem  demonstrarel ,  prophétise,  inquam  , 
quse  Iota,  juxta  Spinosam,  è  prophelse  imagî- 
natione  repetenda  erat?  Non  eral  plané  si- 
gnum illud  ipsà,  quant  indicahat,  re  certius, 
cùm  ulriusque  eadem  essel  nalura;  quin  et 
signum  re  ipsà  quodammodô  erat  obscurius  ; 
nam  ,  eodemauctore,  neque  prophela ,  neque 
rex,  verant  ejus  causant  noverunt.  Neque  est 
cur  dicantus  Deitm  révélasse  prophetaî  veluli 
supernaturale  aliquid  ,  quod  re  ipsà  naturalis 
oi'dinis  effectue  essel  ;  nam  quis  credat  Deum 
decipere  voluisse  proplietas  et  populos ,  certae 
et  infallihilis  verilatis  signum  e\hibens  neque 
certunt,  neque  supernaturale? 

Auctores  catholici  qui  umbram  tanlùm,  non 
soient  recessisse  suspicati  sunt,  modestiùs  de 
lotà  hàc  coniroversià  senserunt(l).  Cùm  plané 
illi  animadvci  lissent  incommoda  hujus  opinio- 
nis  supra  deducta,  oinnem  verterunt  curam 
ut  Scripluram  cum  philosophie  conciliantes  , 
veritatem  historia;  simul  cum  miraculi  fide 
componerent.  Notant  igitur  ,  1°  tcxtum  Scri- 
pturœ  diserte  salis  pluribus  in  locis  expri- 
mere  solis  umbram  recessisse.  Porrô  si  reces- 
sus soli  tribuendus  fuisset,  prseposterè  sanè 
recessisse  umbra  peihiberetur.  Fatentur  qui- 
dem ,  alibi  expressant  legi  relrogradationem 
solis;  solis  nomen  pro  umbrâ  ejusdem  aslri  in 
horologio  usurpatuut  est,  quemadmodùnt  con- 
tingit  sœpissimè,  ut  eil'ecius  pro  causa  et  si- 
gnum pro  re  significatà  ponalur.  lia  in  Jonà 
4,  8,  dicilur  :  Percnssit  sol  super  caput  Jonœ  , 
et  œstuabat  ;  ubi  sol  pro  radiis  solis  ponitur. 
Ita  in  Ecclesiastico  48,  20,  habetur  :  In  diebus 
ipsis  (Ezechiae)  retrb  rediit  sol,  et  addidit  régi 
vitam  :  quo  in  loco  dilliletur  nemo  solem  ,  sive 
umbram  signum  tanluminodô  fuisse  valeludi- 
nis  Ezechiae.  2°  Animadvertunt ,  prodigium 
illud  uni  Ezechiae  desliitaium  nonnisi  ejus  in 
horologio  fuisse  spectandum  ;  quare  opus  non 

(!)  Vide,  si  placet,  Burgens.  Mont.  Vat.  Tir. 
Sa,  Sanct.  ad  4  Ileg.20,  11,  art.  11....  10,  17, 
etexAcalhol.  Grot.  Bochar.  Chanaan  lib.  1, 
cap.  14.  Voss.  de  Orig.  et  Prog.  idolol.  lib.  2, 
c.  9,  et  alios. 
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praberelur.  Erat  enim  divin*  sapientiae,  ut 
quod  paucis  perficere  poterat ,  mullis  non 
ageret  :  parcit  Deus  omnipolentiae  sus,  neque 
àlegibus  nalurae,  nisi  quantum  necessilas  po- 
scit,  sibi  ducit  recedcndura.  5°  Legati  régis 
Babyloniae,  2  Parai.  32,  51,  Hierosolymam  ve- 
nerunt,  ut  interrogarent  de  portento  quod  acci- 
derat  super  terrain ,  nempe  in  Judseâ  ,  quae 
terra;  nomine  consuelà  phrasi  designatur. 
Porrô  si  haec  Babylone  aequè  ac  HierosolyniGe 
contigïssent,  quid  opus  fuit  exquirendae  veri- 
tatis  causa  Hierosolymam  adiré?  4°  Sires  uni- 
versum  orbem  habuissetspectalorem ,  vix  fieri 
potuisset ,  ut  nullus  de  il  là  scriptor  exstaret. 
5°  Si  sol  post decursas  decem  lineas  iterùm  verso 
cursu  easdem  repetiisset,  ut  iterùm  illas  meti- 
retur,  dies  illa  profectô  longior  fuisset  quàm 
quae  sub  Josue  :  illa  enim  duplo  major  fuit 
quàm  pro  more,  nempe  24  horarum,  haec  verô 
ad  32  devenisset.  Diserte  autem  Scriptura  ex- 
prima nullam  diem  priore  illa  productiorem 
unquàm  fuisse  sive  antea,  sive  postea,  Jos.  10, 
14.  0°  Tandem  omnia  recurrunt  incommoda 
super  fusiùs  diducta  ,  nempe  corporum  ccele- 
stium  barmonia  turbata  violento  illo  et  irregu- 
larimolu,  etc. 

Quà  verô  ratione  retrogradatio  ista  in  horo- 
logio  contigerit,  ita  illi  describunt.  Potuit  Deus 
motum  suspendere  ,  solisque  radios  ita  deter- 
minarc,  ut  umbra  solem  versus  demitteretur  : 
quemadmodùm  oriente  sole  fit  in  conclavi  ad 
occidentem  patente,  ubi  umbra  ipsa,  quan- 
qnàm  ab  orientis  solisradiis  resultans,  orien- 
lem  spécial;  ita  prodigii  ratio  in  eo  sila  erat 
ut  radii  solis  reflexi  in  slilum  horologii,  um- 
bram,  secùs  ac  fieri  debuisset,  demitterent. 
Porrô  reilexio  illa  radiorum  ex  compacto  su- 
bilà  operâ  corpore  oriri  potuit,  quo  scilicet 
subito radiis  opposito,  obstruetà  consuetà  luci 
via,  aliam  lux  plané  diversam  leneret.  Si  bujus 
seulenliae  monienta  omnia  non  aequè  ejusdem 
ponderissunt,  non  ea  tamen  lient  quae  peni- 
tùs  rejici  mereanlur,  et  sua  pariter  aucloritate, 
uli  et  scriptor um  merilo,  verialiquam  speciem 
et  similitudinem  obtinent. 

Reeentiores  pbilosopbi,  qui  solem  in  centro 
mundi  babitabilis  constituunt  ,  ac  terrain  in 
vorlice  ejusdem  aslri  perpeluo  agitant  motu, 
utraimiue  liujus  prodigii  sententiam  aequè 
amplectuntur  ;  perinue  enim  est  illis,  sive  solis 
radii  objecto  corpore  aversi  dicanlur,  ut  um- 
bram  detorquerent;  sive  Patrum  inlerpretatio 
praeferaïur,  solem  contrario  cursu  priorcm 


viam  repetiisse  statuentium  ;  nam  quod  ad  nos, 
nostrosque  sensus  attinet,  iidem  oriuntur  ef- 
fectus  ,  sive  sol  circa  terram ,  sive  terra  circa 
solem  torqueatur.  Debuit  plané  umbra  habitu- 
dinem  mutare  in  borologio,  si  terram  averso 
plané  à  motu  suo  diumo  cursu,  versam  esse 
slatuamus.  De  prodigio  sub  Josue  agentes , 
aliam  in  boc  systemate  de  motu  terra;  hypo- 
thesin  adduximus,  quam  ibidem  lectores  con- 
sulant. 

Agendum  nlodô  quamdiù  perseveraverit  dies 
illa,  quae  propbetici  oraculi  veritatem  Ezechise 
asserit.  Hoc  quidem  alienum  est  ab  iis  qui  to- 
tam  prodigii  rationem  in  borologio  consti- 
tuant, quippe  qui  nihil  accessisse  solis  cursui , 
vel  recessisse  contendunt.  Qui  verô  malunt 
solem  relrorsùm  vertere  ,  illis  non  una  sedit 
eâ  de  re  sentenlia;  alii  enim  diem  illam,  intra 
52  borarum  spatium  claudunt.  Primus ,  vel 
saltem  potissimus  bujus  opinionis  auclor  in- 
notuit  Pseudo-Dionysius,  quam  deinceps  ple- 
rique  amplexi  sunt.  Tradit  î lie  Epist.  ad  Poly- 
carpum  ,  diem  20  solidis  boris  diuturniorem 
quàm  caeteros  fuisse  ;  quare  cùm  ex  veteri 
supputandi  ratione  in  horas  12  diem  dispescat, 
atque  emensum  jam  solem  spatium  10  hora- 
rum, ac  decem  insuper  horas  in  recessu  in- 
sumpsisse  constituât ,  totam  deinde  summam 
in  32  horas  colligit  (1). 

Aiunt  alii ,  lineas  illas  sive  gradus  apud 
Isaiam  non  horas  designare,  sed  dimidium 
sive  quartas  horae  parles,  cujus  opinionis  bas 
proferunt  conjecturas.  Optionem  praebet  pro- 
pheta  Ezecbiae  aegrotanti,  malitne  umbram  de- 
cem lineis  in  borologio  antevertere,  an  totidem 
lineis  recedere.  Si  Ezechias  priorem  condi- 
tionem  accepisset,  diem  ,  emenso  jam  sole  de- 
cem lineas  ;  sive  decem  horas,  ad  viginti  ho- 
rarum spatium  producturus  fuisset;  cùm  au- 
tem in  Palaestinà  nulla  dies  unquàm  tantum 
temporis  spatium  habeat,  non  potuit  sané  in 
borologio  tôt  borarum  nota  designari.  lia  so- 
laria  horologia  horas  notabant,  ut  maximum 
16,  quin  et  debebant  tantùm  12  designare , 
servatà  Hebraeorum ,  tu  m  temporis  obtinenle  , 
siippulalione,  quae  diem  in  totidem  horas  divi- 
dcliat.  Staluamus  ergo  oportet  lineas  illas 
apud  Isaiam  non  horas  modo,  sed  et  dimidias  , 
quin  et  quartas  ,  imô  et  octavas  horae  partes 
indicâsse ,  quod  plané  necessarium  erat  in 
Judaeà ,  si  mos  dividendi  diem  in  duodecim 

(1)  ita  cl  S.  Maxim.  Scholiast.  Dion,  et  Georg. 
Pacbymer. 
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horas  insequales  in  cà  regïone  servabatur  (1). 

Alii  nihil  huic  diei  prae  aliis  tribuunt  quàm 
rjuinque,  vel  ad  summum  decem  Iioras  (2). 
Slatuunt  illi  singulos  gradus  horam  vel  semi- 
horam  nolarc ,  loiiusque  diei  spatium  intra 
duodecim  horas  concludi  ;  tum  et  solem  uno 
simul  momenlo  totum  recessionis  sua;  quinque 
vel  decem  liorarum,  pro  valore  nempe  linea- 
rum,  spatium  confecisse;  quare,  inquiunt , 
confeclum  anlea  spatium  iterùm  resumens  , 
totidem  horis,  quot  priùs ,  ad  idem  punctum 
horizonlis  pervcnit. 

Subita  liœc  et  prompta  relrogradatio  philo- 
sophos  habet  adversarios,  quippe  qui  aegrè 
inlelligant  immane  illud  solare  corpus  tam 
citô  vastum  adeo  spatium  conficere  potuisse  : 
quse  sanè  res  non  supra  nalurae  loges  tanlum- 
modô  est,  sed  plané,  ut  illisquidem  videlur, 
contraria.  Cur,  inquiunt,  illi,  novum  hoc  et 
incertum  miraculum,  silente  Scripturâ  ,  adji- 
cialur?  Corporis  ex  alio  in  alium  locum  trans- 
Ialio  nunquàm  sine  motu  locali  et  successivo 
fieri  potest.  Corporum  penelratio  nulla  est  ; 
quare  ut  loco  moveatur,  alia  etiam  moveri 
opus  est,  atque  reiictum  ab  uno  spatium  ab 
alio  slatim  occupari.  Ad  haec  localis  corporis 
motus  suum  habet  celeritatis  certum  et  deter- 
minalum  gradum  ;  quippe  quôd  opposita  nan- 
ciscatur  in  itinere  alia  corpora  cursum  suum 
remorantia,  quibus  de  suo  motu  illum  commu- 
nicare  aliquid  necesse  est.  lier  ergo  illud, 
quod  à  sole  statim  confeclum  statuitur,  incre- 
dibilem  plané  rapiditatem  exigit,  cui  elsi  mul- 
tùm  decessisse  opus  sit,  ob  communicatum 
îmmanibusillis  corporibus  in  via  occurrenti- 
bus  motum  tanta  adhuc  celeritas  renianserit , 
ut  immensum  illud  spatium  momento  trans- 
egerit.  Quanta  porro  tune  in  ceconomiâ  iini- 
versi  turbatio  !  quanta  legum  motûs  subver- 
sio! 

Sed  si  relrogradatio  admitlatur  lenta  et 
successiva,  intra  plures  tantùm  horas  peragen- 
da,  quomodô  potuit  Ezechias  oraculi  prophe- 
tici  verilatem  statim  intelligere?  Opiio  régi 
data  erat ,  utrùm  mallet  solem  decem  lineis 
diem  corripere  ,  an  tanlùmdem  spatii  produ- 
cere.  Si  primum  accepisset,  acsol  decem  illas 
lineas  successivo  lentoque  motu  diurno  et 
ordinario  percurrisset,  qui  locus  fuisset  prodi- 
gio?  Plané  voluisset  ille  ut  uno  impelu  um- 

(1)  Vide ,  si  placet ,  Sanct.,  Tirin.  et  apud 
eum  Bed.  et  Eucher. 

(2)  Andréas  Masius  in  Josue  cap.  10,  Cajet., 
Malvend.,  Bertram.,  alii  plerique. 


bra  ascenderet,  adeôque  et  eadem  céleri  taie 
descendere  illam  voluit.  Debuit  ergo  totum 
fieri  in  momento,  neque  recessum  umbrae 
alià  ratione  solegit,  quàm  quod  difficiliùs  con- 
lingere  possc  judicavit  ut  umbra  descenderct, 
quàm  quôd  ascenderet  :  Facile  est  vmbram 
crescere  decem  lineis  ;  nec  hoc  volo  ut  fiai ,  sed 
ut  reverlatur  retrorsùm  decem  gradibus,  k  Reg. 
20,  10. 

ltaqueutrinquerecurrurilincommoda;a?què 
enim  nalurae  legibus  repugnans  videlur,  ut 
corpus  uno  temporis  momento  ex  uno  in 
alium  locum  transferatur,  quin  per  interje- 
clum  spatium  traducendum  sit,  cum  pr.Tscr- 
tim  corpus  immane  sit,  et  duo  lermini  vastis- 
simo  distent  intervallo ,  quemadmodùm  in 
prœsentiarum  contingore  debuerat.  Videlur 
etiam  Ezechias  censuisse  illam  in  horologio 
mutalionem  momento  fieri,  neque  eâ  spe  fru- 
siratus  apparet.  Qui  tolam  prodigii  ralionem 
in  recessu  timbras  constituunt ,  nihil  de  sole 
statuentes,  incommoda  hrce  omnia  facile  évi- 
tant. Alii  ver ô  qui d  hisce  reponere  possint, 
non  salis  intelligo;  utrinque  enim  illis  angu- 
stiœ,  vel  solem  lento  motu,  sive  prompte  re- 
cessisse  statuerint  :  neutrnm  tamen  ponere 
cogimur,  quo  prodigii  veritatem  statuamus. 
Satis  enim  ad  prodigium,  ut  umbra  in  horolo- 
gio Achaz  recessisse  divinitùs  et  merito  pre- 
cum  Isaise  dicatur.  Ad  hoc  tantummodô  ex- 
pressis  Scriplurae  verbis  cogimur. 

Usserius,  ad  an.  mundi  5291,  in  eâ  est  sen- 
tentià  quai  solem  unà  cum  coclcris  astris  totâ- 
que  cœlesli  machina  retroverlit,  quanquàm  id 
simul  conslituit,  ut  salvae  sint  omnes  observa- 
liones  aslronomieœ,  spalium  illud  diei  addi- 
tum,  primae  nocti  detraclum  fuisse,  divinà  id 
agente  providenlià.  lia  plané,  inquil  ille,  no- 
strâ  etiam  œtate  éclipses  lunœ  à  Ptolcmseo 
nolatae,  regnum  Ezechia;  praecedenles,  cum 
eodem  punclo  componuntur,  juxta  calculum 
nostrorum  aslronomorum,  cui  diù  ante  assi- 
gnats surit  à  Chaldaeis.  Totum  igilur  hujus 
diei  spatium ,  compositis  simul  die  nocteque  , 
consuetum  diurnum  tempus  non  excessit.  Sed 
hsec  viri  docti  sententia  sua  habet  incommoda  : 
dùm  enim  lsaias  ad  Ezechiam  loquebalur,  no- 
clis  jam  spalio  evoluto  dies  successeral.Qu.irc 
quod  accessit  diei  é  nocle  detrahi  minime  po- 
tuit, si  ille  subsequenlem  noctem  breviorem 
fuisse  contendat ,  miraculum  addit ,  de  quo 
alium  in  Scripturâ  silentium  ,  illudquc  indu- 
cere  nullà  cogimur  necessitale,  cum  solvendi 
prodigii  alise  ralionesoccurrant. 
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Rabbini,  fœcundi  temperamentorum  paren- 
tes, aliani  ineunt  ralionein  ,  ut  astrononiicas 
observationes  tueanlur,  sialuentes  in  obitu 
Acbaz  patris  Ezeehiœ  diem  decem  lioris  cur- 
sum  corripuisse,  ne  spalium  daretur  impio 
régi  parentandi.  Volunt  autein  eas  horas  resti- 
tutas  diei,  sub  Ezechià,  ut  proinde  suis  sedibus 
reslituerentur  astrononiicae  observationes  , 
salvaque  essent  oinnia. 

Modo,  ne  quid  omittamus  adversùs  opinio- 
nem  de  recessu  solis,  in  examen  revocandum 
est  utrùm  apud  veteres  quidquam  eà  de  re 
occurrat.  Vix  enim  lieri  potuisse  creditur,  ut 
inauditi  illius,  atque  in  universo  orbis  theatro 
spectabilis  prodigii  inemoria  nulla  apud  poste- 
ros  manserit,  eamque  neglexerint  in  suis 
observationibus  astionomicis ,  et  in  calculo 
eclipsium  sapientes  illi  Babylonici ,  qui  rem 
nudituri  Hierosolymam  se  contulerunl.  Tra- 
dunt  Arisioteles,  apud  Siniplicium  lib.  5  de 
Cœlo,  Diodorus,  Bibl.  lib.  2,  Cicerode  Divi- 
nat.  lib.  2 ,  extàsse  adbuc  Alexandri  setale, 
et  pobl  ipsum  eliam,  eorum  observationes,  jam 
inde  supra  Ezechiae  aeialem  ab  aerâ  ,  ut  mini- 
mum Nabonassaris  ,  circa  annuni  mundi  7>il'jl 
repetitue.  Quis  autem  crediderit,  Graecos,  sive 
Romanos  ,  tani  curiosos  veteris  bistoriœ  scru- 
talores,  nunquàin  in  hislorià  Chaldaeorum  rem 
adeô  mirabilem  animadvertisse ,  vel  animad- 
versam  posteritatis  mémorise  invidisse? 

Hisce  tamen  plura  reponeuda  :  1°  Multa  è 
veteribus  monumentis  coneidisse,  ac  potissi- 
mùm  Chaldaica,  Phœnicia  et  /Egyptia,  ex  qui- 
busaliquid  eâdere  peti  debuisset.  2°  Novum 
non  est  veteres  prodigium  illud  silentio  pres- 
sissc,  cùm  plura  etiam  memorià  dignissima 
tenebris  et  oblivione  sepeliverint.  3°  Praeca- 
visse  satis  sese  ab  hâc  veteruin  negligenliâ 
divina  Providentia  visa  est,  prodigii  memo- 
riam  in  tribus  sacris  libris  servans.  Notalur 
enim  in  libris  Regum,  Isaiae  et  Paralipomenis  ; 
nec  etiam  obscure  de  illà  sermo  est  apud  aucto- 
rcm  Ecclesiaslici,  diù  postcaplivitatem  invi- 
vis  agenlem.  4°Herodolus,  velustissimus  Grœ- 
corum  liistoricus ,  subodoralus  aliquid  eâ  de 
re  videtur;  narrât  enim  lib.  2,  cap.  142,  ex 
yEgyptiis  didicisse  se,  in  Ira  spalium  1340 an- 
norum  solem  quater  inusitalâquàdam  ratione 
ex  borizonte  emersisse;  bis  sciliect  surrexisse 
ex  occidente,  bis  in  oriente  occidisse.  Ycrùm, 
si  reelè  atiendamus,  Iiicauctor  plura  in  unum 
miscenda  distinguil;  debuit  enim  tanlùm  di- 
cere  solem  bis  verso  cursu  ex  occidenle  orien- 
tera, repeiiisse,  <iuod  (luidem  semel  sub  Josue 


iterùmque  sub  Ezecbiâ  factum  novimus.  Paria» 
sed  minus  eliam  credibilia  et  multô  magis  ex- 
aggerata ,  ex  yEgyptiis  accepta ,  relert  Soli- 
nus,  capite  45,  bis  verbis:  «  Ferunt,  àprimis 
«gentis  suce  avis  iraditum,  ubi  nunc  occasus 
«est,  quondam  ibi  ortum  solis  fuisse.  > 5° Tan- 
dem Pseudo-Dionysius  Areopagila  (1)  conteur 
dit,  hujus  prodigii  memoriam  mansisse  apud 
Persas  in  cultu  Mithrœ,  vel  Solis,  cognomento 
Triplicis:  cujus  nominis  in  causa  fuit,  inquit, 
quôd  diessub  Echezià  tripla  major  fuit,  nempe, 
illo  auclore,  52  borarum.  Quare,  inquit,  Per- 
saj  prodigium  illud  celebraluri,  deum  suum 
specioso  Triplicis  elogio  insignivcrunt(2).  Sed 
perilissimi  noslrae  cetatis  crilici  (vide  Vossium 
de  ldolol.  lib.  2,  cap.  9),  neque  satis  con- 
venant de  litulo  boc  Milhrae,  neque  de 
causa.  Esto  autem  numini  Triplicis  cogno- 
men  adjectum  fuerit,  potuit  ejus  rei  alia  fuisse 
quàm  quae  à  Dionysio  assignata  est,  causa  : 
facile  id  nominis  indilum  est  ex  calore,  luceet 
discretione  temporum;  vel,  si  mavis,  ex  sa- 
pienlià,  virtute  et  charitate  numinis,  etc. 

Antequàm  ullimum  disserlalioni  modum  im- 
ponamus  ,  pauca  de  origine  borologiorum 
disserenda  sunt,  et  de  ratione  boras  suppu- 
landi;  ut  auctoris  Vulgalœ  interpretalionem 
vindicemus,  reddentis  eo  loco  Uorologium 
Ac/miz,  uti  et  pro  gradibus  nomen  linearum 
subsiituenlis.  Non  désuni  enim  viri  certè 
doctissimi  (ô)  certantes ,  horologia ,  uli  et 
diei  horas,  nulla  fuisse  Ilebraeis  ante  caplivi- 
latem  ;  quorum  sanè  bypotbesis  omnia  evertit 
quœ  hucusque  à  nobis  de  borologio  solari 
Acbaz  dispulata  sunt.  Fatemur  quidem  longo 
temporis  spalio  nullas  fuisse  Ilebraeis  voces 
peculiares  horologiis  designandis,  ipsum(|ue 
nomen  boras  exprimens  desiderari  in  libris, 
qui  adbuc  exstanl,  Hebraicè  scriplis  anle  ca- 
piivitalcm  Babylonicam.  Sed  hsec  tanta  non 
sunt ,  quae  latuisse  Ilcbrœos  horologia  demon- 
slrenl,  uti  neque  ignolum  fuisse  genti  usum 
dislinguendi  horas  per  lineas,  sive  gradus , 
quod  in  historià  prodigii  sub  tzechià  legimus. 
Tobias  Ninive  scribebalsub  Manasse  rege  Juda, 
in  cujus  exeinplari  Cbaldaicè  scriplo ,  quod 
ad  manus  habebal  S.  llieronyinus,  diserte 
lionu  uni  nomen  exprimitur,  cap.  12,  22  :  Pro- 

(1)  Epist.  7  ad  Polycarpum  :  Toùto  --j";  \\i~r 

<jûn  iepartlMtîj  ijx<pspET«!  yl[i.y.\-,  fccei  v.nin  yA-yA  rà 
u.vYip>o'auva  toù  TpwtXaffiou  Mt8pou  teXoùoiv. 

(2)  Ha  Pachyni.,  el  Maxim.,  cl  Corder.,  in- 
terprel.  Dionysii. 

(5)  Usser.ad  A.  M.  2391,  et  Jacquelol  dissert. 
1  sur  l'Existence  de  Dieu,  c.  10,  p.  190,  191. 


741 


DE  RETROGRADATIONE  SOLIS  IN  HOROLOGIO  ACHAZ. 


742 


slrati  per  très  horas.  Unanimis  est  eliam  vele- 
ruiti  et  novoruin  interprétai»  scnlcnlia,  lineas 
in  liorologio  Achaz  horas  désignasse,  quorum 
opinio  historis  monumeniis  abundè  fulcitur. 

Nihil  hicinoror  Appionis  apud  Josephum  te- 
slimonium  ,  tradenlis  :  «  Moyses,  ut  accepi, 
«  Ileliopolilanus  erat  ,  qui  palriis  institutus 
«moribus,  subdivales  precationes  ad  septa, 
«  qualia  civitas  habebat,  reduxit;  ad  subsola- 
«  iiuia  autem  omnia  convertebat.  lia  enim 
i  lleliopolis  sita  est.  Pro  obeliscis  verô  statuit 
<  coliimnas,  sub  quibus  ceu  pelvis  forma  cx- 
«  priinebatur.  Super  columnam  figura  lioniinis 
«  posita  eumdeiu  semper  cum  sole  cursum 
«  circumvolvebat,  >  nempe ,  quantum  conji- 
cio ,  umbra  figurae  supra  stilum  constilutae, 
solis  eircumversioneni  sequebalur,  alque  in 
subjeclam  pelvim  incidens ,  varias  diei  horas 
distinguebat.  Alioquin  quid  opus  fuisset  simu- 
lacrum  slatuere  super  columnam  sese  unà  cum 
sole  torquens'.'  Opus  non  est  inpraescntiarum 
adversaiiuin  hune  Judajorum  refutemus,  cùm 
salis  inieromnes  conveniat,  nihil  taleMoysem 
unquàm  statuisse,  neque  Juda?is  positum  in 
moribus  esse,  ut  subsolanas  precationes  ob- 
servarent,  ejusdemque  legislatoris  asiate,  et 
diu  etiam  post  nullas  fuisse  Judieis  ccrlas 
horas  et  horologia  ,  quemadmodùm  ex  libris 
ab  eo  scriptis  ejusque  legibus  certo  certiùs 
intelligimus. 

/Egyplii  gloriabundi  semper,  et  nullum  Ia- 
pidein  non  moventes ,  quô  velustalis  et  scien- 
tiae  sine  famam  augerent ,  contendebant,  jam 
inde  à  remotissimà  asiate  horologia  fuisse  suas 
regïoni  familiaria.  Erat,  inquiunt,  Acanlhae  , 
urbe  ad  Nilum,  vas  quoddam  ingens,  quod 
singulis  diebus  aquâ  opplebatur,  ejusque 
cerio  et  uniformi  defluxu  varias  diei  horas 
dislinguebantur  (1).  Ad  eam  normam  poslea 
fabricalae  sunt  apud  Grascos  et  Romanos 
clepsydrae,  usu  deinde  familiarissimœ.  Horas 
nomen  à  deo  Horo ,  qui  sol  est,  dérivant  ;  ac 
tandem  apud  Ciceronem  sermo  est  de  cyno- 
cephalo  (2),  duodecies  per  singulos  dies, 
sequis  observatis  temporis  interstiliis ,  min- 
gente  ;  ex  quo  didicit  Trismegistus  dicm  in 
duodecim  horas  distinguere.  Trismegistum 
hune  paulô  Moyse  receniiorem  statuunt  (3). 
Hase  de  horologiorum  et  horarum  antiquitale 

(1)  Vide ,  si  placet,  Diod.  1.  1  ,  pag.  01 , 
etSirab. 

(2)  Tull.  apud  Viclorinum  à  Macrobio  cit. 
lil).  1  ,  cap.  21. 

(3)  Marsh,  sec.  10,  Can.  vEgypt.  pag,  2il  , 
edit.  Lips.  1670. 


occurrunt,   quanquàm  ,  sicut  anliquissima  , 
non  ita  plané  cerlissima  videntur. 

Nihil  salis  oxprossuni  de  horologiis  apud 
Ilomerum ,  in  cujus  tamen  Odysseâ  0,  duo 
recurrunt  versus,  nempe  402,  403,  qui  de 
horologiis  explicari  posse  videnlur  :  Insula 
quœdam  Syria  vocatur ,  sicubi  audis,  Orlygiam 
desuper,  ubi  mulationes  solis.  H;rc  insula  una 
est  ex  Cycladihus,  ubi,  si  fides  sit  veteri 
cuidam  scholiasias,  spelunca  erat,  satis  oppor- 
tune accedenlem  et  recedentem  ad  nostrum 
meridianuin  solem  demonstrans.  Sunt  inler 
eruditos  qui  suspicantur,  poetam  eo  loco 
sermonem  habere  de  liorologio  solari  ;  et 
DiogenesLaerlius  in  Vilà  Pherccydis  philoso- 
phi  auctor  csl ,  mansisse  etiam  suâ  asiate  in 
insula  Syro  solare  horologium  ejusdem  philo- 
sophi  (1).  Hoc  autem  Pherccydis  horologium 
ipsissimum  esse  Homericum,  quidam  suspi- 
cantur,  quôd  scilicel  philosophus  ille  sive 
restituent,  sive  perrecerit;  quas  si  vera  suit, 
usum  horologiorum  in  Grasciâ,  ipsà  belli 
Trojani  astale,  demonstrant.  Sed  nihil  cerli 
statuendum  ex  ambiguo  lestimonio;  quare  so- 
lidius  aliquid  quaerendum.  Cùm  tamen  Phere- 
cydes  annis  circiler  300  post  Homerum  ilo- 
ruerit,  reputandus  est  perfecisse  tantummodô 
horologium  quod  poêlas  illius  astale  in  Syro 
spectabalur;  i-ignabal  enim  illud  tanlunimodô 
solstitia  ,  Phereeydis  verô  horologium  vel  ho- 
ras indicabat.  Vide  notas  D.  Dacerias  in 
Odysseam  15. 

Herodotusalïirmat  (2),  invaluisse  apud  Gras- 
cos  morem  horologiorum  solarium  ,  et  gno- 
monis  ex  Babyloniis  deductum;  ipsorumque 
Grascorum  confessione,  Anaximander  horas 
disiinxit,  atque  horologia  solaria  in  Grasciam 
invexit  (3).  Fallilur  autem  Plinius,  cùm  ejus 
rei  honorem  Anaximeni  Iribuit.  Emortualem 
Anaximandri  annum  Usserius  componit  cum 
anno  mundi  5457,  premenle  jam  capiivilate 
Babylonicâ  ,  et  sub  Cyro.  Porrô  hic  philoso- 
phus ex  ilinere  in  Chaldasam  potuit  horolo- 
giorum rationem  didicisse. 

Ex  eodem,  quantum  conjicimus,  fonte  de- 
rivatum  creditur  ab  Achaz  horologium,  de 
quo  nunc  sermo;  docente  enim  Scripturâ  sci- 
mus  salis  inter  illum  et  Thoglathphalasarem 

(1)  Diogen.  in  Pherec.  :  SuJÇswu  Se  m\  #uo« 

(2)  Lib.  2,  cap.  109  :  rk'Xov  «ai  •pwy.ova,  ie«l 
Ta  &uû£exa  ij.iiicr.  ~r,;  r,u.ip-/i;  raja  Ba(3uX6)viwv 
su.aOov  EXXflveç, 

(3)  Laerl.  lib.  2  ;  Eûpe  81  xal  -jvûjjLova  irpû™; 
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regem  Àssyrise  convenisse  ,  quem  postremum 
regem  in  auxilium  alter  adscivit  contra  irrup- 
tionem  régis  Syriœ  et  Samariae ,  cujus  reli- 
gioneni  adoptavit,  adeô  ut  aram  Damascenae 
simileni  (  quam  ipse  Achaz ,  invisendum  re- 
gem conveniens  ,  speclaverat  )  Hierosolymae 
erigendam  curàrit.  Horologiorum  solarium  in- 
ventio  nova  erat  tum  temporis ,  et  ulilis; 
quare  eam  libens  occasionem  accepit  Achaz  , 
ut  simile  quid  procuraret  in  palatio  suo  Hie- 
rosolyma;,  Nonnisiaulem  tcmerè  certi  aliquid 
de  ejus  (iguràaffirmaretur;  verùin  cùin  Scrip- 
tura  constanter  voce  Mahaloth,  quae  gradus 
sonal,  utaïur,  quantum  assequimur  conjec- 
tura ,  faciiè  credimus  nihil  habuisse  horolo- 
giurn  illud  similitudinis  cum  Graecorum  et 
Ronianorum  ,  ac  faciiè  concavam  quamdam 
sphaeram  fuisse  ,  quemadmodùm  Graca  illa 
scaplias  appellata. 

Rudispriinùm  horologiorum  ars  perfîci  pau- 
latim  ac  ordine  cœpit.  Ita  quae  primùm  diur- 
nas  laniùm  lioras  dislinguebant  horologia  ,  in 
usum  deinde  noclis  etiam  fabricata  sunt ,  ut 
de  Plalonis  horologio  Athenanis  libro  4  anim- 
adverlit.  Faciiè  nocturna  hœc  clepsydrœ 
erant,  sive  horologia  ex  arcnâ.  Describit  poêla 
quidam  Grœcus,  nempe  Rato.apud  Casaub.  in 
Athenaeum  1.  4,  c.  47,  philosophum  gerronem 
et  avarum  identidem  ampiillam  quamdam  oleo 
plenam  sollicité  spectantem,  quasi  horologium 
gereret.  Scipio  Nasica,  auclore  Plinio  I.  7  , 
c.  GO ,  clepsydram  dcdicavit  sub  tecto  anno 
urbis  condiLB  595,  cùm  ad  id  usque  populus 
Romanus  in  noclurnis  diurnisque  horis,  sole 
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non  apparente,  incertus  vagaretur.  Vitruvius, 
1.  9,  c.  9,  fusiùs  agit  de  horologiis  solaribus 
et  clepsydris. 

Ante  horologia  distinguendo  tempori  pedes 
serviebant  :  unusquisque  enim  umbram  sui 
corporis  dimetiebatur  ;  qui  plané  usus  diutiùs 
rnansit  ruri ,  quemadmodùm  ex  Palladio, 
auclore  secundi  seculi ,  intelligimus,  apud 
quem  singuli  duodecim  libri  de  Re  ruslicâ 
claudunliir  cum  mensurâ  solis  singulorum 
mensium  ,  quai  horas  ejusdem  mensis  pedum 
dimcnsione  distinguit.  Idem  occurrit  in  trac- 
lalu  de  Horologiis  ,  inter  opéra  Redse  Venera- 
bilis.  Varia  est  quidem  corporum  mensura, 
sed  lamen  nihil  ex  eo  inconimodi  in  horarum 
aequaliiatem  ,  cùm  pedum  mensura  plei  uni- 
que corporis  habiludinem  sequalur.  Computa- 
batur  umbra  usque  ad  viginti  pedes,  aique 
horae  convcniendi  cum  amicis,  horas  pran- 
dii,  etc.,  ad  talem  pedem  destinabantur  r 
quemadmodùm  apud  nos  ad  talem  horam  cer- 
ise quaedam  res  peragendaî  conslituuntur. 
Yir  quidam  ad  prandium  invilalus  ad  duode- 
cim pedes  ,  cùm  nocte  inteiopestâ  é  lecto  sur- 
rexisset ,  ad  lunae  micantis  fulgorem  (  soient 
ralus  )  umbram  dimensus  ,  condictain  pedum 
mensuram  deprehendit;  quare  slatim  ad  pran- 
dium ante  exortum  solis  in  amici  domum 
convolavit  (1).  (Cauiet.) 

(4)  Menander: 

Eî;  è<ma<7tv  ^w^'exaTroS'oc,  ô'pôpccj 

IIpo;  tt,v  aikriYfiv  Érp^s,  tviv  cxtàv  î<5uv, 

ils  OoTepîÇcov,  xai  7rapyiv  âf/.'  viuipa. 
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Ulriim  à  ruditate  et  moribm  gentium  originem  traxerit. 


Joannis  Marsbami  in  Canone  Chronico 
p.  34  et  210,  et  Joannis  Speuceri  lib.  7>  de 
Legibus  Hebraorum  ritualibus  disserlalione  G, 
nova  et  singularis  opinio  huic  Dissertation! 
occasionem  dédit.  Asserunt  enim  viriilli  eru- 
dili,  templum  Salomonis  à  ruditalc  genlium 
originem  traxisse.  Et  Marshamus  quidem  id 
pressais  et  quasi  obiter  exequilur  ;  Spcucerus 
verô  prolixà  cl  elcganti  Disscrtatione  spccio- 


sum  illud  commentum  adstruere  nilitur,  cuî 
sequentem  proposiiionem  oppouimus. 

Propositio  UNICA, —  T empli  Salomonici  origo  ad 
/Egijptiacam  supersliiionem  ,  vel  rudilatem 
genlium  referenda  non  est ,  sed  ad  Dei  optimi 
tnaximi  consilium ,  afjlatum ,  auctorilalem  , 
Davidisque  et  Salomonis  pietalem. 

Probatur  1°  ex  Scripturà  sacra?  Reguni  c.  7, 
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ubi  narratur  quomodô  David  indignum  aestima- 
veril  Dei  raajestate,  indecorumque  iisbeneficiis 
quibusseDeooplimoniaxinio  obslrictum  palam 
profitebatur,  ut  arcaDeiinleiitoriopositaesset, 
dùm  ipse  in  domo  cedrinà  habituret;  atque 
itaregiae  suae  intuitu,  quam  Deo  favente  aedi- 
ficaverat,  ad  œdem  roagnificam  Deo  cœli  ter- 
raeque  suprenio  Domino  et  Régi  regum  fabri- 
candam  et  dicandam  excitatus  est.  Hujusmodi 
autem  consilium  àDeiaulatu  proficisci  Natban 
propheta  declaravit.  INeque  id  ut  jEgyptiacse 
superstitionis  reliquias  condonavit ,   sed    ut 
eximiae  pietatis  aftectum  probavit.  Et  tantùm 
abestut  profanorum  templorum  intuitu,  quae 
Israelitœ    olim   in    iEgypto  viderant,   Deus 
gentium  ruditati,  seculique  moribus  se  accom- 
modans ,    templi    fabricam    concesserit ,  ut 
contra  nihil  se  de  tali  aede  locutum  significet , 
quo  tempore  JLgypliacorum  templorum,  si 
quae  essent,  memoria  apud  majores  eorum 
recens  erat.  Factum  est  autem  cum  sedissel  rex 
in  domo  suâ,  et   Dominus  dedisset  ei  requiem 
undique  ab  universis  inimicis  suis,  dixit  ad  Na- 
than prophetam  :  Videsne  qubd   ego  habitem  in 
domo  cedrinà ,  et  arca  Dei  posita  sil  in  medio 
pellium?  Dixitgue  Nathan  ad  regem  :  Omne  quod 
est  in  corde  luo,  vade,  fac,  quia  Dominus  lecum 
est.  Factum  est  autem  in  illà  nocte ,  et  ecce 
sermo  Domini  ad  Nathan,  dicens  :  Vade,  et  lo- 
quere  ad  servum  meum  David  :  Hœc  dicit  Domi- 
nus :  Numquid  tu   œdificabis   mihi   domum   ad 
habitandum?  Neque  enim  habitavi  in  domo  ex 
die  illâ  quâ  eduxi  filios  Israël  de  terra  JEggpti, 
usgue  in  diem  liane  :  sed  ambulabam  in  taberna- 
culo  et  in  tentorio.  Per  cuncla  loca,  quœ  trunsivi 
cum  omnibus  filiis  Israël  numquid  toquens  loculus 
sum  ad  unam  de  tribubus  Israël,   cui  prœcepi 
ut  pascerel  populum  meum  Israël ,  dicens  :  Quare 
non  œdi/icâstis  mihi  domum  cedrinam?  Et  nunc 
hœc  dices  servo  meo  David  :  Hœc  dicit  Dominus 
exercituum  :  Ego  te  tuli  de  pascuis  sequentem 
grèges,  ut  esses  dux  super  populum  meum  Israël  : 
et  fui  tecum  in  omnibus  ubicumque  ambulàsti ,  et 
interfeci  universos    inimicos   tuos  à  (acie  tuà: 
fecique  tibi  nomen  grande  juxta  nomen  magnorum 
qui  sunt  in  terra.  Et  ponam  locumpopulo  meo  Is- 
raël, etplanlabo  eum,  et  habitabit  sub  eo,  et  non 
turbabitur  ampliùs;  nec  addent  filii  iniquilatis  ut 
afjligant  eum  sicul   priùs,  ex  die  quâ  constitui 
judices  super  populum  meum  Israël  :  et  requiem 
dabo  tibi  ab  omnibus  inimicis  tuis,  prœdicitque 
tibi  Dominus,  qubd  domum  faciat   tibi  Dominus. 
Cùmque  completi  fueriut  dies  lui ,    et  dormieris 
çum  patribus  tuis,  suscitabo  semen  tuum  post  te , 
s.  s.  xi. 
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guod  ecjredielur  de  utero  luo ,  et  firmabo  regnum 
ejus.  Ipse  œdi/icabit  domum  nomini  meo,  et  sta- 
biliam  thronum  regni  ejus  usque  insempiternum. 
Pietatem  Davidis  de  templo  aedificando  cogi- 
tantis  non  solùm  Deus  commendat ,  verùm 
etiam  amplis  promissionibus  munerat  :  et  in 
numéro  benedictionum  quibus  filium  ejus 
Salomonem  cumulabit,  hanc  velut  principem 
recenset,  quôd  divinae  majestati  suae  templum 
sit  sedificaturus.  Non  ergo  ad  jEgyptiacam 
superstitionem  ,  vel  ruditatem  gentium  refe- 
renda  est  origo  templi  Salomonici,  sed  ad  Dei 
optimi  maxinii  consilium,  aillatum,  auctorita- 
tem,  et  ad  Davidis  ac  Salomonis  pietatem. 

Conu'rmalur  ex  1  Paralipomenon  c.  22,  ubi 
de  Davidedicitur:  Vocavitque  Salomonem  filium 
suum ,  et  prœcepit  ei  ut  œdificaret  domum  Do- 
mino Deo  Israël.  Dixitque  David  ad  Salomonem: 
F ili  mi,voluntatismeœ  fuit  ut  œdificarem  domum 
nomini  Domini  mei,  sed  fac  tus  est  sermo  Domini 
ad  me,  dicens  :  Multum  sanguinem  effudisti ,  et 
plurima  bella  bellàsti  ;  non  poteris  œdificare 
domum  nomini  meo,  tanto  effuso  sanguine  coram 
me;  filius  qui  nascetur  tibi  erit  vir  quietissimus  : 
faciam  enim  eum  requiescere  ab  omnibus  inimicis 
suis  per  circuitum,  et  ob  hanc  causam  paci ficus 
vocabitur  ;  et  pacem  et  otium  dabo  in  Israël  cun- 
ctis  diebus  ejus.  Ipse  œdificabit  domum  nomini 
meo,  et  ipse  erit  mihi  in  filium,  et  ego  ero  illi  in 
patrem ,  firmabo que  solium  regni  ejus  super  Is- 
raël in  œternum.  Nunc  ergo,  fili  mi,  sit  Dominus 
tecum,  et  œdifica  domum  Domino  Deo  tuo  ,  sicut 
locutusest  de  te....  Prœcepit  quoque  David  cun- 
ctis  principibus  Israël  ut  adjnvarenl  Salomonem 
filium  suum.  Cernilis,  inquiens,  qubd  Dominus 
Deus  vester  vobiscum  sit,  et  dederit  vobis  requiem 
per  circuitum,  et  tradiderit  omnes  inimicos  ves- 
tros  inmanusvestras,  et  subjecla  sit  terra  coram 
Domino,  et  coram  populo  ejus.  Prœbete  igitur 
corda  vestra  et  animas  vestras ,  ut  quœratis 
Dominum  Deum  vestrum;et  consurgile,  et  œdi- 
ficate  sanctuarium  Domino  Deo ,  ut  introducatur 
arcafœderis  Domini  et  vasa  Domino  consecrata, 
in  domum  guœ  œdi/ïcalur  nomini  Domini.  Quid 
in  toto  illo  Davidis  régis  sermone  pietatem 
non  sapit?  Num  aliquem  ad  yEgypliacam  su- 
perstitionem, ad  ruditatem  gentium,  ad  prola- 
nos  seculi  mores  respectum  exprimil  ?  Nonne 
Deo  placuisse  signiiical  ut  Salomon  ipsi  do- 
mum aedificaret?  David  rex  et  propbeta  san- 
ctissimus  Salomoni  lilio  suo  jubet  ut  sacrum 
illud  opussecundùm  voluntatem  Dei  perliciat; 
divina  illi  promissa  et  bénéficia  proponit,  qui- 
bus ad  id  exequendum  exciletur  :  principes 
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Israël  acceptoruni  pariter  beneliciorum  memo- 
morià  insiigat  et  permovet  ut  Salomonem  in 
labricâ  templi  adjuvent.  Tantùm  abest  ut  eos 
yEgypiiacae  superstitionis  semulaiione,  vel  ru- 
ditatis  gentium  ,  profanorumve  seculi  moriim 
imitation©»  et  quArtam  veluti  contagione  id 
praestituros  dicat,  ut  potiùs  hoc  opère  Deum 
quœri,  Deo  immortali  corda  praeberi  asserat. 
Denique  fincm  exponens  ob  quem  œdificatio 
templi  ab  ipso  suscepta  sit ,  et  Salomoni  (ilio 
servata  ,  non  ait  id  factum  ut  seculi  moribus 
conformarentur  ,  sed  utarca  fcederis  Domini, 
et  vasa  Domino  consecrata  in  eodeponerentur 
ac  servarentur. 

Confirmatur  2°  ex  litteris  Salomonis  ad 
lliramum  regem  Tyri  scribentis  3  Hegum  5  : 
Tu  scis  voluntalem  David  palris  mei,  et  quia 
non  potuerit  œdificare  domum  nomini  Dei  sui 
propter  bella  imminentia  per  circuilum,  donec 
daret  Dominus  eos  sub  vestigio  pedum  ejus. 
Nunc  autem  requiem  dédit  Dominas  Deus  mihi 
per  circuilum  ;  et  non  est  satan  ,  neque  occursus 
malus.  Quamobrem  cogito  œdificare  lemplum 
nomini  Dei  mei ,  sicut  locutus  est  Dominus  David 
patri  meo,  dicens  :  Filius  tuus,  quem  dabo  pro 
te  super  solium  tuum,  ipse  œdificabit  domum 
nomini  meo. 

Confirmatur  5°  ex  c.  8  ejusdem  libri,  ubi 
templi  dedicatio  describilur  :  Factum  est  au- 
tem, cum  exîssent  sacerdotes  de  sanctuario, 
nebula  implevit  domum  Domini ,  et  non  poterant 
sacerdotes  stare  et  ministrare  propter  nebulam  : 
impleverat  enim  gloria  Domini  domum  Domini. 
Tune  ait  Salomon  :  Dominus  dixit  ut  habitaret  in 
nebulà.  JEdificans  œdificavi  domum  in  liabitacu- 
lum  tunm  j  firmissimnm  solium  tuum  insempiter- 
num.Convertilque  rex  faciem  suam,  et  benedixit 
omni  Ecclesiœ  Israël  ;  omnisenim  Ecclesia  Israël 
slabat.  El  ait  Salomon  :  Benedictus  Dominus  Deus 
Israël  qui  locutus  est  ore  suo  ad  David  patrern 
meum,  et  in  manibus  ejus  perfecil,  dicens  :  A  die 
quA  eduxi  populum  meum  Israël  de  dïgijpto , 
non  elegi  civilatem  de  universis  tribubus  Israël, 
ut  œdi/îcaretur  domus,  et  esset  nomen  meum  ibi  ; 
sed  elegi  David  ut  esset  super  populum  meum 
Israël.  Voluilgne  David  pater  meus  œdificare  do- 
mum nomini  Domini  Dei  Israël;  et  ait  Dominus 
ad  David  patrern  meum  :  Qubd  cogilâsti  in  corde 
tuo  œdificare  domum  nomini  meo ,  benè  fecisti, 
hoc  ipsum  mente  tractans.  Verùmtamen  tu  non 
a-difuabis  mihi  domum ,  sed  filius  tuus,  qui  egre- 
dielur  de  renibus  luis ,  ipse  œdificabit  domum 
nomini  meo.Confirmavil  Dominus  srrmonemsuum 
quem  loculus  est ,  sletique  pro  David  pâtre  meo  , 
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et  sedi  super  thronnm  Israël,  sicut  locutus  est 
mihi  Dominus  ;  et  œdificavi  domum  nomini  Domini 
Dei  Israël.  Et  constitui  ibi  locum  arcœ ,  in  quâ 
fœdus  Domini  est,  quod  percussit  cum  patribus  nos- 
tris,  qnando  egressi  sunt  de  terra  /Egijpti.  Con- 
fer  cum  1  Paralipomenon  c.  6  et  c.  7,  quo  pos- 
trenioloco  dicilur  :  Cùmque  complêsset  Salomon 
fundens  preces,  ignis  descendit  de  cœlo,  et  devora- 
vit  holocausta  et  victimas  ;  et  majestas  Domini  im- 
plevit domum.  Nec  poterant  sacerdotes  ingredi 
templum  Domini,  eb  qubd  implêsset  majestas  Do- 
mini lemplum  Domini.  Sed  et  omnes  filii  Israël 
videbanl  descendentem  ignem,  et  gloriam  Domini 
super  domum  ;  et  corruentes  proni  in  terrant  super 
pavimentum  stratum  lapide,  adoraverunt  et  lau- 
daverunt  Dominum  :  Quoniam  bonus,  quoniam  in 
seculum  misericordia  ejus.  Bonam  fuisse  ac  Deo 
gratam  Davidis  voluntatem  de  templo  nomini 
Domini  aedificando,  Spirilus  sanctus  testatur 
Deo  placuisse  ut  operis  execulio  servaretur 
Salomoni.  Absolutâ  templi  labricâ ,  cum  dedi- 
catio solemni  ritu  celebraretur,  Deum  itnmor- 
talem  editis  miraculis  signifkâsse  quàm  sibi 
acceplum  esset  sacrum  opus  :  ignem  quippe 
de  cœlo  delapsum  holocausta  et  victimas  con- 
sumpsisse ,  et  nebulam  Dei  majestalis  indicem 
templum  implevisse ,  quâ  se  in  hâc  aede  singu- 
lari  quâdam  ratione  praesentem  esse  teslatus 
est  ut  populi  sui  sacrilicia  precesque  suscipe- 
ret,  suaque  bénéficia  in  templo  isto  orantibus 
emiferret.  An,  quseso,  ab  ^Egyptiacâ  supersti- 
tione  et  ruditate  genlium  profeclum  opus  ita 
Deus  approbàsset ,  ac  miraculis  illustrâsset  ? 

Probatur  2"  :  yEdes  quam  sedificari  Deus 
jussit  ut  Cliristi  et  Ecclesiœ  figura  et  prophetia 
sensibilis esset,  ab  ^Egyptiacâ  superstitione  ac 
gentium  ruditate  non  ducit  originem  ;  sed 
templum  Salomonis  Deus  aedilicari  voluit  ut 
esset  figura  et  sensibilis  quidam  prophetia 
Chrisli  et  Ecclesiae  :  illius  igilur  origo  ad 
yEgyptiacam  superslitionem  et  ruditatem  gen- 
tium inconsullô  refertur. 

Minor  propositio  S.  Augustini  verbis  proba- 
tur libro  de  Symbolo  ad  calechumcnos,  cap.  9  : 
i  Templum  habet  Deus  :  nam  et  Salomon  rex 
«  et  propheta  jussus  est  œdificare  templum 
<  Deo...  El  unde  sedificavit?  De  lignis  et  lapi- 
«  dibus  :  quia  dignalus  est  Deus  faceresibi  per 
i  servum  suum  domum  in  terra,  ubi  rogaretur, 
«  ubi  memorarelur.  l'iule  dicil  beatus  Stepha- 
«  nus  Act.  7  :  Salomon  œdificavil  illi  domum; 
i  sed  Attissimusnon  in  manufactis  templis  inha- 
i  bilat.  Si  ergo  corpora  nostra  templum  est 
«  Spirilus  sancii,  qualis  Deus  est,  qui  sedili- 
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i  Fi  enim  templum  Spirilùs  saricli  sunt  cor- 

<  pora  nostra  ,  ille  Spirilui  sanclo  œdificavit 
i templum,  qui  et  corpora  nostra.  »  Et  in 
Psalmum  137  ,  explicans  illa  verba  :  Ado- 
rabo  ad  templum  sanctum  luum,  ait  :  »  Ipsa 
«  congregalio  angelorum  templum  Dei   est... 

<  Ecclesia  deorsùm,  et  Ecclesia  sursùm.  Eecle- 
i  sia  deorsùm  in  omnibus  fidelibus  ;  Ecclesia 
i  sursùm  in  omnibus  angelis.  i  Et  in  Psalmum 
44  :  e  Templum  régis  ipsa  Ecclesia,  intrat  in 
i  templum  ipsa  Ecclesia.  Unde  construitur 
«  templum  ?  De  bominibus  qui  intrant  in  tem- 
«plum.  Lapides  vivi  qui  sunt,  nisi  fidèles 
«Dci'.?...  Templum  régis  in  unilate  est;  tem- 

<  plum  régis  non  est  ruinosum,  non  discissum, 
mon  divisum.  Junclura  lapidum  viventium  , 
c  cbaritas  est....  Templum  suum  Deus  ubique 

<  collocavit,  fundamenta  propheiarumet  Apo- 

<  stolorum  ubique  hrmavit.  s  Et  in  Psalmum  t 
64,  explicans  illa  verba  :  Replebimur  in  bonis 
domûs  luœ  ;  sanctum  est  templum  tuum,  mirabile 
in  œqnitate,  haec  habet  :  i  Ista  sunt  bona  domûs 

i  illius.  Non  dixit  :  Templum  sanctum  tuum 
i  mirabile  in  colurnnis,  mirabile  in  marmori- 
«  bus,  mirabile  in  tectis  auratis,  sed  mirabile 
t  in  justilià.  Habes  foris  oculos  unde  videas 

<  marmora  et  aurum.  Intùs  est  oculus  unde 

<  videatur   pulcbiitudo  justitiae...    Et   ipsum 

<  templum,  fratres,  nolite  praeler  vos  cogitare. 
«  Amale  justitiam,  et  vos  estis  templum  Dei... 
i  llle  unus  vir  qui  assumitur  in  templum  Dei , 
«  et  plures  sunt,  et  unus  est.  Ex  unius  personâ 
«dixit  :  Exaudi,  Deus,  orationem  meam;  et 
«  quia  ipse  unus  ex  pluribus  constat,  modo 
«  ait  :  Exaudi  nos,  Deus,  Salvator  noster.  >  Ibi- 
dem loquens  de  civitale  Jérusalem,  ait  :  «  Ci- 
«  vitas  ergo  quœdam  illa  lerrena  cujusdam  ci 

«  vitatis  œteinae  in  ccelis  umbram  gerebat  ;  at 
«  ubi  cœpit  illa  quœ  signiucabatur,  evidenliùs 
«praedicari,  umbra  quâ  signiucabatur,  dejecla 
i  est  :  propterea  ibi  modo  templum  non  est, 
«  quod  fabricatum  fuerat  in  imaginem  futuri 

<  corporis  Domini.   Tenemus  lucem,   umbra 

<  transivit.  »  Denique  libro  15  de  Civitate  Dei, 
cap.  48  :  «  Haec  autem  domus,  inquit,  ad  no- 
«vum  pertinens  Testamentum,  tante-  utique 
«  majoris  est  gloriae,  quantô  meliores  sunt  la- 
«pides  vivi,  quibus  credenlibus  renovatisque 
«  conslruilur.  Sed  ideô  per  instaurationem 
«  templi  illius  est,  quia  ipsa  renovalio  illius  aedi- 
«ficii  significata  signilicat  eloquio  prophetico 

<  alterum  Testamentum,  quod  appellatur  No- 
«  vum.  Quod  ergo  Deus  dixit  per  meuioraium 


«  propbetam  :  Et  dabo  pacem  in  toco  isto  ;  per 
«significantem  locum  ille  qui  eo  signiiicatur, 

<  intelligendus  est  :  ut  quia  illo  loco  instauralo 
«  significata  est  Ecclesia,  quœ  fuerat  aedifieanda 
iper  Christum,  nibil  aliud  accipiatur,  quod 
«  dictum  est  :  Dabo  pacem  in  loco  isto,  nisi  : 
«  Dabo  pacem  in  loco  quem  significat  locus  isle. 
«Quoniam  omnia  significantia  videntur  quo- 

<  dammodô  earum  rerum  ,  quas  signilicant, 
«  sustinere  personas,  sicut  dictum  est  ab  Apo- 
i  stolo  :  Petra  eral  Cluisius ,  quoniam  petra 
«  illa,  de  quâ  boc  dictum  est,  signilicabat  uti- 
«que  Christum.  Major  est  itaquegloria  domùs 
«  hujus  novi  Testamenti,  quàm  domus  piioris 

<  veteris  Testamenti  ;  et  tune  app;irebil  major, 
«  cùmdedicabitur.Tunc  enim  véniel  desicleralus 

<  cunctis  gentibus,  sicut  legitur  in  Hebraeo  Ag- 
«gaei  2,  8.  Nam  priùs  ejus  adventus  nondùm 
«  erat  desideralus  omnibus  gentibus.  Non  enim 
«  quem  deberent  desiderare  sciebant,  in  quem 
i  non  crediderant.  Tune  etiam  secundùm 
i  septuaginta  Interprètes  (  quia  et  ipse  prophe- 
j  ticus  sensus  est  )  :  Venient  quœ  etecta  sunt 
«  Domini  de  cunctis  gentibus.  Tune  enim  verè 
«non  venient  nisi  electa ,  de  quibus  dicit 
«  Apostolus,  Ephes.  1,  4  :  Sicut  elegit  nos  in  ipso 
tante  mundi  constitudonem.  Ipse  quippe  archi- 
«  tectus,  qui  dixit  Matlb.  22,  14  :  Multi  vocali, 
tpauci  autem  electi,  non  de  bis,  qui  vocati  sic 
«venerunt,  ut  de  convivio  projicercntur,  sed 
«  de  electis  demonstraturus  est  aedificaiam 
«domum,  quae  nullam  deinceps  formidabit 
«ruinam.  Nunc  autem  quando  et  hi  repleut 
«  Ecclesias,  quos  tanquàm  in  areà  venlilatio 
«  separabit,  non  apparet  tanta  gloria  domùs 
«hujus,  quanta  tune  apparebit,  quando  quis- 
«  quis  ibi  erit,  semper  erit.  » 

Et  prœfatione  in  psalmum  126  :  <  Salomon 
«  sedificaverat  templum  Domino,  in  typo  qui- 
«  dem  et  in  figura  futurae  Ecclesias  et  corporis 
«  Domini  ;  unde  dicit  in  Evangelio  :  Solvile 
«  templum  hoc,  et  in  triduo  excHabo  illud.  Quia 
«ergo  ipse  sedificaverat  illud  templum,  aedi- 
«  licavit  sibi  templum  verus  Salomon  Domi- 
«  nus  noster    Jésus  Cbristus  ,  verus  Pacifi- 

i  eus De  quo  dicit  Aposlolus  :  Ipse  est 

tenim  pax  nostra,  qui  fecit  utraque  unum.  Ipse 
«est  verus  Pacilicus,  qui  duos  parietes  è  di- 
«  verso  venientes  in  se  copulavit,  quibus  factus 
«  est  lapis  angularis,  venienti  populo  ex  cir- 
«  cumeisione  credentium,  et  venienti  populo 
«ex  praputio  gentium  et  ipsorum  credentium  ; 
«fecit  unam  Ecclesiam  de  duobus  populis  ; 
«  factus  est  illis  lapis  angularis,  et  ideô  verè 
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t  Pacificus.  Quia  ergo  ille  verus  Salomon , 

<  Salomon  autem  ille  lilius  David  de  muliere 
iBelhsabee,  rex  Israël,  figuram  gestabathujus 
c  Pacilici  quando  templum  aedificavit,  ideô,  ne 
lillum  putes  Salomonem,  qui  aedificavit  do- 
i muni  Deo,  alium  Salomonem  tibi  ostendens 
«  Scriptura  sic  cœpit  in  ps.  126  :  Nisi  Dominus 

<  œdiftcaverit  domum,  in  vanum  laboraverunl  qui 

<  œdificant  eam.  Dominus  ergo  aedificat  do- 
«  muin,  Dominus  JesusChristusaedifieatdomum 
isuam...Quae  autem  domusDei,etipsacivilas. 
c  Domus  enim  Dei  populus  Dei ,  quia  domus 
«Dei,  templum  Dei.  Et  quid  dicit  Aposlolus? 
«  Templum  enim  Dei  sanctum  est,  quod  estis  vos, 
1 1  Cor.  3, 17.  Omnes  autem  fidèles,  quae  est 

<  domus  Dei,  non  solùm  qui  modo  sunt,  sed  et 

<  qui  ante  nos  fuerunt,  et  qui  post  nos  futuri 
i  sunt,  adhuc  qui  nasci  habenl  in  rébus  huma- 
i  nis  usque  in  finem  seculi,  congregati  in  unum 
«fidèles  innumerabiles,  sed  Domino  ruine- 
i  rati  ,  de  quibus  dicit  Apostolus  2  Tim.  2,  19  : 
«  Novit  Dominus  qui  sunt  ejus  ;  grana  illa  quae 
«  modo  gemunt  iriter  paleas  quae  massam  unam 
«  factura  sunt,  quando  area  in  fine  fuerit  ven- 
i  lilala:  omnis  ergo  numerus  Fidelium  sancto- 
«  rum,  ex  hominibus  commutandorum  ut  fiant 
«aîquales  angelis  Dei,  adjuncti  eliam  ipsi  an- 
«gelis  ,  qui  modo  non  peregrinantur,  sed  ex- 
«  pédant  nos  quando  à  peregrinatione  redea- 
t  mus,  omnes  simul  unam  domum  Dei  faciunt, 
i  et  unam  civitatem.  Ipsa  est  Jérusalem.  > 

Confirmatur  ex  Theodoreto  quaeslione  1  in 
lib.lParalipomenon,  dicenle:  <  Non  ipse  (Da- 
«  vid),  sed  ejus  filius  templum  sedificavit.  Nam 
«  quoniam  Christus,  secundùm  carnem  quidem 
«  Davidis  filius,  ut  Deus  autem  Dominus  et 
«  lierus  Davidis,  erat  aedificaturus  Ecclesias 
«  quae  sunt  in  toto  orbe  terrarum,  non  sivit 
«  Davidem  aedificare  templum  Judaicum  ;  sed 
«jussit  illius  lilium  hoc  facere,  cujus  appella- 
«tio  praefigurabat  pacem  nostri  Servatoris. 
•  Salomon  enim  interpretatur  Pacificus,  et 
«  Dominus  noster  Pax  appellatur.  Testis  est 
«  beatus  Paulus  damans  :  Ipse  est  pax  nostra, 
i  qui  fecit  utraque  unum.  » 

Confirmatur  2°  ex  Venerabili  Bedà,  lib.  2  de 
Tabernaculo,  cap.l  :  t  Tabernaculum,inquit, 
làMoyse  factum  in  solitudine,  sicut  et  tem- 
«pluin  quod  l'ecitSalomon  in  Jérusalem,  slatum 
<  sanctae  universalis  Ecclesiae  désignât,  quae 
i  partim  jam  cum  Domino  régnât  in  cœlis, 
«parlim  in  praesenli  adhuc  vilâ  decedeniibus 
(  ac  succedentibus  sibi  membris  suis  peregri- 
«.natur  £  Domino.  Et  quidem  in  ulriusque 
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c  constructione  domus  haec  principalis  solet 
«  esse  distantia  ligurarum,  quod  tabernaculum 

<  praesentis  aedificium  Ecclesiae,  quae  quotidiè 
«  in  laboribus  exercetur  ;  templum  futurae  re- 
«  quiem  désignât,  quae  quotidianâ  animarum 
«  hinc  post  labores  exeunlium  receptione  per- 
ificitur,  quia  nimirùm  tabernaculum  Moyses 
t  cum  populo  Dei  in  via  adhuc  positus,  quâ  ad 
«terrain  repromissionis  pergebat,  condidit; 
«  Salomon  autem  templum  in  Jérusalem,  quae 
«  interpretatur  Visiopacis,  quoniam  hic  quidem 
«  Ecclesia  in  labore  et  aerumnà  vitœ  labentis  , 
«  in  siti  et  esurie  regni  perennis  aedilicalur; 
«  illic  autem  in  visione  ac  perceptione  verae 
«  pacis  consummatur.  Unde  benè  in  templi 
«constructione  dictum  est,  quôd  matleus  et 
«  securis  ,  et  omne  ferramentum  non  sunt  audila 
«  in  eo ,  cùm  aedificaretur,  praeparalis  extra 
«  Jérusalem  cunclis  lapidibus  ac  lignis,  aique 
«  in  positionem  ordinis  sui  decenler  aplata 
«  esse;  quae  ibi  facillimè  suo  quaeque  loco 
«reddita,  aut  caemento  neclerentur  aut  cla- 
«  vis  :  quia  videlicet  in  pace  supernœ  beatitu- 
«  dinis  non  est  tribulationibus  noslra  exami- 
«  nanda  fides,  aut  vita  probanda,  sed  quae  in 
«  praesenli  jam  seculo  castigala,  et  cœlestibus 
«erat  sedibus  regulariter  aplata,  ibi  glutine 
«  et  vinculis  mutuae  chariialis  ,  ne  perpeiuô 
«  dissolvi  queat ,  in  conspeclu  etiam  sui  con- 

<  diloris  ac  régis  ad  invicein  copulanda.  Nam 
«  cùm  in  hâc  vilâ  mullitudinis  credentium  fiât 
«  cor  et  anima  una,  et  sint  illis  omnia  com- 
«munia,  quid  nisi  lapides  vivi  in  aedificium 
«  iuturae  domûs  Domini  quadrantur,  qui  hinc 
«  inde  translati  absque  ullius  labore  tardilatis, 
«  suis  quique  ordinibus  inserantur,  etsibimet 
«  alterutrum  ,  copulâ  divinae  simul  etpropriae 
«  dilectionisjunganlur?  Item  figura  utriusque 
«  sancluarii  potest  ita  generaliter  dislingui  : 
«  Opus  tabernaculi,  tempus  synagogae,  hoc 
«est,  antiquae  Dei  plebis  ;  opus  verô  templi 
«  Ecclesiam,  id  est,  illam  electorum  multiiu- 
«  dinem,  quae  post  incarnationem  Dominicam 

<  advilam  venit,  significet.  Quoniam  videlicet 
«  tabernaculum  Moyses  cum  solà  Hebraeorum 
«plèbe  consummavit;  templo  verô  Salomon 
«  collecta  proselytorum  multitudine  perfecit, 
«adjuvante  etiam  Tyrio  rege,  cum  artiheibus 
«  suis,  qui  ncque  naturà  Judaei,  neque  profes- 
«  sione  fuerunt.  Constat  quia  priori  Dei  populo 
«  non  nisi  ex  ipsà  eoruin  génie  praefuerunt; 
«  atverô  Ecclesiae  redores  primi  quidem  fuère 
«  de  llebraeis;  verùm  mox  crescente  eà  ac  di- 
i  latatâ  per  orbem ,  etiam  de  genlibus  structO' 
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«  res  ejus  sunt  exorti  ;  adeô  ut  ipse  etiam 

<  Evangelista  Lucas,  et  Timotheus,  ac  Titus, 

<  viri  apostolici,  devotionegentium  ad  prœsu- 
«  latuin  ejus  pervenerint.  Verùm  sidiligeniiùs 
«  singula  aspiciamus,  utriusque  domûs  aedifi- 
«  catio  tolius  Ecclesiae  praesenlis  statum  mys- 
i  ticè  describit ,  quae  ab  initio  inundanae  con- 

•  dilionis  usque  ad  ullimuui,  qui  in  fine  seculi 
i  nasciturus  est,  electum ,   seinper  aediiicari 

<  non  clesinit  ;  et  futurae  quoquegloriain  vilae, 

<  quà  nunc  ex  parte  fruilur;  sed  post  bujus 
«  terminum  seculi,  in  omnibus  suis  membris 

<  in  aeternum  fruitura  est,  mirabili  figurarum 
«  veritate  depingit.  Unde  nos  aiiqua  de  taber- 
i  naculo ,  Domino  opilulante,  diciuri,  pri- 
c  mùm  ipsum  invocantes,  humili  etiam  prece 
«  ileposcimus  revelari  oculos  cordis  nostri,  ut 

<  considerare queamus  mirabilia  de  lege  ejus; 

<  et  in  preliosorum  décore  metallorum  ac  ves- 

<  timentorum ,  intelligamus  ornatum  nobis 
«  morum ,  fide  ac  devoiione  fulgentium,  esse 
«  commendatum.  Neque  enim  nobis  aliter 
«  sermo  ille  apostolicus  potest  convenire ,  quo 

<  ait  2  Cor.  6  :  Vos  enim  estis  templum  Dei  vivi  ; 

<  sicut  dicit  Deus,  Levil.  26  :  Quoniam  inha- 
i  biiabo  in  Mis ,  et  inter  eos  ambutabo;  et  quod 

<  Joannes  ,  Apoc.  21,  audivit  vocem   inagnam 

♦  de  throno  dicenlem  :  Ecce  labernacidum  Dei 
t  cum  hominibus ,  et  habitabit  cum  eis;  quàin  si 
«  ornatum  tabernaculi  sive  templi  materialem 

<  religiosè  mundi  cordis  et  corporis  cultu 
i  imiiemur.  »  Legatur  ejusdem  Venerabilis 
doctoris  liber  de  Templo  Salomonis. 

Confinnatur  5°  ex  Angelonio,  Luxoviensi 
monacho,  auctore  eccbsiastico  noni  seculi, 
Stromatis  in  lib.  3  Regum  cap.  5  :  <  Domus 
«Domini,  quam  aedificavit  rex  Salomon  in 
i  Jérusalem,  in  figuiain  facla  est  sanctx'  uni- 

<  versalis  Ecclesiae,  quae  à  primo  elecio  usque 
i  ad  ullimum  qui  in  fine  mundi  nasciturus 
t  est,  quotidiè  per  graliam  régis  pacifici ,  sui 
«  videlicet  Redemptoris  œdificalur,  quae  par- 
c  tim  adliuc  neregrinatur  ab  illo  in  terris  ,  par- 
(  tim  evasis  peregrinandi  aeruninis.cum  illojam 
i  régnât  in  cœlis  ,  ubi  peraclo  ullimo  judicio, 
«  tola  est  regnatura  cum  illo.  Ad  banc  do- 
c  muni  pertinent  electi  angeli,  quorum  nobis 
«  similitudo  in  futurà  vitâ  promittitur....  Ad 
i  hanc  pertinet  ipse  Mediaior  Dei  et  liominum, 
«  homo  Cliristus  Jésus,  ipso  attestanie,  cùm 
«  ait,  Joan.  2  :  Solvite  templum  hoc,  et  in  tribus 
t  diebus  excitabo  illud.  Quod  exponens  Evan- 
«  gelista  subjunxit  :  Hoc  autem  dicebal  de  lem- 

<  plo  corporis  sui.  Dicit  Aiiostolus  de  nobis , 
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1 1  Cor.  6  :  Nescilisquia  templum  Dei  estis,  et 
t  Spiritus  Dei  habitat  in  vobis?  Si  ergo  ille  tem- 
i  plum  Dei  per  assumptam  bumanitatem  factus 
i  est,  et  nos  templum  Dei  per  inbabitantem 
t  Spirilum  ejus  in  nobis  efficimur,  constat 
t  utique  quia  figuram  omnium  nostrùm,  et  ip- 
«  sius  videlicet  Domini,  et  membrorum  ejus  , 
(  quae  nos  sumus,  templum  illud  materiale  le- 
«  nuit  ;  sed  ipsius  tanquàm  lapis  angularis  sin- 
«  gulariter  electi  et  pretiosi ,  in  fundamento 
«  fundati;  nostri  autem  tanquàm  lapidum  vi- 

<  vorum  superaedificatorum  super  fundamen- 
i  tum  Apostolorum  et  propbetarum,  boc  est, 

<  super  ipsum  Dominum,  j  etc.  Haec  ex  libro 
Venerabilis  Bedae  de  Templo  Salomonis , 
cap.  1,  Angelomus  exscripsit. 

Objicit  Spencerus,  summam  templorum  an- 
tiquilaiem  probare  templum  Salomonis  à  gen- 
lium  ruditale  et  usu  traductum.  Eibnicos  sci- 
licet  deos  suos  in  aedibus  quibusdam  sacris 
templorum  nomine  donatis  coluisse.diù  ante- 
quàm  Salomonis  templum,  aut  Mosis  taberna- 
culum  strueretur.  Id  ex  sacris  Scripluris  pro- 
bariLevitici  35,30  :  Destruam  excelsa  vestra , 
et  simulacra  confringam.  Item  Numerorum  33, 
52  :  Disperdite  cunctos  habitatores  terrœ  illius  ; 
confringite  titulos  et  statuas  comminuite  atque 
omnia  excelsa  vastate.  Vocabulum  Hebraeum , 
quod  Vulgatus  interpres  titulos  transfert,  Cbal- 
daeus  domum  adorationis,  seu  templum  inter- 
prétais est.  Id  confirmât  ex  Josepbo  lib.  4 
Antiquitatum,  p.  120,  ubi  Deum  sic  Israelitas 
alloquentem  introducit  :  «  Praeterea  lucos,  et 
«  aras ,  et  templa ,  quotquot  habent ,  ad  unum 
t  tolli  jubeo,  ferroque  et  ilammis  ita  deleri , 
«  ut  memoria  eorum  omnis  aboleatur.  »  Haec 
Josephiverba  cumlegislatorismente  congruere 
probat  Spencerus,  ex  eo  quod  Scriplura  sacra 
vix  unquàm  veteris  alicujus  numinis  aut  idoli 
meminit,  quin  et alicubi  domum  autleinplum 
illius,  Belh  Hebraicèdiclum  memoret.  Occur- 
rit  enim  Betb-Peor ,  Deuteronomii  34  ,  6  ; 
Beth-Dagon,  1  Regum  5,  2  ;  Betb  Asblaroth, 
1  Regum  31,  10  ;  Betb-Baal-Beritb,  Judicum, 
9,  4;  Betb-Baal,  3  Regum,  16,  32;  Beth-Nis- 
roch,  4  Regum  ,  19,  3,  7;  Betb-Baal-Mebon  , 
Josue,13,  17.  Addit  Spencerus  cum  Mars- 
bamo ,  yEgyptios  primos  fuisse  templorum 
fundatores  ,  quod  testimonio  Herodoti  pro- 
bant, in  Euterpe,  cap.  4,  scribenlis  :  c  Di- 
«  cunt  iEgyptios  duodecim  deorum  cogno- 
«  mina  primos  instituisse,  et  ab  illis  Graecos 
«  fuisse  muluatos.  lllos  etiam  primos  diis  et 
J    <  aras,  et  simulacra,  et  templa  slatuisse.  > 
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Idem  asserit  Lucianus,  lib.  de  DeA  Syriâ  scri- 

bens  :  <rrimi  honiines  ./Egyptii  dicuntur  ,  et 

«  deoruni  notiliam  accopisse,  et  templa  con- 

i  didisse.  »  Ibidem  ,  lemplum  deae  Syriae  ple- 

rosqite  dicere  à  Deucalione  structum.  egyptii 

(refeientc  Julio  Firmico,  lib.  de  Errore  pro- 

fanarum  religionum)  «  Josepho  post  niortem, 

i  palrio  suse  gonlis  insi  ilulo  templa  fecerunt.  i 

Refert  etiam  Artapanus,  cùm  yEgyptiigrandinc 

et  tcrrae  molu  allligerentur,   «  domos  quidem 

«  universas, et  templorum  pleraque  corruisse.  » 

Lysimacbus  apud  Josephum  ,  lib.  1  contra  Ap- 

pionem ,  Mosem  et  comités  ejus  conviciari  stu- 

dens ,  eos  «  ubique  deorum  et  templa,   et 

taras,  in  quas  nempe  inciderent,  evertisse» 

dicit.  Hebraei  veteres  locum  illum  :  Et  in  deos 

eorum  fecit  Dominus  judic/a ,    de    templis   in 

^Egypto   tune   temporis   eversis  interpretati 

sunt ,  rererenle  S.   Hieronymo  Epistolâ   ad 

Fabiolam,  mansione  1.  Macrobius,  lib.  1  Sa- 

turnalium ,  cap.  9,  è  Xenone  tradit,  Janum 

(qui  deorum  Deus,  hoc  est,  primus  et  anti- 

quissimus  à  veteribus  credebalur  (  in    ltaliâ 

<  primùm  diis  tempia  fecisse,  et  ritus  insti- 
«  tuissesacrorum.  »  Arnobius,  lib.  G  adversùs 
gentes,  teniplorum  originem  Salomone  anti- 
quiorem  agnoscit  :  •  Si  quaeris ,  inquit ,  audire 
i  quis  prior  fuerit  Fabricatdf,  aut  Phoroneus 
«/Egyptius  ,  aut  Merops  tibi  fuisse  monstra- 

<  bilur;  aut,  ut  tradit  in  Admirandis  Varro, 
i  Jovis  progenies  Jïacus.  »  Ex  quibus  omnibus 
colligit  Spencerus  templum  à  gentium  ruditate 
derivatum  fuisse,  et  Deum  Judaeis  (  utpote 
cultûs  alibi  recepti  formam  impotenler  expe- 
tentibus)  templum  induisisse. 

Respondetur,  certum  quidem  esse  ex  Scri- 
pturà  sacra,  profanas  gentes  templa  falsis  nu- 
minibus  dicata  babuisse,  antequàm  templum 
veroDeo  à  Salomone  extrueretur;  sed  pariter 
certum  non  esse  quôd  Mosaico  tabernaculo 
fucrint  aniiquiora.  Titulorum  et  excelsorum 
noinine  in  Pentateucbo  templa  significari  pro- 
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bandumincumbitviro  erudilo  ;  lucos  falsis  nu- 
minibus  dicalos,  altaria ,  seu  quaevis  monu- 
mcnla  illis  consecrata  ,  bis  nominibus  signifi- 
cari probabilius  est.  At  veri  Dei  cultores  ,  ex 
quo  Deus  coli  cœpit,  altaria  ipsi  erexerunt, 
titulos  etiam  posucrunt,  ut  Jacobi  probat 
exemplum ,  Gencsis  28  :  Cumque  evigilàsset 
Jacob  de  sommo,  ait  :  Verè  Dominus  est  in  loco 
isto,  cl  ego  uesciebam.  Pavcnsque  :  Quàm  terri- 
bilin  est ,  inquit ,  locus  isle!  Non  est  lue  aliud 
nisi  domus  Dei,  et  porta  caii.  Surgens  ergo  Jacob 
manè,  tulit  lapident  quem  supposuerat  capili  suo, 


et  erexit  in  titulum,  fundens  oleum  desuper.  Ap- 
pellavitque  nomen  urbis  Bethel,  quœ  priùs  Luza 
vocabatur.  Vovit  etiam  vofum,  dicens  :  Si  fuerit 
Deus  mecum ,  et  custodierit  me  in  via  per  quant 
ego  ambulo....,  erit  mihi  Dominus  in  Deum,  et 
lapis  iste  quem  erexi  in  titulum,  vocabitur  : 
Domus  Dei.  ld  semulatus'  diabolus,  Dei  simia 
ei  divinorum  bonorum  praedo ,  deceptis  à  se 
homfnibus  persuasit  ut  altaria  litulosque  illi 
sub  falsorum  deorum  nominibus  érigèrent, 
consecrarent,  quorum  uomina  suis  etiam  ur- 
bibus  imposuerunt.  Josepbus  Deum  Israelitas 
alloquenlem  Introducit,  ut  ipsiplacet,  mentio- 
nemque  templorum  ab  inimortali  Deo  faclam 
supponit,  ex  temporum  posteriorum  usu  ac 
moribus  exislinians  jam  tune  idololatras  templa 
babuisse.  Herodotus  et  Lucianus  baesitanler  et 
ex  incertis  opinionibus  templorum  originem  ad 
./Egyptios  referunt,  ut  indicant  illa  verba  : 
Dicunt,  dicuntur;  cl  Lucianus  ipse  de  suae  deae 
Syriae  templo  scribit  :  <  Complures  igitur  Deu- 
«  calionem  Scytbam  templum  hune  conse- 
<  crasse  tradunt,  cum  pula  Deucalionem,  cu- 
«jus  temporibus  aquarum  diluvium  fuit.  > 
Idem  asseril  Apollonius  libro  3.  Porrô  Noa- 
chum  nomine  Deucalionis  ipsos  inlellexisse, 
parùm  perspicax  est  qui  non  videl.  Qu.tr  de 
templis  yEgyptiorum  velerum  ab  Ariapano  et 
Julio  Firmico  dicuntur,  scriploribus  ab  illâ 
anliquitate  tôt  seculorum  série  remotis,  non 
magni  sunt  momenti.  Macrobii  et  Arnobii  te- 
stimonia  confirmant  quàm  incerta  sit  origo 
templorum...  Sed  elsi  demus  genlium  templa 
Salomonico  esse  aniiquiora,  imô  et  nonnulla 
priùs  condita  fuisse  quàm  Mosis  tabernaculum 
strueretur,  non  sequilur  templum  Salomonis 
à  gentium  ruditate  derivatum  fuisse,  et  Deum 
Judaeis  cultûs  alibi  recepli  formam  impotenler 
expetentibus  illud  induisisse.  Quinimô  sequi- 
lur potiùs,  Deum  labernaculi  primùm,  deindc 
templi  fabricam  praeeepisse,  utpopulum  suum 
electum  ab  idololatrià  averteret ,  ut  eum  in 
unius  verae  religionis  socielale  contineret, 
dùm  in  uno  loco  duntaxat  veri  Dei  nomini 
cultuique  dicato  sacrificia  oflerre  légitimé 
possel,  ut  denique  umbris  illis  ac  typis  Eccle- 
siam  significarct,  delinearet. 

Objicit  Spenccrus,  ipsam  fornialem  templi 
notionemet  concejituni  argumente)  esso,  gen- 
lium ruditalcm ,  cique  consenlaneam  Hebraeo- 
rum  imbecillitatem,  templa  ejlnjendo  causam 
praebuisse.  Quid  enim  Deus  in  teroplq.manu- 
facto  babitarcl,  nisi  ut  se  accommodarcl  ad 
populi  puerilis  et  increduli  desiderium,  qui 
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Deum  in  proximo  agentem ,  et  rébus  preci- 
busque  suis  modo  sensibili  prsesentem  postu- 
lasse videatur,  ex  eihnicorum  utique  moril>us 
et  studiis,  qui  templa  sua  bine  vel  maxiuu' 
aestimârunt,  quôd  eorum  ope  deos  semper  in 
propinquo  haberent ,  et  si  usus  postularet, 
facile  et  familiariier  adeundos.  Unde  Arnobius 
lib.  G  elhnicum  sic  loquentem  introducit  : 
i  Non  ideircô  attribuiinus  diis  templa,  tan- 
«  quàm  humidos  ab  bis  imbres,  ventos,  plu- 
«  vias ,  aut  soles  arceamus  ;  sed  ut  eos  possi- 
«  mus  eorum  et  cominùs  contueri ,  affari  de 
«proximo,  et  cum  praesentibus  quodammodù 
«  venerationum  colloquia  miscere;  sub  axe 
«  enim  nudo  et  sub  aetherio  tegmine  invocali 

<  si  fuerint,  nihil  audiunt;  et  nisi  de  proximo 
«  admoveantur  bis  preces,  tanquàm  nihil  dica- 
«  tur,  obstructi  atque  immobiles  stabunt.  Hinc 
«  etiam  Csecilius  ethnicus  apud  Minutium  Fe- 
«  licem  ait  :  Intende  lemplis  ac  delubris  deo- 
i  rum  ,  quibus  Romana  civilas  et  protegitur, 
«  et  ornalur.  Magis  sunt  augusla  numinibus 
«incolis,  praesentibus,  inquilinis,  quàm  cul- 

<  lus  insignibus  et  muneribus  opulenta.  » 

Addit  Spencerus ,  ipsa  Scripturae  de  templo 
loquenlis  verba  causam  opinandi  praebere , 
Deum  ob  gentium  consuetudinem  templum 
Judaeis  concessisse.  Quamvis  enim  Scriptura 
templum  Dei  domum  et  babitaculum  multoties 
dixerit,  et  Deum  in  illo  habilare  locis  benè 
multis  asseruerit ,  aliis  tamen,  Dei  in  templo 
habitationem  in  dubium  vocavit,  nonnullis 
aperlè  denegavit,  3  Kegum  8,27  :  Ergone  pu- 
landum  est  quod  verè  Deus  habitet  super  terram? 
Si  enim  cœlum  et  cœli  cœlorum  te  capere  non 
possunt ,  quantb  magis  domus  hœc  quam  œdifi- 
cavi'/  Et  Isaiae  66,  1  :  Hœc  dicit  Dominus  :  Cœ- 
lum sedes  mea ,  terra  aulem  scabellum  pedum 
meorum.  Quœ  est  ista  domus  quam  wdificabitis 
mihi.'  Et  quis  est  iste  locus  quielis  meœ  ?  Et  Ac- 
tuum  7, 47  :  Salomon  aulem  œdificavit  illi domum. 
Sed  non  excelsus  in  manufaclis  templis  habitat. 

Respondetur,  Davidem,  Salomonem,  et  fidè- 
les quosvis  Israelitas  ab  illâ  gentium  profana- 
rum  ruditate  et  errore  fuisse  alienissimos, 
quo  deos  suos  ita  templis  alligatoscredebant, 
ut  alibi  obstructas  aures  ad  eorum  vota  habe- 
rent, neque  sub  axe  nudo,  aut  sub  aethereo 
tegmine  invocali  audirent  ac  praestô  essent, 
ut  loquitur  ethnicus  ille  apud  Arnobium.  No- 
verantenim  anlidiluvianos  palriarchas,  nove- 
rant  Noachum,  Abrahamum,  Isaacum,  Jaco- 
bum  ,  Mosen  ,  Deo  extra  templum  et  ta!  t  -na- 
culum  preces,  vota,  sacriheia  obtulisse,  et 
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religionis  officia  in  omni  loco  implevisse.  No- 
verant  Davidem  ad  Deum  in  ccelis  habitanlem 
oculos  animunique  convertisse  :  Deum  ubique 
prajsentem  cndebanl ,  adorabanl  in  cœlo  ,  in 
extremis  maris;  ubique  succurrere  omnibus 
invocantibus  eum  in  veritate ,  respicere  in 
orationein  humilium,  nec  spernere  preces 
eorum  :  oculos  Domini  in  justos  respicere  ,  et 
aures  benignas  ac  faciles  illorum  precibus  op- 
tinmin  Deum  pra;bere.  Unde  David  septies  in 
die  laudem  Deo  dicebat ,  mediâ  nocte  surge- 
bat  ut  illum  oraret  ;  in  strato  lectuloque  suo 
preces  ex  contrito  corde  cum  Iacrymis  fundebat. 
Salomon  verô  nonne  sapientiam  à  Deo  postu- 
lavit  et  impetravit,  antequàm  templum  condi- 
disset?  Non  itaque  ex  ruditate  illâ  et  errore 
gentium ,  sed  ex  Dei  afflatu  et  jussu  ,  qui  piam 
illam  sedificandi  templi  voluntatem  Davidi  et  ipsi 
Salomoni  dédit,  atque  coniirmavit,  arcessenda 
templi  origo  est.  Scriptura  quidem  sacra  Deum 
in  templo  manufacto  habilare  negat  ex  necessi- 
lateel  indigentià,  aut  quasi  templi  angustiis  in- 
cludatur  aut  distringatur  ejus  majestas.  Quod 
elhnici  de  suis  numinibus  opinabantur,  eorum 
potentiam  et  gratiam  sacris  aedibus  et  sla- 
tuis  obligatam  credentes.  Quô  spectant  verba 
illa  Arnobii  lib.  6  :  «  Nonne  prima  et  maxinia 
«  contumelia  est,  habitationibus  deos  habere 
«  dislriclos?  >  Hune  etiam  sensum  Minutais 
Félix  rejicit  :  «  Quod  simulacrum,  inquit,  Deo 
«  fingam,  cùm  si  rectè  existimes  ,  sit  Dei  homo 
«  ipsesimulacrum?  Templum  quod  eiextruam, 
«cùm  totus  hic  mundus,  ejus  operà  fabrica- 

<  tus,  eum  capere  non  possit?  Et  cùm  homo 

<  latiùs  maneam,  intra  unam  sediculam  vim 
«  tantae  majestalisincludam?t  Hune  priscorum 
etbnicorum  errorem  excludit  Scriptura  locis 
à  Spencero  laudatis  ,  ut  constat  ex  verbis  illis 
Apostoli  in  Areopago  praedicantis  :  Deus,  qui 
fecit  mundum,  et  omnia  quœ  in  eo  sunt,  hic  cœli 
et  terrœ  cùm  sit  Dominus,  non  in  manufactis  tem- 
plis habitat ,  nec  manibus  humanis  cotitur  indi- 
gens  aliquo ,  cùm  ipse  det  omnibus  vitam,  et 
inspirationem ,  et  omnia.  Yerùm  non  negat 
Scriptura,  imô  diserte  docel,  Deum,  qui  ubi- 
que praesens  est,  singulari  quâdam  ratione  in 
templo  ejus  majestati  consecrato  présentent 
esse,  ex  dignalione,  et  propensissimà  erga 
homines  ipsius  cultui  devotos  volunlate ,  ut 
eorum  preces  exaudiat ,  ipsis  in  omnibus  ne- 
cessitatibus  et  periculis  prsesenlissimam  opem 
ferat,  suisque  gratiis  ac  beneficiisillos  cumu- 
let.  Unde  Moyses  Deuteronomii  h  ,  v.  7  :  Nec 
est ,  inquit ,   alla   natio  tam  grandis  ,  quœ  ha- 
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beat  decs  appropmquantes  sibi,  sicut  Deus  noslcr 
adest  cunctis  obsecrationibus  nos  tris.  Et  Salomon 
solemnem  templi  dedicationem  peragens.ut 
habelur  3  Regum  cap.  S  ,  Deum  quidem  templi 
septis  inclusum  et  eircumscriptum  non  esse 
prolitelur ,  sed  tamen  in  templo  nomini  illius 
dicato  singulart  quàdam  ratione  présentent 
esse  quatenùs  in  templo,  aut  contra  templum 
orantes  bénigne  exaudit. Den ique  templum  con- 
didit  Salomon,  ut  in  illud  populus  Dei  ad 
Deumcolendum  et  orandum  conveniret,  non 
quasi  ejus  potentia  et  gratia  sacrae  liuic  sedi 
alligata  esset.  Unde  nonsolùm  de  templo  sancto 
suo,  sed  de  cœlo.illumpopulisui  preces exau- 
diturum  profitetur.  Ergone  putandum  est  qnbd 
verè  Deus  habitet  super  terram?  Si  enim  cœlum 
et  cœli  cœlorum  te  capere  non  possunt,  quanta 
mcCgis  domus  hœc  quam  œdificavi  ?  Sed  respice 
ad  orationem  servi  tui,  et  ad  preces  ejus ,  Do- 
mine Deus  meus  ;  audi  hijmnum  et  orationem  , 
quam  serins  tuus  orat  coram  te  hodie  :  ut  sint 
oculi  tui  aperti  super  domnm  liane  nocte  ac  die; 
super  domum,  de  quâ  dixisti  :  Erit  nomen  meum 
ibi  ;  ut  exandias  orationem  quam  orat  in  loco 
isto  ad  te  servus  tuus;  ut  exaudias  deprecalio- 
nem  servi  tui  et  populi  tui  Israël ,  quodeumque 
oraverint  in  loco  isto,  et  exaudies  in  loco  habita- 
culi  tui  in  cœlo,  et  cum  exaudieris,  propitius  eris. 
Si peccaverit iwmo  in  proximums,!nn,  et  habue- 
rit  aliquod  juramentum ,  quo  lenealur  adslriclus; 
et  venerit  propter  juramentum  coram  altari  tuo 
in  domum  tuam,  tu  exaudies  in  cœlo  ;  et  faciès, 
etjudicabis  servos  tuos ,  condemnans  impium,  et 
reddens  viam  suarn  super  caput  ejus  ,  justificans- 
que  justum ,  et  rctribuens  ei  secundum  justilium 
suam.  Si  fugerit  populus  tuus  Israël  inimicos  suos 
{quia  peccalurus  est  tibi),  et  agentes  pœnitentiam, 
et  confîtentes  nomini  tuo  venerint,  et  oraverint, 
et  deprecati  te  fuerint  in  domo  hâc ,  exaudi  in 
cœlo,  et  dimitte  peccatum  populi  tui  Israël,  et  re- 
duces eos  in  terram  quam  dedisti  patribus  eorum. 
Si  clausum  fuerit  cœlum,  et  non  pluerit  propter 
peccata  eorum  ,  et  orantes  in  loco  isto  pœniten- 
tiam egerint  nomini  tuo,  et  à  peccatis  suis  conversi 
fuerint  propter  afjlictionem  suam,  exaudi  eos  in 
cœlo ,  et  dimitte  peccata  servorum  tuorum ,  et 
populi  lui  Israël ,  et  ostende  eis  viam  bonam  per 
quam  ambulent ,  et  da  pluviam  super  terram  tuam, 
quam  dedisti  populo  tuo  in  possessionem.  Famés 
si  oborta  fuerit  in  terra,  aut  pestilenlia,  aut  cor- 
ruptus  aer,  aut  œrugo,  aut  locusla  ,  vel  rubiqo , 
et  afflixeril  cum  inimicos  ejus  portas  obsidens , 
omnisplaga,  univerm  in fir mitas,  cuncla  devo- 
ruiio  et  imprecatio,  quœ  accident  omni  homiiii 
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de  populo  tuo  Israël;  si  quis  coqnoveril  plagam 
cordis  sui,  et  expanderit  manus  suas  in  domo 
hâc,  tu  exaudies  in  cœlo  in  loco  habitalionis 
tuce,  et  repropitiaberis,  et  faciès  ut  des  unicui- 
que  secundum  omnes  vias  suas,  sicut  videris  cor 
ejus  (quia  tu  nôsti  solus  cor  omnium  filiorum  ho- 
minum) ,  ut  timeant  te  cunctis  diebus,  quibus 
vivunt  super  faciem  terrœ  quam  dedisti  patribus 
nostris.  Insuper  et  atienigena,  qui  non  est  de 
populo  tuo  Israël,  cum  venerit  de  terra  longin- 
quâ  propter  nomen  tuum.... ,  et  oraverit  in  hoc 
loco,  tu  exaudies  in  cœlo,  in  firmamnnto  habita- 
culi  tui,  et  faciès  omnia  pro  quibus  invocaverit  te 
alienigena  ;  ut  discant  universi  populi  terrarum 
nomen  tuum  timere ,  sicut  populus  tuus  Israël,  et 
probent  quia  nomen  tuum  invocatum  est  super 
domum  hanc ,  quam  œdificavi.  Si  egressus  fuerit 
populus  tuus  ad  bellum  contra  inimicos  suos ,  per 
viam ,  qubeumque  miseris  eos ,  orabunl  te  contra 
viam  civitatis  quam  elegisti,  et  contra  domum 
quam  œdificavi  nomini  tuo ,  et  exaudies  in  cœlo 
orationes  eorum ,  et  preces  eorum,  et  faciès  ju- 
dicium  eorum.  Qubd  si  peccaverint  tibi  (non  est 
enim  homo  qui  non  peccet),  et  iralus  tradideris 
eos  inimicis  suis,  et  caplivi  ducti  fuerint  in  tef- 
ram  inimicorum  longe  vel  propè  ,  et  egerint  pœ- 
nitentiam in  corde  suo  in  loco  caplivilalis,  et 
conversi  deprecati  fuerint  in  caplivitate  suâ , 
dicentes  :  Peccavimus ,  inique  egimus ,  impie 
gessimus;  et  reversi  fuerint  ad  le  in  universo 
corde  suo....,  et  oraverint  le  contra  viam  terrœ 
suœ ,  quam  dedisti  patribus  eorum ,  et  civitatis 
quam  elegisti,  et  templi  quod  œdificavi  nomini 
tuo;  exaudies  in  cœlo,  in  firmamento  solii  tui 
orationes  eorum,  et  preces  eorum  ,  et  faciès  judi- 
cium  eorum  ,  et  propitiaberis  populo  tuo  qui  pec- 
cavit  tibi,  et  omnibus  iniquitatibus  eorum,  qui- 
bus prœvaricati  sunt  in  te;  et  dabis  misericor- 
diam  coram  eis  qui  eos  captivos  habuerint ,  ut 
misereantur  eis.  Populus  enim  tuus  est,  et  hœre- 
ditas  tua ,  quos  eduxisti  de  terra  .Egypti ,  de 
medio  fornacis  ferreœ.  lit  sint  oculi  tui  aperti  ad 
deprecationem  servi  tui  et  populi  tui  Israël,  et 
exaudias  eos  in  universis  pro  quibus  invocave- 
rinl  te. 

Objicit  Spencerus,  Israelilas  non  Dei  jussu, 
sed  animisui  inductione.et  plané  spontè  tem- 
plum [abricâsse;  neque  Deum  eorum  proposi- 
tum  ratum  aut  acceptum  habuisse,  idque  col- 
ligit  ex  verbis  Salomonis  3  Kegum  5  :  Ego 
cogito  œdificare  templum  nomini  Dei  mei ,  sicut 
locutus  est  Dominus  Davidi  patri  meo ,  dicens  : 
Filius  tuus,  quem  dabo  pro  le  super  solium  tuum, 
ipse  œillficabil  domum  nomini  meo.  Conscnta- 
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neum  itaque  esse  opinari  ,  gentium  aliarum 
jEgypli  praecipuè  mores,  liujusmodi  studiis  ac 
desideriis  occasionem  praebuisse  ,  adeôque 
templi  originem  à  gentium  ruditate  et  usu  non 
malè  deduci. 

Respondetur,  Dei  afflatu ,  consilio ,  auctori- 
tate,  non  arbitratu  duntaxat  suo,  Davidem  et 
Salomonem  illam  extruendi  templi  provinciam 
suscepisse  ;  islam  voluntatem,  et  ïllius  execu- 
tionein  fuisse  Deo  gratam  et  acceptam  ,  idque 
multis  momentis  à  nobis  probatum.  Et  locus 
ipse  à  Spencero  laudatus  id  liquidé  probat. 
Qui  enim  decernit  aedificare  templum  sicut 
locutus  est  Dominus ,  non  suo  utique  duntaxat 
arbitratu  ,  sed  Dei  afflatu  et  auctoritale  fabri- 
cam  illius  suscipit  ;  sed  Salomon  templum  aedi- 
ficare decrevit,  sicut  locutus  erat  Dominus  ad 
Davidem;  non  igitur  proprio  arbitratu,  cui 
dederint  occasionem  profanarum  gentium , 
praesertim  yEgyptiorum  mores;  sed  Dei  aillatu, 
nutu  ,  auctoritale,  sacram  illam  fabricam  sus- 
cepit.  Quàm  temerè  verô  asseriiur  Deo  non 
fuisse  gratam,  quam  Deus  approbavit,  lauda- 
vit,  nec  solùm  verbis  gratam  sibi  esse  signifi- 
cavit,  dicens  Davidi  :  Quod  cogitàstiin  corde  tuo 
œdificare  domum  nomini  meo  ,  benè  fecisli  hoc 
ipsam  mente  traclans;  sed  et  miraculis  insigni- 
bus  confirmavit?  Prasterea  jam  olim  Deus 
mandatum  populo  Judaico  per  Moysem  dede- 
rat,  de  sacrificiis  offerendis  in  loco  quem  di- 
vina  sua  majestas  designâsset  ac  elegisset , 
Deuteronomii  12 ,  13  :  Cave  ne  offeras  holocau- 
sta  tua  in  omni  loco  quem  videris  ;  sed  in  eo  quem 
elegerit  Dominas,  inunâ  tribuum  tuarttm,  offeres 
hoslias  ,  et  faciès  quœcumque  prœcipio  tibi.  Et 
vers.  26  :  Quœ  antem  sanclificaveris  et  voveris 
Domino ,  toiles ,  et  venies  ad  locum  quem  elegerit 
Dominus  :  et  offeres  oblationes  tuas  carnem  et 
sanguinem  super  altare  Domini  Deitui.  Locus au- 
lem  quem  elegit  Dominus  est  Jérusalem  civi- 
tas  Sancti,  mons  Sion,  templum  ibi  à  Salomone 
conditum,  ut  passim  in  prophetis  aliisque  li- 
bris  sacris  babetur.  Psalmo  78  :  Sed  elegit  tri- 
bum  Juda,  montent  Sion  quem  dilexit.  Id  à  Moyse 
prœdictum  agnoscunt  Hebraei  :  è  quibus  Jose- 
phus  Iib.  7  Antiquitatum  cap.  4,  de  Davide  sic 
loquitur  :  i  Decrevit  exaedificare  Deo  templum, 
«  quemadmodùm  Moyses  praedixerat.  »  Idem 
asserunt  Maimonides  in  Praecept.  affirm.  20, 
et  Talmudici  Gemar.  Sanhedr.  cap.  2,  §  6. 

Objicit  Spencerus  ,  gentilium  templa  ab 
ullimà  penè  rerum  suarum  memorià  supra 
heroum  suorum  loculos  et  sepulcra  erecta 
fuisse,  ut  fusé  probavit  Eusebius,  lib.  2  Praepa- 
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rationis  Evangelicse,  cap.  C,  cui  titulus  est  ï 
Sepulcra  mortuorum  esse,  quœ  deorum  templa  no- 
minanlur.  Et  S.  Cyrillus  Alexandrinus,  lib.  10 
conira  Julianum,exemplis  benè  multis  indicat 
celeberrima  gentium  templa  fuisse  sepulcra  vel 
monumenta  mortuorum.  Idem  ante  illos  do- 
cueral  Clemens  Alexandrinus  ab  utroque  lau- 
datus, in  Cohortatione  ad  gentes.  Quibus 
consona  sunt  illa  Arnobii  lib.  6  :  c  Multa  ex  bis 
i templa,  quae  tholis  sunt  aureis,  et  sublimi- 
<  bus  elata  fasligiis ,  auctorum  conscriptioni- 
«  bus  comprobatur  contegere  cineres  atque 
«  ossa  ,  et  functorum  esse  corporum  sepultu- 
<ras.  Ex  eo  nonne  patet  et  promptum  est, 
«  aut  pro  diis  immortalibus  mortuos  vos  colère, 
«aut  inexpiabilem  lieri  numinibus  contume- 
«liam,  quorum  delubra  et  templa  mortuorum 
«superlata  sunt  buslis?  >  His  etiam  consona 
sunt  illa  Prudentii  verba  lib.  1  conira  Sym- 
machum  : 

Et  tôt  templa  deiïm  Romœ,  quot  in  urbe  sepulcra 
Heroum,  mimer  are  licet. 

Cùm  itaque gentes  antiquiores  heroibus  suis, 
haud  Ua  pridem  divinitale  donatis  cultum  ex- 
hibèrent ,  ipsa  religionis  ethnicae  principia 
sentiresuadent  teniplaèruditate  gentium  initia 
traxisse. 

Respondetur  quôd  etsi  templa  falsis  numini- 
bus consecrala,  et  ad  mortuorum  hominum 
cultum  super  eorum  tumulos  exstructa,  è  ru- 
ditate gentium  originem  traxerint,  inde  lamen 
absurde  colligi  quôd  templum  à  Salomone  Deo 
vivo  et  immoriali  exstructum  et  consecraium, 
ex  gentium  ruditate  et  superslitione  originem 
habuerit;  imè  sequitur  excilatum  esse,  ut  po- 
pulus  Dei  à  gentilium  moribus  averteretur,  ac 
templi  sanctitatem  ex  sanctilate  numinisquod 
colebat,  et  religionis  quâ  eum  colebat,  puri- 
tate  aestimaret,  moresque  suos  ad  divinae  legis 
et  sanclimoniae  normam  ita  componerent  Israe- 
lilae,  ut  ipsi  templa  Dei  fieri  mererentur. 

Objicit  Spenrerus  1°,  templum  ,  quatenùs 
habitaculum  Deo  sacrum  ,  tam  multa  ruditatis 
antiqu.'e  monumenta  mentibusnosiris  objicere, 
ut  gentium  ruditas  templo  originem  dédisse 
facile  censeatur.  Nain  qui  primi  templum  aut 
habitaculum  Deo  posuère,  credidisse  videntur, 
illum  aut  honorem ,  aut  quietem ,  aut  tegu- 
menlum  ad  cœli  injuriam  propulsandam  desi- 
derare.  2°  Qui  hujusmodi  habitacula  primi 
statuerunt,  eo  animo  fecisse  videntur,  ut 
Deum  tanquàm  praesentem  adiré,  affari  de 
proximo,  et  quasi  coram  et  cominùs  intueri 
possent,  persuasi  scilicet  semotam  à  rébus 
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humanis  Dei  in  cœlo  habitantis  curam  et 
preces  nisi  in  ipso  [Suiiiinis  habitaculo  eil'usas, 
nunquàm  exaudiri.  3°  Qui  tenipluni  pro  habi- 
taculo  divino  prinii  fabricârunt,  de  naturae 
divinse  sanclitale  et  excellenlià  planùsingulari 
parùol  pro  dignitate  cogitasse  videntur.  Nain 
doiniciiium  manu  i'abnli  et  è  vili  malerià  la- 
cluin,  nulluin  cuui  Dei  nalurâ  et  sanclilaie 
consensum  colit.  4"  Primi  templorum  auclores 
divinilatem  seplis  quibusdam  conlineri ,  et 
illius  vim  et  praesentiam  lempli  parielibus  in— 
cludi  posse  censuerunt.  At  Judaeos  non  minus 
crasse  de  Deo  judicâsse  è  prophetae  verbis  in- 
telligitur  :  Cœlum  sedes  mea  ,  terra  autem  sca- 
bellum  pedum  meontm.  Quœ  est  ista  domus  quam 
œdi/icabitis  mihi  ?  Et  quis  est  isle  locus  quietis 
meœ?  Isai.  Gt>,  l.  Quœ  verbaS.  Cyrillus  Alexan- 
drinus  lib.  1  conlra  Julianuin  élégante  para- 
phrasi  sic  illuniinavit  :  «  yEdiiicàrat  Herosoly- 
«  mis  celeberrinium  illud  templurn  Salomon 
«sapientissimus ,  quo  mirificè  laelabantur  Ju- 
«dœorum  populi,  rati  in  illo  circumscriptum 
i  liabitare  universorum  Deum.  Tardi  enim  ac 
«  rudes  cùm  essent  ad  intelligendum  quse  de 

<  Deo  dicebanlur,  cùnique  Jérusalem  Dei  urbem 
«esse  pularent,  in  eâsolâ  ipsum  babitare  con- 
«tendebant,  propterea  quôd  Davidis  ore  di- 
(  ciuin  esset:  Gloriusa  dicta  sunt  de  te,  civitas 
tJOei.  Quare  cùm  exililer  de  Deo  sentirent , 
«illos  arguit  bis  verbis:  Quam  dumum  œdijica- 

<  bilis  mihi,  cui  sedes  cœlum,  terra  autem  sca- 
ibellum?  Oporlebat  enim  clarè  ostendere  iis, 
«qui  naluram  illius  circumscribi  ac  coerceri 
«  locisarbiirabantur,  et  illum  esse  ubique,  nec 
«  uliâ  re  capi,  sed  potiùs  ire  per  omnia,  et 
«  cœlum  ipso  plénum  esse,  terram  item  plenam.  » 

Hespondelur,  elsi  Judaeorum  quidam  ita 
crasse  de  Deo  judicârint,  Davidi  tamen  ,  Sa- 
lomoni,  prophelis  ac  spiritalibus  Israelilis, 
absque  temeritale  et  impielate  allingi  non 
posse  tam  inepta  deliria,  quôd  scilicet  tem- 
plurn Deo  necessarium  esse  credideiint,  ne 
hyemalia  sentiret  frigora,  aut  solibus  torrere- 
tur  aestivis,  aut  pluvialibus  nimbis  perlluere- 
tur,  aut  ventorum  turbinibiis  vexarelur, 
ut  genliles  de  diis  suis  somniàsse  indicat 
Arnobius  lib.  6;  aut  quôd  opinali  sint  David 
et  Salomon  Deum  exaudire  non  posse  nisi 
eos  qui  in  templo  orarent;et  magis  rudes 
atquecBBOi  fuerint  Demonace ,  qui,  ut  refort 
Lucianus  in  ejus  Vità,  quopiam  ex  amicis  di- 
cente  :  «  Abeamus  ,  ô  Demonax  ,  in  Esculapii 
«  Umiplum,  pro  lilu  salute  oraturi ,  i  respondit, 
iVehemenlcr  surdum  existinias  /Esculapium, 


«si  nec  istic  nos  orantes  exaudire  potest;  i 
aut  quôd  David,  Salomon,  prnpheta?,  spirita- 
les  Israélite  ,  de  naturae  divinaa  sanctitate  et 
excellenlià  parùm  pro  dignitate  cogiiaverint , 
vimque  summi  Numinis  et  prœseniiam  templi 
parielibus  includi  posse  censuerint,  minùs- 
que  pei  spicaces  l'ufrinlquàm  Heraclitus  elbni- 
cus ,  ad  Hermodorum  scribens  :  «  O  rudes 
i  boulines  !  docete  nos,  quis  sit  ille  deus  qui 

«in  templis  concludilur O  indocli!    non 

«scilis  quôd  Deus  manulactus  non  sit ,  neque 
«à  principio  fundamentum  suum  habeat ,  aut 
«  circumlerentiam  V  Universus  mundus  ejus 
i  templurn  est,  animalibus,  planlis,  et  stellis 
«variegaïus.  »  Quâ  fronte  sapientissimo  et 
tune  religiosissimo  Salomoni,  crassae  illae  et 
absurdae  genliuin,  aut  l'ortè  carnalium  etiam 
Judœorum  opiniones  tribui  possent  ,  cùm 
Deum  templo,  imô  coclo  et  terra,  totoque 
orbe  capi  et  circumscribi  non  posse  palam 
profileaiur  ;  et  de  cœlo  preces  illum  invocan- 
tium  exaudire  ?  (  3  Regum  8,  et  2  Paralipome- 
non  G.)  Cùm  etiam  Josepbus  lib.  8  Anliquita- 
tumJudaicarum,Salomonem  templurn  dedican- 
tem  sic  orare  faciat  :  «  Tu  quidem  sempiternam 
«domum  babes,  Domine,  nec  ignoramusletibi 
«  ipsi  bancunivcrsimolemcoiididisse,  quœ  cœ- 
<lo.  acre,  terra  et  mari  constat;  quam  totam 
«impies,  nec  tamen  ab  eà  caperis.  Doc  verô 
<  templurn  ideô  nomini  tuo  adornavimus,  ut  in 
«  hoc  sacriiici  s  ac  precibus  in  cœlum  niissis 
«tibi  propilio  litaremus  ,  cerlô  persuasi  quôd 
«  et  hic  ades  et  nusquàm  intérim  abes.  Cùm 
«enim  omnia  videas,  audias  omnia,  nihil 
«  obstabit  hœc  sedes  quominùs  ubiciimquc  te 
«  dignum  est  habites ,  à  nemine  alienus ,  et 
«omnibus  proximus,  prœcipuè  bis  qui  te  desi- 
«derant  nocle  dieque,  prœsens  ac  projtitius.» 
Et  rursùs  :  «  Supplex  oro,  ut  aliquid  de  tuo 
«spirituad  hoc  templurn  ineolendiini  deducas, 
«  ut  nobis  appareat  in  terris  quoque  te  degere. 
«  Alioquin  tibi  parvum  est  doiniciiium  univer- 
«sum  hoc  cœli  convexum  ,  nedùm  hoc  quale- 
«  cumque  templurn.»  Eslo  verô  carnales  Judœi 
ita  crasse  de  Deo  judicavcrinl,  ut  illum  lempli 
septis  circumscriplum  arbilrarentur,  an  ita 
desipiendum  est  ut  Davidcm  et  Salomonem 
hanc  templi  extruendi  provinciam  susrcpisse 
dicamus,  ad  palpanilurn  carnales  illos  Juda'os, 
quos  vel  hàc  ratione  in  lam  crassà  el  absurdà 
opinione  fovendos  pervidissenl ,  et  Deum 
operis  eo  fine  cl  eà  occasionc  suscepti  execu- 
tionein  verbis  et  miraculis  approbâsse? 
Objicit  Spcncerus ,  lempli  magniiieentiam 
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genlium  ruditati  et  vulgari  Hcbneorum  in- 
genio  originem  suam  debuisse.  Gentilium 
enim  tenipla  (Salomonis  mullô  vetustiora)  eà 
amplitudine,  splendoreet  structura;  eleganliâ 
inclaruêre,  quôd  ad  eorum  magniiicentiam 
adaugendam  ,  maleria  cuin  opère,  natura  eum 
arle ,  certâsse  videantur.  Hujus  rei  tesiem 
esse  Diodorum  Siculum  ,  lib.  1  ,  ubi  prranti- 
quum  illuin  M%fpti  deum  Osirin  niemorans  , 
ait  :  «  Mulli  tradunt  eum  posuisse  Jovis  et 
«  Junoni  templum  magnitudincet  sumplu  no- 
«  bile;  fana  insuper  duo  Jovi  aurea ,  niajus 
«ccelesti,  minus  ei  quern  Ammonem  vocant, 
cipsum  dedicàsse  ferunt.  »  Idem  auctor,  post 
paucas  paginas,  quatuor  lemplorum  meminit, 
ab  antiquissimis  ^Egypli  regibus  Heliopoli  ex- 
siructorum  ,  quorum  unum  stadiorum  trede- 
ciin  circuilum  ,  et  quadraginla  quoque  cubito- 
rum  altitudinem  babuit.  «  Cui  maguiticentiae 
«par  erat  rerum  ibi  consecratmuui  ornalus,» 
tuni  impensis  admirandus,  tuni  inanuum  opère 
exquisilè  elaborams.  Hefert  eliam  Herodolus, 
lib.  1,  de  fano  quodain  inferiore,  ad  magnifi- 
cum  Jovis  B:li  templum  pertinente,  aureft  su- 
pellectile  lain  illuslri,quôd  Clialduei  «oclingen- 
«  lorum  talenlorum  auri  opus  ajslimaverint.) 
Eusebius  etiam  lib.  10  Pramaraiionis  Evange- 
licae,  cap.  4,  ^]gyptiorum,PhuMiicum  et  Grai- 
corum  aine  leinporaTrojaiia  florenliuin  mores 
referens,  «tenipla  magnifica,  omnique  siguo- 
«  ruin  ac  donariorum  génère  ad  eximiain  spe- 
«  ciem  ornala  ,  apud  onines  in  usu  i  esse  me- 
moral.  Nisi  itaque  leslibus  hisce  fidem  omnem 
detrahendam  censeamus  ,  necesse  videtur 
existimare,  magnifica  gentilium  lempla  Salo- 
monicum  antiquitate  superàsse ,  et  eorum 
magnificentiam  tcmpli  illius  dignitati  et  appa- 
ratui  splendldissimo  causam  et  occasionem 
praebuisse. 

Respondetur,  utut  se  res  habeat  de  templo- 
rum  apud  génies  magnificentià  ante  Salomo- 
nis tempora,  falsum  esse  quod  eorum  pulchri- 
tudo,  elegantia,  splendor,  opulentia ,  templi 
Salomonici  magnificenliae  occasionem  dederit. 
Hcec  enim  in  Davidis  et  Salomonis  pietatem  , 
de  Dei  majesiate  ut  par  est  sentienlium,  om- 
ninô  refundenda  est.  Templa  magnifica  diis 
suis  excitâruni  gentiles,  quôd  deorum  excel- 
leniiam  preliosissima  quaeque  decere  persua- 
sum  baberent.  Unde  illa  Ovidii  : 
Nos  quoque  templa  juvant ,  quamvis  antiquapro- 

betnus, 

Aurea:  majeslas  convertit  ista  Deo. 

Cùm  itaque  David  et  Salomon  Dei  optimi 
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maximi  majeslalem  summam,  infinitam  im- 
mensain ,  perfectissimam,  omnipotenlissimam, 
sanciissimam  esse  firmissimè  crederent ,  ut- 
polc  qui  sit  primum  rerum  omnium  principium 
et  finis  ultimus,  opéra;  prclium  existimàrunt 
templum  ipsi  magnilicentissimum  et  augustis< 
sinium  exlruere  et  consecrare  ,  quod  ejus  ma- 
gnitudinem  testaretur.  Unde  Salomon  ad  re- 
gem  Tyri  Hiramum  scribebat,  2  Paralipome- 
non  2  :  Domus  quam  œdificare  cupio ,  magna 
est;  magnus  est  enim  Deus  no&ter  super  omncs 
deos  :  Quis  ergo  poterit  prœvalere  vit  œdiftcet  ei 
dignam  domum?  Si  cœlum  et  cœli  cœlorum  capere 
eum  nequeunt ,  quantus  ego  sutn  ut  possirn?  Sed 
ad  hoc  tantùm  ut  adoleatur  incensum  coram  itlo. 
Deum  praecipuà  et  slngulari  quàdani  ralione 
lsraeliiici  populi  regem  esse,  David,  Salomon, 
oinnesque  spiriluales  Israélite  persuasuin  ba- 
bcbant,  et  aliis  persuadere  lotis  viribus  nite- 
bantur.  Propterea  templum  palatii  regii  l'or- 
mam  babuit ,  in  quo  oninia  ad  pompim  et 
splendoremmagnifieenlissiniè  composila.LInde 
U.  Scbeni  Tob,  h8RC  expendens,  ubi  varia  al- 
taria  et  conclavia ,  excubitores,  minislros , 
tibicines,  sutrimeiiia,  regiaj  mensieapparatum, 
purpuralos  aulicos,  regium  conclave,  solium- 
qiie  ob  oculos  posuit,  subdil  :  «  Alque  baec 
«oninia  eo  spectabant  ut  inielligeret  vulgus 
«rcgpin ,  nempe  Dominum  exerciluum  inler 
«  nos  versalum  esse.  Est  enim  ille  Rex  magnus, 
«  omnibusque  gentibus  meluendus.  »  Hanc 
Salomonis  fuisse  mentem  verba  ejus  probant  3 
Ueg.cap.  8,  13  :  jEdificans  œdificavi  domum  in 
habitaculum  tuum ,  firmissimum  solium  tuurh  in 
sempiternum.  Hanc  etiam  spiritualium  omnium 
lsraelitarum  fuisse  mentem  ,  probat  illud  Jere- 
miœ  cap.  17  :  Solium  gloriœ  aliitudinis  à  ptin- 
cipio  locus  sanctificationis  nostrœ.  Illa  prailerea 
templi  magnificentià  virluluin  omnium  appa- 
ratum  et  splendorem  significabat,  quibus  Deus 
in  nostrâ  dedicandus  est  mente,  in  noslro 
consecrandus  pectore  ;  Ecclesiœ  denique  pul- 
cbritudinem  et  gloriam  adumbrabat. 

Objicit  Spencerus,  templum  Salomonis  in 
monte  conditum  fuisse.  Id  verô  ex  genlium  ru- 
diorum  usu  profeclum  ,  qui  templa  sua  in  lo- 
ciseditissedificabant.  Hinc  illud  Jeremia3  3,  23: 
Verè  mendaces  erant  colles  ,  et  multitudo  mon- 
lium  :  verè  in  Domino  Deo  nustro  salus  Israël. 
In  montibusluci  sacri  ac  lempla  condita  pns- 
sim  leguntur  in  bistoriis,  etapudpoetas  geo- 
grapbosque.  Templum  Jovis  Labradensis  in 
monte.  Cariae  apud  Labrada  vicum  Strabo  me- 
morat  lib.  14  ;  montem  sublimem  Veneri  sa- 
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crum  ad  Pedalium  promontorium  (ibidem)  ; 
lemplum  Dianœ  Pergœae,  in  loco  excelso  ,  in 
Painphylià,  el  in  Rliodo  insulà  lemplum  Jovis 
Atabyrii  in  monte  Atabyri  altissimo  ,  cui  etiam 
Isidis  Lemplum  addit  Appianus  in  Mitridaticis 
(ibidem).  Idem  Slrabo  iib.  6  Apollinis  Delpbici 
templum  loeat  in  monte  ;  lib.  8  Veneris  lem- 
plum in  summo  Corintbi  vertice,  et  Iib.  7  Apol- 
linis lemplum  in  colle  eidem  numinisacro,  ad 
Actium  fcpiri  oppidum.  Mons  Meros  in  lndià 
Jovi  sacer  refertur  Mêla;  lib.  3,  cap.  7.  In  Gra> 
ciâ  praecipuè  mos  oblinuit  templa  in  monlibus 
exstruendi.  lsque  gentilium  aniiquiorum  dog- 
malis  apprimè  convenit,  qui  summa  montium 
fastigia  deo  alicui  dicata  esse,  et  singulare 
quoddam  cum  cœlestibus  commercium  ha- 
bere  credebanl.  Hinc  illaVirgilii  lib.  4  /Enei- 
dos  : 

Atqite  hune  frondent i  vertice  collent, 
Quis  deus  incertum  est,  habitat  deus. 

Ad  hune  antiquilatis  delusœ  morem  el  erro- 
rem  alludunt  forte  verba  psalmi  95:  Quoniam 
in  manu  ejus  sunt  omnes  fines  terrœ,  et  altitudines 
montium  ipsitts  sunt.  Quœ  sic  explicat  Theodo- 
retus  in  Commentario  :  «  Ipsius  sunt  etiam 
«  montium  cacumina  ,  licel  daemones  stolidis 
i  liominibus  milites  persuaserint,  ut  in  illis  sibi 
«  templa  érigèrent.  » 

Respondelur,  nulio  veteris  historia3  teslimo- 
nio  probari  quôd  templa  illa  in  monlibus  ab 
ethnicis  aeditteata  Salomonico  anliquiora  fue- 
rint,  quamvis  forlèdiis  suis  interdùm  sacrificia 
in  monlibus  obtulerint,  vel  numenaliquodin  iis 
residere  commenti  sint.  Verisimilitudine  non 
caret,  diabolum  Dei  simiam  gentibus  persua- 
sisse  ut  sibi  templa  sub  falsorum  deorum  no- 
minibus  in  monlibus  érigèrent  Dei  aemulatione, 
ciijus  lemplum  in  monte  conditum  erat.  Ulut 
est,  templi  loco  mos  gentium  rudiorum  occa- 
sionein  non  adminïstravit,  sed  angeli  populum 
pestilenliâ  percutientis  el  caedentis  apparitio 
juxla  aream  Areumr,  Jebusœi  in  monte  Moriâ 
D.ividi  facta,  in  quâ  David  al  tare  Domino  erexit 
jtibenle  Gad  proplietâ  ,  et  sacrilicia  obtulit  , 
quibus  placaïus  Deus,  cobibuit  pestilentiam. 
Vidons  aiilem  rex  sanclus  quôd  exaudivisset 
eum  Deus  in  igné  de  cœlo  super  altare  holocamti, 
dixil  :  Hœc  est  domus  Dei ,  et  hoc  altare  in  ho- 
locauslum  Israël,  1  Paralip.  21  et  22.  Hoc  ,  in- 
quam,  in  loco  à  Deo  per  angelum,  et  per  ignis 
ccelestis  immissionem  super  victimas  designato 
Salomon  lemplum  aedilicavit,  ut  babelur2  l'a- 
ralipomenon  cap.  3,  1  :  El  cœpit  Salomon  œdi- 
(icare  domum  Domini  in  Jérusalem  in  monte  Mo- 
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rià,  qui  demonstratus  fuerat  David  palri  ejus,  in 
loco  queth  paraverat  David  in  areà  Ornam  Jebu- 
sœi.  Adde,  montem  illum  lsaaci  oblatione  ce- 
lebrem  fuisse,  Gènes.  22.  Praelerea,  si  Salomon 
templum  in  monte  extruxisset,  ul  se  gentium 
rudilati  accommodaret,  populique  moriindul- 
geret,  non  solùm  montem,  sed  montem  totius 
terne  sanctae  celsissimum  ad  fundandum  tem- 
plum elegisset.  At  mons  Sion  non  erat  totius 
Pabjestinae  celsissimus.    Nam   mons   Hermon 
montem  Sionis  adeô  celsitudine  superabai,  ut 
psalmo  133  ros  Hermon  descendere   dicatur 
in  montem  Sion.  Denique  satis  est  nobis  Deum 
voluisse  ut  sibi  templum  in  monte  Sion  ex- 
strueretur,  et  eum  locum  elegisse  ;  cur  ele- 
gerit ,  noslrum  non  est  curiosiùs  indagare  , 
ratio   penès   ipsum   est.  Alioqui  et  rationes 
assignentur   cur  Christus  in   monte  Tbabor 
transliguratus  fueril  ,   in  montem  secesserit 
oraturus  ,  in   monte  sermonem  illum   cele- 
berrimum  habuerit ,   quem   totius  Evangelii 
breviarium  jure  dixerimus,  Matlhaei  SetLucae 
6  ;  cur  in  monte  Calvariae  crucilixus  sit ,   et 
morte  suâ  opus  redemptionis  nostrae  consum- 
maverit;  cur  è  monte  Oliveti  in  cœlos  glorio- 
siùs  ascenderit.  An  Servatorem  nostrum  gen- 
tium ruditati  et  seculi  moribus  haec  induisisse 
Spencerus  asseret,  et  conjecturis  solo  eloquen- 
tiae  fuco  splendidis  persuadere  se  posse  con- 
lidet? 

Objicit  Spencerus,  Oraculum  in  tabernaculi 
et  templi  recessu  posilum  ,  et  responsa  inde 
data,  seculi  mori  et  infirmitati  ,  tanquàm 
causae  et  origini  suae  tribuenda.  Gentes  enim 
oracula  el  lempla  responsis  divinis  illustria  diu 
ante  Mosis  setatem  habuisse.  Unde  Hcrodotus 
.Egyplios  omnium  mortalium  primos  in  tem- 
plis  oracula  qua;siisse,  et  ab  iis  illam  divinandi 
rationem  ad  Graîcos  derivatam,  asserit,  ac  My- 
cerinum  ^Egypli  regem,  qui  Mosem  aniecessit, 
<  vim  magnam  pecuniarum  in  deorum  oracula 
«et  responsa  insumpsisse  ,  ut  populi  erga  se 
«benevolentiam  provocaret.  i 

Respondelur,  Herodoto,  aut  profanis  aliis 
bistoricis,  in  rébus  iEgyptiacis  Mose  anliquio- 
ribus  fidem  leviler  adhibendam  non  esse,  cùm 
ex  cerlis  documentiseas  non  tradiderint,  nul- 
lusque  fueril  yEgyptiacae  bislori*  scriplor  nisi 
mullis  post  Mosem  seculis.Quamvisergoelapud 
/Egyptios,  et  apud  Grsecos  ,  oracula  perpeluo 
quasi  fœdere  lemplis  conjuncta  fucrint,  veri- 
simile  est  nulluin  dœmonis  oraculum  taberna- 
culo  Mosaico  fuisse  antiquius  ;  sed  nequissi- 
mum  illum  Dei  et  hominum  inimicum,  ul  vidil 


76&  DE  TEMPLO 

Ueum  optimum  maximum  solemni  quodam  ritu 
sua  danlem  oracula  in  tabernaculo  Mosaico  , 
suâ  eliam  in  lemplis  aemulâ  operalione  insti- 
tuisse  ut  caecos  homines  deluderet.  Denique 
Deus  et  ex  tabernaculi  et  ex  templi  adyto  dédit 
oracula  ,  ut  voluntatem  suam  lsraelitis  mani- 
fesiaret ,  eosque  ab  idololatrià  magis  ac  ma- 
gis  averleret,  non  ut  profanarum  gentium 
moribus  suos  ritus  accommodaret.  Hanc  ra- 
tionem  aft'ert  Origenes  lib.  3  contra  Celsum, 
cur  Deus  prophetas  apud  Judasos  excitaverit. 
i  Qnomodô,  inquit ,  ostendent  nobis  isli  ,  qui 

<  stultitiam  Judaeis  atqueChristianis  objiciunt, 
«  potuisse  Judseorum  gentem  consislere  sine 
i  ullà  promissionum  praescieniiâ  ,  et  cùm  cir- 

<  cumvicinae  gentes  singulae  in  suoruin  numi- 
«  num  fana  pelèrent  oracula,  hossolos  qui  con- 
«  lemplum  externorum  nuniinum  didicerant , 
«  ut  non  deorum  ,  sed  daemonum  ,  nimirùm 

<  prophelarum  voce  monili  omnes  gentium 
«  deos  esse  daemonia  ;  neminem  habuisse  qui 
«  divinae  mentis  interprètent)  se  professus  à 
«vanis  illis  retraheret  eos,  qui  alioqui  noscen- 
(dorum  futurorum  cupidine  descivissent  ad 

<  cultos  ab  aliis  daemonas?  Considéra  igitur  an 
«  non  necesse  fuerit  eos  domi  habere  meliorum 
i  vatum  copiam ,  qui  exlernos  contemnebant 
•  cum  suis  numinibus.  > 

Objicit  Spencerus ,  templi  situm  respectu 
plagae  cœlorum  ,  ex  gentium  ruditate  et  mo- 
ribus originem  habuisse.  Ita  enim  templum  si- 
tum erat,  ut  ejus  sacrarium  versùsoccidentem, 
et  frons  aut  veslibulum  versus  orientem  diri- 
geretur;  contra  quàm  Christianorum  mos  est, 
in  quorum  sacris  aedibus  altare  versus  orien- 
tem, veslibulum  versus  occidentem  ,  collocari 
solent.Templi  situm  jam  dictum  colligitex  Eze- 
chielis  8, 16  :  Et  introduxit  me  in  atrium  domùs 
Domini  intérim  ;  et  ecce  in  ostio  templi  Domini 
inter  veslibulum  et  altare,  quasi  viginti  quinque 
viri ,  dorsa  habentes  contra  templum  Domini  et 
faciès  ad  orientem  ;  et  adorabant  ad  ortum  solis. 
E  quibus  verbis  apertum  est ,  templi  vestibu- 
lum  vel  ingressum ,  solis  surgentis  regionem 
respexisse;  nam  aliter  non  poterant  idololatrae 
illi  terga  in  templum,  et  ora  in  orientem  si- 
mul  convertere.  Id  confirmatur  Maimonidis 
testimonio  in  More  Nevochim  p.  3,  cap.  45. 
Templorum  autem  apud  ethnicos  hune  eliam 
situm  fuisse  testantur  Porphyrius  ,  de  antro 
Nymph.  ;  Dionysius  Thrax  lib.  3  Diœres.  ; 
Hygenus  lib.  1  de  agrorum  Limilibus  consti- 
tuendis;  Clemens  Alexandr.  lib.  7  Slromatum. 

Respoadetur,  inçertum  esse  an  etlmicorum 
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templa  sic  sita  essent  ante  Salomonicum  ton> 
plum,  et  Mosislabernaculuin.  Gentium  templa 
penè  omnia  aditis  sive  sacrariis  ad  orientem 
conversis  olim  extructa  fuisse  ,  docet  Vitru- 
vius  lib.  4  de  Architecturâ,  cap.  5,  cujus  haec 
sunt  verba  :  «vEdes  sacrse  deorum  immorta- 
i  Hum  sic  erunt  constituendse,  ut  signum  qnod 
«  erit  in  cellâ  collocatum  speclet  ad  vesperti- 

<  nam  cœli  regionem  :  ut  qui  adierint  ad  aram 

<  immolâmes,  aut  sacrificia  facienies,  speclent 

<  ad  partem  cœli  orienlis,  et  simulacrum  quod 

<  erit  in  sede  ;  et  ita  vota  suscipientes  con- 
«  tueanlur  aedem  et  orientem  cœli  ;  ipsaque 
«  simulacra  videanlur  contueri  ex  oriente  sup- 
«  plicanles  et  saorificantes  ;  quôd  aras  omnes 
«  deorum  necesse  esse  videatur  ad  orientem 
«  speclare.  »  Quamobrem  longé  verisimilius  est 
Deum  tabernaculi  templique  sui  adyta  ad  oc- 
lidenlem  collocari  voluisse,  utlsraelilas  àgen- 
tilium  moribus,  qui  solemad  orientem  adorare 
solebant,  avocaret,  quàm  ut  gentium  rudilati 
se  accommodaret.  Theodoreli  doctissïmi  Patris 
ea  mens  est,  quaestione  23  in  3Regum,  ubi  de 
templo  Salomonis  ait  :  i  Versum  aulem  erat 
«  non  ad  orientent ,  ut  qui  precabantur  non 
<adorarent  solem  orientem,  sed  Dominum 
(  solis.  »  Quod  totidem  verbis  repetit  Anasta- 
siusSinaita  in  responsione  ad  quœstionem  44. 

Objicit  Marshamus,  templum  Salomonis  ad 
templorum  formant  structum  esse  ,  quae  pri- 
dem  in  ^Egypto  viderant  Israelitae,  qualia  dc- 
lineat  Strabo  libro  17  Geogiaphiae,  bis  verbis: 
«Templorum  structura  talis  est  :  In  fani  in- 
«  gressu  pavimentum  est  latitudine  jugeri,  aut 
«  paulô  minus,  longiludine  tripla  aut  quadru- 
(  plà  ;  unde  Callimacito  S'pop.o;,  cursus  dicilur. 
«  Postea  magnum  irpoiwXov,  veslibulum,  et  ubi 
c  processeris,  aliud  veslibulum,  rursùsquea- 
i  liud.  Post  vestibula,  templum  atrium  liab^ns 
«magnum  et  eximium.  Delubrum  verô  medio- 
«cre.  Simulacrum  aut  nullum,  aut  non  ad  ho- 
i  minis,  sed  alicujus  besliae  formant  efliclum.  » 
Templi  itaque  iEgyptii  quatuor  luêre  parles: 
AiôdarpcTov,  7rf07v6/.aiov,   irpo'vaov    xai  ô  vao'ç.   Non 

absimile  erat  sanctuarium  à  MoseDeijussu 
constructum  ,  et  templum  deinde  Salomonis 
ad  eamdem  formant  aediflealum.  Ubi  obser- 
vare  licet  alrium  non  unum,  deinde  Sanctum, 
denique  Sanctum  sanctorum,  suis  singulave- 
lis  distincta.  Ezechiel  etiam  in  sui  templi  de- 
scriptione,  c.  52,  mènerai  pavimentum  stratum 
lapide,  id  est,  XifloarpoTcv  atrii  exierioris  ,  ubi 
erat  porlicus  juncta  porlicui  iriplici. 
Respondelur  quôd  etsi  aliqua  formae  simili- 
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tudo  inter  yEgyptiorum  templa,  prout  à  Stra- 
bone  describunlur,  et  templum  Hierosolymita- 
nuin  intercesserit,  non  tamen  illa  hujusexem- 
plar  fuisse  inde  colligendum  est.  Nullo  enim 
mornento  probari  potest,  ea  quae  à  geographo- 
rum  principe  in  yEgyplo  visasunt,  Hierosoly- 
mitarum  antiquilatesuperàsse.  Irnô  verô,  cùm 
Hierosnlymitani  tenipli  fania  non  in  vicinis  so- 
lùm,  sed  et  remolioribus  genlibus  celebris  fue- 
rit  ac  pervagata,  ut  patet  ex  3  Regum  8,  41 
et  42,  verisimile  est  génies  exteras  tenipla  sua 
ad  praestantissimi  istius  exemplairs  formant 
exlruxisse.  Sanè  Deus  pium  Davidis  et  Salo- 
monis  propositum  de  templo  conslruendo  ap- 
probans ,  non  ex  percgrinis  operibus,  aut  ar- 
chitcctorum  perilià  ,  propriove  ingenio,  ilios 
typuiu  sibi  formare  passus  est ,  sed  sua  ipse 
sapienliâ  omnium  artifice  structuram  omnem 
deiineavit,  ut  constat  ex  1  Paralipomenon  28, 
11,  12,  19  :  Dédit  autem  David  Salomoni  filio 
suo  descriptionem  porticûs,  et  templi,  et  cellario- 
rum,  et  cœnaculi ,  et  cubiculorum   in  adytis ,  et 

domùs  propitiationis Omnia,  inquil,  venerunl 

scripta  manu  Domini  ad  me,  ut  intelligerem  uni- 
versa  opéra  exemplaris.  Gonfirmatur  lesliinonio 
Theodoreti  quœstione  28  in  3  Regum.  <  Est 
a  ergo  perspicuum,  inquil ,  quôd  sicut  magno 

<  Mosi  ostendit  Deus  exemplum  tabernaculi, 
i  et  dixit  ei  :  Faciès  omnia  secundùm  exemplum 
«  ijuod  libi  ostensum  est  in  monte  ;  ita  cliam  bea- 
i  luni  Davidem  docuit  gratia  Spirilùs  formant 
«  aedificii.  Ipse   autem  boc  ostendit  filio.  Est 

<  autem  noiandum  quôd  Dominum  appellavit 
«sanctissimum  Spiritum.  Nam  cùm  dixissel 
«  scriptor  quôd  dédit  ei  exemplum  omnium  quœ 
«  erant  in  Spiritu  cutn  ipso,  paulô  posl  adjecit  : 
«  Omnia  in  Scripturâ  ex  manu  Domini  dédit 
«  David.  > 

Objiciunt  Marsbamus  et  Spencerus  locum 
S.  Joannis  Cbrysostomi  Sermone  31  in  diem 
Natalem  Cbrisli  ,  ubi  ait  :  <  Quo  tempore  ab 
«  iEgyptiacis  turbis,  et  barbarâ  Pharaonis  ty- 
«  rannide,  Hebraeorum  populum  Deus  liberavit, 
«  videns  ipsos  impietalis  adliuc  secum  reliquias 
«  babere ,  rebusque  omnibus  sub  sensum  ca- 
idenlibus  ad  insaniam  usque  addiclos,  tem- 
«  plorumque  magniludinis   ac  pulchriludinis 

<  admiratione  duci,  templum  ipsis  exaedilicari 
«  praeciptt,  quôd  non  modo  maleriae  magnili- 
«  centiâ  atque  arlis  varietate,  sed  el  structura; 
i forma,  caetera  omnia  qiiae  ubique  lerraruni 

<  erant,  templa  obscurarel....  Et  quemadmo 

«  dura  paler  liberorum  sucrum  indulgenler 
«  amans,  lilium  prolligalis,  pemiçiosis,  lascivis 


t  hominibus  usum,  nimioque  luxu  dissolutum, 
«ad  se  longo  temporis  intervallo  recipiens  , 
«  tutô  et  cum  dignitaie  in  majori  rerumabun- 
i  dantiâ  constitueret ,  ne  in  anguslias  aliquas 
i  conjectus,  priorum  recordalione,  atque  etiam 
«cupiditate  corripiatur;  ita  Deus  Judseos  ad 
«  res  sensiles  cum  stupore  propensos  videns  , 
«  in  bisce  ipsis  rébus  praestantissimum  aliquid 
t  effecit,  ne  unquàm  postea  ^îgyptiorum,  aut 
«eorum  quae  apud  ^Egyplios  experti  fuerant, 
c  cupiditate  caperenlur.  »  Templum  igitur  è 
gentium  ruditate  et  yEgyptiorum  moribus  or- 
tum  traxit,  judice  S.  Joanne  Chrysostomo. 

Respondetur,  eà  in  quaeslione  singularem  esse 
S.  Joannis  Cbrysostomi  opinionem,à  quà  dis- 
cedere  cogimur,  salvâ  quae  tanto  nomini  de- 
belur  reverentià  ,  cùm  repugnantem  habeat 
Scripturam,  nec  aliorum  Palrum  consensu  ful- 
ciatur.  A  Scripturâ  porrô  quàm  longé  abeat  in 
concione  illà  populari ,  palet,  cùm  templum 
non  eo  primùm  tempore  sit  extructum  ,  quo 
populum  ab  JEgyptiacis  turbis,  et  barbarâ  Pha- 
raonis tyrannide  Deus  liberavit,  et  quo  impieta- 
lis jEgyptiacœ  reliquiœ  quœdam  illi  adbaere- 
bant,  sed  multisexinde  seculis.  Nec  tamen  ad 
formam  /Egyptiacorum  templorum  Salomoni- 
cum  extructum  ,  sed  ad  mundi  exemplar,  S. 
Chrysostomus  docet.  t  Templuinque  ,  inquil, 
«  ipsis  staluit  ad  mundi  exemplar,  toliusque 
«  universi  ;  ta  m  quod  sensu ,  quàm  quod  solo 
i  intellectu  percipi  potest.  Sicut  enim  terra 
i  est,  et  cœlum  ,  et  médium  sepimenti  instar 
«  hoc  firmamentum  ,  ita  et  illud  quoque  tieri 
tjussit.  Duasque  in  partes  diviso  boc  templo, 
i  et  ad  médium  obtento  vélo,  eam  parlent  quae 
«extra  vélum  erat,  omnibus  ingrediendi  po- 
«  testaient  fecit;  ad  altérant  verô  illam  inle- 
«  riorem  nemini,  praetcr  quàm  summo  sacer- 
«  doli  aditum  atque  intuitum  patere  permisit. 
«  Caeterùm  quôd  haec  non  nostra  conjectura 
«  sit,  sed  quôd  templum  reverà  lotius  mundi 
«  ad  exemplum  extructum  fuerit ,  audi  quid 
«  Paulus  de  Cbristo  in  cœlum  ascendente  lo- 
«  quens  dicat  Hebr.  1),  24  :  Non  enim  in  manu- 
«  facta  Sancta  introivit  Cliristus  exemplaria  ve- 
«  rorum,  oslendens,  quôd  quae  apud  nos  sunt, 
«  vcrorum  sinl  simulacra.  Quôd  porrô  vélum 
«  dirimeret  Sancla  sanclorum  à  sanctis  extra 
«  positis  ,  sicul  boc  cœlum  quae  super  se  sita 
«  sunt,  ab  omnibus  qu;u  apud  nos  sunt ,  dis- 
«jungit;  audi  quomodô  etiam  hoc,  obscuriùs 
«  tamen  indicaverit,  cùm  cœlum  ve/u»t  appellat. 
«  De  spc  namquc  referens,  quôd  sicut  ancho- 
i  tau  ipsam  anintae  habeamus  lutam  ac  Or- 
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<  inam,  deinde  subjungit  ibid.  b'  ,  19  :  Et  in-     I!    «  lum  surshm....  Vides  quomodo   cœlum  vela- 
i  cedentem   usque  ad  in'eriora  velaminis ,   ubi  «  men  appellaverit? 

<  prœcursor  pro   nobis  introivit  Jésus  supra  cœ-     li  (Natalis  Alexander.) 
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Di50*rtatta. 


Defeelionis  illius  bistoria  scripta  est  5  Re- 
guin  c.  12:  bixitque  Jéroboam  in  corde  suo: 
ISunc  reverletur  regnum  ad  Dunmm  David ,  si 
ascenderit  populus  isie  ut  faciat  sacri/icia  in  do- 
mo  Domini  in  Jérusalem  ;  et  conrertelur  cor  po- 
pnli  hujus  ad  dominum  suum  Iloboam  regem 
Juda,  inlerficienlque  me ,  et  revertentur  ad  eum. 
et  excogita/c  consilio  fecil  duos  vilains  aureos ,  et 
di.cit  eisiîSolite  ultra  ascendere  in  Jérusalem: 
Ecce  diitui,  Israël,  qui  le  eduxerunt  de  terra 
jEqypti.  Posuitque  unum  in  Belliel,  et  alterum 
in  Dan  ;  et  (action  est  verbum  hoc  in  peccatum  : 
Ibat  enim  populus  ad  adorandum  vitulum  usque 
in  Dan.  El  fecit  fana  in  excelsis,  et  sacerdoles 
de  extremis  poputi ,  qui  non  erant  de  [Uns  Levi. 
Couslituitque  diem  solemnem  in  mense  octavo, 
quiutâ  décima  die  mensis ,  in  similitudinem  so- 
lemnitatis  quai  celebrabatur  in  Juda.  Et  ascen- 
dens  allure  similite.r  fecil  in  Belliel,  ut  immolaret 
vitulis  quos  (abricatus  fuerat  ;  constitnitque  in 
Belliel  sacerdoles  excelsorum ,  quœ  fecerat.  Et 
ascendit  super  altare  quod  exlruxeral  in  lielliel, 
quintà  decimà  die  mensis  octavi ,  quem  finxerat 
de  corde  suo;  et  fecit  solemnilalem  filiis  Israël , 
et   ascendit  super  altare  ,  ut   adolerel  incensum. 

De  vilulis  illis  Jeroboami  quaeritur  1°  utrùm 
Dci  veri  symbola  fuerint ,  in  iisque  verum 
Deum  lsraelita;  coluerint  ;  an  verô  ipsis  stupi- 
dorum  animalium  figuris  divinos  honores 
deiulerint?  2°  Car  Jéroboam  vilulorum  figu- 
ram  prae  caeleris  proposuerit?  Circa  primam 
quaestionem  ,  Moncœus  in  tractatu  de  Yitulo 
aureo,  conlendit  Jeroboamum  vitulos  aureos 
ut  veri  Dei  signa  Israelilis  proposasse,  née 
ipsum  regom  et  Israelitas  adorasse  figuras 
illas  slupidorum  animalium,  sed  in  illis  Israelis 
Deum  coluisse.  Mis  momentis  nilitur  :  Primo 
quôd  neque  hoc  ausurus  fuisse!  Jéroboam  , 
neque  populus  adeô  libenier  in  ipsius  senteri- 
tiam  descendisset;  secundo,  quôd  prophè- 
te Israelis,  qui  Jeroboamum  sequcbantur, 
Deum  Israelis,  proi'essisint  ;  ut  ille  Detlielen- 


sis  3  Regum  13,  et  illi  propheta;  quosAchab  et 
Josaphat  consuluerunl  5  Regum  22;  tertio, 
quôd  Elias  nolet  lsraelem  in  duus  lau- 
tùm,  non  in  1res  parles  claudicàsse  ;  iicnipe 
in  partes  Domini,  et  in  parles  liaalis,  nul- 
lis  relictis  parlibus  vilulis,  eorumquc  se- 
ctatoribus,  cura  eos  haud  dubiè  in  pirlilms 
Domini  baherel  3  Regum  18,21.  Circa  alie- 
ram  quaeslionem ,  idem  Moncaeus  existimat 
Jeroboamum  vilulos  aureos  eiïinxisse ,  et  Israe- 
lilis proposasse  ad  similitudinem  Cherubim 
tabernaculi  et  lempli,  ut  illorum  desiderium 
populo  adimeret.  Unde  et  solemnitatem  Ju- 
daicae  similem  staluit,  quôd  figura  illse  sive 
symbola  ad  eamdem  religionem  pertinerent. 
Hàc  ralione  Jeroboamum  ab  idololalrià  excu- 
sai, haereseos  tanlùm  et  schimalis  reum  facit. 
Grotius  in  Annotaiionihus  ad  lih.  3  Regum 
cap.  12,  ait,  Jeroboamum  vilulos  aureos  in 
Relhel  et  Dan  erexisse,  quia  volebat  Deum 
coli  in  eà  figura,  quae  Joseplio  Dei  minisiro , 
unde  ortus  erat  Jeroboaraus,  dicata  olim  fue- 
rat, et  quae  in  Cherubinis  partem  faciebat 
praecipuam  ,  ut  vel  illo  aspectu  populus  reti- 
neretur  in  veneratione  posterilalis  Josephi , 
faciliùsque  crederet  eis  regnum  deberi  qui 
orti  essent  ab  eo  cujus  maxima  Tuerant  in 
omnes  Israelitas  bénéficia.  Sic  Julia  domus 
/Enese  laudes  per  omnes  poetas  canivoluit, 
ut  eô  leniùs  ferret  populus  imperium  illud 
velutfatisdatum.  Eorum  sententiam  sequitur 
Grotius  ,  qui  Josephi  memoriam  ab  yEgyptiis 
in  bobus  cullam  volunl,  totamque  fabulam 
Apidiset  Serapidisad  banc  originem  referont] 
Quâ  de  re  Yossius  fusé  disserit  lib.  1  de  Ori- 
gine et  Progressu  idololatriae.  Cujus  vesiigiis 
insistil  Spencerus  disserlalinne  5  de  Origine 
arcae  et  Cherub  norum.  Singulares  horum 
auctorum  senteniias  hreviter  relellemus ,  et 
communem  sacrorum  inlerprelum  stabiliemus 
duplici  proposilione. 
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Propositio  prima.  —  Vituli  aurei  à  Jeroboamo 
cotiflati  el  in  Bethel  el  Dan  erecli ,  non  erant 
veri  Dei  symbola ,  sed  idola  ;  nec  verum  Deum 
in  Mis,  sed  ipsa  stupidorum  animalium  figuras 
Jeroboamus  et  Israelitœ  colebant  et  adorabant  ; 
qui  proinde  ab  idololalriâ  nullâ  ralione  excu- 
sari  possunt. 

Propositions  veritas  ex  Scripturà  sacra  per- 
specta  et  explorata  est.  Nam  eodem  modo 
Jéroboam  de  suis  vitulis  aureis  locutus  est 
3  Regum  12,quomodo  lsraelitae  de  vitulo 
Aaronis  Exodi,  32,  4  :  Hi  sunt  dii  lui,  Israël, qui 
te  eduxerunt  de  terra  JEgypti.  At  figurant  ip- 
sam  vituli  ex  auro  conllatam  ab  Aarone,  non 
Deum  in  illà  Israelitas  coluisse  ,  constat.  Fe- 
cisse  enim  sibi  deos  aureos,  et  peccatum  ma- 
ximum,  quod  inique  idololatriae  crimen  est, 
commisisse  dicuntur  ;  et  à  S.  Paulo  idololatrae 
appellanlur  1  ad  Corinthios  10,  7  :  Neque  ido- 
lolatrœ  efficiamitti ,  sicut  quidam  ex  ipsis , 
quemadmodùm  scriptum  est  :  Sedit  populus  man- 
ducare  et  bibere,  et  surrexerunt  ludere.  Prae- 
terea  populus  vitulos  adorasse  dicitur,  non 
Deum  Israël  in  vitulis,  et  Jéroboam  dicitur 
immolasse  vitulis,  non  vero  Deo,  cujus  essent 
symbola;  3  Regum  12  ,  50  :  Et  faclum  estver- 
bumlioc  in  peccatum  ;  ibat  enim  populus  ad  ado- 
randum  vitulum  usque  in  Dan.  Y.  52  :  Et  ascen- 
dens  altare,  similiter  fecitinBetliel,ut  immolaret 
vitulis  quos  fabricatus  fuerat.  Tertio  constiHiit 
sacerdotes  de  extremis  populi ,  qui  non  erant  de 
filiis  Levi.  At  si  Deum  Israelis  in  vitulis  au- 
reis adorandum  proposuisset  ,  operam  de- 
disset  ut  ejus  cultus  per  ministros  à  lege 
praescriptos  procurarctur,  quô  minus  à  Mosai- 
cis  inslitutis  desci visse  viderentur.  Quarto, 
Jéroboam  dicitur  fecisse  sibi  deos  alienos  et 
conllatiles ,  3  îiegum  11:  Hœc  dicit  Dominns 
Deus  Israël  :  Quia  exaltavi  te  de  medio  populi, 
et  dedi  te  ducem  super  populum  menm  Israël , 
el  scidi  regnum  domûs  David,  et  dedi  illud  tibi , 
el  non  fuisli  sicut  servus  meus  David  ,  qui  custodi- 
vit  mandata  mea,  et  seculus  est  me  in  toto  corde 
suo...,  sed  operalus  es  mala  super  omnes  qui 
fuerunt  ante  te ,  et  fecisti  tibi  deos  alienos  et 
conflatiles,  ut  me  ad  iracundiam  provocares ,  me 
autem  projecisli  post  corpus  tuum  ;  idcircb  ego 
inducam  mala  super  domum  Jéroboam,  etc.  Quin- 
te, Jéroboam  abjectis  Dei  sacerdotibus ,  sibi 
con^tiinisse  dicitur  sacerdotes  dsemoniorum 
et  vitulorum  ;  daemonia  igilur,  non  Deum  ve- 
rum colebal  in  vitulis.  2  Paralipomenon  c.  11, 
13,  H,  15:  Sacerdotes  autem  et  Levitœ ,  qui 
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*  erant  in  universo  Israël,  venerunt  ad  eum  (Roboa- 
mum  scilicet)  decunclis  sedibus  suis,  relinquen- 
tes  suburbana  et  possessiones  suas,  et  transeunlès 
ad  Judam  et  Jérusalem ,  eb  quod  abjecisset  eos 
Jéroboam,  et  posteri  ejus,  ne  sacerdotio  Domini 
fungerentur.Qui  constiluit  sibi  sacerdotes  excelso- 
rum,  et  dœmoniorum,  vitulorumque  quos  fecerat. 
Sexto,  Abia  rex  Juda  contra  Jeroboamum 
pugnaturus,  et  ad  ipsum,  ac  exercitum  Israe- 
liticum  verba  faciens,  ait  Jeroboamum  ipsis 
vitulos  aureos  fecisse  in  deos,  et  sacerdotes 
inslituisse  eorum  qui  non  sunt  dii,  secundùm 
morem  profanarum  genlium.  2  Paralipomenon 
13,  8,  9  :  Nunc  ergo  vos  dicitis  quod  resistere 
possilis  regno  Domini ,  quod  possidet  per  filios 
David,  liabelisque  grandem  populi  multitudi- 
nem  ,  atque  vitulos  aureos ,  quos  fecit  vobis  Jé- 
roboam in  deos.  Et  ejecistis  sacerdotes  Domini 
filios  Aaron  atque  Levitas,  et  fecistis  vobis  sacer- 
dotes sicut  omnes  populi  terrarum  ;  quicumque 
veneril,  et  initiaverit  manum  suam  in  lauro  de 
bobus,  et  in  arietibus  septem ,  fit  sacerdos  eorum 
qui  non  sunt  dii.  Nosler  autem  Domiuus ,  Deus 
est ,  quem  non  relinquimus. 

Levissima  porrô  sunt  Moncaei  argumenta. 
Id,  inquit,  non  aususesset  Jéroboam,  vitulos 
nimirùm  colère  et  idola,  nec  populus  adeô 
lubenter  in  ipsius  sententiam  descendisses 
Hanc  objeclionem  nemo  cordatus  non  ridebit. 
Ubi  enim  Scripturà  sacra  diserte  aliquid 
testatur,  humani  ingenii  conjectura?  contices- 
cant  ac  cédant  necesse  est.  At ,  inquit ,  pro- 
phetse  Israelis,  qui  Jeroboamum  sequebantur, 
Deum  verum  profitebantur.  De  veris  prophetis 
id  concesserim ,  qualis  fuit  ille  Bethelensis 
ignavus  quidem  et  mendax,  à  Deo  tamen 
afllatuset  fidelis,  3  Regum  13,  20,  21,  26,  20, 
30,  31,  32.  Sed  ille  vitulos  aureos  Jeroboami 
non  colebat,  ut  colligitur  ex  bis  Scriplurœ 
sacrœ  verbis  :  Dixit  ad  filios  suos  :  Cùm  mor- 
tuus  fuero,  sepelile  me  in  sepulcro  ,  in  quo  vir 
Dei  sepultus  est  ;juxta  ossa  ejus  ponite  ossa  mea. 
Profectb  enim  véniel  sermo  quem  prœdixit  in 
sermone  Domini  contra  altare  quod  est  in  Bethel, 
et  contra  omnia  fana  excelsorum  quœ  sunt  in 
urbibus  Samariœ.  Sic  Elias,  Eliseus,  Micliaeas, 
centum  illi  propbetœ  quos  Abdias  dispensator 
domûs  Acliab  abscondit  in  sppluncis  et  pavït 
grassante  Jczabelis  persecutione.  prophctse 
erant  Domini,  et  regibus  Israelis  parebant, 
e\coplo  vitulorum  et  aliormn  idolorum  culiu, 
atque  rilibus  omnibus  superstitiosis,  profanis, 
scbismaticis,  à  lege  Dei  alienis,  quos  non 
solùm  execrabanlur ,  sed  palam  execrandos 
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populo  ipsisque  regibus  praedicabant.  Pro-  j 
phelse  illi  quadringenti  quos  Achab  consuluit 
antequàm  expeditionem  adversùs  Ramoth  Ga- 
laad  susciperet  3  Reguni  20,  f'alsi  erant  pro- 
phetae, unde  Josaphat  ipsos  considère  nolens, 
ait  ad  Achab  :  Non  est  hic  proplieta  Domini 
quispiam ut  inlerrogemus  per eum?  Illi  erant  de 
quibus  ait  Michseas  :  Nunc  igitur  ecce  dédit 
Dominas  spiritum  mendacii  in  ore  omnium  pro- 
plietarum  tuorum.  Non  mirum  proinde  qùôd 
vilulos  adoraverint ,  qui  ex  illorum  ordine 
fuisse  videntur,  quos  prophetasBaal,etprophetas 
lucorum ,  qui  comedebant  de  mensâ  Jezabeiis , 
Scriptura  vocat  5  Regum  18,  19. 

Qtiamvis  porrô  Elias  ad  populum  Israelis 
dixerit  :  Usquequb   claudicatis  in  duas  partes  ? 
Si  Dominus  est  Deus ,  sequimini  eum;  si  autem 
Baal  ,   sequimini    illum  ;  id    non  probat   eos 
qui  vitulos  aureos  colebant,    partes  Domini 
secutos  fuisse,  Deumque  verum  in  illis  quasi 
symbolis  coluisse.  Sed  cùm  Baalis  cultus  prae- 
valuisset,  vitulorum  cultus  prai  eo  neglectus 
videbalur.  Quamobrem  illius  hoc  in  loco  non 
meminit  Elias.  Caeterùm  non  duas  tantùm, 
sed  1res  partes  in  Israele  Scriptura  dislinguit, 
primam  eorum  qui  sequebanlur  Baal  :  alieram 
eoruni  qui  genua  non  curvaverant  ante  Baal  , 
sed  verum  Deum  colebant ,   ut  prophetae ,  et 
alii  de  quibus  Deus  loquilur  4  Regum  19  :  Et 
derelinquam  mihi  inlsraelseptem  millia  virorum, 
quorum   genua  non  sunt   incurvata  ante  Baal, 
et   omne  os  quod  non   adoravit  eum    oscutans 
manus.  Tertiam  eorum  qui  in  peccatis  Jéroboam 
adhœrebant,  ut  dicitur  5  Regum  3,  3;  4  Regum 
10,  29,  31,  et  alibi  passim  ;  qui  nimirùm  vi- 
tulos aureos  in  Bethel  et  in  Dan  erectos  cole- 
bant. De  quibus  Osée  8,  4,  5  :  Argentum  suum 
et  aurum  suum  fecerunt  sibi  idola,   ut   interi- 
rent;  projectus  est  vitulus  tuus,  Samaria,  iratus 
est  furor  meus   in  eos  ;   usquequb  non  poterunt 
emundari?  Quia  ex  Israël  et  ipse  est;  arlifex 
fecit  illum,  et  non  est  Deus,  quoniam  in  aranea- 
rumtelas  erit  vitulusSamariœ, cap.  10, 5, 8:  Vac- 
cas  Bethaven  coluerunt  habiiatores  Samariœ.... 
Et  disperdenlur  excelsa  idoli,  peccatum  Israël. 
C.  15  :  Feceruntque  sibi  conflatile  de  argento  suo 
quasi  similitudinem  idolorum,  factura  artificum 
totum  est  ;  lus  ipsi  dicunt  :  Immolate  homines 
vitulos  adorantes.  Denique  totum  tempus  quo 
Israël  vitulis  à  Jeroboamo  in   Bethel  et  Dan 
ereciis  adhœsit,  spectat  vaticinium  illud  Aza- 
riae   prophetae  2  Paralipomenon  c.    15,   5  : 
Transibunt   autem  multi  dies  in  Israël  absque 
Deo  vero ,  et  absque  sacerdote  doctore,  et  absque 
s.  s.  xi, 


CILTU  DEÎ.  Ht 

legc.  Deum  itaque  israelis  in  vitulis  non  cole- 
bant reges  et  populus  decem  tribuum. 

Confirmatur  propositio  nostra  SS.  Patrum 
sull'ragiis:  1°  S.  Hicronymi  Commentario  in 
Osée  cap.  4  :  «  Fornicatœ  sunt  et  decem  tri- 
i  bus  eum  idolis  Jéroboam  filii  Nabath  ;  et 
i  reliquerunt  Dominum  Deum  suum,  non  cus- 
(  todiendo  quae  jusserat ,  dicens  :  Dominum 
t  Deum  tuum  adorabis  ,  et  ipsi  soli  servies.  » 
Et  in  cap.  5  :  «  Cœpit,  inquit,  Ephraim,  id 
«  est ,  Jéroboam ,  abire  post  idola,  et  Deum 
i  derelinquere.  Ipse  enim  aureos  fabricatus 
«  est  vitulos.  >  Et  in  cap.    6  :    «  Quid  enim 

<  horribilius,  quàm  decem  tribus  ad  idolorum 
c  cultum  repente  transgressas?  Unde  ad  me- 
i  tropolim  earum  dicitur  :  Aufer  vitulum 
«  tuum,  Samaria,  in  quâ  primus  fornicatus 
c  est  Ephraim,  id  est,  Jéroboam  de  tribu 
«  Ephraim,  et  illo  fornicante  contaminatus 
«  Israël  est ,  populus  videlicet  Samariae;  qui 
c  magnâ  ex  parte  commune  Israelis  nomen 
i  obtinuit.  »  Idem  in  cap.  7  :  «  Multa  saepè 
«  Israël  idololalriae  accepft  vulnera,  et  maxime 

<  illud  quando  in  eremo  vituli  conflaverunt 
«  caput ,  atque  dixerunt  :  Istisunt  dii  tut ,  Is- 
«  rael,  qui  te  eduxerunt  de  terra  jEgypti.  Et  cùm 
i  omni  arte  tractarem  ut  miserabilis  populus 
«  curaretur,  subilô  extitit  Jéroboam  de  tribu 
i  Ephraim,  qui  vitulos  aureos  faceret;  et 
i  malitia  Samariae  revelata  est ,  sequentis  re- 
«  gem  impium;  operati  sunt  enim  et  rex 
«  et  populus  mendacium,  hoc  est,  idolum. 
«  Sicut  enim  contrarium  est  simulacrum  Deo, 
«  ita  mendacium  veritaii.i  Ibidem  istudeomma 
explicans  :  Quievit  paululum  civitas  à  commis 
xtione  fermenti,  donec  fermentaretur  totum.  Bies 
regisnostri,  etc.,  haec  habet  :  «  Paululum  Israël 
i  et  Samariae  civitas  conquievit,  recepto  in  se 
«  erroris  ardore  donec  tota  massa  fermento 

<  similis  fieret,  et  cresceret,  atque  erumperet; 

<  ac  populus  intumescens  clamaret  ad  fores 
i  Jéroboam  régis,  et  diceret  :  Hic  est  dies  Jero- 

<  boam  régis  nostri....  Hune  celebrarnus  ,  hune 
«  canimus  ;  in  hoc  exultamus  et  ludimus  ;  in 
«  hoc  vitulos  aureos  adoramus....  Cùm  rex 
«  cerneret  clamare  populum  et  dicere  :  Dies 
«  iste  régis  nostri  est,  et  principes  quasi  temu- 
«  lentos  et  fanaticos  nescire  quid  dicerent 

t  extendit  manum  suam  illusoribus;  copulavit 
«  assensum  his  qui  ei  vanis  laudibus  illude- 
i  bant.  Qui  illusores,  cùm  insidiaretur  eis  rex 
t  suus,eleosàDeosuoabducerct,  praebuerunt 
t  ei  quasi  clibanum  cor  suum ,  ut  eos  succen- 
«  deret,  et  idololatriaellammisardere  faceret.., 
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«  Quid  plura?  Omnes  quasi  clibanus  idolola- 

<  Iriae  igné    calefacli   sunt ,  et    dcvorârunt 

<  judices  suos,  ut  qui  bonus  esse  potuerat  per 
i  naturam,  et  religionis  Domini  recordari,  vi- 

<  dens  et  principes  et  populum  vitulis  subdi- 
t  los,  et  illos  putare  deos,  eliam  ipse  à  scelere 
«  devoraretur.  Denique  omnes  reges  cecide- 

<  runt  Israël ,  et  ambulaverunt  in  viis  Jero- 
«  boam  filii  Nabalh,  qui  peccare  fecit  Israël, 
i  et  nullus  invenlus  est  qui  deserlis  idolis 

<  reverteretur  ad  Deum.  »  Et  infra  ad  illa 
«  verba  :  Vœ  eis ,  quoniam  recesserunl  à  me , 
«  haec  babet  :  *  Vastabunlur  igitur  ,  et  miseri 
«  erunt,  et  semper  timentes  ac  formidantes, 
«  quia  praevaricati  sunt  in  Deum,  adorantes 
«  vitulos  aureos,  relinquentes  eum  qui  rede- 
«  mit  eos  de  yEgyptià  servitute  ,  et  eduxit  in 
«  excelso  bracbio  ;  ipsi  verô  loculi  sunt  contra 
«  Dominum  mendacia,  dicenies  de  idolis  : 
i  lli  sunt  dii  lui,  Israël,  qui  eduxerunt  te  de 
i  terra  JEgupti;  et  non  clamaverunt  ad  Domi- 
«  num  in  corde  suo,  sed  in  idololulriae  forni- 
i  cationibus  volulabantur.  »  Et  in  cap.  8  : 
«  Aranearum  telis  reclè  Samariœ  vitulus 
i  comparatur  ;  quem  eo  tempore ,  pro  pretii 
«  magnitudine ,  quia  aureus  erat,  populus 
i  adorabat.  Hoc  quod  supra  dixerat  :  Ar- 
i  gentum  siium  ,  et  aurum  suum  fecerunt  sibi 
i  idola,ulinterirent,  nuncexponitmanifestiùs: 
«  Projectus  est  vitulus  tuus,  Samaria;  iratus  est 

<  furor  meus  in  eos,  vel  in  vitulos,  quia  duos 

<  fecerant,  vel  in  Samariae  habitatores,  qui 
«  eos  adorabant.  i  In  cap.  10  :  c  In  Belbaven, 
f  id  est,  Belbel,  vaccas  aureas  coluerunt 
c  habitatores    Samariae;  quas  cum  irrisione 

<  non  vitulos  sexùs  masculini ,  sed  vaccas  ,  id 
i  est ,  feminas  appellavit  :  ut  videlicet  Israël 
«  non  solùm  deos  vitulos ,  sed  deas  vaccas 
i  coleret.  Et  ut  ostenderet  vaccas  Bethaven 

<  unum  in  Betliel  vitulum  sentiendum  ,  non 
«  intulit:  Luxit  super  eis  populus,  sed  super 
«  eo,  idest,  vituloaureo.  » 

S.  Augusiini,  libro  17  de  Civitate  Dei, 
cap.  22:  «  Bex,  inquit,  Israël  Jéroboam,  mente 
i  perversà,  non  credens  Deo,  quem  veracem 
«  promisso  sibi  regno  datoijue  probaverat ,  ti- 
«muit  ne  veniendo  ad  lemplum  Dei ,  quod 
«  erat  in  Jérusalem  ,  quô  secumlùm  tlivinam 
«  legem  sacriheandi  causa  universae  illi  genti 
f  veniendum  fuit,  seduceretur  ab  eo  populus, 
i  et  stirpi  David  tanquàm  regio  semiui  redde- 
c retur  ;  et  instituU  idololalriam  inregno  suo, 
t  cl  populum  Dei  secum  simulacrorum  cultu 
«  obslriclum  nefandâ  impietate  dcccpil.  t 
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f lieodoreti ,  quaeslione  42  in  5  Regum,  ub 
cùm  praemisisset,  Jeroboamum  duas  juvencas 
aureas  in  finibus  regni  posuisse ,  ut  ad  illas 
conlluentes  Israelitaî  Hierosolymam  Judaici 
regni  metropolim  non  irent ,  subdit  :  «  Expu- 
«litautemet  sacerdotes,  et  Levitas,  qui  in 
t  decem  Iribubus  babitabant  ;  et  juvencarum 
i  sacerdotes  plebeios  quoslibet  elegit.  Quod 
«  quidemsolum  fecit  convenienter  rationi.Non 
«  oportebat  enim  Dei  sacerdotes  ,  deos  qui 
c  non  sunt,  colère,  i 

Propositio  II.  —  Jéroboam  vitulos  aureos  non 
effinxit,  nec  Israelilis  proposuit  in  similitudi- 
nem  Cherubim  tabernaculi,  vel  templi ,  neque 
in  Josephi  patriarchœ  memoriam,  sed  ad  imi- 
tationem  /Egyptiacœ  superstitionis. 

Probatur  prima  pars  :  Si  enim  Jéroboam  vi- 
tulis suis  conflalilibus  patriam  religionem 
imitari  voluit ,  cur  sicut  Pseudo-Cnerubim  as- 
sumebat,  non  ita  arcam ,  non  propitiatorium  , 
Dei  sedem  ,  ubi  potissimùm  Dei  majestas  fun- 
dendis  oraculis  effulgebat  ?  Cur  non  taberna- 
culum  ,  auteertè  templum  aliquod,  Hieroso- 
lymitani  instar  erigebat  ?  Deinde  ,  si  vituli  illi 
erant  ad  imilationem  Cherubim  expressi ,  cur 
eos  sacro  et  multô  plausibiliori ,  aique  in  re- 
ligione  et  Scri pluris  usi  ta  tissimo  Cherubim  no- 
mine  non  appellabal?  Id  enim  nomen  ad  fu- 
cum  populo  faciendura  apiius  videbalur.  Cur 
ex  Aaronis  familiâ  sacerdotes  non  eligebat, 
aut  cur  eos  è  regno  suo  ablegabat,  et  nomen 
dignitatemque  sacerdolii  inlimo  cuique  tri- 
buebat?  Cur  si  vituli Cherub  sacri  erant,  toi 
locis  in  Scripturâ  sacra  dii  alieni  vocantur? 
Cur  eoscoluit,  adoravit,  iisque  sacrificia  ob- 
tulit ,  cùm  in  lege  veteri  nemo  unquàm  audi- 
verit  ulla  Cherubinis  tabernaculi  Mosaici  vel 
templi  Salomonici  sacrificia  oirerri  consuevisse, 
velproposilos  fuisse  ut  adorationis  objeclum  ? 
UndeTertullianus  libro  2  adversùsMarcionem, 
cap.  22  :  «Sic  et  Cherubim  et  Seraphim  au- 
«rea  in  arcae  iiguratuin  exemplum,  certè 
«  simples  ornamentum  ,  accommodata  sug- 
«  gestui,  longé  diversas  habendo  causas  ab 
<  idololatrîae  condilione  ,  ob  quam  similitudo 
«prohibelur,  non  videntur  similitudinempro- 
t  hibitarum  legi  refragari ,  non  in  eo  similitu- 
«  dinis  statu  deprehensa  ,  obquem  similitudo 
i  prohibelur.»  Praeterea Cherubim  tabernaculi 
et  templi  non  erant  ligurae  vitulorum ,  sed 
muliiformia  simulacra ,  in  quibus  forma  ho- 
minis  eminebat,  ut  ostensum  est  disserta- 
tione5  in  quartam  mundi  xiaiem,  arliculo  3, 
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§  5,  nu  m.  11.  Non  est  crgo  verisimile  Jéro- 
boam vilulos  aureos  confiasse  et  proposuisse 
Israeliiis  ail  siniilitudinem  Cherubini  templi. 

Probalur  secuiula  pars  propositionis  :  Qui 
enim  Jeroboamum  in  Josephi  memoriam  vi- 
lulos aureos  confiasse  asserunt,  eâ  nituntur 
conjectura  ,  quôd  Josephum  sub  bovis  sym- 
bolo  coluerint  ^Egyptii,  et  sub  Serapidis  no- 
mme. At  idem  non  solùm  incertum,  sedminùs 
verisimile  est,  primo  quia  Josephi  memoria 
apud  ^Egyptiosbrevi  intercidit.  Mox  enim  ut 
Exodil,8,  dicitur  :  Surrexit  rex  novus  super 
yEgyplum,  qui  ignorabat  Joseph,  quique  nullâ 
ejus  nec  posterorum  habita  ratione ,  gravissi- 
inam  in  eos  tyrannidem  exercuit  ;  secundo, 
quia  valdè  incertum  est  an  Serapidis  cullus 
apud  /Egyptios  tam  anliquae  sit  originis.  Re- 
cenliorem  esseprobal  Herodoti  silenlium ,  qui 
de  diis  iEgyptiorum  cùm  fusé  scripserit,  ne 
Serapidem  quidem  nominat;  neque  ^Egy- 
ptiaci  istius  nominis  scriptores  alii  ante  Ale- 
xandri  Magni  tempora  meminerunt.  El  pleri- 
que  ex  Ponto  in  iEgyptum  advectum  scri- 
bunt  Ptolemœo  Lago  régnante,  idque  colligunt 
ex  Tacito  libro  4  Hisloriarum ,  et  ex  Clémente 
Alexandrino  in  Protreptico.  Serapidem  in  Io- 
ciscirca  Pontumjam  olim  notum fuisse,  con- 
stat ex  Polybio,  Serapidis  fanum,  in  orà  Pro- 
poiuidis,  describente  libro  4  Historiœ.  At  Se- 
rapidis in  iEgypto  nulla  mentio,  antequàm  ex 
urbe  Ponticà  Synope  adveheretur.  Contra- 
rium  quidem  ex  Tacito  se  eruere  putant  Vos- 
sius  et  Spencerus  ;  qui  scripserit  :  c  Templum 
«pro  magnitudine  urbis  extructum  loco,  cui 
«  nomen  Rhacotis.  Fuerat  illic  sacellum  Sera- 
«  pidi  atque  Isidi  antiquitùs  sacralum.  i  Ex 
quibus  hujus  numinîs  in  yEgypto  vetustas  vi- 
detur  apertè  adstrui.  Sed  pugnantia  scripsisse 
Tacitum  observât  Bochartus.  Narraverat  enim 
Tacitus  paulô  ante,  Ptolemaeum  ,  cùm  Alexan- 
driae  recens  conditae  templa  et  religiones  ad- 
derel,  per  somnium  fuisse  monitum,  ut  fidis- 
simis  amicorum  in  Pontum  missis  ,  ejus  efli- 
giem  inde  advehi  curaret,  visumque  suum 
sacerdotibus  ^gygtiis  aperuisse.  Quos  cùm 
Ponti  reperisset,  et  rerum  externarum  parùm 
gnaros,  Timolheum  Atheniensem ,  è  gente 
Eumolpidarum,  quaenam  illa  superstilio,  quod 
numen  esset ,  interrogâsse.  Neque  ipsi  Ti- 
motheo  id  aliter  fuisse  compertum ,  quàm 
per  eos  qui  in  Pontum  meâssent.  Tum  legatos 
et  munera  Sinopensium  régi  Scydrothemidi 
misisse  Ptolenueum.  Quo  cunctanlc  multis  de 
çausis,  rem  tandem  exacto  tricnnio  segrc  fuisse 
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confeclam  ;  cujus  historiœ  veritas  tota  conci- 
dit,  si  sacellum  jam  antiquitùs  habuerit  Sera- 
pis  in  eo  ipso  Alexandriae  loco  ,  in  quo  tem- 
plum postea  conditum.  Neque  enim  iEgyptii 
ignorassent,  Serapis  quale  sit  numen;  neque 
opus  habuissent,  exteros  eâ  de  re  consulere  , 
aut  illius  ex  Ponto  effigiem  tanto  molimine 
accersere ,  neque  eo  facto  rex  Ptolemœus  no- 
vas  Alexandriae  religiones  addidisset.  Praeter- 
ea,  bos  Apidis  quidem  symbolum  fuit,  non 
autem  Serapidis  ,  si  Macrobium  audiamus , 
qui  Serapidis  imaginem  ita  describit  lib.  1 
Saturnalium,  cap.  21  :  «  Simulacro  signum 
«  tricipitis  animantis  adjungunt,  quod  expri- 
i  mit  medio,  eodemque  maximo,  capite  leonis 
«  effigiem.  Dexterâ  parle  caputcanisexorilur, 
«mansuetâ  specie  blandientis:  pars  verô  Iseva 
«  cervicis  rapacis  lupse  capite  finitur  ;  easque 
t  formas  animalium  draco  connectil  volumine 
«suo,  capite  redeunte  ad  dei  dexlram ,  quâ 
«conspicitur  monsirum.  >  Minus  ergo  verisi- 
mile est  quôd  Josephus  palriarcha  sub  nomine 
Serapidis,  ac  bovis  symbolo  cullus  ab  ^Egy- 
ptiis  fuerit,  aut  etiam  sub  nomine  Apidis.  Ac 
proinde  nulliusest  momenti  conjectura,  quse 
hàc  hypoihesi  nititur  ,  eruditorum  virorum  , 
qui  Jeroboamum  vilulos  aureos  in  Josephi  me- 
moriam erexisse  et  proposuisse  volunt.  Adde  , 
nullum  esse  in  Scriplurâ  sacra  vel  apud  SS. 
Patres  locum,  quo  probetur  ereclos  fuisse  à 
Jeroboamo  vitulos  aureos  ut  monumenta  poli- 
ticse  dignitatis  in  tribu  Josephi  ;  sed  plurima 
esse  eaque  expressa,  quibus  probatur  ipsos  e- 
rectos  fuisse  ut  religionis  objecta,  et  ut  deos 
adoralione  etsacrificiis  prosequendos. 

Probatur  tertia  pars  :  Eadem  fuisse  videlur 
origo  vitulorum  aureorum  Jeroboami  ac  vituli 
Aaronis  ;  atqui  vilulus  Aaronis  ad  imitatio- 
nem  ./Egyptiacaï  superstitionis  conflatus,  et 
populo  Judaico  propositus  ad  cultum  est; 
idem  igitur  esto  judicium  de  Jeroboami  vitu- 
lis. 

Major  înde  probabilis  efficitur,  quôd  de  suis 
vitulis  iisdem  verbis  locutus  sit  Jéroboam  5 
Regum  12,  28,  quibus  Israelitae  de  vitulo  Aa- 
ronis ,  Exodi  52,  4  :  Ili  sunt  dii  tui,  Israël,  qui 
eduxerunt  te  de  terra  JEggpli.  Minor  verô 
constat  ex  S.SlcphanoActuum  7, 39,  40:  Aversi 
sunt,  inquit,  cordibus  suis  in  JEgyptum,  dicentes 
Aaroni  :  Fac  nobis  deos  quiprœeant  nobis. 

Id  confirmalur  ex  S.  Hieronymi  Commen- 
tario  in  cap.  4  Osée  prophetœ:  t  Mater,  inquit, 
<  vocatur  populi  frequenlia  et  omnis  turba  na- 
«  tionis  Hebraeae  ad  quam  loquitur  ;  lilii  autem 
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i  vel  singuli  ex  populo,  vel  peroppida  villas- 

i  que  dispersi Ipsa  Dei  repulil  legem, 

t  et  ideô  sacerdotium  perdidit  in  aetcrnum  , 
i  colens  vilulosaureos  inDaneiBelhel;  et  quia 

<  oblila  est  Jegis  Dei,  et  penitùs  ^Egyptiis  se 
t  idolis  mancipavit  ;  idcircô  et  Dominus  obli- 
i  viscetur  liliorum  ejus,  tradens  eos  œternse 
t  caplivitali.  s  Et  infra  :  <  Est  autem  Bethel, 
c  quœ  priùs  vocabatur  domus  Dei;  at  postquàm 
t  vituli  in  eâ  positi  sunt ,  appellata  est  Betha- 
i  ven,  id  est,  domus  inutilis,  et  domus  idoli,  quod 
«  nos,  ut  in  Hebraeo  legitur,  expressimus.  Vi- 
i  delur  autem  mini  idcircô  et  populus  Israël  in 
«  solitudine  fecisse  sibi  caput  vituli,  quod  co- 

<  leret,  et  Jéroboam  filius  Nabath  vitulos  au- 
f  reos  fabricatus,  ut  quod  in  yEgypto  didice- 
«  rant,  À™  xal  MvEùeiv  qui  sub  figura  boum 
«  coluntur,  esse  deos,  boc  in  suâ  superstilione 
«  servarent.  >  Et  in  cap.  7  :  <  Unde  principes 
«  eorum  qui  infelicem  populum  deceperunt, 
«  cadent  gladio  propler  furorem  linguae  suse, 
«  quôd  vitulos  aureos  deos  appellare  sunt  au- 


«  si ,  ut  boc  lacèrent  in  terra  rcpromissionis 
j  (|uiid  in  iEgypto  didicerant,  colenles  Apim 
«  .Egyplfum.  et  omnia eorum portentaveneran- 
«  tes;  ita  enim  et  in  solitudine,  quando  egressi 
i  sunt  de  /Egypto,  Dominum  subsannaverunt, 
«  dicenles  :  Ipsi  sunt  dît  lui,  Israël.  »  Et  in 
t  cap.  8,  illa  verba  :  Projectus  est  vilulus  luus, 

i  Samaria,  iratus  est  furor  meus  in  eos Quia 

i  ex  Israël  et  ipse  est  ;  artifex  fecit  illum,  et  non 
«  est  Deus,  boc  illustrât  commentario  :  Et  quia 
i  dixerat  :  Projice  vitulum  ,  tuum  ,  Samaria, 
<  exponit  quis  sit  iste  vilulus  :  Quia  ex  Israël 
t  et  ipse  en;  non  ab  aliis,  ait,  vilulum  genti- 
«  busaccepistis,ul  Baal  et  Astarolb  à  Sidoniis, 
a  ut  Chamosà  Moabitis,  ut  Molocli  ab  Animo- 
«  nitis  ;  sed  vos  ipsi,  et  rex  vester  Jéroboam; 
i  quod  in  iEgypto  didiceratis,  fecistis  in  Is- 
«  rael.  >  Et  infra  :  <  Ideô  aulem  et  veterum 
i  iniquitatum  recordabitur,  et  peccata  prislina 
«  visitabit,  quia  in  /Egypto  sunt  universi,  vel 
«  eosdem  colentes  deos,  in  quibus  priùs  erra- 
«  verunl,  À-ivxat  Mveûsiv.  i  Natalis  Alexa.ndeu. 
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SUR  LES  RICHESSES  LAISSEES  PAR  DAVID  A  SALOSION. 


«  David,  dit  Voltaire,  dont  le  prédécesseur 
i  n'avait  pas  même  de  fer,  laissa  à  Salomon , 
«  son  fils  ,  vingt-cinq  milliards  six  cent  qua- 
«  rante-liuit  millions,  au  cours  de  ce  jour, 
c  en  argent  comptant.  Salomon,  dit-il  ailleurs, 

<  pouvait-il  être  aussi  ricbe  qu'on  le  dit? 
«  Les  Paralipomènes  assurent  que  le  melk  Da- 
t  vid,  son  père,  lui  laissa  environ  vingt  mil- 
«  liards  de  notre  monnaie,  au  cours  de  ce 
t  jour,  selon  la  supputation  la  plus  modeste  : 

<  Il  n'y  a  pas  tant  d'argent  comptant  dans 
€  toute  la  terre,  et  il  est  assez  difficile  que 
«  David  ait  pu  amasser  ce  trésor  dans  le  pays 
«  de  la  Palestine.  > 

f  II  est  assez  comique,  dit-il  encore,  de 
«  voir  un  melk,  un  roitelet  juif,  avoir  à  sa 
«  disposition  une  somme  de  trente-six  mil- 
«  liards.  >  Enfin  il  réduit  cette  somme  à  dix- 
neuf  milliards  soixante  et  deux  millions. 

On  voit  par  ces  passages  que  chez  Voltaire 
le  mot  melk  est  synonyme  de  roitelet.  Ce  cri- 
tique n'a  pas  pris  garde  que  le  nom  de  melk 
ou  mclek  est  dopné  à  quatre  puissants  monar- 


j  ques  qui  régnaient ,  selon  lui,  à  Babylone ,  en 
Perse,  etc.,  du  temps  d'Abraham;  qu'il  est 
donné  aux  rois  d'Egypte,  à  ceux  d'Assyrie,  au 
grand  iNabuchodonosor ,  à  Cyrus,  à  Arlaxer- 
xès,  qui  n'étaient  point  des  roitelets.  Mais  lais- 
sons les  termes  indécents  et  injurieux  du  cri- 
tique, et  venons  aux  diflicultés  qu'il  trouve 
dans  le  texte  sacré. 

Nous  observerons  d'abord  que  dans  le  texte 
des  Paralipomènes  il  n'est  parlé  ni  de  millions, 
mdemiltiardsaucoursde  ce  jour,  mais  de  talents 
d'or  et  d'argent.  Pour  savoir  ce  que  forme- 
raient ces  talents  réduits  à  nos  monnaies,  il 
en  faudrait  faire  une  évaluation  exacte.  Or 
cette  opération  n'est  pas  aussi  facile  qu'on 
pourrait  le  croire.  Voltaire  lui-même  est  fort 
incertain  dans  ses  calculs.  Si,  dans  ses  mélanges, 
il  porte  à  vingt- cinq  milliards  six  cent  qua- 
rante huit  millions  la  somme  laissée  par  David 
à  Salomon  ,  dans  le  Dictionnaire  philosophique, 
il  la  restreint  à  environ  vingt  milliards.  Il  nous 
avertit  que  dans  ce  dernier  calcul  il  suit  la 
supputation  la  plus    modeste;  preuve  que 
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dans  le  précédent  il  s'en  était  permis  une  qui 
ne  l'était  pas  trop.  Dans  le  traité  de  la  Tolé- 
rance il  s'arrête  à  une  évaluation  plus  modeste 
encore.  Enfin  ,  dans  sa  Bible  expliquée ,  il 
adopte  un  autre  calcul  bien  différent  des  pré- 
cédents: il  porte  à  trente-six  milliards  les  ri- 
chesses amassées  par  David.  Ces  diverses 
évaluations  sont  donc  très-incertaines.  Les 
savants  qui  ont  le  plus  étudié  ces  matières 
réduisent  cette  somme  à  quinze  milliards,  le 
plus  grand  nombre  à  douze,  et  quelques-uns 
encore  plus  bas.  Don  Calmet,  qui  a  le  plus 
approfondi  ces  sortes  de  sujets,  évalue  ces 
sommes  à  environ  douze  milliards.  Il  estime 
le  talent  d'argent,  chez  les  Hébreux  ,  à  quatre 
mille  huit  cent  soixante-sept  livres  trois  sous 
neuf  deniers  de  notre  monnaie  ;  et  le  talent 
d'or,  soixante  neuf  mille  cinq  cent  trente-une 
livre  cinq  sous.  Ainsi  les  cent  trois  mille  talents 
d'or,  et  le  million  sept  mille  talents  d'argent, 
que  David  laissa  à  Salomon  pour  la  construc- 
tion du  temple,  montent  à  douze  milliards  trois 
cent  soixante-huit  millions  huit  cent  soixante- 
six  mille  cinq  cent  soixante  deux  livres  de 
notre  monnaie. 

Voltaire  pose  pour  principe  que  <  le  ta- 
rent d'or  vaut  quarante  mille  écus,  et  le 
i  talent  d'argent  deux  mille  écus  de  notre 
i  monnaie,  i  Pour  être  convaincu  du  faux  de 
ce  principe,  il  n'y  a  qu'à  faire  attention  à  la 
proportion  de  valeur  qu'il  établit  entre  l'or  et 
l'argent.  Elle  est,  selon  son  estimation, 
comme  d'un  à  vingt,  quoique,  dans  la  vérité, 
elle  ne  soit  que  comme  d'un  à  treize,  puisque 
le  marc  d'argent  esta  cinquante-deux  livres, 
et  le  marc  d'or  à  six  cent  soixante-douze 
livres. 

<  Minsdouzemilliardsne  forment-ilspasencore 
«  une  somme  exorbitante,  plus  grande  même 
<  qu'il  ne  serait  nécessaire  pour  construire 
<t  un  temple  comme  celui  de  Salomon  ,  dont 
«  tous  les  murs  et  les  pavés  auraient  été  d'ar- 
«  gent  massif;  dont  le  couvert,  toutes  les  mou- 
«  luresdes  murailles  du  dedans  et  tous  les  vases 
«  dont  on  s'y  serait  servi  auraient  été  d'or?  > 
Cette  difficulté  a  fait  présumer  à  quelques  in- 
terprèles, au  père  Houbigant ,  à  l'auteur  des 
Lettres  des  Juifs  à  Voltaire,  qu'il  s'était  glissé 
dans  les  textes  quelques  fautes  de  copistes. 
Mais  nous  rejetons  cette  solution.  Nous  ne 
croyons  pas  qu'on  puisse  l'employer  si  légère- 
ment, et  sans  avoir  pour  soi  l'autorité  des 
manuscrits  ou  de  quelques  anciennes  ver- 
sions. Nous  n'adoptons  pas  non  plus  le  senti- 


ment de  don  Calmet,  qui  n'est  point  effrayé 
de  l'énormité  de  celle  somme.  On  peut  voir 
ci-dessus  les  sources  qu'il  indique  pour  prou- 
ver que  David  a  pu  amasser  des  richesses  si 
immenses.  Nous  ne  doutons  pas  pour  cela  que 
du  temps  de  David  et  de  Salomon  l'or  et  l'ar- 
gent ne  fussent  beaucoup  plus  communs  en 
Orient  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui  en  Europe; 
toute  l'antiquitté  l'atteste.  Homère  donne  à 
tous  ses  héros,  même  aux  plus  petits  seigneurs 
de  la  Grèce,  des  armures  et  des  vases  d'or. 
Hérodote,  Diodore  de  Sicile,  Pline,  Quinte- 
Curce,  etc.,  sont  remplis  de  témoignages 
qui  démontrent  celte  vérité. 

Mais  pour  résoudre  la  difficulléque  nousexa- 
minons,  nous  avons  un  moyen  plus  efficace  : 
nous  n'avons  qu'à  supposer  qu'il  y  avait  parmi 
les  Hébreux,  comme  parmi  nous,  des  espèces 
qui,  portant  le  même  nom,  étaient  cependant 
d'une  valeur  et  d'un  poids  différent.  Combien 
nos  deniers,  nos  livres,  nos  sous,  nos  écus, 
n'ont-ils  pas  varié  de  prix?  Quelle  serait  l'er- 
reur d'un  étranger  qui,  lisant  dans  l'histoire, 
que  la  France  a  eu,  dans  un  temps,  plus  de 
800  millions  de  livres  de  revenu,  prendrait  la 
livre  de  poids  au  lieu  de  la  livre  de  compte 
qui  n'en  est  aujourd'hui  que  la  centième  par- 
tie, et  lui  donnerait  1000  millions  de  marcs 
d'argent,  ce  qui  à  50  livres  le  marc,  ferait 
80  milliards  de  livres  de  notre  monnaie? 

t  Mais  l'Ecriture  ne  marque  nulle  part  qu'il 

<  y  ait  eu  de  deux  sortes  de  talents  parmi  les 

<  Hébreux,  n  11  n'était  pas  nécessaire  qu'elle  le 
déclarât,  la  chose  parlait  d'elle-même.  Les 
auteurs  grecs  n'ont  jamais  écrit  qu'il  y  avait 
des  talents  de  deux  espèces  parmi  eux.  Cepen- 
dant on  est  forcé  de  faire  celte  distinction. 
Homère  raconte  qu'aux  funérailles  de  Patrocle, 
Achille  proposa,  pour  le  prix  de  la  course  des 
chars,  une  captive  et  un  trépied  d'or;  pour 
le  second  une  cavale  de  six  ans,  qui  était 
pleine  d'un  mulet.  Le  troisième  prix  était  un 
chaudron  ou  un  plat  qui  tenait  quatre  me- 
sures. Le  quatrième  était  deux  talents  d'or. 
Ces  deux  talents  d'or  valaient  donc  moins  que 
le  chaudron  ,  le  bassin  ou  le  plat  :  ils  valaient 
moins  que  la  cavale  pleine.  Ce  n'étaient  donc 
pas  des  talents  de  poids  qui  faisaient  soixante- 
douze  mille  livres  de  notre  monnaie.  C'étaient 
donc  des  pièces  d'or  qui  portaient  le  nom  de 
talents,  quoiqu'elles  fussent  bien  au-dessous  de 
leur  valeur. 

Philippe,  roi  de  Macédoine,  acheta  un  che- 
val de  seize  talents,  selon  Pline  ,  et  de  treize, 
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selon  Plutarquc.  Qui  se  persuadera  que  ce 
prince  ait  voulu  payer  un  cheval  seize  ou 
même  treize  mille  écus?  Car  le  talent  d'ar- 
gent attique,  dont  il  est  ici  question,  valait 
trois  mille  de  nos  livres.  M.  de  Caylus  en 
porte  la  valeur  presque  au  double,  à  présent 
que  le  marc  d'argent  est  à  52  livres.  On  lit 
dans  Plutarque  que  Harpalus,  gouverneur  de 
lîabylone  pour  Alexandre ,  avait  une  coupe 
d'or  de  vingt  talents.  S'il  fallait  entendre  des 
talents  de  poids ,  cette  coupe  aurait  pesé  mille 
de  nos  livres.  Ces  exemples  prouvent  que  chez 
les  anciens  comme  chez  les  modernes,  on  a 
donné  le  même  nom  à  des  monnaies  d'un  prix 
bien  différent. 

D'ailleurs  il  est  incontestable  que  le  nom  de 
talent  n'a  jamais  marqué  une  valeur  uniforme 
chez  les  divers  peuples  où  il  a  été  reçu  ;  le 
talent  égyptien  était  de  quatre-vingts  livres 
de  poids;  le  romain  de  soixante-dix;  le  sici- 
lien ,  de  six  dragmes  ;  le  thuscien ,  de  cent 
vingt  livres;  le  syrien,  de  quinze  livres  sept 
onces  et  quatre  dragmes;  celui  d'Egine,  de 
dix  dragmes;  l'alexandrin  de  trente-une  livres 
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trois  onces;  le  talent  d'Athènes  valait  soixante 
mines  ou  six  cents  dragmes.  M.  Ducange  re- 
marque que  le  nom  de  talent  se  met  quelquefois 
pour  cent  livres,  d'autres  fois  pour  cinquante, 
enfin  pour  un  marc  seulement  de  la  valeur  de 
vingt  sous.  Virgile  dislingue  deux  sortes  de 
talent,  le  grand  et  le  petit.  Quant  au  mot  hé- 
breu kikkar ,  qui  est  toujours  employé  dans  la 
Bible  ,  il  ne  signifie  autre  chose  qu'une  masse 
ou  un  tonneau  d'or  ou  d'argent. 

Enfin  un  savant  de  nos  jours  (  M.  Dupré  de 
S.-Maur),  très-exercé  dans  cette  matière,  a 
fait  voir  que  les  richesses  laissées  par  David 
se  montaient  tout  au  plus  à  douze  millions  et 
demi  de  notre  monnaie.  Quoiqu'il  en  soit, 
nous  pouvons  du  moins  conclure,  avec  raison, 
que  toutes  les  supputations  que  l'on  a  faites 
pour  évaluer  ces  énormes  richesses,  peuvent 
très-bien  être  fautives,  et,  par  conséquent, 
que  les  incrédules  qui  en  ont  conclu  que  leur 
quantité  est  incroyable  et  impossible,  ont  rai- 
sonné sur  une  fausse  supposition.  Nous  voyons 
seulement  par  l'Ecriture  que  l'or  était  prodigué 
dans  le  temple.  (Duclot.) 


SUR  LES  TEMPLES  EN  GÉNÉRAL, 

ET  SUR  LES  TEMPLES  DES  JUIFS  EN  PARTICULIER. 


La  censure  que  les  incrédules  modernes 
et  d'autres  critiques  téméraires  ont  faite  de 
l'usage  des  temples ,  nous  donne  lieu,  avant 
de  parler  de  celui  de  S;domon  ,  de  répondre 
à  plusieurs  griefs  qu'ils  nous  ont  objectés  sur 
ce  sujet.  Nous  examinerons  ,  en  premier  lieu , 
si  l'usage  des  temples  est  répréhensible  ou 
dangereux  ;  2°  si  la  magnificence  de  ces  édi- 
fices est  un  abus.  3°  Nous  réfuterons  les  ob- 
jections des  incrédules  à  l'occasion  du  temple 
bâti  par  Salomon.  4°  Nous  parlerons  de  sa 
reconstruction  sous  Zorolmbel ,  de  sa  répara- 
lion  sous  Ilérodc,  de  son  entière  destruction 
sous  Tite ,  et  enfin  des  efforts  vains  et  inutiles 
que  firent  les  Juifs,  sous  Adrien  et  sous  Ju- 
lien l'Apostat ,  pour  le  rebâtir. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  arrêter  à 
combattre  l'opinion  de  Spencer,  qui  a  fait 


tous  ses  efforts  pour  prouver  qu'avant  l'érec- 
tion du  tabernacle  ordonné  et  exécuté  par 
Moïse,  les  Egyptiens,  les  Chananéens  et  les 
autres  peuples  voisins  de  la  Palestine  avaient 
déjà  des  temples  destinés  au  culte  de  leurs 
fausses  divinités  ,  cl  que  Moïse  les  a  pris  pour 
modèles.  Pour  établir  un  fait  de  cette  impor- 
tance, malgré  le  silence  profond  et  constant 
des  écrivains  sacrés ,  il  faudrait  des  preuves 
positives  et  solides ,  et  plusieurs  savants  en 
ont  oppose  à  Spencer  de  meilleures  et  de 
plus  convaincantes  (1).  Dans  une  question  de 
fait  comme  celle-ci  ,  il  faut  s'en  tenir  non  à 
des  conjectures,    mais  à  des   témoignages. 

(1)  Voyez  Mémoires  de  l'Aeail.  des  inscripl. 
tome70in-12,  page  50  et  suiv.  Noyez  aussi 
la  dishert.  du  P.  Alexandre,  rapportée  ci- 
dessus. 
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Aucune  autorité  ne  peut  prévaloir  sur  celle 
de  Moïse,  le  plus  ancien  et  le  mieux  instruit 
des  historiens.  On  aura  beau  fouiller  dans 
toute  l'antiquité,  on  n'y  trouvera  rien  qui 
prouve  qu'il  y  a  eu  des  tabernacles  ou  temples 
portatifs  avant  celui  qu'il  a  construit. 

Nous  examinerons  donc  seulement,  en  pre- 
mier lieu ,  si  l'usage  des  temples  est  dangereux 
et  répréhensible  en  lui-même.  Spencer  le  pré- 
tend ,  et  c'est  une  raison  dont  il  se  sert  pour 
prouver  que  Dieu  n'avait  permis  qu'on  lui  en 
construisît  un  que  par  condescendance  pour 
la  grossièreté  des  Juifs.  Il  a  été  suivi  par  la 
foule  des  incrédules  modernes;  ils  soutiennent 
comme  lui  que  la  coutume  de  bâtir  des  tem- 
ples est  l'effet  d'une  erreur  grossière  et  qui 
continue  à  l'entretenir.  «  Les  hommes ,  dit  un 
«déiste,  ont  banni  la  divinité  d'entre  eux; 
«  ils  l'ont  reléguée  dans  un  sanctuaire  ;  les 
«  murs  d'un  temple  bornent  sa  vue ,  elle 
«  n'existe  point  au-delà.  Insensés  que  vous 
i  êtes,  détruisez  ces  enceintes  qui  rétrécissent 
«  vos  idées ,  élargissez  Dieu  ,  voyez-le  partout 
«  où  il  est,  ou  dites  qu'il  n'est  pas.  »  Un  au- 
tre prétend  qu'un  culte  simple,  rendu  à  Dieu 
à  la  face  du  ciel,  sur  la  hauteur  d'une  colline, 
serait  plus  majestueux  que  dans  un  temple,  où 
sa  puissance  et  sa  grandeur  paraissent  resser- 
rées entre  quatre  colonnes.  Ces  réflexions  su- 
blimes sont-elles  solides  ? 

1°  II  serait  bien  étonnant  que  les  peuples 
barbares  qui  pratiquaient  le  culte  divin  sur 
les  montagnes  ou  dans  les  plaines,  à  la  face 
du  ciel ,  eussent  été  plus  sages  que  les  nations 
policées,  et  que  le  genre  humain  dans  son 
enfance  eût  eu  plus  de  lumière  et  de  philoso- 
phie que  dans  son  âge.mûr.  Nous  voudrions 
que  ceux  qui  admettent  ce  phénomène  eus- 
sent pris  la  peine  de  l'expliquer.  Nous  savons 
très-bien  que  les  patriarches  ont  ainsi  rendu 
leur  culte  dans  les  premiers  temps;  l'Ecriture 
l'atteste.  Dieu  a  bien  voulu  agréer  cette  ma- 
nière de  l'honorer,  parce  qu'elle  était  analo- 
gue à  la  vie  errante  et  pastorale  que  menaient 
ces  saints  personnages.  Mais  si  cette  manière 
était  la  plus  conforme  aux  notions  du  vrai 
culte  ,  nous  soutenons  que  Dieu  n'aurait  ja- 
mais permis  à  ses  adorateurs  de  la  changer; 
que  jamais  il  n'aurait  ordonné  à  son  peuple 
de  lui  bâtir  un  tabernacle  et  ensuite  un  tem- 
ple. 

2°  11  est  incontestable  ,  et  plusieurs  savants 
l'ont  prouvé  ,  que  la  plus  ancienne  idolâtrie  a 
été  le  culte  des  astres.  Moïse  l'a  défendu  aux 
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Hébreux ,  et  c'est  la  seule  dont  il  soit  parlé 
dans  le  livre  de  Job.  Par  cette  raison ,  l'une 
des  plus  anciennes  superstitions  a  été  de  pra- 
tiquer le  culte  religieux  sur  les  montagnes 
que  l'Ecriture  appelle  les  hauts-lieux.  Les 
païens  croyaient  par  là  se  rapprocher  du  ciel 
ou  du  séjour  des  dieux.  Moïse  avait  défendu 
expressément  cette  pratique  aux  Hébreux;  et 
l'Histoire  sainte  nous  apprend  que  toutes  les 
fois  qu'ils  tombèrent  dans  cet  abus,  ils  en 
furent  blâmés  de  la  part  de  Dieu.  On  est  donc 
fondé  à  croire  qu'une  des  raisons  pour  les- 
quelles Dieu  voulut  qu'on  construisit  un  ta- 
bernacle ,  fut  de  convaincre  son  peuple  qu'il 
n'était  pas  nécessaire  daller  sur  les  montagnes 
pour  s'approcher  de  Dieu ,  et  qu'il  daignait 
lui-même  s'approcher  de  son  peuple  en  ren- 
dant sa  présence  sensible  dans  le  temple  por- 
tatif érigé  en  son  honneur.  Il  n'est  donc  pas 
vrai  qu'en  bâtissant  des  temples  les  hommes 
aient  banni  la  Divinité  d'entre  eux ,  puisqu'ils 
ont  cru  au  contraire  que  par  ce  moyen  ils  se 
rapprochaient  d'elle. 

5°  Quel  est  en  effet  le  motif  qui  a  fait  con- 
struire des  temples  ?  ça  été  en  premier  lieu  de 
s'acquitter  plus  commodément  du  culte  divin; 
en  second  lieu  ,  de  rassembler  dans  une  seule 
enceinte  les  symboles  de  la  présence  de  Dieu, 
afin  de  frapper  davantage  l'imagination  des 
hommes.  Ces  intentions  ne  sauraient  être 
blâmées,  et  elles  furent  remplies  par  la  con- 
struction du  tabernacle  et  du  temple  de  Salo- 
mon.  Ils  renfermaient  l'arche  d'alliance  dans 
laquelle  étaient  les  tables  de  la  loi  ;  le  couver- 
cle de  cette  arche,  ou  le  propitiatoire,  était 
surmonté  de  deux  chérubins  dont  les  ailes 
étendues  formaient  une  espèce  de  trône , 
symbole  de  la  majesté  divine.  On  y  voyait  un 
vase  rempli  de  la  manne  dont  Dieu  avait  mira- 
culeusement nourri  les  Hébreux  pendant  qua- 
rante ans,  la  verge  d'Aaron  ,  l'autel  des  par- 
fums, la  table  des  pains  de  proposition,  le 
chandelier  d'or ,  etc.  Tous  ces  objets  rappe- 
laient aux  Hébreux  les  miracles  et  les  bien- 
faits dont  le  Seigneur  avait  favorisé  leurs 
pères,  et  les  cérémonies  du  culte  concouraient 
au  même  but.  Le  peuple  ne  pouvait  avoir  trop 
souvent  sous  les  yeux  ces  signes  commémora- 
tifs,  et  ils  ne  pouvaient  être  rassemblés  que 
dans  un  temple. 

4°  Il  est  faux  que  cette  conduite  ait  donné 
lieu  aux  hommes  de  penser  que  la  Divinité 
est  renfermée  dans  les  murs  d'un  édifice  ,  et 
qu'elle  n'existe  point  au-delà.  Si  les  païens 
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l'ont  pensé,  lorsqu'ils  se  sont  fait  tles  dieux 
semblables  à  eux,  il  ne  s'en  suit  rien  contre 
les  adorateurs  du  vrai  Dieu,  créateur  du  ciel 
et  de  la  terre.  Moïse ,  après  avoir  construit 
le  tabernacle,  continue  de  dire  aux  Israélites: 
Sachez  donc  et  n'oubliez  jamais  que  le  Seigneur 
est  Dieu  clans  le  ciel  et  sur  la  terre ,  et  qu'il  n'y 
en  a  point  d'autre  que  lui.  Salomon  ,  après 
avoir  achevé  le  temple  ,  dit  à  Dieu  :  Peut-on 
croire ,  Seigneur,  que  vous  habitiez  sur  la  terre? 
Si  toute  l'étendue  des  deux  ne  peut  vous  conte- 
nir ,  combien  moins  serez-vous  renfermé  dans  ce 
temple  que  je  vous  ai  bâti  ? 

5°  Un  culte  rendu  à  Dieu  à  la  face  du  ciel , 
sur  la  hauteur  d'une  colline  ,  pourrait  peut- 
être  sembler  plus  majestueux  aux  yeux  d'un 
philosophe  très-instruit,  habitué  à  contempler 
la  beaulé  de  la  nature  ;  mais  il  ne  paraîirait 
pas  tel  aux  yeux  du  peuple.  Plus  accoutumé  à 
voir  le  ciel  et  la  campagne  qu'à  voir  des  céré- 
monies pompeuses,  il  ne  médite  ni  sur  la 
marche  des  astres,  ni  sur  la  magnificence  de  la 
nature.  Le  sacrifice  offert  au  ciel ,  une  fois 
l'année  sur  une  montagne ,  par  l'empereur 
de  la  Chine,  est  sans  doute  imposant;  cepen- 
dant il  n'a  pas  empêché  le  peuple,  les  grands 
et  l'empereur  lui-même  de  tomber  dans  l'ido- 
lâtrie et  d'adorer  des  idoles  dans  les  pagodes. 
Les  Perses  et  les  Chananéens  offraient  aussi 
des  sacrifices  sur  les  montagnes;  ils  n'en  ado- 
raient pas  moins  d'autres  fausses  divinités 
sous  des  tentes.  Montesquieu  observe  très-bien 
que  tous  les  peuples  qui  n'ont  pas  de  temple 
sont  sauvages  et  barbares. 

Que  servent  les  raisonnements  contre  les 
faits?  Nous  le  répétons  donc  :  le  peuple,  ac- 
coutumé au  speciacle  de  l'univers,  le  voit  sans 
émotion,  au  lieu  qu'il  est  frappé  d'admiration 
à  la  vue  d'un  temple  richement  et  décemment 
orné.  Or,  ce  n'est  point  pour  les  philosophes 
qu'il  faut  régler  le  culte  divin  :  ces  censeurs 
bizarres  ne  doivent  point  être  écoutés,  lors- 
qu'ils s'élèvent  contre  ce  que  le  sens  commun 
dicte  à  tous  les  hommes.  Qui  les  empêche  d'a- 
dorer Dieu  à  la  face  du  ciel,  après  l'avoir  adore 
dans  les  temples?  Mais  ils  ne  l'adorent  d'au- 
cune manière  ;  ils  voudraient  retrancher  les 
temples  et  tout  exercice  public  de  religion, 
parce  qu'ils  savent  que  sans  le  culte  extérieur 
bientôt  elle  ne  subsisterait  plus.  Les  incrédu- 
les qui  prétendent  que  l'usage  des  temples  est 
dangereux  et  répréhensible  en  lui-même,  con- 
damnent à  plus  forte  raison  la  magnificence  de 
ces  édifices  ,  ainsi   que  toute  pompe  dans  le 
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culte  extérieur  de  la  religion.  La  plupart 
de  nos  dissertaieurs  modernes  ont  été  de 
leur  avis  ;  dans  un  siècle  où  le  luxe  est  porfé 
à  son  comble  et  ruine  tous  les  états,  ils  ont  jugé 
que  l'économie  ne  serait  nulle  part  plus  néces- 
saire que  dans  le  culte  divin  ;  ils  en  ont  calculé 
exactement  la  dépense  ,  ce  qu'il  en  coûte  pour 
le  luminaire,  pour  le  pain  bénit ,  pour  les  funé- 
railles, etc.  Voilà  selon  eux  ce  qui  ruine  le 
peuple,  ce  qu'il  faut  retrancher.  Us  ne  désap- 
prouvent point  à  la  vérité  qu'on  prodigue  les 
richesses  pour  les  fêtes  publiques,  pour  les 
théâtres  qui  corrompent  les  mœurs,  pour  les 
amusements  de  toute  espèce;  mais  ils  déplorent 
la  dépense  qui  se  fait  pour  les  spectacles  de 
religion  ,  parce  qu'ils  instruisent  les  hommes , 
les  excitent  à  la  vertu,  les  consolent  par  l'es- 
pérance d'un  bonheur  à  venir.  Ils  affectent  de 
la  compassion  pour  la  misère  du  peuple;  mais 
loin  de  vouloir  retrancher  sur  leurs  plaisirs 
pour  la  soulager,  ils  voudraient  lui  ôler  le  seul 
moyen  qui  lui  reste  de  se  consoler  et  de  s'en- 
courager  dans  les  temples  du  Seigneur  par  des 
motifs  de  religion.  Sans  doute  il  vaudrait 
mieux,  selon  leur  opinion,  qu'il  allât  s'en  dis- 
traire dans  les  lieux  de  débauche  et  dans  les 
écoles  du  vice  ;  aussi  les  a-ton  multipliés  pour 
sa  commodité.  Mais  où  iront  ceux  qui  craignent 
l'infection  de  ces  lieux  empoisonnés  et  qui  ne 
veulent  passe  pervertir?  Laissons  donc  dérai- 
sonner ces  sophistes,  ne  consultons  que  la 
simple  lumière  naturelle  et  l'expérience  de 
toutes  les  nations. 

Il  est  nécessaire  de  donner  aux  hommes 
une  haute  idée  de  la  majesté  divine  et  de  ren- 
dre son  culte  respectable.  On  n'y  parviendra 
pas  sans  le  secours  d'une  pompe  extérieure. 
L'homme  ne  peut  être  pris  que  par  les  sens. 
Cette  disposition  est  commune  aux  savants  et 
aux  ignorants,  aux  peuples  policés  et  aux  sau- 
vages. Jamais  on  n'inspirera  aux  peuples  une 
haute  idée  de  la  majesté  divine,  à  moins  qu'ils 
ne  voient  rendre  à  Dieu  des  hommages  aussi 
pompeux  que  ceux  que  l'on  rend  aux  rois  et 
aux  grands  de  la  terre.  C'est  la  réflexion  de 
saint  Thomas.  C'est  donc  le  sens  commun  qui 
a  inspiré  à  toutes  les  nations  le  goût  pour  la 
magnificence  dans  le  culte  religieux.  Que  l'on 
nomme  si  l'on  veut  ce  goût  une  faiblesse  et 
une  grossièreté;  elle  vient  de  ce  que  nous 
sommes  composés  d'un  corps  cl  d'une  àme,  et 
de  ce  que  celle-ci  dan-;  ses  opérations  dépend 
beaucoup  des  organes  du  corps.  Les  plus 
sages  des  protestants  sentent,  enfin,  les  suites 
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funesles  de  la  nudité  à  laquelle  ils  ont  réduit 
le  culte  divin  ;  un  incrédule  même  est  convenu 
que  le  retranchement  du  culte  en  Angleterre 
y  a  fait  éclore  l'athéisme  et  l'irréligion. 

Si  l'on  nous  demande  avec  Juvénal  à  quoi  sert 
l'or  dans  les  temples,  nous  répondrons  qu'il 
sert  à  témoigner  le  respect  que  nous  avons 
pour  Dieu ,  à  reconnaître  que  tous  les  biens 
viennent  de  lui,  et  que  tout  ce  que  nous 
avons  de  plus  précieux  doit  èire  consacré  à 
son  service.  Nous  disons  hardiment  que  ceux 
qui  refusent  de  contribuer  à  l'ornement  décent 
des  temples  etàla  pompe  du  culte,  n'en  sont  pas 
pour  cela  mieux  dispesés  à  secourir  les  pauvres. 
Le  peuple  veut  de  la  magnificence,  parce  qu'il 
aime  la  religion  ;  elle  est  sa  seule  ressource  : 
les  incrédules  réprouvent  cet  éclat  imposant, 
parce  qu'ils  détestent  la  religion. 

Il  est  convenable  que  pour  assister  aux  as- 
semblées religieuses  les  jours  de  fêtes  dans  les 
temples,  le  peuple  se  mette  le  plus  propre- 
ment qu'il  lui  est  possible,  afin  que  cet  ap- 
pareil extérieur  le  fasse  souvenir  de  la  pureté 
de  l'àme  qu'il  doit  y  apporter;  afin  que  les 
grands  qui  dédaignent  ces  assemblées  aient 
moins  de  répugnance  à  se  mêler  avec  le  peu- 
ple ;  afin  que  l'énorme  disproportion  que 
mettent  les  richesses  entre  les  uns  elles  autres 
disparaisse  un  peu  devant lesouverain  Maître, 
aux  yeux  duquel  tous  les  hommes  sont  égaux. 
Jacob,  près  d'offrir  un  sacrifice  à  la  tête  de  sa 
maison,  ordonne  à  ses  gens  de  se  laver  et  de 
changer  d'habits.  Dieu  commanda  la  même 
chose  aux  Hébreux,  quand  il  voulut  leur  don- 
ner sa  loi  sur  le  mont  Sinaï.  Ce  signe  extérieur 
de  respect  se  retrouve  chez  toutes  les  nations; 
toutes,  sans  exception,  mettent  dans  les  hom- 
mages qu'elles  rendent  à  la  Divinité  le  plus  de 
pompe  qu'il  leur  est  possible. 

Cependant  nos  philosophes  modernes  per- 
sistent dans  leur  sentiment.  «L'excès  de  la 
«magnificence  des  temples  et  du  culte  public 
«  excite  celle  des  particuliers;  on  veut  toujours 
«imiter  ce  qu'on  admire  le  plus.  II  n'est  pas 
«vrai  que  celte  magnificence  soit  nécessaire  ; 
«les  premiers  chrétiens  pensaient  différem- 
«  ment.  Origène  témoigne  qu'ils  faisaient  peu 
«  de  cas  des  temples  et  des  autels....  Le  peuple 
«  se  familiarise  avec  la  pompe  et  les  cérémo- 

«  nies Si  la  synaxe  ne  se  célébrait  qu'une 

«  fois  l'année  ,  et  qu'on  se  rassemblât  de 
«divers  endroits  pour  y  assister,  comme  on 
«faisait  aux  jeux  Olympiques,  elle  paraîtrait 
«  d'une  tout  autre  importance.  >  Cette  sublime 
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doctrine  est  fausse  dans  tous  ses  points.  D'a- 
bord elle  renferme  une  contradition  :  d'un 
côté  on  appréhende  que  la  magnificence  des 
temples  n'excite  celle  des  particuliers  ;  de 
l'autre  on  voudrait  y  voir  autant  de  pompe  et 
d'appareil  que  dans  les  jeux  Olympiques,  afin 
qu'elle  fut  plus  imposante  et  plus  capable  d'ex- 
citer l'admiration.  Cela  ne  s'accorde  pas. 
2°  11  est  faux  que  la  magnificence  des  temples 
et  du  culte  inspire  du  goût  pour  le  luxe.  Il  n'y 
a  point  de  particulier  qui  ne  sente  très  bien 
qu'il  serait  aussi  absurde  qu'impie  de  faire  pour 
lui-même  ce  qu'il  fait  pour  Dieu,  et  de  pren- 
dre la  majesté  des  temples  pour  modèle  de  sa 
demeure.  Dans  le  temps  que  les  rois  francs, 
bourguignons  ,  goths  et  vandales,  encore  très- 
barbares,  ne  connaissaient  point  la  magnifi- 
cence pour  eux  mêmes,  ils  la  trouvaient  très- 
bien  placée  dans  les  temples  du  Seigneur,  et  ils 
y  contribuaient  :  c'est  ce  qui  servit  un  peu  à 
les  civiliser.  Les  philosophes  devraient  se  sou- 
venir que  celte  pompe  du  culte  a  conservé  en 
Europe  un  reste  de  connaissance  des  arts. 
3°  Nous  avons  déjà  fait  voir  que  la  vue  du  ciel 
et  d'un  vaste  horizon  fait  moins  d'impression 
sur  le  commun  des  hommes  qu'un  temple  dé- 
cemment décoré.  4°  //  est  faux  que  les  premiers 
chrétiens  aient  pensé  comme  nos  philosophes. 
Ils  ne  pouvaient  avoir  des  temples  lorsqu'ils 
étaient  forcés  de  se  cacher  pour  célébrer  les 
saints  mystères;  mais  ils  bâtirent  des  églises 
dès  que  cela  leur  fut  permis,  et  elles  furent 
démolies  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 
Il  y  en  avait  certainement  du  temps  d'Ori- 
gène.  Jamais  les  premiers  chrétiens  n'ont  tenu 
leurs  assemblées  en  pleine  campagne.  5°  Enfin 
il  est  faux  que  le  culte  extérieur  soit  devenu 
indifférent  au  peuple;  le  contraire  est  prouvé 
par  la  foule  rassemblée  dans  nos  temples  aux 
jours  de  fêtes,  au  grand  regret  des  incrédules. 
Dans  les  campagnes,  où  l'irréligion  a  fait  moins 
de  progrès  que  dans  les  villes,  peu  de  parti- 
culiers manquent  d'assister  aux  offices  divins; 
ils  s'y  rendent  souvent  les  jours  ouvriers.  Ils 
ne  pourraient  pas  avoir  celte  consolation  si  on 
les  célébrait  aussi  rarement  que  les  jeux  Olym- 
piques. Revenons  maintenant  au  temple  de 
Salomon. 

Cet  édifice  a  toujours  été  regardé  jusqu'ici 
comme  un  des  grands  ouvrages  de  l'antiquité. 
Salomon  ,  ce  prince  célèbre  chez  les  Orien- 
taux ,  de  l'aveu  même  de  l'auteur  de  la  Phi- 
losophie de  l'histoire,  se  proposa  d'en  faire  le 
chef-d'œuvre  de  sa  sagesse  et  de  sa  puissance  : 
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Je  veux ,  disait-il,  construire  un  grand  édifice, 
parce  que  le  Dieu  qui  doit  y  être  adoré  est  au- 
dessus  de  tous  les  dieux.  Il  y  employa  les  tré- 
sors amassés  par  son  père,  et  les  bras  de  cent 
cinquante  mille  ouvriers  qui ,  se  relevant  les 
uns  les  autres,  et  travaillant  au  nombre  de 
plus  de  vingt  mille  à  la  fois ,  furent  occupés 
pendant  sept  ans  à  aplanir  le  terrain ,  au 
travail  des  carrières ,  à  la  coupe  des  bois,  au 
transport  et  au  façonnement  des  matériaux. 

Josèphe,  qui  avait  vu  les  terrasses  sur  les- 
quelles avait  été  élevé  ce  premier  temple,  les 
décrit  ainsi  :  t  Salomon  par  l'inspiration  de 

<  Dieu  environna  d'un  mur  le  sommet  de  la 
c  montagne,  qui  était  assez  élevée,  et  dont  la 
t  pente  pierreuse  et  rapide  s'inclinait  vers  la 
«  porte  orientale  de  la  ville  ;  il  en  soutint  en- 
«  core  le  pied  par  un  nouveau  mur,  tant  de  ce 
t  côté-là  que  du  côté  du  midi  ,  où  la  vallée 
«  était  très-profonde.  Cette  muraille  est  de 

<  grandes  pierres  scellées  en  plomb  ;  elle  ren- 
c  ferme  tout  le  terrain  en  carré  du  haut  en 

<  bas  ;  sa  hauteur  étonne  les  yeux  :  les  pierres 

<  qui  en  forment  le  fond  sont  de  la  première 
«  grandeur  ;  le  dedans  est  lié  avec  le  fer. 
c  Quand  cette  muraille  fut  élevée  jusqu'au 

<  sommet  de   la  montagne  ,   on  l'aplanit  en 

<  comblant  les  cavités ,  et  l'on  forma  une  es- 
«  planade  carrée  dont  chaque  face  avait  un 

<  stade  de  longueur.   La  face  orientale  avait 

<  un  double  portique  qui  se  trouvait  vis-à-vis 
«  du  portail  du  temple.  Ce  portique  avait  été 

<  orné  par  les  rois  prédécesseurs  d'Hérode , 
i  qui  y  avaient  consacré  les  dépouilles  desbar- 

<  bares.  Hérode  les  dédia  toutes  de  nouveau , 
«  et  y  ajouta  celles  qu'il  avait  enlevées  aux 
i  Arabes,  i  Josèphe  est  un  exagérateur ,  dit 
Voltaire  ;  au  moins  Maûndrel  ne  l'est-il  pas. 
Voici  ce  que  dit  de  ces  ruines  ce  voyageur 
exact ,  qui  les  visita  il  y  a  un  peu  plus  d'un 
siècle  :  <  Au  midi  de  la  montagne  de  Moriah, 
c  on  trouve  plusieurs  grandes  voûtes  qui  font 
«  partie  de  la  montagne ,  et  qui  s'étendent  au 
«  moins  l'espace  de  cinquante  verges  sous 
t  terre  ;  elles  forment  deux  ailes  et  sont  sou- 
tenues par  de  hautes  colonnes,  chacune 
«  d'une  seule  pierre,  qui  ont  deux  verges  de 
«  diamètre.  On  croit  que  cet  ouvrage  avait  été 
«  fait  pour  agrandir  l'emplacement  du  temple. 
«  Josèphe  semble  le  décrire  au  livre  quinzième 

<  des  Antiquités.  » 

Apprécions  maintenant  les  découvertes  de 
Voltaire  sur  le  temple  de  Salomon.  Voici 
comme  il  en  parle  :  «  Il  est  dit  au  troisième 


i  livre  des  Rois  que  l'édifice  avait  soixante 

<  coudées  de  long  sur  trente  de  face.  11  n'y  a 

<  guère  de  plus  petit  édifice  public;  mais  cette 
i  maison  étant  de  pierre  ,  et  bâtie  sur  une 

<  montagne  ,  pouvait  se  défendre  d'une  sur- 

<  prise....  Il  est  dit  que  les  prêtres  logeaient 

<  dans  des  appentis  de  bois  adossés  à  la  mu- 
«  raille.  Il  est  difficile  de  comprendre  les  di- 

<  mensions  de  celte  arebitecture....  Quoiqu'il 
«en  soit,  il  faut  considérer  que  ce  temple 
c  était  bâti  sur  le  penchant  de  la  montagne  de 
t  Moriah,  et  que  par  conséquent  il  ne  pouvait 

<  avoir  une  grande  profondeur.  Il  fallait  mon- 
c  ter  plusieurs  degrés  pour  arriver  à  la  petite 
«  esplanade  où  fut  bâti  le  sanctuaire ,  long  de 
i  vingt  coudées.  Or  ,  un  temple  dans  lequel 

<  il  faut  monter  et  descendre  est  un  édifice 
«  barbare.  >  Ne  dirait  on  pas  qu'il  décrit  une 
église  de  village,  entourée  de  quelques  bara- 
ques ?  Mais  les  ruines  de  cet  édifice  s'élèvent 
pour  le  confondre,  en  môme  temps  que  Jo- 
sèphe et  nos  Livres  saints  déposent  contre  lui. 
Car,  quoique  les  auteurs  sacrés  se  soient 
plus  étendus  sur  les  richesses  qui  décoraient 
le  temple  de  Salomon  que  sur  le  délail  de  son 
architecture,  ils  nous  apprennent  qu'au  de- 
vant de  cet  édifice  de  soixante  coudées ,  qui 
ne  comprenait  que  le  sanctuaire,  où  était  l'ar- 
che, et  le  lieu  saint,  dont  l'entrée  n'était  per- 
mise qu'aux  prêtres  en  fonction,  on  trouvait 
un  vestibule  de  vingt  coudées  de  long  sur  dix 
de  large  ,  sur  lequel  était  élevé  un  portail  de 
cent  vingt  coudées  de  hauteur.  Le  philosophe 
a  dissimulé  ceci  ;  il  a  encore  jugé  à  propos  de 
ne  rien  dire  des  marbres  et  des  lames  d'or  qui 
couvraient  les  pavés  et  les  parois  de  l'édifice  ; 
il  ne  dit  rien  non  plus  du  parvis  au  milieu  du- 
quel étaient  l'autel  et  la  cuve  d'airain,  ni  des 
trois  ordres  en  pierres  et  d'un  ordre  en  bois, 
qui  environnaient  cette  cour  intérieure.  On 
voit  que  tous  ces  bâtiments  étaient  très-con- 
sidérables, et  l'on  ne  peut  douter  que  les  dif- 
férents parvis  et  les  portiques  qui  les  entou- 
raient ne  fussent  très-spacieux  ,  puisque  tous 
les  Israélites  qui  n'avaient  pas  d'empêchement 
légitime  étaient  tenus  d'y  comparaître  chaque 
année,  aux  trois  grandes  solennités.  Il  y  a  de 
l'ignorance,  ou  plutôt  la  plus  insigne  mauvaise 
foi  à  comparer,  avec  nos  édifices  publics,  cette 
partie  du  temple  qui  n'était  ouverte  qu'aux 
ministres  qui  étaient  de  service  ;  c'est  à  peu 
près  comme  si ,  en  décrivant  nos  églises  ,  on 
ne  parlait  que  du  sanctuaire  et  du  chœur , 
sans  faire  mention  de  la  nef,  des  bas-côtés , 
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des  tours  et  du  portail.  S'il  est  vrai  qu'il  fallût 
monter  quelques  degrés  pour  passer  du  par- 
vis dans  le  vestibule  du  lieu  saint,  une  pa- 
reille disposition  ,  loin  d'être  d'un  goût  bar- 
bare, devait  au  contraire  produire  un  bel  effet; 
mais  dire  qu'il  y  eût  à  monter  et  à  descendre 
dans  l'intérieur  de  l'édifice,  c'est  une  imagi- 
nation du  critique  qui  n'a  pas  le  moindre  fon- 
dement. 

11  est  cependant  encore  revenu  sur  le  même 
sujet  dans  sa  Bible  expliquée.  Quoiqu'il  n'ait 
pas  parlé  dans  cette  dernière  production  si 
ridiculement  de  la  bâtisse  du  temple  de  Salo- 
mon  que  dans  sa  Philosophie  de  l'histoire ,  il 
est  encore  bien  éloigné  de  l'avoir  fait  avec 
exactitude.  «  Cent  quatre-vingt-trois  mille 
«  trois  cents  hommes  ,  dit-il  ,  employés  aux 
c  préparatifs  d'un  temple  qui  ne  devait  avoir 
«  que  quatre-vingt-onze  pieds  de  face,  révol- 
«  tent  quiconque  a  la  plus  légère  idée  de  l'ar- 
«  chitecture.  »  (Le  sanctuaire  avait  soixante 
coudées  de  longueur.)  Voltaire  suppose  que  les 
coudées  n'éiaient  que  de  dix-huit  pouces,  mais 
il  est  prouvé  que  la  coudée  hébraïque,  qui  était 
la  même  que  l'égyptienne,  était  de  vingt-un 
pouces  et  quelques  lignes.  Ainsi  le  sanctuaire 
avait  en  longueur  cent  cinq  de  nos  pieds.  Cette 
partie  du  temple,  à  laquelle  le  critique  accorde 
ici  quatre-vingt-onze  pieds  de  face,  n'était, 
encore  une  fois,  que  le  sanctuaire,  qui  ne  fai- 
sait pas  la  cinquantième  parlie  des  bâtiments 
du  temple.  Ecoutons  le  philosophe  se  réfuter 
lui-même,  quelques  lignes  plus  bas  :  «  II  ne 

<  faut  pas,  dît-il,  s'imaginer  que  ces  temples 
i  eussent  la  moindre  ressemblance  avec  les 
«  noires  ;  c'étaient  des  cloîtres  au  milieu 
«  desquels  était  un  petit  sanctuaire.  On  faï— 
«  sait  de  ces  cloîtres  une  citadelle  ;  les  murs 

<  en  étaient  solides  ,  et  les  maisons  des  prê- 

<  1res  étaient  adossées  à  l'intérieur  des  murs,  i 
Or,  c'éi  ait  ce  petit  sanctuaire  qui  avait,  selon 
lui,  quatre-vingt-onze  pieds  de  face. 

Quant  aux  cent  quatre-vingt  mille  ouvriers 
employés  aux  préparatifs  du  temple,  nous  avons 
déjà  observé  qu'ils  se  succédaient  dans  ce 
travail,  auquel  ils  n'étaient  occupés  qu'au 
nombre  d'environ  20,000  à  la  fois. 

«  Cinquante  ouvriers ,  ajoute  le  critique,  bâ- 

<  tissent  en  Angleterre  une  belle  maison  de 
«  cette  dimension  en  six  mois,  t  II  suit  de  là 
qu'il  s'est  étrangement  mépris,  en  comparant 
le  temple  de  Salomon  à  la  maison  d'un  bour- 
geois de  Londres. 

?  Au  reste,  dit-il  enfin ,  les  mesures  du  livre  1 
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«des  Rois,  des  Paralipomènes ,  d'Ezéchiel  et 
«  de  Josèphe  ne  s'accordent  pas,  et  cette  diffé- 

<  rence  entre  les  trois  auteurs  est  assezextraor- 
«  dinaire.  »  Elle  ne  l'est  point  du  tout,  puis- 
qu'ils donnent  les  dimensions  de  trois  bâti- 
ments différents.  Les  livres  des  Rois  et  des 
Paralipomènes  donnent  les  dimensions  du 
temple  bâti  par  Salomon;  Ezéchiel  donne  le 
plan  du  temple  qui  devait  être  exécuté  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone.et  Josè- 
phe, de  celui  qui  fut  construit  par  Hérode. 
Au  reste,  ceux  qui  désireraient  avoir  une  de- 
scription exacte  deect  édifice  célèbre,  peuvent 
consulter  Reland ,  Prideaux,  le  père  Lami  ; 
maissurtout  Villalpand,  dans  ses  Commentaires 
sur  Ezéchiel,  dont  l'ouvrage  est  extrait  dans  les 
Prolégomènes  de  la  Polyglotte  de  Wallon.  Ce 
bâtiment  superbe  essuya  depuis  sa  construction 
plusieurs  malheurs  ;  il  fut  pillé  sous  le  règne 
de  Roboam,  fils  de  Salomon,  par  Sésac,  roi 
d'Egypte.  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone, 
s'étant  rendu  maître  de  Jérusalem,  l'an  598 
avant  Jésus-Christ,  le  ruina  entièrement,  en 
enleva  toutes  les  richesses  et  les  transporta  à 
Babylone.  Il  demeura  enseveli  sous  ses  ruines 
pendant  52  ans,  jusqu'à  la  première  année  du 
règne  de  Cyrus  à  Babylone.  Sa  reconstruction 
fut  entreprise  psr  Zorobabcl ,  et  la  dédicace 
s'en  fit  l'an  510  avant  Notre-Seigneur.  Voici 
l'idée  que  donne  de  ce  second  temple  Vol- 
taire :  <  Le  livre  d'Esdras  nous  apprend  que 
«  les  murs  de  ce  nouveau  temple  n'avaient  que 

<  trois  rangs  de  pierres  brutes,  et  que  le  reste 
«était  de  simple  bois;  c'était  bien  plutôt  une 
«  grange  qu'un  temple,  i  —  «Un  roi,  dit-il 
i  encore ,  en  parlant  de  Cyrus,  ne  s'embarrasse 
i  guère  si  un  temple  juif  sera  bâti  de  trois 
«  rangs  de  pierres  de  taille  ou  brutes,  et  s'il 
«  y  aura,  par-dessus,  trois  rangs  de  planches  ; 
c  ce  n'est  pas  là  un  temple,  c'est  une  très- 
«  pauvre  et  très-mauvaise  grange.  >  Il  faut  d'a- 
bord observer  que  les  planches  sont  de  l'inven- 
tion de  l'incrédule;  quant  aux  pierres  brutes, 
s'il  eût  consulté  le  texte  d'Esdras,  ou  seule- 
ment la  version  grecque ,  il  eût  trouvé,  au  lieu 
des  pierres  brutes  de  la  Vulgate,  trois  ordres 
de  grandes  pierres  et  un  ordre  en  bois.  Mais  lais- 
sons le  chaldaïque  et  le  grec  trop  embarrassants 
pour  le  critique;  contentons-nous  de  lui  oppo- 
ser le  témoignage  d'un  ancien  écrivain  cité  par 
Josèphe,  qui  servait  en  Syrie  et  en  Arabie  du 
temps  d'AIexandre-le-Crand  et  du  premier 
Ptolémée ,  et  qui  avait  pu  voir  le  temple  de 
Zorobabel  :  <  Jérusalem ,  dit  cet  ancien ,  est 
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i  une  belle  ville  bien  fortifiée ,  ayant  cinquante 
i  stade»  de  circuit,  et  environ  cent  vingt  mille 
«habitants.  Au  milieu  de  la  ville  est  une  belle 
«  enceinte  de  pierres  de  taille,  longue  de  cinq 

<  cents  pieds,  et  large  de  cent  coudées  :  on  y 
«entre  par  deux  portes.  Au  milieu  de  cette 

<  enceinte  est  un  autel  de  pierres  brutes,  ma- 
«çonnées  en  plate-forme  carrée,  ayant  20 
«  coudées  sur  chaque  face,  et  dix  d'élévation. 
«  Près  de  cet  autel  est  un  grand  édifice,  où  il  y 
«a  encore  un  autre  autel  et  un  chandelier, 
«  l'un  et  l'autre  de  l'or  le  plus  pur,  qui  pèsent 
i  environ  deux  talents.  On  ne  voit  dans  ce 
«  temple  aucune  image.  On  n'y  trouve  point  de 
«  bois  consacré  comme  dans  les  autres.  »  11 
faut  avouer  qu'on  ne  connaît  guère  de  granges 
de  cette  espèce.  Le  temple  de  Zorobabel  fut 
bâti  sur  les  fondements  de  celui  de  Salomon, 
mais  il  ne  l'égalait  pas  en  magnificence. 

«  Mais  un  roi  s'embarrasse-t-il ,  dit  encore 
«Voltaire,  si  un  un  temple  juif  sera  bâti  de 
«  trois  rangs  de  pierres  de  taille,  au  point  de 
«le  régler  par  un  édit?  »  Un  roi  s'embarrasse 
si  un  peuple  qu'il  a  soumis  n'élève  point  une 
forteresse,  sous  prétexte  de  bâtir  un  temple. 
II  était  donc  naturel  que  Cyrus  réglât  la  bâtisse 
du  temple  qu'il  permettait,  pour  qu'on  n'en 
abusât  pas.  Quant  au  temple  restauré  par  Hé- 
rode,  le  philosophe  reconnaît  que  c'était  une 
vraie  citadelle.  «En  effet,  dit-il,  les  Juifs  osè- 
«rent  s'y   défendre  jusqu'à  ce  qu'un  soldat 
«  romain  ayant  jeté  une  solive  enflammée  dans 
«l'intérieur  de  ce  fort,  tout  prit  feu  à  l'in- 
«  stant  ;  ce  qui  prouve  que  les  bâtiments  dans 
«  l'enceinte  du  temple  n'étaient  que  du  bois  du 
«temps  d'Hérode,  ainsi  que  sous  Néhémie  et 
«sous  Salomon.  Ces  bâtiments  de  sapin  conlre- 
«  disent  un   peu  la  magnificence  dont  parle 
«  l'exagérateur  Josèpbe.  i  Pourquoi  subslitue- 
t  il  des  bâtiments  de  sapin  àdes  charpentes  de 
cèdres  et  de  cyprès?  Pourquoi  dissimule  t-il 
que  plusieurs  jours  avant  l'embrasement  du 
lieu  saint,  des  Romains  s'étaient  rendus  maîtres 
d'une  partie  des  portiques,  et  les  Juifs  avaient 
détruit  l'autre?  Pourquoi  ne  dit-il  pas  que  ce 
fut  à  cette  porte,  nommée  la  porte  d'or,  à 
cause  des  ornements  dont  elle  était  enrichie, 
que  le  soldat  dont  il  parle  mit  le  feu?  De  ce 
que  les  portes,  les  toits  cl  les  lambris  des  ves- 
tibules étaient  d'un  bois  résineux,  et  par  con- 
séquent très-combustibles,  quoiqu'ils  fussent 
chargés  d'ornements  en  or  et  en  argent,  s'en- 
suil-il  que  les  bâtiments  mêmes  n'étaient  que  de 
sapin?  Joséphc  était  exagérateur;  mais  il  avait 
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été  présent  à  tout,  il  écrivait  sous  les  yeux 
de  ceux  qui  avaient  vu  le  temple,  il  présen- 
tait ses  écrits  à  ceux  qui  l'avaient  détruit. 

Sous  le  règne  d'Adrien,  les  Juifs  entrepri- 
rent de  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem,  l'an 
134  de  Jésus-Christ;  cet  empereur  les  en 
empêcha,  et  leur  défendit  d'approcher  de  Jé- 
rusalem et  de  la  Judée.  Ils  recommencèrent 
vers  l'an  300,  sous  Constantin  ;  ce  prince  leur 
fit  couper  les  oreilles  et  imprimer  une  marque 
de  rébellion  ,  et  renouvela  contre  eux  la  loi 
d'Adrien.  Enfin  ils  y  furent  excités  par  l'em- 
pereur Julien,  l'an  362  ;  ils  se  rendirent  à 
Jérusalem  de  tous  les  lieux  de  leur  dispersion  ; 
ils  se  mirent  aussitôt  à  rebâtir  le  temple  : 
hommes,  femmes  et  enfants  y  mirent  la  main; 
quelques-uns  même  portèrent  leur  zèle  jusqu'à 
faire  faire  des  instrumentsd'or  et  d'aï  gentpour 
travailler  à  ce  nouvel  édifice  ;  mais  Dieu  ar- 
rêta le  cours  de  cette  entreprise  par  des  mi- 
racles qui  les  obligèrent  d'y  renoncer,  et  les 
convainquit  de  l'infaillibilité  des'prédictions  de 
Daniel  et  de  Jésus  Christ  contre  ce  lieu.  Les 
incrédules  de  nos  jours  ont  attaqué  ce  miracle, 
mais  ils  n'y  ont  opposé  que  des  conjeetures  et 
des  peut-être.  L'auteur  de  la  Félicité  publique  & 
fait  tous  ses  efforts  pour  le  présenter  comme  un 
phénomène  purement  naturel,  par  une  suite 
de  sa  prévention  contre  la  divinité  du  christia- 
nisme  et   contre   les   miracles    en    général. 
Comme  ce  fait  important  a  un  rapport  direct 
avec  les  prophéties  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Testament,  nous  ne  croyons  pas  nous  écarter 
de  notre  sujet  en  en  démontrant  la  vérité  et 
en  réfutant  les  objections  des  incrédules  et  des 
critiques  pointilleux.  Pour  démontrer  la  vé- 
rité de  ce  miracle,  nous  observerons  d'abord 
que  lorsque  Dieu   fit  annoncer  la  ruine  du 
temple  bâti  par  Salomon ,  et  la  dispersion  de 
la  nation  juive  ,  qui  arrivèrent  sous  Nabuelio- 
donosor,   il  fil  prédire  en  même  temps  que 
celte  désolation  ne  serait  point  jusqu'à  la  con- 
sommation et  à  la  fin,  et  qu'au  contraire  tout 
serait  rétabli  au   bout   de   soixante-dix    ans. 
Nous  observerons,  en  second  lieu,  que  Dieu 
en  faisant  prédire  par  Daniel  et  Zachaiic  la 
destruction  du  second  temple  et  la  dispersion 
des  Juifs,  exécutées  par  Vespasien  et  par  Titej 
non-seulement  n'a  suggéré   à  ces  deux  pro- 
phètes rien  de  semblable,  mais  encore  qu'il  a 
fait  expressément  déclarer  par  le  premier, 
qu'elle  durerait  jusqu'à  la  consommation  et  à  la 
(in.  De  même ,  Jésus-Christ,  en  prédisant  la 
l   dernière  désolation  de  Jérusalem ,  a  expressé- 
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ment  assuré  qu'il  ne  resterait  pas  pierre  sur 
pierre  de  l'édifice  du  temple,  et  que  son  em- 
placement serait  perpétuellement  foulé  aux 
pieds  par  les  nations.  Or,  le  miracle  arrivé  sous 
Je  règne  de  Julien,  n'a  été  opéré  par  la  Provi- 
dence avec  tant  d'éclat,  que  pour  confondre 
les  Juifs,  et  l'empereur  apostat  qui  entreprit 
de  convaincre  de  faux  ces  divins  oracles. 

Nous  ne  produirons  point  ici  tout  ce  qu'une 
foule  d'écrivains  chrétiens,  mais  contempo- 
rains ,  ont  écrit  de  cet  événement  mémorable, 
quoiqu'ils  soient  en  grand  nombre,  et  que  la 
diversité  même  de  leurs  récits  démontre  qu'ils 
ne  se  sont  pas  concertés  pour  en  imposer 
(voyez  ces  diversités  conciliées  ,  et  le  phéno- 
mène des  croix  lumineuses  solidement  expli- 
qué dansla  savante  dissertation  de  Warburlon, 
sur  le  projet  formé  par  Julien  de  rebâtir  le 
temple  de  Jérusalem  :  à  Paris,  l'tfti  ,  2  vol. 
in-12).  Nous  citerons  d'abord  aux  incrédules  le 
témoignage  d'un  païen,  Ammien  Marcellin, 
historien  de  réputation  ,  grand  admirateur  de 
Julien  ,  et  qui  servit  avec  distinction  dans  ses 
armées.  Voici  son  texte,  que  l'auteur  de  la  Fé- 
licité publique  prétend  faussement  n'avoir  ja- 
mais été  rapporté  littéralement  par  les  apolo- 
gistes du  christianisme  :  <  Julien  (1) ,  dans  la 
i  vue  de  rendre  son  règne  mémorable  par  de 

<  grandesentreprises,  forma  celle  de  rebâtir,  à 
«  grands  frais,  le  fameux  temple  de  Jérusalem, 
i  forcé  et  détruit  jadis  par  Vespasien  et  Tite  , 
«après  une  sanglante  guerre.  11  avait  donné 
•  la  conduite  de  cet  ouvrage  à  Alypius   d'An- 

<  tioche,  qui  avait  autrefois  commandé  en  Bre- 
«tagne  en  la  place  des  préfets.  Alypius  ,  aidé 

<  du  gouverneur  de  la  province  ,  poussait  for- 

<  tement  le  travail ,  lorsque  de  terribles  lour- 
i  billons  de  flammes ,  s'élançant  conlinuelle- 

<  ment  d'auprès  des  fondements ,  rendirent 
«  ce  lieu  inaccessible  aux  ouvriers,  qui  furent 
«  brûlés  à  diverses  reprises.  La  résistance  opi- 
«niâire  de  cet  élément,  qui  repoussait  tout  ce 
«  qui  se  présentait,  força  d'abandonner  l'en- 
«  treprise.  » 

Si  Julien  n'eût  eu  d'autre  objet  que  celui 
d'immortaliser  son  règne  par  des  édifices  ,  il 
avait  bien  d'autres  sujets  d'en  élever ,  sans 
s'occuper  du  temple  des  Juifs.  Mais  des  rai- 
sons qu'il  n'est  pas  difficile  de  pénétrer  le  por- 
tèrent à  les  favoriser  de  tout  son  pouvoir. 
Nous  avons  encore  la  lettre  dans  laquelle  (2), 
après  avoir  traité  leur  patriarche  de  frère,  il 

(1)  Hist.  1. 25.  cap.  1. 

(2)  Julien,  lettre  25, 
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les  décharge  de  tous  impôts,  et  se  recom- 
mande â  leurs  prières,  lui  et  son  empire.  Cette 
fraternité,  qui  leur  procurait  tant  de  protection 
et  de  bienveillance,  était  formée  par  la  haine 
commune  que  l'empereur  apostat  et  les  Juifs 
portaient  au  christianisme.  Quiconque  y  vou- 
dra réfléchir  de  bonne  foi  ne  doutera  point  de 
ce  qu'insinuait,  peu  d'années  après,  saint- 
Jean  Chrysostôme  (1) ,  et  de  ce  qu'a  écrit  So- 
zoméne  ,  que  Julien  s'était  proposé  d'anéantir 
les  prophéties  qui  annoncent  que  le  temple 
des  Juifs  ne  doit  jamais  être  rétabli.  Rufin  (2), 
comtemporain  de  Julien  ,  et  qui ,  peu  après 
la  mort  de  ce  prince ,  fit  long-temps  sa  de- 
meure à  Jérusalem  ,  nous  apprend  que  ce  fut 
Julien  lui-même  qui  engagea  les  Juifs  à  lui 
présenter  requête  pour  obtenir  le  rétablisse- 
ment de  leur  temple.  11  ajoute  qu'un  tremble- 
ment de  terre  se  joignit  aux  tourbillons  de  feu 
pour  détruire  les  préparatifs  de  la  nouvelle 
bâtisse  ,  et  qu'un  portique  ,  sous  lequel  les 
Juifs  se  retiraient  après  leur  travail ,  tomba 
sur  eux  et  les  écrasa  ,  tandis  que  la  flamme 
brûlait  ceux  qui  paraissaient  sur  l'esplanade 
du  temple.  Julien  lui-même  convient  du  fait 
dont  nous  parlons  dans  le  fragment  d'un  de 
ses  discours  qui  a  été  recueilli  par  Span- 
heim  (5),  où  cet  empereur,  parlant  des  Juifs, 
s'exprime  ainsi  :  «  Que  diront-ils  de  leur  lem- 
«  pie,  qui  après  avoir  été  renversé  trois  fois  , 

<  n'a  pas  encore  été  rétabli  ?  Je  ne  prétends 
«  point  par  là  leur  faire  un  reproche  ,  puis-que 
i  j'ai  voulu  moi  même  rebâtir  ce  temple  ruiné 
«  depuis  si  longtemps  ,  à  l'honneur  du  Dieu 

<  qui  y  a  été  invoqué,  t 

Les  Juifs  l'ont  avoué  plus  clairement.  Wa- 
genseil  (4)  rapporte  le  témoignage  de  deux 
rabbins  célèbres.  L'un  est  David  R.  Ganszc- 
mach,  2  part.  pag.  56  ,  qui  dit:  «  L'empe- 
«  reur  Julien  ordonna  de  rebâtir  le  saint 
«  temple  avec  magnificence ,  et  en  fournit  les 
«  frais.  Mais  il  survint  du  ciel  un  empéche- 
«  ment  qui  lit  cesser  le  travail,  parce  que  cet 
«  empereur  périt  dans  la  guerre  des  Perses.  » 
Ce  Juif  dissimule  le  miracle  ,  mais  un  autre  a 
été  de  meilleure  foi.  R.  Gedalia  ,  Schat-schelet 
hakkabala,  pag.  109  ,  dit  :  i  Sous  rahbi  Cha- 
«  nam  et  ses  collègues ,  vers  l'an  4537  du 
«  monde ,  nos  annales  rapportent  qu'il  y  eut 
«un  grand  tremblement  de  terre  dans  l'uni- 

(1)  2  Disc,  contre  les  Juifs. 

(2)  L.  1.  c.  58  et  59. 

(3)  Juliani  opéra,  page  295. 

(4)  Tela  ignea  §ala.nsç  ,  page  251. 
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i  vers  ,  qui  fit  tomber  le  temple  que  les  Juifs 
«  avaient  bâti  à  Jérusalem ,  par  ordre  de  l'em- 
«  pereur  Julien  l'Apostat,  avec  une  grande  dé- 
«  pense.  Le  lendemain  il  tomba  beaucoup  de 
<  feu  du  ciel  qui  fondit  le  fer  employé  dans 
celle  construction  ,  et  qui  consuma  un  très- 
i grand  nombre  de  Juifs.  >  On   remarque  ici 
l'événement  rapporté  par  Ammien-Marcellin  , 
avec  quelques  différences  remarquables.  L'his- 
torien païen  ,  avec  lequel  les  écrivains  chré- 
tiens s'accordent ,  ne  dit  pas  que  le  temple 
fût  déjà  élevé  lorsque  la  fhmme  anéantit  le 
projet  de  Julien  et  des  Juifs  ;  il  dit  seulement 
que  les  préparatifs  étaient  faits,  les  matériaux 
rassemblés ,  et  que  l'on  mettait  la  main  à 
l'ouvrage,  lorsque  les  tourbillons  de  feu,  sor- 
tant des  fondements  ,  écartèrent  les  ouvriers. 
Mais  on  trouve  trois  faits  essentiels ,  reconnus 
parle  rabbin  :  l'entreprise  des  Juifs  ,  par  or- 
dre de  Julien  ;  le  tremblement  de  terre  dont 
parle  Rufin  ;  enfin  un  feu  envoyé  du  ciel  qui  fait 
■périr  grand  nombre  d'ouvriers  juifs.  Le  célèbre 
P.  Morinde  l'Oratoire  (1)  rapporte  un  troisième 
passage  des  Juifs,  tiré  du  Beresith  Rabba ,  ou 
du  qrand  commentaire  sur  la  Genèse.  Libanius, 
sophiste  et  rhéteur  païen  ,  dit  (2)  que  la  mort 
de  Julien  fut  présagée  par  des  tremblements 
de  terre  arrivés  dans  la  Palestine.  Trois  Pères 
de  l'Église,  contemporains  de  l'empereur  Ju- 
lien ,  rapportent  le  miracle  arrivé  à  Jérusalem 
comme  un  fait  public  ,  connudetout  le  monde 
et  indubitable.  Saint-Jean  Chrysostôme,  dans 
ses  Homélies  contre  les  Juifs,  qu'il  prononça  à 
Antioche  l'an  387  ,  2i  ans  après  l'événement, 
prend  ses  auditeurs  à  témoin  de  la  vérité  ;  il 
invite  ceux  qui  en  voudraient  douter  à  en  al- 
ler voir  les  vestiges  sur  le  lieu  même.  On 
n'avait  pas  pu  ignorer  à  Antioche  ce  qui  s'é- 
tait passé  à  Jérusalem,  24  ans  auparavant. 
St.-Ambroise ,  l'an  588  ,  en  rappelle  le  souve- 
nir à  l'empereur  Théodose  pour  l'empêcher 
d'obliger  les  chrétiens  à  rebâtir  un  temple  de 
païens  (5).  Saint-Grégoire  de  Nazianze  (4)  ra- 
conte ce  miracle  avec  toutes  ses  circonstan- 
ces. Il  vivait  dans  l'Orient,  et  il  avait  pu  les 
apprendre  de  témoins  oculaires  ;  son  discours 
sur  ce  sujet  peut  avoir  élé  écrit  avant  ceux  de 
saint  Jean  Chrysostôme.    Socrate  (5),  Sozo- 
mène  (6) ,  Théodore!  (7)  en  parlent  comme 

(1)  Exercit.  Bibl.  page  355. 

(2)  De  vitâ  Juliani. 
(:.)  Epist.  40. 

(4)  Oral.  4. 
5  L.  3.  c.  20. 
(0)  L.  5.  c.  22.     (7)  L.  3.  C.  20. 
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d'un  fait  duquel  personne  n'avait  jamais  douté- 
Socrate  rapporte  que  saint  Cyrille  ,  évoque  de 
Jérusalem,  voyant  commencer  cette  entre- 
prise ,  assura  les  chrétiens  ,  sur  la  foi  des  pro- 
phéties ,  que  ce  projet  ne  réussirait  pas,  et  sa 
prédiction  fut  accomplie  la  nuit  suivante.  Si 
cela  est ,  disent  les  incrédules ,  pourquoi  ce 
Père,  évêque  de  Jérusalem  même,  n'en  a-t-il 
pas  fait  la  moindre  mention  dans  ses  écrits  '.' 
La  raison  en  est  bien  simple  ;  c'est  que  tous 
les  ouvrages  de  ce  Père  qui  sont  parvenus 
jusqu'à  nous ,  ont  été  composés  avant  cet 
événement.  Ses  Catéchèses  ont  paru  l'an  347, 
et  son  Epître  à  Constance  en  351  \  et  le  mi- 
racle dont  il  est  question  n'a  eu  lieu  qu'en  365. 
Ce  fait  étant  mis  hors  de  doute  par  les  té- 
moignages impartiaux  que  nous  venons  de 
produire,  il  ne  reste  de  ressource  aux  incré- 
dules que  de  supposer  que  ce  fut  un  phéno- 
mène purement  naturel  qui ,  sans  une  direc- 
tion particulière  de  la  Providence,  concourut 
avec  le  projet  de  Julien  l'Apostat,  et  l'arrêta 
fortuitement. 

Cette  explication  ne  saurait  faire  impres- 
sion que  sur  ceux  qui  croient  que  la  religion 
est  une  chose  aussi  indifférente  à  la  Divinité 
qu'elle  le  leur  paraît  à  eux-mêmes;  mais  qui- 
conque fera  cette  réllexion  que  Dieu,  auteur 
de  la  société,  de  même  qu'il  est  créateur  de 
l'univers,  attend  d'elle  un  culte  pur  et  digne 
de  lui  ;  que  la  source  de  toute  vérité  et  de 
tOHte  justice  ne  peut  regarder  d'un  même  œil 
la  piéié  et  la  superstition,  l'idolâtrie  et  le  culte 
d'un  Dieu  unique  et  purement  spirituel,  en 
un  mot  la  vérité  et  le  mensonge,  ne  se  per- 
suadera point  que  la  Providence  ait  abandonné 
au  hasard  un  événement  dont  les  circonstances, 
tant  inorales  que  physiques,  semblent  décider 
entre  les  différents  cultes  qui  se  disputaient 
l'approbation  du  ciel.  Il  s'agissait  d'un  temple 
dont  la  première  construction  avait  été  pré- 
dite et  ordonnée  de  la  part  de  Dieu,  dont  la 
première  destruction  fut  pareillement  décré- 
tée et  prédite  ;  dont  le  rétablissement,  après 
le  retour  de  Babylone,  ne  fut  exécuté  qu'en 
vertu  des  mêmes  oracles  et  de  ceux  qui  furent 
rendus  dans  le  temple  même  où  il  fut  rebâti  ; 
d'un  temple  dont  la  seconde  destruction  ,  ar- 
rivée sous  l'empire  de  Vespasien ,  avait  élé 
pareillement   prédite    et  circonstanciée  par 
Daniel,  par  Zacharie,  et  en  dernier  lieu  par 
Jésus-Christ. 

Julien,  élevé  dans  le  christianisme  ,  initié 
clans  le  clergé  par  Eusèbc,  évoque  de  Nicomc- 
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die,  dont  il  était  neveu,  instruit  par  ses  soins 
dans  les  Ecritures   tant  de  l'ancien  que   du 
nouveau    Testament  ,  mais    ensuite  devenu 
apostat,  et  ayanl  affiché  le  dessein  formel  de 
rétablir  le  culte  des  idoles  et  d'anéantir  le 
christianisme  ;  Julien  entreprend  de  convain- 
cre de  faux,  par  un  coup  d'éclat  qu'il  juge  dé- 
cisif, les  prophéties  qui  avaient  assuré  que  le 
temple  serait  détruit,  foulé  aux  pieds  par  les 
nations,  et  que  la  désolation  durerait  jusqu'à 
la  consommation  et  à  la  fin.  Le  moyen  de  dé- 
mentir ces  oracles  paraissait  bien  simple;  il 
ne  fallait  pour  cela  que  faire  revivre  le  culte 
juif  en  rétablissant  le  temple  de  ce  peuple. 
Un  prince,  maître  absolu  de  la  majeure  partie 
de  l'univers  connu,  forme  cette  entreprise,  et 
la  presse  avec  le  plus  i;rand  zèle:  son  activité 
est  secondée  par  celle  d'un  peuple  entrepre- 
nant, s'il  en  fut  jamais,  et  qui,  croyant  toucher 
au  moment  de  sa  délivrance,  ne  vise  qu'à  dé- 
mentir la  prédiction  de  Jésus-Christ ,    sans 
penser  aux  conséquences  que  le  paganisme  en 
aurait  tirées  ensuite  contre  ses  propres  pro- 
phètes. Les  mesures  les  plus  justes  sont  prises, 
la  révélation  inutilement  attaquée  par  la  vio- 
lence pendant  Irois  cents  ans  va  sans  doute 
succomber  sous  ce  coup  d'une  profonde  poli- 
tique ;  et  voilà  qu'au  moment  où  le  Juif  s'ap- 
plaudit du  rétablissement  de  son  culte,  où 
Julien  croit  s'assurer  un  triomphe  immortel, 
ofi  tout  paraît  désespéré  pour  le  chrétien,  les 
éléments  conjurés,  la  terre  ébranlée,  le  feu 
sortant  de  ses  entrailles  et  se  joignant  à  celui 
qui  tombe  d'en-haut,  culbutent  les  restes  des 
anciens  fondements ,  comblent  les  tranchées 
qui  étaient  commencées,  dispersent  les  maté- 
riaux, brûlent  et  mettent  en  fuite,  à  plusieurs 
reprises,  les  ouvriers  et  les  conducteurs  du 
travail ,  après  en  avoir  fait  périr  un  grand 
nombre,  et  forcent  le  plus  fier  et  le  plus  dan- 
gereux ennemi  du  christianisme  d'abandonner 
une  entreprise  qu'il  avait  infiniment  à  cœur 
et  qui,  à  parler  humainement,  dépendait  uni- 
quement de  sa  volonté. 

Si  la  Providence ,  qui  tient  sous  sa  main 
tous  les  êtres  physiques,  qui  a  mis  dans  le 
cœur  des  hommes  un  penchant  invincible  à 
reconnaître  son  opération  dans  des  coups  ex- 
traordinaires revêtus  de  tant  de  circonstances 
morales,  n'a  eu  aucun  dessein  ni  aucune  vue 
particulière  dans  la  conduite  de  l'événement 
que  nous  venons  de  décrire ,  d'après  des 
auteurs  contemporains  et  non  suspects  ;  nous 
le  disons  hardiment:  il  faut  livrer  tout  au 
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hasard ,  ne  reconnaître  aucune  divinité,  ou 
n'admettre  que  des  dieux  tels  que  les  voulait 
Epicure,  spectateurs  oisifs  de  ce  qui  se  passe 
dans  l'univers. 

Les  circonstances  physiques  de  cet  événe- 
ment ne  se  refusent  pas  moins  que  les  circon- 
stances morales  à  être  rangées  dans  la  classe 
des  choses  purement  naturelles.     On  doit  ob- 
server que,  selon  le  récit  des  écrivains  que 
nous  avons  produits  ,  les  effets  tant  du  trem- 
blement  de   terre   que    des  tourbillons  de 
flamme  ne  se  firent  ressentir  que  dans  l'em- 
placement assez  resserré  sur  lequel  on  se  pro- 
posait de  rebâtir  le  temple  ;  rien  ne  fut  cul- 
buté,   excepté    le's   fondements  de   l'ancien 
temple,  les  monceaux  de  matériaux  préparés 
pour  la  nouvelle  construction,  et  le  portique  . 
sous  lequel  les  Juifs  se  reliraient  après  le  tra- 
vail. Eux  et  les  travailleurs  furent  les  seules 
victimes  de    l'embrasement.   Après  que   les 
ouvriers  qui  revinrent   plus  d'une   fois  re- 
prendre leur  travail  y  eurent  enfin  absolument 
renoncé,  tout  redevint  calme  sur  le  sol  du 
temple.  Il  n'y  reste  ni  fente,  ni  gouffre,  effet 
presque  inséparable  des  éruptions  et  des  vol- 
cans formés  par  la  nature  ;  les  environs  de  ce 
terrain  étaient  couverts  d'édifices  ;  Je  mont 
des  Oliviers,  qu'une  vallée  très-élroite  sépare 
de  la  place  où  le  temple  était  autrefois,  portait 
sur  sa  cîme  une  superbe  église  ,  bâtie  par  la 
mère  de  Constantin  sur  le  lieu  d'où  Jésus- 
Christ  s'était  élevé  dans  les  cieux;  on   en 
voyait  un  autre  sur  le  mont  de  Sion,  conligu 
à  l'emplacement  du  temple;  au  nord,  à  peu 
de  distance ,  était  la  fameuse  basilique  de  la 
Résurrection,  qui  couvrait  le  Calvaire  et  le 
sépulcre  du  Sauveur.    Tout  près  des  fonde- 
ments d'où  sortait  la  flamme  était  une  petite 
église  de  chrétiens,  dans  laquelle  la  foule  des 
Juifs  effrayés  tenta  en  vain  de  se  réfugier  (I). 
Aucun  de  ces  édifices  ne  Tut  ni  ébranlé  ni  en- 
dommagé; personne  ne  périt,  excepté  les  tra- 
vailleurs et  les  instigateurs  de  l'ouvrage.  Qui 
doua  ainsi  la  flamme  d'intelligence  pour  ne 
poursuivre    que    ceux-ci ,    pour   reparaître 
autant  de  fois  qu'ils  se  présentèrent,  comme 
si  la  garde  de  ce  lieu  lui  eût  clé  confiée  ;  pour 
s'amortir  et  s'éleindre  dès  qu'ils   abandon- 
naient le  travail  ?  Qui  borna  à  un  terrain  cir- 
conscrit et  destiné  à  l'ouvrage,  des  secousses 
!  qui,  selon  la  marche  ordinaire  de  la  nature, 
doivent  s'élendre  au  loin?  Qu'on  nous  montre 
quelque  chose  de  pareil  dans  les  désastres 
(\)  Grcg.  de  Nazianze,  4  dise.  çont.  Jul, 
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sans  nombre  dont  la  mémoire  s'est  conservée  ? 
Qu'on  en  cite  quelqu'un  arrivé  précisément 
au  moment  où  il  vérifiait  des  prédictions  fort 
antérieures  et  bien  connues?  Alors  nous  con- 
viendrons que  l'événement  qui  fit  avorter  l'en- 
treprise de  Julien  fut  un  événement  purement 
naturel.  Mais  si  le  récit  que  nous  en  l'ont  des 
auteurs  contemporains  ,  des  auteurs  païens  , 
des  Juifs  même  ;  si  l'expérience  de  tous  les 
âges,  et  l'idée  que  la  saine  raison  nous  donne 
de  la  Providence  ne  permettent  pas  de  le  re- 
garder comme  tel,  il  faut  donc  convenir  que 
c'a  été  un  coup  miraculeux,  destiné  à  décon- 
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cerler  la  politique  raffinée  de  Julien,  et  à  con- 
vaincre les  incrédules  les  plus  opiniâtres.  Ce 
prodige  en  effet  fit  une  forte  impression  sur 
un  nombre  considérable  de  Juifs  qui  de- 
mandèrent et  reçurent  le  baptême,  comme 
nous  l'apprenons  des  écrivains  ecclésiastiques 
que  nous  avons  cités  ;  les  autres  quittèrent  la 
place  ,  et  se  retirèrent  chacun  dans  le  lieu  de 
leur  dispersion. 

Nous  nous  sommes  un  peu  étendus  sur  ce 
fait  à  cause  de  son  importance,  et  des  efforts 
que  les  incrédules  modernes  ont  faits  pour  en 
obscurcir  la  vérité.  (Duclot.) 


DE  CONSENSU  L1BRORUM  REGUM  ET  PARALIPOMENON 
Cum  SS.  Matthaeo  et  Lucâ,  m  genealogiis  regum  Juda , 
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Propositio  unica.  —  Libri  Regum  et  Paralipo- 
menon  in  genealogiis  regum  Juda  ab  Evange- 
lio  non  dissentiunt. 

Hanc  propositionem  probat  utriusque  Testa- 
ment'! scripiio  Spiritu  S.  auclore ,  qui  pu- 
gnanlia  loqui  non  potest.  Unde  certôUenen- 
dum  est,  nullam  esse  inter  scriptores  sacros 
dissonantiam  ;  et  loca  Scriplurae,  quae  pugnan- 
tia  in  speciem  videntur,  conciliari  posse, 
quamvis  ratio  conciliandi  nobis  non  sit  ita 
perspecta,  nullam  ut  diflicullatem  circa  illa 
patiamur.  Secundo,  propositions  hujus  Veri- 
tas patebit  ex  objectionum  solutione. 

Prima  est,  quôd  Regum  et  Paralipomenon  li- 
bri doceantJoram  genuisse  Ochosiam;OcliOhiam 
genuisse  Joasum;  Joasum  genuisse  Amasiam  ; 
denique  Amasiam  genuisse  Oziam  (4  Regum  8, 
24,  et  11,  2;  1  Paralipomenon  3,  2,  U;2Para- 
lipomenon  26, 1).  AtMallhaei,  l,8,dicitur  :  Jo- 
ramgenuil  Oziam;  Ochosias,  Joas,  Amasias,  in 
bâc  série  genealogicàpraetermittuntur.  Secun- 
da  est,  quôd  libri  Regum  et  Paralipomenon  Jo- 
siam  quatuor  dunlaxat  filios  habuisse  tradanl  ; 
Johanan,  qui  et  Joachaz,  Joakim,  qui  et  Elia- 
cim,  Scdeciam,  qui  et  Matthanias,  et  Sallum. 
Joakiini  verô  filius  fuit  Jechonias,  non  Josiœ  (4 
Regum  21,  25, 1  Paralipomenon  5, 15, 10, 2  Pa- 
ralipomenon 34,  35,  Jeremiac  22,  2, 12),  At 


Matthaei  1,  2,  dicitur:  Josias  autem  genuit  J  écho- 
niam.  Constat  etiam  ex  2  Paralipomenon  54,28, 
et  35,  21,  Josiam  diùante  captivitaiem  Babylo- 
nicam  occubuisse  :  et  lamen  cap.  1  S.  Mauhaei 
dicitur  genuisse/ec/io/i/rtm  et  (ratresejusin  trans- 
migration flabylonis.  Tertia  est,  quôd  Paralipo- 
menon bisloria  et  chronologia  doceant  Sala- 
thielem  à  Jechomâ  genitum  in  captivilate 
Babylonicâ  ;  cùm  tamen  J\Iat(ha;i  1,  dicitur  : 
Et  post  transmigrât ionem  Babytonis,  Jechonias 
gémit  Salathiel.  Quarta  est,  quôd  Zorobabel 
filius  fuerit  Pedaiae,  non  Salathielis  (1  Parali- 
pomenon 3,  17,  18, 1!)J.  AlMalthasil,  dicitur: 
Salathiel  genuit  Zorobabel.  Quinta  est,  quôd 
Zorobabelis  filios  tantùm  duos  recenseat  liber 
1  Paralipomenon  cap.  1,  Mosollam  et  Hana- 
niam,  et  Salomiih  sororem  eorum,  nullâ  men- 
tione  factà  Abiud  ,  cujus  tamen  meminit 
S.  Mattliaeus  cap.  1  ,  his  verbis  :  Zorovabel 
autem  genuit  Abiud.  Sexta,  quôd  Salathiel  filius 
fuerit  Jeehoniae  secundùm  Paralipomenon  lii- 
storiamet  S.  Maithaeum  ;  m  secundùm  S.  Lu- 
cam  filius  fuerit  Neri. 

Ad  primant  objeelionem  respondetur  , 
Oziam  apud  S.  Matlhseum  genitum  dici  à  Jo- 
ramo,  quamvis  Amasias,  non  Jorami  filius 
fuerit,  quia  Jorami  fuit  abnepos.  Ut  cniin  ne- 
potes  dicuntur  liliiapud  llebraeos,  sic  avi  et 
pioavi  patres  appellantur,  qui  censeri  possunt 
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illos  genuisse,  generatîone  videlicel  mediatâ  , 
quà  rêvera  ab  illisgenus  ducunt.  SicChristus 
à  S.  Mathaeo  dicitur  Filins  David,  films  Abra- 
ham. Sic  mortales  omnesfilii  Adam  vocantur  : 
Sic  Elisabeth  Lucae  1,  esse  dicitur  ex  filiabus 
Aaron.  Sic  mulier  quam  liberavitChristus  ab 
infirmilate,  quà  annis  decem  et  octo  labora- 
verat,  Lucœ  13,  16,  dicilur  filia  Abrahœ.  Sic 
Judaei  Joannis  8,  59,  de  se  ipsis  aiunt  :  Pater 
noster  Abraham  est.  Jus  denique  Romanum 
liberorum  noniine  non  fdios  solùm  et  nepotes, 
sed  et  pronepotes,  et  abnepotescomplectilur. 
Ideô  autem  1res  reges  in  Christi  genealogiâ 
S.  Mallhœus  praetermisit,quia  Spiritui  sancto, 
cujus  fuit  amanuensis,  constitutum  erat  om- 
nes  illas  generationes  in  certas  tessaradecadas 
referre.  Unde  seriem  illam  genealogicam  ita 
concludit  vers.  17  :  Omnes  itaque  generationes 
ab  Abraham  usque  ad  David  generationes  qua- 
tuordecim;  et  à  David  usque  ad  transmigralionem 
Balnjlonis  generationes  qualuordecim  ;  et  à  trans- 
migration Dabylonis  usque  ad  Chrislum  genera- 
tiones qualuordecim.  Cùm  autem  in  secundà 
série  septemdecim  generationes  reperirentur, 
aliquae  fuerunt  praetermiitendae  ,  et  quidem 
très,  ut  numerus  ille  constaret.  Cur  autem 
potiùs  praelermissi  sint  Ochozias ,  Joas ,  et 
Amasias,  quàmalii,  ratio  hsec  omnium  maxime 
probabilis  est,  quôd  Deus  nialedictionem  pe- 
culiarem  effundendam  super  domum  Achab 
bis  pronuntiàsset  (3  Regum  21,  22,  et  4  Re- 
gum  9,  8  et  seq.),  quicquid  videlicet  Achabi 
esset,  excisum  iri  usque  ad  mingentem  ad  pa- 
rietem.  Quam  maledictionem  hic  ratam  esse 
voluit  Deus,  très  illos  reges  Achabi  posteros 
(Ochosias  enim  à  Joramo  ex  Alhaliâ  filià 
Achabi  gcnilus  fuil),  prorsùs  expungendo  ex 
genealogiâ  Christi.  Quamvis  enim  actu  regna- 
verint,  ob  malediclionem  lamen  illam  singula- 
rem  censentur  quasi  capite  minuli  non  ré- 
gnasse. Sic  tribus  Dan,  Apocalypsis  cap.  7,  in 
signatorum  série  pralermissa  est ,  quia  jain 
olimà  Dei  cultu  derecerat,  et  se  cum  gentibus 
permiscuerat  (Judicum  18). 

Hanc  responsionem  auctoritate  suà  confir- 
mant SS.  Ililarius  et  Hieronymus.  Ille  cap.  1 
in  Matlhaeum  ita  scribens  :  <  Ab  Abraham  us- 
<  que  ad  David  quatuordecim  generationes 
i  enumeratae  sunt  ;  et  à  David  usque  ad  trans- 
«  migralionem  Dabylonis,  cùm  in  Ri'gnorum 
«  linris  decem  et  septem  deprehendantur.  Sed 
«  in  hoc  non  mendacii  aut  negligentiae  vitium 
test.  Très  enim  rationeprœlerilce  sunt.  Nain 
«  Joram  genuit  Ochoziam,  Ochozias  verô  ge- 
s.  s.  XI, 
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<  nuit  Joram,  Joras  deinde  Amasiam,  Amasias 

<  autem  O/.iam.  El  in  Matlhxo  Joras  Oziam 
«  genuisse  scribitur,  cùm  quarlus  ab  eo  sit. 
«Hoc  ita,  quia  ex  genlili  feminâ  Joras  Ochû- 
i  ziam  genuit,  ex  Achab  scilicet  qui  Jezabcl 

<  habuit  uxorem.  Denique  per  prophetam  , 
«  nonnisi  quartâ  generatîone,  in  throno  regio 

<  Israelis,  quanquàm  de  domo  Achab  esse  ses- 
«surum  dicitur.  Purgatâ  igitur  labe  familise 
«  gentilis,  tribusquepraeterilis  jam  regulis,  in 
«quarto  generalionum  consequentium  origo 
«  numeratur,  et  usque  ad  Mariam  generationes 
«quatuordecim  esse  scribuntur,  cùm  in  nu- 
«  mero  decem  et  septem  reperiantur  ;  nullus 
«  error  esse  poterit  scientibus,  non  eam  solùm 
«esse  Domino  nostro  Jesu  Christo  originem  , 
«  quse  cœpit  ex  Maria  ;  sed  in  procrealione 
«  corporeae  nalivitatis  seternam  significantiam 
«comprehendi.  >  Iste  verô,  scilicet  S.  Hiero- 
nymus Commentario  in  S.  Malthaei  cap.  1  , 
haec  habet  :  «  Cernis  ergo  quôd  secundùm 
«  fidem  historiae  très  reges  in  medio  fuerint , 
«  quos  hic  Evangelista  prœtermisit  ;  Joram 
«  quippe  non  genuit  Oziam,  sed  Ochoziam,  et 
«  reliquos  quos  enumeravimus.  Verùm  quia 
«  Evangelistae  proposilum  erat  très  tessarade- 
«  cades  in  diverso  temporum  statu  ponere,  et 
«  Joram  generi  se  miscuerat  impiissimae  Jeza- 
«  bel,  ideircô  usque  ad  teriiam  generationem 
«  ejus  memoria  tollitur,  ne  in  sanclae  nativita- 
«  Us  ordine  poneretur.  > 

At,  inquies,  cur  ob  eamdem  nialedictionem 
non  sunt  eliam  pratermissi  reliqui  ab  Achabo 
médiate  quoque  progeniti,  videlicet  Ozias  et 
alii?  Respondelur,  iram  Dei  et  malediclionem 
in  puniendâ  sohole  ob  parentum  peccata  ,  ad 
tertiam  saltem  velquartam  generalioneni  per- 
tinere,  secundùm  legem  Exodi  20,  5  :  Egosum 
Dominus  Deus  tuus  fortis  ,  zelotes ,  visitons  ini- 
quitatem  patrum  in  filios  in  tertiam  et  quartam 
generationem  corum  qui  oderunt  me.  Ultra  quar- 
tam itaque  generationem  malediclio  illa  in 
posteros  Achabi  non  est  exlensa;  sicul  nec 
benedictio  à  Deo  effusa  in  posteros  John  ob 
executionem  divini  judicii  contra  donnim 
Achab  (i  Regum  10,  30),  ultra  quartam  gene- 
rationem progressa  est.  Non  mirum  ergo  quôd 
très  tanlùm  generationes,  non  plures ,  in  sé- 
rie regum  ex  Achabi  génère  ortorum  praHermi- 
serit  S.  Matthaeus  Christi  genealogiam  texens. 

Adversùs  communem  illam  et  maxime  pro- 
babilem  responsionem  erit  qui  ohjiciat,  Ocho- 
ziam in  Scripturâ  sacra  non  dici  nepotem 
Achabi  ex  filià,  sed  poliùs  nepotem  Amri  régis 
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Isiaelilarum,  cujus  filia  vocatur  Athalia,  non 
verô  Achabi  (4  Regum  8,  26).  Très  ergo  i III 
regos  à  S.  Matihaeo  non  sunt  expuncii ,  eô 
quod  essent  ex  génère  Achab,  et  maledictio- 
nis  illi  denunlîatae  participes. 

Respondetur,  Alhaliam  vocari  (iliam  Amri, 
hoc  est,  neptem,  exllebraeoruin  consuetudine 
et  usu  loquendi,  quamvis  fuerit  iilia  Achabi, 
qui  erat  filius  Amri.  Cerlè  filia  Achabi  non 
semel  vocatur  (4  Regum  8,  18,  19,  27).  Nec 
Jelm  Oclioziam  occidi  jussisset,  cùm  male- 
diclionem  divinam  super  doinum  Acbab  exe- 
cutus  est  (4  Regum  9,  27),  nisi  luisset  ex 
))Osleritate  Achabi.  Addunt  aliqui,  eam  potiùs 
dici  filiam  Amri  quàm  Acbab,  ob  execrandam 
Achabi  memoriam  ,  ne  proies  aliqua  ipsi  su- 
perstes  videretur.  Sed  haec  ratio  nullius  est 
momenti,  siquidem  in  eo  ipso  cap.  8,  Iib.  4 
Regum  ,  ubi  de  Ocboziâ  dicitur  vers.  26  : 
Nomen  matris  ejus  Athalia  filia  Amri  régis 
Israël;  de  Joramo  pâtre  Ochoziae,  vers.  18, 
dicitur  :  Ambulavilque  in  viis  regum  Israël,  sicut 
ambiUaverat  domus  Achab;  filia  enim  Achab  erat 
nxor  ejus.  Et  de  ipsomet  Ochoziâ  vers.  27  : 
Et  ambulavitin  viis  domûs  Achab...  Gêner  enim 
domûs  Achab  fuit. 

Ad  secundam  objectionem  respondetur,  in 
genealogià  Christ!  apud  S.  Matthaeum  duos 
esse  Jechonias ,  unum  ante  transmigralionem 
Babylonis ,  alterum  in  ipsà  traiismigralione 
genitum.  Prior  est  ipse  Joakim  filius  Joziae  ; 
qui  et  Eliacim  vocatur.  Posterior  filius  fuit 
Joakimi,  pater  Salathielis.  Ilaque  Joakim  bi- 
nomiiim  fuisse  verisimile  est,  et  Jechoniam 
etiam  appcllatiim,  quod  in  historiâ  sacra  et 
jpsâ  regum  Juda  série  non  infrequens,  cùm 
Sedecias  nomen  etiam  oblinuerit  Malthaniae, 
et  Ozias  nomen  Azariae.  Sic  distincto  Jecho- 
nià  pâtre,  qui  alias  Joakim,  à  Jeclionià  filio, 
qui  aliàs  Joakim,  suus  ulrique  tessaradecadi 
constat  numerus  ,  quarum  allerutra  alioqui 
imminuta  esset.  Sic  etiam  cum  historiâ  sacra 
facile  conciliabitur ,  quod  de  Jochoniae  fratri- 
hus  in  Chrisli  genealogià  S.  Matlhaeus  addit. 
Nam  Joakim  scu  Jechonias  pater  fralres  ha- 
buit,  non  Joakim  seu  Jechonias  filius;  alioqui 
ISabucliodonosor,  qui  hune  solio  dojecit,  et 
Babylonem  abduxit,  aliquem  ex  ejus  frairibus, 
potiùs  quàm  Sedeciam  ejus  palriium  regem 
creâsset;  quod  tamen  factum  legimus  4  Reg. 
2i ,  17.  Haec  responsio  magnis  nominibus 
jiitiiur,  scilicet  S.  Epiphanii  ,  qui  Jechoniam 
duplicem  agnoscit,  unum  Josiae  ,  alterum  ip- 
sius  Jechoniae  iilium,  Josia;  nepoleni.  llnius 
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nomen  excidisse  censet  in  textu  S.  Malthaei, 
atquc  ita  resliluendiim  :  Jechonias  autem  gênait 
Jechoniam;  Jechonias  autem  genuit  Salalhiel. 
Pro  quo  Maldonatus  supplendum  censet  :  Joa- 
kim autem  genuit  Jechoniam  ;  Jechonias  autem 
genuit  Salathiel.  Posleriorem  tamen  Jechoniam 
cum  Sedecià  perperàm  confondit  S.  Epipha- 
nius,  etpriorem  Jechoniam  eumdem  esse  cum 
Sellura,  eumque  etiam  Amasiam  nominatum 
falsô  asserit;  aliaque  in  paucis  lineis  committit 
errata,  quae  notât  Petavius  Animadvers.  in  S. 
Epiphanium.  Locus  autem  Epiphanii  Haeresi 
6,  sic  habet  :  «  Josias  genuit  Jechoniam 

<  Ab  hoc  Jeclionià  ejusdem  nominis  aller  ge- 
t  nitus  est...  Nec  est,  quôd  eâ  de  re  quisquam 
«  dubilet,  miretur  verô  magis  accuratam  à 
i  nobis  initam  rationem,  et  hoc  loco  in  slu- 
«  diosorum  gratià  utiliter  explicatum,  qui  ca- 
«  sligatiora  exemplaria  consulere  eruditionis 
i  causa  volueruut.  Non  enim  dillido  quin  cum 
«  animi  sui  fructu  candide  in  iis  quae  à  nobis 
«  proposita  sunt  acquiesrere  cogantur,  siriiul- 
«  que  vocem  illam  lucrifaciant,  quai  ab  impe- 
«  ritis  quihusdam  emendatoribus  est  propter 
«  ambiguitatem  ex  Evangelio  sublata.  Nam 
i  cùm  generationesomnes  MallbrRus  tripartitô 
t  distribuerit,  et  ab  Abrahamo  ad  Davidem 
«  usque  14  enumeret,  snporior  ulraque  séries 
c  intégra  reperilur,   nequo  quicquam  ad  nu- 

<  meruni  deest  ,  qui  ad  Jechoniam  online 
t  pertexilur.  Attertia  demùm  séries  15  dun- 
t  taxât,  non  14  generationum  nomina  com- 
«  plectitur,  quod  à  nonnullis  commissum  est, 
«  qui   cùm  Jechonias  duos  conjunclim   esse 

<  scriptos  cernèrent,  arbitrait  sunt  eamdem 
«  vocem  prœposlerè  in  eâ  série  renelitam. 
«  Verùm  ejusdem  ista  repetitio  minime  fuit; 
t  sed  numerandi  ordo  perspicuus,  siquidem 
«  JecboniaB  filio  de  parente  nomen  impositum 
«  est.  At  isli  elegantiae  vindices,   dura  unum 

<  nomencxpungunl,  per  summam  ignoranliam 
i  contra  prseposilum  peccârunt.  Atque  etno- 
(  minum  14  collegiiim,  quod  ibidem  ostendi- 
i  lur,  nno  detraclo  numerantur,  et  multipli- 
i  coin  unius  ad  alterum  rationem  habitudi- 
i  nemque  sustulerunt.  i  At  emendatione  tex- 
lui  S.  Malthaei  opus  esse  non  persuadot  sancti 
Epiphanii  auctoritas,  cùm  recopia  leclio  ve- 
lustissima  sit,  ut  ex  omnium  penè  codicum 
Graîcorum  ac  Latinorum  sunuiio  consensu,  et 
ex  antiquorum  Patrura  Bcriplis  constat;  eàque 
lectionc  servatà,  oumerus  iateger  in  utrâque 
lessaradecade  reperiatur;  et  evidens  sit  ex 
hilervallo  captivitalis  Rabylonicae  interjecto, 
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aliuni  esse  Jechoniam,  qui  post  capiivitatem 
Babylonicam  geuuit  Salaihielein  à  priori  Je- 
chonià  Josiae  filio.  Ad  primam  ergo  tessarade- 
cadem  pei  tinet  Jechonias  filius  Josiae  ;  ad  ler- 
liam  tessaradecadeni  Jechonias  aller  liujus 
filius.  Josiae  nepos,  pater  Salathielis,  ut  ob- 
servât eliam  Cajetanus  noster  Commentar.  in 
Evang.  S.  Matlhœi. 

Nititur  hœc  responsio  S.  Ambrosii  auctori- 
tate  lib.  3  in  Evangelium  S.  Lucae,  §  46. 
e  Quôd  verô,  inquit,  post  Jechoniani  duodecim 
«  generationes  enumerâsse  videtur  Evange- 
«  lista ,  si  diligenter  advertas,  hic  quoque 
«  quatuordecimgenerationum  poterismvenire 
«  rationeni.  Duodecim  enim  usque  ad  Joseph 

<  nunierantur,  non  usque  ad  Christum.  Ter- 
t  lius  decinius  est  Christus.  Sed  nihil  refert 
c  ulrùin  in  duabus  generalionibus,  an  in  unà 
«  mendacium  sit.  Tamen  nehicquidem  caecum 
t  aliquem  scopulum  aut  naufragium  invenias 
«  verilatis.  Duos  Joachim,  hoc  est,  duos  Je- 
i  chonias  fuisse  historia  indicat  :  unum  ante 

<  iransmigrationem,  alterum  in  ipsâ  transmi- 

<  gratione  generatum,  id  est,  patremetfilium. 
«  Ergo  pater  inler  generationes  superiores  est 
t  computatus,  qui  successif  Josiae;  Jilius  inter 

<  posteriorcs,  quisuccessït  patri,  id  est,  nepos 

<  Josiae.  Sic  enim  scriptum  est  4  Reg.  23,  34, 
i  30  :  Et  imperavit  Pharao  super  Israël ,  Joa- 
«  kim  filio  Josiœ  régnante  in  Judœâ  pro  pâtre 
t  suo ,  et  convertit  nomen  Joakim  in  regnando, 
i  elundecim  annos  regnavit  in  J erusalem.  Quibus 
t  subjecit  ibid.  24,  5,  seq.  :  Et  reliqua  verbo- 
«  rum  Joakim,  et  otnnia  quœ  (ecit,  nonne  scripta 
«  sunl  in  libro  Verborum,  et  in  diebus  eorum  qui 

<  regnaverunl  in  Judœâ  ?  Et  dormivit  Joakim  cutn 
t  palribus  suis,  et  regnavit  Joakim  filius  ejus  pro 
«  eo.  Filius  decem  et  octo  annorum  erat  Joakim  : 
«  et  cùm  regnaret,  tribus  mensibus  regnavit  in 

«  Jérusalem;  nomen  matris  ejus  Mesola et 

i  omnia,  quœ  (ecit  sub  oculis  Domini  pater  ejus, 
i  et  ipse  (ecit,  et  in  diebus  ejus  ascendit  Nabu- 
t  cliodouosor  rex  Babylonis  in  Jérusalem.  Vides 
«  igitur  quôd  alius  fuerit  Josiae  filius,  alius 
«  nepos  :  filius  ille  cui  Jeremias  nomen  impo- 
«  suit,  nepos  iste  qui  palris  vocatus  est  no- 
i  mine. Et  benèS.  Malthaeus à prophetà  noluit 
fdiscrepare,  ut  non  Joakim,  sed  Jechoniam 
i  nominaret...  Non  igitur  suppressit  allerum 
t  Evangelista,  sed  ulrumque  significavit,  quôd 
«  uterque  Jechonias  dictus  sit.  Ita  addito  ju- 
i  niore  Jechonià,  generationes  quatuordecim 
«  compulantur.  » 

Eamdeiu  responsionem  confirmât  S.  Iliero- 


1N  f.ENEALOGHS  REGUM  JUDA. 

nymus  Commentario  in  cap.  1  S.  Malthaei 


t  Si  voluerimus,  inquit,  Jechoniam  in  fine 
«  primae  tessaradecadis  ponere,  in  sequenti 

<  non  erunt  quatuordecim ,  sed  tredecim. 
t  Sciamus  igitur  Jechoniam  priorem   ipsum 

<  esse  quem  et  Joakim.  Secundum  autem,  fi- 
i  lium,  non  patrem  ;  quorum  prior  per  k  et  m, 
•  sequens  per  ch  et  n,  scribitur  ;  quod  scrip- 
t  torum  vitio  et  longitudine  temporum  apud 
t  Graecos  Lalinosque  confusum  est.  t 

Hsec  autem  responsio  probabilior  est  et  mi- 
nus coacta  illâ  S.  Augustini,lib.  2deConsensu 
Evangelistarum,  cap.  4,  asserenlis  eumdein 
Jechoniam  bis  in  genealogiâ  nominatuin  in  fine 
unius,  et  initio  alierius  tessaradecadis.  «  Cùm 
t  inquit,  quaier  denas  generationes  liibus 
i  distinxisset  ariiculis ,  dicens  ,  ab  Abraham 
t  usque  ad  David  generationes  esse  quatuor- 
«  decim,  et  à  David  usque  ad  iransmigrationem 
«  Babylonis  alias  quatuordecim ,  totidem  alias 
«  usque  ad  nativilatem  Christi  ;  non  tamen 
«eas  duxit  in  summam  ut  diceret  :  Eiunt  om- 
t  nés  quadraginta  duae.  Unus  quippe  in  illis 
«  progenitoribus  bis  numeralur,  id  est,  Jecho- 
«  nias ,  à  quo  facla  est  quaedam  in  extraneas 
«  gentes  deflexio,  quando  in  Babyloniam  trans- 
«  migratum  est.  Ubi  autem  ordo  à  rectitudine 
«  llectitur,  alqueuteai  in  diversum,  tanquàm 
«angulum  facit,  illud  quod  in  angulo  est,  bis 
i  numeratur,  in  fine  scilicel  prioris  ordinis,  et 
«  in  capite  ipsius  deflexionis.  Et  hoc  ipsum 
«jam  praefigurabat  Christum  à  circumeisione 
t  ad  praepulium,  tanquàm  ab  Jérusalem  ad 
«  Babyloniam  ,  quodammodô  migraturum  ,  et 
t  bine  atque  hinc  ulrisque  in  se  credentibus 
«  lanquàm  lapidem  angularem  fulurum.  Hœc 
i  lune  in  figura  praeparabat  Deus  rébus  in  ve- 
i  ritate  venluris.  Nain  et  ipse  Jechonias,  ubi 
t  angulus  iste  praefiguratus  est,  interpretatur  : 
«  PrœparatioDei.t 

Ait  autem  S.  Matthseus ,  Josiam  garnisse  Je- 
choniam in  transmigratione  Babylonis  ,  id  est , 
circatransmigrationem.  Voxenim  Graeca,  im, 
notât  quidem  tempus,  quo  res  gesla  est ,  non 
tamen  stricte,  sed  interdùm  cum  laliludine. 
Sic  Gènes.  2,  2,  dicitur  :  Complevitque  Deus 
die  septirno  opussuum  qnod  fecerat ,  cùm  tamen 
illud  perfecerit  ante  diem  septimam ,  quae 
quietidestinata  fuit,  quôd  Deus  in  illâ  ab  ope- 
ribus  suis  quieverit.  Sicllarci  2,  26,  de  Davide 
dicitur  :  Introivit  in  domum  Dei  sub  Abiathar 
principe  sacerdotum,  et  panes  propositions  man- 
ducavit,  id  est,  circa  pontificalum  Abialharis. 
Id  enim  sub  Abimelccuo  ponlifice  Abialharis 
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pâtre  contigit.  Sic  Lucae  5,  2  :  Faclnm  dicilur 
verbum  Domini  super  Joannem  Zachariœ  filium 
in  deserto ,  sub  principibus  sacerdolurri  Anna  et 
Caiphâ,  cùm  tamen  eo  temporesolus  Caiphas 
pontilicalu  maximo  fungerelur,  Aimas  autein 
antea  pontilicatum  gessisset,  summaeque  eo 
tempore  esset  aucloritatis  ob  generis  clarita- 
tem,  ob  clignilalis  praeterilœ  splendorem ,  et 
ob  affinitatem  cum  Caiphâ,  cujus  erat  socer. 
Cùm  ergo  sub  tempora  transmigralionis ,  id 
est,  nutante  jam  statu  populi  Judaici ,  et  im- 
minente deporlatione  Babylonicâ,  ulpote  inter 
quant  et  Josiam  nulli  alii  regos  intercessêreab 
eâ  immunes,  rectè  dicere  poluit  S.  Matthaeus, 
Josiam  genuisse  Jechoniam  et  fratres  ejus,  iiri 
■riiç  (AETotxsdîa;,  in  transmigratione.  Responderi 
etiam  potest ,  haec  verba  :  In  transmigratione 
Babylonis,  non  referri  ad  tô  genuit ,  quasi  Jo- 
sias  genuerit  in  captivitate  Babylonicà  ;  sed 
referri  ad  filios  genitos ,  quasi  dicat  \Josias 
genuit  Jechoniam  et  fratres  ejus ,  qui  fuerunt  iu 
transmigratione  Dabijlonis.  Hoc  est ,  quod  è 
recentioribus  interpretibus  quidam  subtiliter 
dixerunt  :  Transmigrationem  non  slatui  ut 
mensuram  generationis,  cùm  ante  illam  genuerit 
Josias;  sed  ut  mensuram  genitorum ,  quôd  Je- 
choniâ  et  fratribus  ejus  viventibus  accide- 
nt, illique  captivi  Babylonem  pariter  deportati 
sint. 

Ad  tertiam  objectionem  respondetur,  nomen 
transmigralionis  duplici  sensu  ac  significatione 
accipi  posse;  primo,  quatenùs  désignât  solum 
actnm  transmigralionis  Judaeorum  Babylo- 
nem ;  vel  quatenùs  significat  praeterea  lotum 
tempus  Babylonicae  captivitatis.  Si  posteriori 
sensu  sumatur,  rectè  dicitur  Salalhiel  in 
transmigratione  genilus  ;  si  priori,  verè  dicilur 
genitus  post  transmigrationem  Babylonis.  Et  hoc 
sensu  vocem  illam  S.  Matthaeus  usurpavit.  Alii 
id  aliter  exprimunt:  Salathielem  à  Jecboniâ  ge- 
nitum  post  transmigraiionem  inchoalam,  non 
consummatam.  Ejus  autem  generatio  non  est 
referenda  ad  priora  captivitatis  tempora,  qui- 
bus  Jechonias  vinctus  et  duré  admodùm  in  car- 
cere  habilus  esta  Nabuchodonosore;  sed  ad 
posleriora,  quibus  ab  Evilmerodacbo  ejus  filio  è 
carcere  educlus  ,  regio  cultu  in  aulâ  Babyloniâ 
vixit,  ut  refert  bistoria  sacra  4  Begum  cap.  25: 
Faclum  estverb  in  anno  trigesimo  septimo  trans- 
migralionis Joakim  régis  Juda,  mense  duodecimo, 
vigesimà  septimâ  die  mensis  ,  sublevavil  Evitme- 
rodach  ,  rex  Babylonis ,  anno  quo  regnare  coopé- 
rât, capul  Joakim  régis  Juda  de  carcere.  Et  tocu- 
tui  est  ei  bénigne;  et  posuit  tlironum  ejus  super 


m 

tlironum  regnm,  qui  eranl  cum  eo  in  Babylone. 
Et  mulavil  vestes  ejus  quas  habiterai  in  carcere, 
et  comedebat  panem  semper  in  conspectu  ejus 
cimetis  diebus  vitœ  suœ.  Annonam  quoque  consti- 
tuit  ei  sine  intermissione,  quœ  et  dabatur  ei  à 
rege  per  singulos  dies  omnibus  diebus  vitœ  suce. 
Quod  testatur  etiam  Jeremias  cap.  52  •  bis  , 
inquam  ,  lemporibus  Jecbonias  genuit  Sala- 
tbiel. 

Ad  quarlam  objectionem  respondetur,  cum 
Toslato  el  Cajetano  nostro,  Zorobabelem,  de 
quo  inParalipomenis,  alium  esse  ab  eo  qui  lilius 
Salaibielisà  S.  Malthaeo  dicilur,  quippe  cùm 
ille  Pedaiae  filins,  non  Salalbielis  vocetur,  hic 
verô  et  apud  Esdram,  Nehemiam  ,  Aggaeum, 
nusquàm  Pedaiae,  semper  Salalbielis  filins,  ut 
à  SS.  Evangelislis  Malthaeo  et  Lucâ ,  dicatur. 
Alii  quoque  liberi  diversas  personas  arguunt. 
Zorobabel  enim  apud  S.  Matlhaeum  genuisse 
dicitur  Abiud  ;  ille  verô  de  quo  in  Paralipome- 
nis  genuit  Mosollam  et  Hananiam;  nullus  inter 
filios  ejus  Abiud  nominaiur.  Priorem  itaque 
Zorobabelem  alium  esse  regii  quidem  generis, 
sed  ab  ethnarchâ  plané  distincliim.  Respon- 
dent  alii,  valdè  esse  probabile,  Salaihiele,  qui 
Jechoniae  primogenitus  fuit,  absque  liberis 
defuncto,  Pedaiam  fratrem  pro  jure  leviratùs, 
ducià  ejus  uxore,  semen  ei  suscitasse,  atque 
hinc  factum  ,  ut  Zorobabel  Salathielis,  non 
Pedaiae  filius  appelletur  (Esdrœ  cap.  3,  2,  Ag- 
gaei  i,  1  ;  Matlbaei  1,  12,  Lucae  3,  27).  Yerùm 
haec  niera  conjectura  est,  nullo  argumento 
fulta.  Respondent  alii  ,  Zorobabelis  palrem 
fuisse  binominem ,  Pedaiam  scilicet  ac  Sala- 
thielem appellalum  .  Similiter  Abiud  alio  no- 
miue  Mosollam  diclum,  vel  Hananiam. 

Ex  quo  palet  responsio  ad  quintam  objectio- 
nem. Quae  nihilominùs  dilui  aliter  potest, 
dicendo  cum  aliis,  Zorobabelem,  praHer  filios 
quorum  Domina  Iib.  1  Paralipomenon  recen- 
sentur,  adhuc  alios  habuisse ,  et  inter  alios 
Abiud  à  S.  Matihatomeinoralum.  Vel  Hasubah 
aul  Ohel  posteriiatem,  quae  iu  Paralipomenis 
praetermissa  est ,  ab  Lvangelistâ  recenseri. 
Cur  autem  séries  genealogica  Abiud  à  scri- 
ptore  sacro  Paralipomenon  observaia  non  fuc- 
rit,  raiio  haec  probabilis  reddi  potest ,  quôd 
genealogia  à  S.  Mallhaeo  conlexta,  et  ad  Jose- 
phum  per  Abiud  deducta ,  luerit  quidem 
liominum  Davidis  familià  progenitorum,  sed 
obscurorum  admodùm,  et  ex  singulari  Dei 
dispensaiione  ad  statum  privatum  et  ad  condi- 
tioncm  vilem  ctabjectam  redaclorum.Et  quia 
ista  deciinalio  in  Abiud  lacta  est ,  indc  forte 
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coniîgil  ut  auclor  sacer  Paraliponienon  ,  nec 
Abiud,  necposlerorum  ejus,  majorum  Joseplii, 
obscuram  prorsùs  vitam  agenlium  meminerit , 
sed  illos  recensuerit ,  qui  lum  temporis  in 
majori  dignitate  constituli  erant,  et  quorum 
nomen  clarius  ac  celebriuserat.  Genealogiam 
porro  majorem  Josephi  per  Abiud  et  posteros 
S.  Malt  lise  uni  descripsisse  ex  tabulis  genealo- 
gicis  Judœorum,  dirigcnte  Spiritu  sancto,  pro- 
babile  est.  Mas  eniin  genealogias  summâ  dili- 
geniià  Judsei  conscribebanl  et  asservabant , 
ecirum  inprimis  qui  ex  tribu  Juda  ,  vel  ex 
tribu  Levi  erant  oriundi  ;  ex  tribu  Levi ,  ne 
sacerdolium  quisquani  ab  eà  tribu  alienus 
invàderet,  ex  tribu  Juda  ob  Messiam  ex  illà 
nasciiurum.  Et  quia  promissio  generalis  de 
Messiâ  ex  Judaicâ  tribu  nascituro  postmodùin 
restricla  fuit  ad  domum  et  familiam  Davidis 
régis,  verisimillimum  est  posterorum  Davidis 
quorumcumque  majorem  babilam  fuisse  ratio- 
nein,  quàm  aliorum,  ut  consiaret  qui  à  David, 
etquà  lineâ,  et  quogradu  descenderent.  Neque 
verô  gratis  asseritur  illud  de  tabulis  genealo- 
gicis  studiosè  conscriplis  et  asservatis  ,  sed  in 
Scripturâ  sacra  fundamentum  babet  ;  1  Esdrœ 
11 ,  59  :  Et  hi  qui  ascenderunt  de  Themalà,  The- 
larsà,  Cherub,  et  Adon,  et  Emer;  et  non  potue- 
runt  indicare  domum  patrum  suorum ,  et  semen 
simm,  utrhm  ex  Israël  esset.  Item  versic.  Gl  et 
G2  :  Et  de  (Mis  sacer dotum  :  Filii  Hobia  ,  filii 

Accos,  filii  Berzellai ///  quœsierunt  scriptu- 

ram  genealogiœ  suœ  ,  et  non  invenerunt,  et  ejecti 
sunt  de  sacerdotio.  Quod  et  2  Esdrae  7,  04,  re- 
petitur.  Et  Nehemias  censum  populi  actuius, 
in  tabularum  genealogicarum  beneficio  exe- 
quilur,  ut  ex  eodem  capite  compertum  est. 
Idem  confirmatur  ex  Julio  Africano  apud  Eu- 
sebium,  libro  1  llistoriae  ecclesialiese,  cap.  7, 
ubi  lestatur,  Herodem  in  ejusmodi  genealogias 
studiosè  inquisivisse,  etomniconatu  eas  abo- 
lere  sategisse  ,  ne  quisquam  Judœorum  eum 
nobililategeneris  superare  videretur,  et  genus 
suum  ad  patriarchas  relerre  posset.  Pluies 
tamen  geneaîogicasfamiliarum  suarum  tabulas 
ex  publicis  arcbiviis  descripsisse.  «  Cœterùm, 
«  inquit  Africanus,  cùm  ad  id  usque  temporis 
•  in  tabulariis  publicis  deseriptaî  essent  origi- 
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«nés  tam  familiarum  Hebraicarum  quàm  eo- 
«rum  qui  ad  proselytos,  id  est,  advenas,  genus 
«suum  rcferebant,  verbi  gratiâ  ad  Acliior 
«  Ammonitem  ,  eosque  qui  ex  ^Egypto  simul 
«  cum  Israelitis  egressi ,  per  malrimonia  cuni 
«  ipsis  permixti  fuerant,  Ilerodes  priscas  iilas 
«  Israelitarum  familias  nihil  ad  se  pertinere 
«  intelligens,  ignobilitatis  suse  conscienliâ  sli- 
i  mulalus,  omnia  illa  veterum  familiarum  nio- 
«numenta  concremavit,  ratus  se  tum  demùm 
i  nobilem  visum  iri  ,  cùm  nemo  esset  qui  ex 
«  publicis  monumentis  originem  generis  sui , 
«  vel  ad  patriarcbas,  vel  ad  proselytos  ,  vel  ad 
«permixtos  Israelitis  peregrinos,  qui  Teu'opai 
cdicunlur,  posset  referre.  Pauci  tamen  anti- 
«  quilatis  studiosi  privatos  stirpis  suœ  com- 
«  mentarios,  vel  quôd  nomina  ipsa  memonter 
icallerent,  vel  ex  arcbiviis  descriptos  penès 
«se  babenles,  in  primis  gloriabantur,  quôd 
«  avilœ  nobilitatis  memoriam  conservassent. 
«  Ex  quorum  numéro  erant  bi  de  quibus  supra 
«  dixi  ob  propinquitalem  generis,  quâ  Servalorï 
«  nostro  juncti  erant,  Szanowioi  appellati,  qui 
«  è  Nazaris  et  Cochaba  Judœae  vicis  in  varias 
«  regiones  dispersi,  supradiclam  generis  sériera 
«ex  Epbemeridum  libro  quàm  polerant  fide- 
«  lissimè  exposuerunt.  i 

Ad  objectionem  sexlam  respondetur,  duos 
fuisse  Salatbieles,  unum  lilium  Jecbonia; , 
allerum  filium  Neri,  illum  ex  lineâ  Salomonis, 
islum  ex  lineâ  Nalbanis;  illius  meminisse  S. 
Mattbœum  cum  auctore  Paraliponienon,  istius 
S.  Lucam.  Et  certè  cùm  longé  alii  fucrint  Sa- 
latbielis  majores  ad  Davidem  usque  apud  S. 
Lucam,  quàm  Salalbielis  apud  S.  Mallbasum, 
probabilius  est  utrumque  Evangelislam  diver- 
sarum  personarum  mentionem  facere. 

Uespondentalii.seculiconjecturam  et  aucto- 
ritatem  Pbilonis,  Jechoniam  binominem  fuisse, 
et  vocatum  eliani  iNeri  ;  boc  scilicet  nomine 
insignitum  fuisse  à  populo,  postquàm  exaltari 
cœpit  caput  ejus  ab  Evilmerodacbo,  4  liegum 
25,  eô  quôd  lucerna  Davidis  quasi  extincta  in 
eo  tum  velut  reaccensa  fuerit.  Sed  cùm  alii 
Jecboniae  parentes,  alii  Neri  ab  utroqueEvan- 
gt'listà  recenseantur,  diversos  fuisse  probabi- 
lius est. 
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Gcniinos  Paralipomenon  libros  unâ  con- 
textûs  série  jungebant  olim  Hebraei;  hodiè  in 
Bil)liis  ad  suum  usum  pro  nostro  more  dis- 
tinguant, facile  ne  usum  concordanliaruni , 
quas  à  Latinis  acceperunt,  sibi  interdicant. 
Totum  opus  inscribunt  D13fl  "Hïï  Verba  die- 
rum,  sive  Annales,  veteres  illasephemerides, 
saepiùs  in  libris  Regum  laudatas,  spectantes  : 
Nonne  hœc  scripta  sunt  in  libro  Verborum  dierum? 
Falluntur  illi  taraen ,  siquidem  veteres  illos 
Comraentarios  regum  Juda  et  Israelis  cum  Pa- 
ralipomenis  ruiscendos  censeant;  saepè  enim 
Paralipomena  ad  eosdem  Annales  lectorem 
remillunt,  quos  fusiùs  bistorias  retulisse,  et 
aliaplura,  frustra  in  Paralipomenis  quœrenda, 
continuisse  constat.  Nos  Graeco  vocabulo  iïa- 
paX£i7tJ(A£vot,  Paralipomena,  appellamus,  nempe 
prœtermissa  ;  est  enim  opus  velutisupplemen- 
tum  cseleris  Scriptural  libris  adjectum  ,  plura 
conlinens  in  aliis  omissa.  Sed  ,  ut  infra  de- 
monstrabimus,  longé  aliud  fuit  auctoris  hujus 
libri  consilium,  quàm  ut  caeteris  S.  Scripturae 
libris  supplementuiu  scriberet. 

Quis  potissimùm  opus  adornaverit ,  incer- 
tum.  Sunt  qui  eidem  auclori  et  lios  et  libros 
Regum  tribuerint ,  cùm  et  eosdem  utrobique 
Annales  laudet ,  et  easdein  non  rare  phrases 
retineat.  Verùm  quid  unum  eumdemque  auc- 
torem  induxit,  ut  easdem  utrobi(|ue  bistorias, 
et  iisdem  saepè  verbis  recilaret  ;  ac  vicissim 
in  adscriptionibus  lemporum ,  in  rerum  cir- 
cuinslanliis  ,  genealogiis  ,  atque  nominibus 
propriis  variaret?  ldemne  scriptor  negotium 
nol)is  fàcessere  per  ludum  voluisset,  nostrum 
lorquens  ingenium  ,  uipole  quibus  nulla  sup- 
peteret  ratio  cur  adeô  in  utroque  opère  va- 
riare  maluisset?  Cùm  intérim  si  duos  auctores, 
ambos  suo  marie  scribenles,  producamus  , 
planum  sit,  cur  altcr  fusiùs,  aller  slricliùs 
liistoriam  referai  ;  cur  insuper  aller  alleram 
chronologiam  pro  varia  duccndorum  annorum 
ratione  sine  errati  suspicione  sequatur. 

(1)  Vide  Calmeti  vitam,  Scripturae  sacrae 
vol.  5,  col.  1001. 


Judaei  et   interprètes  nostrates  scriptum  ab 
Esdrâ  librum  arbitranlur  ,  cùm  nimirùm  cap- 
tivitale  solula  ,  dirigentibus  Aggaeo  et  Zacha- 
riâ ,  operi  scribendo  otium  naclus  est.  Favet 
huic  opinioni   1°  quôd   unius  auctoris  opus 
esse,  styli   œquabililas,   perpétua  contextûs 
séries  ,  bistoriarum  fusiùs  antea  exposiiarum 
identidem  subjectae  coraplexiones,  et  appositae 
ad  rem  animadversiones,  salis  demonstrant. 
2"  Post  captivitalem  scriptum  ,  arguit  ediclum 
Cyri  de  Judaeis  Hierosolymam  ,  solulâ  demùm 
captivitate  ,  remittendis  ;  genealogia  à  Davide 
usque  ad  Zorobabelem,  imô  et  ulteriùs  de- 
ducta.  Porrô  Zorobabelem  in  Judaeam  venisse, 
post  factam  à  Cyro  mleundi  copiam  ,  quis 
nesciat'.'   Meminit  eliam   prjmorum   Ilieroso- 
lymai  incolarum,  imô  et  aliorum  ,  solulà  cap- 
tivitate. Prosequitur  etiam  auctor  rerum  Ju- 
daicarum  labenlium,  sub  postremis  regibus 
Juda,  liistoriam;  universum  Judam  Josiae  fu- 
nus  plorâsse  dicit  ;  quà  occasione  scriptae  Je- 
remiaîlamentationesore  omnium  cantorumel 
cantatricum  ,  ait ,  versabantur.  Jeremias  au- 
tem  templi  eversionem ,  et  populi  captivila- 
tem  oculalus  testis  spectavit.  3°  Plures  ibidem 
voces  occurrunt,    vel   recenliùs  quàm  ante 
captivitalem  invectse  ,  vel  saltem  frustra  in 
îibris  anlc  eamdem  caplivitalem  scriplis  ([use- 
rendae  (2) ,  cùm  vicissim  plura  Esdrae  peculia- 
ria  sive  in  vocibus,  sive  in  synlaxi  oeçurrant. 
Haec  quidem  pro  Esdrà  ;  nunc  verô  quœ 
contra  ipsum  promamus.  Prosequitur  auctor 
genealogiam  Zorobabelis  ab  eo  usque  ad  duo- 
decimam  generalioncm.  Zorobabel,  Hananias, 
Pliiiliias,  leseias,  Raphaia,  Aman,  Obdia  ,  Sc- 
clienias,  Scmeias  ,  Naaria  ,  Elioenai,  Oduia. 
llaîc  sanè  spaiium  ut  minimum  500  annorum 
exigentia,  satis  demonstrant,  operis  auctorem 
multô  quàm  Zorobabelem ,  ipsumque  adeô 
Esdram  ,  recentiorem  fuisse;  nisi  scriptojam- 
(2)  '11S3,  crater,  1  Esdr.  1 ,  10,  et  8,  27, 
et  1  Paralip.  28,   17;  D^mnN,    dràchma, 

1   Paralip.  Ï'-K  7,   et  t    Esdr.   11,  0!),  et  2. 

Esdr.  7,  70;  miDSI,  rates,  2  Paralip.  11,  16; 

VthSTD,  collectons,  4  Reg.  22,  1. 
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dudùm  operi  eamdem  genealogiam  altcrius 
manu  adjectam  nialuei inius. 

Ilisce  tamen  facile  reponere  possumus  ,  si- 
mulque  repugnanliaomnia  conciliare.  l°Q_uae- 
cuinque  in  médium  adducla  sunt  ad  ever- 
tendain  sentenliam ,  quà  libri  Regum  et 
Paralipomenon  uni  eidenique  scriptori  tri- 
buuntur,  statiin  evanescunt,  si  quis  statuât, 
Esdram  ex  pluriljus  ,  quos  ad  inanus  habebat, 
comineiitariis  quajdain  in  suo  opère  ,  ne  mu- 
latà  quidein  verborum  phrasi ,  inseruisse  ; 
nihil  intérim  curantem  repugnanlia  inter  se 
conciliare ,  nihil  repetilas  bistorias,  nibil 
unius  ejusdeinque  rei  narrationem  modo  lu* 
siùs,  modo  contracliùs  repelitam.  2°  Quajcum- 
que  adversîis  Esdram  congeruntur  ,  illa  sanè 
proposilum  evincunt ,  si  opus,  quale  nos  iia- 
bemus  ,  ab  Esdrà  digesiuin  conslitualur.  Nulla 
tamen  sunt,  si  contra  adiniltamus  ,  post  ejus 
viri  obitum  quaedam  aliéna  manu  operi  acces- 
sisse,  quod  eo  consilio  lieri  potuit ,  quo  ipse 
pariter  Esdras  libris  à  se  recensitis,  relictis- 
que  monumenlis  quaedam  è  suo  marie  censuit 
adjicienda.  Non  est  igitur  ,  cur  lemere  ab  eà 
sententià  recedamus  ,  quae  unum  eumdemque 
Esdram  utriusque  operis  ,  Regum  et  Paralipo- 
menon ,  habet  auctorem. 

Porrô  ejusdem  libri  scriptor  non  aetatis  suae 
bisloriam  digessit ,  sed  ab  aliis  jam  mémorise 
prodila  in  unarn  veluti  summam  colligebat. 
Post  captivilatem  vixisse,  supra  jam  animad- 
verlimus;  locutum  tamen ,  veluti  si  muliô 
caplivitatem  ipsam  praecessisset,  slatim  adduc- 
tis  argumentis  deinonstrabiinus.  Commenta- 
riorum  lidem,  quorum  ope  utiiur,  vel  ipsis 
eoruin  verbisadductis,  observai;  et  quanquàm 
alioqui  aetati  quâ  scribebat  verba  illa  répu- 
gnant, maluil  tamen  singula  excribere,  ut 
verilati  poliùs  quàui,  aliquibus  demplis,  stylo 
serviret;  vel  ipsas  interdùm  genealogias,  pa- 
rùin  specie  tenus  inier  se  constantes,  refert, 
quas  ne  conciliare  quidem  ,  iniô  neque  mo- 
nere  eà  de  re  lectores  audet  :  quod  illi  qui- 
dem, exstantibus  adhuc  veteribus  monumen- 
tis  ,  tain  pronum  fuisset,  quàm  nobis,  post 
tôt  seculorum  oblivionem  et  veleruin  inonu- 
mentorum  defectum,  arduum  est.  Ubique  verô 
sinceritatis,  lidei  et  religionis  ejus  scriptoris 
illustria  exbibentur  documenta  ;  bistoriae  sua; 
veritatem  ex  limpidissimis  fontibus  deduclam 
illimemservat,  ut  nulla  indesuspicio  in  illuin 
creari  jure  meritoque  possit.  ^latesuà  adbuc 
in  Sanctuario  cum  vectibus  arcam  servari , 
quemadmodùm  jam  sub  Salomoue,   narrât; 


constat  aulem  ,  posl  caplivitatem  arcam  sive 
prorsùs  in  templo  non  fuisse,  sive  aliter  ac 
olini  sub  Sdlomone  positam. 

Narrai  1  Paralip.  4,  41,  filios  Simeonis, 
pulsis  posleris  Cbam,  eorum  regionem  occu- 
passe, quam  ad  aetatem  usquesuam  tenebant; 
el  eodem  loco  refert  expedilionein  ejus  tribus 
in  Amalecilas,  quam  sub  Ezechiâ  suscepUun 
scimus.  Tum  subdil ,  devictam  olim  regiom m 
adbuc  suâ  aetale  ab  eà  tribu  occupari,  nempe 
antequàm  Salmanasar  Simeonem  uni  cum 
aliis  tribubus  in  captivitaiem  traduceret. 
Quanquàm  eà  in  re  dubia  qusedam  occurrunl, 
à  nobis  in  commentariis  ad  examen  revocata. 
Deinde  proximè  succedenti  capite  de  captivi- 
tate  decein  tribuum  agitur,  quam  suâ  usque 
actate  perseverare  idem  auctor  tesiatur.  Cum 
2  Paralip.  8,  8 ,  de  subjectis  à  Salomone  Cba- 
nanaeis,  quibus  lsraelitae  peperceranl,  sermo 
est ,  ait  idem  scriptor  :  Subjugavit  Mus  Suto- 
mon  in  tributarios  usque  in  diem  hanc.  Stabat 
igitur  ejus  selate  regnum  Juda.  Tandem  ibid. 
c.  21,  v.  10,  excussum  memorat  ab  khimaeis 
Hebraeorum  jugum  ;  nec  illos,  ait,  usque  ad 
hanc  diem  dominos  agnoscunt  ;  quasi  scilicet 
eà  aetate  adbuc  reges  Juda  regnum  obtinerent. 
Igitur  ex  deduclis  bucusque  salis  intelligimus, 
scripsisse  quidem  auctorem  post  captivilatem, 
sed  non  rarô  verba  auctorum  diù  antea  scri- 
benlium  in  suum   commentarium   dérivasse. 

Potissimum  verô  ipsius  proposilum  non  eô 
spécial,  ut  supplemenlum  caeterorum  libro- 
rum  sacrae  Scriplurse  tradat.  Fusé  repetit  bis- 
torias antea  descriptas  ;  quin  rara  admodùm 
nova  recenset,  et  plura  vicissim  omittil, 
quorum  alioqui  cognitio  maxinii  esset  ad  bis- 
toriam  saeram  momenti.  2°  Neque  annales 
scribere  meditabatur,  quibus  rerum  gcslarum 
bistoria  unâ  série  fusiùs  pariter  et  accuratiùs 
quàm  in  bistoriis  prascedentibus,  exhiberetur, 
adjeelà  insuper  certiore  temporum  atque  per- 
pétua adscriptione.  Nihil  enim  in  toto  opère 
apparet,  quod  auctoris  in  eà  re  consilium  de- 
monstret.  5°  Neque  id  proe  oculis  babuisse  vi- 
detur,  ut  eo  uno  in  opère  caeteros  bisloricos 
veteris  Testamenti  libros  in  epilomen  com- 
plecli  voluerit,  cùm  pluiïma  sileal  in  Moy.se, 
Josue  ,  Judieibus,  el  in  libris  Regum  relata. 
Hisloriam  suam  propriè  ex  obi  tu  Saillis  dedu- 
cit;  plura  enim,  nec  minoris  sanè  momenii , 
ad  regnum  Davidis  speclantia  omitlit,  uii 
illius  cum  Retbsabee  crimen  ,  et  qua;  deinde 
sectita  est ,  calamitatem  ;  incestum  Amnonis 
cum  Tbamarc,  lolamquc  Absalomi  bislonaiii 
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Rarns  apud  illnm  sermo  de  gestis  regum  Is- 
raelis,  caeterisque  ad  illud  regnum  pertinente 
bus;  silentio  enim  obvolvit  totam  ejus  rcgni 
historiam  post  captum  Ainasiam  regem  Juda 
per  Joas  regem  Israelis,  2  Paralip.  25,  17. 
Profecto ,  si  libros  Regum  in  epilonien  redi- 
gere  incdilabalur,  debuerat  saltem  non  oinit- 
lere  poslrema  regum  Israelis  bella,  quae 
deinde  caplivitas  decem  tribuum  consecuta 
est.  4°  Neque  id  voluisse  aucior  credilur  ,  ut 
in  primis  operis  capilibus  accuratas  aliquas 
genealogias  deduceret:  bis  genealogiam  Juda 
describit ,  nempe  capite  2  et  4,  ubi  per  duos 
veluti  ramos  Phares  et  Sela  eamdem  deducit. 
Quorsùm  lisec ,  si  ad  Davidem  lantunnnodô 
pervenire  volebat'.'  Cur  noniina  urbium  et  lo- 
coium  tribus  Juda  tam  accuratè  describit? 
Cur  hanc  genealogiam  per  duos  ramos  ad  cap- 
tivilatem  usque  non  digeril?  Semel  eiiam  et 
iterùm  genealogiam  Benjamini ,  sicut  et  Sail- 
lis, repetit,  variant  utrobique  ;  nibilque  ma- 
gis  studuisse  videtur  in  eà  re,  quàm  ut  sedem 
et  sorteni  singulorum  religiosè  describeret. 
Potissimum  igilur  auctoris  consilium  in  eo 
positum  credinius ,  ul  sub  ipsos  legentium 
oculos  exliiberet ,  qui  olim  anle  caplivitaiem  , 
ac  deinde  post  eam  solulam  familiarum  slatus 
l'uerit,  quie  baereditas,  ut  scilicet  jure  postli- 
niinii  singuli  suis  rébus  restiluerenlur.  Con- 
slilutum  enim  eral  jam  indè  ab  initio,  ut  sin- 
gulae  tribus  relatas  baberent  in  tabulas  agro- 
rumpublicassingularumdomuumdimensiones, 
quaruni  ude  annis  sabbalicis  et  jubilei  omnia 
veteribus  dominis  intégré  assererenlur  ,  nec 
unquâm  in  aliénas  manus  ramiliœ  bona  transi- 
rent. Quare  id  potissimum  curavit  auctor,  ut 
urbium  et  locorum  nomina  poliùs  quàm  ho- 
niinum  exprimeret  I  Paralip.  2 ,  5i.  Quod 
verô  potissinias  auctoris  curas  occupabat,  il- 
lud censendum  est  ,  nimirùm  ut  niunera,  ge- 
nealogias, familias,  etordines  sacerdotuin  et 
Levitarum  fusiùs  describeret  :  res  enim  erat 
maxiini  post  captivitatem  momeiti,  ut  singu- 
lis  vêtus  ordo,  priora  munera,  et  avila  haere- 
ditas,  juxta  velcrum  tabularum  normain, 
consiarent,  2  Esdr.  12,22,  25.  Quae  proinde 
ad  religionem  ,  cullum  Domini  et  templum 
pertinent,  lotum  auctorein  occupant.  Maxima 
illi  cura  in  describendis  vasis  domûs  Dei , 
principibusque  indicandis,  quorum  aucloritaie 
idololatria  sivestetit,  sive  stare  permfcgaest,  us- 
que vicissim,  quorum  pietas  veram  religionem 
asseruit.  Eam  regul.im  secutus,  laudesvilupe- 
rationesque  distribuit  :  de  reliquis  nihil  atlingit. 
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Quicumque  tandem  opus  Paralipomenon 
digessit,  buic  plures  commenlarii ,  scripta  et 
vêlera  tnonumenla  suppetebant  ;  quanta  olim 
sedulitate  et  cura  prisci  Hebrsei  reipulilicae 
suce  vetera  monumenta  servarent,  documen- 
tum.  Quâ  pariter  conjectura  intelligimus , 
quantum  eorum  bistoria  cœteris  prsestaret , 
nisi  lanta  scriplorum  lux  in  sera  tandem  asiate 
occidisset.  Laudanlur  ssepé  in  Paralipomenis 
UbriJuda  et  Israël,  quos  commentarios  credi- 
mus,  vel  ephemerides  mémorise  rerum  in  re- 
publicâ  sive  religione  gestarum  conservandae. 
Scribebant  aulem  eos  commentarios  non  con- 
ducti  merceile  scriptores  ,  qui  décora  tantùin 
etgloriosa,  quaeque  maxime  principi  placè- 
rent in  annales  referrenl;  plerùinijue  enim  id 
muneris  agebant  prophetae ,  viri  doctissimi 
sequè  et  sapientissimi ,  spectalas  pietatis  et  (i- 
dei ,  qui  nihil  sive  assentationi ,  sive  quaeslui 
dari  unquàm  passi  fuissent. 

Sub  Davide  caeterisque  deinde  regibus  Juda 
semper  prophetœ  annales  de  rébus  gestis 
aetatis  suaî  conlicere  aggrediebanlur.  Regni 
Davidis  lnstoriam  scriptis  mandârunt  Samuel, 
Nathan  et  Gad ,  1  Paralip.  29  ,  29.  Salomonis 
bistoria  debetur  prophétie  Nathan,  Gad,  Addo 
et  Ahiae,  2  Parai.  9,  29.  Addo  pariter  et  Se- 
meias  historiam  Roboami  dederunt,  2  Parai. 
12,  15;è  quibusprimus  eliam  Abiae  historiam 
prosecutus  ost,  2  Parai.  13,  22.  Ilanani  sub 
Asâ  id  muneris  exercebal ,  2  Parai.  16,  7, 
ejusque  lilius  Jehu,  Josaphati  et  regum  Judae 
liistoriam  dirigebat,  id  expresse  tradente  Scri- 
pturà,  2  Parai.  20,  34  :  Reliqua  geslorum  Josa- 
pliai  scripta  sunt  in  verbis  Jehu  ftUi  Hanani , 
quœ  digessit  in  libros  regum  Israël.  Sub  eodem 
Josaphato  agebant  historicos  prophète  Elie- 
zer,  2  Parai.  20,  57,  et  Jahaziel ,  2  Parai.  20, 
14.  Isaias  res  gestas  sub  Ozià  primùm  ,  2  Pa- 
rai. 26,  22,  deinde  sub  Ezecbià,  2  Parai.  52, 
52,  ad  posteros  transmisit.  Idem  publicis  ne- 
gotiis  admolus  est  sub  Achazo,  cujns  totam 
fermé  historiam  in  libro  oraculorum  suorum 
scriptam  reliquit ,  Isai.  7,8,  9.  llozai  com- 
mentarios sub  Manasse  scribebat,  2  Parai.  53, 
19;  et  Jeremias  sub  Josià,  ejusque  liliis,  regum 
Juda  postremis,  Jerem.  17  etseq.,  feré  usque 
ad  linem  ,  et  2  Par.  35,  25.  En  séries  pro- 
phetarum  ,  historias  et  annales  regni  Juda 
scribenlium. 

Regnum  Israelis,  quanquàin  alioqui  schis- 
male  à  verâ  Ecclesià  in  regno  Juda  avulsum, 
non  ita  lamen  Denin  babuil  adversariuni,  quin 
viros  probos  quàmplures  inter  inalos  longé 
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plurimos  servaret.  Missî  saepè  ad  illnd  pro- 
phetœ,  ut  veros  Israelitas  ad  officium  revoca- 
rent  ;  adeô  ut  cogitanti  olim  Elise  ,  unum  se 
prophelam  Domiui  vivere  in  medio  Israelis, 
Deus  revelàrit  servâsse  se  turbam  septem 
millium  hominum,  qui  fidem  suam  cullu  Baa- 
lis  non  violassent,  3  Reg.  19,  18.  Ahias  Silo- 
nites  sub  Jeroboamo  filio  Nabath  ,  3  Reg.  11 , 
29,  14,  2,  et  Jehu  filius  Hanani  sub  Baasa  pa- 
ruit,  3Reg.  16,  7.  Elias  aliique  prophetœ  per- 
multi  ad  regnum  Achabi  pertinent;  continuato 
prophetae  munere  sub  Eliseo  et  Jonâ,  aliisque. 
Oded  prophetam  agebat  sub  Phacee,  2  Parai. 
28,  9,  in  urbe  Samarià  ;  quos  omnes  quan- 
quàra  nullo  Scripturae  testimonio  scripsisse 
temporum  suortim  historias  novimus,  verisi- 
mili  tamen  conjectura  censenius,  quemadmo- 
dùm  in  regno  Juda,  ita  etiam  in  regno  Israelis 
id  muneris  prœslandum  prophetis  commissum 
fuisse.  Praeler  eos  annales  à  prophetis  dige- 
stos,  alii  etiam  suppetebant  commentarii  Sa- 
cerdotum  sive  scribarum  aulae  regum  Juda  et 
Israelis.  Hos  viros  appellabant  à  secretis,  sive 
maschirim  ,  ac  si  dicerelur,  à  libellis,  quorum 
potissimum  munus  erat,  ut  singulorum  dierum 
evenius,  qui  majoris  ad  rempublicam  momenti 
censerentur  ,  in  tabulas  referrent.  Memoratur 
sub  Davide  et  Salomone  ,  2  Reg.  8,  16,  et  1 
Par.  18,  15,  et  3  Reg.  4,  13,  Josaphat  filius 
Ahilud  à  commentants  ;  idemque  munus  sub 
Ezechià  praesiiiisse  Joahen  lilium  Asaph  ,  4 
Reg.  18,  18;  sub  Josià  Joham  filium  Joachaz , 
2  Par.  34,  8,  legimus. 

Quanquàm  regni  Salomonici  historiam  fusio- 
re stylo  propheUv  LNalhan,  Gad,  Addo  et  Allias 
digesserunt,  eam  lamen  à  publicis  etiam  scri- 
bis  digeslam  fuisse  scimus ,  quorum  tabulas 
designari  credimus ,  3  Reg.  11,  41,  libro  Ver- 
borum  dierum  Salomonis.  Idem  servatum  sci- 
mus in  hisloriâ  Josaphali ,  quam  licet  Jebu 
filius  Hanani  lilleris  consignaverit ,  laudantur 
tamen  ,  tanquàm  gesta  sub  eo  rege  continen- 
tes, annales  regum  Juda,  3  Reg.  22,  46.  Tan- 
dem quo  loco,  2  Par.  32,  32,  scriptam  legimus 
ab  Isaiâ  Ezechiae  régis  historiam  ,  ibi  pariter 
e.idem  hisloriâ  ex  Annalibus  regum  Juda  lau- 
dalur.  Hisloriâ  rerum  Manassis  in  Annalibus 
regum  Juda ,  et  in  commentario  Prophetae 
Hozai  scripta  insinuatur,  2  Par.  33,  18.  Ibi 
etiam  auctor  laudat  orationem  ejusdem  prin- 
cipis,  cùm  arcto  in  carcere  detineretur,  quse 
nosirà  aetaie  intercidit  ;  cùm  altéra  in  noslris 
Bibliis  inserta  apocryphi  nota  rejicienda  sit. 
En  igitur  duo  commentariorum  gênera ,  quae 


auctori  Paralipomenon  suppetebant  ;  aliud 
nempe  à  prophetis ,  aliud  à  publicis  scribis 
adornalum  ,  quorum  operâ  scripti  erant  me- 
morali  saepè  in  Scripiurâ  Annales  regum  Juda 
et  Israelis.  Facile  auiem ,  ut  credimus,  regni 
Israelis  annales  post  captivitalem  decem  tri- 
buum  in  regnum  Juda  translati  servabantur , 
quô  scilicet  plures  è  regno  Israelis  transfugae 
sese  receperant. 

Suppetebant  etiam  auctori  Paralipomenon 
census  variis  temporibus  in  populo  instituti  ; 
uti  et  scripta,  quae  sub  nomine  verborum  vete- 
rum,  1  Par.  4,  22,  nempe  velerum  iradilionum, 
laudat.  Quatuor  ex  his  censibus  refert,  nempe 
sub  Davide,  1  Par.  7,  2,  sub  Jeroboamo,  1  Par. 
5,  17,  sub  Joathano  ibidem  ,  et  in  captivitate 
decem  tribuum  ,  1  Par.  9,  1.  Innuit  etiam,  1 
Par.  27,  24,  censum  jussu  Davidis  operà  Joabi 
institutum  ,  sed  intercedente  Domini  furore 
intermissum.  Praeter  haec  ,  ad  manus  erant 
tabulœ  genealogicae  tribuum,  et  clarissimarum 
familiarum,  quarum  posteros  describit. 

Probe  ex  lus  intelligimus  ,  quanto  studio 
olim  Judaei  vêlera  historiarum  suarum  monu- 
menta  servarent;  quam  patrum  suorum  curam 
meritô  effert  Josephus,  Iib.  1  cont.  Appion.,  ut 
scilicet  verilatem  et  sincerilatem  historiae  gen- 
tis  suae  contra  adversarios  Judaici  nominis 
etferat.  Maximum,  ait  ille,  argumentum  hislo- 
riai  Judaeorum  veritatem  demonslrans,  illud 
est,  nimirùm  inler  varios  illorum  scriptores 
non  varium  iisdem  de  rébus  testimoniiim  ; 
neque  enim  Grœcis  aliéna  scribenlibus,  eadem 
habenda  est  fides ,  quae  suas  hislorias  referen- 
tilius  debetur ,  quod  per  se  cerlum  esse  aper- 
lissimè  pariter  demonstrat  eorum  inter  se 
dissensus ,  dùm  aliénas  historias  referunt. 
iEgyptiis  et  Babyloniis  peculiares  erant  regio- 
nis  suae  historiae,  fidei  et  veluslatis  explora- 
tissimae  ,  operâ  sacerdolum  et  philosophorum 
ejusdem  genlis  digestae.  Quôd  verô,  addit  ille, 
historiam  nosiram  supra  caeleras  omnes  com- 
mendat,  illud  est,  nimirùm  scribendis  rerum 
nosirarum  commeniariis  addictos  esse  viros 
amplissimos,  sacerdotes  et  prophetas,  quorum 
studia  et  in  scribendo  fidem  ipse  scribendi 
stylus,  narratio  accurata  ,  tnm  et  inter  varios 
scriptores  consensus,  salis  demonstrant.  Quae 
omnia  tantam  iisdem  scriptis  apud  noslros 
venerationem  conciliant,  ut  tanquàm  divina 
suspiciant,  et  addere  illis  aliquid  sive  delra- 
here  ducant  religioni.  Porrô  paucos  illos  , 
quos  ejus  generis  habemus  ,  libros  tanlâ  ve- 
neratione  et  religione  servamus ,  ut  alienum 
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quid  in  texlum  irrepere  vix  ac  ne  vix  quiclem 
poluerit. 

Laudat  etiani  ibidem  summain  sacerdotum 
curain  servandi ,  sine  adultérine  mixlione, 
intégras  genlis  suae  inviolalasque  genealogias  : 
quod  non  ila  saccrdotibus  Uebraeis  in  Judaeû 
tantùm  peculiare  erat;  sed  eadein  cura  illos 
sive  in  ^Fgypto ,  sive  Babylone  constilulos  se- 
quebalur.  Scrûtalum  enim  ruittebant  Ilieroso- 
lymis  genealogias  inulierum  ,  si  quando  con- 
nubia  miscere  medilarentur:etsi  quid  sinistri 
Judaeis  contigisset ,  quo  illi  dispergerentur, 
sunima  tune  sacerdolis  cura  erat,  ut  veteres 
tabulas  renovarent;  et  si  quis  contra  legis 
praescripluin  aliénas  feininas  duxisse  convin- 
cerelur,  ille  continué  è  minislerio  altaris  et 
jure  sacerdotii  excidebat.  Suffragatur  huic 
Josephi  auctoritati  liber  Esdrae  ,  in  quo  post 
solutaiu  captivitatem  ,  amolos  à  sacerdotio 
Iegimus  tain  eos  qui  genealogias  suas  fide  pu- 
blicarum  labularum  non  probàssent,  1  Esdr. 
2,  61,  62,  quàm  qui  connubia  cum  alienis 
feminis  miscuissent ,  2  Esdr.  13,  28,  29.  lis 
tantùm  vetera  jura  sacerdotum  et  Levitarum 
manebanl ,  qui  scripti  erant  in  libro  Verborum 
dierum,  I.  2,  c.  12,  v.  22,  23.  Ex  Machabaeis 
pariter,  I.  1,  c.  16,  v.  23,  24,  intelligimus,  res 
gestas  suinmorum  ponlificum  publicae  mémo- 
rise mandari  consuevisse,  juxta  iliud  :  Scripta 
tunt  in  libro  Dierum  sacerdotii  ejus  ;  quod  ta- 
inen  cum  illis  factum  censeo  ,  qui  utruinque 
principatum  et  sacerdotii  et  reipublicae  tene- 
rent.Exhisce  postremis  comnientariisjosephus 
genlis  suae  post  Machabaeos  bistoriam  deduxit. 

Quod  spectat  ad  coinmentarios  rerum  sub 
singulis  regibus  gestarum,  mos  erat  utilis  adeô 
et  commendabilis,  ut  non  apud  solos  Israelitas 
oblinerel;  paria  enim  servabantur  apud  Chal- 
daeos,  Assyrios,  Pbœnices,  /Egyptios,  Graecos 
et  Romanos.  Persarum  sub  Cyro  et  Dario  an- 
nales laudantur  in  Esdrâ,  1  Esdr.  -4,  15,  et  6, 
1,  2;  eademque  consueludo  sub  Assuero  legi- 
tur  in  Eslber  10  ,  2.  Coinmentarios  rerum 
Alexandri  Magni  Plutarchus  in  ejus  Yita  lau- 
dat; iEgyptiorum  Ilerodotus  lib.  1,  cap.  2,  et 
Diodorus  lib.  2 ,  quemadmodùm  fragmenta 
quœdam  liistoricorum  ejusdem  genlis  Jose- 
pbus  lib.  1  contra  Appion.  servavit.  Tradit 
aulem  ille,  de  Manetbone  agens  ,  omnia  ejus- 
dem viri  è  libris  sacris  iËgyptiorum  deducta 
fuisse.  Sacerdos  quidam  yËgyplius  in  Timaeo 
Platonis  morem  in  génie  sua  obtinuisse  testa- 
lur,  ut  res  majoris  momenli  tam  in  ^Egypto 
quam  alibi  ubiquegeslas  in  annales  rei'errenl. 


Berosus  litteris  mandavit  historiam  Chaldceo- 
rum,  siculi  Syrorum  Nicolaus  Damascenus,  et 
Dio  Pbœnicum.  Unde  verô  illis  rerum  gesta- 
rum mouunieuta,  nisi  ex  annalibus  ac  labulis 
earum  genliuin  ?  Menander  Epbesius  uno  fu- 
siori  coinmeniario  complexus  eral  bistoriam 
omnium,  lum  Grseciae,  tumcieteraruni  genlium 
regum  ,  consultis  singularum  regiouum  nio- 
nuinentis.  Fréquentes  in  noslris  Bibliolbecis 
oecurrunl  Graecorum  historiae.  De  Romanis 
ait  Tacilus  :  <  Ex  dignitale  populi  Romani 
t  reperlum  est ,  res  illustres  annalibus  ,  talia 
i  (vulgaria)  diurnis  urbis  aclis  mandate.  » 

Interprètes  leviore  studio  res  Paralipome- 
non  alligcrunt ,  eà  falsà  persuasione  ducli , 
pauca  ibi  narrari  qua±  in  libris  Regum  non 
referaniur.  Fateamur  tamen  oporiel,  juxta  S. 
Hieronymi  teslimouium  iuEpislolà  ad  Doinnio, 
nem,<on»neiiierudiiioneiu  Scriplurarum  inboc 
«  libro  conlineri;  >  et,  ut  addit  ille  in  Episiolà 
ad  Paulimim,  sive  in  Prologo  Galeato  :  «  Para- 
i  lipomenon  liber,  id  est ,  Instrument!  veteris 

<  epitonie  ,  tanins  ac  talis  est ,  ut  absque  illo 

<  si  quis  scienliam  Scriplurarum  sibi  voluerit 
«  arrogare,  se  ipsum  irrideat.  >  Tandem  veris- 
simè  S.  doclor  adjecit  :  c  in  eo  libro  innume- 

<  rabilesEvangeliiexplieanlurqiKeslioneS)(l). 

(1)  Il  faut  cependant  avouer  que  la  multi- 
tude des  noms  propres  qui  remplissent  les 
premiers  chapitres,  et  l'obscurité  de  quelques 
endroits  qu'on  trouve  dans  les  suivants,  dé- 
goûtent plusieurs  personnes.  Ainsi,  il  arrive 
que  ces  livres,  dont  saint  Jérôme  nous  repré- 
sente la  lecture  comme  nécessaire  pour  l'in- 
telligence des  autres  livres  de  l'Ecriture,  sont 
moins  lus  que  tous  les  autres.  Il  est  vrai 
que  ceux  qui  ne  cherchent  que  la  simple 
édification  dans  les  livres  saints,  peuvent  se 
passer  de  lire  dans  les  Paralipoménes  ces  cha- 
pitres qui  ne  contiennent  que  des  noms,  sans 
que  leur  foi  ni  leur  piété  en  soient  blessées. 
Mais  il  est  bon  néanmoins  de  révérer  dans 
l'Ecriture  toutes  ses  parties  ;  non  seulement 
celles  qui  sont  de  inorale,  ou  qui  traitent  des 
mystères  <>t  de  l'histoire  ,  mais  celles  même 
qui  regardent  la  chronologie,  la  géographie 
et  les  généalogies.  Car,  dans  un  tableau,  tonus 
choses  contribuent  à  en  former  la  beauté;  et 
les  ombres  aussi  bien  que  la  lumière  et  les 
couleurs  les  plus  vives  y  tiennent  leur  place  , 
et  servent  à  en  faire  le  relief.  On  voit  de 
même,  comme  le  remarque  saint  Augustin, 
que  dans  un  luth,  ou  dans  un  autre  instru- 
ment de  musique,  il  ne  faut  pas  seulement 
regarder  ses  cordes,  qui  semblent  seules  for- 
mer le  son  ,  mais  encore  toutes  ses  autres 
parties,  dont  les  unes  servent  de  soutien  à  ces 
mêmes  cordes,  d'autres  à  les  bander  fortement, 
d'autre  à  orner  en  apparence,  et  à  produire  en 
elTet  celte  harmonie  qui  plaît  à  l'oreille. 

Figurons-nous  donc,  sou  les  généalogies,  ou 
la  chronologie  des  livres  saints ,  comme  ces 
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Ilis  igitur  ralionibus  ducli,  solerter  et  pro  vi- 
ribus  librum  exponendum  siiscepinnis,  iis 
tamen  omissis,  quœ  antea  in  liliris  Regum  in 
examen  revocavimus.  Prinius  liber  historiœ 
sanctse  per  generaliones  ductae,  ab  orlu  minuit 
usque  Davidis  obituin  ,  anno  miituli  2990  , 
summam  complectiiur.  Aller  historiatn  descri- 
bit  regum  Jnda,  et  partim  etiam  regni  Israelis, 
ab  exordio  Salomonis  sine  socio  regnanlis , 
anno  2990,  usque  ad  solutam  captivitatem  , 
an.  5468. 

Variantia  quaedam  in  nominibns,  locisque 
designandis  inler  lihrosRegum  etParalipome- 
non  occurrunt  ;  sicuti  etiam  nnmerus  quan- 
doque  annorum  ,  censns  ,  et  nomina  virorum 
discrepant  ,  unde  contra  librornm  sacrorum 
anctoritatem  sacrarum  Scripturarum  adver- 
sarii  deducunt  ;  quorum  cavillationes  si  tan- 
dem evicerint ,  ut  auctoritas  horum  iihrorum 
in  diibium  revocetur,  quse  tandem  erit  satis 
explorata,  et  omni  suspicione  carens  historia? 
Nihil  enim  magis  spectalae  antiquitatis  et  ftdei 
in  bistorià  uspiam  occurrit,  quant  quœ  de  ex- 
podilionibus  Alexandri  Màgni  posteritaii  com- 
missa  sunt  ;  quot  enim  viri  amplissinti ,  sa- 
plentiâ,  fuie  et  diligentiâ  insignes,  coaeva 
scribenles,  strenui  illius  ducis  décora seribere 
aggressi sunt?  Eos tamen  vel  in  censu  copiarum 
ipsius, in  subjectarum  uibiuni  dinumer.iliotie 
uti  et  in  occisorum  ltoslium  summâ  ,  devicia- 
rumque  gentium  et  urbium  nominibus  nun- 
quàm  convenisse  constat.  Quis  tamen  idcircô 
bistoriam  ejus  principis  suspicionis  arguere, 
vel  in  dubium  revocare  audeat? 

parties  d'un  instrument  de  musique,  qui  pa- 
raissent moins  considérables ,  mais  sans  les- 
quelles néanmoins  l'harmonie  ne  pourrait 
s'entendre.  Que  si  d'ailleurs  on  est  convaincu 
que  l'Esprit-Saint  est  l'auteur  de  l'Ecriture, 
qu'il  l'a  lui-même  dictée  à  ses  écrivains  sacrés, 
on  ne  peut  rien  négliger  d'un  ouvrage  qui  est 
tout  entier  du  Saint-Esprit.  Mais  ceux  princi- 
palement qui  se  trouvent  engagés  dans  une 
élude  particulière  des  saints  livres,  ne  doivent 
jamais  oublier  le  jugement  que  nous  avons  vu 
que  saint  Jérôme  portait  des  Paralipoinènes, 
lui  qui  s'était  appliqué  avec  tant  de  soin  à 
acquérir  l'intelligence  des  Ecritures.  Et  ils  ne 
peuvent  s'imaginer  être  plus  habiles  que  lui, 
pour  se  dispenser  de  bien  lire  et  de  bien  en- 
Lcndre  un  livre  qu'il  a  regardé  comme  la  clé 
de  ions  les  autres  ,  à  cause  de  ce  grand  nom- 
bre de  noms  propies  qu'on  y  trouve,  et  qui 
sont  très  nécessaires ,  selon  lui,  pour  faire 
connaître  parfaitement  l'histoire  sainte. 

(Sacy.) 


Quanquàm  alia  plané  est  historiée  sacrœ 
auctoritas.  Sancti  Spirilûs  ductu,  eodemque 
suggerente  ,  divini  scriptores  opus  diclabant, 
neque  tamen  eodem  Spirilu  prohibebantur, 
quin  et  varia  simul  monumenta  consulerent , 
atque  historias  scriplis  mandandas  ex  illis  ve- 
luti  fonlibus  ila  derivarent ,  ut  singulorum 
veluti  sententias  describerent.  Varia  ab  illis  in 
eodem  opère  relata  lestimonia  non  nisi  specie 
tanlùm  répugnant  ;  multiplex  enim  singula 
conciliandi  ratio  suppetit.  Adde,  audaciae  esse 
nunquàm  ferendse ,  si  quis  de  rébus  longà 
œtate  remotis ,  exploratae  alioqui  auctorilatis, 
judicium  ferreexarduis  nonnullis  occurrenti- 
bus  praesumpserit.  An  supra  fidem  est ,  libros 
tant  Iongâ  traditione  atque  seculorum  succes- 
sione  ad  nos  transmissos,  corruptionis  aliquid 
in  adscriptionibus  temporum  et  numerorum 
notulis  conlraxisse?  G  uni  de  sacris  Scripturis, 
rebusque  ad  religionem  pertinenlibus  agitur  , 
nihil  illis  indulgendutn  arbitranlur,  cùm  in- 
térim reliquis  omnibus  parcant.  Levissima 
quœque  pro  licentià  adstruenda  argumenta, 
et  quidquid  tandem  fuerit  quo  religioni  invi- 
dia  creetur,  illud  tanquàm  maximi  momenti 
imbecillcs  animos  terret ,  cùm  nullo  solidissi- 
roo  pro  religione  adducto  argumento  movean- 
tur.  Libros  et  historias  facile  omnes  susci- 
pittnt  ;  cùm  verô  de  sacris  libris  recipiendis 
agitur,  res  est  argumentorum  validissimortim 
armis  evincenda  ;  semper  enim  sese  decipi 
velle  arbitranlur  (1). 

(1)  Prima  decem  capila  nonnisi  genealogias 
continent  ,  quia  in  eis  exacti  erant  Hebraei , 
tum  ad  duodecim  tribuum  distinctionem, 
tum  propter  Chrislum  ,  ut  constaret  eunt  ex 
Abraham,  Davide  et  tribu  Judà  natum.  Nota, 
nomina  propria  virorum  et  femiiiarum  in  hoc 
libro  sa'pè  esse  alia  et  diversa  à  nominibus 
quu;  iisdem  personis  dantur  in  Gencsi ,  caHe- 
risque  libris.  Ratio  est  quôd  Hebraei  erant  po- 
lyonomi,  et  plura  habebant  nomina.  Exenipli 
instar  sit,  quôd  hlii  Benjamin  Gènes,  cap.  46, 
vers.  21,  nominentin  ,  llcla,  et  Beclior,  et  Asbel, 
et  Géra,,  et  Naaman,  et  Echi ,  et  Ros ,  et  Mo- 
phim,  et  Ophim,  et  Ared;  hic  verô  c.  8,  v.  I, 
noniinantur  Baie,  Asbel,  Ahara,  Nohaa,  Raphn, 
ac  caeteri  tacentur  ;  quandoque  etiam  idem 
nomen  aliter  et  aliter  mulatione  unius  alte- 
riusve  litterae  inflectitur  et  pionuntiatur.  Rur- 
sùm  hic  non  omnes  lilii  recensentur,  sed  ma- 
gis célèbres  et  clari.  Molli  ergo  hisce  decrm 
capilibus  relicenlur.  Sic  cap.  7,  vers.  6,  très 
tanlùm  recenset  lilios  Benjamin ,  cùm  Gè- 
nes. 46,  21,  decem  nuinerenlur. 

(Corn,  à  Lap.) 
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Thogorma. 

7.  Les  fils  de  Javan  :  Elisa  et  Tharsis,  Céthim 
et  Dodanim. 

8.  Les  fils  de  Cham  :  Chus,  Mesraim,  Phut 
et  Chanaan. 

9.  Les  fils  de  Chus  :  Saba,  Hevila,  Sabatha, 
Regma  et  Sabalhaca.  Regma  eut  aussi  pour  fils 
Saba  et  Dadan. 

10.  Mais  Chus  engendra  Nemrod  ;  et  celui-ci 
commença  d'être  puissant  sur  la  terre. 

11.  Mesraim  engendra  les  Ludim  ,  les  Ana- 
mim, les  Laabim,  les  Nephthuhim  , 

12.  Les  Phelrusim  et  les  Casluhim,  d'où 
sont  sortis  les  Philisthiim  et  les  Caphthorim. 

13.  Chanaan  engendra  Sidon,  son  aîné,  ainsi 
que  rilétuéen , 

14.  LeJébuséen,PAmorrhéen,  leGergoséen, 

15.  L'Hévëen,  l'Aracéen,  le  Sinéen, 

16.  L'AradienJe  SamaréenetrHamalhéen. 

17.  Les  fils  de  Sem  :  Elam,  Assur,  Arpha- 
xad, Lud  et  Aram.  Les  fils  d1 Aram  sont:  Hus, 
Hul,  Géther  et  Mosoch. 

18.  Arphaxad  engendra  Salé,  qui  l'ut  père 
d'Héber. 

19.  Héber  eut  deux  fils,  dont  l'un  fut  nomme 
Phaleg,  c'est-à-dire,  division,  parce  que  la  terre 
fut  divisée  de  son  temps  en  des  nations  et  des 
langues  différentes;  et  le  nom  de  son  frère  est 
Jectan. 

20.  Jectan  engendra  Elmodad,  Saleph,  Asar- 
moth et  Jaié, 

21.  Ainsi  qu'Adoram,  Huzal  et  Décla, 
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22.  Hebal  etiam ,  et  Abimael ,  et  Saba, 
necnon 

23.  Et  Ophir,  et  Hevila,  et  Jobab  :  om- 
nes  isti  filii  Jectan. 

24.  Sem,  Arphaxad,  Sale, 

25.  Heber,  Phaleg ,  Ragau, 

26.  Serug,  Nachor,  Thare, 

27.  Abram,  iste  est  Abraham. 

28.  Filii  autem  Abraham ,  Isaac  et  Is- 
mael. 

29.  Et  lise  generationes  eorum  :  Primo- 
genitus  Ismahelis,  Nabaioth,  et  Cedar,  et 
Adbeel,et  Mabsam, 

30.  EtMasma,  et  Duma,  Massa,  Hadad, 
et  Thema , 

81.  Jetur,  Naphis,  Cedma  :  hi  sunt 
filii  Ismahelis. 

32.  Filii  autem  Ceturae  concubin»  Abra- 
ham, quos  genuit  :  Zamran,  Jecsan,  Ma- 
dan,  Madian ,  Jesboc ,  et  Sue.  Porrô  filii 
Jecsan  :  Saba,  et  Dadan.  Filii  autem  Da- 
dan:  Assurim,  et  Latussim,  et  Laomim. 

33.  Filii  autem  Madian:  Epha,  et  Epher, 
et  Henoch,  et  Abida,  et  Eldaa  :  omnes  hi 
filii  Ceturae. 

34.  Genuit  autem  Abraham  lsaac  :  cujus 
fuerunt  filii,  Esaii  et  Israël. 

35.  Filii  Esaii  :  Eliphaz,  Rahuel,  Jehus, 
Ilielom ,  et  Core. 

36.  Filii  Eliphaz  :  Theman,  Omar,  Se- 
phi,  Gatham ,  Cenez ,  Thamna ,  Amalec. 

37.  Filii  Rahuel  :  Nahath,  Zara,  Samma, 
Meza. 

38.  Filii  Seir:  Lotan,  Sobal,  Sebeon, 
Ana,  Dison,  Eser,  Disan. 

39.  Fdii  Lotan  :  Hori,  Homam.  Soror 
autem  Lotan  fuit  Thamna. 

40.  Filii  Sobal  :  Alian,  et  Manahalh,  et 
Ebal,  Sephi,  et  Onam.  Filii  Sebeon  :  Aia 
et  Ana.  Filii  Ana  :  Dison. 

41.  Filii  Dison  :  Hamran,  et  Eseban,  et 
Jelhran,  et  Charan. 

42.  Filii  Eser:  Ralaan,  et  Zavan,  et 
Jacan.  Filii  Disan  :  Hus  et  Aran, 

43.  Isti  sunt  reges  qui  imperaverunt  in 
terra  Edom,  antequàm  esset  rex  super 
filios  Israël  :  Raie  filius  Reor,  et  nomen 
civitatis  ejus,  Denaba. 

44.  Mortuus  est  autem  Baie,  et  regna- 
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22.  Comme  aussi  Hébal,  Abimaël  et  Saba, 

23.  Et  encore  Ophir,  Hévila  et  Jobab.  Tous 
ceux-ci  étaient  fils  de  Jectan. 

24.  Sem  engendra  donc  Arphaxad,  Salé  , 

25.  Héher,  Phaleg,  Ragau, 

26.  Sérug,  Nachor,  Tharé, 

27.  Abram  :  celui-ci  est  le  même  qu'Abra- 
ham. 

28.  Les  enfants  d'Abraham  sont  :  Isaac  et 
lsmaël. 

29.  Et  voici  leur  postérité  :  lsmaël  eut  Na- 
baioth, l'aîné  de  tous,  Cédar,  Adbéel,  Mabsam, 

30.  Masma,  Duma,  Massa,  Hadad  et  Théma, 

31.  Jétur,  Naphis,  Cedma.  Ce  sont  là  les  fils 
d'Ismaël. 

32.  Mais  les  enfants  qu'eut  Abraham  de  Cé- 
tura,  sa  concubine,  furent  :  Zamram,  Jecsan  , 
Madan,  Madian,  Jesboc  et  Sué.  Les  fils  de  Jec- 
san furent  Saba  et  Dadan.  Ceux  de  Dadan,  les 
Assurim,  les  Latussim  et  les  Laomim. 

33.  Les  enfants  de  Madian  sont  :  Epha  , 
Epher,  Hénoch,  Abida,  et  Eldaa  :  tous  ceux-là 
étaient  descendus  de  Cétura. 

34.  Abraham  engendra  Isaac,  qui  eut  deux 
fils,  Esaii  et  Israël. 

55.  Les  fils  d'Esaii  :  Eliphaz,  Rahuel,  Jéhus, 
Ihélom  et  Coré. 

36.  Ceux  d'Eliphaz  :  Théman,  Omar,  Séphi, 
Gatham,  Cénez,  Thamna,  Amalec. 

37.  Ceux  de  Rahuel  :  Nahath,  Zara,  Samma, 
Méza. 

38.  Ceux  de  Séïr,  sont:  Lotan,  Sobal,  Sé- 
béon,  Ana,  Dison,  Eser,  Disan 

59.  Ceux  de  Lotan  :  Hori  et  Homam.  Or  la 
sœur  de  Lotan  était  Thamna. 

40.  Les  enfants  de  Sobal  étaient  :  Alian  , 
Manahalh,  Ebal,  Séphi  et  Onam.  Ceux  de  Sé- 
béon  :  Aia  et  Ana.  Ceux  d'Ana  :  Dison. 

41.  Les  fils  de  Dison  étaient  :  Hamran  ,  Ese- 
ban, Jéthran  et  Charan. 

42.  Ceux  d'Eser:  Ralaan,  Zavan,  Jacan. 
Ceux  de  Disan  :  Hus  et  Aran. 

43.  Voici  les  rois  qui  régnèrent  au  pays  d'E- 
dom,  avant  qu'il  y  eût  un  roi  établi  sur  les 
enfants  d'Israël  :  Râlé,  fils  de  Bjor,  dont  la 
ville  s'appelait  Dénaba. 

44.  Râlé  étant  mort,  Jobab,  fils  de  Zaré  de 
Bosra,  régna  en  sa  place. 
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vit  pro  eo  Jobab  filins  Zare  de  Bosra. 

45.  Cùmque  et  Jobab  fuissel  mortuus , 
regnavit  pro  eo  Husam  de  terra  Thema- 
norum. 

46.  Obiit  quoque  et  Husam,  et  regnavit 
pro  eo  Adad  filius  Badad ,  qui  percussit 
Madian  in  terra  Moab,  et  nomen  civitatis 
ejus  Avith. 

47.  Cùmque  et  Adad  fuisset  mortuus, 
regnavit  pro  eo  Semla  de  Masreca. 

48.  Sed  et  Semla  mortuus  est,  et  re- 
gnavit pro  eo  Saùl  de  Rohoboth,  quse 
juxta  amnem  sita  est. 

49.  Mortuo  quoque  Saùl,  regnavit  pro 
eo  Balanan  filius  Acbobor. 

50.  Sed  et  hic  mortuus  est,  et  regnavit 
pro  eo  Adad,  cujus  urbis  nomen  fuit  Phau, 
et  appellata  est  uxor  ejus  Meetabel  filia 
Matredfiliae  Mezaab. 

51.  Adad  autem  mortuo,  duces  pro  re- 
gibus in  Edom  esse  cœperunt  :  dux  Tham- 
na,  dux  Alva,  dux  Jetheth. 

52.  Dux  Oolibama,  dux  Ela,  dux  Phi- 
non, 

53.  Dux  Cenez,  dux  Theman,  dux  Mab- 
sar, 

54.  Dux  Magdiel,  dux  Hiram  :  hi duces 
Edom. 


45.  Après  la  mort  de  Jobab,  Husam,  qui 
était  du  pays  de  Théman,  lui  succéda. 

46.  Husam  étant  mort  aussi,  Adad  ,  fils  de 
Badad,  régna  en  sa  place.  Ce  fut  lui  qui  défit 
les  Madianites  dans  le  pays  de  Moab  ;  et  sa  ville 
s'appelait  Avith. 

47.  Après  la  mort  d'Adad,  Semla,  qui  était 
de  Masréca,  lui  succéda  au  royaume. 

48.  Semla  étant  mort  aussi,  Saùl  de  Roho- 
both, ville  située  sur  le  fleuve  d'Euphrate,  ré- 
gna en  sa  place. 

49.  Et  après  la  mort  de  Saùl,  Balanan,  fils 
d'Achobor,  régna  au  lieu  de  lui. 

50.  Celui-ci  mourut  aussi;  et  Adad  régna 
en  sa  place;  sa  ville  s'appelait  Phaû,  et  sa 
femme  se  nommait  Méélabel,  fille  de  Matred, 
qui  était  fille  de  Mézaab. 

51.  Après  la  mort  d'Adad  ,  le  pays  d'Edom 
n'eut  plus  de  rois,  mais  des  gouverneurs, 
savoir  :  le  gouverneur  Thamna,  le  gouverneur 
Alva,  le  gouverneur  Jetheth, 

52.  Le  gouverneur  Oolibama,  le  gouverneur 
Ela,  le  gouverneur  Pliinon  , 

53.  Le  gouverneur  Cénez  ,  le  gouverneur 
Théman,  le  gouverneur  Mabsar. 

54.  Le  gouverneur  Magdiel,  le  gouverneur 
Hiram.  Ce  furent  là  les  gouverneurs  d'Edom. 


COMMENTAB1UM. 


Vers.1. — Adam,  SETn,E;sos(l).ExAdamoSe- 
thus,  è  Selho  Enos,  et  sic  de  singulis  usque  ad 

%i(\)Adam,Seth,  Enos,  Caïnan,Malatéel,elc.Ce 
premier  chapitre  des  Paralipomènes  et  les  huit 
suivants  ne  contiennent  que  des  généalogies. 
Comme  le  dessein  de  celui  qui  a  composé  ce 
livre  a  été  de  raconter  l'histoire  du  roi  David  , 
et  des  autres  rois  ses  descendants,  jusqu'au 
temps  de  Zorobabel,  il  a  jugé  à  propos  de  re- 
monter jusqu'à  l'origine  de  ce  prince  et  du 
peuple  d'Israël,  sur  lequel  il  avait  éié  établi 
roi,  c'est-à-dire,  jusqu'à  Adam,  le  père  de  tous 
les  hommes.  Car  les  Hébreux  avaient  un  grand 
soin  de  bien  distinguer  toutes  les  familles,  tant 
pour  conserver  la  connaissance  exacte  des 
douze  tribus,  que  pour  empêcher  qu'on  ne  se 
trompât  sur  le  sujet  «lu  Messie  cl  du  Christ,  qui 
devait  naître  d'Abraham  et  de  David,  et  sortir 
de  la  iribu  de  Juda.  Ainsi  ces  chapitres  ne 
contenant  guère  que  des  noms  propres,  de  pe- 
tites notes  su  fflrowt  presque  partout  pouréclaif- 
eir  les  difficultés  qui  pourront  se  rencontrer. 

M;iis  outre  celte  raison  qu'a  eue  l'écrivain 
sacre  de  faire  connaître,  depuis  Adam  ,  tous 
les  ancêtres des saints  patriarches,  des  rois  de 
Juda  et  des  enfants  d'Israël,  on  peut  dire  que, 
selon  l'intention  du  Saint-Esprit,  il  pouvait 
aussi  cire  très-utile  à  ceux  qui  vivaient  alors, 


filios  Noemi.  Negligilur  hic  posteritas  Caïnî, 
Abelis,c3eterorumque  filiorumAdami,quôdsci- 
licet  consiliumsacriscriptorisilludsolummodô 

et  qui  devaient  vivre  dans  la  r-uite,  de  consi- 
dérer dans  toutes  ces  races  qui  les  avaient 
précédés,  tant  les  exemples  de  piété  qu'on 
leur  proposait  à  imiter,  que  ceux  de  corruption, 
d'orgueil  et  d'ambition,  dont  ils  devaient 
s'éloignerpourëtreagréablesà  Dieu. Car  quand, 
par  exemple,  on  leur  parlait  de  Ne  mrod,  et  qu'on 
leur  disait  que  celuh-tÀKommença&  cire  puissant, 
on  les  obligeait  de  se  souvenir  en  même  temps 
delà  vanité  extravagante  et  de  l'orgueil  excessif 
de  ces  puissants  de  la  terre,  qui  entreprirent 
d'éleverjusqu'au  ciel  une lourqui  piUles  mettre 
en  assurance  contre  les  effets  de  la  justice  de 
Dieu.  Celait  leur  dire  en  un  mot  que  s'ds 
prétendaient  devenir  puissants,  il  ne  fallait 
pas  qu'ils  imitassent  les  vaines  pensées  de  ces 
boniines  remplis  de  folie,  s'ils  ne  voulaient 
être  confondus  comme  eux  par  la  seule  volonté 
du  Tout  Puissant,  mais  qu'ils  aspirassent  plu- 
tôt à  lui  demeurer  humblement  soumis,  connue 
Abraham»  Isaae  et  Jacob,  doni  la  piété  avait 
mérité  d'être  récompensée  dès  ce  monde  par 
une  postérité  si  nombreuse  et  si  puissante, 
dont  devait  naître  le  Messie  et  le  Sauveur  de 
tout  l'univers,  (Sacy.) 
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fueril  ,  ut  seriem  darct  patriarcharum  îinius 
ejusdemque  linene,  ab  Adanio  usque  ad  tNoe- 
inuni.  Id  auiem  spcclanti  oliosum  accidis- 
sel  dare  seriem  successionis  filioruin  Caï- 
ni  et  Abolis,  quos  Noe  originissuae  auctores 
non  habuit.  Insuper  tota  ulriusque  poslerilas 
diluvii  aquis  perierat;  cur  igitur  singulorum 
genealogi*  deduceieniur,  nihil  erat  :  id  tan- 
tùin  agebatur,  ut  lectores  revocarentur  ad 
JSociniim,  omnium  ,  quotquot  bodie  lerram 
incoluni,  bominum  fontem  et  originem. 

Vers.  4. —  Noe,  Sem,  Cham  et  Japueih.  De 
relaie  filiorum  Noeini  ,  et  de  regionibus  quas 
singiiiorum  poslerilas  frequentavit,  latè  dissé- 
minais in  cap.  1  Geneseos,  per  tolum. 

Vers.  5.  — Filii  Japiieth  :  Gomer,  etc.  Om- 
nium primam  expedit  sacer  bistoricus  genea- 
logiam  Japbeibi,  utpote  inler  liberos  Moemi 
nalu  inajoris.  Cùmtamen  illius  genus  alienum 
sit  à  slirpe  Abraliaini  et  Davidis,  quos  potissi- 
inùm  speciabat  scriplor,  paucis  et  Japbeibi  et 
Cliami  seriem  cvponit,  ut  commodiùs  in  Semi 
poslcritate  expandendà  iminoretur.  De  aliis 
obiter  lantùm  sermonein  inducit,  nec  nisi 
quantum  satisest,  ut  séries  genealogica  Semi 
per  Ileberum  et  Abrabainum  texalur.  Omissis 
hic  Magog,  Madai,  Tbubal,  Mosoch  et  Tbiras 
filiis  Japbethi,  nonnisi  filiorum  Gomer  et  Javan 
meminit. 

Vers.  6.  —  IliPHATu.  In  Hcbraeo  est  Diphath, 
mendo  facile  amanuensium ,  ex  simililudine 
liltrrarum  daletbT  et  rescb  1  inducto,  cùm  in 
Genesi  10,  5,  iegatnr  Riphath  ;  quam  etiam 
lectionem  relinent  hic  codices  omnes  Septua- 
ginta. 

Vers.  7. — Dodanim.  In  llebrseo  hic  ,  et  in 
Samaritano  Geneseos  legitur  Rhodanim.  Sep- 
tuaginlaliicet  in  Genesi  veiiunt  Rlwdios;  unde 
legisse  illos  ulrobique  in  lextu  Rhodanim  non 
immeriiô  suspicamur.  Nobis  tamen  faciliùs 
probaturlectio.hic  cl  in  Gen.  10,  4,  Dodanim 
exhibons. 

Vers.  12. —  Casluim,  de  quibus  egressi  sunt 
Pmlisthiim.  Casluitarum  non  filii  quidem,  sed 
coloniaex  eorum  regione  deducta  erant  Phi- 
lisili;ei.  Vide  Gen.  10, 14.  Ex  insulà  Croise  hanc 
gentem  repetivimus  in  disserlaiione  deOrigine 
et  Numinibus  Philisthseorum,  subséquente 
librum  quartum  Kegum. 

Vers.  17.  —  Filii  Sem  :  Hus  et  iul.  Ambo 
bi  vira,  Hul  et  Hus,  ex  Armao  nati ,  Semum 
habiteront  avum.  Gen.  10,  23:  Filii  Aram,  Us 
et  Hul.  Filii  aulem  nomen  ad  nepoles,  et 
longiùs  etiam  extendilur.  Legi  hieposset,  ut 
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in  Genesi  :  Filii  Sem,  Lud  et  Aram;  filii  Aram, 
Hus  et  Hul. 

Mosoch  ,  ipsissimns  est  Mes,  de  quo  in  Ge- 
nesi  10,  23:  aller  Semi  ex  Aramo  nepos. 

Vers.  18.  —  Arphaxad  genuit  Sale,  qui  et 
ipse  genuit  IIeber.  In  Sepiuaginta  editionis 
Roman*  desideratnr  totum  à  v.  10,  usque 
ad  17,  et  à  v.  17,  usque  ad  27.  Sed  in  aliis 
ediiionibus  legiiur  nomen  C a inani .  inlcr  Ar- 
phaxad  et  Sale  positum,  in  barre  sentemiam  : 
Arphaxad  gcnuil  Cainan,  et  Cainan  genuit  Sale. 
Nodum  hune  extricavimus  in  Genesi  10,  21. 

Vers.  13.  — Quia  in  diebus  ejus  (Piialeg) 
divisa  est  terra.  Vide  Gen.  10,  23. 

Vers.  22.  —  Hebal,  ISfà;  In  Hebrseo  Gene- 
seos 10,  28,  Hobal,  Sïtf,  appellalur. 

Vers.  23.— Hagvu.  Idem  ac  Reu,  Ge-n.  11,  18, 
ex  quo  forte  nomen  dalum  est ,  Campo  Ragnn, 
Judith  1,  6. 

Vers.  30.  —  IIaiud.  Nomen  idem  ac  Hodar 
Gènes.  25,  15;  litlerae  enim  dalelh  et  rescb  ex 
niinià  simililudine  non  rarô  confundunlur. 

Vers.  32.  —  Fuji  Cetur/e  concubin.^  Abra- 
ham. Concubine  nomen  invidiae  plurimùm 
babet  vernaculo  apud  nos  sermone;  sed  apud 
Ilebrseos,  qui  polygamiam  non  respuunt,  ptte. 
grsch,  unde  Grsecum  iwaXouivi.elLalinimi  pellex, 
est  uxor  secundaria,  quae  ritu  simpliciori  quàm 
reliquse  uxoros  et  matronse,  ducia  fuit  in  uxo- 
rem.  Caelerùm  quse  hic  concubina  ,  alibi  uxor 
Abrabami  ,  qualis  erat  rêvera,  appellalur: 
Gen.  25  ,  1  :  Abraham  a  liant  duxit  uxorem  no- 
mine  Celuram.  Hehr.  micp  7VDV\  nU?>N  Ttà% 

Film  autem  Dadan,  Assurim,  et  Latussim, 
et  Laomim.  Verba  hsec,  è  Gènes.  25,  3,  dedu- 
cta, destin  t  in  llebrseo  et  in  Sepiuaginta;  ne- 
que  illa  so  reperisse  in  velustissimis  probatis- 
simisque  codicibus  Versionis  S.  Ilieronymi, 
affirmât  auctor  novae  editionis  operum  ejusdem 
S.  Doctoris. 

Vers.  36. — Thamna,  Amalec.  Thamna  con- 
cubina erat,  vel  uxor  secundaria  Eliphaz ,  è 
quâ  natus  est  Amalec.  Gen.  56,  12  :  Erat  au- 
tem Thamna  concubina  Eliphaz,  quœ  peperil  ei 
Amalec.  Exprimere  videtur  textus  Hebraetis 
Tbamnam  fratreni  fuisse  vel  sororem  Ania- 
leci;  sed  texiusaperlissinms  Geneseos  ad  aliani 
interprelaiionem  nos  revocal. 

Vers.  58.  —  Filii  Seir  :  Lotan,  etc.  Seir, 
de  quo  hic,  non  Esaii,  sed  princeps  quidam 
est  Horracoriim,  uli  conslat  ex  Gen.  56 ,  20  : 
Isti  sunt  filii  Seir  Horrœi,  Lotan  et  Sobal. 

Vers.  40.  — Alian,  ]%.  In  Genesi  30,  23, 
pSv,  Alvun,  appellalur. 
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Sephi  ,  alio  nomine  Seplw,  Gen.  36,  23. 

Filii  Ana  :  Dison.  Addenda  est  Oolibama, 
quae  filia  Anae  el  soror  Disoni  tribuitur,  in 
Genesi  36,  25. 

Vers.  41.  —  Hamram,  pan,  in  Genesi  36,  26, 
pan,  Hamdan.  Variantia  hœc  omnia  induxit 
similitudo  litterarum,  quae  non  priùs  cœpil, 
quàm  post  tradila  Clialdaicis  litteris  sacra  vo- 
lumina. 

Vers.  42.  —  Jacan,  alio  nomine  Acan,  quae 
lectio  est  Sepluaginta,  exprimiturque  in  Ge- 
nesi, 36,  27,  JpîP;  hic  JpîP. 

Vers.  43.— Isti  sunt  reges,  qui  imperaverunt 
in  terra  edom  (1),  antequam  esset  rex  super 
filios  Israël.  Eadem  animadve^a  suut  in 
Gen.  36,  31,  ubi  omnia  subduximus  quaecum- 
que  ardua  occurrunt  in  hoc  loco,  qui  libro 
Mosaico  additus  post  Moysem  asseritur.  Esto 
aulem  admiitamus,  addiiamentum  esse  Moyse 
recentius,nihillamenindeScripturaeadversarii 
proficient;  ultrôenim  fatemur,  loca  esse  quae- 
dam  in  Pentateucho,  quae  post  Moysem  facile 
recensita  credantur.  Ne  quid  autem  dissimule- 

(1)  Cum  sceptro,  diademate  et  potesiate 
régi?.  Nota,  sicut  Hebrai  primo  habuêre  judi- 
ces  quasi  duces,  à  Jostie  usque  ad  Saùl,  dein- 
de  reges  à  Saule  usque  ad  Sedeciam  et  captivi- 
taiem  Babylonicam, ac  post  eam  rursùm  duces 
à  Jorobaltele  usque  ad  Machabaeos  ;  sic  et  Idu- 
maei  primo  habuêreduces  usque  ad  Baie,  deincfe 
reges  à  Baie  usque  ad  moriem  secundi  Adadae, 
mox  rursùm  duces  à  Thamnà  usque  ad  llirain, 
ut  palet  vers.  51  et 52.  (Corn,  à  Lap.) 

Voici  les  rois  qui  ont  régné  dans  le  pays 
d'Edom ,  avant  qu'il  y  eût  un  roi  établi  sur  les 
enfants  d'Israël.  Ce  pays  d'Edorn^  était  relui 
qui  appartenait  aux  descendants  d'Esaii.  El  ce 
n'est  pas  sans  dessein  que  l'Eeriture  nous  fait 
remarquer  que  ces  entants  d'Esaii  eurent  des 
rois,  avant  ceux  de  Jacob,  son  fïère.  Car  il 
était  juste  que  ceux  que  Ton  regardait  comme 
les  enfants  de  Dieu  demeurassent  dans  la  dé- 
pendance et  sous  la  conduite  de  Dieu  :  au  lieu 
que  les  autres  s'étant  éloignés  de  leur  Créa- 
teur par  leur  orgueil,  méritaient  de  perdre 
leur  gloire  et  leur  liberté,  en  devenant  assu- 
jettis à  la  domination  des  hommes.  Ainsi  cette 
réflexion  du  saint  écrivain  devait  servir  à  re- 
nouveler dans  la  mémoire  des  Israélites  le 
bonheur  qu'ils  avaient  eu  d'être  autrefois  gou- 
vernés par  le  Seigneur  même,  et  la  faute  qu'ils 
avaient  commise,  en  renonçant  volontaire- 
ment à  celte  gloire,  lorsqu'ils  avaient  demande 
d'avoir  un  roi  comme  les  autres  nations.  Car 
ce  fut  pour  eux  le  sujet  d'une  très  grande  con- 
fusion ,  lorsqu'ils  se  portèrent  avec  le  dernier 
mépris  à  rejeter  le  joug  du  Seigneur,  alin 
qu'il  ne  régnât  plus  sur  eux,  selon  le  reproché 
très-sévère  qu'il  leur  en  lit  par  ces  pan. les 
qu'il  «lit  à  Samuel  :  Non  enim  te  abjecerunt,  sed 
me,  ne  régnera  super  eos  :  Ce  n'est  pas  vous  , 
ô  prophète,  mais  c'est  moi  qu'ils  ont  rejeté  , 
afin  que  je  ne  sois  plus  leur  roi.       (Sacy.) 


mus,  damus  hic  argumenta,  quae  maxime  fa- 
vere  videnlur  opinioni,  additamentum  hic  esse 
reputanti.  Aucior  Paralipomenon  ,  qui  certè 
post  captivitatem  Babylonicam  florebat,  genea- 
Iogiam  Esaù  non  producit  longiùs  quàm  Moy- 
ses,  totseculis  vetustior;  necregiminis  Judaeo- 
rum  mutationes  alias  describit,  quàm  quas  ille 
attigerat;  quodsanèarduum  est  adeô,  ut  vix 
in  menlem  induci  possit.  Nullo  enim  negotio 
docere  nos  poterat  paruisse  gentem  illam,  post 
Moysem,  regibus  suis,  deinde  subjectam  fuisse 
imperio  Davidis,  ac  mansisse  sub  jugo  usque 
ad  regnum  Jorami  (1),  cùm  scilicet  excusso 
alieno  imperio,  regibus  suis  servierunt.  Faten- 
dum  est  insuper,  phrasim  hanc  :  Isti  sunt  reges 
qui  imperaverunt  in  terra  Edom ,  antequàm  esset 
rex  super  filios  Israël;  phrasim,  inquam  ,  hanc 
obvio  sensu  exprimere ,  scriptorem  eâ  aetate 
vixisse  ,  quâ  Israelitse  vel  regibus  suis  adhuc 
parebant,  vel  antea  paruerunt.  Quod  si  ad- 
miitatur,  reputari  optimè  potest,  ldumaeis 
fuisse  principes,  Aluphim  (2)  appellatos,  usque 
ab  aetate  Moysis,  qui  illorum  meminit  non  ob- 
scure, cùm  egressum  ab  JEgypto  describit  (5); 
deinde  verô ,  labenlibus  vitae  Moysis  annis, 
créasse  silii  reges,  cùm  in  Numéris  20,  14,  le- 
gamus  :  Misit  nunlios  Moyses  de  Cades  ad  regem 
Edom. 

A  Baie  primo  Idumaeae  rege  ad  usque  Ada- 
dum  ,  ejus  nominis  secundum  ,  octo  regionis 
illius  reges  censentur;  et  ab  obitu  Moysis, 
quousque  David  super  universum  Israelem 
crearelur,  anni  sunt  396.  Ut  haec  annorum 
periodus  aequaretur  ,  singulis  hisce  regibus 
tribuendi  essent  anni  circiler  quinquaginta 
regiminis,  quod  utique  fieri  potuit,  eà  prae- 
sertim  aetate,  quâ  hominum  vita  longior  erat. 
Itaque  rex ,  qui  tune  imperabat,  cùm  David 
sub  jugurn  misit  ldumaeos  ,  2  Reg.  8,  13,14, 
et3Beg.  11,  staluendus  eril  Adad  secundus, 
cujus  filius  Adad  puer  adhùc  translatus  sit  in 
^Egyptum,  atque  ilerùm  redieril  in  Mumaeam 
sub  exitum  regni  Salomonis  ,  5  Beg.  11,17, 
18.  Post  Davidcm,  nullus  occurril  ldum*orum 
rex  ,  sed  tanlùm  principum  urbium  prafecli 
(4).  Non  horum  nomina,  sed  urbium  tantùm, 

(1)  4  Reg.  8,  20  :  In  diebus  ejus  (loram)  re- 
cessit  Edom,  ne  esset  sub  Judà,  el  constiiuit  sibi 
regem. 

(2)  Gènes.  56,  15  :  Ui  duces  fitiorum  Esaii... 
aux  l'hennin,  dux  Omar,  etc.  Vide  el  vers.  17, 
18,   19,  ele. 

(3)  Exod.  15,  15  :  Tune  conlurbati  sunt  prin- 
cipes Edom. 

(4)  2  Reg,,  8,  14  ;  Posuit  in  Idumaù  custodes, 
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quibus  imperaverant ,  exprimit  Scriptura. 
Legas  haec  oinnia  in  praesenti,  à  v.  51  usque 
ad  exitum  capitis,  et  in  Gen.  36,  40,  41,  42, 
43.  Hypolhesim  hanc  secuti  sunt  ex  Rabbi- 
nis  (1)  et  viris  doctissimis  (2)  nonnulli  :  nobis 
tamen  probantur  ea,  quae  adstruximus  in  Gen. 
36. 

Caeterùm  regnum  apud  Iduma3os  succes- 
sione  non  dabalur,  ul  hic  constat,  et  alibi 
etiain  animadvertimus.  Balœ  successil  Joliab 
filius  Zare,  quem  euindein  esse  quidam  cen- 
sent  cum  Jobo  ,  viro  singularis  palienliae  ex- 
emplo  illuslri. 

Vers.  45.  —  De  terra.  Tiiemanorum.  Tiieman 
urbs  erat  clarissima  Idumœae  ;  et  terra  Theman 
est  ager  adjacens  urbi ,  ac  de  ejus  nomme 
appellatus. 

Vers.  46. — Adad  filius  Badad.  Septuaginta, 
Adad  filius  Barad;  quam  etiain  lectionem  re 
linent  in  Genesi  56,35.  Semla  erat  ex  Masrecà, 
urbe  Idumaeae  ignolà. 

Percussit  Madian  in  terra  Moac.  Neque  de 
hoc  bello,  neque  de  Victoria  quidquam  schnus. 
Reddi  polesl  textus  :  Vieil,  vel  cepit  urbem 
Madian,  quœ  est  in  terra  Mnab.  Nota  est  urbs 
Madian,  Moabiticae  regioni  vicina  (3). 

Vers.  48.  —  Rohoboth,  qvje  juxta  amnem 
sua  est.  Rohoboth  ad  Euphratem  ipsa  erat 
facile  Oroba  vel  Rahabaih  Melic,  à  Nemrodo 
condita  (4).  Reputant ,  sed  lemerè  ,  Ilebraei. 
Rohoboth  cuin  Ninive  miscendam  esse.  Vocem 
Euphratis  supplendam  hic  censemus,  cùm  pro 
consuelo  more  Scriptura  nomine  amnis  sine 
addilo  Euphratem  appellet. 

Vers.  50.  —  Adad  ipsa  est  Adar ,  de  quâ 
Genesis  36,  39. 

CujUS  URBIS   NOMEN    FUIT  PhAU.    Nulla    IlUJUS 


statuitque  praesidium,  et  facla  est  universa  Idu- 
mœa  serviens  David. 

M)  Rabb.  apud  Lyr.  hic. 

(2)  Vide  Hieron.  in  Tradit.  Hebr.  in  Gènes. 

(3)  Hierou.  in  Locis  :  In  Madian  alia  livitas 
est  ôu.(ovj[ao;  ejus,  juxta  Arnonem  et  Areopolim, 
cujus  nunc  ruinœ  taniummodb  demonslrantur. 

(4)  Vide  ad  Gènes.  10,  11. 

CAPUT   II. 

1.  Filii  autem  Israël  :  Ruben,  Simeon, 
Levi,  Juda,  Issachar,  et  Zabulon. 

2.  Dan,  Joseph,  Benjamin,  Nephthali, 
Gad,  et  Aser. 

3.  Filii  Juda  :  Her,  Onam,  et  Sela  :  ht 
très  nati  sunt  ei  de  filiâ  Sue  Chanaaniti;!e. 
Fuit  aiil^m  Her  primogenitus  Juda,  malus 
coram  Domino,  et  occidit  eum. 

s,  s.  xi, 


CAPUT  H.  Ui 

nominis  urbs  nota  est  in  Idumaeà.  Septua- 
ginta legunt  <l>opjp,  Phogor.  Hebraeum  IVSlegi 
potest  >VS  ,  Phabi  vel  Phagi  :  tradilur  autem 
à  Ptolemaeo  in  Arabiâ  urbs  Pliigia. 

Filia  Matred  fili^:  Mezaab.  Insuelum  est 
Scripturae  accuraiam  genealogiam  feminarum 
texere;  quarevertendum  hic  Hebraeum  malim: 
Uxor  ejus  Meelabel,  filia  Matred,  quae  oriunda 
erat  ex  Mezaab.  Offert  sese  in  Deuleron.  1,  1, 
locus  quidam  appellatus  inî  H,  Dizahab.  Fal- 
lor,  aut  mendum  aliquid  irrepsit  sive  hic,  sive 
in  Deuteronomio  ubi,  anT'Q,  ut  in  utroque 
loco  Iegendum  sit  Dizahab ,  vel  Mezahab. 
Uarum  vocum  prima  sonat,  ubi  est  auri  pluri- 
mùm;  altéra  verô,  aquas  aureas.  Dizahab  apud 
Moysem  locus  erat  seu  propè,  seu  intra  Idu- 
îiucam.  Forlè  eliam  Matred  viri  nomen  est,  ut 
vertendum  sit:  Uxor  ejus  Meelabel,  filia  Ma- 
tred, ex  Mezaab. 

Vers.  51.  —  Duces  pro  regibus  esse  coepe- 
runt.  Nihil  de  regibus  in  Hebraeo  :  Et  mortuus 
est  Adad,  et  fuerunt  duces  in  Edom. 

Dux  Tham.na.  Urbs  est  facile  eadem  cum 
Thema  ,  vel  Thama,  quae  in  Jobo  6  ,  19  ,  et 
Jerem.  25,  23,  Idumseae  urbs  scribitur. 

Alva,  mby  vel  n'Sy.  Alvare  urbs  est  in  Ara 
bià  Felici,  apud  Prolemaeum. 

Jetheth  nni.  An  Jetebatha  in  deserto  Idu- 
maeae ,  cujus  meminit  Moyses  in  Numer.  53, 
33? 

Vers.  52.  —  Oolibama  nomen  est  unius  ex 
uxoribus  Esaii,  quae  appellationem  suam  urbi 
tradidit.  Vox  haec  in  Hebraeo  sonat  :  Celsitudo 
tentorii  mei  ;  vel  :  Tentorium  meum  érection  est. 

Ela,  forte  Elac  ad  mare  Rubrum. 

Phinon,  forte Phunon  in  deserto,  ubi  célè- 
bres fodinae  Phinon,  vel  Phunon.  Vide  Numer. 
33,  42,  43. 

Vers.  53.  —  Cenez.  Regio  Cenezaeorum, 
mari  Mortuo  vicina,  nota  est  apud  Moysem. 

Theman,  urbs  inter  maximas  ldumaeaB  notis- 
sima  apud  prophetas  (1). 

(1)  Jerem.  49 ,  7:  Non  ultra  est  sapientia  in 
Theman.  Baruch  5,  23  ;  Amos  1,  12. 
CHAPITRE   II. 

1.  Or  les  fils  d'Israël,  sont  :  Ruben,  Siméon, 
Lévi,  Juda,  Issachar  et  Zabulon, 

2.  Dan,  Joseph,  Benjamin,  Nephthali,  Gad 
et  Aser. 

3.  Les  fils  de  Juda  sont  :  Her,  Onan  et  Séla. 
Il  eut  ces  trois  enfants  d'une  Chananéenne,  fille 
de  Sué.  Mais  Her,  qui  était  l'ainé  de  Juda,  fut 
méchant  aux  yeux  du  Seigneur,  et  Dieu  le 
frappa  de  mort. 
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4  Thamar  autem  nurus  ejus  pepent  ei 
Phares  et  Zara  :  omnes  ergo  filii  Juda, 

quinque. 

5  Filii  autem  Phares  :  Hesron  et  Hamul. 
6.  Filii  quoque  Zarae  :  Zamri,  et  Elhan, 

et  Eman,  Chalchal  quoque,  et  Dara,  simul 

quinque. 

7.  Filii  Charmi  :  Achar,  qui  turbavit 
Israël,  et  peccavit  in  furto  analhematis. 

8.  Filii  Ethan  :  Azarias. 

9.  Filii  autem  Hesron  qui  nati  sunt  ei  : 
Jerameel,  et  Ram,  et  Calubi. 

10  Porrô  Ram  genuit  Aminadab;  Ami- 
nadab autem  genuit  Nahasson ,  principem 
fiiiorumJuda. 

11.  Nahasson  quoque  genuit  Salma,  de 
quo  ortus  est  Rooz. 

12.  Rooz  verô  genuit  Obed,  qui  et  ipse 

genuit  Isai. 

13.  Isai  autem  genuit  primogendum 
Eliab,  secundum  Abinadab,  tertium,  Sim- 

maa, 
\h.  Quartum,  Nathanael ,  qmntum, 

Raddai, 

15.  Sextum,  Asom,  septimum,  David. 

16.  Quorum  sorores  fuerunt,  Sarvia,  et 
Abigail.  Filii  Sarvise  :  Abisai,  Joab,  et 
Acnpi  1res. 

17.  Abigail  autem  genuit  Amasa,  cujus 
pater  fuit  Jether  Ismahelites. 

18.  Caleb  verô  filius  Hesron  accepit 
uxorem  nomine  Azuba,  de  quâ  genuit  Je- 
rioth  :  fneruntque  filii  ejus  Jaser,  et  So- 
bab,  et  Ardon. 

19.  Cùmque  mortua  fuisset  Azuba,  ac- 
cepituxorem  Caleb,  Ephrata:  quœpeperit 

ei  Hur. 

20.  Porrô  Hur  genuit  Uri:  et  Un  genuit 

Beseleel . 

21.  Post  haec  ingressus  est  Hesron  ad 
filiam  Machir  patris  Galaad,  et  accepit 
eam  cùm  esset  annorum  sexaginta  :  quae 
peperiteiSegub. 

22.  Sed  et  Segub  genuit  Jair,  et  posse- 
dit  viginti  1res  civitales  in  terra  Galaad. 

U-  Cepitque  Gessur,  et  Aram,  ©ppida 
Jair,  et  Canatb,  et  viculos  ejus  sexaginta 
civilatum  :  omnes  isti  filii  Machir  patris 
Galaad. 


4.  Thamar,  belle-fille  de  Juda,  eut  aussi  de 
lui  Phares  et  Zara.  Juda  eut  donc  en  tout  cinq 

fils. 

5.  Phares  eut  deux  fils  :  Hesron  et  Hamul. 

6.  Les  lils  de  Zara  furent  aussi  au  nombre 
de  cinq:  Zamri,  Elhan,  Eman,  Chalchal  et 

Dara. 

7.  Charmi  n'eut  d'enfants  qu' Achar,  c'est-à- 
dire,  trouble,  parce  que  ce  fut  lui  qui  troubla 
Israël,  et  qui  pécha  par  le  larcin  d'un  ana- 
thèine. 

8.  Ethan  n'eut  d'enfants  qu'Azarias. 

9.  Les  fils  qu'eut  Hesron  sont  :  Jéraméel, 
Ram  et  Calubi. 

10.  Ram  engendra  Aminadab.  Aminadab  en- 
gendra Nahasson,  prince  des  fils  de  Juda. 

H.  Nahasson  engendra  aussi  Salma,  duquel 
est  venu  Booz. 

12.  Or,  Booz  engendra  Obed,  lequel  engen- 
dra Isaï. 

13.  Isaï  eut  pour  fils  aîné  Eliab;  le  second 
fut  Abinadab;  le  troisième,  Simmaa; 

14.  Le  quatrième,  Nathanael  J  le  cinquième, 
Raddai, 

15.  Le  sixième,  Asom  ;  le  septième  David. 

16.  Leurs  sœurs  étaient  Sarvia  et  Abigail. 
Les  fils  de  Sarvia  furent  trois  :  Abisaï,  Joab  et 
Asaël. 

17."  Abigail futmère  d' Amassa,  dont  le  père 
était  Jélher,  Ismaélite. 

18.  Or  Caleb,  fils  d'ilesron,  épousa  une 
femme  qui  se  nommait  Azuba,  dont  il  eut 
Jériolh;  et  ses  lils  furent  Jaser,  Sobab  et 
Ardon. 

19.  Mais  Caleb,  après  la  mort  d'Azuba, 
épousa  Ephrata,  dont  il  eut  Hur. 

20.  Hur  engendra  Cri,  et  Uri  engendra  Bé- 

séléel. 

21.  Ensuite  Hesron  prit  pour  femme  la  fille 
de  Machir,  père  de  Galaad.  Il  avait  soixante  ans 
quand  il  l'épousa,  et  il  eut  d'elle  Ségub. 

22.  Ségub  eut  aussi  pour  fils  Jair,  lequel  fut 
seigneur  de  vingt-trois  villes  dans  la  terre  de 
Galaad. 

23.  Gessur  et  Aram  prirent  les  villes  de 
Jair,  ainsi  que  Canaih,  avec  les  lieux  de  sa 
dépendance,  au  nombre  de  soixante  villes. 
Tous  ceux  ci  étaient  les  enfants  de  Machir,  père 

do  Galaad, 

24.  Après  la  mort  d'Hesron ,  Caleb  vint  à 


843  COMMENTARIUM. 

24.  Cùm  autem  mortuus  esset  Hesron, 
ingressus  est  Caleb  ad  Ephrala.  Habuit 
quoque  Hesron  uxorem  Abia,  quse  peperit 
ei  Ashur  pal  rem  Thecuae. 

25.  Nati  sunt  autem  filii  Jerameel,  pri- 
mogeniti  Hesron,  Ram  primogenitus  ejus, 
et  Buna,  et  Aram,  et  Asom,  et  Achia. 

26.  Duxit  quoqueuxorem  alterain  Jera- 
meel ,  nomine  Atara,  quœ  fuit  mater  Onam. 

27.  Sed  et  filii  Ram  primogeniti  Jera- 
meel, fuerunt  Moos,  Jamin  et  Achar. 

28.  Onam  autem  habuit  filios,  Semei,  et 
Jada.  Fdii  aufem  Semei  :  Nadab,  et  Abisur. 

29.  Nomen  verô  uxoris  Abisur,  Abihail, 
quae  peperit  ei  Abobban,  et  Molid. 

30.  Filii  autem  Nadab  fuerunt,  Saîed, 
et  Apphaim.  Mortuus  est  autem  Saîed 
absque  bberis. 

31.  Filius  verô  Apphaim,  Jesi  :  qui  Jesi 
genuit  Sesan.  Porrô  Sesan  genuit  Obolai. 

32.  Filii  autem  Jada  fratris  Semei:  Je- 
ther,  et  Jonathan.  Sed  et  Jelher  mortuus 
est  absque  liberis. 

33.  Porrô  Jonathan  genuit  Phaleth .  et 
Ziza.  Isti  fuerunt  filii  Jerameel. 

34.  Sesan  autem  non  habuit  filios,  sed 
filias  :  et  servum  iEgyptium  nomine  Jeraa. 

35.  Deditque  ei  filiam  suam  uxorem  : 
quae  peperit  ei  Ethei. 

36.  Ethei  autem  genuit  Nathan,  et  Na- 
than genuit  Zabad. 

37.  Zabad  quoque  genuit  Ophlal,  et 
Ophlal  genuit  Obed. 

38.  Obed  genuit  Jehu,  Jehu  genuit  Aza- 
riam. 

39.  Azarias  genuit  Helles,  et  Belles  ge- 
nuit Elasa. 

40.  Elasa  genuit  Sisamoi,  Sisamoi  ge- 
nuit Sellum. 

41.  Sellum  genuit  Icamiam,  Icamia  au- 
tem genuit  Elisama. 

42.  Filii  autem  Caleb  fratris  Jerameel  : 
Mesa  primogenitus  ejus,  ipse  est  pater 
Ziph  :  et  filii  Maresa  patris  Hebron. 

U2>.  Porrô  filii  Hebron  :  Core,  et  Tha- 
phua,  et  Reeem,  et  Samma. 

44.  Samma  autem  genuit  Raham  ,  pa- 
trem  Jercaam,  et  Recem  genuit  Sauimai. 
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Ephratha.  Hesron  avait  eu  encore  pour  femme 
Abia,  de  laquelle  il  eut  Ashur,  qui  fut  père  de 
Thécua. 

25.  Mais  Jéraméel,  premier-né  du  même 
Hesron,  eut  Ram,  son  fils  aîné,  et  Buna,  Aram, 
Asom  et  Achia. 

20.  Et  Jéraméel  épousa  encore  une  autre 
femme  nommée  Atara,  qui  fut  mère  d'Onam. 

27.  Ram,  fils  aîné  de  Jéraméel,  eut  aussi 
pour  fils  Moos,  Jamin  et  Achar. 

28.  Onam  eut  pour  fils  Séméi  et  Jada.  Les 
fils  de  Séméi  sont  Nadab  et  Abisur. 

29.  Abisur  épousa  une  femme  nommée  Abi- 
hail, de  laquelle  il  eut  Ahobban  et  Molid. 

30.  Nadab  fut  père  de  Saled  et  d' Apphaim, 
dont  le  premier  mourut  sans  enfants. 

31.  Mais  Apphaim  eut  un  fils  nommé  Jési, 
qui  fut  père  de  Sésan;  et  Sésan  engendra 
Oholaï. 

32.  Les  fils  de  Jada,  frère  de  Séméi,  furent 
Jéther  et  Jonathan.  Jéther  mourut  aussi  sans 
enfants. 

35.  Mais  Jonathan  eut  Phaleth  et  Ziza.  Voilà 
quels  ont  été  les  fils  de  Jéraméel. 

54.  Pour  Sésan,  il  n'eut  point  de  garçons, 
mais  des  filles  ;  et  il  prit  un  esclave  égyptien 
nommé  Jéraa,  qu'il  affranchit, 

35.  Et  auquel  il  donna  sa  fille  en  mariage, 
laquelle  fut  mère  d'Ethéi. 

36.  Elhéi  fut  père  de  Nathan  ;  et  Nathan , 
père  de  Zabad. 

37.  Zabad  eut  pour  fils  Ophlal-  et  Ophlal 
engendra  Obed. 

58.  Obed  engendra  Jéhu  ;  et  Jéhu,  Azarias. 

39.  Azarias  engendra  Hellès;  et  Hellès, 
Elasa. 

40.  Elasa  engendra  Sisamoï  ;  et  Sisamoi  en- 
gendra Sellum. 

41.  Sellum  engendra  Icamia;  et  Icamia,  Eli- 
sama. 

42.  Or  les  enfants  de  Caleb,  frère  de  Jéra- 
méel, furent  Mésa  son  aîné,  prince  de  Ziph,  et 
les  descendants  de  Marésa,  prince  d'Hebron. 

43.  Les  fils  d'Hebron  furent  Coré,  Thaphua, 
Récem  et  Samma , 

44.  Samma  engendra  Raham,  prince  de  Jer- 
caam; et  Récem  engendra  Sammaï. 

45.  Sammai  emun  fils  nommé  Maon;  et  Maon 
fut  père  de  Béthsur. 
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45.  Fitius  Samraai,  Maon  :  et  Maon  pâ- 
ter  Belhsur. 

46.  Epha  autem  concubina  Caleb  pepe- 
rit  Haran,  et  Mosa,  et  Gezez.  Porrô  Ha- 
ran  genuit  Gezez. 

47.  Filii  autem  Johaddai  :  Regom,  et 
Joathan,  et  Gesan,  et  Phalet,  et  Epha,  et 
Saaph. 

48.  Concubina  Caleb  Maacha  peperit 
Saber  et  Tharana. 

49.  Genuit  autem  Saaph  pater  Madme- 
na,  Sue  patrem  Machbena,  et  patrem  Ga- 
baa.  Filia  verô  Caleb  fuit  Achsa. 

50.  Hi  erant  filii  Caleb,  filii  Hur  primo- 
geniti  Ephrata  :  Sobal  pater  Cariai hiarim, 

51.  Salma  pater  Bethlehem,  Hariph  pa- 
ter Bethgader. 

52.  Fuerunt  autem  filii  Sobal  patris  Ca- 
riathiarim,  qui  videbat  dimidium  Requie- 
tionum. 

53.  Et  de  cognatione  Cariathiarim  , 
Jethrei,  et  Aphuthei,  et  Semethai,  et  Ma- 
serei.  Ex  his  egressi  sunt  Saraitae  et  Es- 
thaolitae. 

54.  Filii  Salma,  Bethléem,  et  Netophati, 
coronae  domûs  Joab,  et  dimidium  Requie- 
tionis  Sarai. 

55.  Cognationes  quoque  scribarum  ha- 
bitantium  in  Jabes,  canentes  atque  réso- 
nantes, et  in  tabernaculis  commoranles. 
Hi  sunt  Cinaei,  qui  venerunt  de  calore  pa- 
tris domns  Rechab. 
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46.  Or  Epha,  concubine  de  Caleb,  tut  mère 
de  Haran,  de  Mosa  et  de  Gézez.  Et  Haran  eut 
un  fils  nommé  aussi  Gézez. 

47.  Les  enfants  de  Johaddai  furent  Régom, 
Joathan,  Gésan,  Phalet,  Epha  et  Saaph. 

48.  Maacha,  concubine  de  Caleb,  lui  donna 
aussi  Saber  et  Tharana. 

49.  Mais  Saaph,  prince  de  Madména,  en- 
gendra Sué,  prince  de  Machbena  et  de  Gabaa. 
Caleb  eut  aussi  une  fille  nommée  Achsa. 

50.  Ceux-ci  furent  encore  de  la  postérité  de 
Caleb,  étant  descendus  de  Hur,  fils  aîné  de  sa 
femme  Ephralha;  savoir,  Sobal,  prince  de  Caria- 
thiarim, 

51.  Salma,  prince  de  Bethléem,  Hariph, 
prince  de  Bethgader. 

52.  Or,  Sobal,  prince  de  Cariathiarim,  qui 
gouvernait  la  moitié  des  Repos,  eut  des  fils; 

53.  Et  des  familles  qu'ils  établirent  dans 
Cariathiarim,  sont  descendus  les  Jéthréens, 
les  Aphuthéens,  les  Sémathéens,  les  Masé- 
réens,  desquels  sont  aussi  venus  les  Sarailes 
et  les  Esthaolites. 

54.  Les  enfants  de  Salma  furent  Béthléhem 
et  Netophati,  qui  sont  la  gloire  de  la  maison  de 
Joab;  et  la  moitié  du  pays  que  l'on  nommait  le 
lieu  du  Repos  fut  habiléepar  les  descendants  de 
Saraï. 

55.  Ainsi  que  les  familles  des  docteurs  de  la 
loi  qui  demeurent  à  Jabès,  et  qui  se  retirent 
sous  des  tentes  où  ils  chantent  les  louanges  de 
Dieu  avec  la  voix  et  sur  les  instruments.  Ce 
sont  eux  qu'on  nomme  Cinéens,  qui  sont  des- 
cendus de  Cliamath,  dont  le  nom  signifie  cha- 
leur, et  qui  fut  chef  de  la  maison  de  Réchab. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  3.— Nati  suntei  de  filia  Sue  Chanaa- 
nitide.  Sue  vir  erat  Chananaeus,  qui  filiam 
suam  Judae  nuptum  dédit.  Gènes.  38,  2. 

Fuit  autem  Her  malus  coram  Domino.  Ejus- 
dem  criminis  reus  creditur ,  de  quo  Onan 
accusatur  in  Genesi  (1).  Nullibi  exprimit 
Scriptura,  quae  sit  nequitia  ,  quae  hàc  phrasi 
designatur  :  Malus  coram  Domino.  Neci  traditus 
fertur  à  Dœmone ,  ut  ii  sponsi  Saraï  filiae  Ra- 
guelis,  quae  juniori  Tobiae  nupsit  (2). 

Vers.  6. — Fini  Zar/E  :  Zamri,  et  Etiian,  et 
Eman,  Chalciial,  et  Dara.  Occurrunt  in  libris 
Regum  quatuor  viri,  ejusdem  ferè  cum  hisce 
nominis,  videlicet  (3)  Etiian,  H  eman,  Chalcol, 

(1)  Gènes.  38,  9  :  Introiens  ad  uxorem  fratris 
tui,  semen  (undebal  in  terrant. 

(2)  Tob.  C,  14.  Vide  Sanct.  hic. 
(3)3Reg.  4,  31. 


et  Dorda.  Porrô  hi  filii  erant  Mahol,  illustres 
sapientiâ  et  peritiâ  canendi  in  templo  Hiero- 
solymitano  ;  sed  aetati  Salomonieae  suppares 
videntur.  Jgitur  non  sine  verispecie  longé  alii 
censentur  à  filiis  Zara,  1°  quôd  filii  Zarae  ad 
tribum  Juda  périmèrent,  illi  verô  ad  Leviti- 
cam  ;  2°  hi  patrem  haberent  Mahol ,  illi  verô 
Zaram  ;  5°  quôd  filii  Zara;  in  jEgyplo  et  auto 
Moysem  viverent,  filii  verô  Mahol  in  Judaeâ  sub 
Salomone  egisse  videantur  ;  i°  denique,  quôd 
quinque  hi  fratres  recenseanlur,  cùm  nonnisi 
quatuor  exstent  in  libris  Regum,  et  ex  quatuor 
his  fratribus  quorum  Domina  simililudinem 
cum  his  habent,  anus  legatur  Dara,  pro  quo 
in  libris  Regum  est  Dorda.  Qui  hic  est  Zamri, 
in  Josuc  7,  1,  Zabdi  appellalur. 

Vers.  7.  —  Fini  Ciiarmi  :  Aciiar  qui  turba- 
vit  Israël.  Discimus  ex  Josue  7,  1,  Charroi 
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patrem  habuisse  Zabdi,  avum  Zaram,  et  aba- 
vuui  Judam.  Mac  illms  genealogia  nonnisile- 
viier  iiic  attinginrr.  Achar  est  Aclian  ineodem 
libro;  cui  tamenviro,  post  commissum  crimen, 
clatninest  nomen  Achar,  quod  sonat,  turbare, 
quippe  qui  Israelem  unïversum  turbaverit. 
Caetei  ùm  genuinum  ej us  nomen  fuit  Aclian. 

Vers  9.  —  Ram  appellatur  Aram  Kutli.  4, 
19,  etMatth.  \,  3. 

Calubi.  Caleb  appellatur  inferiùs  v.  18. 

Vers.  10.  —  Naiiasson  principem  filiorum 
Juda.  Constitutis  à  Moyse  in  singulas  tribus 
singulis  principibus  vel  ducibus,  ut  illis  pra- 
essentin  deserto,  Nabasson  toto  eo  tenipore 
tribum  Juda  moderatus  est,  Num.  1,  7;  7,  12; 
10,  14.  Primus  est  facile  omnium  ,  qui  tribui 
ouic  pnefuerunt. 

Vers.  11.  —  Salma  idem  est  ac  Sa/mon, 
Ruth.  4,  20,  Matth.  1,  4.  Septuaginta  legunt 
hic  Salmon. 

Vers.  12.  —  Booz  genuit  Obed.  In  libro 
Rutb  2,  1,  expendimus,  utrùm  plures  ejusdem 
nominis  Booz  admitlendi  sint. 

Vers.  13.  —  Isai  genuit  primogenitum  Eliab... 
septimum  David.  Ex  librisRegum  (1)  discimus, 
Isai  octo  genuisse  liberos;  postquàm  enimopti- 
mus  senex  seplem  liberos  constituerai  coram 
Samuele,  eoque  monenle  iniellexerat ,  nemi- 
nemselectum  fuisse  à  Domino,  tune  ad  quae- 
rendum  misit  Davidem,  qui  pascebat  grèges; 
et  capite  sequenti  (2)  diserte  exprimitur,  fuisse 
illioclo  lilios.Igitur  sive  ex  iis  unus  decessit 
sine  liberis,  vel  Isai  alienum  iilium  adoptavit 
in  locum  demortui  juvenili  adbuc  aetale  alicu- 
jusex  filiis  suis  Porto  adoptasse  illum  .  atque 
in  fîlium  suum  adscivisse  Jonatbanum,  alio 
nomine  Jonadabum,  filium  Somme,  censent 
Rabbini,  in  quam  etiam  sententiam  interpre- 
tum  plures  concesserunt  (5).  Forrô  Jonathan 
prudentiâ  et  animi  robore  in  Scripturâ  cele- 
bratur,  2  Reg.  13,3;  21,  21.  Syriacus  et  Arabs 
legunt  bic  Elihu  septimum,  octavum  David.  Eliu 
nominalur  inferiùs  27,  18. 

Vers.  16.  —  Film  Sarvi/E,  Abis.vi,  Joab,  et 
Asael.  Novusbicest,  et  plané singularis  bonor 
Davidissororibus  impensus,  quoquidemsexum 
illum  prosequi  nunquàm  fermé  solelScriptura. 

(1)  1  Reg.  16,  10  :  Addnxit  itaqne  Isai  se- 
ptem  filios  suos  coram  Samuele,  et  ail  Samuel 
ad  Isai  :  Non  elegit  Dominus  ex  islis...  Et  re- 
mpondit  (,lsai)  :  Adhùc  reliquus  est  parvulus,  et 
pascil  oves. 

(2)  1  Reg.  17.  12  :  David  erat  /ilius  viri 
Ephratliwi....  qui  hahebat  octo  filios. 

(3)  ItaLyrau.  Est.  Tir.  Rup  ri.  Magist.  Hist. 
Schol. 
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Origo  Abisai,  Joabi,  et  Asaelis,  virorum.iet.aie 
suà  illustrium,  nonnisi  ex  nomine  matrîs  eo- 
ruin  Sarviae  nota  est.  Nullibi  palrum  illorum 
nomina  legimus. 

Vers.  17. — Abigail  genuit  Amasa,  cujus 
pater  fuit  Jetiier  Ismaiielites.  Amasa,  quem 
armorum  suorum  imperatorem  renunlitverat 
David,  è  transjordaninis,  quô  se  receperat  à 
metu  Absalomi ,  redux  ,  filius  erat  Abigailis 
sororis  ejusdem  Davidis.et  Jetberi,  qui  Ismahe- 
litesbic,  et  in  librisRegum  Jetra  Israélites  (1), 
vel  juxta  Hebra;um  et  Septuaginta  ib\,  Jetra  de 
Israël,  vel  Israélites  appellatur.  Non  lemerèsu- 
spicamur,  mendum  irrepsisse  in  textum  bic 
et  in  Ilebraeo  secundi  libri  Regum,  legendum- 
que  esse  Israelitem  pro  Israélite  et  Ismaheli- 
te.  Vix  credimus  Isai  filiamsuam  nuptum  dé- 
disse viro  Ismaelilae,  et  inepte prorshs  animad- 
verteretur,  Jetber  virum  fuisse  lsraelitam; 
quasi  scilicet  mos  esset  Hebraeorum  uxores  ex 
aliéna  gente  ducere.  Facile  igitur  Jetber  vir 
erat  ex  Jesraele  ,  celebri  Palsestinœ  loco,  ia 
tribu  Jssachari. 

Vers.  18.  —  Caleb  filius  Hesron  accepit 
uxorem  nomine  asuba,  de  qua  genuit  jerioth. 
HebraMis  legit  :  Caleb  filius  Hesron  genuit  Ha- 
zuba,  Ischam  et  Jerilwth.  Quae  verba  sensum 
redduntà  Vulgalà  plané  alienum.  Septuaginta 
verlunt:  Caleb  filius  Esrom  accepit  Gazuba  uxo- 
rem,  et  Jerioth.  Alii,  ut  Castalio,  Malv.,  Mart. 
cum  Syriaco  et  Arabico  vertunt  :  Caleb  genuit 
ex  Azuba  uxore  suâ,  Jedialh.  Constat  utique 
Azubamuxorem  fuisse  Calebi  ;  legitur  enim  in- 
feriùs (2),  post  decessum  Azubae  illum  duxisse 
Ephratam.  Versio Septuaginta pronior  videtur; 
citexlusllebraius  commode  etiam  hune  sensum 
admitlit  :  Caleb  filios  habuit  ex  Azuba  uxore 
suâ,  et  ex  Jerioth.  Caleb  idem  est  vir  qui  v.  9 
Calubi  appellatur,  ac  plané  alius  à  Calebo  filio 
Jepbone. 

FUERUNTQUE  FILU  EJUS,  JASER  ,  ET  SOBAB,  ET 

Ardon.  Pronomen  ejus,  quod  femininum  est  in 
texlu  (5),  ad  Azubam  facile  référendum  est. 
Vers.  20.  —  Uri  genuit  Bezeleel.  Legimus 
in  Exodo  31,  2,  Uri  quemdam,  iilium  Hur,  et 
patrem  celebris  illius  Beseleelis,  qui  in  con- 
struclione  labernaculi  eximïse  peritiae  suas  spé- 
cimen exhibuit.  Suntqui  credant,  Hur,  Uri  et 
Bezeleelem,  de  quibus  hic,  viros  esse  ab  illis 
plané  diversos;  sed  cur  distinguendi  sint,  non 

(1)  2  Reg.  17,  25  :  Amasa  erat  fi'ius  viri  qui 
vocubatur  Jetra  aeJesraeli.  Hebr.'nNIUP 

(2)  1  Par.  11,  19  :  Cùmque  mortua  fuissel 
Azuba,  accepit  Ephrata. 

(3)  .TJa  mNl  Septuag.  :  Kai  outoi  ûwi  *ù«iî. 
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video.  Nahasson  princeps  tribus  Juda,qui 
utique  in  deserto  sub  Moyse,  et  Beseleelis  seta- 
ti  suppar  fuit,  sequo  fermé  intervallo  ac  ipse 
Beseleel  distatab  Hesrone,  utriusqueavocom- 
muni.  Hesron  genuit  Ram  patrem  Aminadabi, 
ex  quo  Nahasson;  îdemque  vir  Hesron  pater 
luit  Calebi,  vel  Calubi,  ex  quo  Hur,  unde  Uri, 
et  ex  Uri  Bezeleel.  Fatemur  utique,  admissâ 
Rabbinorum  senlenlià,  quru  Calebum  bunc 
cum  filio  Jephone  miscet,  defendi  non  posse 
opinionem,  quae  Bezeleelem  Moysis  aetati  ad- 
scribit  :  haec  tamen  hypotliesis  plané  ficta  est 
et  scatens  absurdis  (1);  quare  si  absurda  et 
plané  ficta  opinio  ex  illâ  inferatur,  quis  mi- 
retur  ? 

Vers.  21.  —  Ingressus  est  ad  filiam  Machir 
patris  Galaad.  Machir  filius  erat,  et  unicus 
haeres  Manassis;  eoque  jure  possedit  haeredita- 
tem  suam  in  Galaadilide,  quam  et  ad  posteros 
transmisit.  Regionis  hujus  pater  vel  princeps 
appellatur  Machir,  quôd  ibi  ejusposteri  conse- 
derint.  Filiam  Machir,  quae  nupsit  Hesroni, 
haec  haereditas  facile  secuta  est,  cùm  Jair  ejus 
nepos  et  filius  Segub  urbes  plurimas  in  sorte 
Manasse  possederit.  Segub  maternam  tribum 
potiùs  quàm  paternam  secutus  est,  regionem 
possidens  non  in  sorte  Juda,  sed  in  Galaadi- 
lide (2). 

Vers.  23. —  Cepitque  Gessur  et  Aram  oppida 
Jair.  Gessur  désignât  Gessuritas,  et  Aram  Sy- 
ros,  qui  gentes  erant  vicinae  et  adversariae 
IsraelitisGalaaditicis,  urbesque  Jairi  occupâ- 
runt.  Speclari  hic  bella  Israelitarum  adversùs 
eam  regionem ,  certissimè  arbitror.  Docet 
Scriptura,  regem  huncSyriœ  movisse  in  Israe- 
litas  Galaaditicos,  plurimisque  malis  aflectos 
jugo  subdidisse,  4  Reg.  10, 32,  33,  et  Àmos  1, 
5.  Perea  bella  Gessuritae  Galaadiiis  flnitimi  ar- 
ma cum  Syrîs  junxerunt ,  ut  Galaadilidem 
vastarent,  Josue  13, 11, 15. 

Canath  et  viculos  ejus.  Canath  urbs  erat 
vel  regioin  Galaaditide,  quam  olim  subegerat 
Nobe,  dequenomine  suo  appellavit.  VideNum. 
32,  42. 

Vers.  24.  —  Cum  autem  mortuus  esset  Hes- 
ron, INGRESSUS  EST    CALER  AD    EPHRATA.  Supra, 

v.  19,  narratum  est,  Calebum  ,  fatis  derunctâ 

(1)  Aiuiii  Rabbini,  Calebo  vix  decénni  nu- 
psisse  Mariait)  sororem  Moysis  alio  nomme 
Epbratam  :  ex  bis  orluni  llnr  entrera  anno,  et 
Hur  octenneip  patrem  fuisse  Uri,  qui  eâdem 
setaie  Beseleelem,%en\iil,  qui  iiomlùm  decenhis 
opus  labernacuH  aygressus  est.  VideLyranuin 
in  hune  locum. 

(2)  Vide  quae  dixirnus  de  genealogià  Machir, 
INum.  32,  41,  cl  Josue  13,  30. 
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IAzubâ,  Ephratam  duxisse;  quarc  non  temerè 
suspicari  quisposset,  amanuensis  merulo  posi- 
tum  fuisse  Hesronem  pro  Azuba.  Sed  longé 
alia  est  in  Hebrœo  senlentia  :  Et  post  mortem 
Cliesron  in  Caleb-Ephrata,  et  uxor  Chesron  Abia 
(nomme),  et  peperit  ei  Ashur  patrem  Thecuœ. 
Ashur  scilicet  poslhumus  fuit  Hesronis  ex 
Abià  filius  :  Hesron  in  urbe  Bethlehem  diem 
obiit,  quam  urbem  plures  interprètes  Caleb 
Ephratam  appellant,  ob  Calebum,  inqniunt,  et 
Ephratam  ejus  uxorem;  quasi  Caleb,  vel  Calubi, 
Hesronis  filius,  cum  uxore  Ephrata  in  urbe 
Bethlehem  moram  traxerit.  Quo  autem  Scri- 
pturae  loco  Bethlehem  Caleb  Ephrata  norni- 
natur,  Septuaginta  (1)  eodem  sensu  legnnt 
ac  Vulgata.  Hâc  etiam  sententiâ  explica- 
ri  possunt  :  Post  mortem  Hesron,  Caleb  venit 
in  urbem  Ephratam  :  certissimè  tamen  constat, 
Calebum  Hesronis  filium  nunquàm  in  urbe 
Bethlehem  sedes  habuisse.  Qui  dicitur  hic 
Ashur  pater  Thecuœ,  paier  fuit  eorum  qui  ur- 
bem Thecuae  frequentàrunt;  neque  enim  ipse 
per  se  ibi  sedem  habere  poluit,  cùm  ex  Hesro- 
ne natus  sit. 

Vers.  25.  —  Aram,  etAsom,  et  Achia.  Reddi 
potest  Hebraeus  TVTîH  DÏNI  flN,  Oren  et  Osem 
ejus  soror;  quasi  duohaec  postrenia  nomina  ge- 
minas  ejus  filias  designarent.  Septuaginta  : 
Aram  et  Asan  frater  ejus.  Syrus  et  Arabs  :  Aran 
et  Osem  soror  eorum,  quasi  postremum  hoc  filiae 
nomen  esset.  Sunt  qui  creduit ,  Hebraeum 
Achia  nomen  esse  uxoris  Jerameelis;  cui  opî- 
nioni  sequens  versiculus  favet.  lta  Jun.,Malv. 

Vers.26. — Duxit  quoque  uxorem  alteram  Je- 
rameel,  nomine  Atara.  Vertit  Clericus  :  Jera- 
meet  genuit  Ram,  Buna,  Oren  et  Osem  ex  Achiâ 
uxore  suâ. 

Vers.  31. —  Sesan  genuit  Oholai.  Oholai  no- 
men esse  mulieris,  ex  eo  discimus,  quôd  in- 
feriùs,  v.  34,  35,  legamus  :  Sesan  non  habuit 
plios,  sed  filias,  filiamque  suam  nuptum  ./Egy- 
ptio  cuidam  servo  suo  tradidisse.  Sunt  qui 
Oholai  filium  Sesani  esse  credant;  sed  cùm 
sine  liberis  et  ante  patrem  Oholai  inlerieril, 
idcircô  Sesanum  caruisse  filiis  à  Scriptura 
animadversum  fuisse  arbitrantur.  lta  Ilebr., 
Vat.,  Mart. 

Vers.  42.  — Caleb,  idem  est  qui  supra,  v.  !), 
Calubi,  filius  Hesronis,  a  Calebo  filio  aphone 
plané  alienus.  Ziph,  Marem  et  llcbron,  viro- 
rum  aequè  et  urbium  sunt  nomina.  Mesa,  vel 

(1)  Koù  jJ-erà  to  àmbwv.-i  feèpeip.,  v.O;  \x)ië  eîç 
Êtppaflà,  y.*i  r,  -ybv^l  Êffjô'p.  kÔli,  tità  é'tsxsv  aÙTÔ) 
tov  h.ayô>  (aliter  :  ÀtS<'.>&)  irarépa  06X0)8. 
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ejus  posteri,  urbem  Zipli  tenuerunt  :  posteri 
Maresœ  Hebroneni  coluére.  Idem  proporlione 
reputaiulum  est  de  viris,  quorum  nomina  in 
sequenti  versiculo  aliisque  pluribus  recensen- 
tur.  Leguntur  ibi  saepè  pro  hominum  appellâ- 
tionibus  urbium  nomina  ,  quôd  scilicet  prlhii 
illi  urbium  terra  promissionis  incole  vcl  no- 
mina sibi  ex  urbibus  acceperint,  vel  sua  iilis 
dederint,  vel  denique  eorum  posteri  patribus 
suis  nomina  urbium,  à  familiâ  eorum  frequen- 
tatarum,  indiderint. 

Vers.  46.  —  Haran  genuit  Gezez  ,  alium  à 
Gezez  fratre  suo, 

Vers.  47.  —  Film  Johaddai,  Regom  et  Jov- 
TnAN.  Unde  acceptus  sit  bic  Johaddai,  eu  jus 
nulla  mentio  in  genealogiis  pracedentibus, 
ignoralur.  Sunt  qui  filiurn  adscribanl  Mosœ,  in 
pracedenti  versiculo  memoralo.  Fieri  etiam 
potest,  ut  bic  versiculus  aliquis  perierit.  Syrus 
et  Arabs  versiculum  hune  et  sequentes  usque 
ad  50  omiltunt. 

Vers  4!).  —  Saaph  pater  Madmena,  vel  prin- 
ceps,  dominus,  pater  Madmenae.  Posteri  Saaph 
urbem  Madmenam,  vel  Medemenam  in  tribu 
Judà  incoluerunl,  Josue  15,  31. 

Filia  Caleb  fuit  Acusa.  Nota  est  Axa,quam 
Calebusuxorem  IradidilOihonieli.  Verùm  cùm 
sermo  hic  sit  de  Calebo  fît io  Ilesronis,  ideircô 
filia  illi  adscrihenda  est  Aclisa,  plané  alia  ab 
Axa  (iliâ  Calebi,  filii  Jephone. 

Vers.  50.  — Hi  erant  filii  Caleb,  filii  IIur 
primoge.mti  Ephkata,  Sobvl  pater  Cariathia- 
rim.  Lcgiinus  supra,  v.  19,  Calebnm  Hesionis 
duxisse  Ephralam,  ex  quà  IIur  natus  est.  Ex- 
hihelur  bic  genealogia  unius  è  filiis  llur,  (jiii 
ex  avi  sui  noinine  Calebus  app»llabalur.  lia  Vat., 
Jun.,  Malv.,  et  clarissimè  Heb.  *Jâ  Vn  ,tSn 
nmSHTiaaiTin  |3  sSb.  Iiaet  Septuag.  Calebus 
hic  filium  genuit  Sobal ,  principem  Cariathia 
riin,  vel,  si  mavis,  palrem  incolarum  ejusdem 
urbis;  quem  pariier  sensum  prafert  nomen 
patris   in  sequenlibus  versiculis. 

Vers.  52. —  Fuerunt  autem  filii  Sobal... 
qui  v1debat  dimidium  requietionum  (1).   he- 

(l)Quis  hic?  Primo  S.  Hier.  lib.  1  contra 
Pelag.  ail  fuisse  proplieiain  ;  propheiee  enim 
Vocabantur  videtes,  id  est,  pra-videntes  et 
pradiccnies  fuiura,  q.  d  :  Sobal  erat  videns,  id 
est,  prophetabat ,  sed  ex  dimidio  dun taxât, 
id  est,  non  plané  et  perfecié  videbat  cœleslia, 
nbi  est  locus  requietionis,  hoc  est,  perfectœ 
quielis. Secundo, Valabl.  quasi  dicat  :  Sobal  vi- 
debat et  coniemplabatur,  id  est,  curam  gere- 
bai  vel  princeps  erat  dimidii  loci,  qui  Hebr. 
vorabatur  hammenuchoclh.ïd  est,  requietionum, 
forte  à  i'erlililale  agri  etamœniiaie  loci;  videre 
enim  est  esse  principem,   principis  enim  est 
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braus  ad  litteram  :  Fuerunt  filii  Sobal  palri, 
Carialhiarim,  videnti  dimidium  requietionum; 
id  est,  qui  praerat  dimidio  loci  quietis  :  hoc 
enim  sensu  interdùm  usurpatur  verbum  videre, 
ut  cùm  decem  tribus  secessionem  à  domo 
Davidis  facientesdenuntiàrunt,  3  Reg.  12,  16: 
Quœ  nobis  pars  in  David  ?  vel  quœ  Imredilas  in 
filio  Isai?  mine  vide  domum  tuam  David.  Reddi 
eliam  potest  texlus  :  Igilur  Sobal  patri  Caria- 
thiarim  fuerunt  filii  Roeli,  vel  Rajah,  et  Chazi 


suos  circumspicere ,  lustrare  et  conlemplari, 
utiis  de  omnibus  prospiciat.  Princeps  ergoest 
videns,  ut  quasi  Argus  centoculus  oinnia  inspi- 
ciat.  Tertio,  alii  per  requieiionem  accipiunt  se- 
pulcrum  ;  in  eâ  enim  post  mortem  requiescit 
corpus  usque  ad  resurrectionem  communeni 
futuram  in  die  judicii.  Ende  Renedictus  in 
suis  Bibliis  vers.  54,  ubi  nos  habemus  :  Dimi- 
dium requietionis  Sarai,  vertit,  vel  potiùs  ex- 
plicat  :  Qui  possidebat  dimidium  sepulcri  Sarœ 
(uxorîs  Abrahee)  et  quatuor  patriarcharum, 
scilicet  Adae,  Abrahse,  lsaac  et  Jacob,  quod 
sepulcrum  erat  in  Hebron.  Quarto,  noster 
Sancbez  per  requieiionem  accipit  regionem  in 
quà  quis  habitat,  quamque  quielé  quasi  domi- 
nus possidet  :  unde  de  Italià  sic  ait  iEneas 
apud  Virgil.  lib.  8  JEneid.  : 
Hic.  locus  urbis  erit,  requies  et  certa  laborum. 

Nam  videre  sive  cernere  hsereditatem  dici- 
mur,  cùm  eam  adimus,  occupamus  et  possi- 
demus;  utsensussit,  quasi  dicat  :  Sobal  vide- 
bat, id  est,  quasi  propriam  possidebat,  et  lam 
oculis  quàm  manibus  usurpabat  dimidiam  par- 
tem  regionis,  in  quà  requieverant ,  seu  quielé 
habilâraiit  parentes  ejus  ;  et  hanc  dimidiam 
pariein  haereditatis  Sobal  transcripsit  filiis  suis. 
Eadem  phrasis  recurrit  iterùm  post  duos  ver- 
sus; et  eâdem  phrasi  dicitur  de  Issacltar,  Gè- 
nes, cap.  49,  vers.  15  :  Vidit  requiem,  quod 
esset  bona ,  id  est  (ut  per  epexegesim  mox 
aildii.ur),  vidit  lerram  requietioni  seu  inhabi- 
lationi  sua>,  assignaiam,  quod  esset  optima. 
Psalm.  quoque  131,  vers.  8  :  Surge,  Domine, 
in  requiem  tuam.  Et  vers.  14  :  Hœc  requiesmea 
in  seculum  seculi  ;  hic  habitabo. 

Quinlô  et  genumè,  to,  Qui  videbat  dimidium 
requietionum,  est  nomen  proprium  filii  Sobal, 
quasi  dicat:  Filii  Sobal  quasi  palrisfuêrehiduo, 
scilicet  Car/ar/i/'an'm  (iiàquefortèvocatus,  quôd 
in  sylvis,  hae  enim  Hebr.  vocantur  iearim  , 
quasi  in  urbe  habitarel  venationi  dedilus)  ha- 
roe  chasi  harnmenuchot ,  id  est,  videns  dimidium 
requietionum,  ita  vocalus,  quôd  dimidiam  Sobal 
patris  requieiionem,  id  est,  habitationem,  sive 
regionem  et  haeredilatem  possideret,  alteram 
enim  dimidiam  possidebat  ejus  frater  Caria- 
lhiarim. M  ita  esse  palet  primo  quia  Sepiuag. 
nomina  Hebraica  (licel  vitio  scripioruni  cor- 
rupla)  relinent  quasi  propria  ;  secundo,  quia 
Romani  codices  tô,  Qui  videbat  scribunt  per 
majusculum  Q,  quasi  nomen  proprium;  tertio, 
quia  simili  modo  ferèomnia  sequenlia,  scilicet  : 
Coronœ  domûs,  Canentes,  Résonantes,  in  taber- 
naculis  Commorantes ,  Qui  venerunt  de  Calore, 
sunt  nomina  propria,  nli  mox  palebit;  quarto 
quia  eâdem  prorsùs  rationc  vers.  54,  unus  S. il 
mae  filins  vocalur,  dimidium  requietionis  Surai, 
dequo  mox.  (Corn,  à  Lap.) 
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de  Menuchath,  ex  quibus  nali  sunt  ii  qui  in 
sequcnti  versiculo  recensenlur.  Legitur  in  v. 
2  capit.  4.  Raja,  qui  idem  est  ac  Iîoeli,  inler 
filios  Sobal  ;  et  Sepluaginta  pariler  liaec  pro 
nominibus  hominuni  accipiunt  :  Fuerunt  filii 
Sobal  Araa,  JEsi,  et  Animant  th.  Sed  ego  ver- 
tendum  inalo  :  Sobal  patri  Carialhiarim,  et 
principi  dimidiœ  regionis  Menuchath,  fuerunt  filii, 
ex  quibus  hœ  coloniœ  deductœ  sunt ,  Carialhia- 
rim, Jethrei,  et  Aphuthei, etc.  Porrô  Menuchath 
régie-  erat  vel  intra  vel  in  (imbus  tribus  Juda; 
vix  autem  persuademur,  ut  viro  alicui  nomen 
datum  credamus  dimidium  loci  requietionis.  De 
Menuchat,  ceu  de  loco  quodam  Gabaae  vici- 
no,  sermoestin  historiâ  caesae  tribus  Renjami- 
ni  per  caeteras  tribus  Judic.  20,  43,  idemque 
nomen  recurrit  inferiùs,  v.  54,  et  cap.  8,  G. 
Est  in  Septuaginta  ad  Josue  15,  GO  et  61,  Ma- 
nocho,  quod  in  Hel>ra?o  et  Vulgalà  non  legitur. 
Vers.  53.  —  De  cognatione  Cariathiarim  , 
Jethrei,  eic.  Loca  sunt  à  coloniis  è  Cariathia- 
rim  deductis  frequentata.  Jethrei  vel  incolae 
Jether,  urbis  in  tribu  Juda,  cujus  non  semel 
meminit  Josue  ,  15,  48,  et  21,  14. 

Aphuthei,  forte  incolae  Jephthœ,  de  quà  Jo- 
sue 15,  43. 

Semvthei,  incolae  Sainte  in  tribu  Juda,  v.  26. 

Maserei,  incola;  Maserae,  seu  potiùs  Maresœ, 
in  eàdem  tribu,  v.  44. 

Sarait/E  et  Esthaolit*,  ipsi  sunt  utique 
cives  Saraœ  et  Esthaol  in  tribu  Juda,  Josue 
15,  35,  Judic.  13,  25. 

Vers.   54.  —  Filii  Salma,   Betiileuem  ,   et 

NeTOPIIATHI,  CORON*    DOSIUS  JOAB  ,  ET   DIMIDIUM 

requietionis  Sarai  (1).  In  banc  sentenliam 
vertendum  ego  Hebrœum  malim  :  Salma,  vel 
Salmon  filius  Nahasson,  supra,  v.  11,  filios 
genuit ,  qui  frequenlàrunt  Bethlehem  et  Neto- 
phalh  in  tribu  Juda,  et  Hataroth,  ubi  erat  do- 
mus  Joab,  et  dimidiam   regionem  Menuchath,  è 

(1)  Renediclus  vertit  :  Qui  possidebat  dimi- 
dium sepulcri  Sarœ  et  quatuor  patriarcharum. 
Verùm  Sarai,  lue  non  est  Sara  uxor  Abrahae; 
nam  Sarai  bic  in  Hebr.  scribitur  per  litleras 
Isade  et  ain,  Sara  vero  scribitur  per  scliiu  et  lie. 
Sensusergo  est,  q.  d.  :  Salma  quatuor  genuit 
filios,  scilicet  1°  Bethlehem,  2°  Netophali,  3° 
qui  vocabatur  llebr.:  Aterot  beth  Joab,  id  est  : 
Coron;»',  domûs  Joab;  4°  cui  nomen  dimidium 
requietionis  Sarai.  Haec  enira  omnia  esse  nomi- 
na  propria  palet  ex  Septuag.,  qui  nomina  He- 
braea  ut  propria  retinent,  et  quia  hic  nomina 
nliorum  Salma  recensenlur.  Cur  duo  ultimi 
ita  vocatisint,  incertum  est  :  forte  quia  pater 
Salma  opl  abat  ut  tertîus  lieret  corona,  id  est, 
decus  et  gloria  domûs  Joab,  ac  quartusoteu- 
paret  dimidium  requietionum,  id  est,  regioiiuin 
et  possessionum  Sarai.  (Corn,  à  Lap.) 
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latere  Zaralii.  Bethlehem  urbs  est  notissima  ; 
Netophaihi  in  Scripturâ  saepè  recurrit,  1  Par. 
0,  1(5;  Jerem.  40,  8,  quara  cum  Bethlehem 
jungit  Esdras,  2,  7,  26.  Ataroth  exhibeiur  in 
Josue,  lanquàm  in  finibus  Ephraimitarum,  Jo- 
sue 16,  2,  5,  7.  Ignorare  me  fateor,  utrùm 
Joub.  de  quo  hic,  celebris  sit  copiarum  Davidis 
iuiperator,  an  ejusdem  nominis  abus.  Ignora- 
mus  pariler,  ubi  et  facilitâtes  suas  et  domus 
haberet  :  illud  tamen  constat,  agrum  possé- 
dée agro  Absalomi  finitimum  (1),  et  facile 
prope  Baalhasor,  quae  esljuxta  Ephraim  ;  ibi 
eniui  fundos  suos  possidebat  Absalom.  Quod 
salis  congruere  videlur  cum  silu  Ataroth,  ur- 
bis ad  fines  Ephraimi,  et  à  Bethorone  non  re- 
motae.  In  hâc  verô  genealogiâ  illud  ubique 
potissimùm  spectàsse  videtur  auclor,  ut  ser- 
varel  nomina  locorum,  à  singulis  familiisolim 
freqiieniatorum,  quasi  ea  quae  scribebat  au- 
clor, è  tabulis  olim  sub  Josue  scriptis  accipe- 
ret,  ut  juvaret  regionis  distributionem  pro 
aelate  suâ,  nempe  posi  reditum  è  captivitate, 
quo  tempore  auclor  scribebat.  Hoc  autem  ma- 
xime tune  necessarium  erat,  ut  singulae  fanii- 
liae  Babylone  reduces  anliquas  haereditates  re- 
cuperarent. 

Vers.  55.  —  Cognationes  quoque  scribarum 
habitantium  in  jabes,  canentes,  atque  reso- 
nantes, et  in  tabernaculis  coiwmorantes  (2). 

(1)  2  Reg.  14,  30  :  Scitis  agrum  Joab  juxta 
agrum  meum ,  habentem  messem  hordei;  ile  et 
succendite  eum  igni. 

(2)  Haec  quoque  esse  nomina  propria  liquet 
ex  HebnPO  et  ex  Roman.,  qui  omnia  haec  ma- 
jusnilis  lilteris  praenolant,  cl  ex  Septuag., 
qui  nomina  Hebr;ea  utproprin  retinent,  ver- 
tunlque  :  Et  populi  Sopherim  (id  est ,  scriba- 
rum) habitantiumJabis,  Tarulhim  ,  Samathim, 
Sachathim.  Sensusergo  est,  q.  d.  :  Cognationes, 
llebr.  mispachoih,  id  est,  familiae  scribarum, 
(pulaCinaeorum,  ut  sequitur)  ex  Salmâ  des- 
cendeniiiim  erant  1res,  scilicet  Tarathim,  id 
est,  Ca»entes;  Samathim,  id  est.  Résonantes: 
et  Sucha'im,  id  est,  in  tabernaculis  Habitantes  : 
quia  verè  Cinaei  Dei  laudes  canebanl  et  ieso- 
nabant,  nec  in  urbibus,  sed  in  tabernaculis 
babitabaui.  uldixi  Jerem.  cap.  35,  vers.  2. 

Hi  sunt  Cin.ei  (puta  posicri  Jeihro  soceri 
Moysis,  ex  quibus  prognaii  sunt  Keehabitae  , 
utdixi  Judic.  cap.  1,  vers.  16,  Exodi  cap.  18, 
vers.  1  et  seqq.),  qui  venerunt  de  Cai.ore  pa- 
tuis  domus  Rechab.  Hinc  palet  Rechabitas 
fuisse  Cinaeos,  eosdem  quoqne  fuisse  scribas, 
psalles  et  eanlores,  qui  psalmos  et  bymnos  Deo 
canerent.  Sed  quid  est  tô  de  Calore  ?  Primo, 
Dionys.  Carthus.  de  calore,  iiiquit,  hoc  est, 
de  seniine  quod  est  calidum.  Verùm  dico  t'o 
Calore,  esse  nomen  proprium;  quare  Romana 
id  scribunt  per  majusculum  C,  ac  Sepluag. 
retinent  nomen  llebr.  Hemath.  Umle  secundo 
Vatabl.  vertit  :  Qui  venerunt  de  Hemath  pâtre 
domûs  Rechab,  q.  d.  :  Cinaei  prognati  sunt  de 
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Explicantur  lue  nomina  Rechabitarum  ex  va- 
ria vitse  illorum  professione.  Hebraeus  ita 
sonat  :  Familiœ  scribarum  (vel  amanuensium) 
inhabitantes  Jabes,  Tirhathim,  Senihuthim,  Su- 
cothim.  Jabes  urbs  est  celebris  trans  Jordanem; 
ex  eâque  originem  refèrebat  Chamalh  pater 
Rechabitarum.  Sed  Rechab  t>e,  Jeremue  a;ta- 
te,  sedera  habuisse  videutur  in  regfone  Juda. 
Tirhathim,  Chaldaicè  sunt  janilores  :  Semha- 
thim,  obedientes  :  Suchotim,  coininoranles  in 
tenloriis. 

Hl  SUNT  ClN/El,  QUI    VENEKliNT    DE  CaLORE  PA- 

tris  domus  Rechab  (1).  Quod  li  Calor,  in  He- 

Hematli,  qui  fuit  pater  famil  'as  Rechabitarum. 
Verùin  quia  noster  vertit  :  l'unis,  in  geniiivo, 
non  pâtre,  in  ablativo,  bine  leniô  ,  meliùs  per 
Hemath  accipias  urbein  hoc  noinine  celebrem 
in  Scripturà,  scilicet  Epiphmuam,  ita  diclam 
ab  Antioeho  Epiphane.  Et  favet  quôd  non  <li- 
cat  :  Qui  nati  sunt,  sed  :  Qui  vénérant  de  He- 
math, q.  d.  :  Cimei  venerunl  de  Ematli,  id 
est,  Epiplianiâ,(\tr&  urbs  Fuit  sedes  et  pairia 
doniûs,  id  est,  familiae  Rechab,  sive  Rechabita- 
rum. Dices:  Curer  go  noster  uomen  Emathnon 
retinet,  sed  vertit  Calore?  Resp  :  Idfacitmore 
suo,  ut  significet  etyinon  Emath  congruere 
buic  loco  ;  Emath  enim  Hebr.  significal  calo- 
rem.  Significat  ergo  Cimeos  hosce  apposiiè 
venisse  de  Emath,  quse  urbs  nomine  suo  si- 
gnificat calorem,  ut  innuat  Cinaeos  hosce  iiui- 
talos  fuisse  ca/orem,  id  est,  zelum  et  fervorem 
devotionis,  qui  fueral  in  paire  eorum  Rechab; 
ita  Lyran.  et  Hugo.  Sic  Roma  olim  dicta  fuit 
Valenlia,  teste  Solinoin  Polyhist.  Gra;cè  enim 
puu.Yi  idem  est  quod  robur,  valor  et  valentia. 
Romani  enim  erant  valentes  et  valenlini,  ut- 
pote  quiorbem  sibi  subjugâruut.  Similes  allu- 
siones  sunt  Michaeae  cap.  1,  vers.  10  :  In  domo 
putveris  (Hebr.,  in  Aphra  ,  urbe  Benjamin; 
Aphra  enim  signiiical.  pulverem)  pubère  vos 
conspergite;  ei  v.  H  :  Et  transite  vobis,  habita- 
tio  pulchra,  Hebr.:  llabitatrix  Sappir,  id  est, 
pulchrœ  Samariœ;  et  v.  12  :  Quœ  habitat  in  ama- 
ritudinibus,  Hebr.,  in  Maroth  urbe.   (C.  à  Lap.) 

(i)  Ce  sont  là  lesCinéens,eic.Ces  Ciuéeus  ont 
été  toujours,  comme  on  l'a  marqué  ailleurs, 
très-célèbres  parmi  le  peuple  de  Dieu,  depuis 
que  Moïse  eut  engagé  Hoban,  lils  de  Jélhro, 
son  beau-père,  descendu  de  ces  Cinéens,  à 
suivre  Israël.  Car  ce  peuple  était  un  de  ceux 
qui  avaient  été  livrés  par  la  justice  deDieuaux 
Israélites,  et  leur  pays  faisait  une  portion  de 
la  terre  qu'il  avait  donnée  en  hérilage  à  la 
postérité  d'Abraham.  Mais  l'alliance  qu'eut 
Moïse  avec  la  famille  de  Jélhro,  lit  éviter  à 
celte  famille  le  malheur  de  toute  la  nation. 
Ainsi  elle  s'établit  après  la  mort  de  Moïse,  et 
depuis  la  ruine  de  Jéricho,  dans  le  territoire 
de  cette  ville  qu'on  lui  donna  en  partage.  Mais 
ayant  changé  ensuite  de  demeure,  et  s'étant 
venue  établir  dans  un  désert  de  la  tribu  de  Jud», 
elle  y  devint  très-célèbre  par  l'austérité  de  vie 
et  l'exactilude  de  la  discipline  dont  firent,  de- 
puis profession  ceux  qu'on  nomma  Réchabites, 
qui  étaient  de  leurs  descendants. 

On  peut  juger  de  leur  vertu  par  l'éloge  que 
Dieu  fait  lui-même  de  l'obéissance  qu'ils  ren- 


braeo  est  Chamath,  calor.  Posteri  Chaînai  h 
Cinaci,  veteres  Palaeslinae  incola;,  inter  Israe- 
litas  habilârunt.  Horum  pars  sub  Rechabita- 
rum nomine  nota  est  ,  praesertim  posl  Jehu 
regem  lsraelis(l),  elsubexitum  regni  Juda (2). 
Non  satis  intelligo,  cur  hic  sermo  inducatur 
de  Cinaeiset  Rechabitîs  ,  quippe  qui  omnium 
assensu  alieni  sunt  origine  à  tribu  Juda  et  ab 
ejus  slirpe.  Urbium  sedes  vitabant,  jussi  à 
pâtre  suo  sedes  sibi  nonnisi  in  tentoriiseonsti- 
tuere.  Obedienliam  illorum  Iaudat  Scripturà; 
unde  illorum  nonnulliappellati  aunlSemathœi, 
obedientes.  Cùm  autem  sedem  haberent  in 
lentoriis,  ideircô  Sucothœi  appellantur;  vilam- 
que  profitentes  alienam  ab  agricullurà,  et  à 
possessione  agrorum  et  hseredilatum  (3),  totos 
sein  grandi  illo  olioaddicebant  studio  et  pro- 
fessioni  Scribarum,  vel  Sriptorum.  Denique 
Dei  nomine  spondet  illis  Jeremias  55,  19,  fu- 
turum,  ut  nunquàm  ex  ipsis  desint  hoinines, 
qui  ministrent  coram  Deo  ;  et  facile  enin  Levi- 
tis  destinati  sunt  ad  excubias  templi,  unde  no- 
men  Tirliatliœorum,  vel  ostiariorum. 

daient  avec  la  dernière  fidélité  à  Jonadab,  fils 
de  Rechab,  l'un  de  leurs  ancêtres,  qui  prescri- 
vit à  tous  ceux  de  sa  famille  de  se  regarder 
comme  étrangers  sur  la  terre ,  en  y  demeurant 
sous  des  tentes  ,  sans  se  bâtir  de  maisons, 
sans  semer  de  grains,  sans  planter  de  vignes, 
sans  boire  de  vin.  Car,  comme  les  Israélites 
violaient  dans  le  même  temps  avec  le  der- 
nier mépris  les  ordonnances  de  leur  Dieu,  il 
voulut,  pour  les  couvrir  de  confusion,  leur  re- 
présenter l'exemple  de  ces  Réchabites,  par  ces 
paroles  qu'il  obligea  son  prophète  de  dire  à 
son  peuple  :  Le  commandement  par  lequel  Jona- 
dab, fils  de  Rechab,  avait  défendu  à  ses  enfants 
de  boire  du  vin,  a  fait  une  telle  impression  sur 
leurs  esprits ,  qu'ils  n'en  ont  point  bu  jusqu'à 
présent,  pour  obéir  àcet  ordre  de  leur  père.  Mais 
pour  mni,  qui  suis  votre  Dieu,  quoique  je  vous  aie 
parlé,  et  que  je  n'aie  point  manqué  de  vous  in- 
struire de  bonne  heure,  nous  ne  m'avez  point  obéi. 

Ces  Cinéens  ou  Réchabites  n'étaient  donc 
pa<  de  la  race  d'Israël;  mais  parce  qu'ils  dé- 
laient établis  depuis  si  long  temps  au  milieu 
d'eux,  et  que  leur  exemple  avait  servi  aulre- 
foisà  les  confondre  dans  leurs  désordres,  l'é- 
crivain sacré  en  fait  souvenir  ici ,  pour  piquer 
encore  le  peuple  de  Dieu  d'une  sainte  émula- 
tion par  la  vue  de  ces  hommes  si  fidèles  et  si 
pieux,  à  qui  le  Seigneur  avait  promis  solennel- 
lement quelque  temps  avant  la  ruine  de  Jéru- 
salem, d'en  prendre  un  soin  tout  particulier, 
pour  les  conserver  au  milieu  de  la  désolation 
de  tout  le  royaume  de  Juda.  (Sacy.) 

(\)  4  Reg.  10,  15  :  Invenit  Jonadab  fitium 
Rechab  in  occursumsibi,  et  benedixit  ei ,  etc. 

(2)  Vide  Jerem.  35,  5,  6,  8,  etc. 

(3)  Jerem.  ibid.  v.  7  :  Domum  non  œdificabi- 
lis,  et  sementem  non  ser°tis,  et  vineas  non  plan- 
tabitis ,  nec  habebitis ,  sed  in  tabernaculis  habi- 
tabitis,  etc. 
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CAPUT  III. 

1.  Daviï  verô  h'ôs  habuit  filios,  qui  ei 
na'i  sùnt  in  Héb'rbri  :  primogenifura,  Am- 
r.^n  ex  Achinoam  Jezrahelitide ;  secun- 
dum,  Daniel  de  Abigail  Carraelitide; 

2.  Tertium,  Absalom  filium  Maaclia 
filiae  Tholmai  reijis  Gessur  ;  quai  tum  , 
Adoniam  filium  Aggith  ; 

3.  Quintum,  Saphatiara  ex  Abitd  ;  sex- 
tum,  Jethraham  de  Eglà  uxore  suâ. 

4.  Sex  ergo  nati  sunl  ei  in  Hébron,  ubi 
regnavit  septem  annis ,  et  sex  mensibus. 
Triginla  autem  et  tribus  annis  regnavit 
in  Jérusalem. 

5.  Porrô  in  Jérusalem  nati  sunt  ei  filii , 
Simmaa,  et  Sobab,  et  Nathan,  et  Salomon, 
quatuor  de  Bethsabee  filià  Ammiel  : 

6.  Jebaar  quoque,  et  Elisama, 

7.  Et  Eliphalet,  et  Noge,  et  Nepheg,  et 
Japhia. 

8.  Necnon  Elisama,  et  Eliada,  et  Eli- 
pheleth,  novem. 

9.  Omneshi,  filii  David,  absque  filiis 
coneubinarum  ;  habueruntque  sororem 
Thamar. 

10.  Filius  autem  Salomonis,  Roboam  : 
cujus  Abia  filius  genuit  Asa.  De  hoc  quo- 
que natus  est  Josaphat. 

H.  Pater  Joram ,  qui  Joram  genuit 
Ochoziam,  ex  quo  orlus  est  Joas  : 

12  El  hujus  Amasias  filius  genuit  Aza- 
riam.  Porrô  Azariae  filius  Joathan| 

13.  Procreavit  Achaz  palrem  Ezechia?, 
de  quo  na'us  est  Manasses. 

lh.  Sed  et  Manasses  genuit  Amon  pa- 
trem  Josise. 

15.  Fdii  autem  Josiœ  fuerunt:  primo- 
genitus,  Johanan;  secundus  ,  Joakim  ; 
terlius,  Sedecias  ;  quartus,  Sellum. 

16.  De  Joakim  natus  est  Jechonias  et 
Sedecias. 

17.  Fdii  Jechoniae  fuerunt,  Asir,  Sala- 
thiel  : 

18  Meîchiram,  Phadaia,  Senneser,  et 
Jecemia,  Sama  et  Nadabia. 

19.  De  Phadaià  orti  sunt  Zorobabel 
et  Semei;  Z<  r  >babel  genuit  Mosollam  Ha- 
na  liam  et  Salomtth  sororem  eorun  : 

20.  H asabam  quoque,  et  Ohol,  et  Bara- 
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CHAPITRE  III. 

1.  Voici  les  enfants  .le  David,  qui  lui  sont 
nés  à  Hébron.  L'aîné  fut  Amnon  ,  fils  d'Achi- 
noam  de  Jezrâhel  ;  le  second  Daniel ,  fils 
a  Àbigàïl  du  Carmeî  ; 

2.  Le  troisième,  Absalom  ,  fils  de  Maaclia, 
fille  de  Tbolmaï,  roi  de  Gessur  ;  le  quatrième, 
Adonias,  fils  d'Aggilh  ; 

3.  Le  cinquième,  Saphatias,  fils  d'Abital  ; 
le  sixième,  Jélhraliam,  filsd'Egla,  son  épouse. 

4.  Ainsi  David  eut  six  fils  à  Hébron,  où  il 
régna  sept  ans  et  demi.  Mais  il  régna  trente- 
trois  ans  à  Jérusalem. 

5.  Et  les  enfants  qu'il  eut  à  Jérusalem 
furent  Simmaa,  Sobab,  Nathan  et  Salomon, 
tous  quatre  fils  de  Beihsabée,  fille  d'Ammiel. 

6.  Il  eut  encore  Jébaar,  et  Elisama, 

7.  Eliphaleth,  Nogé,  Népheg  et  Japhia, 

8.  Comme  aussi  Elisama,  Eliada  et  Eli- 
phélelh,  c'est-à-dire  neuf. 

9.  Ce  sont  là  tous  les  enfants  de  David, 
outre  les  enfants  de  ses  concubines;  et  ils 
eurent  une  sœur  nommée  Thamar. 

10.  Salomon  fut  père  de  Roboam  ,  qui  eut 
pour  iils  Abia ,  qui  engendra  Asa  ,  duquel  est 
venu  Josaphat, 

41.  Père  de  Jorâm,  qui  engendra  Oehozias , 
et  de  celui-ci  naquit  Joas. 

12.  Joas  eut  pour  fils  Amazias,  père  d'Aza- 
rias;  et  le  fils  d'Az;trias  fut  Joathan, 

13.  Qui  engendra  Achaz  ,  père  d'Ezéchias, 
qui  eut  pour  fils  Manassé. 

14.  Manassé  engendra  Amon  ,  père  de 
Josias, 

15.  Dont  les  (ils  sont  Johanan  l'aîné  ;  le 
second,  Joakim;  le  troisième ,  Sédécias  ;  le 
quatrième,  Sellum. 

10.  De  Joakim  sont  venus  Jechonias  et  Sé- 
décias. 

17.  Les  fils  de  Jechonias  furent  Asir,  Sala- 
thiel. 

18.  Les  fils  de  Salatliiel  furent  Melrhirani, 
Ph.idaïa  ,  senneser  et  Jccémia,  Sama  cl  Na- 
dabia. 

19.  De  Phadaïa  sont  venus  Zorobabel  et 
Séméi.  Zorobabel  engendra  Mosollam  et  II;*- 
nania,  avec  Salomilh  leur  sœur  ; 

20.  Et  encore  ces  cinq,  Hasaba,  Ohol,  Bara- 
chia,  Hasadia  et  Josabhésed. 
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chiani,elHasadiam,  Jo?abhe«ed,quinque.  flfl 

21.  Filins  aulem  Iîananiœ,  Phaltias  pa-  ' 
ter  Jeseiae,  cujus  filius  Raphaia  :  hiijus   ,| 
quoque  filius,  Arnan,  de  quo  natus  est 
Obdia,  cujus  filius  fuit  Séchénias. 

22.  Filius  Seciteniae,  Serneia:  cujus  filii, 
Hattus,  et  Jegaal,  et  Baria,  et  Naaria,  et 
Saphat,  sex  nuaiero. 

23.  Filius  Naaiïae  :  Elioenai,  et  Eze- 
chias,  et  Ezricam  ,  très. 

24.  Filii  Elioenai;  Oduia ,  et  Eliasub, 
et  P.ieleia,  et  Accub,  et  Johanan  ,  et  Da- 
laia,  et  Anani,  septem. 

COMMENTARIUM. 


21.  Hananias  eut  pour  fils  Phaltias,  qui  fut 
père  de  Jé>éîas,  dont  le  fils,  nommé  Raphaia, 

fui  père  d'Aman,  duquel  esl  venu  Obdia,  qui 
eut  pour  (ils  Séchénias. 


22.  Le  (ils  de  Séchénias  fut  Séméia,  duquel 
sont  sortis  Hattus  ,  Jégaal ,  Baria  ,  Naaria  et 
Saphat,  qui  font  six. 

23.  Naaria  eut  trois  fils  :  Elioénaï,  Ezéchias 
et  Ezricam. 

24.  Elioénaï  en  eut  sept:  Oduia,  Eliasub, 
Phéléia,  Accub,  Johanan,  Dalaïa  et  Anani. 


Vers.  I.  —  Ex  Achinoam  Jezrahelitide.  Cre- 
ditur  hsec  fuisse  ex  Jezrahele,  urbe  tribus 
Juda,  Josue,  15,56,  alià  plané  ab  urbe  celebri 
in  Issacharo. 

Abigvil  Carmelitide,  uxore  Nabalis  è  Car- 
melo.  Natus  ex  ill.1  filius  ,  Daniel  hic,  2  Reg. 
3,  3,  Cheleab  appellatur. 

Vers.  3. — Jetiiraham  deEgla.  Suntqui  con- 
tendant ,  Eglam  ipsam  esse  Micholem  filiam 
Saillis,  cujus  tamen  opinionis  nnllasuppetunt 
argumenta.  Vide  2  Reg.  3,  5.  Michol  caruit 
liberis  :  Michol  filiœ  Saùl  non  est  natus  filius 
usque  in  diem  mortis  suœ,  2  Reg.  l> ,  23. 

Vers  5. — Quatuor  de  Bethsabee  filia  Amsiiel. 
Hebrseus  legit  hic  Bethsuah  !W  ro,  pro  Beth- 
sabee ;  sed  mendo  amanucnsis  :  et  mendosè 
pariter  Septuaginta  et  Arabs  ferunt  Bnpaa&è, 
Bersabee;  genuinum  enim  matris  Salomonis 
nomen  erat  Bethsabee.  Pater  ejns,  qui  hic  Am- 
miel,  in  2  Regum  il,  5,  E  liant  appellatur, 
quae  unius,  ejusdemque  viri  duo  facile  erant 
nomina.  De  quatuor  hisce  filiis  Bethsabee 
quatstio  esl.  lnterpreium  quidam,  Lyran.,Vat., 
Mas.,  etc.,  aiunt,  Simmaam,  Sobab  et  Natha- 
num  (ilios  fuisse  Bethsabee  ex  Uriâ,  quos  Da- 
vid adoptaverit;  ex  Davide  autem  et  Bethsa- 
bee unicum  Salomonem  natum  fuisse,  quô 
spectare  credunt  ea  verba  Salomonis  in  Pro- 
verbiis,  4,3:  Ego  filius  fui  patris  mei  teneltus, 
et  unigenitus  coram  matre  meâ.  Sed  doctissimi 
ex  interprelibus.  Est.,  Tir.,  Cornel.,  Grot., 
Salian.,  alii,  quatuor  hosce  filios  natosè  Davi- 
de et  Bethsabee  credunt.  Poslremus hic  recen- 
sent Salomon,  quanquàm  maximus  natuinter 
illos  ,  quôd  ejus  genealogia  longiùs  deducenda 
sit,  fratrum  posieritate  negleciâ.  Cùm  verô 
filii  unigeriîti  coram  matre  sua  privilegium  sibi 
arrogat  Salomon  ,  id  taniùm  indicat ,  tenero 
6e  ac  singulari  amore  diligt  à  matre,  tanquàm 


il 


filium  benedictionis,  et  Deo  maxime  dileelum, 
ac  largissimarum  promissionum  Dei  haere- 
dem  (1). 

Vers.  6. — Elisama  ,  appellatusetiam  Elisua, 
2  Reg.  v.  15,  et  1  Par.  14,  5. 

Vers.  7.  —  Eliphaleth  ,  et  Noce.  Postremus 
hic  non  legitur  in  2  Regum  v.  15,  sed  recur- 
rit  etiam  inferiùs,  14,  6,  sub  nomine  ISoga. 
Eliphaleth  bis  hic  repetitur ,  et  seinel  eliam 
inferiùs,  14,0".  In  2Regumv.  16,  nonnisi  semel 
occurrit.  Arbitrantur  quidam  ,  Grot.,  Valabl., 
Davidem  ,  amisso  è  filiis  suis  aliquo  adhuc 
puero  ,  ejus  deinde  nomen  alleri,  qui  stalim 
hic  recenselur,  indidisse. 

Vers.  8.  —  Eluda,  aliter  Elioda,  2 Reg. 
Il,  16,  et  Baaliada,  1  Par.  15,  7. 

Novem.  Imô  tredecim  ,  si  numerentur  qua- 
tuor filii  Bethsabee;  illis  exclusis,  novem  su- 
persunt:  et  in  libro  2  Regum  undecim  recen- 
sentur  tantùm,  admissis  quatuor  filiis  Bethsa- 
bee, quibus  subduclis,  septem  rémanent. 
Necesse  igitur  est,  ut  mendosum  alterutrum 
ex  his  locis  arguamus,  vel  suspicemur,  auclo- 
rem  Iibrorum  Regum  nonnisi  lilios  supersti- 
tes(2),  auctorem  verô  Paralij.omenon  iiume- 
râsse  etiam  lilios  qui  sine  stirpe  decesse- 
rant. 

Vers.  9.  — Habueruntque  sororem  Tiiamar. 
Thamar  soror  erat,  ex  utroque  parente  ger- 

(1)  Ces  parolps  de  Salomon  :  Fui  unigenitus 
coram  matre  meâ%  ne  signifient  pas  qu'il  était 
véritablement  fils  unique  de  sa  mère,  mais 
qu'elle  le  regardait  et  qu'elle  l'aimait  comme 
s'il  l'avait  été.  Quant  à  celui  dont  il  était  la 
figure,  le  vrai  Salomon,  ce  roi  de  paix  qui 
a  légué  et  qui  régnera  éternellement  sur 
les  vrais  enfantl  d'IsVàêl ,  il  a  été  véritable- 
ment le  lii^  un, que  de  sa  sainte  mère,  selon  la 
chair,  connue  il  l'était  de  toute  éternité  de 
son  père,  selon  la  nature  divine.       (Sacy.) 

(2)  lia  Vatab.,  Grot.,  Mas. 
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mana  Absalomi;  cuni  relin nïs  verô  filiis  Davidis 
unicum  pat  rem  habebat  communem.  I  x  filia- 
bus  Davidis  una  nota  est  Tliamar ,  quanquàm 
affirmât  Scriptura,  nalos  illi  esse  Ilierosolymae 
(ilios  et  filias ,  p  racler  liberos  quos  Hebrone 
genneral  :  Natique  sunt  David  et  atii  filii  et 
fitiir,  2  Reg.  v.  13. 

Vers.  13. — Filii  Josi/E,  Joiia.nan,  Joakim,  Se- 
decias,  Sellum.  Nonnisi  très  exhibenlur  in 
libris  Regum  (1),  deesi  enim  Johanan  :  forte 
sine  liberis,  et  ante  patrcm  decessit.  Très 
caeteri  regnum,  non  tamen  ordine  naturae 
aique  aetalis,  possederunt.  Joachaz,  hic  et  in 
Jeremiâ  22,  11,  Sellum  appellatus,  regnavit 
priions,  4  Reg.  23,  31  ;  sccundus,  Joakim  vel 
Eliacim,  4  Reg.  25,  34;  tertius  successit  Sede- 
ciat ,  alio  nomine  Matthanias ,  ibid.  24 , 
17  et  18. 

Vers.  16.  —  Jechonias,  alio  nomine  Joa- 
chin,  4  Reg.  24  ,  6,  et  Cenias,  Jerem.  22,  28. 

Sedecias.  Si  is  est,  qui  inter  reges  Juda 
poslreinus  ante  capiivitalem  regnavit,  nomen 
filii accipiendum  est  hic  pro  successore;  sci- 
mus  enim  Jechoniae  successisse  Sedeciam,  qui 
patremhabuitJosiam.non  Joakimum.  Hebiaeus 
textus  significare  posset,  Sedeciam  filium  fuisse 
Jechoniae;  sed  narration  is  séries  demonstrat, 
aliam  plané  esse  loci  hujus  sententiam;  Jecho- 
niae enim  genealogia  nonnisi  in  sequenti 
versiculo  ducilur.  Confirmaïur  hinc  eorum 
conjectura ,  qui  nomen  lilii  usurpatum  hic 
pro  successore  arbilrantur.  Grot.,Jun.,Pisc. 

Vers.  17. — Filii  Jeciioni^;  fuerunt  Asir,  Sa- 
LATHiEL,etc.  Pradixerat  Jeremias,  22,  50, fu- 
luruni,  ut  Jechonias  careret  liberis  :  Scribe  vi- 
rum  istwn  slerilem;  sed  verisimillimè  pulamus, 
propheiain  id  tanlùm  innuere  voluisse,  nemi- 
nem  ex  ejus  filiis  regnaturum  in  Judà,  eum- 
que  redigendum  esse  ad  statuai  hominis  pos- 
teritaie  carentis;  qnare  addit  :  Nec  erit  de 
semiiic  ejus  vir  qui  sedeat  super  solium  David. 
Suspicantur  nonnulli,  et  Jun.  hic,  (ilios,  qui 
hic  Jechoniaeassignantur,  adoptivosejus  fuisse, 
ve!  tanlùm  successores;  eamque  in  rem  anim- 
advertitur,  apud  S.  Lucam,  3,27,  Salalhie- 
lem,  ex.  gr.,  exhiberi  filium  Seri,  non  Jecho- 
niae. Sed  arguinentum  hoc  sponlé  ruil  cùm 
S.  Maltliaeus  1,  12,  narret,  Jechoniam  gc 
nuisse  Salât kielem.  Reddi  etiam  posset  He- 
braeus  :  Et  filii  Jechoniœ  vincti  Salathicl  (2) 
Vox  Asir  sonat  vinctuin  hominem  in  caicc- 
re.    Porrô    Jechoniam    carcerem    Babyloni- 

(1)4  Reg.  23,  24. 

(2j  lia  Jun.,  Malv.,  Pisc,  Osiand. 
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cum  diu  siislinuisse  conslat  4  Reg.  24  ,  15. 

Vers.  18.  — Melciiiram,  Phadaia,  Senneser. 
Siippleudum  est  hic  aliquid  in  textu  ,  ut  sibi 
cohaereat.  Saluthiel,  de  quo  in  pr;rcedenti  ver- 
siculo, filios  ^enuisse  Melchiram  et  Phadaiam, 
discinms  ex  sequenti  versiculo.  Reddendum 
est  igitur  :  I laque  filii  Salai hielis  fuerunt  Melchi- 
ram, et  Phadaia.  Ita  Jun.,  Vat.,  Pisc. 

Vers.  19. — De  Phadaia  orti  sunt  Zorobabel 
et  Semei.  Docet  S.  Malthaeus  1 ,  12,  Zorobabe- 
lem  filium  ,  vel  ,  si  mavis  ,  nepotem  fuisse 
Salathielis  ;  hic  autem  idem  Zorobabel  filins 
Phadaiœ  constiluitur;  quare  vel  tribuendus 
est  Phadaia  filius  Salathieli,  et  pater  Zoroba- 
beli,  ut  in  versiculo  praecedenli  dictum  est; 
vel  reputanduin ,  Phadaiam  vitâ  cessurum  re- 
liquisse  filium  suiim  Zorobabelen*  cducanduin 
Salathieli  palri  suo  :  ita  ut  unus  idemque  Zo- 
robabel filius  tribueretur  Salathieli  simul  et 
Phadaiœ  (1). 

Zorobabel  genuit  Mosollam,  Hananiam.  Legi- 
mus  in  S.  Matlhaeo  1,  13  :  Zorobabel  genuit 
Abiud;  et  nemincm  hujus  nominis,  nec  in 
hoc  versiculo  ,  nec  in  sequenlibus  legimus  : 
quare  è  quinque  liliis  Zorobabelis  hic  recensi- 
tis  unus  aliquis  slatuendus  est,  qui  nomen 
alterum  Abiud  gesserit. 

Vers.  21.  —  Filius  autem  Hanani^e  Phaltias 
pater  Jesei/E  ,  cujus  filius  Raphaia  ,  etc. 
Longé  aliter  Hebraeus  :  Filius  Hananiœ  Phal- 
tias ,  et  Jeseias;  filii  Raphaice ,  filii  Aman, 
filii  Obdiœ ,  filii  Secheniœ ,  fuit  Semeia.  Ita  ut 
Hananias  filios  habueril  Phaltiam  et  Jeseiam; 
negligantur  autem  hic  nomina  (lliorum  Ra- 
phaiae,  Arnani  et  Obiliae;  Sepluaginla ,  Sy- 
riacus  et  Vulgata,  He.braeum  aliter  etplaniùs 
legerunt  ac  nos  hodie  in  nostris  codicibus. 
Sepluaginla  legebant^Zl/î/ii,  pro  |3,  filins. 

Vers.  22.  —  Sr.x  numéro  ,  admisso  etiam 
Semeiâ  parente;  in  textu  enim  nonnisi  quin- 
que recensentur.  Sunt  qui  alium  suppléant  (2), 
nomine  Sesam  ,  qui  tamen  deest  in  Hebraeo  ; 
Sepluaginla  et  codicibus  correctis  Vulgatse. 
Suspicantur  quidam,  Castalio  ,  Vat. ,  vocem 
esse  aliquam  omissam  in  textu. 

Vers.  24. — Oduia,  duodecimus  est  à  Zoroba- 
bele.  Probat  hic  locusetdiligentiamseriptoiis 


(t)  Vide,  si  lubet,  Cornel.  Tirin. 

(2)  lia  MSS.  codices  très  vel  quatuor  in 
edit.  nov.  Oper.  S.  Ilieron.  [taetvariae  editio- 
nés  Ribliorum  Gothicae,  et  aliae,  ni  Bibl.  Ro- 
bert! Sieph.  et  Polygloit.  Antuerp.  et  Bibl. 
Sixii  V,  etc.  Nomen  Sessa,  vel  Sesa  ,  lactum 
ex  Hebr.  nvw,  sex,  quod  pro  nomine  proprio 
nialè  usurpatur. 
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retexendœ  genealogiae  Davidis ,  et  auctorem 
hujus  libri,  qualis  nunc  superest,  alium  esse 
plané  ab  Esdrâ ,  cûm  à  Zorobabele  iisque  ad 
deciinam  post  ipsum  generalionem  trecenti 
saltem  anni,  licettriginta  solùm  anni  singulis 
generationibus  assignentur ,  excurrerint.  Por- 
CAPUT  IV. 

1.  Filii  Juda  :  Phares,  Hesron,  et  Char- 
mi,  et  Hur,  et  Sobal. 

2.  Raia  verôfilius  Sobal  genuit  Jahath, 
de  quo  nati  sunt  Ahumai  et  Laad,  lias  co- 
gnaliones  Sarathi. 

S.  Ista  quoque  stirps  Etam  :  Jezrahel, 
et  Jesema,  et  Jedebos.  Nomen  quoque  so- 
roris  eorum,  Asalelphuni, 

U.  Phanuel  auteni  pater  Gedor,  et  Ezer 
pater  Hosa  :  isti  sunt  filii  Hur  pi  imogenili 
Ephrata  patris  Betlilehem. 

5.  Assur  verô  patri  Thecuse  erant  duœ 
uxores  :  Halaa,  et  Naara. 

6.  Peperit  autein  ei  Naara,  Oozam,  et 
Ilepher,  et  Temani,  et  Ahasthari  :  isti 
sunt  filii  Naara. 

7.  Porrô  filii  Halaa  :  Sereth  ,  Isaar  et 
Ethnan. 

8.  Cos  autem  genuit  Anob,  et  Soboba, 
et  cognationem  Aharebel  filii  Arum. 

9.  Fuit  autem  Jabes  inclytus  prae  fra- 
tribus  suis,  et  mater  ejus  vocavit  nomen 
illius  Jabes,  dieens  :  Quia  peperi  eum  in 
dolore. 

10.  lnvocavit  verô  Jabes  Deum  Israël , 
dieens  :  Si  benedieens  benedixeris  mihi , 
et  dilataveris  terminos  meos ,  et  fuerit 
manus  tua  mecum,  et  feceris  me  à  mali- 
tià  non  oppiimi.  Et  prœstitit  Deus  quae 
precatus  est. 

11.  Caleb  autem  frater  Sua  genuit  Ma- 
hir,  qui  fuit  pater  Esthon. 

12.  Porrô  Esthon  genuit  Bethrapha,  et 
Phesse,  et  Tehinna  patrem  urbis  Naas  : 
hisunt  viri  Reeha. 

13.  Filii  autem  Cenez  :  Othoniel  et 
Saraia.  Porrô  filii  Othoniel ,  Hathalh ,  et 
Maonathi. 

\k.  Maonathi  genuit  Ophra.  Saraia  au- 
tem genuit  Joab  patrem  Vallis  artificum  : 
ibi  quippe  artifices  erant. 
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rô  ramus  genealogicus  hic  exhibitus  alius  est 
ab  illo  de  quo  S.  Matthxus  I.  Variae  genealo- 
gicœ  arbores  conservabauiur,  quôd  ambigere- 
lur,  ex  quà  Davidis  familiâ  Cbristus  proditurus 
esset. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Descendants  de  Juda  :  Phares,  Hesron, 
fils  de  Phares,  Charmi  ,  petit- fils  de  Zara, 
second  fils  de  Thamar,  Hur  et  Sobal ,  descen- 
dants de  Hesron. 

2.  Raïa,  fils  de  Sobal,  engendra  Jahath, 
père  d'Ahumaï  et  de  Laad.  Ce  sont  là  les 
familles  des  Sarathiies. 

3.  Voici  encore  la  postérité  d'Elam  :  Jezra- 
hel, Jéséina  et  Jédébos  ,  qui  eurent  une  sœur 
nommée  Asalelphuni. 

4.  Phanuel  fui  prince  de  Cédor ,  et  Ezer 
prince  d'Hosa  ;  ce  sont  là  les  descendants 
d'Hur,  iils  aine  d'Ephralha  et  prince  de  Reth- 
léhem. 

5.  Assur  ,  prince  de  Thécua  ,  eut  deux 
femmes,  savoir,  Halaa  et  Naara. 

6.  De  Naara  il  eut  Oozam  et  Hénher ,  et  les 
Thémaniens,  et  les  Ahastariens,  qui  sont  tous 
descendus  de  Naara. 

7.  Les  (ils  de  Halaa  sorcfSérelh,  Isaar  et 
Eilinan. 

8.  Cos  engendra  Anob  et  Soboba  ;  et  c'est 
de  lui  que  sont  venus  tous  ceux  qui  portent  le 
nom  d'AJaaréhel,  (ils  d'Arum. 

9.  Mais  Jabés  devint  plus  illustre  que  ses 
frères;  et  ce  fut  sa  mère  qui  lui  donna  le  nom 
de  Jabés,  qui  signifie  douleur,  disant:  C'est 
parce  que  je  l'ai  mis  au  monde  avec  beaucoup 
de  douleur. 

10.  Or  Jabés  invoqua  le  Dieu  d'Israël ,  en 
disant:  Ah!  si  vous  répandiez  sur  moi  vos 
bénédictions,  et  étendiez  les  bornes  de  mes 
terres,  et  si  votre  bras  m'était  favorable  pour 
empêcher  que  je  ne  succombe  sous  la  méchan- 
ceté !  Et  Dieu  lui  accorda  ce  qu'il  avait 
demandé. 

11.  Caleb,  frère  de  Sua,  engendra  Mahir, 
qui  fut  pèred'Esthon. 

12.  Esthon  engendra  Rethrapha  ,  Phessé  et 
Téhinna,  qui  fut  le  prince  de  la  ville  de  Naas. 
Ce  sont  ceux-ci  qui  ont  peuplé  la  ville  de 
Récha . 

13.  Cénez  eut  pour  fds  Othoniel  et  Saraia. 
Othoniel  fut  père  d'Halhah  et  de  Moanaihi. 

14.  MoanalhiengendraOphra.Saraïaengen- 
dra  Joab,  le  prince  de  la  Vallée  des  ouvriers, 
car  il  y  avait  là  toutes  sortes  d'ouvriers. 
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15.  Filii  verô  Caleb  filii  Jephone  :  Hir, 
et  Ela,  et  Nahara.  Filii  quoque  Ela  :  Cenez. 

16.  Filii  quoque  Jaleleel  Ziph,et  Zipha, 
Thiria,  et  Asrael. 

17.  Et  filii  Ezra  :  Jether  et  Mered  ,  et 
Epher,  et  Jalon  :  genuitque  îMariam,  et 
Sammai,  et  Jesba  patrem  Esthamo. 

18.  Uxor  quoque  ejus  Judaia  peperit 
Jared  patrem  Gedor,  et  Heber  patrem 
Socho,  et  leuthiel  patrem  Zanoe  :  ni  autem 
filii  Bethiae  filise  Pharaonis,  quam  accijpit 
Mered. 

19.  Et  filii  uxoris  Odaiae  sororis  Naham 
patris  Céda,  Garmi,  et  Esthamo,  qui  fuit 
de  Maohati. 

20.  Filii  quoque  Simon  :  Amnon  et  Rin- 
na  filius  Hanan,  et  Thilon.  Et  filii  Jesi  : 
Zoheth  et  Benzoheth. 

21.  Fil iï  Sela,  filii  Juda  :  Her  pafer  Lé- 
cha, et  Laada  pater  Maresa,  et  cognatio- 
nes  domûs  operantium  byssum  in  domo 
Juramenti. 

22.  Et  qui  stare  fecit  solem,  virique 
mendacii,  et  Securus,  et  Iucendens,  qui 
principes  fuerunt  in  Moab,  et  qui  revtrsi 
sunt  in  Lahem  :  haec  autem  verba  vetera. 


23  Hi  sunt  figuli  habitantes  in  planta- 
tionibus,  et  m  sepibus,  apud  regem  in 
operibus  ejus,  commoratique  sunt  ibi. 

24.  Filii  Simeon:  Namuel  et  Jamin, 
Jarib,  Zara,  Saiil. 

25.  Sellum  filius  ejus,  Mapsam  filius 
ejus,  Masma  filius  ejus. 

26.  Filii  Masma:  Hamuel  filius  ejus, 
Z     .mr  filius  ejus,  Sn-iei  filius  ejus. 

27.  Filii  Scmei  sc-cim,  et  filiae  sex  : 
fratres  aulem  ejus  non  habuerunt  filios 
mullos,  et  universa  coynatio  non  poluit 
adœquare  summam  filiorum  Juda. 

28.  Habitaverunt  autem  in  Bersabee, 
etMolada,  et  Hasarsulial, 

29.  Et  in  Bala,  et  in  Asom,  et  in  Tholad, 

30.  Et  in  Bathuel,  et  in  Hurma,  et  in 
Siccleg, 

31.  Et  in  Betmarchaboth,  et  in  Ilasar- 
susim,  cl  in  liclhbcrai,  et  in  Saarim  :  lise 
civitatos  eorum  usquc  ad  regem  David. 


PARALIPOMENON 


868 


r 


15.  Les  enfants  de  Caleb,  fils  de  Jéphoné, 
sont  Hir,  Ela  etNaham.  Ela  fut  père  de  Cénez. 

16.  Les  fils  de  Jaléléel  furent  Ziph,  Zipha, 
Thiria  et  Asraël. 

17.  Ceux  d'Ezra  étaient  Jéther ,  Méred, 
Epher  el  Jalon.  Il  eut  encore  Marie,  Sarumaï, 
et  Jesba,  prince  d'Esthamo. 

18.  Sa  femme  fut  Judaia,  qui  enfanta  Jared, 
prince  de  Gédor,  et  Héber,  prince  de  Socho, 
et  lcuihiel,  prince  de  Zanoé.  Et  tous  ceux-là 
descendent  aussi  de  Belhia ,  fille  de  Pharaon  , 
qui  épousa  Méred. 

19.  Et  les  (ils  de  sa  femme  Odaïa,  sœur  de 
Naham,  père  de  Célia,  sont  Garmi  et  Estham  , 
qui  était  de  Macliati. 

20.  Les  fils  de  Simon  sont  Ammon  et  Rinna, 
qu'il  eut  de  Hanan  ,  et  Thilon.  Et  les  fils  de 
Jési  sont  Zoheth  et  Benzohelh. 

21.  Les  (ils  de  Séla  ,  troisième  fils  de  Juda, 
sont  Her,  père  de  Lécha,  et  Laada,  père  de 
Marésa,  et  les  chefs  des  familles  de  ceux  qui 
travaillent  aux  ouvrages  de  fin  lin  dans  la 
maison  d'Asbéah,  c'est-à  dire  du  Jurement  ; 

22.  El  Jokim,  dont  le  nom  signifie  celui  qui  a 
fait  arrêter  le  soleil,  et  tes  habitants  de  Chozéba, 
c'est-à-dire  les  hommes  de  mensonge,  et  Joas, 
et  Saraph  ,  dont  les  noms  signifient  le  Certain 
et  le  Brûlant ,  qui  commandèrent  dans  Moab, 
elqui  revinrent  à  Lahem,  autrement  Belhléhem. 
Or  c'est  ce  que  nous  apprenons  de  l'ancienne 
tradition. 

23.  Ce  sont  là  les  potiers  qui  demeuraient 
à  Néiaïin  el  à  Gadéra  dans  les  maisons  du  roi, 
où  ils  travaillent  pour  lui ,  et  qui  s'y  sont 
établis. 

24.  Les  fils  de  Siméon  sont  Namuel,  Jamin, 
Jarib,  Zara  et  Saiil, 

25.  Dont  le  fils/W  Sellum,  père  de  Mapsam, 
lequel  eut  Masma  pour  fils. 

26.  Le  fils  de  Masma  fut  Hamuel  ;  celui  de 
Hamuel,  Zachur,  et  celui  de  Zachur,  Séméi. 

27.  Séméi  eut  seize  garçons  et  six  filles  ; 
mais  ses  frères  n'eurent  pas  beaucoup  d'en- 
fants, et  toute  leur  postérité  ne  put  égaler  le 
nombre  des  enfants  de  Juda. 

28.  Ils  s'établirent  dans  Bersabee,  dans  Mo- 
lada,  dans  Hasarsulial, 

29.  Dans  Bala.  dans  Asom,  dans  Tholad, 

50.  Dans  Bathuel  ,  dans  Horma  ,  dans 
Sicélcg , 

51.  Dans  Bcilimarcliaboth ,  dans  Hasaisu- 
sim,  clans  Belhbéraï  el  dans  Saarim.  Ce  sont 
les  villes  qu'ils  possédèrent  seuls,  jusqu'au 
règne  de  David. 
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32.  Villa?  quoque  eorum  :  Elam ,  et 
Aen,  Remmon,  et  Thochen,  et  Asjiu,  ci- 
vitates  quinque. 

33.  Et  universi  vieilli  eorum  per  circui- 
tum  civitatum  istarum  usque  ad  Baal  : 
hœc  est  hubitatio  eorum,  etsetlium  distri- 
butio. 

34.  Mosobab  quoque,  et  Jemlecb,  et 
Josafilius  Amasiae , 

35.  Et  Joël,  et  Jehu  filins  Josabiœ ,  filii 
Saraiœ,  filii  Asiel, 

36.  Et  Elioenai,  et  Jacoba,  et  Isuhaia, 
et  Asaia,  et  Adiel,  et  Ismiel,  et  Banaia. 

37.  Ziza  quoque  filius  Sepbei,  filii  Al- 
lon,  filii  Idaia,  filii  Semri,  filii  Samaia. 

38.  Isli  sunt  nominati  principes  in  co- 
gnaiionibus  suis,  et  in  domo  affinitatum 
suarum  multi|)licati  sunt  vehernenler. 

39.  Et  profecti  sunt  ut  ingrederentur 
in  Gador  usque  ad  oriontem  Valiis,  et  ut 
quaererent  pascua  gregibus  suis. 

40.  Inveneruntque  pascuas  uberes,  et 
valdè  bonas,  et  terram  latissimam ,  et 
quietam  ,  et  ferlilem,  in  quâ  ante  habita- 
verant  de  stirpe  Cham. 

41.  Ili  ergo  vemrunt,  quos  supra  de- 
scripsimus  nominatim,  in  diebus  Ezecbiae 
régis  Juda  :  et  percusserunt  tabernacula 
eorum,  et  babilatores  qui  inventi  fuerant 
ibi,  et  deleverunt  eos  usque  in  prœsentem 
diem  :  babitaverunlque  pro  eis,  quoniam 
uberrimas  pascuas  ibidem  repererunt. 

42.  De  filiis  quoque  Simeon  abierunt 
in  montem  Seir  viri  quingenti,  habentes 
principes  Phalliam,  et  JNaariam,  et  Ra- 
phaiam,  et  Oziel,  fi  ios  Jesi. 

43.  Et  percusserunt  re'iquias,  quae  eva- 
dere  potueranl,  Amalecitarum,  et  habita- 
verunt  ibi  pro  eis  usque  ad  diem  hanc. 


32.  Et  leurs  demeures,  au  nombre  de  cinq 
villes,  Turent  Elam,  Aën,  Remmon,  Thochen 
et  Asan  : 

33.  Et  outre  cela  tous  les  villages  qui  sont 
aux  environs  de  ces  villes,  jusqu'à  Baal.  Telle 
est  leur  habitation  et  la  distribution  de  leurs 
demeures. 

34.  Mosobab,  Jemlech  et  Josa  ,  fils  d'Ama- 
sias, 

35.  Joël,  et  Jéhu,  fils  de  Josabia,  qui  fut  fils 
deSaraïa,  fils  d'Asiel, 

36.  Elioénaï,  Jacoba,  Isuhaïa,  Isaïa,  Adiel, 
Ismiel  et  Banaia, 

37.  Ziza,  (ils  de  Séphéi,  fils  d'Allon  ,  fils 
d'idaïa,  fils  de  Semri,  fils  de  Samaia. 

38.  Tous  ceux-là  devinrent  les  chefs  célèbres 
de  plusieurs  maisons  de  la  tribu  de  Simeon,  et 
ils  se  muliiplièrent  extrêmement  dans  les 
familles  qui  soriirenl  d'eux. 

39.  Us  parlirent  de  leur  pays  pour  se  rendre 
maîires  de  Gador,  et  s'étendre  jusqu'à  l'orient 
de  la  Vallée,  afin  de  chercher  des  pâturages 
pour  leurs  troupeaux. 

40.  Ils  en  trouvèrent  de  fertiles  et  d'excel- 
lents, et  une  terre  très-spacieuse  ,  paisible  et 
abondante,  où  quelques  gens  de  la  postérité 
de  Cham  s'étaient  établis  auparavant. 

41.  Ceux-ci ,  que  nous  avons  nommés  plus 
haut,  vinrent  donc  les  attaquer  sous  re  règne, 
d'Ezéchias,  roi  de  Juda  ;  ils  renversèrent  leurs 
tentes,  et  tuèrent  les  habitants  qu'ils  y  t minè- 
rent, et  ils  en  sont  demeurés  jusqu'à  présejtl  les 
maîtres,  s'y  étant  établis  en  leur  place,  à.cause 
des  pâturages  très-gras  qu'ils  y  trouvèrent. 

42.  Quelques  autres  de  la  même  tribu  de 
Siméon,  au  nombre  de  cinq  cents,  s'en  allè- 
rent à  la  montagne  de  Séïr  sous  la  conduite 
de  Phaltias,  de  Naarias,  de  Kaphaïs  et  d'Oziel, 
enfants  de  Jési  ; 

43.  Et  ayant  défait  les  restes  dosAmalé.  i'es 
qui  avaient  pu  éciiapper  jusqu'alors,  ils  se  ren- 
dirent maîtres  du  pays,  où  ils  sont  demeurés 
jusqu'à  ce  jour. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Filii  Juda  :  Phares,  Hesron,  et 
Cuarmi.  Ex  Judâ  unus  tantùm  Phares  nains 
est.  Hesron  prodiitè  Phares.  Sed  quor*ùm  hic 
genealogia  Juda,  quae  jam  superiùs,  cap.  2, 
deducta  est?  Vero  proximè  arbitramur,  haec 
omnia  deducta  fuisse  è  Verbis  veteribus  (vide 
v.  22),  nempe  vetustis  tabulis,  quae  apud  sin- 
gulas  tribus  servabantur.  Ut  vitarentur  lurbae, 
neve  hasreditales  alienarentur,  privatse  erant 
apud  singulas  familias  tabulas,  et  prwlerea 


communes  erant  pro  toiâ  tribu.  Ex  hujusmodi 
tabulis  descriptai.  sunt  Ikb  gencalogiae  et  hae- 
reditates  :  cùm  aulcin  varii  essenl  illarum  co- 
dices,  et  facile  in  lanlâ  annorum  successione, 
ac  bellorum  rerumque  novarum  vicissitudine 
ficri  potuerit ,  ut  fréquenter  eae  tabulas  reno- 
varentur,  bine  orta  eavarietas,  quam  hicanim. 
advertimus.  Sed  et  isla  varietas  luculentum 
est  argumenlum  fidei  et  diligentiae  illorum 
qui  lias  collectiones  exhibuère  ;  taies  enim  de» 
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derunt,  quales  nacti  sunt.  Porrô  confusionem 
hanc  et  menda  quadam  in  textum  inducta 
credo  ob  propriorum  nomimim  copiam,  et  ex 
confusione  laborem  et  negolium  interpretibus. 
Sed  ubi  est  liber  adeô  defaecalus,  qui  ama- 
nuensiuui  incuriara  non  senserit? 

Charmi,  qui  bic  filius  Hesroni  tribuitur,  nepos 
erat  Zarœ,  uti  supra,  2,  7,  demonstratum  est. 
AilJunius,  ipsissimum  esse  Calubi,  \dCalebum, 
inter  filios  Hesronis  primum,  de  quo  plura  in 
cap.  2,  quique  ibidem  v.  50,  genuisse  dicitur 
Sobal,  inicr  filios  Hur  hic  recensitum.  Csete- 
rùin  ex  bis  omnibus  intelligimus,  consilium 
auctoris  fuisse  non  tam  ut  seriein  genealogi- 
cam  daret  posterorum  Juda,  quàm  ut  dési- 
gnait certum  situm  locorum,  qua;  viri  illorum 
principes  tenuerunt. 

Veks.  2. — Raia.  Non  désuni  qui  virum  hune 
miscendum  censeant  cum  ttoeh  ,  vel  principe 
loci  requietionis,  vel  M  entichât  h ,  de  quo  su- 
periùs,  2,52;  sed  aliam  nobis  opinioncm  pro- 
bari  diximus  ad  illum  locum. 

H*:  cognationes  Sarathi.  lncolœ  Saraih,  vel 
Saraœ  prope  Esliiaol,  in  tribu  Juda,  vel  Dan, 
supra,  2,  53,  è  viris  hic  recensitis  originem  re- 
tulerunt. 

Vers.  3.— Ista  quoque  stirps  Etam.  Hebraeus 
ad  lilieram  :  Hœc...  putris  Etam.  Septuaginla: 
Hi  fUU  Etam;  quam  interprelationem  eliam 
adoptavit  Vulgata.  Eliam  urbis  nomen  esse 
censenl  plures  Jun.  et  Tremel.,  Malv.  et  Cle- 
ric,  hic.  :  Hi  habitaverunt  urbem  Etam.  Etam 
urbs  erat,  vel  saltem  diù  fuit  in  ditione  tribus 
Simeonis,l  Parai.  4,  32.Restituit  illamRoboa- 
inus,  2  Par.  11,  6,  facile  coumiodo  tribus 
Juda. 

Vers.  4.  —  Piianuel  autem  pater  Gedor. 
Crediiur  Pbanuel  ipsissimus  esse  liariph;  et 
Gedor,  urbs  Bethgader ,  de  quâ  supra,  2,  51. 
Posteri  igitur  Phanuelis  consederuntin  Gedor, 
ubi  pariter  coinmoratus  est  Jared  filius  Ca- 
lebi,  infra,  v.  18;  eamdemque  esse  credo  ur- 
bem, quam  deinde  occupai  uni  Simeonitaj,  in- 
fra, v.  39.  Hanc  Josue  tribui  Juda  assignavit, 
Josue  15,  58  ;  at  salis  constat,  gemmas  illas 
tribus  vicinas  fuisse,  et  saepè  sedes  habuisse 
communes. 

Ezer  pater  Hosa,  TWW.  '313  W,  vel  incola- 
rum  urbis  Husati,  in  libiïs  Hegum  noiissimae. 
Sobochai,  et  Mobonnai,  viri  apud  Davidem 
forlissimi,  ex  Rasati  originem  referebant, 
2  Heg.  21,18,  et  23, 27. 

ISTl  SUNT  EILII  IllR  PRIM0GEN1TI  EpiIRATA  ;  id 

est,  Phanuet  et  Ezer  posteri  sunt  Hur,  virj 


natu  maxinii  inter  filios  ex  Ephrata  et  Calebo 
genitos.  Porrô  Hur  paler  fuilBelhlehem,  id  est, 
sati  ex  illo  posteri  rrequenlârunl  urbem  hanc, 
quae  alio  noinine  Ephrata,  ex  matre  ejusdem 
nominis ,  appellabalur.  Non  salis  constat , 
utrùin  Phanuel  et  Ezer  ex  Hur  propriè  parente 
orti  sint;  supra  enim  2,  20,  filius  il 1 1  adscri- 
bitur  Uri;  legimusque  ibidem  v.  51,  Salmam, 
ejus  filium,  patrem  fuisse  Belhlehem,  id  est,  ur- 
bem hanc  perse  vel  per  posteros  fréquentasse. 
Vers.  5.  —  Assur  patri  Thecu^e  erant  dvm 
uxores.  Assur,  paler  incolarum  Thecuae,  fi- 
lius erat  posihumus  Abis  et  Hesronis,  uti 
supra,  2,  24,  ex  Hchraeo  animadvertimus  :  sed 
ex  Vulgatà  Assur  filius  est  soluinmodo  Hesronis 
et  Abiae.  Quôd  auiem  posthumus  fuerit,  non 
salis  cerlô  constat. 

Vers.  0. —  Themani,  et  Ahasthari.  Nota  est 
in  Palaestinâ  urbs  Thamna  in  tribu  Juda,  Josue 
15,  10  el  57,  el  urbs  Atharoth  Josue  16,  2,  in 
finibus  Benjamin i,  quâ  parte  tribum  Juda  re- 
spicit. 

Vers.  7.  — Et  Ethnan.  Interprètes  quidam, 
Jun..  Pisc.,Gloss.  collocandum  aiunt  Cos  post 
Eihnan,  ut  narralio  cum  versiculo  sequenti 

copulelur  :  Fiiiï  Hulaa Isaar,  et  Elhnan,  et 

Cos.  Vers.  8  .  C.o<  genuit  Awb,  etc. 

Vers.  8.  —  Cos.  Cum  inlerpretibus  non- 
nullis  arbilramur,  Lot  eumdem  esse  Cenez,  vel 
Kenez,  de  quo  inferiùs,  v.  13.  Factum  verd 
y*1p  è  T3p  putamus  elisà  nun,  vel  amanuensis 
mendo,  liiterarum  similitudine  decepti. 

Vers.  9.  —  Fuit  autem  Jares  inclytus  pr^: 
fratribus  suis.  Certo  ceriiùs  deesl  hic  aliquid  ; 
neque  enim  clocuit  Scriptura  quis  fuerit  Jabes, 
qui  fratres.  Suspicantur  nonnulli  (Vat.,  vide 
Lyr.  et  Est.  hic)  nomen  Jabes  daium  illi  fuisse 
à  maire,  Olhonielis  veiô  à  pâtre;  quemadino- 
dùm  inter  iilios  Rachelis  postremus  nomen 
Benoni  oblinuil  à  matre,  Benjamin  à  paire. 
Haec  utique  opinio  pretium  suum  habet.  Kos, 
vel  Kenez  paler  eral  Olhonielis,  uti  constabit 
inferiùs,  v.  13.  Cos  hic  exhibelur  tanquàm  pa- 
rens  omnium  qui  praecedunt  Jabes;  sciinus 
auiem,  Oihoniclem  virlute  antecellnisse  cae- 
teros,  atque  oblinuisse  à  Calebo,  praeter  ur- 
bem Carialh  Sephcr,  nuptias  filiae  ejus  Axae, 
cum  agris  pinguibuS  Vide  Josue  15, 17etseq., 
Judic.  1,  15.  Hœc  autem  relulissc  videtur  ceu 
praemia  pieiatissuœ,  et  fructum  voti,  hic  v.  10, 
nuncupati. 

Vers.  10.  —  Et  i  eceris  me  a  mvutia  non  op- 

primi  (1).  Hebraeus  .Fecerit  non  opprimi  à  ma- 

(1)  Jabès  invoqua  le  Dieu  d'Israël,  en  disant  : 
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lis,  vel  doloribus,  quibus  aflligor,  vel  tantùm  ab 
angustiis  meis. 

Vers.  II.  —  Caleb  autem  frater  Sua  genuit 
Mahir.  Calebus  iste  alius  est  plané  à  Calubi, 
vel  Calebo  primo,  de  quo  saepiùs,  et  à  Calebo 
filio  Jephone,  de  quo  inferiùs,  v.  15.  Sed  de 
hujussecundi  Calebi  pâtre  non  satis  constat. 
In  Hebraeo  Chelub  31^3  appellatur. 

Vers.  12.  —  Patrem  urbis  Naas.  Hujus  no- 
minis  urbs  nulla  sese  offert.  Nahas  Hebraicè 


Seigneur ,  si  vous  vouliez  bien  répandre  sur  moi 
vos  bénédictions....,  et  si  votre  bras  m'était  fa- 
vorable, en  empêchant  que  je  ne  sois  accablé  par 
la  malice  des  hommes,  etc.  L'Ecriture  ayant 
déclaré  dans  le  verset  précédent  que  Jabès 
devint  plus  célèbre  que  tous  ses  frères,  semble  en 
marquer  aussitôt  après  la  raison ,  lorsqu'elle 
ajoute  qu'il  invoqua  te  Dieu  d'Israël.  Il  est  vrai 
que  la  prière  qu'il  lui  offre,  et  les  demandes 
qu'il  lui  fait,  ne  regardent  que  la  vie  présente. 
Les  bénédictions  qu'il  le  conjure  de  vouloir  ré- 
pandre sur  lui  sont  des  bénédictions  temporel- 
les. Il  le  supplie  seulement  d'étendre  les  bornes 
de  ses  terres,  et  de  le  mettre  à  couvert  de  la 
malice  des  hommes.  Mais  cependant  c'était  beau- 
coup, en  un  temps  d'iniidélité  et  de  ténèbres, 
où  les  autres  s'attribuaient  à  eux-mêmes  le 
pouvoir  de  s'agrandir,  et  ne  reconnaissaient 
point  l'empire  suprême  de  Dieu  sur  ses  créa- 
tures, de  rendre  au  moins  cet  hommage  au 
vrai  Dieu,  de  n'attendre  que  de  lui  tous  les 
biens  que  l'on  pouvait  espérer.  Quelque  ins- 
truits qu'aient  été  les  Juifs,  quelque  expérience 
qu'ils  eussent  faite  tant  de  fois  de  cette  grande 
vérité,  que  le  Seigneur  do  Jacob  était  le  maî- 
tre souverain ,  à  la  volonté  duquel  nul  ne 
pouvait  résister,  ils  se  portaient  presque  tou- 
jours, par  un  effet  de  cette  étrange  inclination 
qu'ils  avaient  pour  l'idolâtrie,  à  invoquer  les 
faux  dieux  des  nations,  et  ils  regardaient  les 
idoles  comme  capables  de  les  combler  des  biens 
de  la  terre,  et  de  les  protéger  contre  la  puis- 
sance de  leurs  ennemis.  Dieu  fait  donc  ici 
souvenir  son  peuple  de  cet  exemple  delà  piété 
de  Jabès,  qui  eut  la  lumière  pour  discerner 
dans  un  siècle  de  ténèbres  la  puissance  du  vrai 
Dieu  d'avec  l'impuissance  des  faux  dieux  ;  et 
dont  la  foi  quoiqu'imparfaite,  fut  recompensée 
temporellement  par  une  prospérité  qui  l'éleva 
en  gloire  au-dessus  de  tous  ses  frères. 

Telle  devait  être  la  récompense  proportion- 
née aux  demandes  de  ces  anciens,  qui  ne  por- 
taient point  leur  vue  vers  les  biens  célestes. 
Mais  s'il  est  dit  que  Dieu  accorda  ainsi  à  Jabès 
ce  qu'il  avait  demandé,  parce  qu'il  invoqua  le 
Dieu  d'Israël,  que  ne  doivent  point  attendre  de 
lui  ceux  dont  les  désirs  ne  se  bornant  point  à 
la  terre,  s'élèvent  continuellement  vers  le  ciel? 
L'Ecriture  ne  parle  donc  en  ce  lieu  et  de  la 
prière  de  Jabès,  et  de  la  bonté  qu'eut  le  Sei- 
gneur de  lui  accorder  sa  demande,  qu'afin 
d'animer  la  foi  des  vrais  enfants  d'Israël,  et  de 
les  porter  à  concevoir  de  plus  nobles  espé- 
rances, par  rapport  au  bonheur  suprême  de 
la  céleste  patrie,  dont  toute  la  prospérité  d'ici- 
bas  ne  peut  leur  représenter  qu'une  faible 
image.  (Sacy.) 

s,  s.  XI, 
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est  ses,  vel  anguis.  Isai  pater  Davidis  appella- 
tur Naas  in  2  Regum;  habitabat  autem  in  Belh- 
lehem.  Confer  1  Parai.  2,  15,  15,  16,  cum  2 
Reg.  17,  25. 

Recha,  urbs  est  ignota,  urbs  Recem  tribui 
Benjamini  assignalur  ab  Josue  18,  27. 

Vers.  15.  —  Fini  Cenez,  Otuoniel,  et  Saraia. 
Jam  alibi,  Josue  15,  17,  expendimus  genealo- 
giam  Othonielis ,  qui  filius  Cenez  vel  Cenezsei 
constanter  appellatur.  Cenezaeus  pariter  nun- 
cupatur  Calebus  lîlius  Jephone  ;  nec  defuerunt 
qui  Calebum  et  Olhonielem  fralres  è  communi 
parente  Cenez  reputaverint.  Nobis  tamen  pro- 
batur  Jephone  et  Cenez  fratres  appellare  , 
Olhonielem  verô  et  Calebum  filios  fratrum. 

Vers.  14.  —  Joab  patrem  Valus  artifi- 
cum  (1).  Reddi  Hebrœus  potest  :  Joab  pater  Ge- 
Harasim;  ibi  quippe  erant  artifices,  vel  opifices. 
Ge-Harasim  locus  est  sitùs  non  satis  explorati. 
Statuitur  in  tribu  Benjamini  ad  Jordanem; 
inique  erat  Ono,  de  quo  alibi,  1  Par.  8,  12,  et 
2  Esdr.  6,  2,  et  11,  55.  Harasim  Hebraicè 
usurpa tur  pro  fabris  ferrariis,  lapidariis,  et 
fabris  gênera tim. 

Vers.  15.  — Caleb  filii  Jephone.  Is  est,  qui 
Moysis  setate  vivebat ,  et  cujus  est  nomen  in 
Scripturâ  celeberrimum  ex  inviolabili  erga 
jussiones  divinas  obsequio,  et  fide  constant!, 
quo  praesertim  tempore  Israël  universus  in 
impietatem  et  murmur  declinabat. 

Vers.  ^17.  — Jesba  patrem  Esthamo,  id  est, 
Jesba,  patrem  incolarum  Esthamo,  urbis  in 
tribu  Juda,  Josue  15,  50.  Mariam  hanc  ipsam 
esse  sororem  Moysis,  docent  Rabbini. 

Vers.  18.  —  Uxor  quoque  ejus  Judaia.  Non 
salis  apertè  docet  hic  lextus,  cujus  uxor  fuerit 
Judaia,  Calebine,  an  Mered,  an  Jesbœ,  an 
Esthamo.  Sed  ex  reliquis  hujus  versiculi  ver- 
bis  innui  videtur  ,  Mered  duxisse  Bethiam 
Jîgyptiam,  filiam  Pharaonis,  quo  ex  connu- 
bio  nati  sunt  Maria,  Sammai  et  Jesba,  pater 
Esthamo  ;  ex  aliâ  verô  uxore  gentili  sua,  forte 
Judaia,  genuisse  Jared  patrem  Gedor,  et  Ileber 
patrem  Socho,  et  Icuthiel  patrem  Zanoe.  Ilic  ge- 
nuinus  videtur  sensus  hujus  texlùs ,  obscuri 
alioquin,  quôd  omissione  vocularum  quarum- 
dam  mancus  sit. 

Jared  patrem  Gedor,  incolarum  scilicet  Ge- 
dor, vel  Gador.  Vide  supra,  v.  4.  Idem  etiam 
reputandum  est  proportione   de  Esthamo , 

,    (1)  t  Ideô,  ait  S.  Hieron.,  dicitur  pater  Val- 
<  lis  artificum,  quia  de  filiis  ejus  fuêre  archi- 
«  tecli  ad  aedilicandam  domum  Domini  s 
(Corn,  à  Lap.) 

9« 
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kulhiele,  et  Zauoe;  sunt  enim  nomina  loco- 
rum,  quae  posieri  Mered  frequenlârunt. 

Hi  filii  BetiH/E  fili^î  Phauaonis,  quam  ac- 
cepit  Mered.  Tradunt  Hebraei,  Mered  ipsum 
esse  Calebum ,  et  Judaiam  esse  Jochabedam 
inatrem  Moysis,  Mariae  et  Aaronis;  addunique, 
Belhiaiu  filiam  Pliaraonis  illam  esse  mulierem, 
quae  adoptavit  Moysem,  cœterosque  lilios,  et 
lilias  Judaiae.  Sed  nihil  isla  morauiur.  Mered 
ignoti  viri  nomen  est,quem  ignorare  placet 
potiùs,  quàm  fabulas  genealogicascomniinisci. 

Vers.  19.  —  Filii  uxoris  Odai.e.  Odaia  ea- 
dem  est  facile  ac  Judaia  versiculi  praecedentis. 
ljosce  autem  lilios  addidil,  videlicet  Garnit, 
EsthamoeiMachalhi,  seu  potiùs  incolas  Garem, 
Eslhamo  et  Maclwtlii.  De  Garem  njb.il  sciinus  , 
Eslhamo,  1  Beg.  50 ,  28,  et  Machallri  maxime 
celebranlur.  Illa  urbs  erat  in  Juda,  Josue  15, 
50;  21 ,  14;  eô  enim  ad  amicos  suos  inisit Da- 
vid partem  spoliorum  ex  Amalecitis.  Machatlti 
longé  ab  hâc  distabat ,  ad  seplenlrionein  regio- 
nis  Uasan  et  Galaaditijdistrans  Jordanein,  Deu- 
teron.  3,  14,  Josue  12.  5,  etc.  :  quare  pro 
Machati  legendum  hic  mallem  Menuclwli.  Vide 
supra,  2,  52  et  54,  ubi  de  regione  Menuchath 
in  ditione  Juda. 

Vers.  21.  —  Filii  Sela  :  Her  pater  Lécha. 
lnslituitur  hic  genealogia  alterius  filii  Juda  , 
cùin  hùc  usque  actum  sil  de  généalogie  Phares, 
filii  Juda  nalu  niajoris.  Igitur  Sela  genuit  lier, 
cujus  posteri  tenucre  Léchant,  vel  Lechi,  id 
est,  locuni  maxillae ,  ubi  Sanjson  niaxillà  asini 
Philistseos  fudit,  Jud.  15,  i). 

Laada  pater  Maresa  ;  incolarum  scilicet 
Alaresœ  in  tribu  Juda,  propè  Eleuiheropolim. 
Josue  15,  59,  et  2  Par.  16,  9,  10. 

COGNATIONES     DOîiUS     OPERANTIUM     BYSSUM     IN 

domo  Juramenti  (l).Hebraeus  :  Laada  pater  Belh- 
Uabodatli  Buz,  in  lieth-Asbealt.  Opéra  Buz,  vel 
byssi ,  quae  liebant  in  Belh-Asbeah,  sub  ma- 
gisterio  postej>orum  Laadae  liebant.  De  Buz, 
vel  bysso  disseremus  inferiùs,  capilelS;  Beth- 
Asboah,  vel  doinus  Juramenti,  forte  niiscenda 
est  cuni  urbe  Bersabee,  vel  fonte  Juramenti , 
Gènes.  21  ,  51. 

Vers.  22.  —  Qui  stare  fecit  solem,  virique 
Mekdacii  ,  et  securus,  et  incendens.  Narrant 

(1)  In  domo  Juramenti ,  Hebr.  Asbea;  est  no- 
men proprium  si ignificans,  Jttramentum;  unde 
Se[ilnag.  vertunl  :  In  domo  Aseba.  Noster  bis 
deccm  capilibus  sa'pè  nomina  Ilohraea  propria 
non  i  rlinrt ,  sed  verlil  <'oriun  ligntfn  ala  ,  quia 
m  rnilii  atis  putat  lalero  alii|iiod  înyslerium, 
vel  allusioiicm  roi  vol  periPu*  congruain. 
(Corn,  à  Lap.) 


Hebraei  (Vide  Lyr.  hic  et  Tost.)  eum  qui  so- 
lem  remoratus  est ,  fuisse  Elimelechum ,  virum 
Noemi ,  qui  civium  suorum  licentiam  coercere 
volens  ,  persimili  prodigio  ac  Josue  solem  in 
medio  sui  cursus  remoratus  est.  Cùm  verô  tam 
ingens  prodigiiim  Bethlehemitasadsanioranon 
revocàsset,  Elimelechum  praedixisse  illis  fa- 
mem ,  quae  et  ipsum  coegit  in  Moabitidem  se- 
cedere;  ubi  diem  clausêre  ipse  et  gemini  ejus 
f  '"       -peilati  hic  viri  mendacii ,  id  est,  stéri- 
les ,  et    posteritate   destituti.    Nuncupantur 
etiam  securus  et  incendens,  quasi  duo  haec  no- 
mina perinde  valerentac  Chelion  et  Mahalon. 
Additur,   uxorcs   habuisse  itlos  in  Moab;   ibi 
enim  reverà  conjugio  copulali  sunt,  eorumque 
mater  rediit  in  Lahem,  id  est,  in  Bethlehem , 
cum  nn'L  suà  Bulh,  quam  Booz  duxit.  Hanc 
i  11  i  fabellam  instruunt.  Sed  Hebraeus  ita  sonat 
ad  litteram  :  Jokim,  et  viri  Cosba,  et  Joas  ,  et 
Saraplt,  qui  dominati  sunt  (vel  conjugio  copulali 
sunt)  in  Moab,  et  qui  stant  in  Lehem;  vel  po- 
tiùs, et  incolœ  Lehem,  quae  Bethlehem.  Vide  1 
Par.  20,  5,  et  Buth  1,  22,  ubi  legitur  IYU 
Dm,  pro  Dm.  Hi  omnes  originem  referunt  à 
Sela  filio  Juda.  Neque  mirum  ,  si  plures  recen- 
seantur,  quorum   posteri  unam  eamdemque 
urbem  coluerint.   Bethlehem   plures  familial 
tribus  Juda  frequentabant.  Vide  supra,  2,  51, 
54,  et  hic,  v.  4. 

ILec  autem  verba  vetera;  discimus  scilicet 
ex  veteri  sermone,  traditione,  monumenlis. 
Nihil  auctor  scripsit,  quod  è  vetustis  tabulis 
non  hauserit.  Hic  erat  olim  familiarum  ordo  in 
urbibus  Juda  :  ita  in  varias  familias  posteritalis 
Juda  Iota  haec  regio  dislributa  est. 
Vers.  23.  —  Hi  sunt  figuli  habitantes  in 

PLANTATIONIBUS  ,  ET  IN  SEPIBUS ,    APUD   REGEM   IN 

operibc.-.  ejus.  Docti  plures  interprètes,  Grot., 
Jun.,  Malv.,  Piscat.,  consent,  singulos  hosce 
habitasse  tune  Bahylone ,  sedemque  habuisse 
in  Netahim,  et  Gadera,  operam  suam  régi 
ejusdem  regionis  locantes;  hi  verô  auctorem 
originis  suae  habuerunt  Selam,  et  aniequàm 
transferrontur  Babylonem ,  sedem  habebant  ia 
Bethlehem.  Ilebrseus  ad  iùieram  :  Isti  figuli,  et 
habitator""  Netahim  et  Gaderœ  cumrege  in  opère 
suo,  hubilaverunt  ibi.  Nulhis  occurrit  in  Palae- 
stinâ  locus  sub  nomine  Netahim;  vicissim  au- 
tem notae  sunt  Gader ,  et  Gaderoth,  Josue  12, 
13,  et  2  Par.  28,  18. 

Vers.  2L  —  Film  Simiun  :  N\mi:el,  et  Ja- 
min  ,  etc.  lise  Simeonis  genealogia  longé  alia 
ost  ab  eâ,  quae  in  Genesi,  46,  10,  et  in  Nu- 
méris, 26, 12,  ducitur.  Hic  enim  nomina  qua> 
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d:im  occurrunt,  quœ  nuspiam  alibi;  uti  cl 
alibi  quaedam,  quap  Jùc  desunt.  Id  forlè  pepe- 
rit  mulliludo  nominum  unius  ejusdemque  ho- 
minis.  Non  absimile  verô  censemus,  auclorem 
libri  liujus  aliquid  cogitasse ,  quàm  ut  seriem 
genealogicam  accuralam  et  constanlem  tribus 
Simeonis  exhiberet  :  quare  solummodô  eos 
prodit,  quos  exigebat  nécessitas  pandendi  res 
tribus  Juda,  ejusque-ac  Simeonis  limites,  quaB 
duae  erant  tribus  finitima:.  Namuel  appellatur 
Samuel  in  Gen.  46,  10. 

Jarib  deest  in  Genesi  et  in  Numéris. 

Zaka  ,  qui  Zare  in  Numéris  appellatur ,  et 
deest  in  Genesi,  vel  idem  est  cum  Soliar,  qui 
hic  non  legilur ,  uti  nec  Ahod. 

Vebs.  27.  —  Universa  cognatio  non  potuit 
ad,eo,uare  summam  filiorum  Juda  (1).  Hebraeus 


(1)  Et  toute  leur  postérité  ne  put  jamais  égaler 
le  nombre  de  ceux  de  Juda.  Siméon  et  Lévi 
avaient  été  maudits  par  Jacob  à  cause  du 
crime  qu'ils  avaient  commis  à  l'égard  des  Si- 
chimiles.  Mais  il  semble  que  celte  malédiction 
lut  seulement  temporelle  et  conditionnelle  , 
c'est-à-dire,  qu'elle  ne  devait  subsister  qu'à 
l'égard  de  ceux  qui  ne  travailleraient  point  à 
réparer  la  faute  des  chefs  de  leur  race.  Car  , 
en  effet,  les  Lévites  la  réparèrent  avantageu- 
sement, et  se  relevèrent  en  même  temps  de 
cette  malédiction  de  Jacob,  par  les  grandes  et 
saintes  actions  de  Moïse,  d'Aaron  et  de  Plii- 
néès.  Mais  la  tribu  de  Siméon  ,  au  contraire , 
l'augmenta  encore  par  les  dérèglements  de 
Zambri ,  qui  portait  le  peuple  à  la  fornication 
et  à  l'idolâtrie  par  son  exemple ,  et  que  Phinéès 
tua  de  sa  propre  main.  C'est  pourquoi  cette 
tribu  n'eut  point  de  part  aux  bénédictions  de 
Moïse. 

Et  ce  fut  sans  doute  par  un  effet  de  la  même 
malédiction  de  Jacob,  que  toute  la  postérité  de 
Siméon  ne  put  jamais,  comme  il  est  marqué 
ici ,  égaler  le  nombre  des  enfants  de  Juda  ;  ce 
qu'il  est  aisé  de  vérifier  par  les  dénombrements 
que  fait  l'Ecriture  des  différentes  tribus.  Car 
il  est  bon  de  se  souvenir  qu'une  nombreuse 
postérité  était  regardée,  principalement  au 
temps  de  l'ancienne  loi,  comme  une  marque 
toute  particulière  de  la  bénédiction  du  Sei- 
gneur. Aussi  nous  voyons  dans  la  Genèse  que 
Dieu  promet  à  Abraham,  pour  récompense  de 
sa  soumission  et  de  sa  foi,  de  le  bénir  et  de 
multiplier  sa  race  comme  les  étoiles  du  ciel,  et 
comme  le  sable  du  rivage  de  la  mer;  ce  qui 
néanmoins  peut  très-bien  s'entendre  aussi, 
non  seulement  du  peuple  Juif  qui  se  multiplia 
d'une  manière  si  surprenante  ,  mais  encore  de 
la  vraie  race  d'Israël;  de  ceux  que  saint  Paul 
appelle  l'Israël  de  Dieu,  ou  les  enfants  de  Dieu, 
qui  sont  les  vrais  Israélites,  et  qu'il  oppose  à 
ceux  qu'il  nomme  autre  part ,  les  Israélites  selon 
la  chair.  Car,  comme  dit  encore  le  même  Apô- 
tre, tous  ceux  qui  descendent  d'Israël,  ne  sont 
pas  pour  cela  vrais  Israélites ,  et  tous  ceux  qui 
sont  delà  race  d'Abraham  ,  ne  sont  pas  pour  cela 
ses  vrais  enfants. 

Cette  multiplication  de  la  postérité  d'Abra- 
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ad  lilteram  :  Non  multiplicaverunt  famitiam 
suam  usque  ad  filiosJuda.  Nunquàm  aequârunt 
frequentiam  filiorum  Juda,  imô  neque  reliquas 
tribus ,  uti  ex  censibus  populi  sub  Moyse  con- 
stat, Num.  1,  22,  et  26,  14.  Ex  hâc  imbecil- 
litate  tribus  Simeonis  factum  est,  ut  nunquàm 
solverit  fœdus  cum  tribu  Juda,  quae  et  salis 
amplam  portionem  ditionis  Simeoniticse  occu- 
pavit.  Crediderim  ego,  urbes,  quarum  sunt 
nomina  in  vers.  28,  29,  30,  31,  32,  incolas 
continuisse  plures  è  tribu  Juda,  quàm  è  Si- 
meone;  id  quod  facile  innuerehic  voluit  auc- 
tor,  scribens  familias  à  se  recensitas  numerum 
liliorum  Juda  nunquàm  arquasse. 

Vers.  29.  —  Tiiolad,  alio  nomine  Eltholad. 
Josue  19,  4. 

Vers.  30.  —  Bathuel.  Ipsa  est  facile  Beihul, 
vel  Bethulia  ,  Josue  29  ,  4  ;  Judith  6,7. 

Vers.  31.  —  H*:  civitates  eorum  usque  ad 
regem  David.  Filii  Simeonis  omnes  hasce  urbes 
soli  usque  ad  regnum  Davidis  possederunt. 
Porrô  David  urbes  quasdam  Simeonis  redegit 
ad  tribum  Juda,  uti  Siceleg,!  Reg.  28,  6;  in 
alias  verô,'  incolis  minus  frequentatas,  misit 
colonias.  Nihil  tamen  de  hoc  in  libris  Regum. 
Post  Salomonem  Simeonitae  ,  jugo  domùs  Da- 
vidiese  excusso ,  magis  magisque  in  arctum  re- 
dacti  sunt,  prorogantibus  regibus  Juda  ditio- 
nem  suampro  viribusin  sorte  Simeonis.  Quare 
illi  coacti  quaesivère  sibi  sedes  in  Gador  et 
montibus  Seir,  sub  regno  Ezechiae,  ut  patebit 
inferiùs,  vers.  39,  41,  42. 

Vers.  33.  —  Baal  ,  alio  nomine  Baala ,  vel 
Baalath  Béer  Ramalh ,  Josue  19,8. 

Vers.  38.  —  Isti  sunt  nominati  principes  in 
cognationibus  suis.  Post  secessionem  decem 
tribuum,  ii  quorum  nomina  in  prœcedenlibus 
versiculis  scripta  sunt,  capita  erant  familia- 
rum ,  et  principes  tribuum,  coactoque  exercitu 
profecli  sunt  in  expeditionem  Gador ,  vel  Ge- 
dor,  vel  Gaderœ.  Urbem  banc  et  Gadaram  ap- 

ham,  qui  est  appelé  le  père  des  fidèles,  peut 
donc  regarder  aussi  tous  ceux  qui  se  sont 
rendus  les  imitateurs  de  sa  foi  dans  le  cours  de 
tous  les  siècles  qui  l'ont  suivi.  Et  ainsi  la  bé- 
nédiction que  le  Seigneur  lui  promit  etuit  en 
cela  bien  différente  de  celle  dont  parle  ici  l'E- 
criture, lorsqu'elle  dit  que  la  postérité  de  Si- 
méon ne  put  égaler  le  nombre  des  enfants  de  Juda  ; 
à  moins  que  nous  n'entendions  aussi  d'une 
manière  spirituelle  ce  qui  regardait  celte  tribu 
de  Juda,  d'où  devait  sortir  le  Messie,  Jésus- 
Christ,  Fils  de  Dieu  selon  sa  nature  divine, 
et  lils  de  David  selon  sa  naissance  temporelle, 
à  qui  l'Apôtre  se  glorifiait  d'avoir  engendré 
plusieurs  enfants  par  l'Evangile  :  In  Christo 
Jesu  per  Evangelium  ego  vos  genui.      (Sacy.)    s 


fltô  IN  LIBIUJM  I. 

pellat  Strabo,  libro  16,  statuilque  non  procul 
à  Joppe  et  Jamnia.  Cliananaei  ibi  eô  usque,  id 
est,  usque  ad  regnum  Ezechiae  ,  persliterant. 
In  quâ  ante  habitaverant  de  stirpe  Cham.  Sunt 
qui  credant  (vide  Gen.  10,  14),nominestirpis 
Chain  innui  hic  Philisthaeos ,  quos  constat  ori- 
ginem  retulîsse  vel  à  Chasluim ,  vel  è  regione 
Chasluitarura.  Sedambiguum  est,  an  parentes 
agnoscant  Chasluitas  ,  posteros  Mesraim  ,  filii 
Cham.  Sed  cur  eadem  haec  non  interpretemur 
de  ^Egyptiis  ,  qui  genuina  erant  Cliami  poste- 
ritas?  VidePsalm.  77,  51  ,  etlOi,  23,27.(1) 
Vers.  41.  — Percusserunt  habitatores  ,  qui 
in  venu  fuerant.  Viri  quidam  reddeiulum  cre- 
dunt  cum  Septuaginta  :  Percusserunt  Minœos , 
qui  inventi fuerant  ibi.  Porrô  Minaei  gens  erant 
in  Arabiâ  ,  quorum  nomen  non  semel  occurrit 
in  Scripturâ  ;  vide  Judic.  10  ,  11 ,  et  2  Para- 

(1)  Vers.  40.  —  In  qua  ante  habitaverant  de 
stirpe  Cham,  id  est,  Cliananaei,  hi  enim  pro- 
gnali  sunt  ex  Chanaan  filio  Cham  iilii  Noe. 
Sensus  est,  q.  d.  :  Simeonitae,  crescente  nu- 
méro filiorum  suae  tribus  ,  cùm  arclè  habita- 
rent,  praesertim  in  medio  tribus  Juda,  quae 
in  scbismate  facto  sub  Roboam  suas  urbes  à 
Simeonitis  recepit;  hâc  de  causa  Chananaeos 
vicinos,  qui  post  Josue  in  terra  sancià  restiie- 
rant,  nec  ab  Hebraeis  expelli  potuerant,  inva- 
serunt ,  eorunique  urbes ,  agros  et  pascua 
occupaverunt  initio  regni  Ezechiae;  sed  mo- 
dico  tempore  iis  gavisi  sunt;  nam  anno  sexto 
Ezechiae  cum  reliquis  novem  tribubus  à  Sal- 
manasar  captivi  abducti  sunt  in  Assyriam, 
4  Keg.  17,  6,  et  c.  18,  v.  10.  (Corn,  à  Lap.) 
CAPUT  V. 

1.  Filii  quoque  Ruben  primogeniti  Is- 
raël ;  (ipse  quippe  fuit  primogenitus  ejus  : 
sed  cùm  violàsset  torum  patris  sui ,  data 
sunt  primogenita  ejus  filiis  Joseph  filii 
Israël,  et  non  est  ille  reputatus  in  primo- 
genitum. 

2.  Porrô  Judas,  qui  erat  fortissimus  in- 
ter  fratres  suos ,  de  stirpe  ejus  principes 
germinati  sunt  :  primogenita  autem  re- 
putata  sunt  Joseph.) 

S.  Filii  ergo  Ruben  primogeniti  Israël  : 
Enoch  et  Phallu ,  Esron,  et  Charmi. 

U.  Filii  Joël:  Samaia  filius  ejus,  Gog 
filius  ejus,  Semei  filius  ejus, 

5.  Micha,  filius  ejus,  Reia  filius  ejus, 
Raal  filius  ejus , 

6.  Béera  filius  ejus,  quem  caplivum  du- 
xit  Thelgath-Phalnasar  rex  Assyriorum , 
et  fuit  princeps  in  tribu  Ruben. 

7.  Fralrcs  autem  ejus ,  et  univers»  co- 
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lip.  20,  1 ,  et  2G  ,  7,  nec  profanos  scriplores 
lalet.  Vide,  silubet,  Boch. ,  Phaleg  lib.  2, 
cap.  22.  Syrus et  Arahs  exhibent,  Simeonitas 
corrupisse  ac  dissipasse  omnes  aquarum  fontes, 
quos  ibi  nacti  fuerunt.  Profectô  littera  Hebraei 
habet  DW13  ,  quod  derivari  possel  ex  yv , 
fons.  Vertendum  ego  maluerini ,  fusos  ab  illis 
Arabes,  vel  Amalecitas,  incolas  Maonis  vel 
Maonidis,  urbis  in  eà  regione  inclytoD.  Vide 
animadversiones  nostras  in  tabnlam  geographi- 
cam  ad  Josue. 

Vers.  43.  —  Percusserunt  reliquias  Amu.e 
citarum  ;  reliquias  scilicet  Amalecitarum  ,  su- 
perstites  è  bello  Saùlis,  1  Reg.  14,  48,  ac 
postea  Davidis,  2  Reg.  8,  12.  Acta  sunt  haec 
facile  circa  idem  tempus ,  quo  expeditio  in 
Gador,  de  quâ  superiùs,  vers.  39,  40 ,  41  ,  id 
est,  sub  regno  Ezechiae,  et  forlè  sub  lempus 
captivitatis  decem  tribu um  per  Salmanasarem, 
anno  3285,  et  seplimo  Ezechiae.  Opportune 
tune  Simeonitae  ,  relictà  regione  suâ  ,  subdu- 
cere  sese  ex  Assyriis  potuerunt,  ut  novas  sibi 
sedes  ulteriùsin  Arabiâ  Petraeâ  comparaient  : 
vel  forte  à  tribu  Juda  in  aictum  redacti ,  coacli 
sunt  penetrare  ulteriùs  ad  meridiem  in  Ara- 
biam.  Filii  Jesi ,  qui  expeditioni  huic  prœfue- 
runt,  non  leguntur  hic  in  versiculis  34,  35  , 
56  et  57.  Sed  forte  Jesi  eorum  pater ,  ipse  est 
Asaia,  cujus  nomen  legitur  in  v.  36.  Duo  haec 
Domina  varia  unius  lillerulae  postpositione 
formantur. 

CHAPITBE  V. 

1.  Voici  les  enfants  de  Ruben,  fils  aîné  d'Is- 
raël ;  (car  c'est  lui  qui  était  son  aîné  ;  mais 
parce  qu'il  déshonora  le  lit  nuptial  de  son 
père,  son  droit  d'aînesse  fut  donné  aux  enfants 
de  Joseph,  qui  était  aussi  fils  d'Israël,  et  Ruben 
ne  fut  plus  considéré  comme  l'aîné. 

2.  Or  Juda  était  le  plus  vaillant  de  tous  ses 
frères;  et  de  sa  race  sont  sortis  des  princes 
qui  ont  régné  sur  tout  Israël  ;  mais  le  droit 
d'aînesse  fut  conservé  à  Joseph.) 

3.  Voici  donc  les  fils  de  Ruben  ,  qui  était 
l'aîné  d'Israël  :  Enoch  ,  Phallu ,  Esron  et 
Charmi. 

4.  Joël  eut  pour  fils  Samaia,  père  de  Gog, 
dont  le  fils  fut  Séméi. 

5.  Micha  fut  fils  de  Séméï ,  Reia  fut  fils  de 
Micha,  et  Raal  fut  fils  de  Héia. 

6.  Béera,  son  fils,  l'un  des  chefs  de  la  tribu 
de  Ruben  ,  fut  emmené  captif  par  Thelgalh- 
Phalnasar,  roi  des  Assyriens. 

7.  Ses  frères  et  toute  sa  parenté  ,  dans  le 
dénombrement  qui  en  fut  fait  par  familles, 
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gnalio  ejus,  quando  numerabantur  per 
familias  suas,  habuerunt  principes,  Jehiel 
et  Zachariam. 

8.  Porrô  Bala  filius  Azaz,  filii  Samma  , 
filii  Joël ,  ipse  habitavit  in  Aroer  usque  ad 
Nebo  et  Beelmeon. 

9.  Contra  orientalem  quoque  plagam 
habitavit  usque  ad  inlroitum  eremi,  et 
fluinen  Euphraten  :  multum  quippe  ju- 
mentorum  numerum  possidebant  in  terra 
Galaad. 

10.  In  diebus  autem  Saiil  prœliati  sunt 
contra  Agareos,  et  interfecerunt  illos,  ha- 
bitaveruntquc  pro  eis  in  tabernaculis  eo- 
rum,  in  omni  plaga  quœ  respicit  ad  orien- 
tent Galaad. 

11.  Filii  verô  Gad  è  regione  eorum  ha- 
bitaverunt  in  terra  Basan  usque  Selcha  : 

12.  Joël  in  capite,  et  Saphansecundus  : 
Janai  autem,  et  Saphal,  in  Basan. 

13.  Fratres  verô  eorum  secundùm  do- 
mos  cognationum  suarum  ,  ]\Iichael ,  et 
Mosollam,  etSebe,  et  Jorai,  et  Jachan,  et 
Zie,  et  Heber,  septem. 

\k.  lli  filii  Abihail ,  filii  Huri,  filii  Jara, 
filii  Galaad,  filii  Michael,  filii  Jesesi,  filii 
Jeddo,  filii  Buz. 

15.  Fratres  quoque  filii  Abdiel ,  filii 
Guni,  principes  domûs  in  familiis  suis. 

1G.  Et  habitaverunt  in  Galaad,  et  in 
Basan,  et  in  viculis  ejus,  et  in  cunctis  sub- 
urbanis  Saron,  usque  ad  terminos. 

17.  Omnes  hi  numerati  sunt  in  diebus 
Joatham  régis  Juda,  et  in  diebus  Jéroboam 
régis  Israël. 

18.  Filii  Ruben,  et  Gad,  et  dimidiae  tri- 
bus Manasse,  viri  bellafores,  scuta  por- 
tantes et  gladios,  et  ten  dentés  arcum  , 
eruditiqueadpraelia,  quadraginta  quatuor 
millia  et  septingenti  sexaginta,  proceden- 
tes  ad  pugnam. 

19.  Dimicaverunt  contra  Agareos  :  Ilu- 
raei  verô,  et  Naphis,  et  Nodab , 

20.  Praebuerunt  eis  auxilium.  Traditi- 
que  sunt  in  manus  eorum  Agarei,  et  uni- 
versi  qui  fuerant  cum  eis,  quia  Deum 
invocaverunt  cùm  prrcliarentur  :  et  exau- 
divit  eos,  eô  quôd  credidissent  in  eum. 

21.  Ceperuntque  omnia  quae  possede- 


se  trouvaient  avoir  pour  chefs  Jéhiel  et  Za- 
charie. 

8.  Bala,  fils  d'Azaz,  qui  était  fils  de  Samma, 
fils  de  Joël,  s'établit  dans  Aroër,  jusqu'à  Nébo 
et  Béelméon. 

9.  Il  poussa  aussi  ses  habitations  jusqu'au 
pays  oriental ,  jusqu'à  l'entrée  du  désert  et 
jusqu'au  fleuve  de  l'Eupbraie,  à  cause  de  la 
grande  quantité  de  bestiaux  qu'ils  possédaient 
dans  la  terre  de  Galaad. 

10.  Du  temps  de  SaiU  ils  combattirent  con- 
tre les  Ismaélites,  descendants  d'Agar  ,  et  les 
ayant  taillés  en  pièces,  ils  demeurèrent  dans 
leurs  tentes,  et  s'établirent  dans  tout  le  pays 
qui  est  à  l'orient  de  Galaad. 

11.  Les  enfants  de  Gad  s'établirent  vis-à-vis 
d'eux  dans  le  pays  de  Basan  jusqu'à  Selcba. 

12.  Joël  était  leur  cbef,  et  Saphan  tenait 
le  second  rang.  Janaï  et  Saphat  commandaient 
dans  Basan. 

13.  Leurs  frères  étaient  Michel,  Mosollam, 
Sébé,  Jorai,  Jachan,  Zié  et  Héber,  lesquels 
sont  sept  en  tout,  et  qui  eurent  chacun  leur 
maison  et  leur  postérité. 

11.  Ceux-ci  furent  fils  d'Abihail,  qui  était  fils 
d'Huri,  fils  de  Jara,  fils  de  Galaad,  fils  de  Mi- 
chel, fils  de  Jésési,  fils  de  Jeddo,  fils  de  Buz. 

15.  Leurs  frères  furent  encore  les  fils  d'Ab- 
diel,  fils  de  Guni,  qui  firent  chacun  une  maison 
et  une  branche. 

1G.  Ils  s'établirent  dans  le  pays  de  Galaad, 
dans  Basan  et  les  bourgades  qui  en  dépendent, 
et  dans  tous  les  villages  de  Saron,  jusqu'aux 
extrémités. 

17.  Tous  ceux-ci  se  trouvent  dans  le  dé- 
nombrement qui  fut  fait  du  temps  de  Joatham, 
roi  de  Juda,  et  dans  celui  du  temps  de  Jéro- 
boam, roi  d'Israël. 

18.  Les  enfants  de  Ruben,  de  Gad  et  de  la 
demi-tribu  de  Manassé ,  gens  de  guerre  qui 
portaient  le  bouclier  et  l'épée,  savaient  se 
servir  de  l'arc,  et  étaient  très-expérimentés  à 
combattre ,  étaient  au  nombre  de  quarante- 
quatre  mille  sept  cent  soixante  hommes  en 
état  de  se  mettre  en  campagne. 

19.  Ils  eurent  la  guerre  contre  IesAgaréens, 
à  qui  les  Iluréens,  avec  ceux  de  Naphis  et  de 
Nodab, 

20.  Donnèrent  du  secours.  Et  les  Agaréens 
tombèrent  en  leur  pouvoir  avec  tous  les  gens 
de  leur  parti,  parce  qu'ils  eurent  soin  d'invo- 
quer Dieu  dans  le  combat  ;  et  il  les  exauça, 
parce  qu'ils  avaient  cru  en  lui. 

21.  Et  ils  se  rendirent  maîtres  de  tout  ce 
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rant,  camelorum  quinquaginta  millia,  et 
ovium  ducenta  quinquaginta  millia ,  et 
asinos  duo  millia,  et  animas  hominum 
centum  millia. 

22.  Vulnerati  autem  multi  corruerunt: 
fuit  enim  bellum  Domini.  Habitaverunt- 
que  pro  eis  usque  ad  transmigrationem. 

23.  Filii  quoquc  dimidiae  tribus  Ma- 
nassé, possederunt  terram  à  finibus  Basan 
usque  Baal-Hermon,  et  Sanir,  et  montent 
Ilermon  :  ingens  quippe  numerus  erat. 

24.  Et  hi  fuerunt  principes  domùs  co- 
gnationis  eorum  :  Epher,  et  Jesi,  et  Eliel, 
et  Ezriel,  et  Jeremia,  et  Odoia,  et  Jediel, 
viri  fortissimi  et  potentes ,  et  nominati 
duces  in  familiis  suis. 

25.  Reliquerunt  autem  Deum  patrum 
suorum,  et  fornicati  sunt  post  deos  popu- 
lorum  terra3,quosabstulit  Deuscoram  eis. 

26.  Et  suscitavit  Deus  Israël  spiritum 
Phul  régis  Assyriorum ,  et  spiritum  Thel- 
gath-Pbalnasar  régis  Assur  :  et  transtulit 
Jluben,  et  Gad,  et  dimidiam  tribum  gla- 
nasse, et  adduxit  eos  in  Lahela,  et  in  Ha- 
bor,  et  Ara,  et  fluvium  Gosan,  usque  ad 
diem  hanc. 
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que  possédaient  ces  peuples,  c'est-à-dire,  de 
cinquante  mille  chameaux ,  de  deux  cent 
cinquante  nulle  brebis  et  de  deux  mille  ânes; 
et  ils  firent  cent  mille  prisonniers, 

22.  Et  plusieurs  tombèrent;  car  c'était  une 
guerre  du  Seigneur.  Ils  s'établirent  à  leur 
place,  jusqu'à  la  transmigration. 

2">.  La  demi-tribu  de  Manassé  occupa  aussi 
toutes  les  terres  qui  sont  depuis  les  extrémités 
de  Basan  jusqu'à  Baal  Hermon  et  Sanir,  ainsi 
que  la  montagne  d'Hermon,  parce  qu'ils  étaient 
en  fort  grand  nombre. 

24.  Voici  ceux  qui  furent  chefs  de  leurs 
diverses  familles  :  Epher,  Jési,  Eliel,  Ezriel, 
Jérémie,  Odoia  et  Jédiel  ;  tous  gens  braves  et 
puissants,  qui  acquirent  beaucoup  de  réputa- 
tion parmi  ceux  de  leur  maison  qu'ils  com- 
mandaient. 

25.  Cependant  ils  abandonnèrent  le  Dieu 
de  leurs  pères,  et  commirent  une  infidélité,  en 
suivant  les  dieux  de  ces  peuples  que  Dieu 
avait  exterminés  en  leur  présence. 

26.  Alors  le  Dieu  d'Israël  suscita  contre  eux 
l'esprit  de  Phul,  roi  des  Assyriens,  et  de 
Thelgalh-Phalnasar,  aussi  roi  d'Assur,  et  il  fit 
enlever  la  tribu  de  Ruben,  celle  de  Gad,  et  la 
demi-tribu  de  Manassé,  et  les  emmena  à  La- 
hela, à  Habor  et  à  Ara,  sur  le  fleuve  de  Gozan, 
où  ils  sont  demeurés  jusqu'à  ce  jour. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1  —  Data  sunt  primogenita  ejus  (Ru- 
ben) filiis  Joseph  (1),  ET  NON  EST  IIXE  REPUTATUS 
in  primogenitum.  Occupât  Wc  sacer  bistoricus 
quaestioneni  ,  quae  facile  succurrere  potest 
lectoribus,  cur  genealogiarum  exordium  non 
duxerità  Ruben,  filiorum  Jacobi  natumaximo. 
Ruben  jure  primogeniti  exciderat,  in  peenam 
violati  tori  paterni  turpissimo  incestu,  Gènes. 
55,  22,  et  49,  i,  ex  quo  factum  est,  ut  Juda 
principem  locum  sortiretur  super  caeteras 
tribus,  ac  deinde  regiam  potestatem,  dignnm 
virtulis  SU33  praemium  ,  et  Josepho  duplex 
partie  tribueretur  privilegio  singularis  cliari- 
talis  Jacobi  in  filium  charissimum.  Itaque  pri- 

(1)  Scilicet  Eplirnim  et  Mariasse.  Primoge- 
nitus  enim  habebat  duplicem  portionein  Iiae- 
reditatis  paternae  (cùm  cœteri  fratres  singuli 
haberent  singulas) ,  uti  sancitur  Deuter.  cap. 
21,  vers.  1(>,  et  banc  dobebat  haberc  Ruben, 
utpote  primogenitus  Jacob,  sed  ob  ejus  inces- 
lum  illa  translata  est  ad  Joseph,  qui  per  duos 
iilios  jaui  dictos  duplicem  terne  sanctse  por- 
tionein obtinuit.  Rursùm  primogenilo  eonipe- 
tebat  jus  sacerdotii,  et  hoeà  Ruben  translatum 
est  ad  Levi;  ad  haec,  jus  primali'is  et  regni,  et 
hOC  delalum  691  Judae.  (Corn,  à  Lap.) 


vilegia  majoris  natu,  à  Ruben  sublata,  divisa 
sunt  inter  Judam  et  Josephum.  Pratcrit  sa- 
cerdotium.quod  Levi  cessit:  illud  tamen  privi- 
legium  fuisse  peculiaremajorum  natu,  non  sa- 
tis  constat.  Videquœdiximus  in  Gènes.  2'>,  51. 
F§Vers.  2.  —  De  stirpe  ejus  principes  germi- 
nati  sunt  (1).  Judas  dédit  Isracli  reges  à  Da- 

(1)  Or,  Judas  était  le  plus  vaillant  de  tous  ses 
frères,  et  des  princes  sont  sortis  de  sa  race.  Mais 
le  droit  d'ainesse  fut  conservé  à  Joseph.  On  peut 
voir  dans  le  livre  de  la  Genèse  le  crime  qui  fit 
mériter  à  l'aîné  de  tous  les  enfants  de  Jacob, 
nommé  Ruben,  de  déchoir  des  droits  de  l'aî- 
nesse, et  de  recevoir  la  malédiction  de  son 
père.  Or,  le  droit  d'aînesse  consistait  en  deux 
privilèges  considérables.  Premièrement  l'aîné 
était  comme  le  seigneur  de  ses  frères  ,  selon 
celte  bénédiction  si  célèbre  qu'Isaac  donna  à 
Jacob,  devenu  l'aine  d'Ksaii  par  la  vente  qu'il 
lui  fit  de  son  droit  d'aînesse  :  Soyez,  lui  dit-il, 
le  seigneur  de  vos  frères,  et  que  les  enfants  de 
votre  mère  s'abaissent  profondément  devant  vous. 
L'Ecriture  nous  marque  donc  obscurément  en 
ce  lieu,  et  plus  clairement  ailleurs,  que  ce 
premier  avantage  fut  transfert-  à  Juda,  auquel 
son  père  Jacob  prédit  en  le  bénissant,  que  le 
sceptre  ne  lui  serait  point  oté,  cl  qu'il  y  aurait 
toujours  un  prince  de  sa  race. 
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vide  usque  ad  captivitatem  Babylonicam.  In 
Hebrseo  est  :  Et  qui  egressurus  est  ex  illo,  erit 
caput,  vel  princeps  :  Septuag.  Ko»  et<7a-p6u,svov  i\ 
aÙToû.  Messias  ,  Redemptor  Israelis,  ex  Juda 
proditurus  est.  Ita  Syr.   Arab.,  Vat. 

Vers.  4.  —  Filii  Joël,  Samia.  Quis  fuerit 
pater  Joelis,  ignoratur.  Sunt  qui  parentem  illi 
tribuant  Carnii,  slaiim  superiùs  expressum  ; 
alii  Enochum,  filium  Ruben,  natu  maximum. 

Vers.  6.  —  Béera  filius  ejus,  quem  capti- 

VUM    DUX1T    TllELGATHPHALNASAR.    Deceill    tribllS 

Israelis  suos  babuerunt  principes  tribuuni , 
etiam  post  factam  à  domo  Davidicâ  secessio- 
nem.  Béera,  filiusRejœ,  principem  agebatin 
tribu  Ruben,  cùm  Tlielgatplialasar,  sive  uti 
appellatur  bîc  ,  Theglatplialasar,  captivas  ab- 
duxil  tribus  Ruben,  Gad,  et  dimidiam  Manas- 
se,  cum  Nephthali  et  Zabulone,  4  Reg.  15,  29. 
A  Ruben  usque  ad  Beeram  recenset  Scriptura 
duodecim  generationes,  ut  spatium  nnplealur 
eirciter  septingentorum  quinquaginta  anno- 
rum,  quos  supputamus  ab  exitu  ex  lEgypto 
usque  ad  primam  captivitatem  Israelis  sub 
Tbeglallipbalasaro. 

Vers.  8.  —  Bala....  habitavit  in  Aroer  us- 
que ad  Nebo,  et  Beelmeon.  Jacebat  Aroer  ad 
amnem,   vel  torrentem   Arnon,  eju-...  uique 


Mais  il  y  avait  encore  un  autre  avantage 
attaché  au  droit  d'aînesse,  qui  était  que,  selon 
la  loi  du  Seigneur,  l'aîné  devait  avoir  une 
double  portion  :  Dabitque  ei  de  his  quœ  habite- 
rit  cuncta  duplicia;  iste  est  enim  primipium  ti- 
berorum  ejus,  el  liuic  debentur  primogenila.  C'é- 
tait l'ordonnance  que  Dieu  avait  laite  par  la 
bouche  de  Moïse  en  faveur  de  ceux  qui  étaient 
nos  les  premiers  dans  les  familles,  et  à  qui  ce 
privilège  était  dû  ,  comme  il  le  dit,  à  cause  de 
leur  naissance.  Or,  ce  droit  fut  transféré,  non 
à  Juda,  qui  eut  seulement  celui  de  la  dignité 
et  de  la  principauté,  mais  à  Joseph ,  c'est-à- 
dire,  à  ses  enfants,  Ephraïm  et  Manassé,  parce 
qu'au  lieu  que  les  autres  enfants  de  Jacob  ne 
composèrent  chacun  qu'une  tribu  ,  Joseph 
seul  en  composa  deux  qui  étaient  celle  d'E- 
phraïm  et  de  Manassé,  el  par  conséquent  eut 
deux  portions  pour  son  héritage. 

Que  si  l'on  demande  pourquoi  Juda,  qui  eut 
le  flroit  de  principauté  ,  el  d'où  devait  naître 
le  prince  suprême  de  tous  les  peuples,  n'eut 
point  encore  celui  d'un  double  partage,  on 
peut  répondre  que  c'était  peut-être  pour  mar- 
quer dès  lors  que  l'avantage  de  ceux  qui  de- 
vaient appartenir  au  roi  de  Juda  de  qui  nous 
parlons,  ne  serait  point  de  partager  double- 
ment les  biens  de  la  terre,  mais  de  posséder 
une  vraie  principauté  ,  endevenan»,  comme 
dil  saint  Pierre,  autant  de  rois  :  Rrgale  sacer- 
dotium,  et  vainqueurs  du  monde  avec  celui 
qui  l'a  vaincu  le  premier,  et  qui  leur  a  mérité 
la  grâce  de  le  vaincre  comme  lui  :' Confidlte  ; 
ego  vici  mundum.  (Sacy.) 
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regïonis  urbs  erat  et  mons  ftebo.  Porrô  moi  S 
Nebo  porrigebatur  ab  urbe  ejusdem  nominis 
usque  ad  torrentem  Arnon.  Beelmeon  aberat 
9000  passibus  ab  Hesebone,  teste  Eusebio. 
Itaque  Bala  occupasse  censendusest  ingentem 
ditionis  transjordaninœ  traclum,  quem  Arnon 
ad  orienlem  et  meridiem,  et  montes  Nebo ad 
septentrionem  definiebant;  sed  ùsque  ad  Jor- 
danem  non  porrigebatur. 

Vers.  9.  —  Contra  oriéntalem  quoque  pla- 
gam  habitavit  usque  ad  introitum  eremi,  et 
flumen  Euphraten.  Contigit  hoc  facile  sub 
Josue,  vel  sub  judicibus ,  quo  tempore  res 
Judaeorum  ilorebant.  Aliquandiù  post,  sob 
regno  Saiilis,  Bala,  vel  ejus  posteri  auxère 
pomeria  trans  Arnon  ad  orientem,  quidquid 
optimae  regionis"erat  usque  ad  Arabiam  deser- 
tam  occupantes,  adjectis  imperio  suo  desertis 
et  pascwis,  quœ  à  monlibus  Galaaditicis  usque 
ad  Euphratem  excurrunt  ;  pulsis  inde  Arabi- 
bus  Scenitis,  qui  urbibus,  atque  conditis  aedi- 
bus  carenles,  vilam  in  tentoriis  agebant,  ut 
exprimitur  iis  verbis  v.  10  :  Habitaverunt  pro 
eis  in  tabernacutis,  in  omni  plagà ,  quœ  respicit 
ad  orienlem  Galaad.  Totam  regionem  à  Medi- 
lerraneo  usque  ad  Euphratem  promiseral  Deus 
Israelitis,  qui  et  illam  aliquo  temporis  spalïo 
possederimt. 

Vers. 10. — In  diebus  Saul  pb^liati  sunt  con- 
tra Agareos,  Ismaelitas,  posteros  Agar.  "WV 
D>N"in,"l  DV  nonSa.  Septuag.  :  Ék&'Wv  to').6[aov 
irpô;  t&ù;  -rrapoôwjç,  perinde  ac  ïegerint  D'iin, 
advenas.  Syrus  el  Arabs  :  Cum  Arabibus  incolis 
Saccœ  ,  id  est  facile,  cum  Arabibus  Scenitis, 
vel  sub  tentoriis  degenlibus;  idem  enim  signi- 
ficat  vox  Grseca  Scenites.  Convenit  inter  om- 
nes,  advenarum  nominesigniiicari  hic  Arabes, 
Agareos  ex  Agar  matre  suà  appellatos,  neque 
aliter  reddunt  Scptuaginta  Hebrœum  Hagge- 
riim  inferiùs,  v.  19,  et  in  psalmo  82,7  ;  idem- 
que  puto  hélium  esse,  quod  fusiùs  describilur 
inferiùs,  v.  19,  etc. 

Vers.  11.  —  In  terra  Basan  usque  Selcka. 
Tribus  Gad  jacebat  ad  septentrionem  Ruben  , 
in  Basanitide,  eximiâ  regione,  quae  à  meridie 
ad  septentrionem  excurrebat  à  ditione  Ruben 
usque  ad  urbem  Selcham,  torrenti  Jaboc  pro- 
ximam.  Vide  Deut.  3, 10. 

Vers.  12.  —Joël  in  capite,  et  Saphan  se- 
cundus.  Transfert  hùc  sacer  historicus  frag- 
mentum  è  censu  quodam  ,  et  è  tabulis  tribus 
Gad,  descriptis  sub  Joalhanorege  Juda,  et  Jero- 
boamo  rege  Israelis,  infra,  v.  17  ;  quo  tempore 
Joël  principem  agebat  in  tribu  Gad ,  et  Sa- 
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pban  ab  illo  secundus  praeerat.  Exhibentur 
infcriùs  alii  principes  stirpium  et  familiarum. 

Vers.  15.  —  Fratres  quoque  filu  Ardiel. 
Reddi  potest  Hebraeus  :  Achi  ftlius  Abdiel  filii 
Guni,  principes  domûs  in  familiis  suis,  non  se- 
cùs  ac  ii  de  quibus  in  versiculis  praeceden- 
tibus. 

Vers.  1(3.  —  In  sururbanis  Saron  usque  ad 
terminos.  Saron  portio  erat  Basanitidis  trans 
Jordanem.  Vide  dicta  ad  Josue  12,  18.  Regio 
etiam  alia  erat,  Saron  nomine ,  à  Cœsareâ 
Palcestinae  usque  ad  Joppen  porrecta  ;  uti  et 
alia  Saron  continebatur  intra  montem  Tbabor 
et  mare  Tiberiadis,  teste  Eusebio. 

Vers.  17.  —  In  diebus  Joathan  régis  Juda, 
et  in  diebus  Jéroboam  régis  Israël.  Joathan 
iilius  Azariae  régis  Juda  natus  est  circa  annura 
mundi3221,  biennio  post  decessum  Jeroboami 
II,  uti  nos  in  4  Regum  15,  5,  demonstraviinus. 
Quare  eodem  simul  temporc  in  vivis  agentes 
Jéroboam u m  et  Joallianum  calculus  bic  chro- 
nologicus  non  patilur;  obiit  enim  Jeroboa- 
mus  anno  Oziae  sexto  et  vigesinio,  cùm  Joa- 
liian,  obeunte  paire  suo  Ozià,  annos  ageret 
solummodô  quinque  et  viginti  ;  ipse  autem 
Ozias  duobus  et  quinquaginla  annis  regnavit. 
Objectionem  hanc  occupare  conati  sumus  ad 
libros  Regum  ,  utque  diflicullas  omnis  aufe- 
ratur,  illud  expeditissimiim  videtur,  si  men- 
dum  aliquod  amanuensium  agnoscamus  in 
numéro  annorum  Joathani,  Oziae,  vel  Jero- 
boami. Illud  etiam  succurrit,  quôd  calculi  liic 
exprcssi  non  simul  omnes,  sed  alter  post 
alterum  deducti  fucrinl,  aller  scilicet  sub  Je- 
roboamo  II,  et  alter  sub  Joalliano  ;  et  forte 
etiam  sermo  hic  est  non  de  Jeroboamo  II,  sed 
de  Jeroboamo  I,  filio  Nabat,  regni  Samaritici 
conditbre.  Porrô  idcntidem  institui  consue- 
visse  videntur  in  uiroque  regno  Juda  et  Israe- 
lis  census  populi;  quod  lune  prsesertim  ser- 
ran debuit,  cùm  bellum  aliquod  suscipiendum 
erat,  et  cùm  apti  ad  arma  milites  conscribe- 
banlur. 

Vers.  19.  — Dimicaveruntgontra  Agarkos; 

IlUR/EI  VER0  ET  NAPHIS,  ET  NoDAB  PRjOUF.KUNT 
EIS  AUXILIUM.  ÏRADITIQUE  SUNT  IN  MANIBUS  EORUM 

Agarei.  De  hàc  in  Agareos  expeditione,  supra, 
v.  10,  sermo  aliquis  pracessil;  ibidemque 
innui  videtur,  expedilionem  banc  suscepisse 
unam  tribuin  Ruben  ;  bic  autem  intelligimus, 
socias  accessisse  tribum  Cad,  et  dimidiam  Ma- 
nassc.  Textus  Vulgatae  exponi  etiam  ita  pos- 
sel,  quasi  Ituraei  et  incolœ  Naphis  et  Nodab 
accesserint  Israclitis  advcrsùs  Agareos  :  sed 
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in  contrarium  plané  sensum  accipiendus  est; 
Agarei  enim  in  partes  suas  traxerunt  Iturseos, 
et  incolas  Naphis  ac  Nodab.  lia  Hebraeus  ad 
litteram  :  Fecerunt  bellum  cumAgareis,  etJetur, 
et  Naphis,  et  Nodab,  et  adjuti  sunt  eis,  et  traditi 
sunt  in  manu  eorum.  Sepluaginta  :  El  prœva- 
luerunt  in  eos,  et  traditi  sunt  in  manus  eorum 
Agarei. 

Ituraea  velus  arctîoribus  plané  finibus  clau- 
debatur,  quàm  quae  describiturà  Josepbo;  illa 
enim  definiebatur  ad  septentrionem  montibus 
Hermon ,  ad  orientem  ditione  dimidise  tribus 
Manasse.  Sed  recentior  Ituraea  pro  majore  suî 
parte  regionem  illam,  quae,  caplà  per  The- 
glathpbalasarum  tribu  Manasse,  déserta  jacuit, 
occupabat.  Porrô  ea  regio  appellata  est  Iluraea 
inferior,  et  reliqua  portio,  Itursea  superior. 

Naphis  et  Nodab  finitimse  sunt  Ituraeae  re- 
giones,  quae  tamen  sub  hoc  nomine  bodie 
penitùs  latent.  Nihil  de  illis  apud  profanos,  et 
in  Scripturâ  hic  tantùm  et  in  Gencsi  25,  15, 
occurrunt. 

Vers.  22.  —  Fuit  enim  bellum  Domini  ,  id 
est,  bellum  saevissimum,  atrox,  cruentum;  vel 
expeditio  erat  jussu  Domini,  et  sub  ejus  ;\us- 
piciis  et  ope  suscepla. 

Usque  ad  transmigrationem  populi  in  Assy- 
riam  per  Theglalhphalasarum,  uti  supra  legi- 
mus,  v.  G,  et  in  4  Regum  15, 29. 

Vers.  23.  —  A  finibus  Basan  usque  Raal  , 
Hermon.  Quam  "possidebat  dimidia  tribus  Ma- 
nasse, regio  definiebatur  ad  meridiem  à  Basa- 
niiide.  quae  tribui  Danilicae  parebat;  ad  occi- 
denlein  ,  ab  Jordane;  ad  sepienlrionem  ,  à 
monte  Hermon,  et  urbe  Baal-Hernion  ;  et  ad 
orientem,  à  monte  Sanir.  Vel,  si  mavis,  mon- 
tibus Hermon  et  Sanir  terminabauir  ad  sep- 
tentnonem  et  ad  orientem;  sed  non  satis  con- 
stat quàm  lalè  illi  porrigerentur.  Josue  17,  5, 
obiter  scribil,  dimidiam  tribuin  Manasse  sor- 
tem  habuissesuamin  regioneGalaad  et  Basan: 
Ceciderunt  funiculi  Manasse  décent,  absqm  terra 
Gataad  et  Basan  trans  Jordanem;  sed  duo  haec 
nomina  ibi  latissimè,  et  praeler  uorem  acci- 
piunlur,  ut  liasan  significet  omnem  agram  à 
torrente  Jaboc  ad  fontes  usque  Jordanis,  et 
Galaad  tolum  quidquid  est  montiuniad  orien- 
tem ejus  regionis.  (1) 

(1)  Vers.  25,  26.  —  Cependant  ils  abandon- 
nèrent te  Dieu  de  leurs  pères Mais  enfin  le 

Dieu  d'Israël  anima  Phul,  roi  des  Assyriens,  et. 
Tlielgathphalnasar,  roi  d'Assur,  qui  riment  les 
attaquer,  et  qui  enlevèrent  ta  tribu  de  liuben, 
etc.  Quoique  Dieu  eût  dégradé  Ruben,  le  lils 
aîné  de  Jacob,  de  son  droit  d'aînesse,  à  cause 
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Vers.  26.  —  Suscitavit  Deiis  Israël  spiri- 
TtM  Phul,  et  spiritum  Thelgathphalnasar  (1). 

du  crime  horrible  par  lequel  il  avait  souillé  le 
lit  nuptial  de  son  père,  il  ne  laissa  pas  d'avoir 
de  la  considération  pour  lui  et  ses  descendants. 
Car  ils  furent  les  premiers  partagés  dans  la 
distribution  des  terres  conquises  sur  les  infidè- 
les, et  il  les  fit  établir  dans  le  pays  le  plus 
fertile$au-delà  du  Jourdain.  Mais  cette  prospé- 
rité même  les  corrompit  dans  la  suite,  et  les 
fit  tomber  dans  l'idolâtrie.  Dieu  punit  donc  à 
la  fin  leur  ingratitude,  et  leur  envoie  pour 
cela  des  rois  étrangers  et  idolâtres,  qui  les 
pillent  et  qui  les  enlèvent  en  d'autres  pays. 
Ils  ne  voyaient  que  la  main  de  ces  barbares 
qui  les  frappait:  et  ils  ne  considéraient  pas 
que  c'était  le  Dieu  d'Israël  qui  leur  suscitait  ces 
ennemis  pour  les  châtier  de  l'adultère  spirituel 
auquel  ils  s'étaient  abandonnés,  en  quittant  le 
Dieu  de  leurs  pères  et  l'époux  divin  de  leurs 
âmes,  pour  courir  après  les  dieux  des  gentils 
qu'iV  avait  exterminés  en  leur  faveur.  Orce  même 
Dieu  ,  qui  anima  Phul  et  Thelgathpbalnasar 
contre  Ruben ,  est  celui  qui  doit  encore , 
comme  il  est  marqué  ailleurs,  armer  un  jour 
toute  la  terre  pour  punir  les  insensés,  c'est-à- 
dire,  ceux  qui  renonçant  à  la  vraie  sagesse 
qu'inspire  la   foi,  suivent  les  égarements  de 

CAPUT  VI. 

1.  Filii  Levi:  Gerson,  Caath,  etMerari. 

2.  Filii  Caath  :  Amram,  Isaar,  Hebron, 
et  Oziel. 

S.  Filii  Amram  :  Aaron,  Moyses,  et  Ma- 
ria. Filii  Aaron  :  Nadab  et  Abiu,  Eleazar 
et  Ilhamar. 

k.  Eleazar  genuit  Phinees,  et  Phinees 
genuit  Abisue. 

5.  Abisue  verô  genuit  Bocci,  et  Bocci 
genuit  Ozi. 

6.  Ozi  genuit  Zaraiam,  et  Zaraias  ge- 
nuit Meraioth. 

7.  Porrô  Meraioth  genuit  Amariam,  et 
Amarias  genuit  Achitob. 

8.  Achitob  genuit  Sadoc,  et  Sadoc  ge- 
nuit Achimaas. 

9.  Achimaas  genuit  Azariam,  Azarias 
genuit  Johanan. 

10.  Johanan  genuit  Azariam  :  ipse  est 
qui  sacerdotio  functus  est  in  domo  quam 
aedificavit  Salomon  in  Jérusalem. 

11.  Genuit  autem  Azarias  Amariam,  et 
Amarias  genuit  Achitob. 

12.  Achitob  genuit  Sadoc,  et  Sadoc  ge- 
nuit Sellum. 

13.  Sellum  genuit  Helciam  ,  et  Helcias 
genuit  Azariam. 


Ambos  hosce  reges  Deus  immisit  in  Israelitas, 
sed  non  simul  ambo  venerunt.  Phul  arcessitus 
à  Manahemo  rege  Israelis,  ut  ejus  armis  firma- 
retur  in  regno;  proque  impensâ  in  eam  rem 
operâ  Phul  exegit  à  Manahemo  mille  talento- 
rum  pretium.  Ut  eam  pecuniam  compararet 
rex  Israelis,  tributum  50  siclorum  singulis  lo- 
cupletibus  regionis  suae  viris  imperavit,  4  Reg. 
15,  19  20;  id  malum  attulit  Phul  rex  Assyrio- 
rum.  Theglathphalasar  movit  ut  suppetias  fer- 
ret  Achaz  régi  Juda  adversùs  reges  Syriae  et 
Israelis,  4  Reg.  10,  7.  Urbes  Galilaeae  plerasque 
rapuit,  abduxilque  captivas  tribus  Nephthali, 
Gad,  Ruben,  et  dimidiam  Manasse,  4  Reg.  15, 
29. 

In  peculiari  disserlatione  actum  est  de  re- 
gione  quô  decem  tribus  translata  fuerunt , 
quam  légère  est  in  volumine  hujus  Scripturœ 
sacrae  Cursus  oclavo,  col.  495  et  seqq. 

leur  esprit  et  la  corruption  de  leur  propre 
cœur  :  Et  pugnabit  cum  illo  orbis  terrarum  con- 
tra insensatos.  (Sacy.) 

(1)  twk  -|bn  Sis  rm  na  "wn. 

CHAPITRE  VI. 

1.  Les  fils  de  Lévi  furent  Gerson,  Caath  et 
Mérari. 

2.  Les  fils  de  Caath  sont  Amram,  Isaar,  He- 
bron et  Oziel. 

3.  Les  fils  d'Amram  sont  Aaron,  Moïse,  et 
Marie,  leur  sœur.  Les  fils  d'Aaron  sont  Nabad  et 
Abiu,  Eleazar  et  Ilhamar. 

4.  Eleazar,  engendra  Phinéès,  et  Phinéès 
engendra  Abisue. 

5.  Abisue  engendra  Rocci,  et  Rocci  engen- 
dra Ozi. 

6.  Ozi  engendra  Zaraïas,  et  Zaraïas  engendra 
Meraioth. 

7.  Meraioth  engendra  Amarias,  et  Amarias 
engendra  Achitob. 

8.  Achitob  engendra  Sadoc,  et  Sadoc  engen- 
dra Achimaas. 

9.  Achimaas  engendra  Azarias,  et  Azarias 
engendra  Johanan. 

10.  Johanan  engendra  Azarias.  Ce  fut  lui 
qui  exerça  le  sacerdoce  dans  le  temple  que  Sa- 
lomon avait  fait  bâtir  dans  Jérusalem. 

11.  Or  Azarias  engendra  Amarias,  et  Ama- 
rias engendra  Achitob. 

12.  Achitob  engendra  Sadoc,  et  Sadoc  en- 
gendra Sellum. 

13.  Sellum  engendra  Helcias,  et  Helcias  en- 
gendra Azarias. 

14.  Azarias  engendra  Saraïas,  et  Saraïas  en- 
gendra Josédec. 
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1U.  Azarias  genuit  Saraiam,  el  Saraias 
genuit  Josedec. 

15.  Porrô  Josedec  egressus  est,  quando 
transtulit  Dominus  Jiidam  et  Jérusalem 
per  manus  Nabuchodonosor. 

1G.  Filii  ergo  Levi .-  Gerson,  Caath ,  et 
Merari. 

17.  Et  hœc  nomina  filiorum  Gerson: 
Lobai,  et  Semei. 

18.  Filii  Caath:  Amram ,  et  Isaar,  et 
Hebron,  et  Oziel. 

19.  Filii  Merari  :  Moholi  et  Musi.  Hae 
autem  cognationes  Levi  secundùm  fami- 
lias  eorum. 

20.  Gersom,  Lobni  filius  ejus,  Jahath 
filius  ejus ,  Zamma  filius  ejus, 

21.  Joah  filius  ejus,  Addo  filius  ejus, 
Za~a  filius  ej'is,  Jethrai  filius  ejus. 

22.  Filii  Caath:  Aminadab  filius  ejus, 
Core  filius  ejus ,  Asir  filius  ejus , 

23.  Elcana  filius  ejus,  Abiasaph  filius 
ejus,  Asir  filius  ejus, 

24.  Thahalh  filius  ejus,  Uriel  filius  ejus, 
Ozias  filius  ejus,  Saiil  filius  ejus. 

25.  Filii  Elcana  :  Amasai  et  Achimoth  , 

26.  Et  Elcana  :  Filii  Elcana  :  Sophai 
filius  ejus,  Nahath  filius  ejus , 

2".  Eliab  filius  ejus,  Jeroham  filius 
ejus,  Elcana  filius  ejus. 

28.  Filii  Samuel,  primogenitus  Vasseni, 
et  Abia. 

29.  Filii  autem  Merari:  Moholi,  Lobni 
filius  ejus,  Semé:  filius  ejus,  Oza  filius  ejus, 

30.  Sammaa  filius  ejus,  Haggia  filius 
ejus,  Asaia,  filius  ejus. 

31.  Isti  sunt  quos  constiiuit  David  su- 
per cantores  domûs  Domini ,  ex  quo  col- 
Iocata  est  arca  : 

32.  Et  ministrabant  coram  tabernaculo 
lestimonii canentes,  donec  sedificarel  Salo- 
mon  domum  Domini  in  Jérusalem  :  stabant 
autem  juxta  ordinem  suum  in  minislerio. 

33.  Ili  verô  sunt  qui  assistebant  cum 
filiissuis,  de  filiis  Caath,  Heman  cantor, 
filius  Johel,  filii  Samuel, 

ôt\.  Filii  Elcana,  filii  Jeroham,  filii  Eliel, 
filii  Thohu , 

35.  Filii  Suph,  filii  Elcana,  filii  Mahath, 
filii  Amasai, 


15.  Or  Josedec  sortit  du  pays  quand  le  Sei- 
gneur transféra  en  Bubylone  la  tribu  de  Juda  et 
te  peuple  de  Jérusalem  par  la  main  de  Nabu- 
chodonosor. 

10.  Les  fils  de  Lévi  furent  donc  Gerson,  Caath 
et  Merari. 

17.  Les  fils  de  Gerson  furent  Lobni  et  Sé- 
méi. 

18.  Les  fils  de  Caath  furent  Amram,  Isaar 
Hébron  et  Oziel. 

19.  Les  fils  de  Merari  furent  Moholi  et  Musi. 
Mais  voici  quelle  a  été  la  postérité  de  Lévi, 
prise  selon  ses  différentes  familles. 

20.  Gersom,  fils  aîné  de  Lévi,  eut  pour  fils 
Lobni;  le  fils  de  Lobni  fut  Jahath,  le  fils  de 
Jahalh/u/  Zamma; 

21.  Le  fils  de  Zamma/-»/  Joah;  le  fils  de  Joah 
fut  Addo;  le  filsd'Addo/u«  Zara;  le  fils  deZara 
fut  Jethrai. 

22.  Les  fils  de  Caath  sont  :  Aminadab,  fils  de 
Caath,  Coré,  fils  d'Aminadab,  Asir,  fils  de 
Coré, 

25.  Elcana,  fils  d'Asir,  Abiasaph,  fils  d'El- 
cana,  Asir,  (ils  d'Abiasaph, 

24.  Thahalh,  fils  d'Asir,  Uriel,  fils  de  Tha- 
halh, O/ias,  fils  d'Uriel,  Saiil,  fils  d'Ozias. 

23.  Les  fils  d'Eleana  furent  Amasai,  Aehi- 
molh  et  Elcana. 

26.  Eps  fils  d'Eleana  furent  Sophaï,  fils  d'El- 
eana, Nahall!,  fils  de  Sophaï, 

27.  Eliab,  fils  de  Nahaih,  Jeroham,  fils  d'E- 
liab,  Elcana,  fils  de  Jeroham  et  père  de  Sa- 
muel. 

28.  Les  enfants  de  Samuel  furent  Vasséni, 
qui  était  l'aîné,  et  Abia. 

29.  Les  enfants  de  Merari  sont  Moholi,  son 
fils  Lobni,  Séméi,  fils  de  Lobni,  Oza,  fils  de 
Seméi, 

50  Sammaa,  fils  d'O/.a,  Haggia,  fils  de  Sam- 
maa, Asaïa,  fils  d'Iiaggia. 

51.  Ce  sont  là  ceux  que  David  préposa  sur 
les  chantres  de  la  maison  du  Seigneur,  depuis 
que  l'arche  eut  été  posée. 

52.  Ils  accomplissaient  leur  ministère,  en 
chantant  devant  le  tabernacle  de  l'alliance, 
jusqu'à  ce  que  Salomon  eût  bâti  le  temple  du 
Seigneur  dans  Jérusalem;  el  ils  entraient  en 
Office  chacun  selon  l'ordre  de  leurs  familles. 

53.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  servaient 
avec  leurs  enfants  :  Dans  la  postérité  de  Caath, 
Héman  faisait  l'office  de  chantre;  il  était  fils 
de  Johel,  fils  de  Samuel, 

34.  Fils  d'Eleana,  fils  de  Jeroham,  fils  d'E- 
liel,  fils  de  Thohu, 
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36.  Filii  Elcana,  filii  Johel,  filii  Azariœ, 
filii  Sophoniœ, 

37.  Filii  Thahath  ,  filii  Asir,  filii  Abia- 
saph,  filii  Core, 

38.  Filii  Isaar,  filii  Caath,  filii  Levi,  filii 
Israël. 

39.  Et  frater  ejus  Asaph,  qui  slabaf.  à 
dextris  ejus,  Asaph  filius  Barachiae,  filii 
Samaa, 

40.  Filii  Michael,  filii  Basaiae  ,  filii  Mel- 
chiœ , 

41.  Filii  Athanai,  filii  Zara,  filii  Adaia, 

42.  Filii  Elhan,  filii  Zamma,  filii  Semei, 

43.  Filii  Jeth,  filii  Gersom,  filii  Levi. 

44.  Filii  autem  Merari  fratres  eonim, 
ad  sinistram,  Ethan  filius  Cusi,  filii  Abdi, 
filii  Maloch , 

hb.  Filii  Hasabiœ,  filii  Amasise,  filii  Hel- 
ciœ, 

46.  Filii  Amasai,  filii  Boni,  filii  Somer, 

47.  Filii  Molioli,  filii  Musi,  filii  Merari, 
filii  Levi. 

/i8.  Fratres  quoque  eorum  levilae,  qui 
ordinati  sunt  in  cunctum  ministerium  ta- 
bernaculi  domûs  Domini. 

49.  Aaron  verô,  et  filii  ejus  adolebant 
incensum  super  altareholocausli,  et  super 
altare  thymiamatis,  in  omne  opus  Sanrti 
sanctorum  :  et  ut  precarentur  pro  Israël, 
juxta  omnia  quaa  prœceperat  Moyses  ser- 
vus  Dei. 

50.  Hi  sunt  autem  filii  Aaron  :  Eleazar 
filius  ejus,  Fhinees  filius  ejus,  Abisue  filius 
ejus, 

51.  Bocci  filius  ejus,  Ozi  filius  ejus,  Za- 
rahia  filius  ejus, 

52.  Meraioth  filius  ejus,  Amarias  filius 
ejus,  Achitob  filius  ejus, 

53.  Sadoc  filius  ejus,  Achimaas  filius 
ejus. 

54.  Et  haec  liabitacula  eorum  per  vicos 
atque  confinia,  filiorum  scilicet  Aaron, 
juxla  cognalioncs  Caathitarum  :  ipsis  enim 
sorte  eontigerant. 

55.  Dederunt  igitur  eis  Hebron  in  terra 
Juda,  et  suburbana  ejus  per  circuitum  : 

56.  Agros  autem  civitatis,  et  villas,  Ca- 
leb  filio  Jephone. 

57.  Porrô  filiis  Aaron  dederunt  civita- 


35.  Fils  de  Suph,  fils  d'Elcana,  fils  de  Ma- 
hath,  fils  d  Amasaï, 

50.  Fils  d'Elcana,  fils  de  Johel,  fllsd'Azaria, 
fils  de  Sophonias, 

37.  Fils  de  Thahalh,  fils  d'Asir,  fils  d'Abia- 
sapli,  fils  deCorc, 

38.  Fils  d' Isaar,  fils  de  Caath,  fils  de  Levi, 
fils  d'Israël. 

39.  Son  frère  Asaph  était  à  sa  droite;  il  était 
fils  de  Barachias,  (ils  de  Sammaa, 

40.  Fils  de  Michel,  fils  de  Basaïa,  fils  de 
Melchias, 

41.  Fils  d'Athanai,  fils  de  Zara,  fils  d' Adaia, 

42.  Fils  d'Ethan,  fils  de  Zamma,  fils  de  Sc- 
méï, 

43.  Fils  de  Jeth,  fils  de  Gersom,  fils  de 
Lévii 

44.  Les  enfants  de  Merari,  leurs  frères,  te- 
naient la  gauche;  savoir,  Elhan,  fils  de  Cusi, 
fils  d'Abdi,  fils  de  Maloch, 

45.  Fils  d'IIasabias,  fils  d'Amasias,  fils  d'Hel- 
cias, 

40.  Fils  d'Amasaï.filsde  Boni,  fils  de  Somer, 

47.  Fils  de  Moholi,  fils  de  Musi,  fils  de  Me- 
rari, fils  de  Lévi. 

48.  Les  lévites  leurs  frères  étaient  aussi  des- 
tinés à  tout  ce  qui  était  du  service  du  taber- 
nacle de  la  maison  du  Seigneur. 

49.  Mais  Aaron  et  ses  fils  offraient  seuls  tout 
ce  qui  se  brûlait  sur  l'autel  des  holocaustes  et 
sur  l'autel  des  parfums,  pour  tout  ce  qui  re- 
gardait les  fonctions  du  sanctuaire;  et  ils 
priaient  pour  Israël, suivant  en  tout  l'ordre  que 
Moïse,  serviteur  de  Dieu,  leur  avait  prescrit. 

50.  Or  voici  les  fils  d'Aaron  :  Eléazar  son 
fils,  Phinéès,  fils  d'Eléazar,  Abisué,  fils  de 
Phinéès, 

51.  Bocci,  fils  d'Abisué,  Ozi,  fils  de  Bocci> 
Zarahia,  fils  d'Ozi, 

52.  Méraïoth,  fils  de  Zarahia,  Amarias,  fils 
de  Méraïolli,  Achitob,  fils  d'Amarias, 

53.  Sadoc,  fils  d'Achitob,  Achimaas,  fils  de 
Sadoc. 

54.  Et  voici  les  lieux  où  ils  demeuraient, 
savoir,  les  bourgades  et  les  environs  qui  leur 
échurent  par  le  sort,  en  commençant  par  les 
enfants  d'Aaron,  qui  étaient  de  la  branche  de 
Caath. 

55.  On  leur  donna  donc  Ilébron  dans  la 
tribu  de  Juda,  et  tous  les  faubourgs  qui  l'en- 
vironnent; 

56.  Mais  les  terres  qui  en  dépendent,  avec 
les  villages,  furent  données  à  Caleb,  fils  de  Jé- 
phoné. 
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tes  ad  confugiendum,  Hebron  ,  et  Lobna, 
el  suburbana  ejus, 

58.  Jether  quoque  et  Eslhemo  cum 
suburbanis  suis,  sed  et  Helon,  et  Dabir, 
cum  suburbanis  suis, 

59.  Asan  quoque,  et  Bethsemes,  et  su- 
burbana earum. 

60.  De  tribu  autem  Benjamin,  Gabee, 
et  suburbana  ejus,  et  Almath  cum  subur- 
banis suis,  Anathoth  quoque  cum  subur- 
banis suis  :  omnes  civitates  tredecim  per 
cognationes  suas , 

61.  Filiis  aulem  Caath  residuis  de  co- 
gnatione  suâ,  dederunt  ex  dimidiâ  tribu 
Manasse  in  possessionem  urbes  decem. 

62.  Porrô  filiis  Gerson  per  cognationes 
suas,  de  tribu  Issachar,  et  de  tribu  Aser, 
et  de  tribu  Nepbthali,  et  de  tribu  Ma- 
nasse in  Basan  urbes  tredecim. 

63.  Filiis  autem  Merari  per  cognationes 
suas,  de  tribu  Buben,  et  de  tribu  Gad,  et 
de  tribu  Zabulon,  dederunt  sorte  civitates 
duodecim. 

GU.  Dederunt  quoque  filii  Israël  Levitis 
civitates,  et  suburbana  earum  : 

65.  Dederuntque  per  sortem  ex  tribu 
filiorum  Juda,  et  ex  tribu  filiorum  Si- 
meon,  et  ex  tribu  filiorum  Benjamin,  ur- 
bes lias  quas  vocaverunt  nominibus  suis. 

66.  Et  his  qui  erantdecognatione  filio- 
rum Caath,  fueruntque  civitates  in  termi- 
nis  eorum  de  tribu  Ephraim. 

67.  Dederunt  ergo  eis  urbes  ad  confu- 
giendum ,  Sichem  cum  suburbanis  suis  in 
monte  Ephraim,  et  Gazer  cum  suburbanis 
suis, 

68.  Jecmaam  quoque  cum  suburbanis 
suis,  et  Bethoron  similiter. 

69.  Necnon  et  Helon  cum  suburbanis 
suis,  et  Gethremmon  in  eumdem  modum. 

70.  Porrô  ex  dimidiâ  tribu  Manasse, 
Aner  et  suburbana  ejus,  Baalam  et  sub- 
urbana ejus  :  his  videlicet  qui  de  cogna- 
tione  filiorum  Caath  reliqui  erant, 

71.  Filiis  autem  Gersom,  de  cognât ione 
dimidiâ;  tribus  Manasse,  Gaulon  in  P.asan, 
et  suburbana  ejus,  et  Astharotb  cum  sub- 
urbanis suis. 
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57.  On  donna  aussi  aux  enfants  d'Aaron  des 
villes  de  refuge,  savoir  Hebron  el  Lobna,  avec 
ses  faubourgs, 

58.  Comme  aussi  Jéther  et  Esihénio,  avec 
leurs  faubourgs,  et  même  Hélon  et  Dabir,  avec 
leurs  faubourgs, 

59.  El  encore  Asan,  Jeta  et  Belhsémès,  avec 
leurs  faubourgs. 

60.  On  leur  donna  aussi  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, Gabée,  avec  ses  faubourgs,  Almath, 
avec  ses  faubourgs,  comme  aussi  Anathoib, 
avec  ses  faubourgs,  et  Gabaon  avec  ses  faubourgs; 
le  tout  faisant  treize  villes,  partagées  enlre 
leurs  familles. 

61.  On  donna  aussi  en  partage  aux  autres 
qui  restaient  de  la  postérité  de  C;iaih,  dix  villes 
de  la  tribu  de  Dan  et  d' Ephraim,  et  de  la  demi- 
tribu  de  Manasse. 

62.  Les  descendants  de  Gerson  divisés  en 
plusieurs  branches  eurent  treize  villes  de  la 
tribu  d'Issachar,  de  la  tribu  d'Aser,  de  la  tribu 
de  Nephthali,  et  de  la  tribu  de  Manasse  dans 
Basan. 

63.  On  donna  aux  descendants  de  Mérari, 
divisés  en  plusieurs  branches,  douze  villes  qui 
leur  échurent  par  le  sort  dans  la  tribu  de  Bu- 
ben, dans  la  tribu  de  Gad  el  dans  la  tribu  de 
Zabulon. 

64.  Les  enfants  d'Israël  donnèrent  donc 
aux  Lévites  différentes  villes  avec  leurs  fau- 
bourgs : 

65.  Et  ces  villes  furent  données  par  le  sort 
aux  enfants  d'Aaron  dans  la  tribu  des  enfants 
de  Juda,  dans  la  tribu  des  enfanis  de  Siméon, 
et  dans  la  tribu  des  enfants  de  Benjamin; 
et  ils  les  nommèrent  chacune  de  leurs  noms. 

66.  On  en  donna  de  même  aux  Lévites  qui 
étaient  de  la  famille  de  Caath  ;  et  il  y  eul  quel- 
ques-unes de  leurs  villes  qui  étaient  de  la  tribu 
d'Ephraïm. 

67.  On  leur  donna  donc  pour  villes  de  re- 
fuge, Sichem,  avec  ses  faubourgs,  dans  la 
montagne  d'Ephraïm,  et  Gazer,  avec  ses  fau- 
bourgs, 

68.  Jecmaam,  aussi  avec  ses  faubourgs,  et 
de  même  Bethoron. 

69.  O/i  leur  donna  aussi  de  la  tribu  de  Dan, 
Elthcco  et  Gabathon  avec  leurs  faubourgs,  Hélon, 
ou  Maton,  avec  ses  faubourgs,  et  encore  C.e- 
ibremmon,  de  la  même  manière. 

70.  On  donna  de  plus  dans  la  demi-tribu  de 
Manasse,  Aner,  avec  ses  faubourgs,  et  Baalam, 
avec  ses  faubourgs,  à  ceux  de  la  maison  de 
Caath  qui  restaient  encore  à  partager. 
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72.  De  tribu  Issachar,  Cèdes  et  subur-    •        71.  Ceux  de  la  brandie  de  Gerson  eurent 


bana  ejus,  et  Dabereth  cum  suburbanis 
suis. 

73  Ramotli  quoque  et  suburbana  ejus, 
et  Anem  cum  suburbanis  suis. 

74.  De  tribu  verô  Aser,  Masal  cum  sub- 
urbanis suis,  et  Abdon  similiter, 

75  Hucac  quoque  et  suburbana  ejus,  et 
Rohob  cum  suburbanis  suis. 

76.  Porrù  de  tribu  Nephthali  Cèdes  in 
Galilaeâ  et  suburbana  ejus,  Ilamon  cum 
suburbanis  suis,  et  Cariathaim  et  subur- 
bana ejus. 

77.  Filiis  autem  Merari  residuis ,  de 
tribu  Zabulon ,  Remmono  et  suburbana 
ejus,  et  Thabor  cum  suburbanis  suis. 

78.  Trans  Jordanem  quoque  ex  adverso 
Jéricho  contra orientem  Jordanis,  de  tribu 
Ruben,  Rosor  in  sobtudine  cum  suburba- 
nis suis,  et  Jassa  cum  suburbanis  suis. 

79.  Cademoth  quoque  et  suburbana 
ejus,  et  Mephaat  cum  suburbanis  suis. 

80.  Necnon  et  de  tribu  Gad ,  Ramotli  in 
Galaad  et  suburbana  ejus,  et  Manaim 
cum  suburbanis  suis , 

81.  Sed  et  Hesebon  cum  suburbanis 
suis,  et  Jezer  cum  suburbanis  suis. 


de  même  dans  la  demi-tribu  de  Manassé,  Gau- 
lon  en  Dasan,  avec  ses  faubourgs,  et  Aslaroth» 
avec  ses  faubourgs. 

72.  Dans  la  tribu  d'issacbar,  ils  eurent  Cédés, 
avec  ses  faubourgs,  et  Dabéretb,  avec  ses  fau- 
bourgs : 

73.  Comme  aussi  Ramoth,  avec  ses  fau- 
bourgs, et  Anem,  avec  ses  faubourgs. 

74.  Dans  celle  d'Aser,  ils  eurent  Masal,  avec 
ses  faubourgs,  et  Abdon  de  même; 

75.  Hucac,  aussi  avec  ses  faubourgs,  elRo- 
bob,  de  même  avec  ses  faubourgs. 

76.  Dans  lajtribu  de  Nephihali,  ils  eurent  Cé- 
dés en  Galilée,  et  ses  faubourgs,  Hamon,  avec 
ses  faubourgs,  Carialhaïm  et  ses  faubourgs. 

77.  Ceux  de  la  brandie  île  Merari  qui  res- 
taient à  partager  eurent  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon, Jecnam  et  Cartha,  avec  leurs  faubourgs, 
Remmono,  avec  ses  faubourgs,  et'Fbabor,  avec 
ses  faubourgs. 

78.  Au-delà  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéri- 
cho, à  l'orient  de  ce  fleuve,  ils  eurent  dans  la 
tribu  de  Ruben,  Rosor,  qui  est  dans  le  désert, 
avec  ses  faubourgs,  et  Jassa,  avec  ses  faubourgs. 

79.  Cademoth,  aussi  avec  ses  faubourgs,  et 
Méphaat,  avec  ses  faubourgs  : 

80.  Comme  aussi  dans  la  tribu  de  Gad,  Ra- 
molli de  Galaad,  et  ses  faubourgs,  et  Manaim, 
avec  ses  faubourgs. 

81.  Et  de  plus  Hésébon,  avec  ses  faubourgs, 
et  Jézer,  avec  ses  faubourgs. 


COMMENTARIUM. 


Vers.1.—  FiliiLevi  :  Gerson,  Caath,  et  Me- 
rari. Meliori  ordine  ,  et  accuratiùs  digesta  , 
quàm  alise  hucusque  expensse  ,  genealogia 
Levi  describitur.  Porrô  Levi  très  erant  liberi , 
Gerson  ,  Caath  ,  et  Merari ,  ex  quibus  très 
Levitarum  familiae  ,  quas  inter  se  munerum 
discrimen  distinguebat.  Stirps  Aaronis,  è 
Caath  egressa  ,  quartam  lineam  genealogicam 
formavit ,  caeterarum  clarissimam  ob  eam , 
quam  sola  gerebat ,  sacerdotii  dignitatem, 
Igitur  familia  Caath  in  ramos  divisa  est  duos, 
alterum  Levitarum,  alterum  sacerdolum.  Caa- 
thitse  ,  quibus  aliéna  esset  ab  Aarone  origo  , 
ad  Levitarum  ordinem  redacti  sunt. 

Gerson  scriptus  occurrit  cum  M ,  Gersom, 
in  Hebraeo  ,  v.  16. 

Vers.  2.  —  Isaar  ,  alio  nomine  Aminadab, 
inferiùs,  v.  22. 

Vers.  4. — Eleazar  genuit  Phinees.  Nulla 
hic  datur  genealogia  Nadab  et  Abiu,  qui  sine 
liberis  penerunt,Levit.  10,  1 ,  2  ;  nulla  hic 


pariter  Ithamari,  inter  liberos  Aaronis  quarli, 
quippe  cujus  familia  nonnisi  diu  postea  sa- 
cerdotio  potila  est.  Una  describilur  genealo- 
gia Eleazari ,  qui  palri  in  sacro  munerc  suc- 
cessif,  ac  diuturnà  haereditate  iransmisit  in 
posteros.  Vide  noslram  dissertalionem  de  suc- 
cessione  pontilicum  Hebrœorum. 

Vers.  5. — Abisue.  Viri  hujus  nomen  hic 
tantummodô  occurrit  ;  Abiezer  appellaïur  ab 
Josepho  ,  Ant.  lib.  5  ,  cap.  ult. 

Rocci  genuit  Ozi.  Post  Ozi  sacerdotium 
transisse  creditur(l)  è  familia  Eleazari  ad  slir- 
pem  Ithamari ,  assumpto  ad  supremam  banc 
dignitatem  Heli.  Vide  dicta  ad  1  Reg.  2,  50. 
Igitur  nec  Zaraias,  nec  Merajoth,  neque  Ama- 
rias,  neque  Acbilobsacris  unquàm  praefuerunt. 

Vers.  8.  —  Aciiitois  genuit  Sadoc  In  Sadoco 
dignitassacerdolii  rediit  ad  lamiliam  Eleazari. 
Vide  Comment,  in  2  Reg.  8  ,  17. 

(1)  lia  Lyr.  ,  Tir.  Cornel. ,  Selden. ,  de 
Succcss.  in  pontifie.  Hebr. 
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Vers.  9.  —  Achimaas  genuit  Azariam.  Aza- 
riam hune  miscendum  censemus  cuin  Amarià, 
$ummosacerdotesubJosapliato,2Par.  19,  11. 

Johanan  ,  ipse  est  facile  Joiada ,  inclylus 
ille  pr.Tsul  ,  qui  regem  Joas  regno  dédit, 
euinque  lormavil  ad  pielatem  et  sapientiam  , 
eu  jus  inoiiitis  percuinmodè  Joas  usus  est, 
quarudiù  Joiada  in  vivis  fuit ,  4  Reg.  11,4. 

Vers.  10.  —  Iste  est  ,  qui  sagerdotio  func- 
tus  est  in  domo  quam  .edificavit  Salomon.  Re- 
ferriverba  haeepossuntsive  adJohananum,  sive 
ad  Azariam  ;  sedquorsùmhœc  animadversiode 
allerutro  hoc  pontilice  ,  cùm  anle  illos  Aza- 
rias,  Achimaas  et  Sadoc  ,  sacerdolium  in  eo- 
dem  templo  Ilierosolymitano  exercuerint  ? 
Sunl  qui  credant ,  ut  Jun.,  Malv.,  singulari 
lioc  elogio  donatum  fuisse  Johananuin  ,  vel 
Joaiadam  à  Spirilu  sanclo,  quôd  niunus  suum 
eximià  fide  obiverit ,  cùm  regnum  Davidicse 
familiae  resiituturus  ,  unicum  ,  qui  supererat , 
haeredem  subduxit  gladio  Athaliae  ;  Dei  sui 
honorem  vindicavit,  neci  traditâ  impiâ  feminà  : 
denique  ordinem  et  religionem  in  Juda  resli- 
tuit,  omnique  vit*  suse  lempore  féliciter  con- 
servavit.  Malunt  alii ,  Lyr. ,  Vat.  ,  Est.  ,  Grot. 
Medocli.,  Tir.  ,  alii  plerique,  hoc  elogio  ce- 
lebrari  laudes  Azariae,  qui  post  Joiadam  sa- 
cerdolium gessit.  Sacerdolali  plané  virtute 
tt.  tus  est  Azarias  jura  dignilatis  suse  ,  obji- 
ciens  sese  régi  Oziae  ,  vel  Azariae  ,  qui  felici- 
late  suâ  elalus  ,  ausus  est  manum  porrigere  , 
iitsuilitum  in  Sancto  ollerret.  Vide  2  Par.  2b, 
17,  18. 

Vers.  12.  —  Sellum  ,  ipse  est ,  qui  Mosollam 
appellaturinferiùs,  9,  11. 

Vers.  14.  — Saraias  ,  qui  neci  traditus  est 
à  Nabuchodonosore,  4  Reg.  15  ,  18,  21.  Jo~ 
sedec  ejus  filius  in  captivitatem  adduclus  est 
à  Chaldueis,  ut  in  proximè  sequenli  versiculo. 

Vers.  20.  —  Jauath,  Zamma.  Inferiùs,  v.  42, 
43  ,  legilur  :  Jeth,  Semei ,  Zamma. 

Vers.  21.  —  Joah.  V.  42,  Zamma  iilius  di- 
citur  Eihan.  Addo  ,  forte  idem  ac  Adaia ,  qui 
v.  41,  filius  Zarœ  scribilur. 

Jetriiai  ,  alio  iiomine  Atlianai ,  filius  Zarae, 
v.  41. 

Vers.  22.  —  Core  filius  ejus.  Scilum  est, 
Core  reiun  sedilionis  in  Moysem  et  Aaronem  , 
hiscente  tellure  absorplum  fuisse,  Num.  16, 
v.  30  ,  52  ;  sed  novo  plane  miraciilo  factuni 
est,  utDeus  à  discrimine ejùfi  filios  servàrit  (I), 

(11  Num.  26,  11  :  Et  fart  uni  est  grande  mira- 

cutum  ,  ut ,  Cure  ptreunle  ,  filii  iliius  non  péri- 
rent. 
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ex  quibus  descripla  hic  posteritas  orta  est. 
Aminadab  ,  v.  2  ,  Isaar  appellatur. 

Asir  ,  in  Exodo  (1)  Aser. 

Vers.  23.  —  Elcana  filius  ejus  (Core)  ;  ejus- 
que  fratres  erant  Asir  et  Abiasaph,  uti  con- 
stat ex  vers.  25 ,  35,  37  ,  et  Exodo,  loco 
ciiato.  Vide  Jun.,  Pisc,  Malv.  Suspicor  super- 
iluere  secundum  hune  Asir,  de  quo  nihil  in 
Exodo ,  6 ,  24  ,  nihilque  hic  inferiùs ,  vers. 
36,  37. 

Asir.  Cùm  idem  sit  nomen  ,  quod  in  versi- 
culo praecedenti  legitur  ,  superfluere  hic  ar- 
hitror  ,  cùui  praesertim  neque  Exodi0,24, 
neque  inferiùs  ,  vers.  36  ,  57  ,  appareal. 

Vers.  26.  —  Nauath  ,  ipse  est  Thohu  ,  infe- 
riùs, v.  54. 

Vers.  27.  —  Elcana  filius  ejus.  V.  28:  Fjlii 
Samuel,  pkimogenitus  Vasseni  ,  etAbia(2).  Hic 

(1)  Exod.  6  ,  24  ,  Filii  quoque  Core ,  Aser  , 
et  Elcana  ,  et  Abiasaph. 

(2)  Elcana ,  /ils  de  Jéroham.  Les  enfants  de 
Samuel  furent  Vasseni  l'aîné,  cl  Abia.  Cet  en- 
droit paraît  obscur  ,  puisqu'il  est  parlé  de  Sa- 
muel, sans  qu'il  soit  marqué  qui  était  son 
père.  Mais  nous  ne  pouvons  douter  que  ce  ne 
soit  Elcana,  lequel  est  nommé  immédiate- 
ment auparavant.  Car  il  est  dit  clairement 
ailleurs  qu'Elcana  eut  d'Anne  ,  sa  femme  ,  un 
fils  qu'elle  nomma  Samuel ,  à  cause  ,  dit  l'E- 
criture ,  qu'elle  l'avait  demandé  au  Seigneur. 

De  plus  ,  l'ainé  des  enfants  de  Samuel ,  qui 
est  nommé  en  ce  lieu  ,  Vasseni ,  ou  Vasni ,  se- 
lon d'autres  ,  est  nommé  Joël  dans  le  premier 
livre  des  Rois.  Sur  quoi  quelques-uns  ont  cru 
que  le  fils  aine  de  Samuel  pouvait  avoir  ces 
deux  noms.  D'autres  disent  qu'il  faudrait  lire 
dans  l'Hébreu  ,  Joël,  et  traduire  ainsi  ce  ver- 
set :  Les  enfants  de  Samuel  furent  Joël ,  son  pre- 
mier-né,  et  le  second  Abia  ;  mais  que  l'Ecri- 
ture a  peut-être  omis  ce  nom  de  Joël,  comme 
moins  connu.  Enfin  quelques  autres  croient 
encore  que  l'Ecriture  ne  parle  point  en  ce  lieu 
des  enfants  de  Samuel  ,  mais  de  ceux  d'EI- 
cana ,  son  père  ;  et  qu'ainsi  il  faut  lire  cet  en- 
droit de  celle  sorte  :  Filii  (supple  ,  hujus  El- 
canae  )  fuëre  Samuel  primogenitus ,  Vasseni  et 
Abia.  (Les  enfants  d'Elcana,  furent  Samuel 
l'aîné  ,  Vasseni  et  Abia.)  Car  Anne,  femme 
d'Elcana ,  put  bien  avoir  ces  deux  derniers 
après  Samuel. 

Mais  parce  que  l'Ecriture  nous  l'ait  connaî- 
tre que  Samuel  était  de  la  race  de  Lévi ,  on  a 
cru  qu'il  serait  utile  de  taire  voir  parcelle  ta- 
ble  ûjè  quelle  manière  il  en  descendait,  quoi- 
qu'il ne  lut  pas  enfant  d'Aaron. 
LEVE 


■Gerson. 

Aniram. 
Aaron. 


Caalh. 


Moïse. 


Mérori. 
Aminadab. 

(ailé,    etc. 


Elëazar.  Elcana. 

Pliinéès,  etc.  Samuel. 

Plusieurs  Poresont  cru  que  Samuel  étant  de 
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Jocus  aperlissimè  corrupt  us  in  Hebraeo  (1)  resti- 
tuendusest  ex  v,  55 ,  in  liane  senlenliam:  Elcana 
/S/iusJeroAom.  Samuel  filius  Elcanœ .  FiliiSamuel: 
Johel  fiiius ejus  piïmogenilus ,  et  secundus  Abia. 

Vasseni  ,  quod  liùe  usque  ceu  nonien  pro" 
pi ■ium  aeceptuni  est,  Hebrœa  vox  est  sonans  : 
Et  secundus.  Non  absimili  errore  animadver- 
liinus,  supra  5,  22  ,  pluies  Latinos  eodices  lé- 
gère Sesa,  quod  smiat  sex  ,  loi  o  nominis  pro- 
prii,   quod  eo   loco  deeral.   Syrus  et  Arabs 
refeUluerunt  in  lextu  Joël,  primogenituni  Sa- 
muelis,    qui  alibi  in  Scripturâ   exprimilur, 
1  Reg.  8,  2.   Logitnr  eliam  sub  hoc  nomine 
inferiùs,  v.  55.  Septuaginiaeditionis  Romanae 
leciionem  Vulgala;  relinent  ;  sed  in  aliis  edi- 
tionibus  legitur  nomen  Joël,  quod  lue  deside- 
ratur.  Veteres  quidam   Latini  codifies  l'erunt 
Vasseni,  Joël  ,  et  Abia.    Vide  la  Haye  in  liunc 
loe.  in  Bibl.  Max.  Sed  Latini  impressi ,  quos- 
cumque  ego  consului,  legunt  constanter  :  Pri- 
mogenitus    Vasseni,    et   Abia;    neque    auclor 
novx  edilionis  S.  Ilieronymi   discriinen  hic 
aliquod  in  manuscriptis  notât.  Si  quis  defen- 
dendum  suscipiat  nomen  Vasseni,  illi  ulique 
iaicri  opus  erit ,  Sainueleni  filiuni  suuni  pri 
niogenitum  appellâsse  ,   Et   secundus;    quod 
novum  est  et  insolitinn  :   saltein  delrabenda 
est  conjunctio,    ut  viri  nomen  sit  Secundus. 

la  race  de  Lévi,  le  sacerdoce  a  bien  pu  lui  être 
communiqué  par  un  privilège  tout  singulier, 
quoiqu'il  n'appartint  de  droit  qu'à  ceux  qui 
étaient  de  la  race  d'Aaron.  Et  ils  se  sont  sans 
doute  fondés  sur  ce  qu'il  estdil  dans  le  premier 
livre  des  Rois,  qu'Israël  éiant  saisi  de  frayeur 
par  la  vue  de  l'armée  des  Philistins  ,  s'adressa 
à  Samuel ,  en  lui  disant  :  Ne  cessez  point  de 
crier  pour  nous  au  Seigneur  notre  Dieu,  et  que 
Samuel  ayanipiisalorsunagneauquiiellait  en- 
core, il  l'offrit  en  holocauste  au  Seigneur, 
et  qu'il  cria  au  Seigneur  pour  Israël.  Mais  de 
savants  interprètes  ont  soutenu,  au  contraire, 
que  Samuel  n'était  point  prêtre  ,  puisqu'il  pa- 
rait même  qu'il  avait  fait  la  fonction  de  por- 
tier dans  la  maison  du  Seigneur  ,  qui  était  la 
fonction  des  Lévites  ,  et  non  des  enfants  d'Aa- 
ron. Que  si  Israël  s'adressa  à  lui  et  le  pria  de 
crier  pour  eux  au  Seigneur  leur  Dieu  ,  c'est 
que  sa  grande  sainteté  leur  donna  lieu  d'es- 
pérer que  le  Seigneur  exaucerait  ses  prières, 
comme  il  le  fit  en  effet.  Et  quant  à  cet  holo- 
causte qu'il  offrit  aussi  au  Seigneur,  les  uns 
disent  qu'il  l'offrit  non  par  lui-même,  mais 
par  le  ministère  des  prêtres,  et  les  autres, 
qu'il  le  fit ,  comme  Gédéon  et  comme  Elie  , 
qui  offrirent  des  sacrifices  ,  sans  avoir  part  au 
sacerdoce  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  le  fit  par  un 
pouvoir  extraordinaire  que  Dieu  lui  donna 
comme  à  son  prophète  ,  non  seulement  de  sa- 
crifier, mais  encore  de  sacrer  les  Rois.  (SacyO 

(1)  rviNi  wi  ■mnbtfraw  My\  tn  n:pb«. 
Septuag.  ïîoï  loLiJMriK  i  nsuT&oxsç  2wvt  kkî  k^J-c/.. 
Jta  edit.  Rom. 
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Caelerùm  amho  hi  filii  Samuelis  abusi   sunt 
aucloritale  Judicis ,   tradità  sibi  à  pâtre,  et 
causam  postulandi  regem  Israelilis  dederunt. 
Vide  1  Reg.  8,3,5. 
Vers.  51.  —  Quos  constituit    David  super 

CANTORES  DOMUS  DOMIM,    EX  QUO  COLLOCATA  EST 

arca.  Translata  à  se  arca  fœderis  in  civilatem 
Sion,  atque  in  tabemaculo  à  se  ibidem  erecto 
conslilula,     nihil    antiquius    habuit    David, 
quàm  ut  sacoidotibus    et   Levilis  imperaret  , 
munus  suuni  ibi  eâ  ,  quà  par  erat ,  religione 
obirent.  Igitur  Levitas  in  ordines  divisit  1res; 
caiiloribus  è  fainilià  Caalh  locus  assignants  est 
in  medio  labernaculi  ;  Leviue  è  familià  Merari 
tenebanl      sinistram  ;   è   Gersone   dexleiain. 
Vide  infra.  Occiipabanlur  auteni  omnes  laudi- 
bus  Domini  ,  quas  voce  et  tnusicis  instn.ucn- 
tis    prosequebanlur.     Heman    medii   ordinis 
piincipaluin  tenebal;  Asaph  dextero  ,   Etlian 
sinislro  proférant.  E  tribus  hisce  musicesprin- 
cipibus   posleri    munus    illud    hueredilarium 
gesserunt.  Ilebraeus   hujus  loci   ita  sonat  ad 
lilteram  :  hti ,  quos  staluit  David  super  manus 
canlici  doinûs  Dotnini  à  requie  arcœ  ;  vel  potius, 
quos  stare  jussil  in  spatiis  canlici ,  in  locis  des- 
linatis  ad   laudes  Domini    canendas  ;    quasi 
scilicet  conslitutae  essent  in  Tabernacstlo  ad 
utrumque  lattis   allaris  cathedra?  ,   in  quibus 
cantores  collocarentur.  Illud  ,  à  requie  arcœ  , 
positum  est  in  lextu  ,   ut  opposilum   lempori 
quod  regnum  Davidis  pryeeessit  ;    antequàm 
enim  arca  cerlum  ,  fixumque  locum  Hieroso- 
lymis  tenerel ,  vaga  semper  hùc  illùc  aber- 
rabat. 

Vers.  33. —  Heman  cantor;  musicae  prœses 
TWQH  ÎQM  ,  Aip.xv  L  WeùfHùSéç,  qui  s*pè  alibi 
inferiùs  inemoraitir.  Vide  1  Par.  la,  17  ,  19  ; 
1G  ,  41  ,  42  ;  25  ,  1  ,  4  ,  etc.  Quemadinodùin 
inter  lilios  et  posteros  Aaronis  familiae  quae- 
dam  singulari  pontilicalùs  privilegio  distin- 
guebantur  ,  eâque  dignilalis  praerogalivà  sa- 
cerdotales fatnilias  superabant  ;  ita  etiam 
inter  Leviticas  familias  principes  erant  non- 
nullœ  ,  reliquis  dignitate  ,  imperio  et  aucto- 
ritate  superiores.  Porrô  eam  gerebant  digni- 
latem ,  ut  imperarenl  caeteris  canloribus, 
modos  musicos  moderarentur ,  caelerisque 
prœcinerent.  Prsefectis  hisce  musicos  canlica 
quaedam  inscribebantur  ;  quique  sub  illis  me- 
rebant  Levitae  ,  suos  habebanl  musicos  modos 
peculiares.  Mine  orlas  arbilror  inscriptiones 
quasdam  psalmorum ,  pratferentes  saepè  no- 
men unius  ex  canloribus,  quorum  hic  nomina 
legunlur,  Asupli,  Eiiiun ,  Heman,  Nec   imli-. 
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gnum  majestate  suà  rebatur  David  adjungere 
se  cantoribus  ,  et  musicos  choros  raoderari. 
Ex  psalmis  plures  ipsi  inscribuntur ,  quem» 
admodùm  et  Asapho  ,  et  Idithun  ,  quos  psal- 
mos  ab  illo  compositos  fuisse ,  nemo  certô 
aflirmaverit. 

Vers.  39.  —  Frater  ejus  Asaph.  Asaph  vir 
erat  Levita,  uti  et  Heman,  cujus  fratrem,  vel 
necessarium  fuisse  ex  hoc  lextu  discimus;  sed 
alterius  erat  ab  illo  ordinis  ac  familise,  quippe 
qui  Gersonita  essel  ex  Levi,  cùm  Heman  stir- 
pem  è  Caath  referret. 

Vers.  44.  —  Fini  Merari  fratres  eorum  ad 
sinistram.  Ethan  filiusChusi.  Ethan,  alio  no- 
mine Idith  un,  praeerat  cantoribus  Meraritis; 
1  Par.  9,  10,  et  25, 1,  3,  0,  et  passim  in  tilulis 
psalmorum.  Erant  Meraritae  fratres  praceden- 
tium  eodeni  sensu  ,  quem  nos  modo  agenles 
de  Asaph  explicavimus  :  cominunem  habebant 
tribum  et  vitaj  professionem. 

Vers.  49.  —  Aaron  et  filii  ejus  adolebant 
1ncensum  super  altare  iiolocausti  ,  et  super 
altare  tiiïmiamatis,  in  omne  opus  sancti  san- 
ctorum.  Incensi  nomen  accipiendum  non  est 
pro  aromalibus,  quae  in  altari  hoiocauslorum 
cremarenlur  ;  constat  eniin  nihil  laie  unquàm 
adoleri  ibi  consuevisse  :  sed  hostias  solummodô 
et  adipes  victimarum  signilicat,  quae  interdùm 
in  Scriplurà  incensum  appellanlur,  Exod.  59  , 
13,  18,  et  Levit.  4,  35;  0,17;  7,  5,  25,  et  pas- 
sim. Hebraus  legit  :  Aaron,  et  filii  ejus  adolere 
facienl,  ceu  gratum  sufiilum,  super  altare  holo- 
causti,  et  super  altare  suffimenti,  ad  omne  opus 
quoi  (aciendum  erit  in  Sancto  sanctorum  :  id  est, 
quidquid  offerendum  erit,  sive  in  altari  hoio- 
causlorum ,  sive  in  altari  thymiainatis,  sive 
in  Sancto,  sive  coram  arcâ  in  sanctuario , 
per  manus  Aaronis,  ejusque  liliorum  offeretur. 
Vers.  50.  —  IIi  sunt  autem  filii  Aaron. 
Iloruin  nomina  jam  supra  in  exordio  liujus 
capilis,  à  v.  3,  usque  ad  10,  descriptasunt.  Sed 
hic  genealogia  non  deducitur  nîsi  usque  ad 
Achimaas,  qui  sacerdotem  agebat  sub  Salo- 
mone,  cùm  supra  in  exordio  capitis  usque  ad 
captivitatem  Babylonicam  prorogala  sil.  Hinc 
vides,  auctori  praestô  fuisse  varios  catalogos  , 
quos  sive  per  epilomen  exhibet,  sive  inlegros 
exscribit.  (1) 

Vers,  55. —  Hebron,  et  suburbana  ejus. 
Meliùs  :  Ilebron  ,  et  regio  circumjacens,  mille 

(1)  Vers.  54.  —  \\&c  habitacula  ,  q.  d.  :  H:e 
sunt  sacerdotum  urbes  eis  à  Josue  assignataî 
cap.  21 ,  ubi  ferè  codent  ordine  recensentur  quo 
jùc  (Corn,  à  Lap.) 
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cubitorum  spatio  (1).  De  urbibus  hisce  in  usum 
sacerdotum  ac  Levitarum  deslinatis,  legas  Jo- 
sue 20,  21. 

Vers.  57.  —  Porro  filiis  Aaron  dederunt 
civitates  ad  confugiendum,  Hebron,  et  Lobna, 
etc.  Cave  credas,  singulas  hasce  tredecim  ur- 
bes, filiis  Aaronis  assignatas,  asylum  fuisse 
refugii  ;  sex  enim  omninô  refugio  destinatœ 
erant;  videlicet  Hebronem  in  tribu  Juda,  ad- 
ditis  duabus,  altéra  in  Galilaeà ,  altéra  prope 
Sichem,  Josue  20,  7,  8  ;  très  reliquae  trans 
Jordanem  :  quidquid  supererat  urbium  sacer- 
dotaliumetLevilicarum,  nullo  asyli  privilegio 
fruebantur. 

Vers.  58.  —  Helon  ,  alio  nomine  Olon,  Jo- 
sue 15,  51. 

Vers.  59.  —  Asan  ,  eadem  ac  Jelhnam.  Vide 
Bonfrer.  in  Josue21,  13.  Vide  et  Josue  15,  25. 
vel  forte  A  san  posita  est  pro  Ain,  et  Jeta  hic  omis- 
saest,Josue21,  10;  Syriacus  locat  Etram  inter 
Asan  et  Bethsemes  ;  et  manuscriptum  Alexan- 
drinum  post  Bethsemes  addit  Bethir. 

Vers.  60.  —  Almatu  ,  aliter  Almon ,  Josue 
21,18. 

Civitates  tredecim.  Undecimhictantummodô 
recensentur,  sed  omninô  erant  tredecim,  qua- 
rum  nomina  legas  in  Josue  21  ,  13,  18.  De- 
sunt  hic  Jeta  et  Gabaon.  Josue  21,  16,  17. 

Vers.  01.  —  Dederunt  ex  dimidia  tribu  Ma- 
nasse  in  possessionem  urbes  decem.  Caathitis 
geminœ  tantummodô  urbes  in  tribu  Manasse 
assignatae  sunt,  Josue  21,  25;  videlicet  77m- 
nach  et  Gethremmon.  Sed  decem  omninô  urbes 
possederunt,  Sichem,  Gazer,  Cibsaim,  Bethho- 
ron,  Eltheco,  Gabathon ,  Aialon ,  Gethremmon, 
quibus  additoe  Thanach  et  Gethremmon,  decem 
urbes  conficiunt.  Ex  his  ita  supple  senten- 
tiam  hujus  textûs  :  Dederunt  Caathitis  decem 
urbes  ex  tribu  Dan,  Ephraim  et  dimidià  Ma- 
nasse. 

Vers.  03.  —  Dederunt  sorte  civitates  duo- 
iiecim.  Sortiebantur  facile  loca,  in  partem  illis 
assignanda,  inspecta  sedulô  eorum  frequentià, 
postquàm  satis  convenit,  quot  urbes  illis  assi- 
gnait* essent,  ita  ut  sorlium  arbitrio  nihil 
perniitleretur  nisi  locus,  ubi  sedes  conslituen- 
dœ  erant;  quod  utique  absque  lemeritatis  nota 
iieri  poierat. 

Vers.  05. — Urres  has,  quasvocaverunt  nomi- 
Nir.us  suis.  Singulae  familise  desuo  nomine  urbes 

(1)  Num.  55,  3  :  Urbes  ad  liabitandum...  et 
suburbana  tint  pccoribus  ac  jitmenlis,  quœ  à  niH- 
ris  civitatum  forinsecùs ,  per  ciraiitum ,  mille 
passuum  spatio  lendenlur. 


905  COMMENTARÎIJM. 

hasce  appellârunt  :  ita  filii  Aaronis  urbes  suas 
appellârunt  urbes  filiorum  Aaronis,  eâ  ratione 
imperium  in  illas  suum  demonstrantes  ;  ita 
enini  nomina  illis  dederunt,  uli  herusquisque 
rébus  suis  tribuit. 
Vers.  66.  — Fueruntque  civitates  in  termi- 

NIS  EORUM  DE  TRIBU  EpIIRAIM.  VERS.  67.  —  De- 
DERUNT    ERGO    EIS  URBES  AD    CONFUGIENDUM ,    Sl- 

chem....  et  Gazer.  Cùm  ita  scribat  Latinus 
Vulgatœ  textus,  innuere  videtur,  urbes  omnes 
Caathitarum  ad  iribum  Epbraini  pertinuisse, 
neque  Sichem  tantummodô,  sed  et  alias,  quae 
post  illam  recensentur,  asylo  fuisse  destinatas. 
Verùm  in  hanc  sentenliam  exponendus  est  : 
Fuerunt  aliquot  eorum  urbes  in  terminis  tribus 
Ephraim,  uli  Sicliem  urbs  refugii....  et  Gazer, 
etc.  Una  Sichem  urbs  erat  refugii,  Josue  20  , 
7  ;  reliquœ  nullo  majori  privilegio,  nisi  quôd 
Leviticae  essent,  fruebantur. 

Vers.  68. —  Jecmaam,  eademac  Cibsaim.  Jo- 
sue 21,  22. 

Vers.  69.  — Helon,  aliter  Aialon.  Vide  Josue 
21,  24.  Géminée  hic  urbes  desunt,  Eltheco,  et 
Gabathon  ,  è  tribu  Dan ,  quas  legas  in  Josue 
21,  23. 

Vers.  70.  —  Aner....  Baalam....  hisqui  de 

COGNATIONE  FILIORUM  CAATH  REL1QUI  ERANT.  Suilt, 

inter  quos  Jun.,  Malv.,  qui  Aner  miscendam 
censeantcumTanach,  et  BaalamcumGeihrem- 
mon,  Josue  21,  25.  Id  nisi  admittamus,  repu- 
tandum  erit,  jam  inde  ab  Josue  aetate  immu- 
tatum  fuisse  aliquid  in  hsereditatibus  ;  omnes  { 
CAPUT   VII. 

1.  Porrô  filii  Issachar  :  Thola,  et  Phua, 
Jasub,  et  Simeron ,  quatuor. 

2.  Filii  Thola  :  Ozi  et  Raphaia,  et  Jeriel, 
et  Jemai,  et  Jebsem,  et  Samuel,  principes 
per  domos  cognationum  suarum.  De  stir- 
pe  Thola  viri  fortissimi  numerati  sunt  in 
diebus  David,  viginti  duo  millia  sex- 
centi. 

3.  Filii  Ozi  :  Izrahia,  de  quo  nati  sunt 
Michael,  et  Obadia  et  Johel,  et  Jesia, 
quinque  omnes  principes. 

U .  Cumque  eis  per  familias  et  populos 
suos,  accincti  ad  prselium,  viri  fortissimi, 
triginta  sex  millia  :  multas  enim  habue- 
runt  uxores  et  filios. 

5.  Fratres  quoque  eorum  per  omnem 
cognationem  Issachar,  robustissimi  ad 
pugnandum,  ocloginta  septem  millia  nu- 
merati sunt. 

s.  s.  xi, 
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enim  lise  urbes  tradilœ  sunt  his  quidecogna- 
tione  Caath  reliqui  erant,  qui  scilicet  neque 
sacerdotes  erant ,  neque  Aaronici ,  sed  meri 
Levitœ.  Grot.  hic.  Vide  quse  diximus  superiùs 
v.  1  hujuscapitis,  vel  potiùs/i/s  qui  supererant 
distribuendi  ;  discimusenim  ex  hoc  textu  aliis- 
que  nonnullis,  distributiones  hasce  aliis  et  aliis 
temporibusabsolutas  fuisse.  Caeterùm Baalam, 
vel,  uti  legit  Hebraeus,  Balaam  ,  eadem  est  ac 
Jeblaam,  de  quà  Josue  17,  11.  Septuaginta 
legunt  hic  Jemblaan,  vel  Iblaam. 

Vers.  71.  —  Astharotii  ,  aliter  Bosra  ,  vel, 
juxta  Hebraeum,  Behesthcrah,  Josue  21,  27. 

Vers.  72.  —  Cèdes,  eadem  ac  Cesion,  Josue 
21,  28. 

Vers.  75.  —  Ramotii  ,  aliter  Jaramotli,  Josue 
21,  29. 

Anem  ,  aliter  Engannim,  Josue  19,  21,  et 
21,29. 

Vers.  75.  —  Hucac  ,  seu  Helcath,  Josue 
21 ,  31. 

Vers.  76.  —  Hamon,  eadem  ac  Hammoth 
Dor.  Josue  21,  52. 

Vers.  77.  —  Remmono.  Aliter  Damna.  Josue 
21,  35. 

Thabor  cum  suburbanis  suis.  In  monte  Tha- 
bor  urbs  olim  considebat.  Vide  dicta  ad  Judic. 
4,  6.  Hic  forte  innuitur  urbs  Ceseleththabor  in 
tribu  Zabulon,  Josue  19, 12.  Desunt  hic  urbes 
duae  in  eâdem  tribu,  filiis  Merari  assignatae  , 
quarum  nomina  in  Josue  leguntur,  cap.  21 , 
v.  35  :  Damna  et  Naalol. 

CHAPITRE  VII. 

1.  Issachar  eut  quatre  enfants  :  Thola,  Phua, 
Jasub  etSiméron. 

2.  Thola  eut  pour  fils  Ozi,  Raphaïa,  Jériel, 
Jémaï,  Jebsem  et  Samuel,  tous  chefs  de  diver- 
ses branches  ou  maisons.  Et  dans  le  dénom- 
brement qui  fut  fait  sous  David,  il  se  trouva 
vingt-deux  mille  six  cents  hommes  de  la  mai- 
son de  Thola,  gens  très-braves. 

3.  Ozi  eut  pour  fils  Izrahia,  duquel  sont  ve- 
nus Michaël,  Obadia,  Johel  et  Jésia,  tous  cinq 
chefs  de  branches. 

4.  Ils  eurent  avec  eux,  à  cause  de  leurs  di- 
verses branches  et  familles,  jusqu'à  trente-six 
mille  hommes,  très-braves  et  toujours  prëls  à 
combattre,  parce  qu'ils  avaient  eu  chacun  plu- 
sieurs femmes  et  beaucoup  d'enfants; 

5.  Et  les  parents  de  ceux-ci,  en  y  compre- 
nant toute  la  maison  d'Issachar,  se  trouvèrent 
monter,  dans  le  dénombrement  qui  on  fut  fait, 
jusqu'à  quatre-vingt-sept  mille  hommes,  tous 
Irés-forts  et  propres  pour  la  guerre. 
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6.  Filii  Benjamin  :  Bêla,  et  Bechor,  et 
Jadihel,  très. 

7.  Filii  Bêla  :  Esbon ,  et  Ozi ,  et  Oziel , 
et  Jerimoth,  etUrai,  quinque  principes 
familiarum ,  et  ad  pugnandum  robustis- 
simi  :  numerus  autem  eorum,  \>iginti  duo 
millia  et  triginla  quatuor. 

8.  Porrô  filii  Bechor  :  Zamira,  et  Joas, 
et  Eliezer,  et  Elioenai,  et  Amri,  et  Jeri- 
moth, et  Abia,  et  Anatholh,  et  Almath  : 
omnes  hi  filii  Bechor. 

9.  Numerati  sunt  autem  per  familias 
suas  principes  cognationum  suarnm ,  ad 
bella  fortissimi,  viginti  millia  et  dcoenti. 

10.  Porrô  filii  Jadihel  :  Balan.  Filii  au- 
tem Balan  :  Jehus,  et  Benjamin,  et  Aod, 
etChanana,  etZethan,  et  Tharsis,  et  Ahi- 
sahar. 

11.  Omnes  hi  filii  Jadihel,  principes 
cognationum  suarum ,  viri  fortissimi ,  et 
decem  et  septem  millia  et  ducenti  ad  prœ- 
lium  procedentes. 

12.  Sepham  quoque  et  Haphara  filii 
Hir  :  et  Hasim  filii  Aher. 

13.  Filii  autem  Nephthali  :  Jasiel ,  et 
Guni ,  et  Jeser,  et  Sellum  filii  Bala. 

14.  Porrô  filius  Manasse,  Esriel  :  con- 
cubinaque  ejus  Syra  peperit  Machir  pa- 
trem  Galaad. 

15.  Machir  autem  accepit  uxores  filiis 
suis  Happhim  et  Saphan  :  et  habuitsoro- 
rem  nomine  Machaa  :  nomen  autem  se- 
cundi  Salphaad ,  natœque  sunt  Salphaad 
filise. 

16.  Et  peperit  Maacha  uxor  Machir 
filium ,  vocavitque  nomen  ejus  Phares  : 
porrô  nomen  fratris  ejus ,  Sares  :  et  filii 
ejus,  Ulam  et  Becem. 

17.  Filius  autem  Ulam,  Badan  :  hi  sunt 
filii  Galaad,  filii  Machir,  filii  Manasse. 

18.  Soror  autem  ejus  Begina  peperit 
virum  Décorum,  et  Abiezer,  et  Mohola. 

19.  Erant  autem  filii  Semida,  Ahin,  et 
Sechem,  etLeci,  et  Aniam. 

20.  Filii  autem  Ephraim  :  Sulh2h,  Ba- 
red  filius  ejus,  Thahalh  filius  ejus,  Elada 
filius  ejus,  Thahath  filius  ejus,  hujus  filius 
Zabad. 

21.  Et  hujus  filius  Suthala,  et  hujus 
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6.  Benjamin  eut  trois  fils,  savoir,  Bêla,  Be- 
chor et  Jadihel. 

7.  Bêla  eut  cinq  fils  :  Esbon,  Ozi,  Oziel,  Je- 
rimoth, et  Uraï,  chef  d'autant  de  familles  rem- 
plies d'hommes  très-forts  pour  le  combat,  dont 
le  nombre  se  trouva  monter  à  vingt- deux  mille 
trente-quatre. 

8.  Les  fils  de  Bechor  furent  Zamira,  Joas, 
Eliézer,  Elioënaï,  Amri,  Jerimoth,  Abia,  Ana- 
tholh et  Almath,  tous  fils  de  Bechor. 

9.  Le  dénombrement  de  ceux-ci,  selon  leurs 
diverses  branches  d'où  sont  descendues  diffé- 
rentes familles,  monta  à  vingtmilledeux  cents, 
tous  braves  et  propres  à  la  guerre. 

10.  Les  descendants  de  Jadihel  sont  Balan, 
qui  eut  pour  fils  Jéhus,  Benjamin,  Aod,  Cha- 
nana,  Zélhan,  Tharsis  et  Ahisahar. 

11.  Tous  ceux-ci  descendent  de  Jadihel,  et 
sont  chefs  d'autant  de  maisons  remplies 
d'hommes  très-braves,  dont  le  dénombrement 
monta  à  dix-sept  mille  deux  cents  marchant  au 
combat. 

12.  Sépham  et  Hapham  sont  les  fils  de  Hir, 
et  Hasim  est  fils  d'Aher. 

13.  Les  fils  de  Nephthali  furent  Jasiel,  Guni, 
Jéser  et  Sellum,  qui  venaient  de  Bala. 

14.  Esriel  fut  fils  de  Manasse,  qui  eut  encore 
d'une  Syrienne,  sa  concubine,  Machir,  père 
de  Galaad. 

15.  Or,  Machir  prit  des  femmes  pour  ses  fils 
Happhim  et  Saphan,  et  il  eut  une  sœ>r,  nom- 
mée Maacha  ;  et  le  nom  du  second  fut  Salphaad, 
qui  eut  des  filles. 

16.  Et  Maacha,  femme  de  Machir,  accoucha 
d'un  fils,  qu'elle  nomma  Phares,  qui  eut  aussi 
un  frère,  nommé  Sarès,  père  d'Ulam  et  de 
Récen. 

17.  Ulam  fut  père  de  Badan  ;  et  tous  ceux-là 
sont  fils  de  Galaad,  fils  de  Machir,  fils  de  Ma- 
nasse. 

18.  Sa  sœur  Reine,  eut  un  fils  nommé  le 
Beau,  outre  Abiézer  et  Mohola. 

19.  Sémida  fut  père  d'Ahin,  de  Séchem,  de 
Léciet  d'Aniam. 

20.  D'Ephraïm  sont  sortis  Suthala,  Bnred, 
son  fils,  Thahalh,  son  fils,  Elada,  son  (ils,  Tha- 
halh, son  fils,  Zabad,  sou  fils, 

21.  Suthala,  fils  de  Zabad,  Ezer  et  Elad,  fils 
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filius  Ezer  et  Elad  :  oceiderunt  autera  eos 
viri  Geth  indigence,  quia  descenderant , 
ut  invaderent  possessiones  eorura. 

22  Luxit  igitur  Ephraim  pater  eorum 
multis  diebus,  et  venerunt  fratres  ejus  ut 
consolarentur  eum. 

23.  Ingressusque  est  ad  uxorem  suam, 
quœ  concepit,  et  peperit  filium ,  et  voca- 
vit  nomen  ejus  Beria ,  eô  quôd  in  malis 
domûs  ejus  ortus  esset  : 

24.  Filia  autem  ejus  fuit  Sara,  quœ 
œdificavit  Bethoron  inferiorem  et  supe- 
riorem ,  et  Ozensara. 

25.  Porrô  filius  ejus  Rapha,  et  Reseph, 
et  Thaïe,  de  quo  natus  est  Thaan, 

26.  Qui  genuit  Laadan  :  hujus  quoque 
filius  Ammiud ,  qui  genuit  Elisama. 

27.  De  quo  ortus  est  Nun,  qui  habuit 
filium  Josue. 

28.  Possessio  autem  eorum  et  habitatio, 
Bethel  cum  filiabus  suis ,  et  conlra  orien- 
tera Noran ,  ad  occidentalem  plagam  Ga- 
zer et  filiœ  ejus,  Sichem  quoque  cum  filia- 
bus suis,  usque  ad  Aza  cum  filiabus  ejus. 

29.  Juxta  filios  quoque  Manasse,  Beth- 
san  et  filias  ejus,  Thanach  et  filias  ejus, 
Mageddo  et  filias  ejus,  Dor  et  filias  ejus  : 
inhis  habitaveruntfilii  Joseph,  filii  Israël. 

30.  Filii  Aser  :  Jemna,  et  Jesua,  et  Jes- 
sui,  et  Baria,  et  Sara  soror  eorum. 

31.  Filii  autem  Baria,  Heber,  et  Mel- 
chiel  :  ipse  est  pater  Barsaith. 

32.  Heber  autem  genuit  Jephlat,  et  So- 
mer,  et  Hotham,  et  Suaa  sororem  eorum. 

33.  Filii  Jephlat  :  Phosech,  et  Chamaal, 
et  Asolh  :  hi  filii  Jephlat. 

34.  Porrô  filii  Somer  :  Ahi,  et  Roaga , 
etHaba,  et  Aram. 

35.  Filii  autem  Helem  fratris  ejus  :  Su- 
pha,  et  Jemna,  et  Seles,  et  Amal. 

36.  Filii  Supha  :  Sue ,  Harnapher,  et 
Suai,  et  Beri ,  et  Jamra , 

37.  Bosor,  et  Hod,  et  Samma,  et  Salusa, 
et  Jethran,  et  Bera. 

38.  Filii  Jether  :  Jephone ,  et  Phaspha, 
et  Ara. 

39.  Filii  autem  Olla  :  Aree ,  et  Ilaniel , 
et  Resia. 

40.  Omnes  hi  filii  Aser,  principes  co- 
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de  Suthala;  mais  les  habitants  de  Geth  les 
tuèrent  tous,  parce  qu'ils  étaient  venus  envahir 
leurs  possessions. 

22.  C'est  pourquoi  Ephraïm  leur  père  les 
pleura  longtemps,  et  ses  frères  vinrent  pour 
le  consoler. 

23.  Ensuite  il  s'approcha  de  sa  femme,  et 
elle  conçut,  et  eut  un  fils  qu'elle  nomma  Béria, 
c'est-à-dire  pendant  l'affliction,  parce  qu'il  était 
né  dans  l'affliction  de  sa  famille. 

24.  Ephraïm  eut  aussi  une  fille  nommée  Sara, 
qui  bâtit  la  haute  et  la  basse  Béihoron,  et 
Ozensara. 

25.  Il  eut  encore  pour  fils  Rapha,  héseph  et 
Thalé,  duquel  est  venu  Thaan, 

26.  Qui  fut  père  de  Laadan,  dont  le  fils  fut 
Ammiud,  qui  engendra  Elisama, 

27.  Duquel  sortit  Nun,  qui  fut  père  de  Jo- 
sué. 

28.  Leurs  possessions  et  leur  demeure  tu- 
rent :  Béthel  avec  ses  dépendances,  Noran  du 
côté  de  l'orient,  et  Gazer  avec  ce  qui  en  relève 
du  côté  de  l'occident,  comme  aussi  Sichem  et 
ses  dépendances  jusqu'à  Aza,  et  tout  ce  qui  en 
dépend. 

29.  Ils  possédèrent  aussi,  du  côté  de  Manassé, 
Bethsan  et  ses  dépendances,  Thanach  et  ses 
dépendances,  Mageddo  et  ses  dépendances, 
Dor  et  ses  dépendances.  Ce  sont  les  lieux  où 
demeurèrent  les  enfants  d'Ephraïm,  fils  de  Jo- 
seph, fils  d'Israël. 

30.  Les  enfants  d'Aser  furent  Jemna,  Jésua, 
Jessui  et  Baria,  avec  Sara  leur  sœur. 

31.  Les  fils  deBaria/urenf  HéberetMelchiel; 
c'est  lui  qui  est  le  père  de  Barsaïlh. 

32.  Héber  engendra  Jephlat,  Somer,  et  Ho- 
tham, avec  Suaa,  leur  sœur. 

33.  Les  fils  de  Jephlat  furent  Phosech,  Cha- 
maal et  Asoth  :  ce  sont  là  les  fils  de  Jephlat. 

54.  Les  fils  de  Somer  sont  Ahi,  Roaga,  Haba 
et  Aram. 

35.  Ceuxd'Hélem,  son  frère,  sont  Supha  et 
Jemna,  Sellés  et  Amal. 

36.  Les  fils  de  Supha  sont  Sué,  Harnapher, 
Suai,  Béri  et  Jamra, 

57.  Bosor,  Hod,  Samma,  Salusa,  Jethran  et 
Béra. 

58.  Les  fils  de  Jéther  sont  Jéplioné,  Phaspha 
et  Ara. 

39.  Les  fils  d'Olla  sont  Aréé,  Haniel  et 
Résia. 

40.  Tous  ceux-ci  sont  les  descendants  d'Aser 
et  chefs  de  familles,  l'élite  des  princes,  ci  les 
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gnationum,  electi  atque  fortissimi  duces 
ducum .  numerus  autem  eorum  œlatis  quae 
apta  esset  ad  bellum,  viginti  sex  millia. 

COMMENTARIUM 


plus  vaillants;  le  nombre  de  ceux  qui  étaient 
en  âge  de  porter  les  armes  sous  David  mon- 
tait à  vingt-six  mille. 


Vers.  1.  —  Jasub,  vel  Jasib,  Num.  26,  23, 
aliter  Job,  Gènes.  46,  13.  Simeron,  vel  Sem- 
ron,  Gènes,  ibid. 

Vers.  2.  —  Numerati  sunt  in  diebus  David. 
Nota  est  historia  censûs  jussu  Davidis  inslituti 
2  Reg.  24,  et  1  Par.  21;  utrùm  verô  hic  de 
eodem  sermo  sit,  ignoratur;  habemus  enim 
Lie  censum  Benjamitarum,  quos  tamen  Joabus 
tune  sub  Davide  non  descripsil  (1).  Census  est 
hic  facile  copiarum  tribuum,  quae  in  aliquas 
expeditiones  sub  regno  Davidis  venerunt. 
Porrô  censentur  hic  très  tribus,  videlicet 
Benjamin,  Issachar,  et  Aser,  quem  censum 
frustra  alibi  quaeras.  Auctori  facile  ad  inanus 
non  eranttabulaecensuum  Nephthali.Manasse, 
etEphraimi;  neque  enim  illas  in  boclibro  de- 
scribit.  Omittit  etiam  hic  et  alibi  genealogias 
Danitarum  et  Zabulonitarum,  quôd  nihil  forte 
de  illis  invenit  in  vetustis  tabulis,  quae  apud 
tribum  Juda  servabantur. 

Vers.  3.— Quinque  omnes  principes  (2)  ;  quin- 
quescilicel  viri  inclyti,  vel  principes.  Ad  litte- 
ram,ab3  DWI,  Omnes  capita.  Quatuor  tan- 
tummodô  leguntur  in  textu;  quintum  complet 
Izrahia  eorum  parens,  nisi  excidisse  nomen 
alicujus  è  textu  suspicemur.  Singuli  principes 
erant  florentissimae  et  clarissimae  in  tribu  suâ 
familiae. 

Vers.  5.  —  Octoginta  septem  millia,  prseter 
octo  et  quinquaginta  millia  et  sexcentos,  quos 
una  Tholae  familia  dédit,  atque  ita  tribus  liaec 
sub  Davide  numerabat  centum  quadraginta 
quinque  millia  et  sexcentos.  Tantum  hominum 
numerum  suffecit  copia  uxorum  et  fœcunditas  ; 

(1)  1  Par.  21,  6  :  Levi  et  Benjamin  non  m- 
meravit,  eb  qubd  Joab  invitas  exequerelur  régis 
imperium. 

(2)  Filii  Ozi.  Filii,  id  est,  filius,  unus  enim 
tantùm  nominatur,  scilicet  Izrahia,  eô  quôd 
ejus  solius,  velut  eximii,  prosapiam  deinceps 
pertexere  voluerit  Esdras;  verisimile  enim  est 
Ozi  plures  habuisse  lilios,  sed  minus  claros. 
Certum  enim  est  hisce  decem  capitibus  mul- 
torum  posterorum  patriarcharum  nomina  re- 
ticeri;  prolixum  enim  et  quasi  inlinitum  fuis- 
set  omnes  enumerare.  Quare  aliqui  tantùm 
illustriores  hicrecensentur,  caeteri  reticentur. 
Sic  Gènes.  46,  23,  dicitur  :  Filii  Dan,  Husim. 
Fi/»,idest,/î/î'us,unum  enim  dunlaxat  habuit,à 
quo  iota  tribus  Dan  propagata  est.  Estenallage 
numeri.  Recenset  enim  omnes  patriarcharum 
filios,  quorum  unum  duntaxat  h.ibuit  Dan. 

(Corn,  à  Lap.) 


licet  enim  commune  ex  aequo  Hebrseis  privi- 
legium  esset  polygamiae,  non  tamen  omnes 
aequè  illo  utebantur  :  uni  locupietes  uxorum 
gregem  alebant,  ex  quibus  proportionc  filii  : 
Multas  enim  habuerunt  uxores  et  filios. 

Vers.  6.  ■ —  Filii  Benjamin  très.  Decem  re- 
censentur  in  Genesi  46,  21  ;  quinque  in  Nu- 
méris 26,  38,  et  lotidem  in  exordio  sequentis 
capitis;  hic  autem  1res  exhibeniur.  Hoc  dis- 
crimen  conciliabis,  si  decem  quidem  filios 
Benjamini  admittas,  sed  ex  his  solummodô 
quinque  genitores,  et  familiarum  auctores; 
ex  his  autem  quinque  duae  fortassè  familiae 
extinctae  sunt  in  bello  decem  tribuum  adver- 
sùs  Benjaminitas,  Judic.  20,  46,  47;  quare 
sub  Davide  très  supererant  in  hàc  tribu  fami- 
liae, ut  trium  tantummodô  genealogiae  insli- 
tuendae  essent.  Nec  abs  re  etiam  suspicamur, 
irrepsisse  in  Genesim  inter  filios  Benjamini 
nomina  qusedam  nepotum  ipsius.  Vide  ibi 
Commentarium.  Denique  Benjamin  bujus  tex- 
tûs  alius  fortassè  est  à  patriarchâ  ejusdem  no- 
minis;  potuit  enim  hic  ad  tribum  Issachari 
pertinere.  Alterum  Benjaminum  habes  infe- 
riùs  v.  20. 

Jadiiiel,  aliter  Asbcl,  Gènes.  46,  21. 

Vers.  7.  —  Filii  Bêla...  quinque  principes 
familiarum.  Legimus  in  Numéris  26,  58,  tri- 
bum Benjamini  familias  tulisse  septem  ;  vide- 
licet quinque,  quarum  auctores  loiideni  filii 
Benjamini  fuerunt,  Bêla,  Asbel,  Ahiram,  Su- 
pham,  et  Hupham  :  accedebant  geminae  aliae 
familiae  è  duobus  filiis  Belac,  Hered  et  Noeman, 
nalae.  Exhibentur  hic  quinque  familias,  vel 
quinque  stirpes  è  Bêla  :  temporum  forte,  bel- 
lorum,  et  calamitatum  ejusdem  tribus  vices  id 
effecerunt,  ut  in  ordinem  et  œconomiam  mu- 
tationis  aliquid  irrepercl;  vel  forte  in  aliquo 
ex  his  locis  mancum  est  aliquid  in  censibus; 
vel  demùm,  quod  utique  magis  probamus, 
quinque  istae  familiae  è  Bêla  secundariœ  sunt, 
et  subjectae  majoribus,  originem  è  patriarchâ 
Benjamino  proxime  referentibus. 

Vers.  12.  —  Sepiiam,  et  IIapham  filii  Hir. 
In  Genesi  46,  21,  legitur  Mophim  et  Ophim,  et 
in  Numéris  26,  39,  Supbam  et  Hupham.  Qui 
hic  TV,  Hir,  appellatur  'TV  Hiri  in  Hebrœo  v. 
7  hujus  capitis,  et  Vrai  in  Vulgalâ.  Igitur  Hir 
lilios  genuit  Scpham  cl  IIapham;  cùmque  Hir 
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inter  filios  Betœ,  v.  7,  recensetur,  filius  acci- 
piendus  est  pro  nepole. 

Et  Hasim  filii  Auer.  Verisimilliniè  arbitra- 
mur,  verba  Iisec  cum  praicedenlibus  conjun- 
genda  esse  in  banc  sententiam  :  Hir  filios  ha- 
buit Sep/i/m,  Hapliim,  et  Hasim  filium  alterum. 
Ilebraîum  enim  Acher  sonat  alterum.  Nomina 
lise  Sepliim,  IJapliim,  et  Hasim  pluralia  sunt, 
et  explicant  genus  potiùs  quàm  unum  homi- 
nem.  Hi  porrô  è  censu  eorum  non  esse  viden- 
tur,  quos  supra  legimus,  atque  hic  veluli  extra 
suum  locum  addili  sunt.  Suspicor,  Hasim 
eumdem  esse  virum,  qui  inler  filios  Dan  legi- 
tur  in  Genesi,  46,  23,  et  pro  Acher  legendum 
esse  Dan.  Conjecturam  banc  finnant  ea,  quai 
in  versiculo  sequenli,  expositâ  genealogiâ  Ne- 
pblliali,  auclor  concludit  :  Hi  filii  Dala,  id  est, 
baec  fuit  posteritas  filiorum  Baise  ancillae  Ja- 
cobi,  ex  quâ  Dan  et  ISephthali  orti  sunt  :  nibil 
tamen  hic  de  Dan,  cui  unicus  erat  filius  Husim. 
Denique  nullibi  occurrit  Husim  inter  posleros 
Benjamini. 

Vers.  15.  —  Sellum,  aliter  Sallem.  Gènes. 
46,  24. 

Filii  Bala,  id  est  :  Hœc  genealogiâ  Neph- 
tbali  filii  Balœ,  ancillae  Jacobi  :  Vel  addito 
Dan  in  versiculo  praecedenti  :  Hœc  genealogiâ 
Dan  et  Nepluhali  filiorum  Balœ,  uxoris  Jacobi. 

Vers.  14.  —  Filius  Manasse  Esriel et 

Macbir  pater  Galaad.  In  Numéris,  26,  29,  uni- 
cus Manasse  filius  tribuitur  Machir.  Vide  Num. 
52,  48.  Fuit  autem  Macbir  pater  Galaad,  id 
est,  hominis  Galaad  appellali  ,  de  quo  hic 
sermoest,  et  infra,  v.17,  et  Num.  26,  29,  cujus 
posteri  montes  Galaaditicos  tenuêre.  In  Ile- 
braeo  manca  videtur  senleniia  :  Filii  Manasse 
Esriel,  quem  peperit...  Et  Machir  pater  Galaad 
filii  concubinœ  Syrœ.  Nomen  nialris  Esrielis 
omittitur.  Nomina  malrum  rarô  noiant  Hebrœi. 
Vers. 15. — Machir  accepit  uxores  filiissuis 
Happhim  et  Sapiian.  Quomodô  Happhim  et 
Sapban  è  Macbir  nati  sunt,  cùm  superiùs,  v. 
12,  adscribanlur  inter  filios  Benjamini,  et  Hir 
genitorem  babuerint?  Jure  arloptionis  tran- 
siisse  illos  in  ejus  familiam  nc:csse  est,  cùm 
ille  ulrique  uxores  procuret.  Porrô  filios  Ma- 
chir fuisse  non  legimus  in  textu,  sedtantùm  : 
Accepit  uxorem  filiis  suis  Happhim  et  Saphan, 
et  habuit  sororem  nomine  Maacha.  Sed  quomodô 
una  eademque  mulier  duobus  maritis  uxor 
tribuitur?  Happhim  et  Sapban  pro  nominibus 
muliwum  accepisse  videtur  S.  Hieronymus. 
Syriacus  et  Arabs  ferunt  :  Machir  duxit  uxe- 
rw  sororem  Huphim  et  Suphim  (magnorum  et 
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potentium),  quœ  appellabatur  Maacha.  Profe- 
ctô  quâ  ratione  defendi  potest,  Maacbam  so- 
rorem fuisse  Macbir,  cùm  in  sequenli  versi- 
culo eidem  viro  uxor  tradalurï  Leviter  mu- 
tatus  textus  Hebrseus  hanc  interpretationem 
admitlit  :  Machir  accepit  uxorem  inter  Huphim 
et  Suphim;  et  habuit  sororem  nomine  Maacham, 
seu  potiùs,  sororem  eorum  nomine  Maacham. 
Vide  Jun.  et  Malv.  Nomen  uxoris  Machir  in- 
tercidisse,et  corruplionisaliquid  accidisse  tex- 
tui,  contendit  Clericus. 

NOJIEN    AUTEM     SECUNDI     SALPHAAD,     NAT.EQUE 

sunt  Salphaad  fille  ;  id  est,  Salphaad  nepos 
ejus  fuit.  Déesse  lue  etiam  aliquid  in  textu  vi- 
detur :  quid  enim  est  illud  :  Nomen  secundi 
Salphaad,  cùm  nihil  antea  legalur  de  primo, 
nec  de  alio  quoquam  ex  ejus  filiis'?  Su ppleri 
igitur  posset  :  Machir  genuit  Galaad,  ex  quo 
Hepher,  et  ex  Hepher  Salphaad,  qui  abnepos 
est  Machir.  Vide  Numer.  26,  29  :  Machir  genuit 
Galaad.  Et  20,  55  :  Fuit  Hepher  pater  Salphaad. 
Et  Num.  27,1. 

Vers. 17.— Filius  Ulam.Badan.  Credilur  Ba- 
dan  ipsissimus  esse  Jair  judex  celebris  Israelis, 
Jud.  10,  3,  vir  Galaadites,  cui  triginla  fue- 
runt  liberi,  principes  totidem  urbium,  quse 
urbes  Jair  appellabantur.  Idem  ipse  vir  appel- 
latus  videtur  Badan  in  libro  1  Reg.  12,  2. 

Hi  sunt  filii  Galaad.  Singuli  portionem 
suam  obtinuerunt  inter  filios  Galaad,  et  in 
ejus  nominis  regione.  Ad  stirpem  Galaad 
ideircô  solùm  pertinebant,  quôd  communem 
haberent  cum  Galaad  genitorem  Machir. 

Vers.  18.  —  Soror  ejus  Regina  peperit  vi- 
rum décorum;  idest,  quse  appellabatur  Regina, 
peperit  filium,  nuncupatum  Décorum.  Servari 
possunt  Hebraeae  voces  :  Soror  ejus  Malketh 
peperit  Ishod.  Rabbinorum  quidam  Iradunt, 
Reginam  hanc  malrem  fuisse  Josue,  qui  no- 
mine Decori  hic  appellatur.  Aliis  Regina  est 
Debbora  vales. 

Abiezer,  aliter  lezer.  Num.  26,  30. 

Vers.  19.  —  Leci,  ipse  est  Helec.  Num. 
26,  50. 

Vers.  20.  —  Filii  Ephraim  :  Suthala,  Ba- 
red,  ac  reliqui  in  hoc  versiculo  et  In  sequen- 
tibus  usque  ad  26,  descripti.  Igitur  Ephraimo 
sexdecim  fuerunt  liberi,  vel  saltem  totidem 
hic  recensentur;  sed  in  Numéris  très  tantum- 
modô  habemus,  Suthalam,  Bêcher,  Thchen. 
Quod  nobis  probat,  omnes  illos,  quorum  no- 
mina hic  exhibentur,  lilios  Ephraimi  fuisse, 
illud  est,  1°  quôd  ut  in  Numéris,  ita  etiam  hic 
leguntur  Suthala  et  Bêcher,  idem  facile  cum 
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Barcd,  de  quo  hic,  et  Thehen,  idem  cum  Tha- 
hatli  hnjus  textûs  ;  leguntur,  inquam,  descri- 
pli  ceu  filii  ex  Ephraimo  parente  nali  :  quare 
aequa  ulrobiqtie  est  ratio  afurmandi,  eos  quo- 
rum liic  uomina  in  eodem  ordine  et  appella- 
tione  exhibentur,  filios  esse  reverà  Ephraimi 
eodem  sensu,  quo  très  reliqui.  2°  Ephraim 
filioruni  suorum,  hic  descriptorum,  mortem 
aequé  omnium  luget.  3°  Denique  Scriptura 
nullum  praebet  argumentum  dislinguendi,  ut 
alios  quidem  filios  pulemus,  alios  nepotes,  vel 
abnepotes.  Jure  igitur  meritôque  omnes  in 
eodem  necessitudinis  gradu  conslituuntur,  in 
quo  très  illi,  qui,  nemine  ambigente,  jure  fi- 
liorum  hujus  patriarchae  fruuntur. 

Vers.  21.  —  Occiderunt  eos  viri  Geth  indi- 
gent,  QUIA    DESCENDERANT   UT   INVADERENT    POS- 

sessiones  eorum.  Hujus  loci  non  una  est  inter- 
prétatif. Censent  quidam  (1)  Ephraimitas  , 
terram  Gessen  ,  regionem  /Egypti  maxime 
omnium  linitimam  Palaestinae, occupantes,  Ge- 
thaeis,  è  Palaestinâ  in  iEgyptuin  praedœ  causa 
descendentibus,  armis  occurrere  ausos,  caesos 
victosque  fuisse.  Alii  verô  malunt  (2j,  Ephrai- 
mitas animosos  plané,  et  temerario  facinore, 
progressos  ad  regionem  PhilistTiseorum,  ut 
praevenirent  tempus  divinilùs  constitutum, 
quo  illam  râpèrent,  repressos  ac  trucidatos 
fuisse  à  Gethaeis.  Contendunt  quidam  (3), 
praelium  hoc  ipsum  esse  idemque,  de  quo  in 
Numéris  14,  44,  cùm  scilicet  Israelitae  iirum- 
pereinChanaanitidem  via  monlium  tenlàrunt. 
Sed  tune  Ephraim  utique  in  vivis  non  agebat, 
et  locus,  quà  aditum  tentârunt,  quàm  longis- 
simè  à  Geth  aberat.  Sunt  qui  credant,  Ephrai- 
mitas invasisse  Gethaeos  diu  post  ingressum 
Israelitarum  in  Terram  promissionis  ;  Ephrai- 
mum  verô  istorum  patrem,  virum  esse  plané 
alium  à  patriarchâ.  Nihil  est  in  hisloriâ  sacra, 
quod  huic  rei  lucem  affundat.  Aliquid  simile  in- 
nuit paraphrastes  Chaldaeus  in  Canticum  can- 
ticorum,2,7.  Sed  ex  hoc  locoacceptam  histo- 
riam  fabellis  pluribus  infersit.  III ud  certô  af- 
firmari  potest,  rem  banc  conligisse  quo  tem- 
pore  Hebraei  in  ./Egypte-  crant;  et  facile  acer- 
bum  hoc  Ephraimilarum  fatum  in  causa  fuit, 
cur  illorum  nomina  non  leganlur  in  Genesi, 

(1)  Serar.  in  Josue  1  qua3sl.2et3;  Menoch., 
Jun.,  Tirin.  Ita  Syr.  et  Arab. 

(2)  Grot.,  Vat.,  Malv.  Pleriquc. 

(3)  Vide  Est.  hic. 
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nec  nisi  tria  in  Numéris  occurrant.  Hebraeus 
ad  lilleram  :  Et  occiderunt  eos  viri  Geth,  nali 
in  terra,  quia  descenderant  ad  capiendum  grè- 
ges eorum.  Innuilur  hic,  Ephraimitas  aggresso- 
res  fuisse;  idque  à  plerisque  creditur. 
Vers.  24.  — Filia  eius  fuit  Sara,  que  /edi- 

FICAVIT   BeTIIORON     INFER10REM    ET    SUPERIOREM. 

Actuin  est  de  situ  ulriusque  urbis  in  animad- 
versionibus  in  tabulant  geographicam  terr38 
sancta±.  Condilse  erant  antequàm  Hebraei  in 
Chanaanitidem  venirent.  Sara,  neptis,  vel 
abneplis  Ephraimi,  reslituit  utramque,  uti  et 
Ozensara,  cujus  situs  ignoratur. 

Vers.  25.  —  Porrô  fii.ius  eius  Raviia,  etc. 
Non  salis  constat,  utrùm  hi  pariler  filii  sint 
Ephraimi,  an  potiùs  Rapha  ex  pâtre  Beriâ  na- 
tus  sil,  et  Reseph  et  Thaïe  ex  Raphâ.  lllud  cer- 
tum  est,  eos,  de  quibus  in  v.  26,  ex  Ephraimo 
proximè  natos  non  esse,  cùm  Elizama,  qui  hic 
legilur,  principem  ageret  Ephraimilarum  in 
deserto  ,  genuerilque  Nun  ,  patrem  Josue. 
Quare  in  censum  filiorum  Ephraimi  referendos 
arbitrer  eos  omnes  qui  recensentur  usque  ad 
v.  26.  Thaan  paler  fuit  Laadani,  vel  Laadonis, 
seu  potiùs  Hadonis  TVnUS  131  ]Tjb.  lia  Syr., 
Jun.,  Malv.  S  est  servile.  Ex  Laadano  Ammiud, 
ex  quo  Elizama  :  Elizama  dédit  Nun,  et  hic  Jo- 
sue, sextum  ab  Ephraimo,  qui  annum  agebat 
quartum  et  quinquagesimum  setatis,  cùm  ab 
^Egypto  egrederetur. 

Vers.  34.  —  Et  Aram.  Vers.  35.  —  Fan 
autem  Helem  fratris  ejus.  Ut  facilior  reddatur 
sensus  hujus  textus,  ita  legendus  est  :  Filii 

Somer Aram,  cl  Helem: filii  Helem  fratris 

Aram,  Supha,  etc. 

Vers.  37.  —  Jetiiran,  idem  est  Jether  se- 
quentis  versiculi. 

Vers.  58.  —  Jepiio.ne,  vir  longé  alius  à  pâ- 
tre Calebi,  cùm  ad  tribum  Aser  pertineat; 
pater  verô  Calebi  vir  fuerit  è  tribu  Juda. 

Vers.  40.  —  Omnes  m  filii  Asf.r,  principes 

COGNATIONUM,     ELECTI     ATQUK    F0RTISS1MI    DUCJES 

ducum.  Hebraeus  ad  litlcram  :  Omnes  isti  filii 
Aser,  capita  domùs  patrum ,  vel  patriarchœ 
electi,  fortes  viribus,  capita  principum.  Tiluli 
litulis  cumulantur.  li  omnes,  quorum  nomina 
à  v.  50  describuntur,  aller  post  allerum  prin- 
cipatum  in  tribu  suâ  gesserunt,  viri  strenui , 
electi,  inter  caeteros  duces  praccipui,  cùm  in 
aciem  proficiscendum  esset. 


917  COMMENTARJUM 

CAPUT  VIII. 

1.  Benjamin  autem  genuit  Baie  primo- 
genilum  suum;  Asbel  secundum;  Ahara 
tertium; 

2.  Nohaa  quartum,  et  Rapha  quintura. 

3.  Fueruntque  filii  Baie  :  Addar,  et 
Géra,  et  Abiud. 

k.  Abisue  quoque,  etINaaman,  et  Ahoe, 

5.  Sed  et  Géra,  et  Sephuphan,  et  Hu- 
ram. 

6.  Hi  sunt  filii  Ahod,  principes  cogna  - 
tionum  habitantium  in  Gabaà,  qui  trans- 
lati  sunt  in  Manahath. 

7.  Naaman  autem ,  et  Achia ,  et  Géra 
ipse  transtuliteos,  et  genuit  Oza  et  Abiud. 

8.  Porto  Saharaim  genuit  in  regione 
Moab ,  postquàm  dimisit  Husim  et  Bara 
uxores  suas; 

9.  Genuit  autem  de  Hodes  uxore  suâ 
Jobab,  et  Sebia,  et  Mosa,  et  Molchom , 

10.  Jehus quoque,  et  Sechia,  etMarma  : 
hi  sunt  filii  ejus,  principes  in  familiis  suis. 

11.  Mebusim  verô  genuit  Abitob,  et 
Elphaal. 

12.  Porrô  filii  Elphaal  :  Heber,  et  Mi- 
saam,  et  Samad:  hic  aedificavït  Ono,  et 
Lod,  et  filias  ejus. 

13.  Baria  autem  et  Sama,  principes  co- 
gnationum  habitantium  in  Aialon  :  hi  fu- 
gaverunt  habitatores  Geth. 

\h.  Et  Ahio ,  et  Sesac,  et  Jerimoth , 

15.  Et  Zabadia,  et  Arod,  et  Heder. 

16.  Michael  quoque,  et  Jespha,  et  Joha 
filii  Baria. 

17.  Et  Zabadia,  et  Mosollam,  etHezeci, 
et  Heber, 

18.  Et  Jesamari,et  Jezlia,  et  Jobab,  filii 
Elphaal. 

19.  Et  Jacim,  et  Zechri,  et  Zabdi , 

20.  EtElioenai,  et  Selethai,  et  Eliel, 

21.  Et  Adaia,  et  Baraia,  et  Samarath 
filii  Semei. 

22.  Et  Jespham,  et  Heber,  et  Eliel, 

23.  Et  Abdon,  et  Zechri,  et  Hanan, 
ik.  Et  Hanania ,  et  iElam ,  et  Anatho- 

thia, 

25.  Et  Jephdaia,  et  Phanuel  filii  Sesac. 

26.  Et  Samsari,  et  Sohoria,  et  Otholia, 


CAPUT  Mil.  918 

CHAPITRE  VIII. 

1 .  Benjamin  engendra  Balé,  son  aîné  ;  Asbel, 
le  second;  Ahara,  le  troisième; 

2.  Nohaa,  le  quatrième,  et  Rapha,  le  cin- 
quième. 

3.  Les  (ils  de  Balé  furent  Addar,  Géra  et 
Abiud, 

4.  Abisué,  N.inman  et  Ahoé. 

5.  Comme  aussi  Géra,  Sephuphan  et  Ilu- 
ram. 

6.  Ceux-ci  sont  fils  d'Ahod,  et  cbefs  de  fa- 
milles qui  demeurèrent  d'abord  à  Gabaa,  et 
qui  furent  ensuite  transportées  à  Manahath. 

7.  Naaman,  Achia  et  Géra  ;  celui  ci  les  trans- 
féra, et  il  lut  père  d'Oza  et  d'Ahiud. 

8.  Or  S.iharaïm  ayant  renvoyé  ses  femmes 
Husim  et  Bara,  il  eut  des  enfants  dans  le  pays 
de  Moab. 

9.  Il  eut  donc,  de  Hodès  son  épouse,  Jobab' 
Sébia,  Mosa  et  Molchom  , 

10.  Avec  Jéhus,  Sechia  et  Marina,  qui  furen^ 
tous  sos  enfants  et  chefs  d'autant  de  familles 
différentes. 

11.  Méhusim  engendra  Abitob  et  Elphaal. 

12.  Les  enfants  (f  Elphaal  sont  Héber,  Misaam 
et  Samad,  qui  bâtit  Ono  et  Lod  avec  les  lieux 
qui  en  dépendent. 

13.  Baria  et  Sama  furent  chefs  des  branches 
qui  sV'iablirent  en  Aialon  ;  ce  furent  eux  qu 
chassèrent  les  habitants  de  Geth. 

14.  Ahio,  Sésac,  Jerimoth , 

15.  Zabadia,  Arod  et  Héder, 

16.  Michael,  Jespha  et  Joha  sont  les  enfants 
de  Baria. 

17.  Zabadia,  Mosollam,  Hézéci,  et  Héber, 

18.  Jésamari,  Jezlia  et  Jobab  sont  encore  les 
enfants  d'Elphaal. 

19.  Jacim,  Zechri,  Zabdi, 

20.  Elioënaï,  Séléthaï,  Eliel, 

21.  Adaïa,  Baraia  et  Samarath  sont  les  en- 
fants de  Séméi. 

22.  Jespham,  Héber,  Eliel , 

23.  Abdon,  Zechri,  Hanan, 

24.  Hanania,  Elam,  Anathothia, 

25.  Jephdaïa  et  Phanuel  sont  les  enfants  de 
Sésac. 

26.  Sainsari,  Sohoria,  Otholia, 
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27.  Et  Jersia,  et  Elia,  et  Zechri  filii  Je 
roham. 

28.  Hi  patriarchœ,  et  cognationum  prin- 
cipes qui  habitaverunt  in  Jérusalem. 

29.  In  Gabaon  autem  habitaverunt  Abi- 
gabaon,  et  nomen  uxoris  ejus  Maacha  : 

50.  Filiusqueejusprimogenitus  Abdon, 
et  Sur,  et  Cis,  et  Baal ,  et  Nadab , 

31.  Gedor  quoque  et  Ahio,  et  Zacher, 
et  Macelloth  : 

32.  Et  Macelloth  genuit  Samaa  :  habita- 
veruntque  ex  adverso  fratrum  suorum 
in  Jérusalem  cum  fratribus  suis. 

33.  Ner  autem  genuit  Cis,  et  Cis  genuit 
Saiil.  PorrôSaùl  genuit  Jonathan,  et  Mel- 
chisua,  et  Abinadab,  et  Esbaal. 

34.  Filius  autem  Jonathan,  Meribbaal  : 
et  Meribbaal  genuit  Micha. 

35.  Filii  Micha  :  Phithon,  et  Melech,  et 
Thara,  et  Ahaz. 

36.  Et  Ahaz  genuit  Joada  :  et  Joada  ge- 
nuit Alamath,  et  Azmoth,  et  Zamri  :  porrô 
Zamri  genuit  Mosa. 

37.  Et  Mosa  genuit  Banaa,  cujus  filius 
fuit  Rapha ,  de  quo  ortus  est  Elasa,  qui 
genuit  Asel. 

38.  Porrô  Asel  sex  filii  fuerunt  bis  no- 
minibus  :  Ezricam,  Bocru,  Ismae),  Saria, 
Obdia,  et  Hanan  :  omnes  hi  filii  Asel. 

39.  Filii  autem  Esec  fratris  ejus  :  Ulam 
primogenitus ,  et  Jehus  secundus ,  et  Eli- 
phalet  terlius. 

40.  Fueruntque  filii  Ulam  viri  robustis- 
simi,  et  magno  robore,  tendentes  arcum  : 
et  multos  habentes  filios  ac  nepotes ,  us- 
que  ad  centum  quinquaginta.  Omnes  hi 
filii  Benjamin. 
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27.  Jersia,  Elia,  Zechri  sont  les  enfants  de 
Jéroham. 

28.  Ce  sont  là  les  premiers  pères  et  les  chefs 
des  familles,  lesquels  s'établirent  à  Jérusalem 
après  le  retour  de  la  captivité. 

29.  Mais  Abigabaon  s'établit  dans  Gabaon  ; 
sa  femme  se  nommait  Maacha. 

50.  Son  fils  aîné  était  Abdon;  et  les  autres 
Sur,  Cis,  Baal,  Ner  et  Nadab, 

31.  Comme  aussi  Gédor,  Ahio,  Zacher  et 
Macelloth, 

32.  Qui  engendra  Samaa  ;  et  tous  ceux-ci 
s'établirent  à  Jérusalem  avec  ceux  de  la  même 
branche  à  l'opposite  de  leurs  frères. 

33.  Ner  engendra  Cis,  Cis  engendra  Saûl. 
Saûl  engendra  Jonalhas,  Melchisua,  Abinadab 
et  Esbaal. 

34.  Le  fils  de  Jonathas  fut  Meribbaal,  et  Me- 
ribbaal fut  père  de  Micha. 

35.  Les  fils  de  Micha  furent  Phithon,  Mélech, 
Tharaa  et  Ahaz. 

56.  Ahaz  engendra  Joada,  Joada  engendra 
Alamath ,  Azinolh  et  Zamri.  Zamri  engendra 
Mosa. 

37.  Mosa  engendra  Banaa,  dont  le  fils  fut 
Rapha ,  duquel  est  venu  Elasa,  qui  engendra 
Asel. 


38.  Asel  eut  six  fils  dont  voici  les  noms  :  Ezri- 
cam, Bocru,  Ismaël,  Saria,  Obdia  et  Hanan, 
tous  fils  d'Asel. 

39.  Les  enfants  d'Esec,  son  frère ,  étaient 
Ulam  l'aîné,  Jéhus  le  second,  et  Eliphalet  le 
troisième. 

40.  Les  enfants  d'UIam  furent  des  hommes 
très-robustes,  et  qui  avaient  une  grande  force 
pour  tirer  de  l'arc.  Ils  eurent  un  grand  nombre 
de  fils  et  de  petits-fils ,  jusqu'à  cent  cin- 
quante; tous  ceux-là  sont  de  la  postérité  de 
Benjamin. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1.  —  Benjamin  autem  genuit  Bale.  In 
capile  prœcedenli  legimus  genealogiam  Ben- 
jamîni;  hic  autem  aliquid  diciis  ibidem  addi- 
tur,  ac  referuntur  familire  plures,  quas  alibi 
frustra  quseras  :  ex  quo  negotium  fit  iis  qui 
scdulô  inquirunt,  unde  discrimen  hoc  nomi- 
num  in  hominibus  ejusdeni  tribus.  Sunl  qui 
variantia  haec  repelant  è  variis  exemplaribus, 
unde  genealogisecjusmodi  deduclae  sunt,  uti 
et  ex  pluribus  uniusejusdemque  hominis  no- 
minibus;  ita  Abenezra.  Verùm  Sauclius  mullô 
œquiùs  animadvertit ,  auctorem  hujus  libri 


narrasse  hic  nomina  plurium  Benjaniitarum  è 
captivitate  Babylonicâ  reducum,  qui  sedem 
constituerunt,  alii  quidem  Hierosolymis ,  alii 
sparsim  per  loca.  Plura  equidem  leguntur  hic 
nomina  virorum  è  captivitate  reducum.  Conter 
hoccaputcum  1  Esdr.  10,  11.  Longius  autem 
deducere  visum  est  genealogiam  Saùlis,  quôd 
vir  esset  regià  dignitate  insignis. 

Asbel,  idem  ac  Jadihel  vel  ex  Ilebrxo  Jedi- 
hael.  Sept.  :  USiyX. 

Aiiara  ,  idem  ac  Ahiram,  Num.  26,  38,  et 
Echi ,  Gen.  46,  21. 
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Vers.  2.  —  Nohaa,  idem  facile  ac  Beclior. 
Gènes.  46,  21. 

Rapha  ,  idem  facile  ac  Ros  in  Genesi. 

Vers.  3.  — Addar,  idem  ac  Ared,  ibid.,  vel 
Hered,  Num.  26,  40. 

Vers.  5.  —  Huram,  an  idem  ac  Opium,  Gen. 
46,  21,  vel  Hupham,  Num.  26,  39? 

Vers.  6.  —  Hi  sunt  filii  Ahod.  Verisimile 
est ,  posteros  esse  Aodi ,  judicis  Israelis.  Ben- 
jamita  erat,  filius  vel  nepos  Géra;,  cujus  no- 
men  hic  in  v.  5  legitur.  Vide  Jud.  3,  15.  Hac 
verô  colonise  nonnisi  post  captivitalem  trans- 
lalae  sunt.  Posteri  Aodi  consederunt  primo  Ga- 
baae  urbe  Benjamiticâ  ;  inde  migrârunt  in  Ma- 
nahalb,  regionem  tribus  Juda,  de  quâ  jam 
actum  est,  et  quam  stalim  initio  lilii  Juda 
coluerunt,  1  Par.  2,  52,  54. 

Vers.  7. —  Et  genuit  Oza,  et  Aiiiud  (1). 
Utriusque  bujus  viri  idem  facile  pater  erat 
Géra. 

Vers.  8.  —  Saharaim  genuit  in  regione 
Moab.  .  .de  Hodes  uxore  sua  Jorab.  En  virum, 
cujus  ignoramus  originem  :  nihil  etiam  scinius 
de  Saharaim,  aliud,  quôd  repudiatâ  geminà 
uxore  suà  Husim  et  Bara,  filios  ex  altéra  uxore 
Hodes  genuerit  in  regione  Moab,  quô  forte  au- 
fugerat;  sed  quando  et  cur,  latet.  Sunt  qui 
alio  sensu  reddant  v.  6.  Vide  Jun.  et  Tremell. 
Belgic.  Vers.,  etc.  Videgenealogiam  Ahodi.  Très 
ille  genuit  liberos,  Namanum,  Achiam,  et  Gé- 
rant, quos  Gabaâ,  ubi  sedem  habebant ,  misit 
hiManahath,  ubi  novamcoloniamcondiderunt; 
alios  deinde  liberos  retulit  ex  Husim  et  Barâ 
uxoribus  suis,  Ozam,Ahiud,  etSaharaim.  iTTttn, 
□nN  inS©  JQ  INID  :  Postquàm  dimhit  eos, 
nempe  Naaman,  Achia,  et  Géra.  Denique  ex 
alià  uxore  Hodes  auctus  eslaliis  liberis,  Jobabo, 
Sebia,  Mosa  Molchom,Jehus,  Sechia,  et  Marma. 
Haec  genealogia  omnis  Ahodi.  Sed  uthypoihe- 
sis  haec  servarï  posset,  juvandaesset  paululùm 
litterâ  lextùs. 

Vers.  11. — Mehusim  genuit  Abitob;  vel, 
juxta  Hebraeum  :  Saharaim  genuit  Abitob  ex 
uxore  suâ  Husim,  de  quâ  in  v.  8. 

Vers.  12.  —  Ono  et  Lod.  Duae  sunt  urbes, 
quarum  nomina  frustra  quaeras  ante  captivita- 
tem  Babylonicam;  quippc  quai  nonnisi  post 

(I)Naman  autem,  et  Aciiia,  et  Géra,  supple, 
sunt  filii  Ahod,  quos  vcrsu  praecedenti  nie  re- 
censiturumpromisi;  iPSE,scilicPl  Géra, qui  pro- 
ximèpraecessit.TRANSTULiTEOs,  scilicetAhoditas, 
ex[Gabaà  in'  Manahalh,  ut  dictum  est,  versu  6. 
ldemque  Géra  genuit  Oza  et  Ahiud,  ac  tertium 
Saharaim  existens  in  regione  Moab,  ut  sequitur 
vers.  8,  ad  quam  Géra  migravit  forte  cum 
Elimelech  famis  causa,  Kuth  1.  (Corn.  àLap.) 
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illam  conditœ  fuère.  Esdras  et  Nehemias  non 
semel  illarum  meminerunt.  Vide  1  Esdrœ  2, 
35;  2  Esdrœ  7,  37,  et  H,  34,  35.  Lod  ipsa  est 
facile  Lijdda,  deinde  appellata  Diospolis,  decem 
leucis  ab  Hierosolymis,  septentrionem  et  occi- 
dentem  versus.  Ono  ter  mille  passibus  aberat 
à  Lydda,  uti  Ligtfoolus  ex  Thalmude  et  libro 
Jachasim  probavit. 

Vers.  13.  —  Baria,  et  Sam  a.  .  .  m  fugave- 
runt  habitatores  Getii.  Qui  fuerint  Baria  et 
Sama,  non  satis  exploratum  est  :  credunlur 
tamen  filii  Elphaalis  ;  ipsi  verô  vel  illorum 
posteri  incolas  Gelh  expulerunt.  Historicum 
hoc  facinus  ex  nullo  alio  Scripturee  textu  dis- 
citur  ;  neque  compertum  haberi  potest,  utrùm 
post  captivitatem,  an  ante  consignandum  sit. 

Vers.  25.  —  Sesac,  idem  facile  qui  supra 
v.  14  legitur. 

Vers.  28.  —  Hi  patriarche,  et  cognationum 
principes,  qui  iiabitaverunt  in  Jérusalem.  Hi, 
quorum  referuntur  nomina  à  v.  14,  sunt,  uti 
arbilror,  principes  majorum  familiarum,  quse 
Hiirosolymispostreditum  ècaptivitate  consede- 
runt :  neque  enim  sub  Josue  adeô  commodnm 
erat  et  liberum  habitare  Hierosolymis.  Ea  urbs 
diu  usque  ad  Davidem  Jebusaeis  paruit,  Josue 
13,  63  ;  et  nemo  ex  iis  qui  hic  recensenlur, 
occurrit,  qui  coaevus  Josue  fuisse  noscatur. 

Vers.  29.  —  In  Gabaon  iiabitaverunt  Abiga- 
baon  (1).  Verti  potest  :  Et  pater  Gabaon  habi- 
tavit  in  Gabaon.  Sepluag.  :  K*l  è-/  TaSaùv  y.ara- 
xwi  lïarnp  raêatov.  Hic  Gabaonis  pater  appella- 
tur  Jehiel,  de  quo  in  sequenti  capite  agetur,  ubi 
sic,  v.  55  :  Pater  Gabaon  Jehiel,  idem  forte  ac 
Abicl,  1  Reg.  9,  1. 

Vers.  30.  —  Nadab.  Omittitur  hic  Ner  versi- 
culi  33.  Inferiùs  9,  56,  ambo  leguntur. 

Vers.  51.  —  Macellotii.  Omittitur  nomen 
hoc  in  Hebraeo;  sed  legitur  in  omnibus  versio- 
nibus ,  imô  et  in  Hebraeo  sequentis  versi- 
culi. 

Vers.  52.  —  Habita verunt  ex  adverso  fra- 

(1)  Id  est,  pater  Gabaon,  scilicet  princeps 
Gabaon,  cujus  nomen  proprium  erat  Jehiel,  ut 
dicitur  cap.  seq.  vers.  55,  qui  fuit  pater  Cis 
pairis  Saiilis  ,  ut  sequitur.  Dices  :  Quomodô 
ergo  versu  55  dicitur  Ner  fuisse  pater  Cis  et 
avus  Saiilis  ?  —  Kesp.  Jehiel,  alio  nomine  dic- 
tum fuisse  Ner,  id  est,  lucerna,  eô  qùod  ipse 
ut  lucerna  loti  ïamilia?  praefulgeret.  fia  Em- 
manuel Sa  et  Mariana,  li«ct  alii  putent  Jehiel 
fuisse  patrem  Ner,  cujus  filius  fuit  Cis,  nepos 
Satil,  idque  coîligunt  ex  cap.  sequent.  vers.  56, 
ubi  Jehiel  dicitur  genuisse  Ner;  sed  ibidem  di- 
citur Jehiel  genuisse  Cis;  quare  Ner  ibidem 
non  fuit  pater,  sed  frater  Cis,  cui  Ner  pater 
suum  nomen  imposuit.         (Corn,  à  Lap.) 
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tkum  suor.UM  in  Jérusalem  :  kl  est,  cùm  fami- 
1  ae  hujus  altéra  pars  incolerel  Gabaonc,  reii- 
qui  sedes  habebant  Hierosolyinis,  urbe  è  re- 
gîone  et  proximâ  Gabaoni.  Haec  autem  omnia 
gesta  sunt  post  captivilatem  Babylonicain.  lia 
pariler  in  Genesi  10,  12,  legiinus  posleros 
Ismaelis  tenloria  posuisse  è  regione  lilioruni 
lsaaci  :  E  regione  uuiversorum  fratrum  suorum 
figet  tabernacula. 

Vers.  33.  —  Ner  GENÛTT  Cis,  et  Cis  genuit 
Saul.  Ner  cujus  lilius  fneiït,  hic  non  legilur; 
sed  sequenti  capile  v.  36,  Jehiel  paler  Ner 
constituitur;  et  in  1  Reguin  9,  1,  paler  Cis 
datur  Abiel  filius  Seror.  Inus  igitur  idemque 
vir  erant  Abiel  et  Ner.  Suspicantur  quidam, 
Ner  pairem  Abneii  longé  alium  fuisse  à  Ner 
pâtre  Cis  :  sed  alii  ntrosque  miscent,  ut  Abner 
palruus  sit  Saillis.  Verilatem  investigare  in 
tan  ta  velustatis  obscuritale  quis  possil?  Si  quis 
enim  repulet,  Ner,  fratrem  Cis  natu  majorent, 
fratrem  hune  suum  minorent  educàsse ,  ut 
deincepseeu  paler  illius  haberetur,  ille  utique 
temerè  prorsùs  et  leviter  hoc  asserat.  lia  Au- 
clor  Tradit.  Hcbr.  in  libli.  Paralipp.,  et  Lyr. 
Alii  passim. 

Abinadab,  idem  credilur  ac  Jessui,  1  Reg. 
14,  49. 

Esbaal,  ipse  est  hboseth.  Cùm  Hebrœi  pro- 
nuntiationem  nominis  Uualis,  numinis  pro- 
fani,  vitent,  ejus  locosubsliluunt  Boseth,  quod 
confusionem  sonat. 

CAPUT  IX. 

1.  Universus  ergo  Israël  dinumeratus 
est:  et  summa  eorum  scripla  est  in  libro 
regum  Israël  et  Juda  ;  translatique  sunt 
in  Babylonem  propter  delictum  suum. 

2.  Qui  autem  habitaverunt  primi  in 
possessionibus,  et  in  urbibus  suis  :  Israël, 
et  sacerdotes,  et  Levitae,  et  Nathinœi. 

3.  Commorati  sunt  in  Jérusalem  de  filiis 
Juda,  et  de  filiis  Benjamin,  de  filiis  quo- 
que  Ephraim,  et  Manasse. 

k.  Othei  filius  Ammiud,  filii  Amri,  filii 
Omrai,  filii  Bonni,  de  filiis  Phares  filii  Juda. 

5.  Et  de  Siloni,  Asaia  primogenitus,  et 
filii  ejus. 

6.  De  filiis  autem  Zara,  Jehuel,  et  fratres 
eorum,  sexcenti  nonaginta. 

7.  Porrô  de  filiis  Benjamin  :  Salo  filius 
Mosollam,  filii  Oduia,  filii  Asana  : 

8.  Et  Jobania  filius  Jeroham  :  et  Ela 
filius  Ozi,  filii  Mochori  :  et  Mosollam  fi- 
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Vers.  34.  — Meribbaai.  (1),  ipse  est  Miphibo- 
seth,  cujus  nomen  eâdem  de  causa  ita  corru- 
pluin  est  :  occnrril  eliain  Jeritbeseth  pro  Jero- 
baal.  Vide  2  Beg.  11,  21,  in  Heb. 

Vers. 36. — Joada  ,  aliter  Jara,  1  Par.  9,  42. 

Vers. 37. — Rapha,  aliter  Raphaia.  Ibid.  v.45- 

Vers.  40.  —  Yiri  robustissimi,  et  jiagno  r.o- 
bore  texdentes  arcum.  BeïijatnîÙB,  praesertim 
Gabaônitse,  famam  si bi  coniparârunt  ex  virtute 
militari,  et  jaculandi  péril. à.  Vide  quae  con- 
gëssimus  in  Judïcîbus  20,  1G;  Jonalhas,  qui  ad 
eamdem  trbum  perlinebat,  jaculalor  erat  pe- 
rilissimus  :  Sagitta  Jonathœ  nunquàm  rediit 
relrorsùm,  2  Reg.  1,  22. 

(1)  Filius  autem  Jonathan,  Meribbaal.  Me- 
ribbual  est  Miphiboseth  ;  hic  enim  uni- 
cus  iuit  filius  Jonaili^,  ac  paler  Michae,  ut 
sequilur.  Porrô  Miphiboseth  vocatur  Meribbaal, 
id  esl,  liligans  cum  Domino,  vel  Meribual,  idest, 
rebellans  Domino;  quà  de  causa  ita  vocalns  sit, 
nescitur.  Hebraei  apud  S.  Hieron.  in  Tradit. 
causam  dant,  quôd  murmuiâril  contra  Domi- 
nuin,  qui  Davidein  in  regiium  reduxerat,  eô 
quôd  David  sibi  bona  ademisset,  eaque  Sihœ 
servo  suo  se  calumnianii  dedisset,  2  Keg. 
19,  29.  Yenim  hoc  pbnè  ineerliim  esl.  Alii  ita 
dictuin  volnnt,  quôd  idola  Bial  destruxerit  : 
hac  enim  de  causa  Gedeon  vocalns  est  Jero- 
baal,  id  est,  liliya'or  cum  Uaal,  Judic.  6,  52. 
Verisimiliiis  est  euiu  vocaium  Meribbaal,  eô 
quôd  cum  servo  suo  Sibà,  falsô  se  de  affectalo 
regnoapud  Davidein  accusante,  non  quasi  cum 
servo,  sed  quasi  cum  hero  et  domino  litigare, 
imô  haereditatein  suain  (iia  jubente  Davide) 
dividere  coaetus  sit.  Ihec  enim  insignis  ei  fuit 
injuria  et  vilipensio.  (Corn,  à  Lap.) 

CHAPITRE  IX. 

1.  Voilà  donc  le  dénombrement  de  tout  Is- 
raël, et  le  nombre  auquel  il  se  montait  a  été 
écrit  dans  le  livre  des  rois  d'Israël  et  de  Juda  ; 
et  ils  furent  transportés  à  Babylone  à  cause 
de  leurs  péchés. 

2.  Or,  après  le  retour  de  cette  captivité,  ceux 
qui  s'établirent  les  premiers  dans  leurs  biens 
et  dans  leurs  villes,  furent  les  Israélites,  les 
prêtres,  les  Lévites  et  les  SNalhinéens. 

3.  11  s'établit  à  Jérusalem  plusieurs  de  la 
tribu  de  Juda  ,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  et 
même  des  tribus  d'Ephraim  et  de  Manassé. 

4.  Olhéi,  fils  d' Ammiud  ,  fils  d'Amri,  fils 
d'Omraï,  fils  de  Bonni,  l'un  des  fils  de  Phares, 
fils  de  Juda; 

5.  Asaïa,  fils  aîné  de  Siloni,  et  ses  autres  fils. 

6.  Jéhuel ,  l'un  des  enfants  de  Zara,  et  les 
autres  de  la  même  maison,  au  nombre  de  six 
cent  quaire-vingt-dix. 

7.  De  la  tribu  de  Benjamin  :  Salo,  fils  de 
Mosollam,  (ils  d'Oduïa,  filsd'Asana; 

8.  Et  Jobania,  fils  de  Jeroham,  avec  Ela, 
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lius  Saphatia?,  filii  Rahuel,  filii  Jebaniae, 


9.  Et  fratres  corum  per  familias  suas, 
nongenti  quinquaginta  sex.  Omnes  hi, 
principes  cognalionum  per  domos  patrum 
suorum. 

10.  De  sacerdotibus  autem  :  Jedaia, 
Joiarib,  et  Jachin  : 

11.  Azarias  qnoque  filius  llelciae,  filii 
Mosollam,  filii  Sadoc,  filii  Maraioth,  filii 
Achitob,  pontifex  domûs  Dei. 

12.  Porto  Adaias,  filius  Jeroham,  filii 
Phassur,  filii  Melchiae  :  et  Maasai  filius 
Adiel,  filii  Jezra,  filii  Mosollam,  filii  Mo- 
sallamith,  filii  Emmer  : 

13.  Fratres  quoque  eorum  principes 
per  familias  suas ,  mille  septingenti  sexa- 
ginta,  fortissimiroboreadfaciendum  opus 
ministerii  in  domo  Dei. 

lZi.DeLevitis  autem,  Semeia  filius  Has- 
sub,  filii  Esricam,  filii  Hasebia  ,  de  filiis 
Merari  : 

15.  Bacbacar  qtioque  carpentarius,  et 
Galal ,  et  Malhania  filius  Micha,  filii  Ze- 
chri,  filii  Asaph  : 

16.  Et  Obdia  filius  Semeiae,  filii  Galal, 
filii  Idithun  :  et  Barachia  filius  Asa,  filii 
Elcana,  qui  habitavit  in  atriis  Netophuti. 

17.  Janitores  autem ,  Sellum,  et  Accub, 
et  Telmon ,  et  Ahimam ,  et  frater  eorum 
Sellum  princeps  : 

18.  Usque  ad  illudtempus,  in  porta  ré- 
gis ad  orientem,  observabant  per  vices 
suas  de  filiis  Levi. 

19.  Sellum  verô  filius  Core,  filii  Abia- 
saph ,  filii  Core ,  cum  fratribus  suis ,  et 
domo  patris  sui  :  hi  sunt  Coritae  super 
opéra  ministerii,  custodes  vestibulorum 
tabernaculi  :  et  familiae  eorum  per  vices 
castrorum  Dominicustodientes  inlroitum. 

20.  Thinees  autem  filius  Eleazari,  erat 
dux  eorum  coram  Domino. 

21.  Porrô  Zacharias  filius  Mosollamia, 
janitor  portœ  tabernaculi  testimonii. 

22.  Omnes  hi  electi  in  ostiarios  per 
portas,  ducenti  duodecim  :  et  descripti  in 
villis  propriis,  quos  constituerunt  David 
et  Samuel  vidons,  in  fide  suà, 
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fils  d'Ozi,  fils  de  Mochori;  et  Mosollam,  fils  de 
Saphatias,  fils  de  Rahuel,  fils  de  Jébanias; 

9.  Et  encore  tous  les  parents  de  ceux-ci  di- 
vises en  diverses  branches,  au  nombre  de  neuf 
cent  cinquante-six.  Tous  ceux-ci  furent  chefs 
de  différentes  branches  dans  les  maisons  dont 
ils  étaient  descendus. 

10.  De  la  famille  sacerdotale,  il  y  eut  Jédaïa, 
Joïarib  et  Jachin  ; 

11.  Comme  aussi  Azarias,  fils  d'Heleias,  fils 
de  Mosollam  ,  fils  de  Sadoc,  fils  de  Maraioth, 
fils  d'Achitob,  pontife  de  la  maison  de  Dieu; 

12.  Adaïa,  qui  était  fils  de  Jeroham ,  fils  de 
Phassur,  fils  de  Melchias;  et  Maasaï,  qui  était 
fils  d'Adiel,  fils  de  Jezra,  fils  de  Mosollam,  fils 
deMosollamilh,  fils  d'Emmer, 

15.  Avec  encore  leurs  parents  qui  ont  été 
chefs  de  plusieurs  aulres  familles  au  nombre 
de  mille  sept  cent  soixante  hommes,  forts  et 
robustes  pour  s'acquitter  de  tout  le  service 
qu'ils  avaient  à  faire  dans  la  maison  de  Dieu. 

14.  Des  Lévites,  il  y  eut  Séméia,  fils  d'Has- 
sub,  fils  d'Ezricain,  fils  d'Hasébia,  l'un  des  fils 
de  Mérari, 

15.  Bacbacar,  charpentier,  Galal  et  Malha- 
nia ,  fils  de  Micha  ,  fils  de  Zecbri ,  fils  d'A- 
sapb , 

16.  Avec  Obdia,  fils  de  Séméias,  fils  de  Galal, 
fils  d'Idiihun,  et  Barachia,  fils  d'Asa,  fils  d'EI- 
cana,  qui  demeura  dans  les  faubourgs  de  Néto- 
phati. 

17.  Les  portiers  étaient  :  Sellum,  Accub, 
Telmon,  et  Ahimam  ;  et  leur  frère  Sellum  était 
le  chef. 

18.  Jusqu'à  ce  temps-là,  des  enfants  de  Lévi 
avaient  gardé  chacun  à  leur  tour  la  porte  du 
roi,  qui  était  à  l'orient. 

19.  Sellum,  fils  de  Coré,  fils  d'Abiasaph,  fils 
de  Coré ,  était  là  avec  ses  frères  et  toute  la 
maison  de  son  père,  c'est-à-dire  les  Corites 
établis  sur  les  ouvrages  qui  regardaient  le  mi- 
nistère, ayant  la  garde  des  portes  du  taberna- 
cle ,  chacune  de  leurs  ramilles  gardant  tour  à 
tour  l'entrée  du  camp  du  Seigneur. 

20.  Or  Phinéès,  fils  d'Eléazar,  était  leur  chef 
devant  le  Seigneur. 

21.  Zacharie,  fils  de  Mosollamia,  était  chargé 
de  la  porte  du  tabernacle  du  témoignage. 

22.  Tous  ces  officiers  destinés  à  la  garde  des 
portes  du  temple  étaient  au  nombre  de  deux 
cent  douze,  et  inscrits  chacun  sur  le  rôle  de 
leur  ville.  David  et  Samuel  le  Voyant  les 
avaient  établis  par  un  effet  de  la  lumière  de 
leur  foi, 
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23.  Tam  ipsos  quàm  fdios  eorura,  in 
ostiis  domûs  Domini ,  et  in  tabernaculo  , 
vicibus  suis. 

1h.  Per  quatuor  ventos  erant  ostiarii  : 
id  est,  ad  orientera ,  et  ad  occidentem,  et 
ad  aquilonem,  et  ad  austrum. 

25.  Fralres  autem  eorura  in  vieillis  mo- 
rabantur,  et  veniebant  in  sabbalis  suis 
de  lempore  usque  ad  tempus. 

26.  His  quatuor  Levitis  creditus  erat 
omnis  numerus  janitorum,  et  erant  super 
exedras  et  thesauros  domûs  Domini. 

27.  Per  gyrum  quoque  templi  Domini 
morabantur  in  custodiis  suis,  ut  cùm  tem- 
pus fuisse!,  ipsi  manè  aperirent  fores. 

28.  De  horum  génère  erant  et  super 
vasa  ministerii  :  ad  numerum  enim  et  in- 
ferebautur  vasa  et  efferebantur. 

29.  De  ipsis,  et  qui  crédita  habebant 
utensilia  sanctuarii,  prœerant  similae ,  et 
vino,  et  oleo,  et  thuri,  et  aromatibus. 


30.  Filii  autem  sacerdotum  unguenta 
ex  aromatibus  conficiebant. 

31.  Et  Mathathias  Lévites  primogenitus 
Sellum  Corilae,  prœfectus  erat  eorum  quae 
in  sarfagine  frigebantur. 

32.  Porrô  de  filiis  Caath  fratribus  eo- 
rura, super  panes  erant  propositionis ,  ut 
semper  novos  per  singula  sabbata  prépa- 
ra ren  t. 

33.  Hi  sunt  principes  cantorum  per  fa- 
milias  Levilarum,  qui  in  exedris  mora- 
bantur, ut  die  ac  nocte  jugiter  suo  mini- 
sterio  deservirent. 

34.  Capila  Levilarum,  per  familias  suas 
principes  manserunt  iu  Jérusalem. 

35.  In  Gabaon  autem  commorali  sunt, 
pater  Gabaon  Jeliiel,  et  nomen  uxoris 
ejus  Maacha. 

36.  Filius  primogenitus  ejus  Abdon,  et 
Sur,  et  Cis,  et  Baal,  et  Ner,  et  Nadab, 

37.  Gedor  quoque,  et  Ahio,  et  Zaclia- 
rias,  et  Maeclloth. 
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23.  Tant  eux  que  leurs  enfanis,  afin  de  gar" 
der  chacun  à  leur  tour  les  portes  de  la  maison 
du  Seigneur  et  celles  de  son  sanctuaire. 

24.  Les  portiers  étaient  placés  selon  la 
situation  des  quatre  vents ,  c'est-à-dire  à 
l'orient,  à  l'occident,  au  septentrion  et  au 
midi. 

25.  Et  leurs  frères  demeuraient  dans  leurs 
bourgades;  mais  ils  venaient  chacun  à  leur 
tour  les  jours  de  sabbat,  depuis  le  commence- 
ment de  la  semaine  jusqu'à  la  fin. 

26.  Ces  qualres  lévites  avaient  l'intendance 
sur  tous  les  portiers,  et  ils  étaient  encore  char- 
gés du  soin  de  toutes  les  chambres  du  trésor 
de  la  maison  du  Seigneur. 

27.  Ils  demeuraient  aussi  autour  du  temple 
du  Seigneur,  chacun  dans  leur  département, 
afin  que,  quand  l'heure  était  venue,  ils  en  ou- 
vrissent eux-mêmes  les  portes  dès  le  matin. 

28.  Il  y  avait  aussi  quelques-uns  de  leurs 
frères  qui  avaient  soin  de  toutes  les  choses  qui 
servaient  au  ministère  du  temple;  car  on  ap- 
portait toutes  ces  choses  par  compte,  et  on  les 
remportait  de  même. 

29.  C'était  d'entre  ceux  qui  avaient  en  garde 
tout  ce  qui  servait  au  sanctuaire,  qu'on  en 
prenait  quelques  uns  pour  avoir  soin  de  la  fa- 
rine, du  vin,  de  l'huile,  de  l'encens  et  des 
aromates. 

30.  Mais  ceux  qui  étaient  de  la  famille  sa- 
cerdotale ,  composaient  seuls  les  parfums  de 
plusieurs  aromates  mêlés  ensemble. 

31.  Le  Lévite  Mathathias,  fils  aînédeSellum, 
descendant  de  Coré,  avait  l'intendance  sur 
tout  ce  qu'on  faisait  frire  dans  la  poêle. 

32.  Quelques-uns  de  la  branche  de  Caath, 
leurs  frères,  avaient  la  charge  des  pains  qu'on 
exposait  devant  le  Seigneur,  afin  d'en  préparer 
toujours  de  nouveaux  pour  tous  les  jours  de 
sabbat. 

33.  C'étaient  les  premiers  d'entre  les  chan- 
tres des  familles  de  Lévites  qui  demeuraient 
près  du  temple,  afin  de  pouvoir  plus  librement 
remplir  jour  et  nuit  les  fonctions  de  leur  mi- 
nistère. 

34.  Les  chefs  des  Lévites,  princes  de  leurs 
familles,  demeurèrent  à  Jérusalem. 

35.  Et  dans  Gabaon  demeurèrent  Jéhicl, 
prince  de  Gabaon  ;  sa  femme  se  nommait  Maa- 
cha. 

56.  Abdon,  son  fils  aîné,  Sur,  Cis,  Baal,  Ner 
et  Nadab, 

37.  Comme  aussi  Gedor,  Ahio,  Zacharie, 
Maeclloth 
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38.  Porrô  Macelloth  genuit  Samaan  : 
isti  habitaverunt  è  regione  fratrum  suo- 
rum  in  Jérusalem,  cum  fratribus  suis. 

39.  Ner  autem  genuit  Cis  :  et  Cis  ge- 
nuit Saiil  :  et  Saiil  genuit  Jonathan,  et 
Melchisua,  et  Abinadab,  et  Esbaal. 

ZiO.  Filius  autem  Jonathan,  Meribbaal: 
et  Meribbaal  genuit  Micha. 

kl.  Porrô  filii  Micha  ,  Phithon,  et  Me- 
lech,  et  Tharaa,  et  Ahaz. 

43.  Ahaz  autem  genuit  Jara,  et  Jara 
genuit  Alamath,  et  Azmoth,  et  Zamri  ; 
Zamri  autem  genuit  Mosa. 

ho.  Mosaverô  genuit  Banaa,  cujus  filius 
Raphaia  genuit  Elasa,  de  quo  ortus  est 
Asel. 

M.  Porrô  Asel  sex  filios  habuit  bis  no- 
minibus  :  Ezricam,  Bocru,  Ismahel,  Saria, 
Obdia,  Hanan  :  hi  sunt  filii  Asel. 
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38.  Qui  fut  père  de  Samaan  :  tous  ceux-ci 
demeurèrent  à  Jérusalem,  eux  et  ceux  de  leur 
maison,  vis-à-vis  de  leurs  autres  frères. 

59.  Ner  fut  père  de  Cis,  et  Cis  père  de  Saiil. 
Saiil  engendra  Jonathas,  Melchisua,  Abinadah 
et  Esbaal. 

40.  Jonathas  eut  pour  fds  Meribbaal,  qui  fut 
père  de  Micha. 

41.  Les  fils  de  Micha  furent  Phithon,  Mclech, 
Thara  et  Ahaz. 

42.  Ahaz  engendra  Jara  ,  et  Jara  engendra 
Alamath,  Azmoth  et  Zamri.  Zamri  engendra 
Mosa. 

43.  Mosa  engendra  Banaa,  dont  le  fils,  nommé 
Raphaïa,  engendra  Elaza  ,  duquel  est  sorti 
Asel. 


4i.  Asel  eut  six  fils,  dont  voici  les  noms  : 
Ezricam,  Bocru,  Ismahel,  Saria,  Obdia,  Hanan. 
Ce  sont  là  les  fils  d'Asel. 
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Vers.  1.  —  Universus  Israël  dinumeratus  est, 

ET  SUMMAEORUMSCRIPTA  EST;INL1BR0  ReGUmIsRAEL 

et  Juda.  Collectio  sunt  verba  haec  capitum 
prsecedentium.  Census  hùc  usque  descripti 
educti  sunt  è  publicis  tabulis  regnorum  Juda 
et  Israelis  :  quae  modo  subjiciuntur,  ad  tem- 
pus  post  solulam  captivitatem  pertinent.  Ad 
manus  igitur  auctori  erant  publicae  tabulai 
anle  captivitatem  descriplse  in  regno  tum  Juda 
tum  Israelis  ;  qui  è  regno  Israelis  in  dilionem 
Juda  confugerunt,  regionem  vastante,  omnes- 
que  captivos  abducente  Salmanasare,  unà  se- 
cum  et  tabulas hasceabstulerunt.  Vide  inferiùs, 
v.  3.  Quœ  igitur  recitatae  sunt  genealogiae,  ita 
sunt  cerise,  ut  nihil  supra.  Res  post  captivita- 
tem geslas  meliùs  adhuc  nûrat  auclor  ;  vivebat 
enim  per  eam  œtatem,  rerumque  scientiâ  va- 
lebat  et  fide,  ut  nihil  loquamur  de  Numine 
intùs  aillante,  quo  censuram  omnem  superat. 
In  prsefalione  hujus  libri  expendimus  quanta 
cura  Judœi  servârint  acla  reipublicœ  suse,  et 
familiarum  genealogias. 

Vers.  2.— Qui  autem  habitaverunt  prum  in 
possessionibus  suis.  In  hoc  capite  res  est  tan- 
tummodô  de  primis  illis  post  captivitatem  re- 
gionis  illius  incolis.  Ita  Lyr.,  Vat.  ,Sanct.,Tir., 
interpp.  passim.  Exhibenlur  hic  omnia  fermé 
nomina,  quae  leguntur  in  Esdrâ  etNehemià,  1. 
2  Esdr.  11,  10,  collatus  cum  v.  10  hujus  capi- 
tis ,  îtemque  hic  v.  14,  et  Nehemiae,  v.  15  ejus- 
dem  capitis  :  atque  uti  ante  captivitatem  po- 
pulus  universus  in  classes  divisuserat  quatuor, 


sacerdotes,  Levitas,  meros  et  simplices  Israeli- 
tas,  et  servos  populi,  idem  quoquc  ordo  post 
redilum  servatus  est,  ut  censent  Jun.,  Malv. 
Cùm  verô  auctor  aiïirmat  hic,  eos,  de  quibus 
sermonem  instiluturus  est,  primos  fuisse  qui 
habitaverunt  in  possessionibus  suis,  indicat,  suc- 
cessu  temporis  alios  pariter  rediisse,  qui  inta- 
cta  ab  illis  loca  occupârunl.  Constat  utique, 
Esdram  reduxisse  primùm  Judseorum  turbam 
satis  frequeutem  ,  et  Nehemiam  deinde  alios 
secum  duxisse,  1  Esdr.  2,  2  ;  tum  mullô  eliam 
plures  redierunt.  Fortassè  etiam  innuere  vo- 
luit  illos  qui  vixerunt  ante  captivitatem,  qui- 
que  post  reditum  in  regionem  prislinas  haere- 
dilales  pacificè  recupcràrunt.  Testibus  Esdrâ, 
3,  12,  et  Aggœo,  2,  4,  10,  discimus  plurimos 
superfuisse,  qui  oculati  lestes  lemplum  vêtus 
anle  transmigrationcm  speelaverant. 

Nathin^i,  vel  Dali;  Iinec  enim  est  significa- 
tio  Ilcbrœae  vocis  Nelhinim;  Sept.  :  Oî  S'jJcu.évci. 
Origine  suâ  Nathinei  reliquine  erant  Gabaoni- 
tarum,  qui  dolo  ignaram  menlem  et  religio- 
nem  Josue  capientes,  deprehensi  deinde,  ad 
conferendam  aquam  et  ligna  in  templum  Do- 
mini  damnati  fuerunt,  Josue  9  27.  Servi  erant 
publici ,  ad  opéra  templi  destinati,  sub  nutu 
sacerdolum  et  Lcvitarum.  Successu  temporis 
adjecli  sunt  illis  Chananœi,belIo  cnpti,  quibus 
parcere  visum  est.  Legilur  in  1  Esdrâ  8,  20, 
Nathlnœos  dalos  fuisse  à  Davide  et  principibus 
ad  ministeria  Levitarum  ;  et  1  Esdr.  2,  58,  filii 
servorum  Salomonis  fuisse  dicunlur,  Legimus 
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equidem  in  3  Reg.  9,  20,  21,  principem  hune 
subactas  à  se  reliquias  Chananaeorum  ad  opéra 
varia  adegisse,  ac  praesertim,  ut  sacerdotes  et 
Levitas  maxime  laboriosis  minislerii  servitiis 
levarent.  Nathinaei  abducti  in  captiviiatem 
fueruntcum  tribu  Juda,  et  frequentissimi  erant 
in  montibus  Caspiis,  1  Esd.  8,  17.  Reduces  è 
captivitate  quisque  manserunt  in  destinatis 
sibi  urbibus,  1  Esd.  2,  70,  et  Hierosolymis  dé- 
crétant sibi  frequentàrunt  urbis  portionem, 
Ophel  appellatam,  quô,  in  urbem  venientes, 
divertebant,  2  Esd.  5,  26.  E  capiivilale  redu- 
ces cum  Esdrà  viginti  ac  ducenli  numeraban- 
tur,  1  Esd.  8,  20  ;  et  alibi  census  exhibetur 
trecentorum  nonaginta  duorum,  qui  cum  Zo- 
robabele  remeàrunt,  1  Esd.  2,  38  :  quare,  nisi 
servitiis  sacerdoium  assidue  occuparetur  par- 
vus  bic  Nathinaeorum  numerus,  ferre  solus  non 
poterat  onus  exteriorum  munerum  templi  : 
hinc  posl  captiviiatem,  ut  Nalhinaei  laboribus 
levarentur,  festa  quaedam  instituta  sunt,  qui- 
bus  ligna  ad  templum  conferebantur.  Vide 
quaj  de  Gabaonitis  contulimus  in  Josue  9  , 
23. 

Vers.  5. —  De  films  Juda de  filiis  quo- 

que  Ephraim,  et  Manasse.  Non  Juda  modo,  et 
Benjamin,  sed  et  reliquae  tribus,  quae  uti  vo- 
luerunt  facullate  à  Cyro  Judicis  concessâ  re- 
grediendi  in  patriam,  in  Palœstinam  reverli 
commode  potuêre.  Redieruut  autem  quamplu- 
rimi  è  tribubus  Ephraimi  et  Manasse,  qui  in 
urbibus  Juda  sedes  constituerunt.  Regio  erat 
illa  pro  numéro  hominum  vastissima ,  neque 
inrommodum  filiis  Juda  contingere  poterat, 
si  fratres  suos  in  regionein  suam  et  commu- 
nionem  concessae  libertatis  acciperent.  Vide 
nostram  dissertationem ,  utrùm  decem  tribus 
è  captivitate  redierint.  Discimus,  2  Esd.  11, 
1,  2,  ex  Nebemiâ,  invitatos  fuisse  Judseos,  ut 
migrarent  Hierosolymam,  quin  et  jussos  fuisse 
plures,  qui  in  agro  sedem  constituerant,  eô 
venire,  forte  eductis  iis  qui  eam  ad  rem  co- 
gendi  erant,  ac  decimâ  totius  populi  parte  dé- 
lecta, ut  incolis  frequenlarent  urbem  amplis- 
simam,  et  habitatoribus  egenlem. 

Vers. 4. — Oihei  filius  Ammiud.  Idem  esse  vi- 
detur,  qui  inNebemiàll,  4appellatur,  Athaias 
filins  Aziœ.  Neque  mirum  si  nomina,  quae  hic  le- 
guutur,  plurimùm  discrepent  ab  iis  quae  occur- 
runt  in  Nebemiâ;  maxime  enim  inconsians  est 
ratio  pronuiiliand  illebraea  nomina  propria  : 
rari  erant  pariler,  qui  sibi  plura  nomina  non 
a  Isciscerenl:  deniquecensusnonsemperaccu- 
rati,  nec  universum  populum  continentes  in- 


stituuntur;suppletur  saepèaliquid  in  unoloco, 
quod  in  altero  deest.  Qui  hic  legilur  census, 
Judaeorum  est  facile  reducum  cum  Zorobabele, 
ac  migrantium  Hierosolymam  ;  qui  vcrô  exhi- 
betur in  Nebemiâ  ,  simul  continet  eliam  eos 
qui  post  Zorobabelem  in  eam  metropolim  di- 
verterunt;  ex  quo  factum  est,  ut  aller  census 
altero  sit  frequentior.  Discrimen  hoc  salis  in- 
dicant  verba  illa  textùs,  viros  hosce  primos 
fuisse  incolas  Jérusalem. 

Vers.  5.  —  Et  de  Siloni  (1  )  :  Asaia  primoce- 
nitus.  Non  satis  constat,  utrùm  Siloni  viri  no- 
ua n  sit.  Sunt  qui  ducant  ex  urbe  Silo;  sunt 
qui  è  Sela  filio  Juda,  quasi  diceretur  :  Asaia 
primogenilus  et  princeps  unius  familiae ,  è 
stirpe  Sela.  Vide  Num.  26,  20:  Fueruni  filii 
Juda...  Sela,  à  quo  familia  Selaitarum.  Et  2 
Esdr.  11,  5:  Filius  Zachariœ ,  filius  Silonitis. 

Vers.  7. —  Fiui  Oduia,  aliter  Joed,  Nehem. 
11,  7,  vel  Juda. 

Vers.  H.  —  Azarias  ,  aliter  Sarraia,  Nehem. 
11,  11. 

Mosollam,  aliter  Sellum.  1  Paralip. 6, 12, 13. 

Pontifex  domus  Def.  Summum  sacerdotem 
agebat  eo  tempore  Jésus  lilius  Josedi  ci,  1  Esd. 
3,  8;  ille  verô,  de  quo  hic,  pontifex  erat  Aza- 
rias, appellatus  Saraia  in  secundo  Esdraj  11, 
11,  primasque  inier  sacerdotes  tenebat,  tum 
et  princeps  erat  unius  ex  amplissimis  familiis, 
et  facile  eliam  secundus  erat  à  summo  sacer- 
dole.  Porro  alibi  animadvertimus  sacerdotem, 
secundà  dignitate  à  summo  sacerdote  insigni- 
lum,  4  Reg.  15,  18.  Hebraeus  :  Azarias  filius 
Helciœ....  filii  Acliitob,  ducis,  vel  principis  do- 
mùsDci.  Si  quis  poslremam  banc  phrasim  ac- 
cipiat  de  praefecto  osiiariorum  et  Levitarum  , 
excubias  templo  agenlium,  ille  quidem  hanc 
dignitaiem  nullo  negolio  Azariae  largietur. 

Vers.  12. —  Filii  Phassur.  Non  lilius,  sed 
abnepos  erat,  2  Esd.  11,12.  Jeroham  filius  erat 
Pheleliae,  filii  Ainsi,  filii  Zachariae,  filii  Pheshur, 
vel  Phassur. 

Maasai  filius  Adiel,  filii  Jezra,  filii  Mosol- 
lam, filii  Mosollamitii.  Variai  aliquid  in  Ne- 
hemiû  ibid.  v.  13:  Amasai  filius  Azreel,  filius 
Ahazi,  filius  Mosollumoth. 

Vers.  14.  —  De  Levitis  autem;  ex  Levilis, 
qui  venerunt  sedem  habituri  Hierosolymis,  qui 
modo  subdunlur. 

(1)  Subaudi,  filiis;  Siloni  erat  vir  celebris, 
oriundus  ex  tribu  Juda,  verùm  non  ex  Phares 
vel  /are,  ut  ex  hoc  loco  pntet,  sed  ex  Selà  de- 
scendens.  Nain  hi  1res  soli  Imve  Jud*  filii  su- 
persiites,  quia  lier  et  Onan  à  Deo  occisi  sunt, 
Gènes.  38,  (Coin,  à  Lap.) 
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Vers.  15.  —  Bacbacar  carpentarius.  Aiunt 
Lyra,  Menochius,  Tostatus,  Tirinus,  sacerdotes 
et  Levitas  nullam  è  inechanicis  artibus  exer- 
cuisse.  Porrô  hic  carpentariam  non  agebat,  sed 
prœfuisse  fcrtnr  opificibus,  qui  ad  sarta  lecla 
templi  laborabant.  Suntqui  llebraenm  Cheresch 
accipiant  pro  rognomine;  Bacbacar,  cogno- 
mento  Cheresch.  Septuaginta  :  Bakbakar,  et 
Ares.  Sed  quid  proliibet,  ne  vocem  liane  in 
eonsuetâ  signiheatione  accipiainus?  Qnidni 
sacerdotes  et  Levilae,  dùm  per  otiuin  licebat, 
et  vacabantà  muncribus  templi,  lionestam  ali- 
quam  arteni  exercèrent,  cùm  prseserlim  lati- 
fundiis  carentes,  abstinerent  à  colonicis?  Nun- 
qnàm  vilio  dalum  est  opificium  honestum , 
neque  indignum  liabitum ,  quod  à  niinistris 
Domini  exerceretur  :  vulgare  id  non  erat  et 
indecorum  apud  Hebraeos.  Un'  et  Beseleel  in 
honore  sunt  apud  Moysem,  et  Hiram  sub  Sa- 
lornone.  Homerus,  Iliad.  E,  inter  heroas  belli 
Trojani  Pberecluin  lilium  carpenlarii  re- 
censet. 

Vers.  16. —  In  atriis  Netopiiati.  Levitis 
hisce  tradili  sunt  pagi  in  agro  Neiophath ,  ur- 
bis  tribus  Juda,  supra,  c.  11,  v.  54.  Receden- 
dum  fuit  à  decrelis  Josue  quoad  urbes  sacer- 
dotum  et  Leviiarurn,  cùm  regio  esset  arctior, 
et  numerus  minor.  Sacerdotes  in  urbes  suas 
receperant  Levilas,  qui  è  regno  Israelis  in  di- 
tionem  Juda  secedere  coacti  fuerant  :  quod 
semcl  accepium  ,  post  reditum  è  captivilaie 
servaium  est,  quantum  teinporum  et  locorum 
opporlunitas  paliebatur. 

Vers.  17.  —  Janitores  :  Sellum  ,  et  Ac- 
cub,  etc.  Quatuor  lii  principes erant  janilorum; 
at  Sellum,  unus  è  quatuor,  caeteris  praeerat  (1). 
Quatuor  igitur  erant  ordincs  janitoruin,  infra, 
v.  2i  :  primus  ad  orienteiu,  aller  ad  occiden- 
tem,  tertius  ad  meridiem,  quarlus  ad  septen- 
trionem.  Quae  cohors  lateri  occidentali  desti- 
nabatur,  excubias  agebat  in  vertice  itineris  ex 
aedibus  regiis  ad  templum  deducentis,  1  Par. 
26,  16.  Caeteris  sua  erat  unicuique  janua.  Ju- 
bebantur  etiam  custodire  cellas  et  aeraria 
domûs  Domini,  uti  discimus  inferiùs,  v.  26. 

Vers.  18.  —  Usque  ad  illud  tempus  in  porta 
begis  ad  orientes!  obseryacant  per  vices  suas 
de  nuis  Levi.  4  Reg.  16,  18,  à  nobis  probatum 
est,  in  aedibus  regum  Juda  portam  fuisse,  è 
latere  templi  patentem  ,  unde  adilus  dabatur 
ad  portam  orienlalem  atrii  sacerdotum,  atque 
inde  ad  praeparalam  régis  cathedram  via.  Porta 

(1)  Vers.  26  :  His  quatuor  Levitis  créditas 
erai  omnis  numerus  janilorum. 
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haec  orientalis  nonnisi  die  sabbati  recludeba- 
tur,  Ezech.  46,  1  et  seq.  Quamvis  autem  solulà 
caplivitale  nullus  esset  rex  in  Israele,  non  de- 
fuisse  tamen  suos  de  more  custodes  porlœ  ré- 
gis, ferunt.  Id  autem  inferendum  creditur  ex 
iis  verbis  :  Usque  ad  illud  tempus.  Sed  ego  in 
aliam  senientiam  textum  reddo,  ut  sit  veluli 
collecliopraecedentium.llebraeuslegittantum- 
modô  :  n;n  T7>,  Usque  hùc.  Hucusque  dicta 
continentur  in  tabulis  :  hic  finis  tabularum. 
N'unc  subjiciendus  est  ordo,  inter  custodes 
portae  régis  anle  captivilatem  servatus. 

Vers.  19.  —  Sellum  filîus  Core...  cum  fra- 
tribus  suis...  super  opera  ministerii,  custodes 
vest1bul0rum  :  et  famili£  eorum  per  vices  ca- 

STRORUM  DOMIM  CUSTOD1ENTES  1NTROITUM.   Anilll- 

adversum  est  supra,  v.  17,  Sellum  cum  fiairi- 
bus,  id  est,  cum  tribus  aliis  Levitis,  pratfuisse 
omnibus  janitoribus  et  custodiltus  templi  :  fa- 
miliae  eorum,  vel  classes  Levitarum,  inter  quos 
ipsi  recensebaniur,  excubias  agebant  in  tem- 
plo,  quod  castra  omnipotenlis  régis  est.  Erant 
illi  super  opéra  ministerii,  id  est,  cuslodia  tem- 
pli illis  incumbebal.  Ministrâsse  illos  per  vices, 
in  llebraeo  hic  non  lcgitur;  constat  tamen, 
Levilas  privalos  juge  ininisterium  teniplo  non 
exhibuisse;  et  ex  v.  23  ïntelligimus,  abire  illos 
consuevisse  è  servitio  singulis  sabbalis.  Sed 
duces,  vel  principes  muneris  sui  nunquam 
templo  vel  urbe  Hierosolymâ  abesse  permitte- 
bantur,  nec  semestrem  habebant  vacationem, 
uti  constat  ex  v.  34.  Ultima  versiculi  hujus 
verba  ita  sonant  in  Hebra'o  :  lsti  sunt  custodes 
liminum  tabernaculi ,  et  patres  eorum  constituti 
erant  super  castra  Domini,  custodes  iutroitùs.  Filii 
Core  id  praestiiernnt  in  secundo  templo,  quod 
olim  paires  eorum  primo  quidem  in  labernaciilo 
per  desertum  ,  deinde  in  templo  Salomonis. 
Excubias  agebant  foribus  sacris;  hic  tamen 
nonnisi  de  custodibus  familiae  Core  sermo  est, 
quanquàm  solos  egisse  id  ministerium,  allir- 
mare  non  ausim. 

Vers.  20.  —  Phinees  filîus  Eleazari  erat 
dux  eorum.  Hebrseus  :  Phinees  filius  Eleazari  dux 
erat  antea  super  eos;  Dominus  cum  eo.  lia  mor- 
tuis  precari  mos  est.  Phinees  filius  Eleazari 
praeerat  filiis  Core;  et  Zachariœ  (ilio  Mosolla- 
miœ  supremum  munus  ad  portam  Sanctuarii 
commissum  erat  v.  21.  Commenlis  Rabbino- 
rum  refutandis  hic  non  immoramur;  persua- 
dere  enim  credulis  nituntur,  celebrem  illum 
Phineem  ,  qui  nomen  suum  studio  legis  sub 
Moyse  commendavit,  Num.  25,  angelum  fuisse 
cœlo  idenlidem  inissum ,  qui  pratsertim  posl 
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reditum  è  captivilale  descenderit.  Ibid.  c.  5, 
v.  32,  Iegitur  Eleazarus  filins  Aaronis,  princeps 
principum  Levilarum,  familiarum  omnium  levi- 
licarum  praeses,  corumque  ministeriorum  mo- 
derator.  Sub  Davidc  Joiada  appellatur  princeps 
familise  Aaronicœ,  quanquàm  summum  sacer- 
dotium  non  agebat.  Reduxit  ille  ad  Davidem 
è  Iribu  suâ  tria  millia  et  septingentos,  1  Par. 
12,  27.  Eâdem  dignitate  facile  potiebatur  Phi- 
nees,  redux  è  captivitate. 
Vers.  22.  —  Ducenti  duodecim  (1).  Nomina 

(  1  )  Tous  ces  otficiers  destinés  à  garder  les  portes 
du  temple,  montaient  au  nombre  de  deux  cent 
douze,  couchés  chacun  sur  te  rôle  de  leur  ville. 
David  et  le  prophète  Samuel  les  établirent  par 
un  effet  de  la  lumière  de  leur  foi.  Cet  ordre  qui 
se  gardait  entre  les  officiers  du  temple  dans  les 
fonctions  de  leur  ministère  ,  fut  établi ,  selon 
l'Ecriture,  par  le  roi  David  et  par  le  prophète 
Samuel,  c'est  à-dire,  comme  l'expliquent  de 
savants  interprètes,  que  Samuel  en  fut  le  pre- 
mier auteur,  et  que  David  exécuta  le  dessein 
de  Samuel.  Mais  en  cela  l'un  et  l'autre  ne  se 
conduisirent  point  par  leur  propre  esprit;  ils 
suivirent  la  lumière  de  leur  foi  et  de  l'inspi- 
ration divine  :  /«  fide  suâ.  Car  en  effet  dans 
des  choses  qui  regardaient  le  service  de  la 
maison  du  Seigneur,  il  était  bien  juste  que  ce 
fût  l'Esprit  de  Dieu  qui  réglât  tout ,  et  non  la 
sagesse  de  l'esprit  humain. 

D'autres  interprètes  rapportent  ceci ,  non 
seulement  à  David  et  à  Samuel ,  mais  encore 
à  ceux  qu'ils  établissaient  portiers  de  la  maison 
consacrée  à  Dieu,  c'est  à  dire,  que  selon  leur 
sentiment,  ces  deux  grands  hommes  eurent 
égard  dans  l'ordre  qu'ds  établirent  pour  la 
garde  de  la  maison  du  Seigneur,  à  la  piété  et 
à  la  foi,  ou  à  la  fidélité  de  ceux  qu'ils  chargè- 
rent de  ces  fondions.  Car,  en  effet,  pour 
choisir  de  saints  ministres ,  il  faut  que  la  foi 
soit  véritable  dans  ceux  qui  les  établissent;  et 
elle  ne  le  peut  être,  s'ils  ne  regardent  aussi 
dans  ceux  qu'ils  choisissent  les  caractères  de 
cette  foi  et  de  celte  fidélité  qui  est,  comme  le 
déclare  saint  Paul ,  si  nécessaire  aux  saints 
ministres  :  Hïcjam  quœritur  inter  dispensatores, 
ut  fidelis  quis  inveniulur,  1  Cor.  4 ,  2. 

Mais  qui  ne  sera  dans  Pétonnemenl,  en 
considérant  cette  multitude  si  surprenante  de 
portiers,  destinés  uniquement  pour  la  garde 
des  différentes  portes  de  la  maison  de  prière  , 
et  de  tous  ces  autres  ministres  du  Seigneur, 
qui,  bien  qu'ils  fussentdes personnes  qualifiées, 
comme  étant  Lévites,  et  occupant  le  second 
rang  ,  ne  tenaient  point  à  déshonneur  d'être 
appliqués  aux  plus  basses  fonctions  du  saint 
ministère,  telle  qu'était  de  faire  du  pain,  et 
de  frire  ce  qui  regardait  lessacrilices?  Chacun 
se  tenait  alors  dans  son  état,  et  n'aspirait  point 
à  de  plus  hautes  fonctions  que  celles  que  l'or- 
dre de  Dieu  lui  avait  marquées.  Comme  c'est 
régner  en  quelque  sorte,  selon  un  saint  Père, 
que  d'être  enrôlé  au  service  d'un  si  grand 
maître  :  Cui  servire ,  regnare  est ,  ils  se  regar- 
daient aussi  comme  possédant  une  espèce  de 
royauté  ,  lorsqu'ils  se  voyaient  admis  aux 
moindres  offices  qui  les  engageaient  à  son  scr- 


illorum  superiùs  descripta  non  sunt,  solis  no- 
minibus  ducum  expressis. 

Descripti  in  villis  propriis,  quos  consti- 
tueront David  et  Samuel  in  fide  sua.  Nullibi 
legimus  conslitutos  à  Samuele  sacerdotes  et 
Levitas  in  ministeritim  tabernaculi  :  cùmque 
hic  diù  antequàm  David  regnum  capesseret,  è 
vivis  migrârit,  nemo  dixerit,  Davidem  com- 
municalo  cum  Samuele  consilio  ,  vel  unà  cum 
illo  ordincs  ministrorum  tabernaculi  esse  mo- 
deralum.  Reputandum  est  igitur,  Samuelem  , 
in  quem  unum  devenerat  totius  populi  regi- 
men,  post  obitum  Heli  reformasse  ordinem 
ministrorum  tabernaculi ,  per  senectutem  Heli, 
et  pravum  regimen  duorum  ipsius  filiorum  tur- 
batum  :  post  reditum  verô  arcae  è  regione  Phi- 
lislhaeorum,  in  novum  ordinem  reslituisse  res 
collapsas  atque  confusas. 

David ,  post  constitutam  certam  arcae  sedem 
in  urbe  Sion,  nihil  habuil  antiquius  quàm  ut 
convenientem  sacris  minisleriis  ordinem  et 
majestatem  restitueret  (vide  supra,  6,  31). 
Usus  est  autem  in  eam  rem  consiliis  prophela- 
rum  Gad  et  Nathani,  ut  inferiùs  luculenter 
asseritur  (1).  Solutâ  captivitate ,  nullus  aequior 
aptiorque  ordo constitui posse  visus  est,  quàm 
quem  invexerant  Samuel ,  David  et  prophetae 

vice.  Ils  jugeaient  de  ces  fonctions,  par  rap- 
port, non  à  elles-mêmes,  mais  à  la  grandeur 
de  celui  à  qui  ils  avaient  l'honneur  d'appar- 
tenir. 

Tel  est  encore  aujourd'hui  le  vrai  sentiment 
des  dignes  ministres  de  Jésus-Christ.  L'exem- 
ple d'un  Dieu  qui  est  venu  dans  le  monde  pour 
servir  les  hommes  :  Filius  hominis  non  venit 
minislrari,  sed  ministrare;  cet  exemple ,  dis-je , 
leur  inspire  avec  beaucoup  plus  de  raison  le 
désir  de  s'abaisser  jusqu'aux  moindres  choses 
qui  regardent  le  service  qui  lui  est  dû.  Et  l'on 
ne  s'étonne  plus,  après  un  si  grand  prodige 
d'humilité,  de  voir  en  la  personne  de  saint 
Paulin,  un  des  plus  grands  seigneurs  Romains, 
se  réduire  pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  à 
balayer  Peglise  de  saint  Félix  dans  Noie,  et 
regarder  ce  ministère  si  rabaissé  en  apparence, 
comme  une  chose  très-glorieuse  pour  lui.  Si 
les  plus  grands  saints  en  ont  jugé  de  la  sorte , 
c'est  qu'ils  ont  approché  de  plus  près  des  vrais 
sentiments  du  Fils  de  Dieu,  qui  étant  sembla- 
ble à  Dieu  son  Père  ,  s'est  lui-même  anéanti , 
comme  dit  saint  Paul,  jusqu'à  prendre  la 
forme  d'un  serviteur,  et  à  se  rendre  semblable 
aux  hommes.  11  est  donc  bien  raisonnable  que 
puisque  Dieu  même  s'est  si  prodigieusement 
abaissé  pour  servir  les  hommes,  les  hommes 
s'.ibaissent  aussi  avec  joie  dans  le  service  qu'ils 
lui  rendent,  quoiqu'ils  ne  s'abaissent  pas  pro- 
prement, mais  qu'ils  se  relèvent  en  le  servant, 
cl  en  deviennent  plus  grands.        (Sacy.) 

(1)  2  Parai.  29  ,  25  :  Secondant  dispositionem 
David  régis,  et  Gad  videnlis,  et  Nathan  pro- 
phétie, 
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de  quibus  modo ,  quorum  omnium  memoria  in  & 
benedictione  vivebat.  lgitur  ordo  sacerdotum 
et  Levilaruin  ad  praescriplam  ab  illis  normam 
restitutusest;  descripta  sunt  accuratè  nomina 
omnium  qui  aptam  minislerio  aetatem  agebant , 
ac  dislincti  sunt  inter  se  ex  loco  propriae  babi- 
tationis,  eorumque  pro  numéro  constitulae  sunt 
classes  et  cohortes ,  quœ  pro  vice  suà  ministra- 
rent.  Ha;  porrô  classes  numéro  minores  erant 
post  caplivitalem ,  quôd  scilicet  sacerdotes  et 
Levitae  pauciores  esseni.  Legimus  hic  in  Scrip- 
turâ  ,  Samuelem  et  Davidem  constiluisse  illos 
in  fi.de  suâ,  quod  significare  potest,  sive  lidem 
et  integritalem  ministrorum ,  sive  scientiam  et 
religionem  utriusque  prophetae;  seu  potiùs 
juxta  Hebraeuni  constituti  fuerunt  Dn^naa  , 
in  mutius  fixum  et  invariabile ,  vel  in  ordinem 
determinalum  et  constantem  ;  vel  addicti  sunt 
muneri  suo  cerlà  et  irrevocabili  destinatione. 

Vers.  24.  —  Per  quatuor  ventos  erant  os- 
tiarii.  Vide  quae  disseruimus supra,  v.  27. 

Vers.  26.  —  His  quatuor  Levitis  ,  Sellum, 
Accub,  Telmon,  Ahimam,  de  quibus  actum 
est  in  v.  17,  quatuor  ordinum  ostiariorum 
praefectis. 

Erant  super  exedras,  et  thesacros  domus 
Dominii.  Janitores  hi ,  praeter  custodiam  fo- 
rium  ,  curabant  etîam  conclavia  sacerdotum  , 
et  cellas  omnes  templi,  cas  praeserlim,  in 
quibus  condebantur  preliosissima  quaeque  ex 
auro,  argento,  aère,  aromatibus,  vestibus, 
oleo,  sale,  vino,  quai  omnia  censentur  sub 
communi  illo  nomine  :  Thesauri  domûs  Domini. 
Ex  his  pleraque  servata  credimus  in  cellis, 
quse  laleribus  templi  adhaerebant;  in  alis  verô 
et  cellis  alrii  conclavia  sua  sacerdotes  et  Levi- 
tas  babuisse. 

Vers.  50.  —  Fini  sacerdotum  unguenta  ex 
aromatibus  conficiebant.  Aromata  servabant 
Levilœ,  sed  nonnisi  sacerdotes  in  unguentum 
miscebant;  atque  in  lege  pœnâ  mortis  cautum 
erat  ne  quis  in  usum  mortalium  illis  utere- 
tur  (1). 

Vers.  31 .  —  Pr^fectus eorum ,  qu/e  in sarta- 
gine  frigebantur.  Hebraeus  :  DTQnn  i"KI?yaby: 
Super  omne  opus  sartaginum.  Septuaginta  : 
Prœfectus  operum  sacrificii  sartaginis  summi  sa- 
cerdotis.  Erant  in  templo  culinae  privatae  in 
usum  privatum  sacerdotum  ,  teste  Ezech.  46  , 
20  ,  ubi  frigebantur  frumentum  et  placentse  , 
certis  temporibus  super  altare  holocaustorum 
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(1)  Exod.  30,  38:  Homo  quicumque  fecerit 
simile ,  ut  odore  illius  perfruatur ,  peribit  de  po- 
pulis  suis. 


ofl'erendae  (1).  Haec  omnia  curabat  Mathathias 
filins  natu  major  Sellum.  Sunt  qui  reddant 
Hebraeum  craticulas,  vel  allas;  quidquid  as- 
sandum  vel  elixandum  erat  in  templo.  Porrô 
curae  erat  Mathathiae,  ut  haec  omnia  apte, 
decenter  et  iideliler  praestarentur. 

Vers.  52.  —  Super  panes  propositions,  ut 
semper  novos  per  singula  sabbat a  preparerent. 
Panes  qui  singulis  sabbatis  super  altare  aureum 
in  Sancto  coram  Domino  ponebanlur,  appel- 
lari  soient  à  Moyse  Panes  facierum,  Exod.  55  , 
13;  hic  aulem  panes  ordinationis,  vel  dispositi 
et  ordinati  in  mensâ  aureâ ,  ibi  totà  hebdomadâ 
mansuri.  Panes  hosce  conficere  et  coquere 
munus  erat  Levitarum;  sed  illos  in  mensâ 
sanctâ  collocare,  sacerdotibus  reservabalur. 
Discrimen  est  aliquod  sententiarum  eà  in  re  ; 
quod  vide  inferiùs,  23,  29. 

Vers.  35.  —  Hi  sunt  principes  cantorum  per 
familias  Levitarum  ,  qui  in  exedris  moraban- 
tur,  ut  die  ac  nogte  jugiter  suo  ministerio 
deservirent.  Quinam  hi  cantorum  principes, 
vel  prœfecti  musices?  Credibile  est  agi  hic  de 
illis  de  quibus  supra  sermo  erat,  praefectis 
scilicet  ostiariorum ,  qui  et  thesauros  et  cellas 
templi  curabant.  Constat  utique,  cantores, 
quemadmodùm  et  ostiarios ,  è  Levitis  fuisse  ; 
sed  non  satis  exploratum  est ,  an  utrique  iis- 
dem  praefectis  parèrent  (2).  Ita  sonat  Hebraeus 
hujus  textûs  :  Et  isti  cantores,  capita  familia- 
rum  Levitarum  in  cubiculis ,  liberi,  et  soluti, 
quia  die  et  nocte  super  eos  vertitnr  ministerium  , 
seu  quia  diu  nocluque  minislerio  suo  oneran. 
tur.  Sed  cur  liberi  sunt,  et  soluti  in  cubiculis'.' 
ut  scilicet,  inquiunt  nonnulli,  secreti  ab  ho- 
minum  et  uxorum  suarum  commercio  ,  puros 
sesecontineant,  sacro  minislerio  diu  nocluque 
paratos.  Malunt  alii,  Iiberos  fuisse  illos,  expe- 
ditosque  ab  aliis  muneribus  communibus  per 
se  praestandis  in  templo,  utnttentiùs  vigilarent 
cantoribus  et  ostiariis  sibi  creditis.  Septua- 
ginta :  Et  hi  cantores  principes  palriarum  (ordi- 
num) Levitarum ,  ordinatœ  vices  ,  quoniam  dies 
ac  nox  super  eos  in  operibus;  quod  magis  per- 
spicuam  sententiam  reddit. 

Vers.  34.  —  Capita  Levitarum...  manserunt 
in  Jérusalem.  Continuum  minislerium  praesta- 
bant,  absque  semestri  vacatione,  uli  supra, 
v.  19,  animadversum  est.  Sed  vulgares  Levitae 
nonnisi  per  vices  ministrabant  ;  quare  nihil 


s.   s.   XI. 


(1)  Levit.  2,  4:  Lagana  azijma  oleo  lila.  Item 
Levil.  7,  12,  et  8,  28,  etc. 

(2)  Vide  cap.  15  et  16 ,  ubi  res  maxime  du- 
bia  videtur. 
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erat ,  cur  prohiberentur  ne  in  urbibus  et  pa- 
gis  rusticis  habiiarent. 

Vers.  55.  —  In  Gabaon  commorati  sunt  (1) , 
pater  Gabaon  Jehiel.  Repetitio  sunt  hœc  eo- 
rum ,  quœ  capite  8 ,  29 ,  etc. ,  exposita  sunt. 

Nomen  exoris  ejls  Maacha.  Ita  texlum  Iiunc 

(1)  Transit  à  Levitis  ad  Benjaminitas,  ut  ad 
Saùlem  primum  regem  israelis,  deiride  eo 
amoto  ad  Davidem  descendat;  Davidis  emm 
causa  haec  omnia  scribuutur,  quia  ejus  fannlia 
regia  perduravit  usque  ad  eaptiviiatem  Raby- 
louicam  ,  imô  usque  ad  Machab*os;  sed  lum 
non  regiâ,  sed  ducali  aucioriiate  prsfuit  po- 

(Corn,  a  Lap.) 
CAPUT  X. 

1 .  Philisthiim  autem  pugnabant  contra 
Israël,  fugeruntque  viri  Israël  Palaesti- 
nos,  et  ceciderunt  vulnerati  in  monte 

Gelboe. 

2.  Cùmque  appropinquàssent  Philisthaei 
persequentes  Saiil ,  et  filios  ejus,  percus- 
serunt  Jonathan,  et  Abinadab,  et  Melchi- 
sua,  filios  Saiil. 

S.  Et  aggravatum  est  prœlium  contra 
Saiil,  invenerunlque  eum  sagittarii,  et 
vulneraveruntjaculis. 

k.  Et  dixit  Saiil  ad  armigerum  simm  : 
Evagina  gladium  tuum,  et  interfiee  me  , 
ne  forte  veniant  incircumcisi  isti,  et  illu- 
dantmihi.  Notait  autem  armigerejv.-  hoc 
facere,  timoré  perterritus  :  arripuitergo 
Saiil  ensem,  et  irruit  in  eum. 

5.  Quod  cùm  vidisset  armiger  ejus,  vi- 
delicet  mortuum  esse  Saiil,  irruit  etiam 
ipse  in  gladium  suum,  et  mortuus  est. 

6.  Interiit  ergo  Saiil ,  et  très  filii  ejus , 
et  omnis  domus  illius  pariter  concidit. 

7.  Quod  cùm  vidissent  viri  Israël,  qui 
habitabaut  in  eampeslribus,  fugerunt  :  et 
Saiil  ac  filiis  ejus  moituis,  dereliquerunt 
urbes  suas,  et  hùc  illùcque  dispersi  sunt  : 
veneruntque  Philislhiim,  et  habitaverunt 
ineis. 

8.  Die  igitur  altero  detrahentes  Phili- 
sthiim spolia  cœsorum,  invenerunt  Saiil , 
et  filios  ejus jacentcs  in  monte  Gelboe. 

9.  Cùmque  spoliassent  eum ,  et  ampu- 
tassent caput,  armisque  nudàssent,  mise- 
runt  in  terrain  siiam,utcircumferretiir,et 
ostenderetur  idoloi  uni  templis  et  populis. 
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legerunt  Septuaginta,  Chaldœus,  Syriaous  ' 
Arabe ,  et  ita  pariter  legilur  capite  8,  29  ,  ex 
quo  non  temerè  inferas ,  corruptum  esse  tex- 
lum Hebrsei  ferenlis  liic  *nnN ,  sororis  ejus , 
pro,  irWN,  taons  ejus.  Porrô  repetitio  haec 
genealogiae  Saiilis  deducit  nos  ad  Davidem, 
qui  polissimus  est  libri  hujus  scopus. 

Vers.  59.  —  Ner  geniit  Cis.  Eadem  genea- 
logia  jam  supra  in  capite  praecedemi ,  v.  53  , 
data  est. 

Vers.  42.  —  Jara,  aliàs  Joada,  1  Par.  8, 
36.  Septuaginta  legunt  hic  Jada. 

Vers.  43.  —  Raphaia  ,  idem  ac  Rapha  , 
1  Par.  8,  57. 

CHAPITRE  X. 

«1.  Or  les  Philistins  ayant  donné  bataille 
contre  Israël ,  les  Israélites  furent  mis  en  fuite 
par  les  Philistins,  et  un  grand  nombre  d'Israé- 
lites furent  tués  sur  la  montagne  de  Gelboe. 

2.  Les  Philistins  étant  venus  fondre  sur  Saùl 
et  sur  ses  enfants,  tuèrent  Jonathas,  Abinadab 
et  Melchisua,  enfants  de  Saiil. 


5.  Enfin  le  fort  du  combat  tomba  sur  Saùl 
même.  Les  archers  le  reconnurent,  et  le  bles- 
sèrent de  leurs  flèches. 

4.  Saùl  dit  alors  à  son  écuyer  :  Tire  ton 
épée ,  et  tue-moi ,  de  peur  que  ces  incirconcis 
ne  viennent,  et  ne  m'insultent.  Son  écuyer, 
saisi  d'épouvante,  ne  voulut  point  le  faire  ; 
ainsi  Saùl  prit  doue  son  épée ,  et  se  jeta 
dessus. 

5.  Ce  que  son  écuyer  ayant  vu  ,  savoir  que 
Saùl  était  mort ,  il  se  jeta  de  même  sur  sa 
propre  épée ,  et  mourut. 

6.  Saùl  mourut  donc ,  et  ses  trois  (ils  et 
toute  sa  maison  périt  avec  lui. 

7.  Les  Israélites  qui  habitaient  la  campagne, 
ayant  vu  cela,  s'enfuirent;  et  comme  Saùl 
était  mort  aussi  bien  que  ses  enfants,  ils 
abandonnèrent  leurs  villes  ,  se  dispersant  de 
tous  côtés  ;  ainsi  les  Philistins  y  vinrent  et  s'y 
établirent. 

8.  Le  lendemain  de  la  défaite,  les  Philistins 
dépouillant  les  morts,  trouvèrent  Saùl  et  ses 
fils  étendus  sur  la  montagne  de  Gelboe  ; 

9.  Et  l'ayant  dépouillé,  ils  lui  coupèrent  la 
tête  ,  prirent  ses  armes  ,  et  les  envoyèrent 
dans  leur  pays  ,  pour  les  porter  de  tous  côiés, 
et  les  exposer  dans  les  temples  de  leurs  idoles, 
à  la  vue  du  peuple. 
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10.  Arma  autem  ejus  consecraverant 
in  fano  dei  sui,  et  caput  affixerunt  in 
templo  Dagon. 

11.  Hoc  cùm  audîssent  viri  Jabes  Ga- 
laad,  omnia  scilicet  quse  Philisthiim  fcce- 
rant  super  Saiil, 

12.  Consurrexerunt  singuli  virorum 
forlium,  et  tulerunt  cadavera  Saiil  et  filio- 
rum  ejus:  attuleruntque  eain  Jabes,  et 
sepelierunt  ossa  eorum  subter  quercum, 
quœ  erat  in  Jabes,  et  jejunaverunt  septem 
diebus. 

13.  Mortuus  est  ergo  Saiil  propter  ini- 
quitates  suas,  eô  quôd  praevaricatus  sit 
mandatum  Domini  quod  preeceperat ,  et 
non  custodierit  illud ,  sed  insuper  etiam 
pythonissam  consuluerit, 

14.  Nec  speraverit  in  Domino  :  propter 
quod  interfecit  eum,  et  transtulit  regnum 
ejus  ad  David  filium  Isai. 


f 
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10.  Ils  consacrèrent  ses  armes  dans  le  tem- 
ple de  leur  dieu  Astaroth.  Ils  pendirent  le  corps 
de  Saùl  sur  la  muraille  de  Betlisan ,  et  attachè- 
rent sa  lète  dans  le  temple  de  Dagon. 

11.  Quand  les  habitants  de  Jabès  de  Galaad 
eurent  appris  le  traitement  que  les  Philistins 
avaient  fait  à  Saùl , 

12.  Les  plus  courageux  d'entre  eux  s'étant 
assemblés,  s'en  allèrent  et  enlevèrent  les  corps 
de  Saiil  et  de  ses  enfants ,  et  les  apportèrent 
à  Jabès,  où  ils  les  brûlèrent.  Ils  enterrèrent  en- 
suite leurs  os  sous  le  chêne  qui  était  à  Jabès, 
et  ils  jeûnèrent  pendant  sept  jours. 

13.  Ainsi  mourut  Saiil  à  cause  de  ses  iniqui- 
tés, parce  qu'au  lieu  de  garder  le  commande- 
ment que  le  Seigneur  lui  avait  fait,  il  l'avait 
violé  ;  et  de  plus,  il  avait  consulté  une  pytho- 
nisse , 

14.  Et  n'avait  point  espéré  dans  le  Sei- 
gneur ;  c'est  pour  cela  que  Dieu  le  fit  mourir, 
et  qu'il  transféra  son  royaume  à  David,  fds 
d'isaï. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Puilisthiim  autem  pi  gnadant  con- 
tra Israël.  Vide  eamdem  hisloriani  iisdem 
pené  verbis  relatam  in  primo  Regum  51;  hsec 
autem  nihil  habent  cum  prœcedentibus  con- 
nexionis. 

Vers.  3.  —  Inveneruntque  eum  sagittarii  , 
et  vulneraverunt  jacilis.  Reddi  Hebraeus  po- 
test  :  Et  sagittarii  invenerunt  illum  (  aggressi 
sunl) ,  et  metuit  sagittarios.  Aggredientes  sa- 
gitlarios  metuit.  Profectô  tum  vulneratus  non 
erat,  saltem  graviter,  cùm  ense  transfodere 
seconstituit.  Mecem  hanc  peperitmensingenli 
terrore  turbala. 

Vers.  4.  —  Noluit  armiger  ejus  hoc  facere, 
timoré  perterritus.  Quid  metuebat  armiger  ? 
regiam  majestatem  :  mixta  timori  reverentia 
prohibehat  ne  manus  in  dominum  suum  infer- 
ret  :  praesens  et  commune  illi  cum  Saule  dis- 
crimen  mentem  lurbavit ,  ne  animadverteret. 
Metuere  usurpatur  saepè  pro  revereri.  In  primo 
Regum  31,  10,  didicimus  quàm  inultis  com- 
mentis  Amalecita  inferserit  narrationem  suam 
de  obitu  Saùlis,  quam  Davidi  exponebat.  (1) 

(1)  Vers.  5.  —  Ce  que  son  écuyer  ayant  vu, 
et  regardant  Saùl  comme  mort,  il  se  jeta  aussi 
lui-même  sur  son  épée ,  et  il  mourut.  On  a  re- 
marqué dans  les  explications  du  second  livre 
des  Rois,  que  Tiiéodoret,  avec  plusieurs  inter- 
prètes, a  cru  que  tout  le  récit  que  l'Amalécil.e 
fit  à  D.iv'ul  de  la  mort  du  roi  Saùl,  était  une 
chose  inventée,  et  qu'il  espéra  se  l'aire  un 
mérite  auprès  de  ce  prince,  en  lui  déclarant 
que  c'était  lui-même  qui  avait  contribué  à  ôter 


Vers.  6.  —  Omnis  domus  illius  paiutf.r  con- 
cidit.  Quicumqueexejusfamiliâ  seculi  fuerant 

la  vie  à  son  ennemi ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  fait. 
Il  semble  effectivement  qu'une  circonstance  si 
considérable  n'aurait  p:\s  été  omise  ni  dans  le 
premier  livre  des  Rois,  ni  dans  cet  endroit  des 
Paralipomènes,  où  la  mort  tragique  de  Saùl 
est  racontée  dans  le  détail,  et  d'une  manière 
toute  semblable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  paraît  quelque  chose 
de  si  effrayant  dans  cette  mort,  qu'on  ne  sau- 
rait s'empêcher  de  remonter  jusqu'à  la  cause 
d'un  si  terrible  événement.  Il  ne  faut  point  la 
chercher  ailleursque  dans  les  versets  suivants, 
où  le  Saint-Esprit  l'a  marquée  exprès  pour  nous 
donner  de  la  crainte  de  ce  qui  a  fait  tomber 
ce  prince  dans  un  malheur  si  déplorable.  Saùl 
mourut  de  la  sorte  ,  dit  l'Ecriture ,  à  cause  de 
ses  iniquités.  11  étaitdonc  coupable  de  plusieurs. 
Mais  on  peut  dire  qu'elles  naissaient  toutes 
comme  d'une  même  racine,  c'est-à-dire,  de 
l'orgueil  secret  qui  l'avait  porté  d'abord  à 
violer  le  commandement  que  le  Seigneur  lui  avait 
fait ,  et  à  ne  se  mettre  point  en  peine,  selon  qu'il 
est  dit  ici ,  de  le  garder.  Car  le  prophète  Samuel 
lui  avait  donné  cet  ordre  de  la  part  de  Dieu  , 
de  tuer  tous  les  Amalccites,  leurs  bœufs ,  leurs 
brebis,  et  tous  leurs  autres  bestiaux,  sans  en 
épargner  aucun.  Et  pour  lui  faire  connaître 
plus  vivement  avec  quelle  fidélité  il  se  devait 
acquitter  de  ce  précepte,  il  l'avait  fait  souve- 
nir en  même  temps  que  celui  qui  le  lui  don- 
nait, était  le  même  qui  l'avait  fait  roi.  Car 
c'est  ce  qui  semble  être  renfermé  dans  la  force 
de  ces  paroles  :  Samuel  vint  dire  à  Saùl  :  Le 
Seigneur  m'a  envoyé  pour  vous  sacrer  roi  sur  son 
peuple  d'Israël  :  Ecoulez  donc  ce  qu'il  vous  com- 
mande ;  ce  qui  est  de  même  que  s'il  lui  eût  dit  : 
Souvenez-vous ,  ô  prince ,  que  si  Dieu  vous  a 
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regcm  ad  bellum ,  cum  illo  pariter  in  certa- 
mine  perierunt.  Quosdam  solummodô  è  domo 
ejus  infantes  lenella  aîlas  relinuerat  Gabaae, 
uti  Miphibosethum  filium  Jonathse  ,  et  Isbose- 

otabli  pour  commander  sur  son  peuple  d'Israël, 
vous  en  êtes  d'autant  plus  obligé  vous  même 
d'écouter  ce  qu'il  vous  commande  et  d'y  obéir. 

C'est  donc  de  ce  commandement  du  Sei- 
gneur qu'il  est  parlé  ici  ,  lorsqu'il  est  dit 
que  Saûl  mourut  de  la  sorte  pour  avoir  violé  le 
commandement  que  le  Seigneur  lui  avait  donné, 
et  ne  s'être  point  mis  en  peine  de  le  garder.  Or 
il  ne  l'avait  violé  que  d'une  manière  qui  pou- 
vait paraître  légère,  en  épargnant  seulement 
Agag,  le  roi  d'Amalec,  et  en  souffrant  que  le 
peuple  prit  des  brebis  et  des  bœufs  pour  les 
immoler  au  Seigneur.  Mais  parce  que  l'obéis- 
sance est  meilleure  que  les  victimes,  comme 
Samuel  le  lui  déclara  ,  et  que  c'est  se  rendre 
coupable  d'une  espèce  d'idolâtrie  de  ne  se  sou- 
mettre pas  à  ta  volonté  de  Dieu,  il  fut  rejeté  de 
lui  dès  ce  moment,  et  l'on  connut  dans  la 
suite,  par  les  excès  effroyables  où  Saiil  se  pré- 
cipita ,  de  quoi  est  capable  un  homme  que  Dieu 
a  abandonné  à  lui-même. 

Qu'on  ne  s'étonne  donc  plus  de  ce  que  ce 
prince  persécuta  avec  une  si  grande  fureur  le 
jeune  David  ;  de  ce  qu'il  commit  un  si  horrible 
carnage  en  la  personne  de  tant  de  prêtres 
consacrés  au  Dieu  d'Israël;  de  ce  qu'étant  ef- 
frayé par  la  multitude  des  Philistins  qui  le 
venaient  attaquer ,  il  consulta  unemagicienne, 
lui  qui  avait  publié  auparavant  des  ordres  très- 
rigoureux  contre  tous  les  magiciens  et  tous  les 
devins  qui  étaient  dans  ses  états;  et  de  ce 
qu'enfin  il  mourut  en  désespéré,  n'ayant  plus 
aucune  espérance  au  Seigneur,  selon  qu'il  est 
dit  ici.  Toutes  ces  choses  étaient  seulement 
des  rejetons  malheureux  de  cette  première 
tige  de  l'orgueil  d'un  prince  qui ,  n'ayant  pas 

CAPUT  XI. 

1.  Congregatus  est  igitur  omnis  Israël 
ad  David  in  Hebron,  dicens  :  Os  tuum  su- 
mus,  etcaro  tua. 

2.  Heri  quoque,  et  nudiustertiùs ,  cùm 
adliuc  regnaret  Saiil,  tu  eras  qui  educe- 
bas  et  introducebas  Israël;  tibi  enim  dixit 
Dominus  Deus  tuus  :  Tu  pasces  populum 
meum  Israël,  et  tu  eris  princeps  super 
eum. 

3.  Venerunt  ergo  omnes  majores  natu 
Israël,  ad  regem  in  Hebron,  et  iniit  David 
cum  eis  fœdus  coram  Domino  :  unxerunt- 
que  eum  regem  super  Israël ,  juxta  ser- 
monem  Domini,  quem  locutus  est  in  manu 
Samuel. 

U.  Abiit  quoque  David,  et  omnis  Israël 
in  Jérusalem  :  hœc  est  Jebus ,  ubi  erant 
JebuscX'i  habitatores  terra?. 

5.  Dixeruntquequi  habitabanl  in  Jebus 
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thum^  filium  Saiilis.  Hebrœus  ad  litieram  : 
Omnes  domûs  ejus  pariter  mortui  sunt,  praefecli 
omnes,  domestici ,  filii. 

Vers.  9.  —  Ostenderetur  idolorum  templis 
et  populis.  Hebraeus  :  Ad  annuntiandum  idolis 
suis  (doloribus  suis)  atque  populis.  ldola  hic 
usurpantur  vel  de  sacerdolibus ,  vel  de  culto- 
ribus  idolorum ,  vel  de  templis.  Victonam  suam 
inclamârunt  in  templis;  numinibus  suis  ege- 
runt  grates,  Iaelumque  nunlium  per  totam  lalè 
regionem  dissipa run t. 

Vers.  10.  —  Caput  affixerunt  in  templo 
Dagon.  Legitur  in  primo  Regum  31,  10,  sus- 
pendisse illosmisericadavcrnicenibusBethsan  ; 
sed  nihil  répugnât  quin  suspensum  fuerit  ca- 
put, vel  calvaria,  ut  est  in  Hebraeo,  caput  nu- 
dum  et  carne  exulum  in  lemplo  Dagonis, 
truncum  verô  cadaver  mœnibns  Rethsan. 

Vers.  12.  —  Surfer  qfercum,  qvje  erat  in 
Jares.  Reddi  potest  Hebraeus  :  Sub  querceto 
Jabes  :\e\,  sub  nemore  Jabes,  uti  reddidit  S. 
Hieronymus,  1  Reg.  51,  13;  vel  denique,  sub 
quercu,  sub  quercu  illà  celcbri  et  insigni  Jabes. 

Vers.  13.  —  Mortufs  est  propter  iniqmta- 
tes  suas.  Quôd  scilicet  pepercerit  régi  Amale- 
citarum;  quôd  captos  ex  illogreges  servaverit, 
1  Reg.  15,  23,  ac  denique  quôdartibus  pytho- 
nissae  totum  se  crediderit. 

voulu  obéir  à  celui  qui  l'avait  fait  roi ,  éprouva 
par  une  funeste  expérience  ce  qu'il  était  capa- 
ble de  faire,  étant  séparé  et  rejeté  de  son  Dieu. 

(Sacy.) 

CHAPITRE  XI. 

1.  Tout  Israël  s'assembla  donc  vers  David 
à  Hebron  ,  et  lui  dit  :  Nous  sommes  vos  os  et 
voire  chair. 

2.  Et  ci-devant  même,  lorsque  Saiil  régnait 
encore,  c'était  vous  qui  meniez  Israël  au 
combat  et  le  rameniez;  car  c'est  à  vous  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  a  dit  :  Vous  serez  le 
pasteur  de  mon  peuple  d'Israël,  et  vous  en 
serez  le  prince. 

3.  Tous  les  anciens  d'Israël  vinrent  donc 
vers  le  roi  à  Hebron,  cl  David  lit  alliance 
avec  eux  devant  le  Seigneur;  et  ils  le  sacrè- 
rent roi  sur  Israël ,  suivant  la  parole  que  le 
Seigneur  avait  dite  par  la  bouche  de  Samuel. 

4.  David,  accompagné  de  tout  Israël,  mar- 
cha ensuite  vers  Jérusalem ,  nommée  autre- 
ment Jébus ,  dont  étaient  maîtres  les  Jébu- 
séens,  babitanls  du  pays. 

5.  Ceux  qui  demeuraient  dans  Jébus ,  di- 
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ad  David  :  Non  ingredieris  hùc.  Porto 
David  cepil  arcem  Sion,  qua?  estcivitas 
David , 

6.  Dixitque  :  Omnis  qui  percusserit  Je- 
busaeum  in  primis ,  erit  princeps  et  dux. 
Ascendit  igitur  primus  Joab  filius  Sarviae, 
et  factus  est  princeps. 

7.  Habitavit  autem  David  in  arce,  et 
ideircô  appellata  est  Civitas  David. 

8.  /Edificavilque  urbem  in  circuitu  à 
Meilo  usque  ad  gyrum  :  Joab  autem  reli- 
qua  urbis  exstruxit. 

9.  Proficiebatque  David  vadens  et  cres- 
cens,  et  Dominus  exerciuium  erat  cum  eo. 

10.  Hi  principes  virorum  fortium  Da- 
vid, qui  adjuverunt  eum  ut  rex  fieret  su- 
per omnem  Israël  juxta  verbum  Domini, 
quod  locutus  est  ad  Israël. 

11.  Et  istenumerusrobustorum  David: 
Jesbaam  filius  Hachamoni  princeps  inter 
triginta  :  iste  levavit  bastam  suam  super 
trecentos  vulneratos  unâ  vice. 

12.  Et  post  eum  Eleazar  filius  patrui 
ejus  Ahohites,  qui  erat  intertres  potentes. 

13.  Iste  fuit  cum  David  in  Phesdomim, 
quando  Philistbiim  congregati  sunt  ad 
locum  illum  in  prœlium  :  et  erat  ager  re- 
gionis  illius  plenus  hordeo ,  fugeratque 
populus  à  facie  Philisthinorum. 

14.  Hi  steterunt  in  medio  agri,  et  de- 
fenderunt  eum  :  cùmque  percussissent 
Philisthaeos ,  dédit  Dominus  salulem  ma- 
gnam  populo  suo. 

15.  Descenderunt  autem  très  de  triginta 
principibus  ad  petram  in  quâ  erat  David, 
ad  speluneam  OdoUam  ,  quando  Phili- 
sthiim  fuerant  castrametati  in  valle  Ra- 
phaim. 

16.  Porrô  David  erat  in  prœsidio,  et 
statio  Philisthinorum  in  Bethlehem. 

17.  Desideravit  igitur  David,  et  dixit  : 
0  si  quis  daret  mihi  aquam  de  cislernâ 
Bethlehem  quœ  est  in  porta! 

18.  Très  ergo  isti  per  média  castra 
Philisthinorum  perrexerunt,  et  hauserunt 
aquam  de  cisternà  Bethlehem ,  qua?  erat 
in  porta,  et  attulerunt  ad  David  ut  bibe- 
ret;  qui  noluit,  sed  magis  libavit  illam 
Domino, 
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rent  alors  à  David  :  Vous  n'entrerez  point  ici. 
Néanmoins  David  prit  la  forteresse  de  Sion, 
qui  est  la  cité  de  David  ; 

6.  Et  il  fit  publier  que  quiconque  battrait 
le  premier  des  Jébuséens,  sérail  fait  clief  et 
général.  Ainsi  Joab,  fils  de  Sarvia  ,  monta  le 
premier,  et  fut  fait  général. 

7.  David  prit  son  logement  dans  la  citadelle; 
et  c'est  ce  qui  la  fit  appeler  la  Ville-de-David. 

8.  Et  il  bâtit  une  ville  tout  autour,  depuis 
Mello,  et  d'un  bout  jusqu'à  l'autre;  et  Joab 
répara  le  reste  de  la  ville. 

9.  David  faisait  tous  les  jours  de  nouveaux 
progrès,  s'avançant  et  s'affermissant  de  plus 
en  plus;  et  le  Seigneur  des  armées  était  avec 
lui. 

10.  Voici  les  premiers  d'entre  les  braves  de 
David,  qui  l'ont  aidé  à  se  faire  reconnaître 
roi  sur  tout  Israël ,  suivant  la  parole  que  le 
Seigneur  avait  dite  à  Israël. 

11.  Et  voici  le  dénombrement  des  plus 
vaillants  bommes  de  David  :  Jesbaam ,  lils 
d'Hachamoni,  chef  de  trente.  C'est  lui  qui 
ayant  pris  sa  lance,  en  blessa  trois  cents  en- 
nemis en  un  seul  combat. 

12.  Après  lui  Eléazar  Ahohites  ,  fils  de  son 
oncle,  était  entre  les  trois  plus  vaillants. 

13.  C'est  lui  qui  se  trouva  avec  David  à 
Phesdomim  ,  quand  les  Pbilistins  s'y  rassem- 
blèrent pour  donner  bataille.  La  campagne 
était  en  ce  lieu  toute  semée  d'orge ,  et  le 
peuple  s'était  enfui  de  devant  les  Philistins- 

14.  Mais  ceux-ci  firent  ferme  au  milieu  du 
champ,  et  le  défendirent;  et  après  qu'ils 
eurent  battu  les  Philistins,  Dieu  donna  une 
grande  délivrance  à  son  peuple. 

15.  Trois  d'entre  les  trente  princes  descen- 
dirent vers  David  sur  cette  roche  où  il  était, 
près  de  la  caverne  d'Odollam  ,  quand  les  Phi- 
listins avaient  mis  leur  camp  dans  la  vallée  de 
Raphaïm. 

16.  David  étant  donc  ainsi  dans  son  fort , 
et  une  garnison  des  Philistins  dans  Bethlehem, 

17.  Il  se  trouva  pressé  de  la  soif,  et  il  dit  : 
Oh  !  si  quelqu'un  pouvait  me  donner  de  l'eau 
de  la  citerne  de  Bethlehem  ,  qui  est  près  de 
la  porte  ! 

18.  Ces  trois  hommes  traversèrent  donc  le 
camp  des  Philistins ,  puisèrent  de  l'eau  dans 
la  citerne  qui  était  à  la  porte  de  Bethlehem  , 
et  l'apportèrent  à  David  ,  afin  qu'il  en  bût  ; 
mais  il  s'y  refusa  ,  et  il  aima  mieux  la  répan- 
dre en  l'honneur  du  Seigneur, 
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19.  Dicens  :  Absit  ut  m  conspeclu  Dei 
mei  lioc  fa'iam,  et  sanguinem  istorum 
virorum  binam!  quia  in  periculo  anima- 
rum  suarum  altulerunt  mihi  aquam.  Et 
ob  hanc  causam  noluit  bibere  :  haec  fece- 
runt  très  robustissimi. 

20.  Abisai  quoque frater  Joab,  ipse erat 
princeps  ttïuin,  et  ipse  levavit  haslam 
Êuam  contra  trecentos  vulneratos,  et  ipse 
erat  inter  très  nominatissimus, 

21.  Et  inter  très  secundos  inclytus,  et 
princeps  eorum  :  verumtamen  usque  ad 
très  primos  non  pervenerat. 

22.  Banaias  filius  Joiadae  viri  robustis- 
simi qui  multa  opéra  perpetrârat,  de  Cab- 
seel  :  ipse  percussit  duos  Ariel  Moab  :  et 
ipse  descendit,  et  interfecit  leonem  in 
medià  cisternà  tercpore  nivis. 

23.  Et  ipse  percussit  virum  jEgyptium, 
cujus  statura  erat  quinque  cubitorum ,  et 
habebat  lanceam  ut  liciatorium  texentium  : 
descendit  igitur  ad  eum  cum  virgâ,  et  ra- 
puit  hastam  quam  tenebat  manu,  et  inter- 
fecit eum  hastâ  suâ. 

24.  Hœc  fecit  Banaias  filius  Joiadae,  qui 
erat  inter  très  robustos  nominatissimus, 

25.  Inter  triginta  primus  :  verumtamen 
ad  très  usque  non  pervenerat  :  posuit  au- 
tem  eum  David  ad  auriculam  suam. 

26.  Porrô  fortissimî  viri  in  exercitu, 
Azael  frater  Joab,  et  Elchanan  filius  pa- 
trui  ejus  de  Betblehem , 

27.  Sammoth  Arorites,  Helles  Phalo- 
nites, 

28.  Ira  filius  Accès  Thecuites ,  Abiezer 
Anathothites , 

29.  SobbochaiHusathites,  liai  Ahohites, 

30.  MaharaiNetophatiiites,  Heled  filius 
Baana  Netbophathiles, 

31.  Ethai  filius  Bibai  de  Gabaath  filio- 
rum  Benjamin,  Banaia  Pharalhonites, 

32.  Hurai  de  torrente  Gaas,  Abiel  Ar- 
bathites,  Azmotb  Bauramites,  Eliaba  Sa- 
labonitcs  : 

33.  Filii  Assem  Gezoniles ,  Jonalban 
filius  Sage  Ararites , 

34.  Ahiam  filius  Sachar  Ararites, 

35.  Eliphal  filius  Ur, 
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19.  Disant  :  A  Dieu  ne  plaise  que  je  fasse 
cette  faute  en  sa  présence,  et  que  je  boive  le 
sang  de  ces  hommes  qui  m'ont  apporté  celte 
eau  au  péril  de  leur  vie  !  Ainsi  pour  celte  rai- 
son il  ne  voulut  point  boire.  Voilà  ce  que  li- 
rent  ces  trois  vaillants  hommes. 

20.  Abisaï ,  frère  de  Joab  ,  était  le  premier 
des  trois;  ce  fut  lui  qui  combatlit  avec  une 
lance  contre  trois  cents  hommes  qu'il  frappa, 
et  il  était  fort  renommé  entre  les  trois. 

21.  On  le  regardait  comme  le  plus  illustre 
d'entre  les  trois  seconds,  et  comme  leur  chef; 
néanmoins  il  n'égalait  pas  encore  les  trois 
premiers. 

22.  Banaias  de  Cabséel,  fils  de  Joïada, 
homme  très-vaillant  qui  se  signala  par  plu- 
sieurs grandes  actions.  Il  tua  les  deux  Ariel 
de  Moab,  et  étant  descendu  dans  une  citerne 
en  un  temps  de  neige,  il  y  tua  un  lion. 

23.  Ce  fut  lui  aussi  qui  tua  un  Egyptien 
haut  de  cinq  coudées,  qui  portait  une  lance 
comme  ces  grands  bois  de  tisserands.  Il  l'at- 
taqua avec  une  baguette,  et  lui  ayant  arraché 
la  lance  qu'il  avait  en  sa  main  ,  il  le  tua  avec 
sa  propre  lance. 


24.  Voilà  ce  que  fit  Banaias,  fils  de  Joïada  ; 
il  était  aussi  très-illustre  entre  les  trois  se- 
conds, 

25.  Et  le  premier  entre  les  trente;  néan- 
moins il  n'égalait  pas  encore  les  trois  pre- 
miers. David  l'admit  dans  son  conseil  secret. 

26.  Mais  les  plus  braves  de  ceux  qui  étaient 
dans  l'armée,  étaient  Azaël,  frère  de  Joab, 
et  Elchanan  ,  fils  de  son  oncle,  de  Belhléhem; 

27.  Sammoth  d'Arori,  et  Ilellès  de  Pholoni; 

28.  Ira  de  Thécua,  fils  d'Accès,  Abiézcr 
d'Anathoth, 

29.  Sobbochaï  d'Usathi,  Haï  d'Ahoh. 

50.  Maharaï  de  Nétophath  ,  Iléled  ,  fils  de 
Baana,  aussi  de  Nétophath, 

51.  Ethai ,  fils  de  Bibaï  de  Gabaath  ,  de  la 
tribu  de  Benjamin  ,  Banaia  de  Pharathon, 

32.  Hurai  du  torrent  de  Gaas  ,  Abiel  d'Ar- 
bath  ,  Azmolh  de  Baurami ,  Eliaba  de  Sala- 
boni; 

33.  De  la  maison  d'Assem  Gc/.onite ,  Jona- 
than ,  fils  de  Sage  d'Arari, 

54.  Ahiam  ,  fils  de  Sachar,  aussi  d'Arari, 
35.  Eliphal ,  filsd'Ur, 
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36.  Hepher  Mecherathites,  Ahia  Phelo- 
nites, 

•37.  Ilesro  Carmélites,  Naarai  filius  As- 
bai, 

38.  Joël  frater  Nathan,  Mibahar  filius 
Agarai, 

39.  Selec  Ammonites,  Naharai  Bero- 
thites  armiger  Joab  filii  Sarvise  : 

40.  Ira  Jethrseus,  Gareb  Jetttraeus, 

41.  Urias  Hethaeus,  Zabad  filius  Oholi, 

42.  Adina  filius  Siza  Rubenites  princeps 
Rubenitarum,  et  cum  eo  triginta . 

43.  Hanan  filius  Maatiia,  et  Josaphat 
Mathanites, 

44.  Ozia  Astarothites,  Samma  et  Jehiel 
filii  Hotham  Arorites, 

45.  Jedihel  filius  Samri,  et  Joha  frater 
ejus  Thosailes, 

46.  Eliel  Mahumites,  et  Jeribai,  et  Jo- 
saia  filii  Elnaem,  et  Jethma  Moabites, 
Eliel,  et  Obed,  et  Josiel  de  Masobià. 

GOMMENT 
Vers.  1.  —  Congregatus  est  omnis  Israël  ad 
David  in  Heuron  (lj.  Post  obilura  Isboselhi , 


(1)  Tout  te  peuple  d'Israël  vint  donc  trouver 
Dacid  à  Hébron,  et  lui  dit  ;  Nous  sommes  vos  os 
et  votre  chair.  Et  ci  devant  même,  lorsque  Sttid 
régirait  encore ,  c'était  vous  qui  meniez  Israël  uu 
combat  et  le  rameniez,  etc.  Ce  concours  de 
tout  Israël,  qui  vient  rendre  ses  hommages  à 
David  comme  à  son  roi  légitime,  ne  se  lit  pas 
aussiiôt  après  la  mort  de  Saiil.  Car  Dieu  per- 
mit que  David,  :>  qui  il  avait  promis  le  royaume 
d'Israël,  en  fût  encore  privé  quelque  temps , 
voulant  lui  faire  connaître  de  plusen  plus  que 
ce  serait  lui  qui  rétablirait,  quand  il  lui  plai- 
rait, chef  de  tout  son  peuple.  Nous  voyons 
donc  dans  le  second  livre  des  Rois  que  Saiil 
ayant  fini  une  vie  très-criniinelle  par  une  mort 
très  funeste,  David  fut  reconnu  roi  par  la 
seule  tribu  de  Juda  ,  et  qu'Aimer  ayant  fait 
conduire  Ishoseth,  lils  de  Saiil,  dans  .oui  le 
camp,  l'établit  roi  sur  toutes  les  autres  tribus. 
On  y  voit  encore  la  trahison  dont  usa  Joab 
pour  tuer  Abner  ;  et  ensuite  la  cruauté  avec 
laquelle  deux  olliciers  d'isboseth  l'assassi- 
nèrent lâchement  lorsqu'il  dormait  sur  son  lit. 

Ce  fui  donc  alors  qu'on  vit  arriver  ce  qui 
est  marqué  ici,  que  tout  Israël  s'assembla  à  Hé- 
bron, où  était  David,  et  lui  parla  de  cette  sorte  : 
Nous  sommes  vos  os  et  votre  chair,  etc.  ;  c'est- 
à-dire  :  Nous  sommes  unis  à  vous  par  les  liens 
les  plus  étroits  de  la  nature,  ne  composant  avec 
vous  que  comme  un  seul  corps,  puisque  nous 
sommes  du  même  sang,  et  tous  enfants  de 
Jacob,  qui  se  nommait  Israël.  Comment  donc 
refuserions-nous  de  vousreconnailre  pour  no- 
tre roi,  maintenant  que  Saiil  est  mort,  et  que 
son  (ils  lsboseth  a  été  tué,  puisque  sous  le 
règne  même  de  ce  prince,  vous  nous  meniez  au 


56.  Hépher  de  Méchérath,  Ahia  de  Phéloni, 

57.  Hesro  du  Carmel ,  Naaraï ,  fils  d'Asbaï, 

38.  Joël,  frère  de  Nathan,  Mibahar,  fils 
d'Agiraï , 

59.  Sélec  d'Ammoni ,  Naharaï  de  Bcroth  , 
écuyer  de  Joab,  fils  de  Sarvia  ; 

40.  Ira  de  Jethri ,  Gareb  aussi  de  Jethri; 

41.  Urie  Héthéen,  Zabad  ,  fils  d'Oholi , 

42  Adina  ,  fils  de  Siza  ,  de  la  tribu  de  Ru- 
ben  ,  chef  des  Rubenites  ,  lequel  en  avait  en- 
core trente  avec  lui  ; 

43.  Hanan,  fils  de  Maacha,  et  Josaphat  de 
Mathani , 

44.  Ozia  d'Astaroth  ,  Samma  et  Jéhiel ,  fils 
d'Hotham  d'Arori. 

45.  Jedihel,  fils  de  Samri,  et  Joha  son  frère, 
qui  étaient  de  Thosa, 

46.  Eliel  deMahumi,  avec  Jéribaïet  Josaïa, 
enfants  d'Elnaôm,  et  Jethma  de  Moab,  Eliel, 
et  Obed ,  et  Jasiel  de  Masobia. 

ARUM. 
Davidem,  jam  ante  aliquot  annos  regem  agni- 

conibat,  et  vous  nous  en  rameniez,  c'est-à-dire  , 
qu'étant  établi  dès  lors  notre  chef  par  Saiil 
même,  qui  vous  donnait  le  commandement 
sur  ses  troupes,  vous  faisiez  paraître  un  si 
grand  courage  et  une  telle  sagesse,  que  vous 
nous  rameniez  toujours  victorieux  de  nos  en- 
nemis? C'est  à  vous,  ajoutent-ils,  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  a  dit  :  Vous  serez  le  pasteur  et  le 
prince  de  mon  peuple  d'Israël.  Ainsi  il  est.  juste 
que  nous  nous  soumettions  à  la  volonté  de 
celui  qui  s'est  montré  par  tant  de  marques 
singulières  votre  Dieu,  votre  protecteur  et  votre 
Seigneur;  et  il  est  en  même  temps  très-avan- 
tageux pour  nous  de  reconnaître  pour  notre 
prince  celui  à  qui  il  a  déclaré  qu'il  serait  notre 
pasteur . 

Dieu  faisait  voir  à  son  peuple  d'Israël  par 
ces  paroles,  qu'il  leur  donnait  pour  pasteur 
celui  qu'il  établissait  leur  prince.  Et  ces  deux 
titres  étant  joints  ensemble,  exprimaient  ad- 
mirablement la  bonté,  la  vigilance  et  la  sagesse 
toute  pleine  de  douceur  avec  laquelle  ce  roi , 
qui  était  véritablement  selon  le  cœur  (te  Dieu, 
conduirait  son  peuple  ,  et  avec  laquelle  tous 
les  autres  rois  du  inonde  devaient  aussi  con- 
duire les  peuples  qu'il  soumettait  à  leur  puis- 
sance, en  se  souvenant  toujours,  selon  qu'il 
est  dit  ici ,  qu'ils  sont  leurs  os  et  leur  chair, 
et,  par  conséquent,  qu'ils  sont  obligés  de  les 
traiter  en  quelque  sorte  comme  leurs  mem- 
bres. 

Mais  d'où  vient  que  ces  tribus  ayant  su  dès 
auparavant  que  Dieu  avait  déclaré  à  David 
qu'Userait  le  prince  et  le  pasteur  de  son  peu- 
ple, avaient  néanmoins  refusé  de  le  reconnaî- 
tre pour  leur  roi  après  la  mort  de  Saùl  ?  On  en 
peut  rendre  plusieurs  raisons,  et  entre  autres 


951  IN  LIBRUM  1. 

luin,  universus  Israël  Hebrone  convenit.  Vide 

celle  ci,  que  Saûl  ayant  un  lils,  il  semblait 
qu'il  lui  dans  Tordre  que  les  peuples  le  re- 
connussent pour  le  légitime  successeur  de  sa 
couronne,  jusqu'à  ce  que  Dieu  se  lût  déclaré 
d'une  manière  plus  éclatante  pour  David  , 
qui  attendait  paisiblement  les  ordres  de  sa 
providence,  et  qui  ne  faisait  aucune  démar- 
che en  cette  occasion  si  importante ,  sans 
l'avoir  auparavant  consulté ,  comme  il  est 
marqué  expressément  au  second  livre  des  Rois. 

De  plus,  on  peut  ajouter  que  ce  n'était  pas 
assez  à  ce  peuple  d'Israël  de  connaître  la  vo- 
lonté de  son  Dieu  ,  pour  l'accomplir.  C'était 
même  le  défaut  de  l'ancienne  loi,  comme  on 
l'ose  dire  après  saint  Paul,  de  faire  connaître 
au  peuple  de  Dieu  ce  que  le  Seigneur  désirait 
de  lui,  sans  lui  donner  néanmoins  la  force  de 
l'accomplir.  lis  pouvaient  donc  bien  connaî- 
tre dès  auparavant  quelle  était  la  volonté  du 
Seigneur  sur  le  sujet  de  David  ;  mais  ils  ne  fu- 
rent en  état  de  s'y  soumettre  que  lorsqu'il  leur 
arriva  la  même  chose  à  l'égard  de  ce  nouveau 
prince  ,  que  l'Ecriture  nous  marque  ailleurs 
être  arrivée  à  ceux  qui  reconnurent  Saûl  pour 
leur  roi ,  et  dont  elle  dit  expressément  que 
Dieu  leur  avait  touché  le  cœur:  Quorum  teti- 
gerat  h  eus  corda. 

C'est  ce  qu'on  doit  dire  avec  beaucoup  plus 
de  raison  de  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de 
se  soumettre  à  celui  dont  David  était  la  ligure, 
à  .Jésus-Christ,  né  de  David  selon  la  chair, 
pour  devenir  d'une  manière  toute  particulière 
le  prince  et  le  pasteur  de  son  peuple  d'Israël,  ou 
de  l'Israël  de  Dieu,  comme  l'appelle  saint  Paul  ; 
c'est  à-dire,  des  enfants  de  Dieu  et  des  vrais 
Israélites.  Tant  de  témoignages  éclatants  qu'il 
nous  a  donnés  de  l'excès  de  son  amour,  depuis 
qu'il  s'est  incarné  pour  nous  sauver,  nous 
donnent  droit  de  lui  dire,  mais  d'une  manière 
plus  excellente,  ce  que  ces  peuples  disaient  à 
David  :  Vous  êtes  nos  os  et  notre  chair,  ayant 
bien  voulu  vous  rabaisser  jusqu'à  vous 
faire  homme  comme  nous.  Et  il  est  visible 
que  c'est  à  vous  que  le  Seigneur  notre  Dieu  a 
déclaré  que  vous  seriez  le  pasteur  et  le  prince 
de  son  peuple.  Mais  pour  nous  soumettre  à 
vous  comme  à  notre  vrai  pasteur,  il  est  néces- 
saire que  nous  soyons  du  nombre  de  ceux  de 
qui  vous  avez  touché  le  cœur,  puisque  vous  avez 
déclaré  si  hautement  dans  l'Evangile  que  nul 
ne  peut  venir  à  vous,  si  votre  Père,  qui  vous  a 
envoyé,  ne  l'attire  à  lui  par  un  attrait  intérieur 
de  son  amour,  lui  faisant  vouloir  ce  qu'il  ne 
voulait  pas  auparavant,  comme,  l'explique  saint 
Augustin  :  Nolite  cogitare  invitant  trahi  :  tra- 
hitur  animus  et  amore. 

C'est  dans  ce  divin  David  que  les  qualités 
de  prince  et  de  pasteur  sa  remarquent  d'une 
manière  éminenle.  Il  est  notre  prince,  puis- 
que, c'est  lui-même  qui  parle  par  la  bouche  de 
son  prophète,  lorsqu'il  dit  :  J'ai  été  établi  roi 
par  le.  Seigneur  sur  Sion  sa  suinte  montagne,  et 
que  l'humiliation  infinie  de  sa  mort  l'a  élevé 
en  effet,  comme  dit  saint  Paul,  à  une  souve- 
raine grandeur,  en  sorte  que  tout  genou  doit 
fléchir  dans  le  ciel,  dans  la  terre  et  dans  les  en- 
fers sous  son  saint  nom.  Mais  ilse  plaît  beaucoup 
plus  à  se  nomi  ner  notre  pasteur,  et  à  nous 
considérer  comme  ses  brebis.  Car  c'est  le  nom 
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2  Reg.  5,  ubi  omnia  leguntur,  quae  narrantur 
hic  à  v.  1  usque  ad  v.  10.  (1) 

Vers.  8. —  ^dificavit  urbem  in  circuitu  a 
Mello  usque  ad  gyrum  ;  Joab  autem  reliqua 
urbis  extruxit.  Postremum  hoc  de  extruelà 
ab  Joabo  urbe  in  libris  Regum  non  legitur. 
Ilebraeus  ad  lilteram  :  Et  David  œdificavit  ur- 
bem  à  circuitu  à  Mello  et  usque  ad  gyrum  ;  et 
Joab  vivificavit  residuum  urbis.  Phrasis  haec 
vivificare,  cùm  agitur  de  sediliciis ,  sonat  resti- 
tuere.  David  novamurbem  condiditad  seplen- 
trionem  veteris  in  monte  Sion  ;  et  Joabo  im- 
perata  fuit  restitutio  veteris  Jebus,  utsarciret 
collapsa  et  dejecta  inobsidione,  restilueret 
domos  eversas,  vel  crematas  in  expugnatione 
urbis,  atque  intacta  servaret  ea  quae  militarem 
furorem  evaserant.  Apud  Septuaginta  ,  Ara- 
bem  et  Syrum  ne  verbum  quidem  hic  legitur 
de  Joabo  ;  hi  duo  ferunt  tanlummodô,  Davi- 
dem  urbem  conditione  cepisse,  liberlate  inco- 
lis permisse. 

Vers.  10.  —  Hi  principes  viroruji  fortium 
David.  (Vide  2  Reg.  23,  8,  etc.) 

Vers.  11.  — •  Princeps  inter  triginta.  Reddi 
posset  Hebrœus  :  Princeps  schalischim,  vel  prse- 
fectorum  hujus  nominis.  (  Vide  2  Regum 
23 ,  8.  ) 

Super  trecentos  vulneratos  un  v  vice.  Octin- 
gentos  interfecisse,  legimus  in  2  Reg.  23,  8. 

Vers.  13.  —  Iste  fuit  cum  David  in  Piiesdo- 
mim.  Non  unus  Eleazar  facinore  suo  tum  cla- 
ruit  :  socium  habuit  Semmam  filium  Age 
Ararilae  ;  ambo  enim  illi  virtulis  suae  spéci- 
men exhibuerunt,  de  quo  in  v.  sequenli.  No- 
men  Semma  omissum  fuisse  necesseest  in  He- 
braeo  ab  amanuensi;  de  hâc  enim  re  in  plurali 
agitur  v.  14  :  Steterunt  in  medio  agri,  Eleazar 
scilicet,  et  Semma. 

Vers.  15.  —  Descenderunt  autem  très,  de 
quibus  inox  actum  est,  Jesbaam,  Eleazar,  et 

qu'il  se  donne  plusieurs  fois  dans  l'Evangile  , 
voulant  sans  doute  que  la  frayeur  que  nous 
peut  causer  la  vue  d'une  puissance  si  redouta- 
ble, qui  menace  de  gouverner  les  nations  avec 
une  verge  de  fer,  et  de  les  briser  comme  le  vais- 
seaudu  potier,  soit  tempérée  par  la  vue  de  celte 
autre  qualité  si  aimable  d'un  pasteur  rempli 
de  bonté,  qui  connaît,  comme  il  le  dit,  ses  bre- 
bis et  qui  est  aussi  connu  d'elles;  qui  marche 
devant,  et  en  est  suivi,  parce  qu'elles  connaissent 
sa  voix;  qui  les  conduit  dans  d'excellents  pâ- 
turages, et  qui  donne  en  lin  sa  vie  pour  elles,  afin 
qu'elles  aient  la  vie,  et  qu'elles  l'aient  abondam- 
ment. (sacy.) 

(1)  Vers.  2.  —  Tu  pasces  ,  id  est,  lu  reges. 
Rex  enim  est  pastor  populorum,  uti  de  Aga- 
memuoneait  Homerus.        (Corn,  à  Lap.) 
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Semma,  qui  Davidem  convenerunt.  Vide  se- 
cundum  Regum  23,  13,  ubi  legimus,  ivisse 
itlos  tempore  messis,  Tïp  1H  ;  hic  autem  est 
Tixn  Sy,  in  petrâ,  vel  in  arce.  Postrema  hœc 
lectio  praeferenda  videtur. 

Vers.  20.  —  Abisai  ipse  erat  princeps 
trium.  Virorum  forlium  in  exercitu  Davidis 
plures  erant  ordines.  Abisai  praeerat  tribus 
qui  alterum  illorum  ordinem  faciebant. 

Vers.  21 .  —  Ad  très  primos  non  pervenerat. 
Nec  in  Hebraeo,  necinGrseco  estillud,  primos; 
leguntenim  tanlummodô  :  Non  pervertit  usque 
ad  tertios.  Ad  gloriaro  virorum  primi  ordinis  , 
appellatorum  schatischim,  vel  tertiorum,  per- 
venire  non  valuerunt. 

Vers.  22.  —  Ipse  percussit  duos  ariel  Moab. 
Ariel  in  Ilebraeo  est  leo  magnus.  Vide  quae  dis- 
seruimus  in  2  Regum  23,  20,  ubi  S.  Hieiony- 
mus  easdem  originalis  voces  reddidit  :  Percus- 
sit duos  leoncs  Moab. 

Vers.  25.  —  Posuit  autem  eum  David  ad 
auriculam  suam  ,  familiarem  babuit.  Vir  erat 
igilur  strenuus  aequè  et  prudens,  fidei  et  sa- 
pientiae  piobatae,  quibus  terlia  accedebatstre- 
nuitas  siugularis.  Viri  quidam  docti  (1)  mu- 
tandas  volunt  voces  originalis ,  vel  saltem 
aliter  accipiendas  ac  lectae  sunt  :  Posuit  prœ- 
,ectum  custodum  suorum.  Septuaginta  :  Posuit 
suver  famtaam  suam.  Syriacus  :  Consliluit,  ut 
esse,  custos  .anceœ  suœ  ,  et  heroum  fortissimo- 
rum.  Arabs  :  Pmposuit  cunctis  opibus  suis.  Tex- 
tus  secundi  Regum  23,  23,  omninô  congruit 
cum  praesenti,  vertiturque  à  S.  Hieronymo  : 
Fecit  eum  auricularium  à  secreto. 

Vers.  26.  —  Elchanan   filius  patrui  ejus. 

(1)  Capell.,  Groi.,  Jun.,  Kimcbi,  Piscat., 
Anglica  Versio,  etc. 

CAPUT  XII. 

1.  Hi  quoque  venerunt  ad  David  in  Si- 
celeg,  cùm  adhuc  fugeret  Saiil  filium  Gis , 
qui  erant  fortissimi  et  egregii  pugnatores, 

2.  Tendentes  arcum ,  et  utrâque  manu 
nindis  saxa  jacientes,  et  dirigenles  sagit- 
tas  :  de  fratribus  Saiil  ex  Benjamin. 

3.  Princeps  Ahiezer,  et  Joas,  filii  Sa- 
maa,  et  Gabaathites,  et  Jaziel,  et  Phallet 
filii  Asmoth,  et  Baracha,  et  Jehu  Anatho- 
thites. 

h.  Samaias  quoque  Gabaonites  fortissi- 
mus  inter  triginta  et  super  triginta  :  Je- 
remias,  et  Jehcziel,  et  Johanan ,  et  Jeza- 
bad  Gaderothites , 


CAPUT  XII.  9Si 

In  2  Regum  21,  19,  est  Elchanan  filius  Jahir, 
qui  cum  nostro  hoc  miscendus  omninô  viile- 
tur.  Nominis  etymon  secutus  S.  Ilieronymus 
reddidit  :  A  Deo  daius,  filius  Saltùs. 

Vers.  27.  —  Sammotii  Arorites  ,  aliter 
Semma  de  Harodi,  2  Reg.  23,  25.  (1) 

Vers.  32.  —  Hurai  de  torrente  Gaas.  He- 
braeus  :  Hurai  de  torrentibus,  vel  de  vallibus 
Gaas.  2  Reg.  23,  50,  appellatur  Heddai. 

Vers.  53.  —  Filii  Assem  Gezonites  ,  Jona- 
than filius  Sage  Ararites.  2  Reg.  c.  23,  v.  32, 
33,  legitur  :  Filii  Jassen,  Jonathan  et  Semma 
de  Orori.  Quid  sit  Gezonites,  nomen  addiliim 
tû  Assem,  ignoratur.  Nullus  hujus  nominis  lo- 
cus  sese  offert. 

Vers.  38.  —  Joël  frater  Nathan.  Appellatur 
2  Reg.  23,  3G,  et  forlè  meliùs  :  Igaat  filius  Na- 
than. Filii  non  rarôde  nomine  parenlum  ap- 
pellari  soient. 

Vers.  41.  —  Zabad.  Nomen  hoc,  et  quae  se- 
quuntur,  non  leguntur  in  Regibus;  vicissim 
autem  hic  deest  Elica  de  Harodi,  quod  ibi 
occurrit.  Census  secundi  Regum  desinit  in 
Uriâ  Hethseo,  viro  Bethsabee. 

Vers.  42.  —  Adina  filius  Siza  Rubenites. 
Supplementuin  est  hoc  eorum  quae  désuni  in 
libro  Regum.  Sedes  hi  habebant  trans  Jorda- 
nem,  cùm  nomina  palriae  eorum  in  eâdem 
regione  occurrant. 

Vers.  43.  —  Josaphat  Mathanites  ;  facil 
ex  urbe  Matthana  ,  nota  in  Moyse  ,  Num. 
20,  18. 

(1)  Vers.  28.  — Posuit  autem  eum  David  ad 
auriculam  suam,  id  est,  fecit  eum  sibi  secreta- 
riuin,  inlimuniqueconsiliariumet  inoniiorem, 
qui  cum  de  agendis  coinmoneret,  omniaque 
quae  ei  facienda  erant,  suggererel,  uti  faciunt 
Ronue  cardinalibus  auditores,  quos  vocant. 

(Corn,  à  Lap.) 

CHAPITRE  XII, 

1.  Ceux-ci  vinrent  aussi  vers  David  à  Sicé- 
leg,  lorsqu'il  était  encore  oblige  de  fuir  Saiil, 
fils  de  Cis;  c'étaient  des  hommes  très-forls  et 
très-vaillants  guerriers, 

2.  Qui  liraient  de  l'arc ,  et  qui  se  servaient 
également  des  deux  mains  pour  lancer  des 
pierres  avec  la  fronde,  ou  pour  tirer  des  flè- 
ches. Us  étaient  parents  de  Saiil,  et  de  la  tribu 
de  Benjamin. 

3.  Le  premier  était  Ahiézer.et  ensuite  Joas, 
tous  deux  fils  de  Samaa  de  Gabaath ,  Jaziel  et 
Phallet ,  fils  d' Asmoth,  Baracha  et  Jéhu  d'A- 
nathotb  , 

4.  Samaias  de  Gabaon,  le  plus  brave  d'entre 
les  trente,  et  qui  les  commandait;  Jérémie, 
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5.  Et  Eluzai,  et  Jerimuth,  et  Baalia,  et 
Samaria,  et  Saphatia  Haruphites, 

6.  Elcana,  et  Jesia ,  ei  Azareel ,  et  Joe- 
zer,  et  Jesbaam  de  Careliim, 

7.  Joela  quoque,  et  Zabadia,  filii  Jero- 
ham  de  Gedor. 

8.  Sed  et  de  Gaddi  transfugerunt  ad 
David  cùm  lateret  in  deserto,  viri  robu- 
stissimi,  et  pngnatores  optimi,  lenentes 
clypeum  et  hastam;  faciès  eorum  quasi 
faciès  leonis,  et  veloces  quasi  caprese  in 
montibus  : 
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9.  Ezer  princeps,  Obdias  secundus, 
Eliab  lertius, 

1 0  .Masmana  quartus,  Jeremias  quintus, 
11.  Ethi  sextus,  Eliel  septimus, 

12  Johanan  octavus,  Elzebad  nonus, 

13  Jeremias  decimus ,  Machbanai  un- 
decimus. 

14.  Hi  de  filiis  Gad  principes  exercitûs: 
novissimus  centum  militibus  preeerat ,  et 
maximus  mille. 

15.  Isti  sunt  qui  transierunt  Jordanem 
mense  primo,  quando  inundare  consuevit 
super  ripas  suas  :  et  omnes  fugaverunt, 
qui  morabantur  in  vallibus  ad  orientalem 
plagam  et  oci ■identalem. 

10.  Venerunt  aillent  et  de  Benjamin,  et 
de  Judâ  ,  ad  praesidium  in  quo  morabatur 
David. 

17.  Egressusque  est  David  obviàm  eis , 
et  ait:  Si  pacifiée  venistis  ad  me,  ut  au- 
xiliemini  mibi,  cor  meum  jungalur  vobis; 
si  autern  insidiamini  mihi  pro  adversariis 
meis,  cùm  ego  iniquilalem  in  manibus  non 
habeam,  vidcat  Deus  patrum  nostrorum, 
et  judicet. 

18.  Spiritus  verù  induit  Amasai  princi- 
pem  inter  triginta ,  et  ait:  Tui  su  mus,  ô 
David,  et  lecum,  fili  Isai,  pax,  pax  tibi, 
et  pax  adjutoribus  tuis:  te  enim  adjuvat 
Deus  tuus.  Suscepit  ergo  eos  David,  et 
con^tiluit  principes  turmae. 

19.  Porrô  de  Manasse  transfugerunt 
ad  David,  quando  veniebat  cum  Pltili- 
sthiim  adversùs  Saiil,  ut  pugnaret  :  et 
non  dimicavit  cum  eis,  quia  inito  consilio 
remiscrunt  eum  principes  Philisthino- 
rum  ,  dicenles  :  Periculo  capitis  nostri 


Jéhézie),  Johanan  et  Jézahad  de  Gaderoth  , 

5.  Elusaï,  Jerimuth,  Baalia.  Samaria .  et 
Saphalia  dtlaruphi, 

G.  Elcana,  Jésia  ,  Azaréel,  Joézer,  et  Jes- 
baam  de  Caréhim, 

7.  Joéla ,  et  Zabadia,  fils  de  Jéroham,  qui 
était  de  Gédor, 

8  II  y  eut  aussi  des  hommes  très-Corls  et 
très-braves  de  la  ville  de  Gaddi,  qui  vinrent 
se  retirer  près  de  David,  lorsqu'il  était  caché 
dans  le  désert.  Ils  étaient  très-vaillants  dans 
le  combat,  se  servant  du  bouclier  et  delà 
lance;  leur  face  était  comme  la  face  du  lion, 
et  ils  égalaient  à  la  course  les  chevreuils  des 
montagnes. 

9.  Le  premier  d'entre  eux  était  Ezer;  le  se- 
cond, Obdias;  le  troisième,  Eliab  ; 

10.  Le  quatrième,  Masmana;  le  cinquième, 
Jéremie; 

11.  Le  sixième,  Erlii;  le  septième,  Eliel; 

12.  Le  huitième,  Johanan;  le  neuvième, 
Elzébad  ; 

13.  Le  dixième,  Jétémie;  le  onzième,  Ma- 
chbanaï. 

14.  Tous  ceux  ci  étalent  de  la  tribu  de  Gad  ; 
ils  étaient  chefs  dans  l'armée.  Le  moindre 
commandait  cent  soldats,  elle  plus  grand, 
mille. 

15.  Ce  furent  eux  qui  passèrent  le  Jourdain 
au  premier  mois,  lorsqu'il  a  coutume  de  se 
déborder,  el  qui  mirent  en  fuite  tous  ceux  qui 
demeuraient  dans  les  vallées,  tant  à  l'orient 
qu'à  l'occident. 

16.  Plusieurs  aussi  de  la  tribu  de  Benjamin 
et  de  la  tribu  de  Juda,  vinrent  dans  la  forte- 
resse où  David  s'était  retiré. 

17.  Et  lui  étant  sorti  au-devant  d'eux,  leur 
dit  :  Si  vous  venez  avec  un  esprit  de  paix  pour 
me  secourir,  je  ne  veux  avoir  qu'un  même 
cœur  avec  vous;  mais  si  vous  venez  de  la  part 
de  mes  ennemis  pour  ne  surprendre  ,  quoi- 
que je  n'aie  aucune  iniquité  dans  mes  mains, 
que  le  Dieu  de  nos  pères  voie  et  juge. 

18.  Alors  Amasaï,  qui  était  le  premier  entre 
les  trente,  tout  transporté  en  lui-même,  lui 
répondit:  Nous  sommes  à  vous,  ô  David,  et 
nous  ne  nous  séparerons  jamais  de  vous,  ô  fils 
d'isaï;  que  la  paix  soit  avec  vous,  et  qu'elle 
soit  aussi  avec  ceux  qui  prennent  votre  dé- 
fense ;  car  votre  Dieu  vous  protège.  David  les 
reçut  donc,  et  les  établit  olliciers  dans  ses 
troupes. 

19.  11  y  en  eut  de  même  de  Manassé,  qui  se 
retirèrent  vers  David,  lorsqu'il  marchait  avec 
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revertetur    ad    dominum    suum   Saiil. 

20.  Quando  igifur  reversus  est  in  Sice- 
leg,  transfugerunt  ad  eum  de  Manasse, 
Ednas,  et  Jozabad,  et  Jedihel,  et  Michael, 
et  Ednas,  et  Jozabad,  et  Eliu ,  et  Salathi , 
principes  millium  in  Manasse. 

21.  Hi  pra?buerunt  auxilium  David  ad- 
versùs  latrunculos  ;  omnes  cnim  erant 
viri  fortissimi,  et  faeti  snnt  principes  in 
exercitu. 

22.  Sed  et  per  singnlos  dies  veniebant 
ad  David  ad  auxiliandum  ei,  usquedùm 
fieret  grandis  numerus,  quasi  exercitus 
Dei. 

23.  Istequoqne  est  numerns  principum 
exercilûs,  qui  venerunt  ad  David,  cùm 
esset  in  Hebron,  ut  transferrent  regnum 
Saiil  ad  eum,  juxfa  verbnm  Domini. 

24.  Filii  Juda  portantes  ebpeum  et  ha- 
stam,  sex  millia  octingenti  expediti  ad 
prœlium. 

25.  De  fdiis  Simeon,  virorum  fortissi- 
mortan  ad  pugnandum  ,  septem  millia 
centum. 

26.  De  filiis  Levi,  quatuor  millia  sex- 
centi. 

27.  Joiada  quoque  princeps  de  stirpe 
Aaron,  et  eum  eo  tria  millia  septingenti. 

28.  Sadoc  etiam  puer  egregiœ  indolis, 
et  domus  patris  ejus ,  principes  viginti 
duo. 

29.  De  filiis  autem  Benjamin  fratribus 
Saiil,  tria  millia  :  magna  enim  pars  eo- 
rum  adhuc  sequebatur  domum  Saiil. 

30.  Porrô  de  filiis  Ephraim  viginti  mil- 
lia octingenti,  fortissimi  robore,  viri  no- 
minati  in  cognationibus  suis. 

31.  Et  ex  dimidiâ  tribu  Manasse,  decem 
et  octo  millia,  singuli  per  nomina  sua  ve- 
nerunt ut  constitue)  eut  regem  David. 

32.  De  filiis  quoque  Issacbar  viri  eru- 
diti,  qui  noverant  singula  tempora  ad 
prœcipiendum  quid  facere  deberet  Israël, 
principes  ducenti  :  omnis  autem  reliqua 
tribus  eorum  consilium  sequebatur. 

33.  Porrô  de  Zabulon,  qui  egredieban- 
tur  ad  pra?!ium,  et  stabant  in  acie  instru- 
cti  armis  bellicis,  quinquaginta  milliajve- 
ncruntin  auxilium,  non  in  corde  duplici. 


CAPUT  XII.  958 

les  PJiilisthins  contre  Saùl  ;  mais  il  ne  combattit 
pas  avec  eux,  parce  que  les  princes  des  Phi- 
listins ayant  tenu  conseil  le  renvoyèrent,  en 
disant  :  II  s'en  retournera  à  nos  dépens,  vers 
Saùl ,  son  maître. 

20.  Lors  donc  qu'il  revint  à  Sicéleg  ,  quel- 
ques-uns de  Manasse  se  retirèrent  vers  lui , 
savoir  :  Ednas,  Jozabad,  Jédihel,  Michaël,  Ed- 
nas, Jozabad  ;  Eliu  et  Salathi,  chefs  de  mille 
hommes  dans  Manasse. 

21.  Et  ils  donnèrent  du  secours  à  David 
contre  les  voleurs,  car  ils  étaient  tous  des 
hommes  très-braves  ;  et  ils  devinrent  officiers 
dans  son  année. 

22.  Entin  il  venait  tous  les  jours  un  si  grand 
nombre  de  personnes  se  joindre  à  ses  troupes, 
que  son  armée  devint  très  puissante. 

23.  Voici  le  nombre  des  chefs  de  l'armée 
qui  vinrent  à  David,  lorsqu'il  était  à  Hébron , 
pour  lui  transférer  la  couronne  de  Saùl,  sui- 
vant la  parole  du  Seigneur. 

24.  Ceux  de  la  tribu  de  Juda  portant  le  bou- 
clier et  la  lance,  au  nombre  de  six  mille  huit 
cents,  tous  gens  prêts  à  combattre. 

25.  Ceux  delà  tribu  de  Siméon,  sept  mille 
cent  hommes,  très-braves  dans  le  combat. 

26.  De  la  tribu  de  Lévi  il  y  en  avait  quatre 
mille  six  cents. 

27.  Joïada,  chef  de  la  race  d'Aaron,  et  avec 
lui  trois  mille  sept  cents  hommes. 

28.  Ainsi  que  Sadoc,  jeune  homme  d'un 
naturel  excellent,  avec  la  maison  de  son  père, 
où  il  y  avait  vingt-deux  chefs  de  famille. 

29.  Il  y  vint  aussi  trois  mille  hommes  de  la 
tribu  de  Benjamin,  parents  de  Saiil;  car  la 
plupart  des  autres  suivirent  encore  la  maison 
de  Saiil. 

30.  De  la  tribu  d'Ephraïm  ,  il  y  en  eut  vingt 
mille  huit  cents,  tous  gens  très-robustes,  re- 
nommés dans  leur  tribu. 

51.  Il  y  en  eut  dix-huit  mille  delà  demi-tribu 
de  Manasse  qui  vinrent  en  se  joignant  cha- 
cun avec  ceux  de  leur  maison ,  afin  d'établir 
David  sur  le  trône. 

32.  //  en  vint  aussi  de  la  tribu  d'Issachar, 
qui  étaient  des  hommes  instruits  qui  savaient 
remarquer  tous  les  temps  ,  afin  d'ordonner  à 
Israël  ce  qu'il  devait  faire.  Les  principaux  de 
ceux-ci  étaient  au  nombre  de  deux-cents,  et 
tout  le  reste  de  cette  tribu  suivait  leur  conseil. 

35.  Ceux  de  Zabulon  ,  qui  étaient  gens 
aguerris,  et  toujours  bien  armés  et  prêts  à 
combattre,  vinrent  au  nombre  de  cinquante 
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ôU.  Et  de  Nephthali,  principes  mille  : 
et  cum  eis  instrucli  clypeo  et  hastà  septem 
triginta  millia. 

35.  De  Dan  ctiam  praparati  ad  pice- 
Iimn,  viginti  oclo  millia  sexcenli. 

36.  £t  de  Aseregredtenles  ad  pugnam, 
et  in  acie  provocantes,  quadraginta  millia. 

37.  Trans  Jordanem  autemde  filiis  Ru- 
ben,  et  de  Gad  :  et  dimidiâ  parte  tribus 
Mutasse,  inslructi  armis  bellicis,  eentum 
viginti  millia. 

38.  Omnes  isti  viri  bellatores  expediti 
ad  pugnandum,  corde  perfecto  venerunt 
in  llebron,  ut  constituèrent  regem  David 
super  universum  Israël  :  sed  et  omnes 
reli  îui  ex  Israd  uno  corde  erant  ut  rex 
fieret  David. 

39.  Fuerunlque  ibi  apud  David  tribus 
diebus,  comedentes  etbibeutes  :  prsepa- 
raverant  enim  eis  fratres  sui. 


U0.  Sed  et  qui  juxta  eos  erant,  usque 
ad  Issachar,  et  Zabulon,  et  Nephthali , 
alïerebant  panes  in  asinis,  et  camelis,  et 
midis,  et  bobus,  ad  vescendum  :  farinam, 
palalhas,  uvam  passant,  vinum,  oleum, 
boves ,  arietes  ad  onmem  copiam  :  gau- 
dium  quippe  eratin  Israël. 


mille  offrir  leur  service  à  David ,  sans  aucune 
duplicité  de  cœur. 

34.  Mille  ofliciers  de  la  tribu  de  Nephthali, 
suivis  de  trente-sept  mille  hommes  armés  de 
lances  et  de  boucliers  , 

55.  Comme  aussi  vingt-huit  mille  six  cents 
de  la  tribu  de  Dan,  tous  gens  guerriers, 

36.  El  quarante  mille  de  celle  d'Aser,  mar- 
chant en  bataille  et  provoquant  l'ennemi  dans 
les  combats. 

37.  Il  en  vint  encore  cent  vingt  mille  d'au- 
delà  du  Jourdain,  tant  des  deux  tribus  de  Ru- 
ben  et  de  Gad ,  que  de  la  demi-tribu  de  Ma- 
nassé,  tous  bien  armés. 

38.  Tous  ces  guerriers,  qui  ne  demandaient 
qu'à  combattre,  vinrent  avec  un  cœur  parlait 
trouver  David  à  Hébron,  pour  l'établir  roi  sur 
tout  Israël  ;  enlin  tout  le  reste  d'Israël  cons- 
pirait d'un  même  cœur  à  faire  déclarer  David 
pour  roi. 

39.  Us  demeurèrent  là  pendant  trois  jours 
près  de  David ,  mangeant  et  buvant  ce  que 
leurs  frères  leur  avaient  préparé. 

40.  Mais  de  plus,  tous  les  peuples  des  en- 
virons jusqu'aux  tribus  les  plus  éloignées,  comme 
celles  d'Issachar,  de  Zabulon  et  de  Nephthali, 
apportaient  sur  des  ânes  et  des  chameaux,  sur 
des  mulets  et  des  bœufs ,  des  vivres  pour  les 
nourrir  ;  ils  apportaient  de  la  farine,  des  figues, 
des  raisins  secs  ,  du  vin  et  de  l'huile  ;  et  ils 
amenaient  des  bœufs  et  des  moutons,  afin 
qu'ils  eussent  toutes  choses  en  abondance  ; 
car  c'était  une  réjouissance  en  Israël. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1. — Hi  quoque  venerunt  ad  Davidem  in 
Sicei.eg,  cumadiiucfugeketSaijl(I).  Hebraus: 
Adhuc  clausum  à  facicbus  Saiil,   metu  Saillis. 

(  I  )  Ceux-  ci  vinrent  aussi  trouver  David  à  Si- 
céleg,  lorsqu'il  était  encore  obligé  de  fuir  Saùl... 
Ils  étaient  parents  de  Saiil,  et  de  la  tribu  de 
Benjamin.  C'était  un  miracle  delà  divine  pro- 
vidence, de  voir  les  proches  du  roi  Saiil  se 
déclarer  pour  celui  qu'il  persécutait  si  cruelle- 
ment. Et  il  fallait  que  Dieu  leur  touchât  le 
cœur  d'uni!  manière  bien  puissante,  pour  les 
faire  ;iinsi  renoncer  an  sang  et  à  leur  fortune, 
et  fouler  aux  pieds  la  crainte  de  choquer  un 
roi  qui  n'épargnait  pas  ceux  qu'il  haïssait. 
Mais  qui  pourra  s'étonner  de  ce  prodige  ,  s'd 
considère  que  le  lils  même  de  Saiil ,  Jonalhas, 
cet  ami  incomparable,  abandonnait  les  intérêts 
de  son  propre  père  et  les  siens  propres,  pour 
défendre  ceux  de  David?  Ils  en  usaient  Ions 
ainsi,  et  par  l'admiration  où  ils  étaient  de  son 
grand  cœur  et  de  sa  profonde  sagesse,  et  par 
l'assurance  qu'ils  avaient  que  Dieu,  qui  avait 
abandonné  Saiil,  était  avec  lui.  C'était  la  plus 
grande  consolation  de  ce  prince  persécuté,  et 


Scitum  est,  regem  Geth  tradidisse  Davidi  ur- 
bem  Siceleg,  loco  perfugii  adversùs  Saiilis 
insaniam.  Eu  venerunt  plerique  ex  viris  l'orii- 
bus,  qui  deinde  momentum  ingens  viro  fue- 
runt  ad  gloriam.  Porrô  priores  hi  Benjamilae, 
qui  vivo  adhuc  Saule  socios  se  prsebuernnt 
Davidi,  longé  alii  sunt  abillisqui  post  obiiurn 
ejusdem  principis  illum  adivère,  infra,  v.  2.9. 
Vers.  2.  —  De  fratriiîus  Saul,  necessariis, 
et  ejusdem  cum  illo  tribus.  Exploralum  ulique 
Davidis  meritum,  asserlamque  et  publicam 
viri  innocenliam  fuisse  oportuit,  cùm  neque 
Saiilis  inclus,  nec  infelix  ille  Davidis  fugitivi 
status  prohibere  poluerint  quidquid  erat  vi- 
rorum  forlium  in  regione,  quin  illum  adirent, 
ut  cum  illo  utriusque  fortun* casum  subirent. 

la  preuve  la  plus  sensible  qu'il  put  recevoir  de 
la  protection  toute  puissante  de  Dieu  dans  sa 
fuite.  (Sacy). 
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In  adversis  hisce  casibus  cmicat  virtus  et  ami- 
cilia. 

Vers.  4.  —  Samaias  fortissimus  inter  tri- 
ginja,  et  super  triginta.  Verleiiiluiii  ego  He- 
braeum  malo  :  Fortissimus  inter  schalischim 
(vel  praefectos),  et  supra  sclialiscltitn,  seu  vir- 
tute,  seu  ordine  et  auctoritale.  Scfialischim  liic 
non  signilicai  certum  triginta  hominum  nu- 
nierum,  secl  dignitatem  quamdam  praefecto- 
rum  militarium,  apud  reges  Hebrœorum  non 
jgnotaui. 

Vers.  G.  —  Jesbaam  de  Careiiim.  Vertenduni 
malo  :  Jesbaam  è  famitià  Core.  Levitas  igitur 
agebant. 

Vers.  8.  —  Sed  et  de  Gaddi  transfugerunt 
ad  David;  viri  scilicet  strenni  è  tribu  Gad  ; 
ita  enim  accipiendum  esse  illud  Gaddi,  de- 
monslrat  versus  14. 

Faciès  EORtiM  quasi  faciès  leonis,  et  vkloces 
quasi  caprejî  in  montibus.  Laudabaiit  veteres 
trucein  in  milite  indolem  et  vultum,  illud  ha- 
bentes  lanquàm  dogmate  sanctum  :  t  Primi 
t  omnium  in  praeliis  oculi  vincuntur,  >  ait  Taci- 
tus  de  MoribusGermanorum.  Plurimi  etiam  fa- 
ciebant  pernicitatem  cursus.  Vegetius  1.  1,  c 
9  :  i  Ad  cursum  praecipuè  assuefaciendi  sunt 

<  milites,  ut  majore  impeiu  in  hostes  procur- 

<  rant,  ut  loca  opportuna  celeriter  occupent, 
1  ut  ad  explorandum  alacriler  pergant,  ut  fu- 
«  gientium  terga  faciliùs  comprelrendant.  » 

,  Vers.  14.  —  Novissimus  centum  militibus 
pr^eerat,  et  maximus  mille.  Ilaec  ulique  accipi 
non  possunt  de  tempore  quo  David  versabalur 
in  Siceleg  ;  neque  enim  salis  babebat  copia- 
rum,  ut  tôt  ducibus  regendas  traderet.  Fortes 
hi  viri  prœfuerunt  alii  quidem  centenis,  alii 
verô  millenis,  cùm  David  regnum  capessivit. 
Quidam  sic  textum  reddunt  :  Novissimus  par 
erat,  ut  centenis  prœesset,  et  maximus  mille,  vel 
potiùs  :  Novissimus  valebat  pro  centenis,  et  ma- 
ximus pro  mille;  hyperbolicè  de  strenuitate 
illorum. 

Vers.  15.  —  Isti  sunt  qui  transierunt  Jor- 

danem.  Hoc  de  transilu  Jordanis  primo  mense 

ideô  expehditur,  quôd  amnis  ille  eâ  anni  tem- 

pestate  liquatis  nivibus  et  imbribus  tumescat. 

(Vid.  Jos.  3,  15.)  Fortes  hi  viri,  qui  incommo- 

do  eo  tempore  amnem  vtado  trajecêre,  ad  tri- 

bum  Gaditicam  pertinebant,  ac  de  illis  actum 

est  supra,  v.  8,  etc.  Venerunt  il  11  trans  Jorda- 

nem  in  Siceleg,  ubi  David  cum  suis  conlineba- 

tur.    Recentior  quidam    ltinerarii  scriptor  , 

nempe  Maundrel  (Voijage  d'Alep  à  Jérusalem, 

p.  156),  cui  à  diligentià  laus  est,  cùm  ad  Jor- 
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danem  pervenisset,  vicinaque  omnia  ejus  am- 
nis loca  inspexisset  co  anni  tempore,  quo 
maxime  paratus  est  ad  exundationem,  id  est, 
die  15  inartii,  anno  1007,  niliil  talc  vel  in 
amne,  vel  in  ripis  animadverlit.  Tarn  longé  ille 
aberat  ab  exundatione,  ut  ad  ripas  ne  novem 
quidem  pedibus  accederet  ;  fluento  lamen  adeô 
rapido  ferebatur,  ut  nalatum  contrario  amne 
nuilurn  admitteret  :  consuela  ejus  latiludo 
porrigilur  ad  pedes  sexaginta,  et  inter  ripas, 
de  qnibns  actum  est ,  aliae  crant  à  primis  spa- 
tio  viginli  quinque  passuum  circiter  distantes  ; 
quod  facile  spalium  toi  uni  occupai  ,  cùm 
exundat.  Credibile  est,  pernieitate  suà  fodisse 
sibi  alveum  multô  profundiorem,  qnàm  olini, 
ex  quofactum  est,  ut  vadum  omne  absluleril, 
nec  Ialè,  uti  priùs,  agros  inundet. 

Omnes  fugaverunt  qui  morabantur  in  valli- 
bus.  Ilebraeus  ad  litteram  :  Fugaverunt  omnes 
valles.  Syriacus  et  Arabs  :  Fugaverunt  totum 
exercitum  qui  castrametabalur  in  deserto.  Hi 
forte  viri  Davidis  dissipârunt  facile  hostes 
Israelis,  qui  valles  orientales  et  occidenlales 
Jordanis  occupabant  ;  sed  lempus  et  occasio 
rei  gesta:  ignoratur. 

Vers.  16.  —  Venerunt  et  de  Benjamin,  et  de 
Juda,  ad  pr^siduim.  Ad  Davideiii  in  arce  suà, 
sive  in  regionem  Moab,  seu  potiùs  in  Siceleg, 
quo  perfugerat,  1  Reg.  22,  4.  Adjunxerunt  se 
Benjamitae  filii  Juda  ,  ut  malas  de  lide  suâ 
suspiciones  ex  animo  Davidis  expellerent , 
quippe  qui  ejusdem  essent  tribus  ac  Saul,  in- 
festissimus   ejusdem  Davidis  adversarius.  (1) 

(1)  Vers.  17.  —  Si  vous  venez  avec  un  esprit 
de  paix  pour  me  secourir,  je  ne  veux  avoir  qu'un 
même  cœur  avec  vous.  Mais  si  vous  venez  de  la 
part  de  mes  ennemis,  elc.  David  avait  lieu  d'ap- 
préhender quelque  trahison  de  la  part  de  ceux 
qui  venaient  ainsi  le  chercher  où  il  s'élaii 
relire  :  car  il  savait  que  Saùl  n'oubliait  rien 
pour  le  perdre.  El  quoiqu'il  lût  assuré  que  le 
Seigneur  l'avait  choisi  pour  être  le  prince  de 
son  peuple,  il  ne  croyait  pas  être  dispensé 
d'user  de  sagesse,  afin  de  se  mettre  à  couvert 
des  surprises  de  ses  ennemis.  C'était  Dieu 
même  qui  inspirait  à  David  d'en  user  ainsi, 
pour  l'empêcher  de  se  confier  légèrement  à 
toutes  sortes  de  personnes.  Ou  au  moins  il  le 
permettait  pour  affermir  encore  plus  la  fidé- 
lité de  ceux  qui  venaient  s'offrir  à  lui.   Car, 
en  effet,  l'Ecriture  nous  donne  lieu  de  juger 
que  ces   braves  hommes,   qui  étaient  venus 
trouver  David,  n'en  devinrent  que  plus  ar- 
dents pour  le  servir,  et  pour  lui  faire  connaî- 
tre la  sincérité  de  leur  cœur.  Nous  tommes  à 
vous,  lui  dirent-ils  avec  force,  et  nous  ne  nous 
séparerons  jamais  d'avec  vous,  etc..  C'est  la  dis- 
position que  celui  dont  David  était  l'image 
demande  à  ions  ceux  qui  se  viennent  enrôler 
à  son  service.  Quoique  Jésus-Christ  soit  main- 
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Vers.  18.  —  Spiritus  induit  Amasai.  Spiri- 
tus sanclus  intùs  in  animo  monuit  Amusai, 
quid  responderet  Davidi;  vel  œstro  quodam 
veluii  superno  aillatus  est ,  ut  nomine  toiius 
cohorlis  suae  responderet  Davidi.  Amasai 
princeps  erat  sclialischim,  vel  pra-feclorum  ; 
princeps  enim  triginta  hic  non  signilicat  vi- 
rum  qui  tricenis  prseest,  sed  principem  sclia- 
lischim, de  quibus  non  semel  actum  est. 

Constituit  eos  principes  turm/E,  pro  numéro 
eorum  quos  tune  habebal  sub  signis,  et  dein- 
ceps  illos  ad  majora  provexit  pro  merito  et 
rébus  geslis  singulorum  ,  ac  pro  copiai  uni 
magnitudine. 

Vers.  19.  —  De  Majjasse  transfugerunt  ad 
David,  quando  veniebat  cum  Piiilistiim  adver- 
sus  Saul.  Rogatus  est  ab  Achis  Geihaeorum 
rege  David,  ul  veniret  cum  Philisthseis  in  su- 
premâ  illorum  expedilione  adversùs  Saùlem, 
2  Reg.  28,  1,2;  ni  tamen  fortes  viri  Davidem 
assecuti  non  sunt  nisi  ab  eà  expeditione  re- 
ducem,  cùm  regressus  est  in  Siceleg,  infra, 
v.  20,  è  re  suà  minime  reputaniibus  Philis- 
thaeis,  ut  illum  in  eo  bello  socium  baberent. 
in  Hebraeo  huj'us  versiculi  innui  videlur,  viros 
Manasse,  qui  tune  Davidem  convenerunt,  mi- 
lites fuisse  exercilûs  Saùlis ,  qui  ab  eo  acie 
victo  discedentes,  accesserunt  ad  Davidem. 
Texlus  ad  lilteram  :  Et  plures  de  Manasse  de- 
lapsi  sunt  (venerunt  ceu  transfugae)  ad  Davi- 
dem, in  veniendo  eum  cum  Piiilistiim  contra 
Saùl. 

Vers.  21.  —  Prebuerunt  auxilium  David 
adversùs  latrunculos,  ad  insequendos,  corri- 
piendosque  Amalecitas,  qui  Siceleg,  absente 
Davide,  diripuerunt,  1  Reg.  30,  1,  2. 

tenant  dans  le  ciel ,  il  est  néanmoins  encore 
comme  exilé,  à  l'exemple  de  David,  et  persé- 
cuté sur  la  terre  dans  son  Eglise,  qui  esi  tou- 
jours cvposée  aux  insultes  de  ses  ennemis.  11 
demande  donc  à  ceux  qui  le  suivent  un  esprit 
de  paix,  un  cœur  sincère  et  éloigné  de  toule 
intelligence  avec  ceux  qui  le  baissent.  Quel 
accord,  leur  dit  il  par  la  bouche  de  saint  Paul, 
peut  il  y  avoir  entre  Jésus -Christ  et  Bélial? 
Quelle  sorié/é  entre  le  fidèle  et  l'infidèle?  Quel 
rapport  entre  le  temple  de  Dieu  et  les  idoles? 
Quelle  liaison  entre  tes  ténèbres  et  la  lumière  ? 
Comme  le  péché  a  rompu  la  paix  entre  Dieu 
et  riiomme  ,  l'esprit  de  paix  qu'il  demande  à 
ceux  qui  veulent  le  suivre,  est  un  esprit  de 
piété  qui  s'éloigne  de  tout  ce  que  D  eu  hait, 
et  qui  embrasse  tout  ce  qu'il  aime.  Car  c'est 
par  ee  seul  moyen  qu'il  aura,  comme  dit  Da- 
vid ,  un  même  cœur  avec  eux.  Que  s'ils  préten- 
dant tromper  Dieu  en  quelque  sorte,  eu  venant 
à  lui  avec  un  cœur  double  et  un  esprit  dissi- 
mulé, ce  sont  eux-mêmes  qui  se  trompent,  et 
Dieu  est  leur  juge.  (Sacy.) 
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Vers.  22.  —  Quasi  exercitus  Dei,  tanquàm 
instructïssimus  et  validlssimus  exercitus. 

Vers.  23.  —  Qui  venerunt  ad  David,  cum 
esset  in  Hebron  ,  post  mortem  Isbosetbi,  ad 
deferendum  il li  totius  genlis  imperium ,  2 
Reg.  5,  1. 

Vers.  27.  —  Joiada  princeps  de  stirpe  Aa- 
ron.  Summum  sacerdolem  non  agebat  ;  hanc 
enim  sacram  dignitalem  apud  Davidem  lune 
gerebat  Abiathar;  sed  Joiada  praeerat  miiiti- 
bus  è  slirpe  Aaronis,  et  forte  etiam  tribui 
Levi  univers*;  qui  enim  unica  sacerdolum 
familia,  quam  miserè  corrasil  Saùl ,  1  Reg. 
22,  17,  18,  et  cujus  jarn  pars  secesserat  ad 
Davidem  ,  prœbere  poluisset  tria  millia  et 
seplingentos,  praeler  eos  quos  Sadoc  duxit 
pariter  ad  Davidem,  septem  et  viginti  princi- 
pes familiarum  ?  Igitur  Joiada  eum  principa- 
tum  oblinebat  in  Levi,  quem  olim  Eleazar  sub 
Moyse,  Num.  3,  32  :  Princeps  principum  Levi- 
tarum. 

Vers.  28.  —  Sadoc  puer  egrecuî  indolis, 
Hebrœus  :  Sadoc  adolescens  et  robuslissimus,  vel 
fortissimus.  Summum  sacerdolium  contulerat 
Saùl  Sadoco ,  sublato  è  vivis  Achimelecho. 
Porrô  Sadocum  humanissimè  David  excepit, 
cui  et  dignitalem  servavil  suam,  ut  simul  et 
semel  duo  essent  summi  totius  gentis  sacer- 
doles. 

Vers,  29.  —  Magna  pars  eorum  adhuc  se- 
quebatur  domum  Saul.  Etiam  sublalis  Abnero 
et  Isbosetho,  tribus  Bcnjamilicae  pleritjue  in- 
baeserunt  obsequio  familiœ  Saùlis;  sed  quem 
baberent  ducem  et  regem,  ignoramus:  quinet 
difficullalis  eà  in  re  inest  aliquid;  l'ert  enim 
Hebraeus  :  El  usque  adhuc  mullitudo  eorum  cus- 
todientes  custodiam  domiis  Saul.  Syrus  et  Arabs 
pulant,  ad  obitum  usque  Saùlis  manum  illara, 
quai  Davidem  convenu  ,  cuslodias  cgisse  do- 
mùs  Saùlis,  ul  milites  essent  illius  corporis 
custodes.  Reddi  etiam  potest  textus  propiùs 
Vulgalam  :  Et  usque  adhuc  jusque  ad  moriem 
lsboselhi)  mullitudo  Benjamiiarum  obediebat 
domui  Saùlis.  Sed  niliil  est  in  Scripiuià  quo 
persuadeamur  posl  collalum  Davidi  regnum 
Hebron e  ,  Benjamitas  persévérasse  adhuc  in 
obsequio  domûs  Saùlis  :  illam  penitùs  abdi- 
câruni,  sublato  Isbosetho. 

Vers.  31.  —  Ex  dimidia  tribu  Manasse.  Ac- 
cipieuda  sunt  bac  de  dimidià  tribu  cisjoida- 
ninâ  ;  de  Iransjordaninâ  enim  reliquà  snnio 
est  inferiùs  ,  v.  37. 

Vers.  32.  —  De  films  Issaciiar  viri  eruditi, 

QUI  NOVERANT  SiNUUU  TEMPOUA  AD  l'R-ECIPIENDUM 


!)oï»  COMMENTAI 

QUID  FACERE  DEDERET  ISRAËL OJINIS    AU'IEM 

UELIQUA    TRIDUS     EORUM     CONSILIL'M     SLQUEBATUR. 

Hcbrajus  ad  litleram  :Et  defiliis  Issachar  scien- 
tcs  intelligeulium  in  temporibus  (vel  doctissimi 

aelatis  suse)  ad  scieudum  quid  faceret  Israël 

et  omîtes  (ratrcs  eorutn  super  os  eorum  ,  ul  sen- 
tentiam  illorum  aeciperent  ac  sequerentur. 
Quânam  poiissiinùm  excellèrent  scientià  filii 
Issachar,  dissidium  est  seulculiaruin.  Novisse 
illos  discrimen  temporuni  et  tcmpeslatum 
anni,  ut  aeris  vices  praedkerent,  allirmant 
quidam;  quam  illi  pcriliam  comparare  potue- 
rant  ex  agresiis  vitSB  professione  (i)  et  perpé- 
tua observationum  série,  cui  diulurna  expe- 
rienlia  accedebat.  Docernur  id  velerum  tesli- 
monio  (2)  et  docernur  quotidianâ  experienlià, 
viros  agrestes  aeris  vices  meliùs  nôsse  quàm 
peritos  aslronomos  (ô).  Malunl  alii,  iuter  quos 
Vatablus,  gnaviler  exercuisse  sese  filios  ls- 
sacliari  poliiicâ  ,  liistoriâ  ,  jure  genlium,  et 
arte  populos  moderandi ,  ut  in  rébus  majoris 
momenti  perïnde  ac  oracnla  consulerentur.  In 
Esilier  1 ,  13,  viri  à  consiliis  Assueri  eodem 
nominequo  hic  filii  I-isacliari  laudantur  :Scien- 
tes  scientiam  temporuni.  Hebraei  denique,  apud 
Chald.,et  auctor  Tradit.  Hcbr.,  in  lib.  Parali- 
pomenon,  dictuin  ita  explicant  :  Viri  erant 
periti  in  calculo  temporuui ,  ut  assignarent 
certas  dies  festorum ,  quorum  celebratio  ex 
accuralo  calculo  cursus  lunae  polebalur.  Am- 
bigo  tamen  plnrimùm,  ulrùm  veteres  Hebraei 
lantà  solliciiudine  eà  in  re  tenerentur,  quan- 
tam  persuadere  conantur  Rabbini ,  et  ulrùm 
annum  ad  lunœ  cursum  melirenlur. 

Vers.  33.  —  \e.neru.nt  in  auxilium,  non  in 
corde  duplici.  Hebraeus  ad  lilteram  :  Venerunt 
ad  inslruendam  aciem  non  in  corde  et  corde. 
Perinde  haec  valent  ac  illa  quœ  inferiùs,  v.  38. 
In  corde  perfecto,  vel  integro.  Venerunt  sim- 
plici  et  sincero  animo.  (4) 

(1)  Gènes. 49, 14,  15:  l' idit  requiem  qubdesset 
bona,  et  supposait  humerum  suum  ad  porlandum. 

(2)  Vide,  si  lubet,  Virgil.  Géorgie,  lib.  i. 

(3)  Tost. ,  Sauet.  ,  Ai^uoch.  ,  Tir.  ,  Cornel. 

(4)  V  lus.  58.  ■ —  Enfin  tout  le  reste  du  peuple 
conspirait  aussi  dans  ce  dessein  ,  et  ils  voulaient 
tous  l'avoir  pour  roi.  II  est  étonnant  par  com- 
bien de  divers  degrés  il  a  fallu,  selon  l'ordre  de 
la  divine  providence,  que  David  ail  passé,  avant 
qu'il  fût  reconnu  roi  par  tout  Israël,  Après 
l'avoir  l'ait  sacrer  du  vivant  même  de Saûl ,  il 
lui  fait  mener  long  temps  une  vie  errante  et 
exposée  tons  les  jours  à  mille  dangers.  Il  le 
soutient  ci-pendant  d'une  manière  toute  divine 
au  milieu  de  ses  plus  grandes  persécutions  , 
et  lui  inspire  une  douceur  presque  incroyable 
envers  celui  qui  ne  cherchait  que  sa  mort.  Le 
changeaient  qui  arrive  ensuite  dans  l'état  par 
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Vers.  40.  —  Er  qui  juxta  eos  erant  usque  ad 
Issachar.  Non  solae  tribus  Juda,  Benjamini  et 
Simeonis,  qua:  viciniores  erant  Ilebroni,  sed 
et  reliquat   omnes,   eliam   reniotissimae ,    ut 


la  mort  du  roi  Saûl,  ne  change  rien  de  la  dis- 
position de  son  cœur.  Dieu  le  l'ait  d'abord  re- 
connaître roi  à  Hébreu  par  la  tribu  de  Juda.  11 
n'est  point  ému  de  ce  qu'il  est  rejeté  par  la  plus 
grande  parue  d'Israël,  et  de  ce  que  les  promes- 
ses du  Seigneur  tardaient  tant  à  s'accomplir  à 
son  égard.  Il  attend  avec  une  patience  éton- 
nante les  moments  de  Dieu.  Et  c'est  enfin 
pour  récompenser  cette  humble  attente  d'un 
homme  soumis  si  parfaitement  à  sa  volonté» 
qu'il  inspire  à  tous  les  peuples  ce  cœur  pariait, 
avec  lequel  l'Ecriture  nous  déclare  qu'ils  \ien- 
nent  tous  le  trouver  et  le  reconnaître  pour 
leur  roi. 

Telle  a  été  la  figure  qui  a  précédé  long- 
temps la  vérité.  11  a  fallu,  selon  l'Ecriture, 
que  Jésus,  fils  de  David,  ait  passé  aussi  par 
bien  des  degrés  d'humiliations  et  de  souffran- 
ces, avant  que  d'entrer  dans  sa  gloire  :  Opor- 
tuit  pâli  Chrïslum ,  et  ita  intrare  in  gloriam 
suam.  Combien  d'oppositions  eut-il  à  souffrir 
de  la  part  des  princes  des  Juifs,  des  Phari- 
siens, et  des  docteurs  de  la  loi  pendant  le 
cours  de  la  vie  humble  ,  pauvre  et  pénitente 
qu'il  menait  au  milieu  d'eux!  Que  si  quelques- 
uns,  figurés  par  ceux  de  la  tribu  de  Juda, 
reconnurent  ce  divin  David  pour  leur  roi , 
après  qu'il  se  l'ut  assis  sur  son  trône  dans  le 
ciel,  combien  d'autres  demeurèrent  encore 
opiniâtres  à  refuser  de  lui  rendre  leurs  hom- 
mages comme  à  leur  Dieu  ?  Et  par  combien  de 
miracles  a-t-il  fallu  que  le  Seigneur  aitébran- 
lé  les  infidèles,  ligures  par  toutes  ces  autres 
tribus  obstinées,  pour  les  amener  enfin  à  leur 
Sauveur,  et  les  faire  entrer  dans  celle  unité  de 
cœur  dont  il  est  parlé  ici,  et  qui  est  très-ex- 
pressément marquée  dans  les  Actes  des  Apô- 
tres! Car  c'est  ce  que  l'Esprit-Sainl  a  bien  pu 
nous  figurer  dans  ce  grand  dénombrement 
qu'il  fait  faire  à  l'écrivain  canonique  de  toutes 
les  troupes  qui  vinrent  de  chaque  tribu  avec un 
seul  cœur  et  un  cœur  parfait,  pour  reconnaître 
et  établir  David  roi  sur  tout  Israël,  puisque 
celte  union  et  celte  perfection  des  cœurs 
conviennent  d'une  manière  toute  singulière 
à  la  grâce  de  la  loi  nouvelle,  qui  exclut  des 
vrais  Chrétiens  la  duplicité  de  cœur,  que  l'Ecri- 
ture nous  déclare  ne  s'être  point  trouvée  dans 
ceux  qui  vinrent  alors  offrir  leurs  services  à 
David  :  Venerunlin  auxilium,  non  in  corde  duplici. 

11  est  aussi  remarquable  que  le  soin  qu'a  eu 
l'écrivain  sacré  de  dire,  en  parlant  de  tous 
ces  détachements  des  différentes  tribus  ,  que 
c'étaient  des  hommes  très  forts  et  très-coura- 
geux ,  bien  armés  et  toujours  prêts  à  combattre, 
pouvait  tendre  à  nous  faire  concevoir  aussi 
que  ceux  qui  voudraient  s'enrôler  dans  la 
milice  toute  sainte  de  Jésus-Christ,  fils  de 
David,  sciaient  de  même  remplis  de  courage  , 
et  tout  couverts  des  armes  de  Dieu,  selon  que 
parle  saint  Paul,  pour  combattre  èl  pour  re- 
pousser les  puissant  es  ennemies  :  Induite  vos 
armaturam  Uei ,  ul  possilis  slare  advtrsùs  iusi- 
dias  diaboli.  Accipite  armaturam  Dei,  ut  possilis 
restiiere  in  die  mato. 
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Issachari ,  Zabulonîs ,  Aser,  et  Nephthali , 
contulerunt  ceriatim  sumptus  necessarios ,  ut 
munera  tribuerenlur   legatis  qui  à  singulis 

Tels  ont  clé  les  premiers  Chrétiens  et  les 
saints  martyrs,  qui  ont  paru  véritablement, 
selon  l'expression  littérale  de  l'Ecriture , 
comme  l'armée  de  Dieu  :  Quasi  exercitus  Dei. 
L»it!ii  ne  reçoit  point  dans  son  année  ou  au 
moins  il  ne  reconnaît  point  pour  ses  vrais  sol- 
dats ceux  qui  sont  lâches  et  timides  dans  son 
service;  ceux  dont  le  cœur  étant  double ,  n'est 
point  parfait ,  ni  établi  dans  l'unité  de  son  Es- 
prit et  de  son  amour,  pour  le  reconnaître  uni- 
quement en  qualité  de  leur  roi  et  de  leur  Dieu. 
C'est  ainsi  qu'il  nous  est  permis  ,  selon  l'ex- 
cellente réflexion  de  saint  Augustin  ,  de  cher- 
cber  dans  ces  anciennes  figures  des  livres  sa- 

CAPUT  XIII. 

1.  Iniit  autem  consilium  David  cum 
tribunis ,  et  centurionibus ,  et  universis 
principibus, 

2.  Et  ait  ad  oranem  cœtum  Israël  :  Si 
placet  vobis,  et  à  Domino  Deo  nostro 
egreditur  sermo,  quem  loquor  :  mitlamus 
ad  fratres  nostros  reliquos  in  universas 
regiones  Israël,  et  ad  sacerdotes,  et  Le- 
vitas,  qui  habitant  in  suburbanis  urbium, 
ut  congregentur  ad  nos , 

3.  Et  reducamus  arcam  Dei  noslri  ad 
nos  :  non  enim  requisivimus  eam  in  die- 
bus  Saiil. 

U.  Et  respondit  universa  multitudo  ut  ita 
fieret :  placuerat  enim  sermo omni  populo. 

5.  Congregavit  ergo  David  cunetum 
Israël,  à  Sihor  Jîgypti,  usquedùm  ingre- 
diaris  Emath ,  ut  adduceret  arcam  Dei  de 
Cariatbiarim. 

6.  Et  ascendit  David,  et  omnis  vir  Is- 
raël ad  collem  Cariatbiarim ,  qui  est  in 
Juda,  ut  affërret  inde  arcam  Domini  Dei 
sedentis  super  Cberubira ,  ubi  invocatum 
est  nomen  ejus. 

7.  Imposuerunlque  arcam  Dei  super 
plauslrum  novum ,  de  domo  Abinadab  : 
Oza  autem,  et  frater  ejus,  minabant  plau- 

strum. 

8.  Porro  David,  et  universus  Israël, 
ludebant  coram  Deo  omni  virtute  in  can- 
ticis ,  et  in  citharis,  et  psalteriis ,  et  tym- 
panis,  eteymbalis,  et  tubis. 

9.  Cùm  autem  pervenissent  ad  arcam 
Chidom,  tetendit  Oza  manum  suam  ut 
sustentaret  arcam  ;  bos  quippe  lasciviens 
paululùm  inclinaverat  çam. 
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tribubus  missi  convenerant    Hebronem ,  ut 
Davidem  universae  gentis  regem  agnoscerent. 


crés  les  saintes  délices  des  vérités  salutaires 
qu'elles  renferment,  puisque  les  joies  toutes 
spirituelles  que  l'on  goûte  dans  la  recherche 
et  l'intelligence  de  ces  vérités  figurées  dans 
les  histoires  de  l'ancienne  loi  sont  plus  solides 
sans  comparaison  que  celles  que  cherchent 
les  gens  du  siècle  dans  l'or  et  l'argent,  dans 
la  bonne  chère  et  dans  tous  les  vains  divertis- 
sements du  monde  :  Et  hœc  gaudia  spiritaliu 
unde  erant  adhuc  ambulanlibus  super  lerram, 
nisi  ex  aivinis  eloquiis,  ex  verbo  Dei,  ex  parabolà 
aliquâ  Scriplùrarum  scrutatà  et  invesligatâ,  ex 
dulcedine  inventionis ,  quam  prœcessit  labor  in- 
quisitionis  ?  (Sacy.) 

CHAPITRE  XIII. 
1,  Cependant  David  tint  conseil  avec  les  tri- 
buns ,  les  centeniers  et  tous  les  chefs 


2.  Et  il  dit  à  toute  l'assemblée  d'Israël  :  Si 
vous  êtes  de  l'avis  que  je  vais  vous  proposer, 
et  qu'il  vienne  du  Seigneur  notre  Dieu ,  en- 
voyons à  nos  autres  frères  dans  tout  le  pays 
d'Israël,  aux  prêtres  et  aux  lévites  qui  demeu- 
rent dans  les  faubourgs  des  villes,  afin  qu'ils 
s'assemblent  près  de  nous, 

3.  Et  que  nous  ramenions  l'arche  de  notre 
Dieu  chez  nous ,  parce  que  nous  ne  l'avons 
point  recherchée  pendant  le  règne  de  Saiil. 

•4.  Toute  l'assemblée  répondit  qu'il  fût  fait 
ainsi  ;  car  cette  proposition  avait  fort  plu  à 
tout  le  peuple. 

5.  David  fil  donc  assembler  tout  Israël,  de- 
puis le  fleuve  Sihor  d'Egypte  jusqu'à  l'entrée 
d'Emaih,  afin  qu'il  ramenât  l'arche  de  Caria- 
thiarim  à  Jérusalem. 

6.  Et  David,  suivi  de  tout  Israël,  monta  la 
colline  de  Carialhiarim,  qui  est  dans  la  tribu  de 
Juda,  pour  en  apporter  l'arche  du  Seigneur 
Dieu  assis  sur  les  Chérubins,  où  l'on  invoque 
son  nom. 

7.  On  mit  donc  l'arche  de  Dieu  sur  un  cha- 
riot neuf,  pour  l'amener  de  la  maison  d' Abi- 
nadab. Oza  et  son  frère,  fils  d' Abinadab,  con- 
duisaient ce  chariot. 

8.  Or  David  et  tout  Israël  témoignaient  leur 
joie  devant  l'arche,  en  chantant  de  toute  leur 
force  des  cantiques,  et  jouant  de  la  harpe,  de 
la  lyre,  du  tambour,  du  fifre,  des  cymbales  et 
des  trompettes. 

9.  Mais  lorsqu'on  fut  arrive  près  de  l'aire  de 
Chidon,  Oza,  qui  vil  qu'un  des  bœufs  avail  fail 
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10.  Iratus  est  itaqtie  Dominus  contra 
Ozara,etpercussiteum,  eô  quôd  tetigisset 
arcam  :  et  mortuus  est  ibi  coram  Domino. 

11.  Contristatusque  est  David,  eôquod 
divisisset  Dominus  Ozam  :  vocavitque  lo- 
cum  illum  :  Divisio  Ozae ,  usque  in  prae- 
sentem  diem. 

12.  El  timuit  Deum  tune  temporis,  di- 
cens  :  Quomodo  possum  ad  me  introdu- 
cere  arcam  Dei? 

13.  Et  ob  hanc  causam  non  adduxit 
eam  ad  se,  hoc  est,  in  Civitatem  David, 
sed  avertit  in  domum  Obededom  Gethaei. 

14.  Mansitergo  arca  Dei  in  domo  Obe- 
dedom tribus  mensibus  :  et  benedixit 
Dominus  domui  ejus,  et  omnibus  quae  ha- 
bebat. 


un  peu  pencher  l'arche  en  regimbant,  étendit 
la  main  pour  la  soutenir. 

10.  Alors  le  Seigneur,  irrité  contre  Oza,  le 
frappa,  pour  avoir  louché  l'arche,  et  il  tomba 
mort  devant  le  Seigneur,  à  côté  de  l'arche. 

11.  David  fut  allligé  de  ce  que  le  Seigneur 
avait  frappé  Oza ,  et  il  appela  ce  lieu  la  Mort- 
d'Oza,  comme  on  le  nomme  encore  aujourd'hui. 

12.  Il  eut  donc  alors  une  grande  crainte  du 
Seigneur,  et  il  dit  :  Comment  pourrai-je  faire 
venir  l'arche  de  Dieu  chez  moi  ? 

13.  C'est  la  raison  pour  laquelle  il  ne  voulut 
point  la  faire  venir  chez  lui,  c'est-à-dire  dans 
la  Ville-de-David  ;  mais  il  la  fit  détourner  en 
la  maison  d'Obédédom  de  Geth. 

14.  L'arche  de  Dieu  demeura  donc  dans  la 
maison  d'Obédédom  pendant  trois  mois,  et  le 
Seigneur  bénit  Obédédom  et  sa  maison,  et  tout 
ce  qui  lui  appartenait. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Iniit  autem  consilium  David  cum 
tribunis...,  et  ait  ad  omnem  coetum  israël. 
Commendavit  David  regni  sui  exordia ,  capta 
Hierosolymâ,  aliisque  victoriis  adversùs  Plu- 
listhaeos  relatis.  Tum  legationem  régis  Tyri 
excepit ,  et  cura  regnum  habere  se  jam  quie- 
tum  et  firmum  intelligeret ,  inter  praecipuas 
curas  hanc  babuit  potissimam  ,  ut  religionis 
res  per  totum  imperium  promoveret.  ld  autem 
aggressus  est  eâ  prudentiâ  quae  omnium  fermé 
à  se  gestarum  rerum  ornamenlum  fuit  et  mo- 
numentum.  Re  deliberatâ  cum  amplissimis 
imperii  sui  praefectis,  in  cœtu  solemni  totius 
populi  susceptum  à  se  consilium  pro  concione 
exposuit.  Cùm  de  religione  agitur,  nihil  in- 
novandum,  nihil  mutandum  est,  nisi  ex  con- 
sensu  eteomprobatione  totius  Ecclesiae  (1).  Ipse 
pariter  Deus  nonnisi  consentientibus  Israelitis 
legem  imperavit.  Nulla  religio ,  ubi  nulla  li- 
bertas  est.  Religio  libertatem  exigit  non  in  se 
modo,  sed  in  rébus  pariter,  quibus  illa  exer- 
cetur.  Si  fas  est  aliquando  uti  vi ,  in  eos  tan- 
tùm  licet ,  qui  spontè  inductam  obligationem 
aliquam  non  iraplent. 

Vers.  2. —  Si  placet  vobis,  et  a  Domino 
egreditur  sermo  (2).  Hebraeus  :  Si  bonum  est 

(1)  Vide  ne  hoc  sitquoddamnavit  Alexander 
Octavus  ;  non  enim  solummodô  quae  consen- 
sus Ecclesiae,  sed  etiam  quae  pontifex  maxi- 
mus  ex  cathedra  docet,  induci  in  Ecclesiam 
et  possunt  et  debent.  Caulè  etiam  intellige, 
quod  hic  subditur  de  rébus  quibus  religio  exer- 
cetur. 

(2)  Si  vous  êtes  de  cet  avis,  et  si  ce  que  j'ai  à 
vous  proposer  vient  du  Seigneur  notre  Dieu ,  en- 
voyons à  nos  autres  frères  dans  tout  te  pays 

S.  S.   XI, 


vobiscum ,  et  à  Domino  Deo  noslro.  Si  quod 
expono,  prohatis,  et  consilium  mihi  à  Domino 

d'Israël,  etc.  La  piété  et  l'humilité  de  David 
éclatent  également  dans  la  proposition  qu'il 
fait  ici  aux  principaux  d'Israël.  Dieu  venait 
de  l'établir  roi  sur  tout  son  peuple,  et  il  en 
veut  aussitôt  témoigner  à  Dieu  sa  reconnais- 
sance. Depuis  que  l'arche  du  Seigneur  avait 
été  prise  par  les  Philistins ,  et  qu'ils  l'eurent 
renvoyée  aux  Israélites ,  elle  était  demeurée 
dans  la  maison  d'Abinadab  à  Gabaa ,  que  l'on 
croit  avoir  été  une  colline  de  la  ville  de  Caria- 
thiarim.  Saiil,  qui  avait  été  élevé  à  la  royauté, 
et  que  son  orgueil  rendit  digne  d'être  aban- 
donné de  Dieu,  ne  s'était  guère  mis  en  peine 
de  lui  rendre  ce  qu'il  lui  devait ,  et  de  songer 
à  placer  son  arche  en  un  lieu  qui  lui  fût  plus 
convenable.  C'est  ce  qu'il  semble  que  David 
veut  marquer  ici,  lorsqu'il  dit  à  cette  assem- 
blée des  grands  d'Israël  :  Nous  ne  nous  sommes 
point  mis  en  peine  de  rechercher,  ou  d'honorer 
l'arche  du  Seigneur  pendant  le  règne  de  Saùl. 
Il  s'en  accuse  lui-même,  comme  s'il  en  avait 
été  coupable ,  quoique  la  haine  que  Saùl  avait 
conçue  contre  lui,  l'eût  mis  tout-à-fait  dans 
l'impuissance  d'y  songer.  Mais  c'est  la  coutu- 
me des  âmes  saintes  de  se  confondre  avec  les 
pécheurs  et  de  s'attribuer  la  faute  des  autres, 
pour  fléchir  plus  facilement  la  divine  justice 
par  l'humilité  de  leur  cœur.  Il  songe  donc  de 
bonne  heure  à  réparer  par  sa  piété  la  négli- 
gence du  roi  Saiil,  et  à  reconnaître  en  même 
temps  toutes  les  faveurs  de  Dieu  à  son  égard. 
Mais  il  craint  de  se  conduire  dans  celle  af- 
faire importante  par  sa  lumière.  C'est  pour- 
quoi, sans  considérer  qu'il  était  roi,  il  con- 
sulte tous  les  grands  de  son  état;  il  leur  pro- 
pose sa  pensée  avec  une  humilité  aussi  capa- 
ble de  les  édifier  que  sa  piété ,  et  il  veut 
absolument  ne  rien  faire  qu'avec  le  consente- 
ment de  tout  Israël,  qu'il  semble  ici  regarder 
comme  une  marque  de  la  volonté  de"  Dieu 
qu'il  devait  suivre  :  Si  vous  l'agréez,  leur  dit- 
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iuspiratum  est,  id  capiam  argumenli  de  dictato 
mihi  cœlitùshoc  consilio,  si  à  vobis  probelur. 

MlTTAJHUS    AD    FRATRES    NOSTROS    RELIQUOS,   ET 
AI)     SACERDOTES     ET    LEVITAS  ,     QUI    HABITANT     II 

suburbanis  urbium.  Primus  ille  cœtus,  cui 
David  exposuit  consilium  suum  reducendae 
Hierosolymam  arcae  .  ex  universo  populo  col- 
leolus  non  erat,  nec  frequens  pro  volo  ,  ut 
majori  pompa  et  solemnitate  translationem 
liane  celebraret  ;  insuper  tempore  opus  erat, 
ui  omnia  ad  rem  necessaria  prspararentur. 
Proposuit  igitur,  ut  mitterentur  undique  per 
regionem ,  qui  populum  de  rébus  in  eo  cou- 
sessu  decretis  monerent,  vocarentque  omnes 
qui  domi  remanserant,  praesertim  sacerdoles, 
qui  in  destinatis  sibi  urbibus  coinmoiabanlur. 
in  Hebraeo  legitur  mansisse  illos  in  urbibus  sub- 
nrbanorum  suorum,  in  urbibus  et  in  suburbiis 
sibi  traditis  cum  agro  mille  cubitorum  circùm, 
cj lient  illis  assignavit  Josue,  ad  normaui  jus- 
sionis  Mosaicae,  Num.  35  ,  3  et  seq. 

Vers.  3.  —  Non  enim  requisivimus  eam  in 
diebus  Saul,  id  est,  pro  dignilate  illani  non 
coluimus.  Nec  tempus  ,  nec  facultas  ,  neque 
etiam  forte  co^ilatio  fuit  illam  collocaudi  in 
loco  tutiori  et  commodiori  quàm  Carialhia- 
riui,  loto  eo  tempore  quo  Saùl  regnavit.  Huc- 
usque  id  neglectum  est  ;  quam  tameu  segni- 
tiem  ne  imilemur,  sedulônobis  cavendum  est. 
Vers.  5.  —  A  Sihor  ^gypti  usque  dum  in- 
grediaris  Ematii  (1).  A  Nilo  usque  ad  fauces  è 

il ,  et  si  la  proposition  que  je  vais  vous  faire  vient 
du  Seigneur  notre  Dieu.  Exemple  admirable  de 
modestie  et  de  sagesse  dans  un  souverain 
qui  n'a  en  vue  que  de  s'unir  à  ses  peuples 
dans  le  service  qu'il  désire  rendre  à  Dieu  ,  et 
qui  ne  veut  exécuter  un  dessein,  quoiqu'il 
tende  uniquement  à  la  piété,  s'il  n'est  assuré 
par  une  approbation  générale  que  Dieu  le  de- 
mande! (Sacy.) 

(1)  David  fit  donc  assembler  tout  Israël.  Quoi- 
que le  conseil  que  David  tint  sur  ce  sujet,  et 
l'exécution  de  ce  qui  fut  résolu  par  toute  cette 
assemblée ,  se  suivent  immédiatement  en  ce 
lieu,  il  se  passa  néanmoins  du  temps  entre- 
deux, et  il  arriva  môme  dans  cet  entre-temps 
diverses  choses  assez  remarquables,  qui  sont 
rapportées  en  leur  rang  dans  le  second  livre 
des  Rois.  Ainsi   il  faut  supposer  que  ces  per- 
sonnes que  David  avait  consultées, s'en  retour- 
nèrent chez  elles,  elqu'il  fut  besoin  de  prendre 
du  temps  pour  envoyer,  selon  qu'il  est  dit  ici , 
dans  les  provinces,  avertir  fous  les  autres  Israé- 
lites de  s'assembler,  et  pour  prendre  tontes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  des- 
sein du  roi ,  qui  était  d'aller  solennellement 
avec  tout  le    peuple  transporter  l'arche    du 
Seigneur  de  Carialhiarim  à  Jérusalem.  (Je  fut 
donc  pendant  ce,  temps   que.  ce  qui  est  dit 
d'Iliraui  dans  la  suite  arriva  ;  que  David  lit 
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Palaestinà  Emesam  Syriae  deducentes.  Sihor,  vel 
Sichor,  id  est,  fluvius  turbidus,  est  Nilus  ,  ut  alibi 
à  nobis  demonslratum  est.  (Vid.  Jos.  13,  5.) 
Vers.  6.  —  Asc.endit  ad  collem  Cariat'hia- 

R1M,  QUI  EST  IN  JUDA,  UT  AFFERRET  INDE  ARCAM 

Domini.  In  Hebiaeo  est  :  Ascendit  Bahalath, 
Josue  15  ,  9,  60,  quod  idem  est  ac  Baalim ,  2 
Reg.  6,  2,  nomen  huic  urbi  non  semel  tradi- 
tum.  (Vide  dicta  in  libros  Regum.) 

Vers.  7.  —  Oza  autem  et  frater  ejus  (1) 
minabant  plaustrum.  Vertunt  Pagninus,  Jun., 
Tremell.  et  Tigur.:  pn*|  m,  Oza  et  Ahio  mi- 
nabant plaustrum.  Septuaginta,  Syrus  et  Arabs  : 
Oza,  et  fratres  ejus ,  etc. 

Vers.  8.  —  Ludebant  coram  Deo  omni  vir- 
tute.  Maximas  gaudii  signiheationes  pro  viri- 
bus  dabant,  eboreas  duceutes,  voce  et  instru- 
menlis  canentes  coram  arcà. 

Vers.  9.  —  Ad  aream  Chidon.  In  secundo 
Regum  9  ,  6  :  Ad  aream  Nachon.  In  Septua- 
ginta neque  Ciùdon,  neque  Nachon  hic  le- 
gitur. Syriacus  et  Arabs  :  Ad  aream  Ramim, 
vel  Remim. 

BOS  QUIPPE  LASCIVIENS  PAULULUM  1NCUNAVERAT 

eam.  Vertunt  quidam  Hebneuui  :  Uoves  jam- 
jam  casuri  erant;  vel ,  lulo  inhwserant.  Septua- 
ginta :  ÔtiJSsxXivsv  aÙTr.v  à  f*à»#oç,  (Vide  dicta  in 
libris  Regum.) 

Vers.  1J,  —  Eo  quod  divisisset  Dominus 
Ozam.  Hebraeus  :  Quoniam  divisit  Dominus  divi- 
sionem  in  Oza.  Eô  quod  Dominus  evulsisset 
animam  Ozae  à  corpoie  ejus;  vel  potiùs,  eô 
quôd  Dominus  divisionis  aliquid  et  terroris 
intulissel  in  domum  Oza3.  Hebraeum  dividere 
usurpatur  sa;pè  pro  interficere,  neci  tradere, 
phrasi  ex  eopetitâ,  quod  in  violentis  mortibus 
accidit,  cùm  scilicet  inembra  corporis  alterum 
ab  allero  evelluntur  ;  seu  ex  amne  ,  qui  agge- 
res  suos  frangit,  seu  ab  exercitu,  qui  irrumpit 
in  hoslilein.  lia  Agag  rex  Amaiecitarum  sese 
propè  moriturum  inteliigens ,  clamabat  :  Sic- 
cine  séparât  amara  mors?  1  Reg.  15,  32.  Quid 
peccaverit  Oza ,  varia  est  variorum  sententia. 
(Vide  2  Reg.  6,  7.) 

toutes  les  nouvelles  alliances  dont  parlera 
l'Ecriture,  et  qu'il  combattit  et  vainquit  les 
Philistins,  qui,  sur  le  bruit  qu'ils  apprirent 
qu'il  avait  été  sacré  roi  de  tout  Israël ,  vinrent 
l'attaquer  avec  toutes  leurs  troupes.  Et  c'est 
aussi  pour  cette  raison,  comme  on  l'a  dit,  que 
tous  ces  événemenls  sont  rapportés  avant  le 
retour  de  l'arche  dans  le  second  livre  des  Rois. 

(Sacy.) 

(1)  2  Reg.  6,3,  habetur  :  Oza  et  Ahio ,  sed 

Ahio  llebr.  idem  est  quod  frater  ejus ,  veréque 

hic  Ahio  erat  frater  Oz«  ;  U  ter  que  enim  erat 

lilius  Abinadab,  ni  ibi  dicitur.  (Corn,  à  Lap,) 
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CAPUT  XIV. 

1.  Misit  quoque  Hiram  rex  Tyri  nun- 
tios  ad  David ,  et  ligna  cedrina ,  et  arti- 
fices parielum,  lignorumque,  ut  œdifica- 
rent  ei  domum. 

2.CognovitqueDavidquôdconfirmàsset 
eum  Dominus  in  regem  super  Israël,  et 
sublevatum  esset  regnum  suum  super  po- 
pulutn  ejus  Israël. 

3.  Accepit  quoque  David  alias  uxores 
in  Jérusalem  ,  genuitque  filios  et  filias. 

k.  Et  haec  nomina  eorum  qui  nati  sunt 
ei  in  Jérusalem  :  Samua,  et  Sobad,  Na- 
than, et  Salomon , 

5.  Jebahar,  et  Elisua,  et  Eliphalet, 

6.  Noga  quoque,  et  Napheg,  et  Japhia, 

7.  Elisama,  etBaaliada,  et  Eliphalet. 

8.  Audientes  autem  Philisthiim  eô  quod 
unctus  esset  David  in  regem  super  uni- 
versum  Israël ,  ascenderunt  omne:  ut 
quaererent  eum  :  quod  cùm  audîsset  Da- 
vid, egressus  est  obviàm  eis. 

9.  Porrô  Philisthiim  venientes,  diffusi 
sunt  in  valle  Raphaim. 

10.  Consuluitque  David  Dominum,  di- 
cens  :  Si  asceudam  ad  Philisthaeos ,  et  si 
trades  eos  in  manu  meâ?  Et  dixit  ei  Domi- 
nus :  Ascende,  et  tradam  eos  in  manu  tuâ. 

11.  Cùmque  illi  ascendissent  in  Baal- 
pharasim,  percussit  eos  ibi  David,  et  dixit  : 
Divisit  Deus  inimicos  meos  per  manum 
mçam,  sicut  dividuntur  aquae  :  et  idcircô 
vocatum  est  nomen  illius  loci  Baalphara- 
sim. 

12.  Dereliqueruntque  ibi  deos  suos, 
quos  David  jussit  exuri. 

13.  Aliâ  etiam  vice  Philisthiim  irrue- 
runt,  et  diffusi  sunt  in  valle. 

\k.  Consuluitque  rursùm  David  Deum, 
et  dixit  ei  Deus  :  Non  ascendas  post  eos, 
recède  ab  eis ,  et  venies  contra  illos  ex 
ad  verso  pyrorum. 

15.  Cùmque  audieris  sonitum  gradientis 
incacumine  pyrorum,  tune  egredieris  ad 
bellum.  Egressus  est  enim  Deus  ante  le, 
ut  percutiat  castra  Philisthiim. 

16.  Fecit  ergo  David  sicut  prœceperat 
ei  Deus,  et  percussit  castra  Philisthino- 
rum,  de  Gabaon  usque  Gazera. 
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CHAPITRE  XIV. 
i.  Hiram,  roi  de  Tyr,  envoya  aussi  des  am- 
bassadeurs à  David ,  et  du  bois  de  cèdre ,  des 
maçons  et  des  charpentiers,  pour  lui  bâtir  une 
maison. 

2.  Et  David  reconnut  que  Dieu  l'avait  con- 
firmé roi  sur  Israël ,  et  qu'il  l'avait  élevé  en 
autorité  sur  son  peuple  d'Israël; 

5.  Et  il  épousa  encore  à  Jérusalem  d'autres 
femmes,  dont  il  eut  des  fils  et  des  filles. 

4.  Voici  les  noms  des  enfants  qu'il  eut  à  Jé- 
rusalem: Samua,  Sobad,  Nathan  et  Salomon, 

5.  Jébahar,  Elisua  et  Eliphalet, 

6.  Noga  ,  Napheg  et  Japhia , 

7.  Elisama,  Baaliada  et  Eliphalet. 

8.  Or,  quelque  temps  auparavant ,  les  Philis- 
tins ayant  appris  que  David  avait  été  sacré  roi 
sur  tout  Israël ,  se  rassemblèrent  tous  pour 
venir  l'attaquer;  ce  que  David  ayant  su ,  il 
marcha  au-devant  d'eux  jusqu'à  la  caverne  d'O- 
dollam,  où  il  se  renferma. 

9.  Cependant  les  Philistins  s' avançant,  se 
répandirent  dans  la  vallée  de  Raphaim. 

10.  David  consulta  alors  le  Seigneur,  en  lui 
disant  :  Irai-je  contre  les  Philistins,  et  me  les 
livrerez-vous  entre  les  mains?  Et  le  Seigneur 
lui  dit  :  Allez,  et  je  les  livrerai  entre  vos  mains. 

11.  Les  ennemis  étant  donc  venus  à  Baal- 
pharasim,  David  les  défit,  et  il  dit  :  Le  Seigneur 
a  dissipé  mes  ennemis  par  ma  main ,  comme 
se  dissipent  les  eaux.  Et  c'est  pour  cette  rai- 
son que  ce  lieu  fut  appelé  Baalpharasim. 

12.  Et  les  Philistins  ayant  laissé  là  leurs 
dieux,  David  ordonna  de  les  brûler. 

13.  Mais  les  Philislhins  revinrent  encore  une 
antre  fois  pour  l'attaquer,  et  se  répandirent 
dans  la  même  vallée. 

14.  David  consulta  donc  Dieu  de  nouveau  , 
et  Dieu  lui  dit:  N'allez  pas  directement  les 
attaquer;  éloignez  vous  d'eux  plutôt,  et  vous 
vous  tournerez  contre  eux  quand  vous  serez 
vis-à-vis  des  poiriers. 

15.  Et  dès  que  vous  entendrez  au  haut  de 
ces  poiriers  comme  le  bruit  de  quelqu'un  qui 
marche,  vous  avancerez  pour  combattre  ;  car 
alors  le  Seigneur  aura  commencé  de  marcher 
devant  vouspour  défaire  l'armée  des  Philistins. 

16.  David  fit  donc  ce  que  Dieu  lui  avait 
commandé,  et  il  battit  les  Philistins  depuis 
Gabaon  jusqu'à  Gazera. 
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17.  Divulgatumque  est  nomen  David 
in  universis  regionibus ,  et  Dominus 
dédit  pavorem  ejus  super  omnes  gentes. 

COMMENTARIUM 
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17.  Ainsi  la  réputation  de  David  se  répandit 
parmi  tous  les  peuples,  et  le  Seigneur  rendit 
son  nom  redoutable  à  toutes  les  nations. 


S 


Vers.  1.  — Misit  Hiram  rexTyri  nuntios  ad 
David.  Actasunthaec,  uli  etbellaPhilisthaeorum 
de  quibus  inferiùs,  ante  translalionem  arcae 
è  Cariathiarim  Hierosolymam. 

Artifices  parietum  ,  cœmentarios.  In  texlu 
parallelo  Regum  legitur  :  Artifices  lapidum  pa- 
rielis,  sectores  lapidum ,  et  artifices,  qui  opère 
caementarii  seclos  lapides  adhibent. 

Vers.  2.  —  Et  sublevatum  esset  regnum 
suum  super  populum  ejus  (1).  Hebrseus  et  Sep- 
tuaginta  :  Qubd  elevalum  esset  desuper  regnum 
ejus  propter  populum  suum.  Docere  vult  Deus, 
reges  à  se  elevari  commodo  populorum  ;  et  si 
quid  valent  viribus,  id  illis  collatum  esse  in 
usum  populi  :  intelligant  denique,  minus  sibi 
quàm  subjectis  sibi  gentibus  regnare.  Aptissi- 
mum  est  autem  hoc  ut  deprimatur  fastus  po- 

(1)  COGNOVITQUE  DAVID  QUOD  CONFIRMASSETEUM 

Dominus  in  regem  Israël,  ex  eo  quôd  videret 
omnes  Israelitas  ultrù  et  communi  consensu 
eum  in  regem  acceptasse,  seque  II l i  subjecisse, 
ac  suam  opem  et  operam  ei  liberaliter  obtu- 
lisse  ;  Hiram  quoque  et  vicinos  reges,  se  ut 
regem  Israël  bonorare,  amare  et  timere. 

(Corn,  à  Lap.) 
El  David  reconnut  que  le  Seigneur  l'avait  con- 
firmé roi  sur  Israël,  et  qu'il  l'avait  élevé  en  auto- 
rité sur  son  peuple,  Hiram  ,  roi  de  Tyr,  envoie 
îles  embassadeurs  à  David,  pour  faire  alliance 
avec  lui,  et  des  bois  de  cèdre  avec  toutes  sortes 
d'ouvriers  pour  lui  bâtir  un  palais.  Et  l'Ecri- 
ture ajoute  aussitôt  que  David  reconnut  que  le 
Seigneur  t'avait  confirmé  roi  sur  Israël,  etc.  Les 
interprètes  disent  qu'il  le  reconnut  par  l'hon- 
neur même  que  les  rois  voisins  lui  rendaient, 
et  par  le  consentement  unanime  de  tout  le 
peuple  à  le  reconnaître  pour  son  roi.  Mais  di- 
sons de  plus  que  tous  ces  honneurs  qu'il  rece- 
vait  ne  purent  point  élever  son  cœur,  et 
qu'alors  même  il  reconnut,  par  le  sentiment 
d'une  gratitude  proportionnée  aux  grâces  qu'il 
avait  reçues ,  que  ce  n'était  ni  son  esprit ,  ni 
sa  force  ,  ni  sa  sagesse ,  qui  l'avait  placé  en  ce 
haut  rang  où  il  se  voyait ,  mais  que  c'était  Dieu 
véritablement  qui  l'avait  fait  roi  d'Israël ,  et 
affermi  sur  le  trône.  Il  y  avait  très- long-temps 
qu'il  lui  avait  fait  recevoir  par  Samuel  l'onction 
royale ,  sous  le  règne  de  Saiil,  et  depuis  la  mort 
de  Saiil, il  l'avaitfaitreconnaître  roi  par  la  tribu 
de  Juda.  Mais  lorsque  tout  Israël  se  fut  déclaré 
en  sa  faveur,  et  que  les  princes  voisins  lui  en- 
voyaient leurs  ambassadeurs,  il  sentit  véritable- 
ment quela  main  de  Dieuavait  agi  pour  rélever  en 
autorité  sur  son  peuple,  et  il  reconnut  que  le  Sei- 
gneur l'avait  affermi  sur  le  trône  d'Israël,  non 
comme  Saiil,  qu'il  enavait  rejeté  dès  le  commen- 
cement, mais  comme  celui  à  qui  il  avait  promis 
qu'il  seraitle  pasteur  et  le  prince  deson  peuple: 
Tibi  dixit  Dominus  Deus  tuus:  Tu  pasces  populum 
meum  Israël,  et  tu  eris  princeps  super  eum.  (Sacy .) 


j  tentium,  qui  omnia  in  suum  commodum  esse 
volunt,  et  unicum  habent  propositum  com- 
modum suum  et  superbiam. 

Vers.  5.  —  Elipiialet  et  INoga  desunt  in  se- 
cundo Regum  5,  15. 

Vers.  7.  —  Baaliada  idem  facile  ac  Elioda, 
2  Regum  v.  16.  (1) 

(1)  Vers. 8. — Or,  les  Philistins  ayant  appris  que 
David  avait  été  sacré  roi  sur  tout  Israël,  s'assem- 
blèrent pour  te  venir  attaquer,  etc.  Nous  avons  vu 
dans  le  premier  livre  des  Mois  que  David  était 
devenu  la  terreur  des  Philistins,  depuis  qu'il 
eut  terrassé  ce  géant  fameux ,  nommé  Goliath, 
dont  la  vue  et  les  menaces  avaient  effrayé  tout 
Israël ,  et  qu'en  effet,  lorsqu'il  se  fut  retiré 
chez  Achis,  roi  de  Gelh,  pour  éviter  la  fureur 
du  roi  Saùl ,  les  princes  des  Philistins  ne  vou- 
lurent point  souffrir  qu'il  se  trouvât  avec  eux 
dans  la  dernière  bataille  où  Saiil  périt,  disant 
à  Achis  :  N'est-ce  pas  là  ce  David,  à  qui  ceux 
qui  dansaient  disaient  dans  leurs  chants  de  ré- 
jouissance :  Saùlena  tnémille,  et  David  dixmillc? 
II  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  lorsqu'ils  ap- 
prirent qu'il  avait  été  sacré  roi  sur  tout  Israël , 
ils  se  hâtèrent  de  lui  déclarer  la  guerre.  La 
haine  qu'ilslui  portaient  comme  à  l'un  de  leurs 
plus  grands  ennemis,  et  les  grandes  espérances 
qu'ils  avaient  conçues  parla  défaite  et  la  cons- 
ternation des  Israélites,  et  par  la  mort  de  Saùl 
et  de  ses  enfants,  les  firent  marcher  avec  ar- 
deur, pour  combattre  ce  nouveau  roi  et  son 
peuple,  qu'ils  avaienldéjà  vaincu.  Mais  ces  in- 
fidèles raisonnaient  bien  vainement,  et  s'éga- 
raient lout-à-fait  dans  les  pensées  qu'ils  avaient 
sur  ce  sujet.  David  était  à  la  vérité  le  succes- 
seur de  Saiil ,  qui  avait  péri  dans  le  combat , 
et  Israël  était  ce  peuple  qu'ils  avaient  défait,  et 
dont  ils  avaient  taillé  en  pièces  un  fort  grand 
nombre.  Mais  ce  David  même  était  celui  qui 
ayant  marché  au  nom  du  Seigneur  des  armées, 
avait  coupé  autrefois  la  tête ,  étant  encore  fort 
jeune,  au  plus  fort  d'entre  eux,  et  mis  en  fuite 
toutes  leurs  troupes;  et  Israël  était  le  peuple 
de  Dieu  ,  qu'il  avait  toujours  protégé ,  tant 
qu'il  l'avait  invoqué  et  regardé  comme  son  sei- 
gneur. Ainsi  David  ayant  mis  sa  confiance  en 
Dieu, qui  venait  dele  placersur  le  trône  malgré 
tous  ses  ennemis,  et  prenant  de  lui  ses  ordres 
comme  de  son  souverain  de  qui  il  voulait  dé- 
pendre absolument,  tailla  en  pièces  par  deux 
fois  les  Philistins  avec  une  facilité  étonnante, 
ce  qui  répandit  sa  terreur  partout,  le  Seigneur 
ayant  rendu,  comme  le  dit  l'Ecriture,  son  nom 
redoutable  à  toutes  les  nations. 

Rien  ne  nous  rend  donc  plus  formidables  à 
nos  ennemis ,  que  la  dépendance  dans  laquelle 
nous  vivons  à  l'égard  de  Dieu.  Quelque  alfermi 
que  l'on  soit  à  l'exemple  de  David  ,  il  ne  faut 
pas  s'assurer,  comme  si  l'on  n'avait  plus  d'en- 
nemis à  craindre.  Il  reste  toujours  des  Philis- 
tins et  des  ennemis  de  notre  salut,  préparés 
pour  nous  attaquer.  Mais  ces  ennemis  ne  sont 
redoutables  qu'à  ceux  qui  ne  suivent  pas  la. 
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Vers.  H.  —  Baalpharasim  sonat  Deum,  vel 
Dominum  divisionum.  I'orrô  appellationis  hu- 
jus  causam  afifert  David  :  Divisit  Deus  inimicos 
meos  per  manum  meam,  sicut  dividuntur  aquœ 
in  agro  ell'usae ,  quae  œslu  solis  dissipantur. 

Vers.  12.  —  Dereliquerunt  ibi  deossuos, 
quos  David  jussit  exuri.  Ex  lege  Deuterono- 
mii  7,  25  :  Sculptilia  eorum  igné  combures:  non 
concupisces  argentum  et  aurum,  de  quibus  facta 
sunt,  neque  assumes  ex  eis  tibi  quidquam,  etc. 
Idola  Jiaec  lignea  erant,  plerùmque  argenteis 
vel  aureis  laminis  indula.  Exhibenlur  hic 
Philisthaci,  deos  suos  secum  déférentes  in  l»el- 
lum ,  uti  Hebraei  saepè  arcam  Domini  habebant 
incastris.VeteresGraeciinobsidioiieTrojaedeos 
suos  secum  ferebant  in  navibus;  custodes  etiam 
reipublicse  dii  in  signis  Romanorum  picti ,  in 
conspicuo  castrorum  loco,  velut  in  destinalo 
sibi  teniplo,  constiluebaniur. 

conduite  de  ce  saint  roi,  et  qui  prétendent  pou- 
voir les  vaincre  sans  consulter  la  volonté  de 
celui  qu'il  regardait  comme  l'auteur  principal 
de  ses  victoires.  Ainsi  qu'on  ne  s'imagine  pas, 
comme  le  croient  les  gens  du  monde,  que  la 
vraie  dévotion  rende  les  hommes  timides, 
puisqu'elle  en  fait,  au  contraire,  comme  des 
lions,  en  les  soumettant  à  Dieu,  et  les  élevant 
en  même  temps  au  dessus  des  autres  hommes. 
Ce  roi,  si  soumis  à  Dieu,  qu'il  consultait  en 
toutes  rencontres,  et  en  même  temps  si  for- 
midable à  ses  ennemis,  en  est  un  exemple 
que  les  grands  du  siècle  sont  forcés  de  respec- 
ter, et  que  les  petits  doivent  regarder  comme 
un  vrai  sujet  de  consolation  pour  eux.  (Sacy.) 

CAPUT  XV. 

1.  Fecit  quoque  sibi  domos  in  Civitate 
David  :  et  œdificavit  locum  arese  Dei,  te- 
tenditque  ei  tabernaculum. 

2.  Tune  dixit  David  :  Illicitum  est  ut  à 
quoeumque  portetur  arca  Dei,  nisi  à  Le- 
vitis  quos  elegit  Dominus  ad  portandum 
cam,  et  ad  ministrandum  sibi  usque  in 
sternum. 

3.  Congregavitque  universum  Israël  in 
Jérusalem,  ut  afferrelur  arca  Dei  in  locum 
suum,  quem  praeparaverat  ei  : 

k.  Necnon  et  filios  Aaron,  et  Levilas. 

5.  De  filiis  Caath,  Uriel  princeps  fuit, 
et  fratres  ejus  centum  viginti. 

6.  De  filiis  Merari,  Asaia  princeps,  et 
fratres  ejus  ducenti  viginti. 

7.  De  filiis  Gersom  ,  Joël  princeps,  et 
fratres  ejus  centum  triginla. 

8.  De  filiis  Elisaphan,  Semeias  princeps, 
et  fratres  ejus  ducenti. 


CAPLT  XIV.  978 

Vers.  14.  — Recède  ab  eis,  et  venies  contra 
nxos  ex  adverso  pyrorum  (1).  Hebrœus  :  Non 
ascendes  post  eos:  circunula  desuper  eos,  et  venies 
ad  eos  ex  adverso  ptjrorum  ,  vel  mororum.  Vide 
quae  à  nobis  animadversa  sunt  in  2  Reg.  5,  23. 

Vers.  15. — Cum  audieris  sonitum  gradientis 
in  cacumine  pyrorum;  cùm  audieris  incacumi- 
ne  pyrorum  sonitum  tanquàm  gradientis,  seu 
potiùs  :  Cùm  audieris  è  cacumine,  ubi  nse 
pyri  surgunt,  ceu  sonitum  turbœ  procedentis, 
et  te  pariter  procedere  jubeo.  Agmen  crat  in- 
visibile,  quod  Deus  mittebat  in  Davidis  pra;- 
sidium.  (Vid.  Joseph.,  Theodoret.,  Est.,  Vat.) 

Vers.  16.  —  De  Gabaon  usque  Gazera.  Le- 
gilur  in  secundo  Regum  5,  25  :  De  Gabaâ  us- 
quedùm  venias  Gezer.  Gabaon  et  Gabaa  salis  pro- 
ximœ  urbes  erant  in  tribu  Benjamini.  Gezer  ja- 
cebat  propèAzotum,  in  regione  Philisthseorum. 
Raque  David  omnem  regionem  Juda  et  Benja- 
mini hostibus  hisce  purgavit. 

(1)  Veniesqie  contra  eos  (non  directe  ,  sed 
castra  eorum  circumeundo  ,  à  tergo  scilicet) 
ex  adverso  pyrorum.  Cur  hoc?  Respondent 
H^brœi  apud  S.  Hieronymum  ,  Angelomus  et 
Historia  Scholastica  ,  eô  quôd  ibi  Philisthaei 
collocàssent  sua  idola  ,  ideôque  putarent  eum 
locum  esse  tutissimum  et  munilissimum;  Deus 
ergo,  ut  ostenderet  idola  nihil  esse,  et  niliil 
posse,  jubet  Davidem  ex  eâ  parte  quasi  inlir- 
missima  et  expugnalu  facillimâ ,  castra  ho- 
slium  invadere  ,  promittens  ei  certam  tam  de 
idolis  quàm  de  idololalris  victoriam. 

(Corn,  à  Lap.) 
CHAPITRE  XV. 

1.  Il  se  bâtit  aussi  des  maisons  dans  la  Ville- 
dc-David ,  et  prépara  un  lieu  pour  y  placer 
l'arche  du  Seigneur,  et  lui  dressa  un  taber- 
nacle. 

2.  Alors  David  dit  :  Il  n'est  permis  à  per- 
sonne de  porter  l'arche  de  Dieu,  sinon  aux 
Lévites  que  le  Seigneur  a  choisis  pour  la 
porter,  et  pour  les  rendre  ses  ministres  à 
jamais. 

3.  Et  il  assembla  tout  Israël  à  Jérusalem , 
afin  de  faire  apporter  l'arche  de  Dieu  au  lieu 
qu'il  lui  avait  préparé. 

4.  Comme  aussi  les  enfants  d'Aaron  et  les 
lévites,  savoir: 

5.  Uriel,  qui  était  chef  des  descendants  de 
Caath,  et  cent  vingt  de  ses  frères; 

6.  Asaïa ,  qui  était  chef  des  descendants  de 
Mérari,  et  deux  cent  vingt  de  ses  frères; 

7.  Joël,  qui  était  chef  des  descendants  de 
Gersom,  et  cent  trente  de  ses  frères; 

8.  Séméias,  qui  était  chef  des  descendants 
d'Elisaphan,  et  deux  cents  de  ses  frères; 
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9.  De  filiis  Hebron,  Eliel  princeps,  et 
fratres  ejus  octoginta. 

10.  De  filiis  Oziel,  Aminadab  princeps, 
et  fratres  ejus  centum  duodecim. 

11.  Vocavitque  David  Sadoc  et  Abia- 
thar  sacerdotes  et  levitas,  Uriel,  Asaiam, 
Joël,  Semeiam,  Eliel  et  Aminadab  : 

12.  Et  dixit  ad  eos  :  Vos  qui  estis  prin- 
cipes familiarum  fevRicarum,  sanclifica- 
raini  cum  fratribus  vestris ,  et  afferte  ar- 
eam  Domini  Dei  Israël,  ad  locum  qui  ei 
prœparatus  est  : 

13.  Ne  ut  à  principio,  quia  non  eratis 
présentes,  percussit  nos  Dominus,  sic  et 
nunc  fiât,  illicitum  quid  nobis  agentibus. 

14.  Sanctificati  sunt  ergo  sacerdotes  et 
Levitae,  ut  porfarent  arcam  DomiDi  Dei 
Israël. 

15.  Et  lulerunt  filii  Levi  arcam  Dei, 
sicut  prœceperat  Moyses  juxta  verbum 
Domini,  humeris  suis,  in  vectibus. 

16.  Dixitque  David  principibus  Levita- 
rum  ut  constituèrent  de  fratribus  suis 
cantores  in  organis  musicorum ,  nablis 
videlicet,  etlyris,  et  cymbale,  ut  resona- 
ret  in  excelsis  sonitus  laetitiae. 

17.  Constitueruntque  Levitas  :  Heman 
filium  Joël,  et  de  fratribus  ejus,  Asaph 
fi'.iuai  Barachiae  :  de  filiis  verô  Merari, 
fralribus  eorum,  Ethan  fi'ium  Casaiae, 

18.  Et  cum  eis  fratres  eorum;  in  se- 
cundo ordine  Zachariam,  et  Ben,  et  Jaziel, 
et  Semiramoth,  et  Jahiel,  et  Ani,  Eliab , 
et  Banaiam,  et  Maasiam,  et  Mathathiam, 
et  Eliphalu ,  et  Maceniam,  et  Obededom, 
et  Jehiel,  janitores. 

19.  Porrô  cantores,  Heman,  Asaph,  et 
Ethan,  in  cymbalis  seneis  concrepantes. 

20.  Zacharias  autem,  et  Oziel,  et  Semi- 
ramoth, et  Jahiel,  et  Ani,  et  Eliab,  et 
Maasias,  et  Ba^aias,  m  nablis  arcana  ean- 
tabant. 

21.  Porrô  Mathathias,  et  Eliphalu,  et 
Macenias ,  et  Obededom ,  et  Jehiel ,  et 
Ozaziu ,  in  citharis  pro  octavâ  canebant 
epinicion. 

22.  Chonenias  autem  princeps  Levita- 
rum,  prophetiaeprœerat,  ad  praecincndam 
melodiam  :  erat  quippe  vaidè  sapiens. 


M 
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9.  Eliel,  qui  était  chef  des  descendants  d'Hé- 
bron,  et  quatre  vingts  de  ses  frères; 

10.  Aminadab,  qui  était  chef  des  descen- 
dant d'Oziel,  et  cent  douze  de  ses  frères. 

11.  David  appela  donc  Sadoc  et  Abiathar, 
prêtres,  avec  les  lévites  Uriel,  Asaïa,  Joël,  Sé- 
méia,  Eliel  et  Aminadab  ; 

12.  Et  il  leur  dit  :  Vous  qui  êtes  les  chefs 
des  familles  de  Lévi,  purifiez-vous  avec  vos 
frères,  et  portez  l'arche  du  Seigneur  Dieu 
d'Israël  au  lieu  qui  lui  a  été  préparé, 

13.  De  peur  que  comme  le  Seigneur  nous 
frappa  d'abord ,  parce  que  vous  n'étiez  pas 
présents,  il  ne  nous  arrive  le  même  malheur 
si  nous  faisons  quelque  chose  de  contraire  à 
ses  lois. 

14.  Les  prêtres  se  purifièrent  donc  avec  les 
Lévites,  pour  porter  l'arche  du  Seigneur  Dieu 
d'Israël. 

15.  Et  les  enfants  de  Lévi  portèrent  l'arche 
de  Dieu  sur  leurs  épaules  avec  des  bâtons, 
selon  l'ordre  que  Moïse  en  avait  donné  d'après 
la  parole  du  Seigneur. 

16.  David  dit  aussi  aux  chefs  des  Lévites 
d'établir  quelques-uns  de  leurs  frères  pour 
chantres  et  pour  jouer  de  toutes  sortes  d'in- 
struments de  musique,  comme  de  la  lyre,  de 
la  guitare,  des  cymbales,  afin  de  faire  retentir 
bien  haut  le  bruit  de  leur  joie. 

17.  Us  choisirent  donc  plusieurs  Lévites , 
savoir:  Héman,  fils  de  Joël,  et  entre  ses 
frères,  Asaph ,  fils  de  Barachias;  et  entre  les 
fils  de  Mérari  leurs  frères,  Ethan,  fils  de  Ca- 
saïa , 

18.  Et  leurs  frères  avec  eux;  et  au  second 
rang,  Zacharie ,  Ben,  Jaziel,  Semiramoth, 
Jahiel,  Ani,  Eliab,  Banaias.Maasia,  Mathathias, 
Eliphalu,  Macenias,  Obédédom  et  Jehiel, qui 
étaient  portiers. 

19.  Or,  les  chantres  Héman,  Asaph  clEihan, 
jouaient  des  cymbales  d'airain. 

20.  Mais  Zacharie,  Oziel,  Semiramoth  ,  Ja- 
hiel, Ani, Eliab,  Maasias  elBanaïas,  chantaient 
sur  le  nablcdes  airs  mystérieux. 

21.  Mathathias,  Eliphalu,  Macenias,  Obede- 
dom, Jehiel  et  O/.aziu,  chantaient  des  chants 
de  triomphe  sur  des  guitares  à  huit  cordes. 

22.  Chonenias,  chef  des  Lévites,  présidait  à 
la  musique,  pour  commencer  le  premier  cette 
symphonie,  parce  qu'il  était  très-habile. 
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23.  Et  Barachias,  et  Elcana  janitores 
arcae. 

ik.  Porrô  Sebenias,  et  Josaphat,  et  Na- 
lhariael,etAmasai,etZacharias,  etBanaias, 
et  Eliezer,  sacerdotes ,  clangebant  tubis 
coram  arcà  Dei  :  et  Obededomj  et  Jehias, 
erant  janitores  arcae. 

25.  Igitur  David ,  et  omnes  majores 
natu  Israël  et  tribuni ,  ierunt  ad  depor- 
tandam  arcam  fœderis  Domini  de  domo 
Obededom,  cum  laeti'ià. 

26.  Cùmque  adjuvisset  Deus  Levitas, 
qui  portabant  an  am  fœderis  Domini , 
immolabantur  seplem  tauri,  et  septem 
arietes. 

27.  Porrô  David  erat  iudutus  stolà  bys- 
sinâ,  et  universi  Levitœ  qui  portabant  ar- 
cam, cantoresque  et  Chonenias  princeps 
prophetiae  inter  caniores  :  David  autem 
etiam  indutus  erat  epbod  lineo. 

28.  Uuiversusque  Israël  deducebant 
arcam  fœderis  Domini  in  jnbilo,  et  sonitu 
buccinœ,  et  tubis,  et  cymbalis,  et  nablis, 
et  citbaris  concrepantes. 

29.  Cùmque  pervenisset  arca  fœderis 
Domini  usque  ad  civitatem  David,  Michol 
filia  Saiil  prospiciens  per  fenestram,  vidit 
regem  David  saltantem  atque  ludentem  , 
et  despexit  eum  in  corde  suo. 


y 


23.  Barachias  et  Elcana  faisaient  lafonct:on 
d'huissiers  à  l'égard  de  l'arche. 

24.  Sébénias,  Josaphat,  Nathanaël,  Amasaï, 
Zacharie.  Banaïas  et  Eliézer,  qui  étaient  prê- 
tres, sonnaient  de  la  trompette  devant  l'arche 
de  Dieu.  Obédédom  et  Jéhias  faisaient  encore 
la  fonction  d'huissiers  à  l'égard  de  l'arche. 

25.  Ainsi  David,  et  tous  les  anciens  d'Israël, 
et  les  officiers  de  l'armée,  s'en  allèrent  pour 
transporter  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur 
de  la  maison  d'Obédédom  à  Jérusalem,  dans  des 
transports  de  joie. 

26.  Et  comme  Dieu  avait  assisté  les  enfants 
de  Lévi  qui  portaient  l'arche  de  l'alliance  du 
Seigneur,  on  immola  sept  taureaux  et  sept 
béliers. 

27.  Or  David  était  revêtu  d'une  robe  de  fin 
lin,  aussi  bien  que  tous  les  enfants  de  Lévi 
qui  portaient  l'arche,  et  les  chantres,  et  Cho- 
nenias, qui  était  le  maître  de  la  musique  et 
du  chœur  des  chantres;  mais  David  avait  de 
plus  un  ephod  de  lin. 

28.  Tout  Israël  conduisait  donc  l'arche  <!c 
l'alliance  du  Seigneur  avec  de  grandes  accla- 
mations, au  son  des  trompettes,  des  hautbois, 
des  cymbales,  des  guitares,  et  des  autres 
instruments  de  musique. 

29.  Et  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  étant 
arrivée  jusqu'à  la  ville  de  David,  Michol,  fille 
de  Saûl ,  regardant  par  la  fenêtre  ,  vit  le  roi 
David  qui  sautait  et  dansait  devant  l'arche,  et 
elle  le  méprisa  dans  son  cœur. 


COMMENTÀRIUM. 


Vers.  1.  —  Fecit  sibi  pomos  in  civitate 
David.  David  statutà  jam  Hierosolymis  sede , 
auclâque  plurimùm  eâdem  urbe,  munitâque, 
commode  usus  est  officio  régis  Tyri,  ut  aedi- 
ficium  pararet  magnificum  regiarum  aedium 
sibi  et  familiae.  Successu  verô  t^mporis,  sol- 
licita quàdam  religione  taclus  est,  nec  nisi 
rubore  quodam  suffusus  pati  poterat  arcam 
Domini  incommodé  adeô  habitantem.  Videsne 
aiebat  ille  ad  Nathanum  ,  quàd  ego  habitent  in 
domo  cedrinâ,  et  arca  Dei  posita  sit  in  medio 
pellium  ?  2  Reg.  7,  2. 

Tetendittabernaculum,  vel  tentorium  plané 
recens.  Relictum  fuit  Gabaone  vêtus  illud  ta- 
bernaculum  à  Moyse  constructum  in  deserto , 
cum  altari  holocaustorum ,  quo  jam  inde  ab 
exitu  ex  ^Egypto  usi  fuerant.  Facile  Gabaonitae 
pati  noluerunt,  ut  pretiosis  hisce  et  religiosis 
monumentis  privarentur,  retinueruntque  loto 
Davidîs  regno,  et  aliquandiù  etiam  pi^t  tom- 
plum  à  Salomone  constructum.  Translalam  in 


Çariathiarim  arcam  cinxerunt  undique  mœni- 
bus,  quibus  sacrum  deposilum  custodirelur, 
unde  illain  eduxit  David,  ut  constitueret  in 
tentorioà  se  ereclo  Hierosolymis,  ad  normam 
Mosaici. 

Veb.s.2. — Ilucitim  est,  ht  a  quocumque  por- 
tetuk  arca  Dei  ,  nisi  a  Levitis.  Moniuis  David 
casu  Ozœ  ,  censuit  laetitiam  primae  films  pom- 
pas turbatam  fuissecriinine  neglecta;  legis,  ca- 
ventis  ne  quis,  nisi  Levita  è  familià  Caalh, 
arcam  tangeret,  Num.  4,  5,  15.  Jussit  igitur 
Levitas  parari ,  ut  peculiare  illud  sibi  ministe- 
rium  praestarent. 

Vers.  8.  —  De  filiis  Elisaphan,  Skmeias 
p.iilnceps.  Semeias  vir  erat  è  familià  Caalh,  et 
ex  posteris  Elisaphan ,  filii  Ozielis,  filii  Caalh, 
qui  per  egressum  ab^Egypto  vivebat,  Exod.6, 
18,  22. 

Vers.  9. — De  filiis  Hebro.n,  Eliel.  Hebron 
nnus  erat  è  filiis  Caalh,  uti  docet  Exodus 
6,18. 
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Vers.  10. — Dr.  nuis  Oziel,  Aminadab  prin- 
ceps.  Oziel  idem  est,  de  quo  supra,  v.  8,  pa- 
trcmque  liabuit  Caalli,  et  iilios  plures,  plurium 
familiarum  auctores.  Uni  è  familiis  hisce  prae- 
erat  Aminadab. 

Vers.  12.  —  Sanctificamini  cum  fratribus 
VESTïsis  (1).  Comparale  vos  ad  ferendam  cras 
arcam,  et  ad  obeunda  ministerii  veslri  munera. 
Eluite  sordes,  si  quas  contraxistis,  vosque  ab 
iisservate,  quae  forte  obreperepossent;  con- 
linete  vos,  et  puros  sanctosque  exhibete;  lavate 
vestes  et  corpora.  His  enim  lustrationibus  in 
his  rébus  sese  expiabant.  (2) 

Vers.  17.  —  Constitueruntque  Levitas  : 
Hem  an,  Asapii...  et  Ethan.  Très  hi  erant  su- 
premi  musices  praefecti ,  Davidissetate,  uti  su- 
pra, v.  6,  31,  animadversura  est.  Primus  erant 
musicorum  chorus,  pulsabantque  aenea  cym- 
bala,  uti  narratur  v.  19. 

Vers.  18. — In  secundo  ordine  Zachariam, 
et  Ben  ,  et  Jaziel.  In  v.  20  eadem  nomina  re- 

(1)  Vous  qui  êtes  les  chefs  des  familles  de  Lévi, 
purifiez-vous  avec  vos  frères ,  et  portez  l'arche  du 
Seigneur  ....  de  peur  qu'il  ne  nous  arrive  ce  qui 
eU  arrivé  d'abord  ,  parce  que  vous  n'étiez  pas 
présents,  et  que  Dieu  ne  nous  frappe  comme  il  fit 
alors,  etc.  David  déclare  au  second  verset  de 
ce  chapitre  qu'il  n'était  permis  qu'aux  seuls 
Lévites  de  porter  l'arche  ,  et  que  le  Seigneur 
les  avait  choisis  en  partie  pour  ce  ministère. 
Et  nous  voyons  en  effet,  au  livre  des  Nombres, 
que  Dieu  s'était  déclaré  sur  ce  sujet  en  parlant 
à  Moïse  et  à  Aaron.  Aussi  il  semble,  selon  la 
remarque  de  Théodoret ,  que  David  attribue 
ici,aumoins  en  partie,  la  punition  d'Oza,  dont 
il  a  été  parlé  dans  le  treizième  chapitre,  à  la 
faute  qu'il  avait  faite  de  mettre  l'arche  sur  un 
chariot,  au  lieu  qu'elle  devait  être  portée  sur 
les  épaules  des  Lévites.  Et  peut-être  aussi  qu'il 
avait  manqué  encore  à  se  purifier  pour  se  ren- 
dre digne  d'approcher  de  la  chose  la  plus 
sainte  qui  fût  alors  dans  le  monde,  et  qui 
n'était  néanmoins  qu'une  faible  image  de 
la  sainteté  de  l'auguste  Sacrement  de  nos  au- 
tels. Celle  purification  consistait,  quant  aux 
cérémonies  légales,  à  laver  ses  vêlements  ,  et 
à  s'abstenir  de  l'usage  du  mariage,  selon  qu'il 
paraît  par  un  autre  endroit  de  l'Ecriture. 
Mais  ,  selon  l'esprit  de  la  loi  nouvelle,  elle  est 
beaucoup  plus  dans  la  pureté  d'un  cœur  dé- 
gagé de  tous  les  désirs  charnels,  et  des  œuvres 
du  péché,  qui  sont  proprement  les  seules  cho- 
ses ,  selon  Jésus  Cnrist,  qui  peuvent  rendre 
l'homme  impur.  (Sacy.) 

(2)  Vers.  13.  —  Ne  ut  a  principio.  Cùm 
nempe  ex  Cariai hiarim  nuper  arcam  deduxi- 
mus,  c.  13,  quia  vos  Levitae  non  eralis  prœ- 
sentes,  nempe  bajulando  arcam humeris  vestris, 
lit  oportebat  ;  percussil  nos  Dominus  occidendo 
Ozam,  sic  etnunc  fiât.  Hînc  et  v.  seq.  palet 
causam  percussi  ()/,;«  fuisse  neglectum  logis 
divin  ai,  quaejubebat  arcam  ,  cùm  transferenda 
esset,  non  aliis  quàm  Levilarum  humeris  trans- 
erri.  (Tirinus.) 
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peluntur,  omisso  lien,  quem  nec  legunt  hic 
Septuaginta.  Syrus,  Arabs,  et  ex  interpretibus 
plures  reûdunl  fitium,  junguntque  vocem  banc 
cum  sequenli  in  liane  sententiam  :  Et  filium 
Jaziel,  vel  Ben-JazieL  Nihil  tamen  mutandum 
aio  in  Hebraeo,  nihil  in  Vulgatâ;  est  enim 
Psalmus  nonus  inscriptus  :  Ben  principi  chori 
pueltarum,  vel  musices  peritarum.  Qui  in  hoc 
versiculo  recensentur,  praeerant  secundo  or- 
dini,  id  est,  choro  puellarum,  in  solemni  hâc 
pompa  canentium,  uti  ex  v.  20  discimus,  lu- 
debantque  nablis,  vel  tibiis  utriculi  ope  inflatis. 
Terlium  chorum  ducebant  Mathathias,  Elipha- 
lu.aliique  descriptiv.  21,  canebantque  octo  fi- 
dium  lyris.  Denique  sacerdotes  descripti  v.  24, 
canebant  tuba  anle  arcam  Domini.  Chonenias 
princepsLevitarum  loti  huiemusicae  praeerat, 
v.  22.  Hoc  ordine  pompa  haec  religiosa  proce- 
debat. 

Obededom  et  Jehiel,  janitores.  In  hâc 
pompa  quatuor  erant  janitores,  Obededom 
Jehiel ,  Barachias  et  Elcana ,  descripti  v.  23. 
Arbitror  autem ,  fuisse  illos  principes  ostiario- 
rum,seu  Levilarum  in  armis,  qui  pompam 
augebant  pariler,  et  tuebantur.  Profeciô  qua- 
tuor duces  custodum,  vel  ostiariorum  semper 
in  templo,  vel  tabemaculo  erant,  uti  supra, 
9, 17,  legimus.  In  hâc  pompa  musicâ  Obededom 
et  Jehiel  partes  suas  habucrunt,  quippe  qui 
lyras  oclo  lidium  pulsarent,  v.  21. 

Vers.  20.  —  In  nablis  arcana  cantabant  (1). 

(1)  Mais  Zacharie,  Oziel,  Sémiramoth,  etc., 
chantaient  sur  la  lyre  des  chants  mystérieux.  Il  y 
a  dans  la  lettre  de  la  Vulgate,  arcana,  et  dans 
l'Hébreu  ,  pro  occultis.  Quelques-uns  prennent 
ceci  pour  les  premiers  mots  par  où  commen- 
çaient les  airs  spirituels  qui  furent  chantés  par 
l'ordre  du  roi  David.  D'autres  entendent  par 
ces  paroles,  les  jeunes  filles  qu'on  tenait  tou- 
jours cachées,  comme  nos  religieuses  ,  et  qui 
sont  nommées  tympanistriœ  dans  le  psaume  67. 
Ainsi  dans  ce  sens  ce  serait  de  même  que  si 
l'Ecriture  voulait  dire  que  les  canliques  de  ces 
chantres  étaient  semblables  à  ceux  de  ces 
jeunes  (illes  ,  ou  qu'ils  étaient  faits  pour  être 
chantés  par  elles. 

On  peut  néanmoins  dire  aussi,  ens'altachant 
à  l'expression  littérale  de  notre  Vulgate,  que 
rien  n'empêche  de  prendre  le  moi  d1 'arcana, 
pour  les  secrets  et  les  merveilles  de  Dieu  qui 
sont  élevés  au-dessus  des  pensées  des  hommes. 
David,  qui  était  un  grand  prophète,  et  tout 
rempli  d'admiration  pour  la  majesté  et  la  puis- 
sance du  Seigneur,  selon  qu'il  le  fait  paraître 
dans  tous  les  psaumes,  fit  donc  sans  doute 
chanter  dans  celle  fête  si  célèbre  de  la  trans- 
lation de  l'arche,  des  louanges  qui  étaient 
dues  à  sa  divine  bonté,  pour  tant  de  merveilles 
qu'il  avait  faites  en  sa  faveur,  et  pour  tant  de 
secrets  ressorts  par  lesquels  sa  providence 
l'avait  conduit  jusque  sur  le  trône,  après  l'a- 
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Hebraeus  :  Habebant  nablos,  et  prœsidebant 
virginibus.  Vox  Nebel,  vel  nablum  sonat  in 
Hehraeo  vas  fictile ,  vel  utrem ,  vel  saccum 
scorteum  ,  uride  orta  multorum  opinio,  eâ 
voce  innui  tibiam  utriculi  ope  inflatam.  Hoc 
inslrumentum  constat  ex  pelle  hœdinâ,  in  mo- 
dum  follis  inflatâ,  introductoaere  per  tubum  : 
accedunt  très  fistulae ,  variae  magnitudinis  : 
canitur  autem  eo  instrumente,  cùm  pellis  lu- 
mens sub  brachio  premitur.  Sed  in  disserta- 
tione  de  musicis  instrumentis  in  Psalmos  de- 
monstravimus,  nablum  Iyram  fuisse  ligneam, 
fidibus  instruclam  :  demonstratum  est  pariter, 
in  ejusmodi  pompis  et  caererrioniischorospuel- 
larum  canentium  non  defuisse. 

Vers.  21.  —  In  citiiaris  pro  octava  cane- 
bant  epinicion.  Reddi  etiam  potesl  Hebraeus  : 
Habebant  citharas ,  et  prœsidebant  oclavo  choro 
ad  prœcinendum,  sive  ut  acutissimo  omnium 
tono  canerent  ;  ad  litteram,  ad  vincendum,  ad 
superandum.  In  his  musicorum  choris  solebat 
cantor  eligi,  qui  cseteros  moderaretur,  praeci- 
neret,  regerct;  is  autem  eligebatur,  cujus 
esset  vox  gratior,  firmior,  quique  foret  canendi 
peritissimus.  Ex  dicendis  inferiùs,  c.  25,  pate- 
bit,  musicorum  choros  quatuor  et  viginti  in 
templo  fuisse,  inter  quos  famà  nominis  clare- 
rebat  octavus,  cui  psalmi  G  et  H  inscribuntur. 
Perspicuè  autem  in  bâc  pompa  translationis 
arcac  dignoscuntur  plures  musicorum  classes, 
in  quatuor  choros  junctae.  Uriel,  Asaia,  Joël , 
Semeias ,  Eliel ,  Aminadab  ,  unusquisque  clas- 
sem  suam  regebant  ;  puellœ  cum  iis,  qui  cane- 
bant  nablis,  septimus  chorus  erant;  Matha- 
thias,  Eliphalu,  et  socii  cum  cilharis  suis  classi 
octavae  praesidebant.  Denique  sacerdotes  Se- 
benias  ,  Josaphat ,  aliique  cum  tubis  aliam 
classem  moderabantur;  varise  tamen  lise  clas- 
ses coibant  in  quatuor  choros,  ita  cogentibus 
instrumentis,  quibus  ludebant  ;  cymbalo  scili- 
cet,  nablo,  cinnor,  vel  citharâ,  et  tubis. 

Vers.  22.  —  Cuonenias  princeps  Levitariim 
prophetie  pr^erat  ad  pr/ecinendam  mel0dia1u  : 
erat  quippe  valde  sapiens.  Reddi  potest  He- 
braeus :  Et  Chonenias  princeps  Levitarnm  prœ- 
erat  elevationi,  et  corrigebat  elevationem  vocum, 

voir  fait  passer  par  un  si  grand  nombre  d'é- 
preuves et  d'afflictions  différentes.  Car  c'est  le 
propre  des  vrais  serviteurs  de  Dieu,  de  consi- 
dérer souvent  et  d'adorer  avec  un  humble  res- 
pect ces  mystères,  pour  parler  ainsi,  de  sa 
conduite  toute  miséricordieuse  sur  ses  élus; 
qui  sont  en  effet  des  mystères  et  des  secrets 
pour  les  gens  charnels,  quoiqu'ils  soient 
l'objet  de  la  dévotion  continuelle  des  justes. 

(Sacy.) 
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quia  inteltigens  ipse.  Praeesse  elevationi  vocum 
est  dirigere  modos  musicos,  et  dissonas  voces 
reducere  in  ordinem.  Septuaginta  legunt  tan- 
tùm  :  Chonenias  princeps  Levitamm  ,  princeps 
cantorum,  quia  intelligens  erat.  Et  infra,  v.  27, 
Chonenias  dicitur  in  Hebraeo  princeps  elevatio- 
nis  cantorum.  Auctor  Vulgatas  appellat  simpli- 
citer  caput ,  vel  principem  propheliœ ,  quôd  in 
Scripturà  Hebraeum  masa  saepè  de  prophetià 
usurpetur.  Ita,  ubi  legimus  in  Vulgatâ  \  Omis 
Moab ,  onus  Babylonis,  onus  Duma ,  vaticinium 
grave  Moabitis,  Babyloniis,  Dumensibus,  in 
Hebraeo  est  :  Masa  ,  Moab,  etc.  Postremam 
hanc  vocem  accepit  Syriacus  pro  onere,  vel 
re,  quae  fertur  segrè  ,  redditque  :  Benaia  (ita 
virum  appellat)  princeps  Levitarum  onus  quotidiè 
portabat,  quia  locuseral  eiparatus.  Prior  inter- 
pretatio  relinenda  ;  verbum  nasa,  quod  primi- 
tivum  est  masa,  usurpatur  saepè  pro  efferre 
vocem,  prosequi  sermonem,  lamentationem, 
orationem,  precari,  parabolam  recitare ,  pro- 
nuntiare  fœderis  verba,  etc.  (1)  ;  valet  etiam 
praecinere,  canere,  musicum  chorum  mode- 
rari,  Psalm.  80,  v.  3. 

Vers.  24.  —  Obededom  et  Jehias  eraNt  ja- 
nitores  arce.  Jehias  idem  est  Jehiel ,  de  quo 
hoc  caput,  v.  18  et  21 ,  unàquecum  Obededom 
munus  prasstabat  ostiarii  arcae,  quam  copiita- 
batur  pariter  et  tuebalur,  quemadmodùm  cor- 
poris  custodes  principem  comilantur,  et  ap- 
paritores,  judices  ac  magistratus.  Praeterea 
musicis  sese  adjungebant,  v.  21.  (Vide  supra, 
v.  18.) 

Vers.  26.  —  Cumque  adjuvisset  Deus  Levi- 

TAS  (2)....   IMMOLABANTUR  SEPTEM  TAURI.  NoSCen- 

(1)  Vide,  si  lubet,  Isai.  3,  7  ;  Jorem.  9, 
10  ;  Psalm.  49, 16;  Job  56,  3;  Psalm.  93,  2, 
et  Isai,  52,  8;  Jcrem.  7,  18. 

(2)  Ut  nullum  in  portandà  arcâ  sentirent 
onus,  aiunt  Rabbini.  Verùm  hoc  est  fabula. 
Audi  Lvran.ex  Hebrabis,  apte  ad  rem  praesen- 
tem  :  «  Dicunt ,  inquit,  Hebraei,  quôd  istud 
«  adjutoiiiim  intelligitur  per  hoc,  quôd  arca 
i  portabat  seipsam,  hoc  est,  quôd  divinâ  virlute 
«  sic  porlabatiir,  quôd  Levitœ  porlatores  ejus 
«nullum  pondus  sentiebant,  et  pro  illo  mira- 
t  culo  facta  fuit  immolatio.  i  Verùm  dico  : 
Deus  adjuvit  eos  animando,  vires  et  praesertim 
aniorem  suggerendo  ,  ut  libenter  bajularent 
arcam,  ideôque  onus  vix  sentirent.  Quare  illud 
miraculum  non  tam  fuit  potestalis  quàm  clia- 
ritatis.  H;icc  enim  efficiebat  ut  illud  onus,  alio- 
qui  gravissimum  ,  amantibus  levissimum  vide- 
retur.  Addit  Joseplms  illos ,  qui  cantando  et 
saltando  et  pulsando  musica  instrumenta  prae- 
ibanl  :ircam,  quamvis  totam  diem  in  eo  labore 
extraherent,  nullam  tamen  ex  suo  labore  defa- 
tigationem  sensisse.  Amor  enim,  quo  illi  divino 
oraculo  famulabantur,  non  sinebat,  utminue- 
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les  Levitge  ,  Numinis  clemeniiâ  se  subductos 
esse  à  discrimine,  ne  illnd  sibi  acciderelquod 
Ozse  ,  solemnes  gratiarum  action  es  immoia- 
lione  septem  taurorura,  totidemque  arietum 


renlur  vires,  sed  potiùs  ut  in  singulas  horas 
vegeLiores  redderentur.        (Corn,  à  Lap.) 

Et  comme  on  Tit  que  Dieu  avait  assisté  les 
Lévites,  qui  portaient  l'arche  de  l'alliance  du 
Seigneur,  on  immola  sept  taureaux  et  sept  béliers. 
On  peut  dire  véritablement  de  celle  arche  du 
Seigneur,  ce  qui  a  élé  <lil  depuis  de  Jésus- 
Christ,  qu'elle  figurait:  Portabatàquo  porta- 
batur.  Elle  était;  portée  par  les  Lévites  sur  leurs 
é  p  lui  es ,  mais  les  Lévites  étaient  eux-mêmes 
comme  portés  et  soutenus  par  le  Seigneur  de 
cette  arche  qu'ils  portaient.  Ils  furent  donc 
assistés  de  Dieu  visiblement,  selon  que  l'expli- 
quent les  interprètes,  soil  parce  qu'il  les  sou- 
tint d'une  manière  toute  divine,  sous  ce  far- 
deau d'ailleurs  très  pesant,  en  le  leur  faisant 
porter  sans  fatigue  et  avec  joie  ;  soit  parce 
qu'il  témoigna  agréer  cetle  translation,  en  ne 
frappant  aucun  d'eux,  comme  l'exemple  d'Oza 
semblait  donner  à  David  quelque  sujet  de  l'ap- 
préhender. C'est  pourquoi,  dans  les  saints 
transports  de  leur  humble  reconnaissance,  ils 
immolèrent  à  Dieu  sept  taureaux  et  sept  bé- 
liers, soit  que  ce  fussent  les  Lévites  mêmes 
qui  les  immolassent ,  outre  les  victimes  qu'of- 
frait le  roi,  comme  un  interprète  l'a  cru;  soit 
que  ce  soient  les  mêmes  victimes  dont  il  est 
parlé  dans  le  second  livre  des  Mois,  lorsqu'il 
est  dit  que  lorsque  ceux  qui  portaient  l'arche 
avaient  fait  six  pas,  David  immolait  un  bœuf  et 
un  bélier,  ce  qui  put  bien  arriver  sept  fois 
depuis  la  maison  d'Obédédom,  jusqu'au  lieu 
où  on  la  plaça. 

On  peut  voir  dans  l'explication  de  cet  en- 
droit ce  qu'on  y  a  dit  de  la  disposition  de 
Michol,  qui  se  moqua  de  David,  comme  il  est 
marqué  dans  la  suite,  lorsqu'elle  le  vit  danser 
devant  l'arche.  Nous  ajouterons  seulement  ici 
que  ce  que  l'on  vit  alors  s'est  vu  depuis,  et  se 
verra  dans  toute  la  suite  des  siècles.  Tandis 
qu'un  grand  roi,  devenu  victorieux  de  ses 
ennemis,  s'applique  tout  entier  avec  son  peu- 
ple à  en  rendre  à  Dieu  de  publiques  actions  de 
grâces,  et  à  relever  sa  grandeur  en  s'humiliant 
de  toutes  ses  forces  en  sa  présence,  une  femme 
vaine  met  sa  gloire  à  mépriser  comme  une 
bassesse  cette  action  de  ce  prince  ;  elle  ne 
songe  point  que  celui  devant  qui  David  s'hu- 
milie, est  le  Seigneur  d'Israël  qui  a  rejeté  son 
propre  père  Saiil  à  cause  de  son  orgueil,  et  élevé 
sur  le  trône  David,  sou  mari,àcause  de  l'hum- 
ble abaissement  de  son  cœur.  C'est  ainsi  que 
la  vraie  piété  sera  exposée  dans  tous  les  siè- 
cles à  la  raillerie  des  esprits  vains  et  superbes, 
qui  ne  peuvent  point  comprendre  que  c'est 
être  grand  de  s'abaisser  devant  Dieu,  et  qu'il 
n'y  a  même  aucune  grandeur  solide  qui  n'ait 
celte  noble  humiliation  pour  fondement.  Tant 
qu'il  y  aura  des  Davids  qui  se  mépriseront  eux- 
mêmes,  et  qui  feront  gloire  de'  paraître  vils  et 
petits  aux  yeux  de  Dieu,  il  y  aura  des  Michol  , 
vraies  filles  el  héritières  de  l'orgueil  de  Saiil, 
qui  n'auront  que  du  mépris  de  cet  humble 
abaissement.  Mais  qu'elles  soient  assurées  que 
cet  orgueil  même  qui  les  porte  à  mépriser  la 


egerunt.  Accedebant  victimae  à  rege  data;, 
quai  sexto  quolibet  via;  passu  immolaban- 
tur.  (1) 

Vers.  27.  —  Porkô  David  erat  induths  stola 
bïssina.  Hebraeus:  David  erat  amiclus  in  pallio 
de  Buz.  Septuag.  :  Kcù  èrai  AaulS  otoXyi  &jocjw,. 
Non  semel  offendimus  vocem  byssus  in  textu 
Lalino  Scripturae;  sed  hicprimùm  occurrit  in 
llebraeo  Buz.  Quid  sit  Buz ,  inquirerehic  ope- 
rae  prelium  arbitramur.  Designari  autem  eâ 
voce  credimus  genus  quoddam  lanae  preliosae, 
vel  serici  quod  instar  ilocci  ornât  piscem  pur- 
pureâ  testa  inclusum  ,  quam  Rondeletus  ap- 
pellat  pinnam  magnam  (2).  Aiunt,  hune  pi- 
scem (3)  veluli  radicequâdam  profundô  inne- 
cti  filis  bisce  sericis,  de  quibus  modo,  quœ  si 
quis  evellat ,  statim  mors  piscis  consequitur. 
Cornes  illi  semper  accedit  piscis  alius  squilla , 
qui  velut.  educator  ejus  el  custos  monet ,  si 
quid  pnvsens  adest  cibo  aplum.  Credimus  au- 
tem, peninim,  quorum  nilorem  et  purpurcum 
colorem  célébrât  Jcremias  (4),  nibil  esse  aliud 
quàm  pinnas ,  de.  quibus  modo,  quâ  ex  voce 
orlum  est  nomen  unionum.  Tourneforlius, 
qui  aliqua  nos  docuit  deserico  pinnœ,  exhibuit- 
que  ejusdem  piscis  iloccum  ,  asseruit ,  piscalu 
capi  ubique  in  Graecià,  oniuibusqucoris  à  By- 
zantio  usque  ad  iCgyptnm.  Cibo  aptus  est  pi- 
scis, el  coucha  clauditur,  cujus  testa?  figura 
est  parvarum  ostrearum  testa:  persiniilis,  sed 
pedem  et  semis  in  longum  arquât.  Quanquàm 
hodié  sericum  bujus  ostreae  negligilur,  quod 
sericum  Persicum  colores  omnes  induat,  hoc 
autem  omnes  fermé  respuat ,  prseter  nigrum  , 
quaedam  tamen  textilia  ex  eo  conficiunlur  in 
Oriente,  praesertim  sudariola  ,  quibus  nescio 
quid  nitoris  supra  vulgare  sericum  inest,  affir- 
mât Casaubonus,  Not.  in  Alhen.  lib.  9,  c.  11, 
se  vidisse  lîellaquifonli  ornamenta  veleris 
marsupii,qua;  hujus  materne  esse  ferebantur. 

Serici  bujus  plané  mirifici,  quod  appellat 
vellus  aureum,  meminit  S.  Basilius  his  verbis, 

piété  de  David,  les  rendra  stériles  aussi  bien 
que  celle  princesse,  mais  d'une  stérilité  mal- 
heureuse et  éternelle.  (Sacy.) 

(1)  2  Beg.  (j,  13  :  Cùmque  transcendissent  qui 
portabant  arcam  Domini  sex  passus  ,  immolabal 
bovem  et  arielem. 

(2)  De  bàc  opinione  dubiiavil  auctor  in  sup- 
plemento  ad  Dictionarium  biblicum  ,  voce 
Byssus. 

(3)  Athcn.  lib.  3,  cap.  11  :  Aï  Se  mwai  ipflal 
(pùcivrai  ix.  toù  Puôoû  ,  i'/yjm  -i  ft  aurai;  Trtvvotpû- 
Xaxa,  etc. 

(4)  Jerem.  Lament.  4,  7.-  ur&SQ  DSVTDT». 
Vulg.:  Rnbicundiores  eboreanliquo.  Hebraeus  ad 
lilleram  :  Quorum  corpus  rubicundius  peninim. 
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Hexaem.  orat.  7:  <  Uiide  vellus  aureum  pinnae 
«nutriam,  quod  nondùm  exacte  quisquam 
leorum,  qui  coloribus  inficiunt  vellera,  poluit 
«imilari?  unde  cochleae  vestes  regibus  purpu- 
i  reas  offerunt?  quas  quidem  et  pratorum  flo- 

<  res  vivacitate  coloris  longo  intervallo  supe- 
«  rare  non  est  obscurum.  »  Meniinit  eliam 
serici  ejusdem,  Orat.  ad  divites,  cùai  exprobrat 
feminis  inaneru  cultûs  feminei  supeiLiam  : 
f  Majori  cura  maris  conchylia  et  pinnas  affe- 
«  ctant ,  quàm  lanas  ovium.  >  Licet  autein 
Persicum  sericum  familiarissimum  esset  in 
Oriente  Justiniani  aetate,  usum  tamen  euni 
imperalorem  serico  pinnae,  quôd  pulcherri- 
mum  esset,  nitidissimum  et  rarum,  aifirinat 
Procopius,  de  Fabricis  lib.  3,  cap.  i  :  t  Chla- 
«mys,  ait,  erat  ex  lanà  non  ovinâ,  sed  ex 
«  mari  collecta.  Pinnos  appellant  vuigô  anima- 

<  lia  in  quibus  id  fanae  genus  nascitur.  i 
Pallium  Davidis  ex  eo   facile  serico  textum 

erat.  Ante  illius  regnuin  ignoia  erat  in  Scri- 
pturâ  byssiis,  exinde  veto  notissima.  Discimus 
ex  1  Paralip.  textrinnm  bnz,  vel  byssi,  floruisse 
in  Betli-Asbeah  ,  quam  miscendam  cum  Beth- 
sabee  credimus.  Neque  rex  modo  amiciebatur 
bysso  in  pompa  translaiionis  arcae  è  domo 
Obrdedomi  ad  tabeinaniluni  Sion  ,  sed  Levita; 
paiiter  arcam  ferentes,  et  çanAojres.Neç minor 
erat  magnilicenliae  apparatus  sub  S;iIomone. 
Celebris  ille  Hiram  Tyro  accitus ,  ut  operain 
suam  in  usum  lempli  impenderet,  adhibuit 
quidquid  erat  ditissimum  in  usum  velaminum 
sanctuarii  ;  quare  nec  purpura ,  nec  byssus 
defuit,  2  Par.  2,  14,  et  in  solemni  ritu  dedi- 
CAPUT  XVI. 

1.  Attulerunt  igitur  arcim  Dei,  et  con- 
slituerunt  eam  in  mediotabernaculi,  quod 
telenderat  ci  David,  et  obtulerunt  holo- 
causla  et  pacifica  coram  Deo. 

2.  Cùmque  complêsset  David  offerens 
bo!ocausta  et  pacifica ,  benedixit  populo 
in  nomine  Domini. 

3.  Et  divisit  imiversis  per  singulos  à 
viro  usque  ad  mulicrem ,  tortam  panis,  et 
parlem  assae  carnis  bnbalae,  etfrixam  oleo 
si  mil  -im. 

k.  Constituitque  coram  arcâ  Domini  de 
Levitis,  qui  ministrarent,  et  recordaren- 
tur  operum  ejus,  et  glorificarent  atque 
laudarenl  Dominum  Deum  Israël  : 

5.  Asaph  principcm,  et  secundum  ejus 
Zachariam:  porrô  Jahiel,  et  Semiramoth, 
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cationis  templi,  Levitae  et  cantores  omnes 
vestibus  byssinis  nitebant,  ibid.  5,  12.  Agens 
Ezechiel,  27,  lb',  de  morcibus  pretiosis  è  Syriâ 
ad  nundinasTyri  vectis.nec  byssuro,  nec  pur- 
puramcum  gemmis  silet.  In  pompa  thesauro- 
rum  reg'S  Assueri,  tenloria  pretiosa  funibus 
byssinis  regebantur,  Estber'  1 ,"  Cf;  et  Mardo- 
chaens  veste  purpura  byssoque  distinctà  indu- 
tus  fuit,  ibid.  8,  15,  cùm  a  rege  prïmos  regni 
honores  obtinuit. 

Byssi  color  fulvus  erat ,  satur,  ad  aurum 
accedens;  féru  nique  puellas  capillis  suis  an- 
nectere  consuevisse  sericum  pinnae,  quod  S. 
Basilius  aureum  vellus  appellat.  Byssum  Ju- 
daeae  magis  fulvam  quàm  Elidis  ,  non  verô  te- 
nuiorem  fuisse,  docet  Pausanias  in  Eliac.  ; 
albam  sufficiebat  yEgyplus,  qnanquàm  ^Egy- 
piia  Ipsum  erat  gossiphim,  uti  nos  ad  Exodum 
16,  4,  demonstravimus,  appellaturque  in  He- 
braeo  schesch. 

David  autem  etiam  indutus  erat  ephot»  lineo. 
Non  iia  utebantur  epbod  sacerdotes  ,  ut  caete- 
risinterdiceretur.  Samuel  Levita  non  erat,  et 
puer  adliuc  induebatur  ephod,  1  Reg.  2,  18, 
Erat  autein  epbod  cingulum  simplex ,  quo 
lunica  adstringebatur,  Exod.  25,  7. 

Vers.  29.  —  Miciiol...  despexiteum  in  corde 
suo,  et  reducem  excepit  inofficiosè,  quôd 
exutus  vestibus  veluli  scurra  saltâsset,  2  Reg. 
6,  20.  Ex  hoc  lexlu  discimus,  Davidem  indu- 
tum  fuisse  non  ephod  modo,  sed  et  pallio  bys- 
sino,  ac  facile  eliam  lunicà  ;  quare  nonnisi 
per  summam  injuriant  baec  il li  Michol  expro- 
bravit. 

CHAPITRE  XVI. 

J.  L'arche  de  Dieu  fui  donc  apportée  e* 
placée  au  milieu  du  tabernacle  que  David  lui 
avait  fait  dresser  ;  on  offrit  des  holocaustes 
et  des  sacrifices  d'actions  de  grâces  en  la  pré- 
sence de  Dieu. 

2.  Quand  David  eut  achevé  d'offrir  les  holo- 
caustes et.  les  sacrifices  d'actions  de  grâces  , 
il  bénit  le  peuple  au  nom  du  Seigneur. 

3.  11  distribua  à  chacun  en  particulier,  tant 
aux  hommes  qu'aux  femmes ,  un  pain  en  fa- 
çon de  gâteau,  et  un  morceau  de  bœuf  rôti , 
avec  de  la  farine  frite  à  l'huile. 

4.  Il  établit  des  Lévites  pour  servir  devant 
l'arche  du  Seigneur,  pour  le  glorifier  et  lui 
rendre  de  continuelles  actions  de  grâces  de 
toutes  ses  merveilles  ,  et  pour  chanter  les 
louanges  du  Seigneur  Dieu  d'Israël. 

5.  Asaph  fut  le  premier  de  tous  ;  Zacharie 
le  second  ;  et  ensuite   Jahiel ,  Semiramoth, 
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et  Jéhiel,  et  Mathathiam,  et  Eliab,  et  Ba- 
naiam,  et  Obededom  :  Jehicl  super  organa 
psalterii  et  lyras  :  Asaph  autem  ut  cym- 
balis  personaret  : 

G.  lîanaiam  veto  et  Jaziel  sacerdoles, 
canere  tuba  Jupiter  coram  arcâ  fœderis 
Domini. 

7.  In  illo  die  fecit  David  principem  ad 
confitendum  Domino  Asaph,  et  fratres 
ejus. 

8.  Confitemini  Domino ,  et  invocate 
nomen  ejus  :  notas  facite  in  populis  adin- 
ventiones  ejus. 

9.  Cantate  ei,  et  psalliteei  :  et  narrate 
omnia  mirabilia  ejus. 

10.  Laudate  nomen  sanctum  ejus  :  lae- 
tetur  cor  quaerentium  Dominum. 

11.  Quaerite  Dominum,  et  virtulem 
ejus  ;  quaerite  faciem  ejus  semper. 

12.  Recordamini  mirabilium  ejus  quœ 
fecit,  signorum  illius  et  judiciorum  oris 
ejus. 

13.  Semen  Israël  servi  ejus  :  filii  Jacob 
electi  ejus. 

14.  lpse  Dominus  Detis  noster  :  in  uni- 
versà  terra  judicia  ejus. 

15.  Recordamini  in  sempiternum  pacti 
ejus,  sermonis  quem  praecepit  in  mille  ge- 
nerationes , 

16.  Quem  pepigit  cum  Abraham,  et 
juramenti  illius  cum  Isaac. 

17.  Et  constituit  illud  Jacob  in  praece- 
plum  :  et  Israël  in  pactum  sempiternum , 

18.  Dicens:  Tibi  daboterramChanaan, 
funiculum  haereditatis  vestrae  , 

19.  Cum  essent  pauci  numéro,  parvi  et 
coloni  ejus. 

20.  Et  transierunt  de  gente  in  gentem, 
et  de  regno  ad  populum  alterum. 

21.  Non  dimisit  quem  juam  calumniari 
eos,  sed  increpavit  pro  eis  reges. 

22.  Nolite  tangerc  christos  meos  :  et 
in  prophetis  meis  nolite  malignari. 

23.  Cantate  Domino,  omnis  terra  :  an- 
nuntiale  ex  die  in  diem  salutare  ejus. 

1k.  Narrate  in  genlibus  gloriam  ejus  : 
in  cunctis  populis  mirabilia  ejus. 
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Jéhiel,  Malhaihias,  Eliab,  Banaïna  et  Obédé- 
dom  ;  Jéhiel  fut  chargé  de  jouer  du  psaltérion 
et  de  la  lyre,  et  Asaph  déjouer  des  cymbales. 


6.  Mais  Banaïas  et  Jaziel,  qui  élaient  prê- 
tres, devaient  sonner  de  la  trompette  devant 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur. 

7.  En  ce  jour-là  David  établit  Asaph  pre- 
mier chanire,  et  tous  ceux  de  sa  maison  sous 
lui,  pour  chanter  les  louanges  du  Seigneur, 
en  disant: 

8.  Louez  le  Seigneur,  et  invoquez  son  nom  ; 
publiez  ses  œuvres  parmi  tous  les  peuples  ; 

9.  Chantez  ses  louanges  ;  chantez  les  sur 
les  instruments;  annoncez  toutes  ses  mer- 
veilles, 

10.  Glorifiez  son  saint  nom  ;  que  le  cœur  de 
ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  soit  dans  la 
joie. 

11.  Cherchez  le  Seigneur,  et  la  force  qui 
vient  de  lui  ;  cherchez  sans  cesse  sa  face. 

12.  Souvenez-vous  des  merveilles  qu'il  a 
faites,  de  ses  prodiges  et  des  jugements  de  sa 
bouche , 

13.  0  descendants  d'Israël  son  serviteur  , 
enfants  de  Jacob  son  élu. 

14.  11  est  le  Seigneur  notre  Dieu;  il  exerce 
ses  jugements  dans  toule  la  terre. 

15.  Souvenez-vous  à  jamais  de  son  alliance, 
et  de  la  loi  qu'il  a  prescrite  pour  tous  les 
âges  à  venir, 

16.  De  l'accord  qu'il  a  fait  avec  Abraham  , 
et  du  serment  par  lequel  il  s'est  obligé  envers 
Isaac. 

17.  Serment  qu'il  a  confirmé  à  Jacob  comme 
une  loi  inviolable,  et  à  Israël  comme  une  al- 
liance éternelle, 

18.  Disant  :  Je  vous  donnerai  la  terre  de 
Chanaan  pour  votre  héritage, 

19.  Lorsqu'ils  étaient  en  petit  nombre,  pou 
considérables ,  et  étrangers  dans  cette  terre 
qu'il  leur  promettait. 

20.  Et  même  ils  passèrent  d'une  nation  à 
une  autre,  et  d'un  royaume  à  un  autre  peu- 
ple. 

21.  Il  ne  permit  pas  que  qui  que  ce  fût  leur 
lit  du  mal,  et  il  reprit  dos  rois  à  cause  d'eux, 

22.  En  leur  disant  :  Gardez-vous  bien  de 
toucher  à  mes  oints,  et  ne  faites  point  de  ma 
à  mes  prophètes. 

23.  Chantez  les  louanges  du  Seigneur,  vous 
tous  qui  habitez  la  terre  ;  annoncez  tous  les 
jours  le  salut  qu'il  vous  a  donné. 

24.  Publiez  sa  gloire  parmi  les  nations, 
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25.  Quia  magnus  Dominus,  et  lauda- 
bilis  nimis  :  et  horribilis  super  omnes  deos. 


26.  Omnes  enim  dii  populorum  idola  : 
Dominus  autem  cœlos  fecit. 

27.  Confessio  et  magnificentia  coram 
eo  :  fortitudo  et  gaudium  in  loco  ejus. 

28.  Afferte  Domino,  familiae  populo- 
rum :  afferte  Domino  gloriam  et  impe- 
rium. 

29.  Date  Domino  gloriam  nomini  ejus  : 
levate  sacrificium,  et  venite  in  conspectu 
ejus  :  et  adorate  Dominum  in  décore  san- 
cto. 

30.  Commoveatur  à  facie  ejus  omnis 
terra  :  ipse  enim  fundavit  orbem  immo- 
bilem. 

31.  Laetenturcœli,  et  exultet  terra  :  et 
dicant  in  nationibus  :  Dominus  regnavit. 

32.  Tonet  mare,  et  plenitudo  ejus  :  ex- 
sultent  agri,  et  omnia  quae  in  eis  sunt. 

33.  Tune  laudabunt  ligna  saltîis  coram 
Domino  :  quia  venit  judicare  terram. 

34.  Confitemini  Domino  ,  quoniam  bo- 
nus; quoniam  in  œternum  misericordia 
ejus. 

35.  Et  dicite  :  Salva  nos,  Deus  salvator 
noster,  et  congrega  nos,  et  erue  de  gen- 
tibus,  ut  confiteamur  nomini  sancto  tuo , 
et  exsultemus  in  carminibus  tuis. 

36.  Benedictus  Dominus  Deus  Israël  ab 
aeterno  usque  in  aeternum  ;  et  dicat  omnis 
populus  :  Amen,  et  hymnum  Domino. 

37.  Reliquit  itaque  ibi  coram  arcâ  fœ- 
deris  Domini  Asaph  et  fratres  ejus ,  ut  mi- 
nistrarent  in  conspectu  arcœ  jugiter  per 
singulos  dies,  et  vices  suas. 

38.  Porrô  Obededom ,  et  fratres  ejus 
sexaginta  octo ,  et  Obededom  filium  Idi- 
thun,  et  Hosa  constituit  janitores  : 

39.  Sadoc  autem  sacerdotem,  et  fratres 
ejus  sacerdotes ,  coram  tabernaculo  Do- 
mini, in  excelso  quod  erat  in  Gabaon , 
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et  ses  merveilles  parmi   tous  les    peuples; 

25.  Car  le  Seigneur  est  grand  et  mérite  des 
louanges  infinies  ;  il  est  plus  redoutable  que 
tous  les  dieux. 

26.  Car  tous  les  dieux  des  peuples  ne  sont 
que  des  idoles ,  mais  le  Seigneur  a  fait  les 
cieux. 

27.  Il  est  tout  environné  de  gloire  et  de  ma- 
jesté ;  la  force  et  la  joie  se  trouvent  dans  le 
lieu  où  il  se  rend  présent. 

28.  Apportez  au  Seigneur,  ô  vous,  familles 
des  nations,  apportez  au  Seigneur  la  gloire  et 
l'empire. 

29.  Offrez  au  Seigneur  la  gloire  due  à  son 
nom  ;  apportez  des  hosties,  et  présentez -vous 
devant  lui  ;  adorez  le  Seigneur  dans  un  saint 
respect. 

30.  Que  toute  la  terre  tremble  devant  sa 
face;  car  c'est  lui  qui  l'a  établie  immobile  sur 
ses  fondements. 

31 .  Que  les  cieux  se  réjouissent,  que  la  terre 
tressaille  de  joie,  et  que  l'on  publie  dans  les 
nations  :  Le  Seigneur  est  entré  dans  son  règne. 

52.  Que  la  mer  et  tout  ce  qu'elle  renferme  , 
fasse  retentir  son  allégresse  ;  que  les  campa- 
gnes et  tout  ce  qu'elles  contiennent,  soient 
dans  la  joie. 

33.  Les  arbres  des  forêts  chanteront  alors 
les  louanges  du  Seigneur  en  sa  présence, 
parce  qu'il  est  venu  pour  juger  la  terre. 

54.  Rendez  gloire  au  Seigneur,  parce  qu'il 
est  bon  ,  parce  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 

33.  Et  dites-lui  :  Sauvez  nous,  ô  Dieu  ,  qui 
qui  êtes  notre  Sauveur  ;  rassemblez  nous,  et 
retirez-nous  du  milieu  des  nations  ,  alin  que 
nous  rendions  gloire  à  votre  saint  nom,  et  que 
nous  témoignions  noire  joie  par  de  saints 
cantiques. 

56.  Que  le  Seigneur,  Dieu  d'Israël,  soil  béni 
dans  tous  les  siècles ,  et  que  tout  le  peuple 
dise:  Amen,  et  chante  les  louanges  du  Sei- 
gneur. 

57.  David  laissa  donc  en  ce  lieu  devant 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur,  Asaph  et  ses 
frères,  afin  qu'ils  servissent  continuellement 
en  présence  de  l'arche  ,  tous  les  jours  chacun 
à  leur  tour. 

38.  Il  établit  Obédédom  et  ses  frères,  au 
nombre  de  soixante-huit,  et  Obédédom,  fils 
d'Idilhun,  avec  Hosa  pour  portiers. 

59.  Et  ceux  de  sa  maison  pour  prêtres  de- 
vant le  tabernacle  du  Seigneur,  sur  le  lieu 
élevé  de  Gabaon, 
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40.  Ut  offerrent  holocausta  Domino 
super  altare  holocautomatis  jugiter,  manè 
et  vespere,  juxta  omnia  quae  scripta  sunt 
in  lege  Domini ,  quam  praecepit  Israeli. 

k\ .  Et  post  eum  Heman,  et  Idithun,  et 
reliquos  electos  unuraquemque  vocabulo 
suo,  ad  confitendum  Domino:  Quoniam 
in  aeternum  misericordia  ejus. 

42.  Heman  quoque  et  Idithun  canentes 
tuba,  etquatientes  cymbala,  et  omnia  mu- 
sicorum  organa,  ad  canendum  Deo  ;  filios 
autem  Idithun  fecit  esse  portarios. 

43.  Reversusque  est  omnis  populus  in 
domum  suam,  et  David,  ut  benediceret 
etiam  domui  su». 
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40.  Afin  d'y  offrir  continuellement  des  ho- 
locaustes au  Seigneur  sur  l'autel  des  holocaus- 
tes, matin  et  soir,  suivant  tout  ce  qui  est  or- 
donné dans  la  loi  que  le  Seigneur  a  prescrite 
à  Israël. 

41.  Après  Sadoc  étaient  Héman  et  Idithun, 
avec  les  autres  choisis  chacun  selon  qu'ils 
élaient  marqués  pour  chanter  les  louanges  du 
Seigneur,  en  disant  :  Que  sa  miséricorde  est 
éternelle. 

42.  Héman  et  Idithun  sonnaient  aussi  de  la 
trompette,  jouaient  des  cymbales  et  de  tous 
les  autres  instruments  de  musique  pour  chan- 
ter les  louanges  de  Dieu.  Mais,  pour  les  fils 
d'Idithun,  le  roi  les  établit  portiers. 

43.  Ensuite  chacun  s'en  retourna  en  sa 
maison  ,  et  David  se  retira  aussi  pour  faire 
part  à  sa  famille  de  la  bénédiction  de  ce  jour. 
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Vers.  2. — Benedixit  populo  in  nomine  Domi- 
ni (1).  Imprecatus  est  illi  Dei  nomine  prospéra, 

(1)  Quand  David  eut  achevé  d'offrir  les  holocaus- 
tes et  les  sacrifices  d'actions  de  grâces,  il  bénit  le 
peuple  au  nom  du  Seigneur.  Quoiqu'il  n'appar- 
tienne proprement  qu'aux  prêtres  et  aux  pon- 
tifes du  Seigneur  de  bénir  les  peuples,   les 
rois  néanmoins  le  faisaient  aussi,  en  vertu  de 
l'onction  royale  qu'ils  avaient  reçue  ,  et  qui 
les  rendait  comme  les  pères  de  ces  peuples. 
Aussi  nous  voyons  que  ce  que  David  l'ait  ici , 
lorsqu'aprés  avoir  achevé  d'offrir  les  holo- 
caustes et  les  sacrifices  d'actions   de  grâces, 
que  sa  parfaite  gratitude  envers  Dieu  le  pres- 
sait particulièrement  de  lui  offrir,   il  bénit  le 
peuple  au  nom  du  Seigneur;  Saloinon  ,  son  fils, 
le  lit  après   lui  dans  une  semblable  occasion, 
et  à  la  solennité  de  la  dédicace  du  temple  de 
Jérusalem.  Car  il  est  marqué  dans  l'Ecriture 
qu'étant  debout,  il  bénit  toute  l'assemblée  d.Is- 
raël  à  haute  voix,    en  disant  :  Que  le  Seigneur 
suit  béni,  lui  qui  a  donné  la  paix  à  son  peuple  et 
qui,  sans   manquer  à  accomplir  aucune  des  pa- 
roles qu'il  avait  dites ,  l'a  comblé  de  tous  tes 
biens  qu'il  avait  promis  par  ta  bouche  de  Moise, 
son   serviteur.  Que  le   Seigneur  notre  Dieu  soit 
avec  nous,  comme  il  a  été  avec  nos  pères.  Qu'il 
nenous  abandonne  point  et  ne  nousrejetlepas.  Mais 
qu'il  fasse  pencher  nos  cœurs  vers  lui,  afin  que 
nous  marchions   dans  toutes  ses    voies,  et  que 
nous  gardions  ses  commandements.  Telle  était 
la  bénédiction  que  ces  grands  princes  inspirés 
de  Dieu  donnaient,  ou  pour  mieux  dire,  sou- 
haitaient à  Israël:  une  bénédiction  non  terres- 
tre, mais  spirituelle,  qui  tendait  à  les  rendre 
dignes  d'avoir  le  Seigneur  présent  avec  eux, 
ainsi  qu'il  l'avait  été  avec  leurs  pères,  c'est-à-dire 
avec  Abraham,  Isaac  et  Jacob ,  et  à  leur  faire 
accomplir  avec  son  secours  ses  divins  précep- 
tes, dont  le  plus  grand ,  sans  comparaison , 
était  dis  l'aimer  de  tout  leur  cœur,  comme  Jé- 
sus Clu  isl  l'a  lui  -même  déclaré  dans  l'Evangile. 
Ce  que  David  lit  ensuite,  lorsqu'il  distribua 
à  tout   le   peuple  une  portion  du   sacrifice , 
marquait  en    ligure  la   part  que  les  fidèles 


pium  eorum  studium  laudavit,  epulasque  pa- 
lam  omnibus  distribuit ,  utinferiùs  narrabitur. 
lia  se  cum  populo  gerere  débet  rex ,  ceu  pa- 
terfamiliâs  cum  domesticis.  Vide  dicta  ad 
2  Reg.  6,  18. 

Vers.  3. — Tortam  panis,  et  partem  ass<e 

CARNIS    BUBAIvE,  ET  FR1XAM  OLEO  SIMILAM.  Reddi 

potest  Hebraeus  :  Frustum  panis  (  vel  panem 
integrum),  frustum  carnis,  etphialam  vini.  Duae 
postremae  voces  originalis  incertain  habent 
signilicationem.  Syriacus  :  Ptacentam  panis 
unam,  partem  unam,  et  laganum  unum.  Septua- 
ginta  (i)  :  Panem  unum  pistum ,  et  in  formant 
placentœ ,  vel  ex  farina  nielle  subactâ  confe- 
ctuni.  Arabs  :  Panem  unum,  et  frustum  carnis. 
Vide  1  Regum  6,  18. 

Vers.  5.  —  Asaph  principem  ,  secundum  ejus 
Zachariam  :  porro  Jahiel,  et  Semiramoth...  et 
Obededom  :  Jehiel  super  organa  psalteru,  et 
lyras.  Lti  capite  praecedenli  narration  est , 
Asaph  cum  Heman  et  Ethan  primuiu  lenebaiu 
canlorum  chorum ,  pulsabantque  cymbala 
aenea;  Zacharias  verô  cum  suis,  inter  quos 
Obededom  ,  et  Jehiel ,  puisantes  nablum  , 
praeeranl  choris  canentium  puellarum.  Idem 
liic  ordo  ,  hoc  tanlùm  discrimine;  ut  enim  in 

devaient  avoir  au  grand  et  auguste  sacrifice 
de  la  loi  nouvelle  ,  dont  ces  anciens  n'étaient 
que  des  ombres,  étant  d'autant  plus  multiplies 
cl  diversifiés  ,  qu'ils  étaient  plus  incapables 
de  représenter  par  eux-mêmes  l'adorable  ma- 
jesté de  ce  sacrifice  unique  et  divin  de  la 
chair  de  Jésus-Christ.  (Sacy.) 

(1)  Aprov  êva  àpTOJco-iuxov  «ai  à'AopÎTYiv.  Lllinia 
haec  vox  ducitur  ex  àuipa,  qnod  esl  fa- 
rina nielle  subacta.  Af«pa  aej/.tîs&i{  I^pOÀ  oùv 
(AsXiit,  Ilesycli. 
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tahernaculo  n^que  puellae ,  neq«e  cantatrices 
eranl,  ita  pariter  Zacharias  cum  suis  cauebat 
lanlùm  traditis  sibi  inslrumentis,  nabio  et 
kinnor.  Igilur  reddi  Hebrseus  polest  in  banc 
sententiain  :  Asapli  primus,  velprinceps  primai 
classis  :  Zacharias  princeps  secundi  chori;  et 
socioshabebat  Jehiel  Semiramoth...  Obededom,  et 
Jchiel,  qui  canebant  nablo  et  kinnor;  instrumenta 
hanc  alihi  explicabimus.  Legiturhic  in  Hebraeo 
clin  Vulgalâ  ter  nomen  Jehiel; constat lamen  ex 
collaiioue  hujus  cum  aliislocis,  eadein  nomina 
réfèrent ibus,  legendum  esse  Zachariam,  Oziel, 
Semiramoth ,  pro  Zacliarià ,  Jehiel,  Semira- 
moih.  Caeteri  duo  Jehieles.in  naturali  suo 
Ioco  sunt.  Vide  c.  praeced.  v.  18,  20,  21. 

TjEBS.  6.  —  C.UNERE  TUBA  JUPITER  CORAM  ARCA. 

In  praecedenli  capite  Banaiae  et  Jazieli  jungun- 
tur  Sebenias  ,  Josaphat,  Nathanaet ,  Arnaud ,  et 
Zacharias;  ac  pro  Jaziele  legitur  Etiezer. 
Imperalum  bis  erat ,  ut  tuba  stalutis  tempori- 
bus  coram  areâ  et  in  labernaculo  canerent. 

Vers.  7. — In  illo  die  fecit  David  principem 
ad  confitendum  Domino  Asaph.  Hebraeus  :  In 
die  ipsci  tune  dédit  David  in  caput  {quo  inilium 
fieret) ad confitendum  Domino pernianus  Asaph, 
et  fratrum  ejus  ;  scilicet  Ps.alin.uiu  :  Confitemini 
Domino,  etc.  Scripsit  igilur  David  pro  solemni 
eâ  pompa  translata?  arcae  psalmum  quern  hic 
legimus ,  tradiditque  canendum  ,  Asaph  et 
eboro,  cui  ille  praeerat  :  postquàm  aulem 
Asaph  carmen  preecinuerat ,  alii  facile  chori 
eadein  ingeminabant. 

Vers.  8.  — Confitemini  Domino  (1).  Idem  est 

(1)Vei!S.8. — Confitemini  Domi.no, et  invocate 
nomen  eju6;  notas  fache  l.n  popilis  adi.nv'en- 
nesejus.  Hune  psalmum  in  suinmà  laetiliâ  at- 
que  graiulatione,  seu  actione  gratiarum  solere 
saepè  et  quasi  légitimé  cantari,  docel  illud  Isai. 
cap.  12,  vers.  4,  uni  idem  esse  docet  dicere 
exuliaiidum  esse,  et  Deo  agendas  esse  gratias, 
atque  cantandum  psalmum,  ifiiein  nunc  prae 
manibus  habemus.  Et  dicetis  in  die  illà,  inquit, 
Id  est,  cùm  benelicia  illa  ingentia,  de  quibus 
ibi  propheta  loquitur,  acccperiiis  :  Con/itetnini 
Domino,  et  invocate  nomen  ejus,  notas  facile  in  po- 
putis  adiventiones  ejus.  Quemadmodùm  cùm  nos 
laeium  aliquod  accipimus  nunlium,  cantandum 
esse  dicim us  :  Te  Demn  laudamus,elc.  Invocare 
nomen  alicujus,  est  illum,  cujusinvocatur  aut 
imploratur  nomen,  superiorem  etdominumag- 
noscere.  Hocplanè  ostenditur  Isai.  cap.  G5  :  Fa- 
cli  snmus,  sicut  in  principio,  cùm  non  dnminareris 
nostri,  ueque  invocatum  estet  nomen  luum  super  nos. 

Vers. 9. — Cantateei  ,  etpsallite  ei,  etnarra- 
TEo»uviAiHRABiLiAE)t;s. Can tatous  voce, psalliffi as 
adhibito  ad  vocem  inslrumentomusieo.  Utrum- 
que  noster  psalles  ad  praedicanda  divina  be- 
nelicia requirii.  Neque  tantùm  id  caniando  , 
vel  psallendo  celebrari  vult,  sed  eliam  privatis 
pubucisque  sermonibus,  ita  ut  nihil  audialur 
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ac  psalmus  104,  quern  accuralè  in  commen- 
tario  in  psalmos  explicavimus. 

VeuS.  11.  — QU/tRITE  DOMINUM  ,   ET    VIRTUTEM 

ejus  (1),  i<!  est ,  arcam ,  quae  pignus  est ,  et  ly- 
pus  divime  virtulis  (2),  quâ  non  semel  virlu- 

non  in  templo  solùm  atque  urbe  ,  sed  eliam 
in  tolà  regione  Israelitide,  aique  adeo  in  orbe 
loto,  nisi  quae  à  Deo  prodigia  et  admiranda 
faciunra  gesla  sunt. 

Vers.  10.  —  Lau:>ate  nomem  sanctum  ejus; 
L/ETETUR  COR  QUjERENTIUM  Dominum.  llebr.  hit- 
lallelu,  Sepluaginta  ut  in  vnl^aio  Fsalierio 
legimus,  iranslulère,  laudamini  ;  Hieronymus 
tant  hic  (|iiàni  in  Psalierio  in  activa  voce. 
Oria  est  Iia;c  in  eà  translatione  dîversït'as  ,  ex 
conjugatione  hilhpael,  quae  actionem  signilicat 
reciprocam  ,  et  propriè  valet  :  Laudate  vos, 
quod  idem  ferme  est  quod,  laudamini.  Ex  dua- 
bus  hisce  iranslationibus  hune  ego  sensum 
compositum  elicio  ,  et  pulo  illum  In  fkbraii  à 
dicendi  forma  conlineri.  Laudate  nomen  san- 
ctum ejus  (  id  est ,  Deum  ,  juxta  Hebraeorum 
idioma,  qui  nomen  alicujus  sumunt  pro  eo 
cujus  est  nonu'ii),  et  vos  firtunatos  existimate  , 
et  vestrum  omninb  probate,  laudaleque  consilium, 
quod  ex  omnibus  diis,  hune  qui  solus  est  Ueus, 
etegittis.  Hùc  l'acil  quod  sialim  sulijieilur  : 
Lu  U  tut  cor  quarenlium  Dominum,  quia  nimirùm 
il  lis  niini;iiàiii  décrit  salis  ampla  laudandi 
alque  exullandi  maleria.  (Sanciius.) 

(1)  In  vulgato  Psalterio  :  Quœrite  Dominum 
et  eonfirmamini ;  vox  Hebr.  T>î?  usu,  ad  utram- 
que  slgiiiliealioïK'in  patel  vai  iis  nolaia  punc- 
tis.  Polest  enim  verbum  esse  in  passivà  voce, 
et  nomen  ;  duae  lamen  islae  iranslationes 
verain  nobis  ,  et  plenam  ostendunt.  Ita  enim 
quaerinius,  laudamusque  Domini  vinulem  et 
robur,  ut  ab  illo  nobis  virlulem  et  robur 
speremus;  illud  enim  valet ,  et  confirmamini, 
ubi  vulgato  Scriplurae  more  imperalivus 
pro  fuluro  ponitur.  Ideô  poirô  proximè  jussi 
iuerant  laetari,  qui.Dominuin  qimunt,  et  Do- 
minum quaerere  jubeniur,  quia  illis  inde  adve- 
niel  ad  quidlibel  audiendum  perliciendumque 
robur  et  virlus.  l'orrè  fuciem  alicujus  sumi  pro 
eo  cujus  est  faciès,  salis  esl  in  Scripiurà  lre- 
quens  ;  quare  eadem  per  epexegesim  senlen- 
lia  repelitur,  cùm  dicitur  :  Quœrite  Dominum, 
et  quœrite  faciem  Domini. 

Vers.  12. — Recor  a.vini  îkirabilium  e/usqims 
fecit,  signoiu  m  illius  et  judiciorum  oris  ejus. 
Addueil  exempla  quibus  probat  quid  populus 
à  Dei  benignitate  atque  virtute  sperare  debeat. 
Quid  praeierea  promiserit,  et  quid  praeslite- 
rit  palribus,  à  quibus  ingens  illa  I^raeliiarum 
familia  propagata  est.  illorum  igilur  jubet  re- 
vocari  memoriain  ut  illorum  excilali  comme- 
moratione,  qui  tune  aderanl,  sese  in  divinas 
laudes  totoseflïindajit.  In signis prodigia  inlel- 
Jigo,  quibus  Deus  et  polenliam  suain,  el  suam 
in  ornando  atque  tuendo  populo  benignitaiem 
ostendit.  Orisjudicia  legem  inierprelor,  quam 
Deus  dédit  populo,  quod  sanè  magnum  à  Deo 
benelicium  fuit,  et  promissionem  de  terra 
Chanaanitide  ab  Israelis  posieris  possidendà  , 
aut  eliam  de  Chrisio,  quern  Abrahamo  priùs, 
deinde  Isaaeopromisil  Deus  de  ipsorum  nasci- 
luni'ti  RPiiiiuo.  (Sanciius.) 

(2)  2  Parai.  0,  41  :  Ijonsurge,  Domine,  in  re- 
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tem  suam  et  prodigia  exeruit.  Denique  arca 
moraenlum  est  spei  noslrae ,  et  auxilii  quod  à 
Deo  exspectamus.  In  psalmo  lOi,  4,  legitur  : 
Quœrite  Dominum  et  confirmamini  ;  sed  He- 
braeus  cum  liàe  lectione  congruit. 

Qimeiute  iaciem  ejus  semper,  quaerite  indesi- 
nenler  faciem,  vel  prœsenliam  arc»  ejus,  ubi 
apertiùs  faciem  suam  révélât ,  ac  Numen 
nieliùs  quàm  alibi  sentitur.  Denique.frequen- 
tate  ejus  tabernaculum,  vosque  coram  illo  ve- 
lut  ad  tributum  staluile. 

Vers.  15.  —  Seiien  Israël.  In  psalmis  :  Se- 
men Abraham  servi  ejus.  (1) 

quiem  tuam ,   lu,   et  arca  forliludinis  tuœ.  Et 
Psal.  77,  Ci  :  Et  traitait  in  captivilatem  virtutem 
eorum. 
(1)  Vers.  14.  —  Ipse  Dominus  Deus  noster; 

IN  UNIVERSA    TERRA    JUDICIA  EJUS.     Illc  qili     dÙIll 

nostram  salutem  et  possessionem  tuetur,  mi- 
racula  edidil  illustria,  quique  vivendi  religiosè 
ac  sanctè  modum  praescripsil ,  ille  est,  ô  Is- 
raël, Deus  noster,  cujus  in  vindicandâ  causa 
nostrà  ,  et  abinimicorum  calumniis  asserendà 
in  universà  terra  ,  in  quâ  aut  babitavimus 
diù,  aut  cerlc  posuimus  aliquando  vestigiuin  , 
judicia  fecit,  dùm  bostium  nostrorum  aut 
fregit  spiritus,  aut  debilitavit  vires,  et  si  quod 
nobis  im-pedimentum  opposuerunt,  pœnas  ab 
illis  exegit  acerbissimas. 

Vers.  15.  —  Kecordamini  in  sempiternum 
pacti  ejus  sermonis,  queii  pr^cepit  in  mille 
generationes.  Sententia  eadem  per  epexege- 
sim  iterata.  Quodnam  sit  hoc  pacluin  sempi- 
ternum ,  aut  sermo  in  mille  generationes  ,  sta- 
tim  ostendit  v.  18,  dicens  :  Tibi  dabo  terram 
Chanaan  funiculum  hœreditatis  vestrœ.  Hoc 
verô  paclum ,  seu  pneceptum ,  ut  major  in 
geminatione  signific<;tur  promissi  firmitas,  sae- 
piùs  iteralur,  v.  15,  16  et  17.  Hoc  pactum , 
aut  promissa  possessio  futura  dicitur  aeterna. 
Quod  tamen  intelligendum  est ,  dummodô  po- 
pulos fidem  servel  quamtueri  debuit  intégrant 
et  sanctam.  Quod  verô  Deus  aeternam  regionis 
Ghanaanilidis  possessionem  promiserit,  con- 
stat Gènes,  cap.  13,  v.  15  :  Omnem  terram 
quam  conspicis  tibi  dabo  et  semihi  luo  usque  in 
sempiternum.  Idem  promisit  Isaaco  Gen.  2G, 
v.  4.  Item  Jacobo  Deut.  cap.  34,  4,  ubi  v.  13, 
habemus  :  Semen  Israël  servi  ejus.  In  Psallerio 
vulgato  est,  semen  Abraham.  In  textu  eliam 
Hebralco  correxit ,  nimirùm  idem  auctor  Da- 
vid, quando  cantoribus  Psalmum  tradidit 
cantandum  in  poslerum,  quem  anle  ad  tradu- 
cendam  arcam  raptim  edideral. 

Vers.  19.  —  Cum  essent  paiici  numéro  , 
parvi  et  coloni  ejus.  Eo  tempore  Dominus 
Abraham,  lsaac  et  Jacob  lalissimam  regionem, 
quam  nalionesseptem  incoluerant ,  promisit , 
quando  illorum  sobolcs  sic  erat  exigua  ,  ut 
viculus,  quantùmlibcl  exiguus,  pro  illorum 
habitatione  sufficcrot.  Sic  autem  Deus  fami- 
liam  illam  à  parvis  ortam  principiis  ampliùca- 
vit ,  ut  extenderit  propagines  suas  usque  ad 
mare,  et  regionem  quam  septem  nationes  oc- 
cupârant ,  inipleveril.  Quarcliic  duo  benelicia 
agnoscere  potuit  Israël,  et  quùd  tam  amplifi- 
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Vers.  23.  —  JNolite  tangere  ciiristos  meos, 
ET  IN  prophetis  meis  N0L1TE  MALIGNAR1  (1).  Pa- 

cârit  genlem  illam  exilem  antea,  et  numéro 
exiguam ,  et  quùd  commodos  et  laxos  ad  habi- 
tandum  terminos  tribuerit. 

Vers.  20.  —  Et  transierunt  de  gente  in 
gentem,  et  de  regno  ad  populum  alterum.  Sen- 
tenlia  est  eadem  per  epexegesim  iterata,  quod 
apud  Hebrœos  poeticis  numeris  familiare  est. 
Apparent  autem  hic  alia  atque  alia  paternœ 
sedulitatis  argumenta,  quia  cùm  tôt  obierunt 
régna  tam  varia  ingeniis,  studiis,  diversa,  tam 
parentes  quibus  facta  est  promissio  ,  quàm  il- 
lorum posteri ,  sic  tamen  illos  Deus  paternà 
texit  providentiel,  ut  ab  hostilibus  sive  armis, 
sive  insidiis  servant  incolumes ,  et  tandem  ad 
promissam  paratamque  regionem  induxerit. 
Haec  puto  ad  tolum  Israeliticum  genus  perti- 
nere  ad  lempus  usque  Davidis.  Sed  puto  pos- 
teriora  haec  ad  illos  tantùm  spectare  ,  quibus 
de  Chanaanitide  terra  facta  est  promissio,  et 
à  quibus  tanta  filiorum  sylva  propagata  est. 
Hi  enim  in  variis  regnis  peregrinati  sunt ,  et 
de  uno  ad  alterum  populum  profecti,  qui  à 
paternâ  Dei  sedulilate  talia  acceperunt  bene- 
licia ,  qualia  sequenti  versu  describuntur. 

Vers.  21.  —  Non  dimisit  quemquam  calum- 
niari  eos,  sed  increpavit  pro  eis  reges.  lll 
Psallerio  vulgato  :  Non  reliquit  hominem  nocere 
cis.  In  textu  eliam  Hebraico  aliquid  in  illo 
Psalterio  diversum  invenio.  Hic  enim  ,  ubi 
Vulgatus,  quemquam,  Hebr.  est,  VPN1)  ,  Lehis. 
in  Psalterio  autem  ,  DTK,  Adam;  hœc  autem 
optimè  in  très  patriarchas  convenire  nemo 
nescit.  Abraham  variis  temporibus  varia  lus- 
travit  rogna ,  et  à  variis  periculis  ereptus ,  et 
ejus  causa  aut  punili,  aut  increpati  reges. 
Descendit  Abraham  in  yEgyptum,  Gènes.  12, 
à  cujus  sinu  cùm  Pharao  Saram  uxoremabs- 
lulisset,  percussit  illum  et  domum  illius  uni- 
versam  Deus,  donec  uxorem  Abrahae  redderet 
intactam.  Quod  fecit  secundo,  cùm  hoc  idem 
tentâsset  rex  Abimelech ,  Gen.  20.  Quemad- 
modùm  lsaac,  quem  duriùs  acceperunt  Pa- 
laestini ,  terrori  fuerit  alleri  Abimelech  régi , 
liabes  Gen.  2G.  De  Jacob  constat  multô  magis, 
quem  défendit  à  Laban,quem  Dominus  incre- 
puit,  edixilque  ne  quicquam  adversùs  gene- 
rum  gravius  loqueretur;  deinde  défendit  ab 
Esaù  fratre,  qui  iili  magnâ  stipante  suorum 
muliitudine  obvius  occurrit,  et  iterùm  à  Si- 
chimitis,  quos  filiorum  exulcerârat  graviter 
inopinata  crudelitas  ;  ac  tandem  ,  ne  quid  pe- 
regrinus  homo  à  regibus  virisque  potentibus  , 
per  quorum  transibat  Unes ,  aliquid  pateretur 
acerbius  ,  Deus  omnium  animos  pavore  con- 
cussit.  Gen.  35,  v.  5  :  Cùmque  profecti  essent 
(  nempe  Jacob  ,  et  (ilii  ,  atque  domestici  ) , 
terror  Dei  invasit  omîtes  per  circuitum  civitates , 
et  non  sunt  ausi  persequi  recedentes.  Haec  ilaque 
cùm  aliquo  modo  in  lotam  Israelis  domum 
convenire  potuerint ,  multô  tamen  magis  in 
tics  patriarchas,  de  quibus  proximè.  El  quod 
station  subditur;  apte  in  1res  nosce  cadit,  in 
alios  non  nisi  admodùm  distorlè.   (Sanctius.) 

(1)  Très  ihi  patriarchae  appellantur  christi, 
quia  licct  reges  non  fuerint,  regum  tamen  vi- 
<ieri  polerant  habuisse  potentiam.  Sanè  Abra- 
ham eam  habuit  familiam  ,  ut  nulloascito  ex- 
lernorum  auxilio  contra  quinque  reges  pugna- 
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triarchis  Abrahamo,  Isaaco,  et  Jacobo  tïlulos 
uncti  et  prophelœ  tribuit,  indicia  regiœ,  quam 
illis  conlulerat,  auctoritatis  et  proplietiae.  Hi 
nihilô  inferïores  ernnt  regibus  earum  regio- 
num  in  quibus  sedes  habebant,  affluebantque 
merito,  sanctitate,  legis  studio  et  afllatu  pro- 
phetarum.  Id  agebaut  inter  domestieos,  quod 
reges  et  prophelœ  inier  Israelitas  :  civileni 
familiœ  œconomiam  regebant  instruebantque 
absolutâ  potestate;  sacra  verô  et  ea  quœ  ad 
religionem  speelant,  Spiritu  sancto  aillante, 
moderabantur. 
Vers.  23.— Cantate  Domino,  omnis  terra  (1). 

verit ,  adeô  féliciter ,  ut  superârit  illos  ,  et 
abactam  prœdam  ex  illorum  manibus  extor- 
serit.  Tune  autein  supplenda  est ,  Hebrœorum 
more ,  nota  similitudinis  ,  quasi  dicas  :  Nolite 
tangere  illos  qui  inibi  sunt  lanquàm  reges, 
aut  quia  ab  illorum  stirpe  reges  nascituri  sunt, 
seu  quia  quimagno  apud  principes  loco  sunt , 
et  in  aniore  et  observanlià  priini,  proverbiali 
specic  sacerdoles  dicuntur,  ut  oslendimus 
lib.  2  Reg.,  c.  9,  v.  18  ;  tune  autem  bic  erit 
sensus  :  JNolite  tangere  eos  qui  apud  me 
eo  loco  sunt,  ac  si  sacerdotes  essent.  Ilos 
porrô  prophetas  esse  salis  constat.  De  Abra- 
ham dixit  Deus  ipse  ,  cùm  regem  corripuit 
Abimelech  ,  Gen.  20,  v.  7  :  Nunc  ergo  redde 
viro  suo  uxorem ,  quia  propheta  est  ;  et  orabit  pro 
te ,  et  vives.  Si  autem  nolueris  reddere ,  scito 
quod  morte  morieris  tu  et  onmia  quœ  tua  sunt. 
Fuisse  Isaac  propbelam,  item  et  Jacob,  satis 
indicant  benedicliones  quibus  quœ  essent 
evenlura  liliis  prœdixerunt.  Malignari  autem 
in  prophelis  prohibentur  reges,  id  est,  ne 
quid  prophelis  mali  faciant,  ut  liquet  ex  his 
quae  modo  diximus. 

Hucusque  prior  psalmus  ,  quem  David  edi- 
dit  pro  arcâ  ad  arcem  Sionis ,  seu  civitatem 
regiam  traducendâ  ;  neque  exislimo  plus  ex 
isio  psalmo  aut  fuisse,  aut  cecinisse  cantores 
et  psaltas,  aut  composuisse  Davidem.  Multô 
plurasunt  in  vulgato  Psalterio,  in  quibus  plu- 
rima  Dei  sive  bénéficia,  sive  miracula  ,  com- 
memorantur,  quoe  post  hune  arliculum  ,  ad- 
dita,  opinor,  à  Davide,  quae  aliis  temporibus 
et  rerum  eventibus  ex  usuac  volis  populi  ca- 
nereniurin  templo.  Quo  tempore  David  quœ- 
dam  abstulit ,  dùm  edilum  psalmum  magis  cli- 
mat, et  illorum  loco  alia  reposuit ,  quae  vel 
ad  numéros  musicos,  aut  sententiarum  pon- 
dus magis  attemperata videbantur,  ut  constabit 
magis  sequenii  psalmo  ,  ubi  mulala  sunt,  ad- 
dita  aut  sublata  plura,  quae  manifesté  docent 
psalmum  ,  qui  in  Paralipomenis  est,  et  qui  in 
Psaherio  nonagesimo  loco  numeratur,  diversis 
temporibus  fuisse  composilos.      (  Sanciius.  ) 

(1)  Hic  psalmus,  qui  etiam  in  religiosâ 
pompa  cantatus  est,  in  Psalterio,  ul  diximus, 
reperitur,  limalus  tamen  magis  à  regio  Psalte, 
ex  quo  sublata  non  pauca ,  addila  nonnulla  , 
quae  suis  locis  observabimus.  Dicunt  antom 
Hebrae.i,  ul  refert  Agellius  ad  psalmum  104, 
priorem  psalmum  matutino  lempore  in  tem- 
plo, posieriorem  vesperlino  à  sacerdolibus 
solitum  esse  cantari.  Unde  hoc  sumpserit 
s.  s.  XI. 
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Leguniur  liaec  in  exordio  psalmi  9j,  ubi  ea- 
dem  explicamus. 
Vers.  27.  —  Fortitudo  et  gaudicm  in  loco 

Agellius,  non  invenio;  neque  quid  Hebraei 
dicant,  admodùm  curandum,  quorum  mira 
est  in  (ingendo  licentia. 

Psalmi  titulusest  in  Psalterio  :  Quando  do- 
mus  œdificabatur  post  captivitatem ,  qui  litulus 
in  Hebraeo  non  est  prœfixus  ;  existimatur  ab 
Esdrà,  ut  eo  titulo  cantatoribus  ediceretquid 
in  templo  sive  œdifieando,  sive  dedicando 
canerc  debuerint.  Quod  ita  faclum  ipse  docet 
Esdras,  lib.  1,  cap.  3,  vers.  10  :  Fundato  à 
cœmentariis  templo  Domini,  stelerunt  sacerdoles 
in  ornalusuo  cum  tubis,  et  Levitœ  filii  Asaph  m 
cymbalis,  ul  laudarent  Deum  per  marais  David 
régis  Israël ,  et  concinebant  in  hymnis  et  confes- 
sione  Domino  ,  quoniam  bonus  ,  quoniam  in  se- 
culum  misericordia  ejus;  quœ  verba  sunt  in 
fine  Psalmi  in  lib.  Parai.  Idem  Psalmus  itera- 
lus  est  rursùs  à  cantoribus  ,  cùm  arca  è  civi- 
tate  David  ad  lemplum  est  transmissa  ,  lib.  2 
Paralip.  cap.  5,  v.  73,  et  iterùm  cap.  20, 
vers.  21.  Hune  porrô  versum  primùm  exislimo 
à  Davide  compositum  ,  et  deinde  ad  Psalmum 
117  translatum,  qui  célèbre  ab  hoc  versu  ducit 
exordium. 

In  toto  hoc  psalmo  id  agit  propheta,  ut 
omnes  génies  ad  divinas  laudes  celobrandas 
invilet,  quas  laudes  cum  rébus  omnibus  etiam 
inanimatis  cupil  esse  communes.  Atque  ideo 
cœlum  et  terram  ,  maria,  sylvas  et  agros  ,  et 
quicqnid  est  in  naturà  rerum  ,  ad  laudandum 
ipsorum  condilorem  Deum  hortainr  et  pro- 
vocal. In  toto  psalmo  nihil  fermé  est,  quod 
interprelis  operam  requirat.  lllud  tamen  si 
quid  fuerit ,  illusirare  tentabimus. 

Vers.  25.  —  Horribilis  super  omnes  deos. 
Horribile  duo  significat,  quod  nempe  horrorem 
hominibus  et  pavorem  incutit ,  et  quod  stupo- 
rem  affert,  admirationem  et  observantiam. 
Unde  Deus  formidabilis  dicilur,  admirabilis 
et  venerandus,  quœ  duo  sœpè  Psalmista  con- 
jungit.  Id  nos  mullis  ostendimus  in  nostris 
Commenlariis  super  Acla,  ad  illud  c.  8  :  Et 
dabo  prodigia  in  cœlo  sursùm.  Horrorem  pro 
religioneac  veneratione  etiam sumunt  profanï. 
Ha  Servius  ad  illud  Virg.  lib.  1  ;Eneid.  : 

Horrentique  atrum  nemus  imminet  umbrâ. 
Lucœ  c.  1,  nato  Joanne,  factus  est  timor  su- 
per omnes  vicinos  ,  id  est ,  admiratio.  Clariùs 
Malth.   c.  9,   ubi  sanato  paralytico  videntes 
turbœ  limuerunt,  Grœcè  est  :  Èeaûp.aaav,  id  est 
admiratœ  sunt. 

Vers.  26.  —  Omnes  enim  mi  i>opli.ori;ji  ino- 
la.  Ralionem  reddit  cur  Deus  super  omnrs 
illos  qui  a  delusâ  gentilitate  existimanlur  dii, 
horribilis  sit  atque  laudabilis,  quia  ille  cœlos 
fecit,  et  quœ  cœlorum  comjilexu  conlinentur, 
et  quia  lalia  secum  liabet ,  de  quibus  statim  , 
quœ  îllifm  excolsum  ,  laudabilem  et  admirabi- 
lem  pnedicant.  At  gentinm  dii  nihil  sunt 
aliud  quàm  nmbrœ  quœdam  futiles,  œnea, 
sive  niarmorea,  certè  muta,  et  quae  nullarà 
habent  sentiendi  facultatem  ;  simulacra  ,  quœ 
non  sunt  limenda  aut  veneranda  magis  quàm 
ligna  aut  saxa,  unde  illa  scalpro  aut  runcinâ 
eilonnârunt  artifices.  Pro  idolis ,  Hebr.  est 
nnn«,  etiUm,  quœ  aliquid  valet  vanum  et 
omninô  nihili.  Quod  indicavit  Paulus ,  cùm 
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ejus  (1).  In  Psalmis  :  Fortitudo  et  décor  insan- 
ctuario  ejus.  Vulgata  :  Sanctimonia  et  magnifi- 
cenlia  insanctiftcatione  e/Ms.Ministralur  Deo  in 
tabernaculo,  ritu  plané  augusto  et  religioso; 

dixit,  ad  hune  respectans  locum  ,  1  Cor.  c.  8, 
idolum  nihil  esse.  Septuaginta  dœmonium  con- 
verterunt,  alii  aliter,  sed  omnes  aliquid  in- 
dicant  vacuum  à  mente  et  sensu.  (Sanctius.  ) 

(1)  Multi  multa  hic  cogitant;  ego  breviter 
existimo  hic  agi  de  ornatu  et  gloriâ  quae  Deo 
aut  exhibetur,  aut  exhiberi  débet  in  taberna- 
culo, ad  quod  modo  traducitur  arca ,  et  in 
templo  postea,  quando  à  Salomone  traduce- 
tur.  Et  hoc  indicat  illud  :  Coram  eo ,  et  in  loco 
ejus,  et  in  sanctificatione  ejus.  In  templo  aulem 
laudes  résonant  Dei ,  in  quibus  est  magnifi- 
centia,  id  est,  magnorum  operum  praedicatio, 
aut  oratio,  quae  Deum  magnificat ,  id  est,  esse 
magnum  ostendit.  Fortitudo  et  gaudium,  id 
est,  canticum  in  quo  divinœ  virtutis  praedi- 
cantur  opéra ,  et  gaudendi  atque  triumphandi 
hominihus  materiam  dédit ,  aut  quia  de  lios- 
tibus ,  auspice  Deo,  obtinuêre  victoriam , 
quœ  gaudium  parit,aut  quia  de  victoriisauc- 
tori  Deo  aut  nobis  ipsis  gratulamur.  De  quo 
argumento  varii  scribuntur  psalmi.  Haec  om- 
nia  saepiùs  iterata  sunt  à  regio  Psalte,  ut  con- 
stabit  lectori  mediocriter  atlento  quae  omnia 
complexi  sunt  cantores  illi  cœlites ,  qui  in 
conspectu  throni  cecinerunt,  Apoc.  c.  7,v  12  : 
Benedictio,  et  claritas,  et  sapientia,  et  gralia- 
rum  actio,  honor,  et  virtus,  et  fortitudo  Deo  nos- 
iro  in  secuta  seculorum. 

Vers.  28.  —  Afferte  Domino,  famille  po- 
tclorum  ;  afferte  Domino  gloriam  et  impe- 
rium.  Offeruntur  Deo  non  solùm  verae  et  pro- 
priae,  sed  etiam  melaphoricae  victimac,  quales 
sunt  animi  affectus  et  desideria  quae  in  Scrip- 
turâ  saepè  cordis  signiticantur  vocabulo  ,  et 
laudes,  quae  Oseae  c.  14,  v.  3,  dicuntur  labio- 
rum  vituli.  Reddamus  vitulos  labiorum  nostrorum, 
et  Ps.  49  :  Immola  Deo  sacrificium  laudis.  Ad 
Deum  igitur  monet  hic  locus  omnes  familias 
populorum,  seu,  ut  in  Psallerio  legimus,  pa- 
trias  gentium,  ut  afferant  non  ingrataaut  in— 
décora  sacrificia  ,  hymnos  videlicet,  qui  illum 
gloriosum  praedicant  et  imperatorem ,  quem 
omnes  timere  atque  observare  debeant.  Hoc 
porro  latiùs  amplificat ,  et  eleganli  quàdam 
prosopopœiâ  persequilur,  dùm  ad  hanc  lau- 
dem  omnes  invitât  creaturas,  non  solùm  quae 
rationis  sunt,  sed  eliam  quae  sensûs  et  viia- 
lium  facultatum  expertes,  ad  v.  33;  in  quibus 
nihil  est  quod  interprelis  operam  desideret, 
cùm  tanlùm  admoneantur  quae  ad  divinas 
laudes  exoitantur  ,  ut  quâ  ratione  juxta  na- 
turae  suœ  vim  et  modum  possunt,  ad  hoc  opus 
religiosum,  et  pium,  et  multis  nominibus  dc- 
Jiitum  incumbant.  Moveatur  terra  coram  Do- 
mino, sicut  olim  ad  ingressum  in  terrain  pro- 
roissionis,  Num.  c.  21,  de  quo  moluPsal.  113. 
Neque  illi  deest  causa  cur  exultare  et  com- 
moveri  debeat ,  et  cùm  à  Deo  quod  aliis  dé- 
mentis negalum  est,  firmitalem  acceperit,  et 
cœli  ipsi  dùm  scintillantibus  distincti  sidori- 
hus  suos  orbes  rata  conversione  conficiunt , 
exultent,  cl  Deum  universorum  esse  regem  , 
quo  possunt  sermone  fateantur.  Idipsum  facial 
mare,  lumenli  atque  sonanli  iluctu,  el  agri, 
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allé  ibi  sonant  laudes  sanctitatis  ejus  et  ma- 
jestalis. 

Vers.  29.  —  Levate  sacrificiim  ;  afferte 
hoslias ,  seu  potiùs  nruia  INU,  munera  panis , 
virii,  siudlae. 

Adorate  Dominum  in  décore  sancto,  religioso 
obsequio  seu  ritu  Numinis  sanctilate  digno  ; 
vel  juxta  Hebraeum  :  In  pulchritudine  Sanctuarii 
sui.  In  psalmo  93,  8  :  In  atriis  suis ,  in  taber- 
naculo suo  ;  qui  genuinus  est  textûs  hujus 
sensus. 

Vers.  30.  —  Commoveatir  a  facie  ejus  om 
nis  terra.  In  psalmo  95,  stalim  subditur  : 
Dicite  in  genlibus  quia  Dominus  regnavit,  quae 
verba  hic  rejiciuntur  ad  finem  v.  30. 

Vers  32.  —  Tonet  mare,  et  plenitudo  ejls  ; 
insonet  mare  ;  et  quidquid  in  eo  continetur, 
vocibus  gaudii  (1).  Syrus  et  Arabs  :  Laudem 
dicat  mare  ;  describit  Psalmista  poelico  stylo 
fragorem  agitalorum  llucluum  et  furentis  pe- 
lagi  boatum.  Mare  itacommoveatur,  ut  cùm  ma- 
xime, ingenlis  laetitiae  gaudia  significaturum. 

Vers  33.  —  Qiia  venit  judicare  terram. 
Psalmus  95  addit  :  Judicabit  orbem  terra  in 
œquitate,  et  populos  in  veritate  suâ  ;  atque  ita 
Psalmus  clauditur.  (2) 

Vers.  35.  —  Dicitiî  :  Salva  nos....,  et  con- 

quaeque  in  ipsis  aut  nascuntur ,  aut  vagantur  ; 
et  quae  in  sylvis  ligna  fruticesque  proveniunt, 
et  laeliliae  ,  et  laudis  eam  sibi  materiam  assu- 
mant ,  quia  Dominus  venit  judicare  terram.  Ju- 
dicare autem  non  solùm  est  jus  dicere  ,  aut 
disceptare  causam,  sed  etiam  pauperes,  pu- 
pillosque  defendere ,  causam  suscipere  com- 
munem  ,  et  regio  more  rempublicam  consti- 
tuere  ,  alque  ita  moderari,  ut  neque  violentus 
aut  tyrannus  res  rapiat,  aut  conturbet  alié- 
nas ,  aut  pauper  potentiorum  praedae  atque 
calumniae  paleat.  Hoc  aulem  eorum  opus  est, 
qui  ante  regum  tempora  judices  vocabantur  , 
quorum  jus  crat  si  non  omninô  regium ,  at 
certè  regio  proximum.  Judicare  igilur  idem 
est  quod  regere  :  sicut  judex  olim  idem  erat 
penè  quod  Davidis  tempore  rex.  Quia  ergo 
Dominus  judicavit  lerram  ,  et  illam,  quasi 
viclor ,  triumphalorque  conslituit,  monet 
propheta  creaturas  omnes,  ut  tiiumphanti 
occurrant,  epinicium  cantent,  et  ad  tantam 
principis  gloriam,  quicquid  habent  speciosum, 
ostenlent.  Agcr  proférât  herbarum  florumque 
varietalem  ;  colorum  signa  majori  quodani 
splendore  colluceant;  exultent  in  mari  pisces; 
in  aère  volucres  ludant,  cum  triumphante 
Deo  ipsa  quoque  rerum  natura  exultel  et 
triumphet.  Hic  sensus  constabil  magis  ex 
v.  35,  de  quo  mox.  (Sanctius.) 

(1)  Scptuag.  :  Bou&r.au  y,  ôxXaoaa  oùv  tû  ttX»- 

(2)  Vehs.  3i.  —  Confitf.mini  Domino  ,  QVO- 
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invcnitiir  eliam  in  ps.  117.  Sed  pulo  primùm 
à  Davide  ad   hune  rerum  articulum  fuisse 
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GREGA  NOS,  ET  ERL'E  DE  GENTIBlS  (1).  HÏC  ver- 

siculus ,  unàque  précédentes  et  sequenles 
desimt  in  libro  Psalmorum.  Certè  hœc  oratio 
congruere  minime  videlur  aetali  Davidis  ;  tune 

compositum,  et  deinde  ad  alia  loca  fuisse 
translatum.  Quem  sœpè  in  templo  personuisse 
probant  iila  loca  supra  cilata ,  et  hoc  ipso  ca- 
pite  v.  41,  hic  versus  cerlis  quibusdam  locis 
putatur  esse  legilimus,  ubi  dicunlur  electi 
Heman  et  Idithun  ,  et  alii ,  ad  confitendum 
Domino,  quoniam  in  œternum  misericordia  ejus. 
Porrè  tam  hic  versus  quàm  alii  qui  sequuntur, 
omissi  sunt  in  Psalterio,  ideô  fortassè  quia 
non  tam  alibi  commode  quam  in  praesenli  re- 
rum  articulo  cantari  poterant. 

(1)  Ex  hoc  versu  colligere  mihi  videor  non 
difficile  invitari  supra  creaturas  omnes,  ut 
triumplianli  Christo  gralulantes  et  lsetae  ob- 
viàm  occurrant ,  cantanles  illum  ilebrœorum 
paeana  ,  seu  epinicium,  quo  à  gratulanti  turbà 
excipi  soient  triomphantes.  Est  auteni  vox 
haec  familiaris  in  triumpho  :  Salva  nos.  Hoc 
sanè  modo  exceperunt  Judaei  iriumphantem 
Christum  in  Palinarum  festo ,  itérantes  usita- 
tum  illud  :  Hosanna,  qu*  vox  aut  triumphan- 
tes  prosequitur  cum  festivo  plausu ,  aut  bis 
quibus  benè  cupimus,  aliquid  precalur  ,  cùm 
aliquid  aut  ordiunlur,  aut  aggrediuntur  exi- 
mium  :  ut  cùm  quis  dignilalem  obtinet  simi- 
lem  ,  seuproximam  regiae.  Hanc  vocem  de  se 
audiisse  regespulo,  cùm  primùm  inauguran- 
tur  ,  qui  ipsis  salutem  et  vilam  optant ,  qua- 
les  audierunt  à  plamlenie  turbâ  Adonias , 
lib.  5  Reg.  c.   i,  v.  25  ,  et  Salomon  ibidem 
v.  34,  et  Joram  lib.  4  Reg.  c.  11,  v.  13,  qui- 
bus  cùm  fausta  precaretur  populus,  claniavit  : 
Vivat  rex  !  nisi  mavis  optare  populum  ,  et 
precari  ab  illo  ,  quem  regem  agnoscit ,  ut  sa- 
luti  publiese  ac  subdilorum  vitse  provideat , 
quod  regum  propiium  est;  quà  voce   illum 
esse  regem  légitima  salulatione  prolitetur.  In 
hune  sensum  accipio  hoc  loco,  illud  :  Salva 
nos ,  quœ  vox  est  psalmislœ  et  populi  qui  ab 
efl'eclu  Dominum  regem  appellat.  Quod  pro- 
bat,  quod  antecossit  proximè  v.  31  :  Dicite 
in  nationibus  :  Dominus  regnavit ,  id  quod  po- 
pulus  cecinit,   cùm   Absalomem  acclamavit 
regem  ,   juxta   ipsius    Absalomis    imperium 
lib.  2  Reg.  c.  15,  v.  10  :  Statim  ut  audieritis 
clangorem  buccinœ ,  dicite  :  Regnavit  Absalom. 
Etcongrega  nos,  et  erie  de  gentibus,  ut 
confiteamur  NOMi.vi  saxcto  tuo.    Praevidebat 
spiritu  inslinctus  prophetico  David  ,  futurum 
aliquando  ut  mulli  de  Israelilico  semine  à 
patiïis  linibus  abducli  inter  génies  agerent 
captivi ,  ubi  intéresse  non  possent  Ilebrœo- 
rum  sacris ,  et  divinum  nomen  canticis  celé- 
brare   solemnibus ,   quale  hoc  est,  in  quo 
nostra     laborat    commentatio.    Oral    igitur 
Deum,  quem  suum  sibi  fatelur  Salvatorem  et 
Regem ,  ut  dispersos  congreget,  et  exolutos  à 
servili  jugo  patriœ  ,  tabernaculoque  restituât; 
ut  et  divino  nomini  debilos  impendant  hono- 
res ,  et  ipsi  ex  canticorum  suavitate,  el  reli- 
gioso  culiu   aliquid  capiant  honestae  volup- 
talis.  (Sanctius.) 

Sauvez-nous ,  ô  Dieu ,  qui  êtes  notre  Sauveur; 
rassemblez  nous ,  et  nous  retirez  du  milieu  des 
nations ,  afin  que  nous  rendions  gloire  à  votre 
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enim  Judsci  neque  inler  gentes  dispergeban- 
lur,  nec  opprimebanlur  ab  alienis  :  nulla 
adhuc  transmigratio,  nulla  captivitas,  quin  et 
à  longissimà  asiate  nullum  fuerat  reipubliese 
tempus  felicius  atque  tranquillius.  Hinc  sus- 
piciointerpretum  quorumdam,  interquosLyra 
et  Estius  hic,  Esdram ,  qui  horum  librorum 
auctor  creditur,  adjecisse  aliquid  in  fine  can- 
tici  hujus  Davidici  aptum  populo  setatis  suae, 
ut  congruam  prœsenti  rerum  stalui  haberent 
orationcm  Levitœ,  in  secundo  templo  canen- 
tes;  quo  quidem  in  statu  Israelitarum  pars 
maxima  dispersa  inter  gentes  vagabatur ,  pres- 
saque  alienorum  principum  jugo  gemebat. 
Persimilis  oralionis  exemplum  habes  in  psal- 
mo  105,  v.  47  :  Salvos  nos  fac ,  Domine  Deus 

saint  nom,  etc.  Ces  paroles,  selon  le  premier 
sens  littéral  qui  se  présente  à  l'esprit ,  nous 
marquent  sans  doule  le  désir  qu'avait  David, 
et  la  prière  qu'il  faisait  à  Dieu ,  et  qu'il  vou- 
lait que  tout  le  peuple  fit  avec  lui,  qu'il  plût 
à  sa  divine  bonté  de  les  rassembler  tous  en  un 
seul  corps,  et  de  réunir  avec  eux  ceux  de 
leurs  frères  qui  pouvaient  être  dispersés 
parmi  les  nations  infidèles,  afin  qu'ils  se  joi- 
gnissent tous  ensemble  dans  un  même  esprit 
pour  rendre  gloire  à  son  saint  nom.  Mais  ce 
prince,  qui  était  un  grand  prophète ,  et  qui  a 
particulièrement  envisagé  le  Messie  dans  ses 
Psaumes,  comme  Jésus-Christ  le  dit  lui-même, 
pouvait  bien  aussi ,  en  parlant  à  Dieu  de  celte 
sorte,  avoir  en  vue  l'avènement  de  celui  qui 
devait  être  le  véritable  Sauveur  de  son  peuple, 
et  qui  devait  rassembler  en  un  seul  corps  tous 
les  vrais  enfants  d'Israël  dispersés  parmi  les 
nations. 

Or  cette  prière  que  David  mettait  dans  la 
bouche  de  tout  ce  peuple ,  doit  être  encore 
aujourd'hui  dans  le  cœur  de  tous  les  Chré- 
tiens ,  qui  sentent  par  l'expérience  continuelle 
de  leur  faiblesse  et  de  la  force  de  leurs  enne- 
mis, le  besoin  qu'ils  ont  de  dire  sans  cesse  à 
l'auteur  de  leur  salut  :  Sauvez-nous,  ô  Dieu, 
qui  êtes  notre  Sauveur,  parce  que  si  vous  ne 
nous  sauvez  à  tous  moments  par  un  effet  tout- 
puissant  de  votre  grâce,  nous  périrons.  Ras- 
semblez-nous, en  nous  unissant  étroitement 
par  les  liens  de  votre  Esprit  et  de  votre 
iimour,  et  nous  retirez  continuellement  du 
milieu  des  nations ,  en  nous  éloignant  de  la 
vanité  de  leurs  désirs  et  de  la  corruption  de 
leurs  mœurs.  Vous  nous  avez  commandé  de 
nous  en  séparer,  et  de  prendre  garde  de  ne 
pas  loucher  à  ce  qui  est  impur.  Exite  de  me- 
dio  eorum,  et  separamini  ,  dicil  Dominus,  et 
immundum  ne  tet/geritis.  Mais  le  sentiment  de 
notre  faiblesse  nous  fait  recourir  à  vous , 
Seigneur,  et  vous  dire  avec  le  saint  roi  Da- 
vid :  Sauvez-nous,  vous  qui  êtes  notre  Sau- 
veur, et  nous  relirez  du  milieu  des  nations  : 
Sulva  nos,  Deus,  Salvator  nosler,...  et  erue  de 
gentibus;  afin  que  nous  rendions  gloire  à  la 
sainteté  de  voire  nom,  et  à  la  puissance  de 
voire  grâce  :  Ut  confiteamur  nomini  sancto 
tuo-  (Sacy.) 
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noster,  et  congrega  nos  de  nalionibus,  ut  confttea- 
mur  nomini  sancto  tuo,  etc.  Vide  nostram  prae- 
fat.  in  psal.  50.  Aiunt  alii,  Davidem  haecscri- 
psisse  prophetico  spiritu,  cùm  futuram  populi 
sui  captivitatem  praevideret;  vel  dcnique  volo 
exoptantis,  ut  Israël  universus,  qui  ad  impe- 
rium  suum  sese  collegerat,  vitam  in  pace  et 
religione  Iranquillam  ageret. 

Vers.  30.  —  Dicat  omnis  populus  :  Amen  et 
hymnum  Domino  (1).  lia  commode  redditur 
Hebraeus  :  Et  omnis  populus  dicet  :  Amen  et  Al- 
léluia; veldenique:  Et  dicit  omnis  populus: 
Amen  :  Benedictus  Deus  ;  vel  :  Omnis  populus 
dicat  :  Sit  Domino  veritas  et  laus. 

Vers.  39.  — Sadoc  autem sacerdotem  et  fra- 
tres  EIUS  sacerdotes  coram  TABERNACULO  DO- 
MINI    IN     EXCELSO  ,    Q110D    ERAT  IN     G\BAON.     Jaill 

alibi  animadvertimus  ,  tabernaculum  à  Moyse 

(1)  Cantabunt  sive  Levitae  et  sacerdotes  in 
tabernaculo ,  et  templo,  sive  in  aliis  locis 
alii ,  neque  enim  ullus  est  locus  in  quo  non 
possint,  aut  debeant  divinse  laudes  resonare  , 
aut  ullus  homo  qui  à  divinae  bonitatis  praeco- 
niis  excludalur.  Cùm  ergo  alii ,  quicumque 
illi  fuerint,  Deo  benedixerint,  usurpàrinlque 
commune  illud  et  suavissimum  canlicum  : 
Benedictus  Dominus  Deus  Israël  ab  œterno  usque 
ad  œternum,  respondebit  populus  :  Amen, 
quasi  petitionem  illam  et  votum  approbans  , 
et  orans  ut  ratae  sint  preces.  Et  insuper  ipse 
quoque  suum  bymnum  addet,  et  laudabit 
Dominum,  quo  tempore  ac  loco  fas  illi  sit  : 
erit  autem  quodcumque  tempus  idoneum ,  et 
quicumque  locus,  dummodô  extra  templum  , 
ubi  tantùm  ab  ore  Levitico  divinae  résonant 
laudes.  (  Sanctius.  ) 

CAPUT  XV11. 

i.  Cùm  autem  habitaret  David  in  domo 
suâ,  dixit  ad  Nathan  prophetam  :  Ecce 
ego  habito  in  domo  cedrinà  :  arca  autem 
fœderis  Domini  sub  pellibus  est. 

2.  Et  ait  Nathan  ad  David  :  Omnia  quae 
in  corde  tuo  sunt,  fac  :  Deus  enim  tecum 
est. 

3.  Igitur  nocte  illà  factus  est  sermo  Dei 
ad  Nathan,  dicens  : 

U.  Vade ,  et  loquere  David  servo  meo  ; 
Hase  dicit  Dominus  :  Non  œdificabis  tu 
mihi  domum  ad  habitandum. 

5.  Neque  enim  mansi  in  domo,  ex  eo 
tempore  quo  eduxi  Israël,  usque  ad  diem 
hanc  :  sed  fui  semper  mutans  loca  taber- 
naculi,  et  in  tentorio  , 

6.  Manens  cura  omni  Israël.  Numquid 
loculus  sum  saltem  uni  judicum  Israël, 
quitus  praeceperam  ut  pascerent  populum 
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ereclum,  et  altareholocauslorumrelicta  fuisse 
Gabaone,  duosque  tune  summam  sacerdotii 
dignitatem  simul  egi^e,  Abiatharum  et  Sa- 
docum.  Porrô  David  occupalurus  dissidia,  quae 
forte  dignitatis  eemulalio  inter  utramque  fa- 
miliam  sacerdotalein  induxisset,  si  sacra  mu- 
ncra  ulerque  sacerdos  eodem  in  loco  ageret , 
Sadocum  constituit  Gabaone,  Abiatharum 
Hierosolymis.  Quamdiù  hic  ordo  perseverave- 
rit  ,  ignoratur  ;  sed  postaliquot  nnnos,  cùm 
David  subducere  se  Absalomocoactusdiscessit 
Hierosolymis,  2  Reg.  15,24,  cùmque  Salomon 
in  regem  salutalus  fuit,  ibid.  1,  7,  8,  Sadoc  et 
Abiathar  simul  tabernaculo  Hierosolymilano 
deservîsse  videnlur. 

Vers.  41.  —  Et  post  eum  Heman  etIditiiun. 
Seculi  sunt  facile  Sadocum  Gabaonem,  ibique 
cantores  agebant,  uli  Asaph,  ejusque  chorus 
Hierosolymis,  supra,  v.  37. 

Vers.  42.  —  Filios  autem  Idithun  fecit  esse 
portarios  ;  custodes  scilicet  tabernaculi  Ga- 
baonitici,  quemadmodùm  Obededom  et  Hosa 
idem  munus  praestabant  Hierosolymis,  supra  , 
v.  38.  Porrô  haec  omnia  persévérasse  arbitror 
ad  exitum  usque  regni  Davidici.  Novus  tune 
ordo  induclus,  qui  legitur  capilibus25,  24, 
25,26,  quanquàm  facile  suprema  illi  manus 
imposita  non  fuit,  nisi  templo  constructo; 
novimus  enim  vel  sub  Salomone  altare  Gabao- 
niticum  penitùs  neglectum  non  fuisse,  nec 
populi  sacrificia  in  eo  penitùs  cessasse,  5 
Reg.  3,  3,  4. 

CHAPITRE  XVII. 

1.  David  étant  établi  dans  son  palais,  dit  an 
prophète  Nathan  :  Me  voici  logé  dans  «ne 
maison  de  cèdre  ,  et  l'arche  de  l'alliance  du 
Seigneur  est  sous  une  tente  de  peaux. 

2.  Nathan  répondit  à  David  :  Faites  tout  ce 
que  vous  avez  dans  le  cœur,  car  Dieu  est  avec 
vous. 

3.  Mais  la  nuit  suivante  Dieu  parla  à  Nathan, 
et  lui  dit  : 

4.  Allez  dire  à  mon  serviteur  David  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous  ne  me  bâtirez 
point  de  maison  pour  y  faire  ma  demeure. 

5.  Car  je  n'ai  point  eu  de  maison  ni  de 
demeure,  depuis  le  temps  où  j'ai  tiré  Israël 
de  l'Egypte  jusqu'à  présent;  mais  j'ai  élé  sous 
des  tentes,  changeant  toujours  de  lieux  où 
l'on  dressait  mon  pavillon, 

G.  Quand  je  demeurais  avec  tout  Israël.  Aii-je 
jamais  parlé  à  aucun  des  juges  d'Israël,  a* qui 
j'avais  commandé  d'avoir  soin  de  mon  peuple, 
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meiim,  et  dixi  :  Quare  non  œdificàstis 
mihi  domum  cedrinam? 

7.  Nunc  itaque  sic  loqucris  ad  servum 
menm  David  :  Haec  dicit  Dominus  exer- 
ciluum  :  Ego  tuli  te  ,  cùm  in  pascuis  se- 
quereris  gregem,  ut  esses  dux  populi  mei 
Israël  : 

8.  Et  fui  tecum  quôcumque  perrexisti; 
et  interfeci  omnes  inimieos  tuos  coram 
te,  fecique  tibi  nomen  quasi  unius  magno- 
rum,  qui  celebrantur  in  terra. 

9.  Et  dedi  locum  populo  meo  Israël  : 
plantabitur,  et  habitabit  in  eo ,  et  ultra 
non  coramovebitur,  nec  filii  iniquitatis 
atterent  eos  sicut  à  principio , 

10.  Ex  diebus  quibus  dedi  judices  po- 
pulo meo  Israël,  et  humiliavi  universos 
inimieos  tuos.  Annuntio  ergo  tibi,  quôd 
sedificalurus  sit  tibi  Dominus  domum. 

11.  Cùmque  implevcris  dies  tuos,  ut 
vadas  ad  patres  tuos,  suscitabo  semen 
tuumposlte,  quod  erit  de  filiis  tuis,  et 
stabiliam  regnum  ejus. 

12.  lpse  œdificabit  mihi  domum,  et  fir- 
mabo  solium  ejus  usque  in  œternum. 

13.  Ego  ero  eiinpatrem,  et  ipse  erit 
mihi  in  filium  :  et  misericordiam  meam 
non  auferam  ab  eo ,  sicut  abstuli  ab  eo 
qui  anle  te  fuit. 

1U.  Et  statuam  eum  in  domo  meà,  et  in 
regno  meo,  usque  in  sempiternum  :  et 
thronus  ejus  erit  firmissimus  in  perpetuum. 

15.  Juxta  omnia  verba  haec,  et  juxta 
universam  visionem  istam ,  sic  locutus  est 
Nathan  ad  David. 

16.  Cùmque  venisset  rex  David,  et  se- 
disset  coram  Domino,  dixit  :  Quis  ego 
sum,  Domine  Deus ,  et  quee  domus  mea, 
ut  prœstares  mihi  talia? 

17.  Sed  et  hoc  parùm  visum  est  in  con- 
spectu  tuo  :  ideôque  locutus  es  super  do- 
mum servi  lui  etiam  in  futurum  :  et  fecisli 
me  spectabilem  super  omnes  homines, 
Domine  Deus. 

18.  Quid  ultra  addere  potest  David, 
cùm  ita  glorificaveris  servum  tuum,  et 
cognoveris  eum  ? 

10.  Domine,  propter  famulum  tuum  , 
juxta  cor  tuum  fecisti  omnem  magnin- 
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et  lui  ai-je  dit  :  Pourquoi  ne   m'avez-vous 
point  bâti  une  maison  de  cèdre? 

7.  Vous  direz  donc  maintenant  à  mon  ser- 
viteur David  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  :  Je  vous  ai  choisi  lorsque  vous  me- 
niez paître  des  troupeaux,  pour  vous  établir 
chef  de  mon  peuple  d'Israël; 

8.  Et  j'ai  été  avec  vous  partout  où  vous 
marchiez;  j'ai  exterminé  tous  vos  ennemis  de- 
vant vous,  et  j'ai  rendu  votre  nom  aussi  il- 
lustre que  celui  des  grands  hommes  qui  sont 
célèbres  dans  le  monde. 

9.  J'ai  donné  un  lieu  fixe  à  mon  peuple 
d'Israël  :  il  y  sera  affermi,  et  il  y  demeurera 
sans  être  ébranlé  à  l'avenir  ;  et  les  enfants 
d'iniquité  ne  l'humilieront  plus,  comme  ils  ont 
fait  auparavant  , 

10.  Depuis  le  temps  que  j'ai  donné  des  ju- 
ges à  mon  peuple  d'Israël,  et  que  j'ai  humilié 
tous  vos  ennemis.  Je  vous  déclare  donc  que 
le  Seigneur  doit  établir  votre  maison. 

11.  Et  lorsque  vos  jours  seront  accomplis 
pour  aller  avec  vos  pères,  je  susciterai  après 
vous  un  de  votre  race,  qui  sera  de  vos  enfants, 
et  j'affermirai  son  règne. 

12.  Ce  sera  lui  qui  me  bâtira  une  maison  ; 
et  j'établirai  son  trône  pour  jamais. 

15.  Je  serai  son  père,  et  il  sera  mon  fils;  et 
je  ne  retirerai  point  ma  miséricorde  de  des- 
sus lui,  comme  je  l'ai  retirée  de  dessus  celui 
qui  a  été  avant  vous. 

14.  Et  je  l'établirai  dans  ma  maison  et  dans 
mon  royaume  pour  jamais,  et  son  trône  sera 
très-ferme  pour  toujours. 

15.  Nathan  parla  dans  ces  mêmes  termes  à 
David,  et  lui  rapporta  tout  ce  que  Dieu  lui 
avait  fait  entendre  dans  cette  vision. 

16.  Ensuite  le  roi  David  étant  venu  devant 
le  Seigneur,  et  s'y  étant  arrêté,  il  dit  :  Qui 
suis-je,  Seigneur  Dieu,  et  quelle  est  ma  mai- 
son, pour  mériter  que  vous  me  fassiez  de  si 
grandes  grâces  ? 

17.  Mais  cela  vous  a  encore  paru  peu  de 
chose  ;  c'est  pourquoi  vous  avez  fait  des  pro- 
messes à  la  maison  de  voire  serviteur,  même 
pour  les  siècles  à  venir  ;  et  vous  m'avez  rendu 
plus  considérable  que  tous  les  autres  hommes. 
Seigneur  Dieu. 

18.  Que  peut  ajouter  David,  lorsque  vous 
avez  ainsi  élevé  votre  serviteur,  et  que  vous 
vous  êtes  ainsi  souvenu  de  lui? 

19.  Seigneur,  c'est  pour  l'amour  de  votre 
serviteur  que,  selon  vos  desseins,  vous  en 
avez  usé  envers  lui  d'une  manière  si  magnifi- 
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centiam  hanc,  et  nota  esse  voluisti  uni- 
versa  magnalia. 

20.  Domine,  non  est  similis  tuî ,  et  non 
est  alius  Deus  absque  te,  ex  omnibus  quos 
audivimus  auribus  nos  tris. 

21.  Quis  enim  est  alius,  utpopulus  tuus 
Israël,  gens  una  in  terra,  ad  quam  per- 
rexit  Deus,  ut  liberaret,  et  faceret  popu- 
lum  sibi ,  et  magniludine  suâ  atque  ler- 
roribus ejiceret  nationes  à  facie  ejus,  quem 
de  iEgypto  liberaret? 

22.  Et  posuisti  populum  tuum  Israël 
tibi  in  populum  usque  inaeternum,  et  tu, 
Domine,  factus  es  Deus  ejus. 

23.  Nunc  igitur,  Domine,  sermo  quem 
locutus  es  famulo  luo ,  et  super  domum 
ejus,  confirmetur  in  perpetuum,  et  fac  si- 
cut  locutus  es. 

24.  Permaneatque  et  magnificetur  no- 
men  tuum  usque  in  sempiternum ,  et  di- 
catur  :  Dominus  exercituum  Deus  Israël; 
et  domus  David  servi  ejus  permanens 
coram  eo. 

25.  Tu  enim,  Domine  Deus  meus,  reve- 
làsti  auriculam  servi  tui,  ut  aedificares  ei 
domum  :  et  ideircô  invenit  servus  tuus 
fiduciam,  ut  oret  coram  te. 

26.  Nunc  ergo,  Domine,  tu  es  Deus,  et 
locutus  esadservumtuumlanta  bénéficia. 

27.  Et  cœpisti  benedicere  domui  servi 
tui,  ut  sit  semper  coram  te  :  te  enim,  Do- 
mine, benedicente,  benedicta  erit  in  per- 
petuum. 
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que,  et  que  vous  avez  voulu  faire  connaître 
tant  de  grandes  choses. 

20.  Seigneur,  nul  n'est  semblable  à  vous , 
et  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  vous  entre 
tous  ceux  dont  nous  avons  entendu  parler. 

21.  En  effet,  ya-t-il  un  peuple  semblable  à 
votre  peuple  d'Israël ,  celte  nation  unique  sur 
la  terre,  dont  Dieu  a  daigné  s'approcher  pour 
la  délivrer  de  la  servitude  et  en  faire  un  peu- 
ple qui  lui  fût  consacré,  et  pour  chasser  par  sa 
puissance  et  par  des  choses  terribles,  toutes 
les  nations  de  devant  ce  peuple  qu'il  avait  tiré 
de  l'Egypte  ? 

22.  Et  vous  avez  établi  votre  peuple  d'Israël 
pour  être  à  jamais  votre  peuple  ;  et  vous,  Sei- 
gneur, êtes  devenu  son  Dieu. 

23.  Confirmez  donc  maintenant  pour  jamais, 
Seigneur,  la  promesse  que  vous  avez  faite  à 
votre  serviteur  pour  lui  et  pour  sa  maison,  et 
accomplissez-la  selon  votre  parole. 

24.  Que  votre  nom  demeure  et  soit  glorifié 
éternellement  ;  qu'on  dise  :  Le  Seigneur  des 
armées  est  le  Dieu  d'Israël  ;  et  la  maison  de 
David  son  serviteur  subsiste  toujours  devant 
lui; 

25.  Car  c'est  vous,  Seigneur  mon  Dieu,  qui 
avez  révélé  à  votre  serviteur  que  vous  vouliez 
lui  établir  une  maison  ;  et  c'est  pour  cela  que 
votre  serviteur  est  rempli  de  confiance  pour 
vous  offrir  sa  prière. 

26.  Maintenant  donc,  Seigneur,  vous  êtes  le 
seul  vrai  Dieu,  et  vous  avez  fait  ces  grandes 
promesses  à  votre  serviteur  ; 

27.  Et  vous  avez  daigné  bénir  la  maison  de 
votre  serviteur,  afin  qu'elle  subsiste  éternelle- 
ment devant  vous.  Car  puisque  vous  la  bénis- 
sez, Seigneur,  elle  sera  bénie  pour  jamais. 


COMMENT  ARIUM. 


Vers.  1.  —  Ecce  ego  habito  in  domo  cedri- 
na  ;  arca  autem  foederis  dojiini  sur  pellibus 
est.  Yide  ad  2  Reg.  7 ,  ubi  haec  historia  nar- 
ratur.  ./Edes  cedrinae  in  cà  regione  instru- 
ctissimaî  et  magnificentissimae  habebantur. 
Numquid  locutus  sum ,  ait  Deus  ad  Nathanum 
inferiùs,  vers.  6,  saltem  uni  juclicum  Israël: 
Quare  non  œdlficàslis  miki  domum  ceiri- 
nam  (1)? 

(1)  Ai-je  jamais  parlé  à  aucun  des  juges  de 
mon  peuple,  à  qui  j'avais  commandé  d'avoir  soin 
de  tui ,  et  lui  ai  je  dit  :  D'où  vient  que  vous  ne 
m'avez  point  bâti  de  maison  de  cèdre?  Si  Dieu 
refusa  d'écouler  David  dans  le  désir  qu'il 
avait  de  lui  bâtir  une  maison,  c'est-à-dire,  un 
temple  ,  ce  n'élail  pas  proprement  qu'il  n'eût 
agréé  cet  ouvrage  de  sa  main  ,  pour  le  moins 
autant  que  de  celle  de  Salomon  ,  puisqu'il  re- 


Vers.  7. —  Egotuli  te,  cum  in  pasguis  seque- 
reris  gregem.  Hebraeus  ad  lilleram  :  Ego  tuli 

garda  toujours  David  comme  son  vrai  serviteur. 
Mais  il  semble  qu'il  avait  dessein  principale- 
ment de  faire  entendre  par  là  que  la  maison 
où  il  voulait  habiter  ne  serait  point  une  mai- 
son ordinaire,  une  maison  bâtie  par  la  main  des 
boni  mes  (car  Dieu  n'habite  point,  commedil  saint 
Paul  ,  dans  des  temples  bâtis  par  les  hommes), 
mais  une  maison  vraiment  digne  du  Seigneur, 
qui  serait  bâtie  par  celui  qui,  étant  né  de  la 
race  de  David  selon  la  chair,  serait  néanmoins 
Dieu  comme  lui.  Car  il  est  très-remarquable 
qu'il  ne  nomme  point  ici  Salomon,  en  parlant 
de  celui  qui  lui  bâtirait  ce  temple ,  et  que  la 
manière  même  dont  il  en  parle  ne  saurait 
s'entendre  bien  exactement  de  ce  prince,  que 
par  rapport  au  Sauveur  dont  il  élait  la  ligure: 
J'en  susciterai,  dit-il  à  David,  un  après  vous,  qui 
sera  de  votre  race  et  de  vos  enfants ,  et  j 'établi- 
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te  de  caulà  de  post  pécore.  Regnum  assecutus 
es  munere  nieo  ,  nullo  praevio  merito  tuo. 

Vers.  9.  —  Dedi  locum  populo  meo  Israël. 
Id  studui ,  ut  certum  illi  locum  et  stabilem 
assignarem,  cùm  intérim  ego  certà  et  fixa  do- 
mo  destitutus,  modo  hùc,  modo  illùc  vagabar. 
Neque  mansi  in  domo  ex  eo  tempore  quo  eduxi 
Israël,  usque  in  diem  hanc,  v.  5. 

NEC   FILII    INIQUITAT1S    ATTERENT    EOS,  SICUT  A 

principio.  ^Egyptii  jam  non  Israelitàs,  ut  olim, 
oppriment  servitule.  Populus  meus  felicem 
assecutus  est  regionem  ,  quâ  tamdiu  fruetur, 
quamdiu  in  débita  mini  fide  et  obsequio  per- 
severabit  ;  non  patiar ,  ut  bostibus  suis , 
quemadmodùm  anlea,  subdatur.  Promissiones 
sunt  hae  certis  conditionibus  adstrictae  ,  qui- 
bus  cùm  defuerint  Hebraei ,  data  fide  solu- 
tum  esse  se  Deus  et  censuit,  et  voluit ,  ïllos- 
que  modo  Assyriis ,  modo  Chaldaeis ,  Grœcis, 
Romanis  diripiendos  subjiciendosque  tradi- 
dit. 

Vers.  12. —  Firmabo  solium  ejus  usque  in 
sternum.  Haec  ad  litteram  nonnisi  Jesu  Chri- 
sto  è  Davide  sato  secundùm  carnem  congruunt. 
Davidis  posteri  regno  potiti  sunt ,  diulurno 
quidem  ,  non  perpetuo.  Illud,  in  œternum,  si- 
gnificat  saepè  in  Scripturâ  temporis  spalium 
diutumum. 

Vers.  13.  —  Misericordiam  meam  non  aufe- 
ram  ab  eo  ,  sicut  abstuli  ab  eo  qui  ante  te 

rai  son  règne.  Celui-là  me  bàlira  une  maison;  et 
j'affermirai  son  trône  pour  l'éternité....  Et  je  ne 
retirerai  point  ma  miséricorde  de  dessus  lui, 
comme  je  l'ai  retirée  de  dessus  celui  qui  a  régné 
avant  vous.  Lors  donc  que  Dieu  fait  dire  à  Da- 
vid par  son  prophète  Nathan  qu'il  ne  lui  bâti- 
rait point  une  maison  où  il  pût  faire  sa  demeure, 
et  qu'il  lui  fait  demander  ensuite  si  jamais  il 
s'était  plaint  à  quelqu'un  des  juges  qui  avaient 
gouverné  son  peuple,  de  ce  qu'ils  ne  lui  avaient 
point  bâti  de  maison  de  cèdre,  il  veut  sans  doute 
lui  faire  comprendre  que  ce  n'était  point  une 
maison  de  cette  nature  qu'il  demandait ,  et 
que  l'unique  maison  qu'il  envisageait  princi- 
palement ne  lui  serait  point  bâtie  par  des 
hommes  ,  mais  par  celui  dont  le  trône  serait 
éternel,  et  en  qui  il  trouverait  éternellement, 
comme  dans  son  Fils  unique,  ses  divines  com- 
plaisances. Or,  cette  maison  n'était  autre  que 
la  sainte  Eglise,  qui  a  été  véritablement  l'ou- 
vrage de  ce  divin  Salomon  ,  cl  de  ce  vrai  Fils 
de  David,  cette  Eglise  bâtie  de  pierres  vivantes, 
qui  sont  les  fidèles,  dont  les  cœurs  purifiée 
par  son  Saint-Esprit,  sont  ses  dignes  temples. 
On  peut  voir  sur  ce  sujet,  et  sur  la  réponse 
que  Nathan  ht  à  David,  et  sur  tout  le  reste  de 
ce  chapitre,  les  explications  du  chapitre  septiè- 
me du  second  livre  des  Rois ,  où  les  mêmes 
choses  sont  rapportées  à  peu  près  comme  en 
celui-ci,  avec  des  éclaircissements  considé- 
rables. (Sacy.) 
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fuit;  mitiùs  cum  illo  agam,  quàm  cum  Saule: 
si  eum  abjecero  ,  filios  curabo.  Si  deseruero 
ad  tempus,  manum  extendam  antequàm  obeat, 
ut  è  lapsu  surgat.  Creditur  ,  quanquàm  non 
certâ  fide,  Salomon  resipuisse. 

Vers.  17.  —  Fecisti  me  spectabilem  super 
omnes  homines.  Liberaliùs  erga  me  egisti,  quàm 
erga  quoslibet  aelatis  mese,  quin  et  seculorum 
praeieritorum  ac  futurorum  homines.  Quis  un- 
quàm,  secula  percurrens  universa,  virum  in- 
veniat ,  quem  Deus  majoribus  quàm  Davidem 
beneficiis  cumulaverit  ?  Hebraeus  :  Vidisli  me 
secundùm  ordinem  hominis  eximii.  Me  selegislï,- 
quem  inter  homines  maxime  conspicuos  nu- 
merares.  Majestatem  tuam  demisisti ,  ut  me 
hominem  humillimum  intuerere  ,  quasi  magnï 
aliquid  essem.  Septuaginta  :  Vidisti  me  secun- 
dùm dispositionem  hominis ,  et  elevâsti  me  , 
Domine  Deus.  Intuilu  humano  me  aspexisti , 
oculo  mili  ac  benigno.  In  2  libro  Regum  ,  7, 
19,  ubi  eadem  oratio  describitur,  est  tanlùm: 
Ista  est  lex  Adam ,  Domine  Deus.  Vide  animad- 
versa  in  eumdem  locum. 

Vers.  18.  —  Quid  ultra  addere  potest  Da- 
vid ,  cum  cognoveris  eum  ?  Quibus  verborum 
ofiiciis  rependere  potest  ingens  hoc  beneû- 
cium  ,  quod  cum  illo  perinde  agere  volueris , 
atque  cum  amico  ?  Cognoscere  aliquem  est  re- 
minisci  alicujus  ,  et  in  Deo  perinde  est ,  ac 
tenero  amore  aliquem  prosequi.  Agnosclt  ille 
amicos  suos,  distinguit,  et  cumulât  beneficiis, 
obliviscitur  adversariorum,  illosque  non  agno- 
scens  rejieit.  Quid  est  Iwmo  ,  ait  David  psalmo 
143 ,  5,  quia  innotuisli  ei  ?  aut  filius  hominis, 
quia  reputas  eum  ? 

Vers.  19.  —  Propter  famulum  tuum  juxta 
cor  tuum  fecisti  omnem  m agnificentiam  hanc. 
In  2  Reg.  7,  21,  legitur  :  Propter  verbum  tuum, 
et  secundùm  cor  tuum  fecisti  omnia  magnalia 
hœc ,  ita  ut  notum  faceres  servo  tuo  ;  nota  illa 
faceres  servo  tuo ,  ut  argumentum  amoris  tuï 
illi  praeberes. 

Vers.  2i.  — Utfaceret  populum  sibi.  Addit 
Hebraeus:  utfaceret  tibi  nomen;  quod  etiam 
optimè  ita  explicalur  :  Quis  est  populus,  quem 
Dominus  liberavit,  ut  faceret  populum  sibi,  quem- 
admodùm tu  Israelem  liberâsti,  ut  magnitudo 
nominis  lui  clarescerct?  vel  potiùs,  ut  faceret 
tibi ,  ô  Israël ,  nomen  ,  ut  illustre  libi  nomen 
apud  génies  reliquas  compararet.  Sed  postre- 
ma  haec  interpretatio  nimis  coacla  est  :  prior 
illa  facilior,  el  magis  cohaerens  orationi  :  apo- 
strophen  enim  suant  ad  Doniinum  David  pro- 
j    sequitur. 
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Vers.  25.  —  Inve.nit  servus  tuus  fiduciam  ; 
famulus  tuus  plenus  est  liduciâ.  Hebraeus 
legit  tantummodô  :  Servus  tuus  invertit  ad 
orandum  coram  te.  Sed  in  textu  2  Regum,  7, 
27,  legitur  :  Invenit  servus  tuus  cor  suum ,  ut 
oraret. 

CAPUT  XV1I1. 

1.  Factura  est  autem  posthaec,  ut  per- 
cuteret  David  Philisthiim ,  et  humiliaret 
eos,  et  tolleret  Geth,  et  filias  ejus ,  de 
manu  Philisthiim, 

2.Percuteretque  Moab,  et  fièrent  Moa- 
bitae  servi  David,  offerentes  ei  mimera. 

3.  Eo  tempore,  percussit  David  eticm 
Adarezer  regem  Soba  regionis  Hemath, 
guando  perrexit  ut  dilataret  imperium 
suum  usquead  flumen  Euphraten. 

U.  Cepit  ergo  David  mille  quadrigas 
ejus,  et  septem  millia  equitum,  ac  viginti 
millia  virorum  peditum,  subnervavitque 
omnes  equos  curruum ,  exceptis  centum 
quadrigis,  quas  reservavil  sibi. 

5.  Supervenit  autem  et  Syrus  Damas- 
cenus,  ut  auxilium  praeberet  Adarezer 
régi  Soba  :  sed  et  hujus  percussit  David 
viginti  duo  millia  virorum. 

6.  Et  posuit  milites  in  Damasco,utSyria 
quoque  serviret  sibi  et  ofïerret  munera. 
Adjuvitque  eum  Dominus  in  cunctis  ad 
quaB  perrexerat. 

7.  Tulit  quoque  David  pbaretras  aureas 
quas  habuerant  servi  Adarezer,  et  attulit 
eas  in  Jérusalem. 

8.  Necnon  de  Tebath  et  Chun,  urbibus 
Adarezer,  œris  plurimùm,  de  quo  fecit 
Salomon  mare  œneum,  et  columnas  et 
vasa  œnea. 

9.  Quod  cùm  audisset  Thou  rex  He- 
math, percussisse  videlicet  David  omnem 
exercilum  Adarezer  régis  Soba , 

10.  Misit  Adoram  filium  suum  ad  regem 
David,  ut  postularet  ab  eo  pacem,  et  con- 
gralularetur  ei,  quôd  percussisset  et  ex- 
pugnûsset  Adarezer  :  adversarius  quippe 
erat  Thou  Adarezer. 

ll.Sedelomiiiavasaaurea.etaigentea, 
etœncaconsecravitDavidrex  Domino, eum 
argento  et  auro,  quod  (ulerat  ex  universis 
gentibus.tainde  ldumeâ,  et  Moab.el  filiis 
Ammon,  quàm  de  Philisthiim  et  Amalec. 
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Vers.  27.  —  Coepisti  benedicere  domui  serv1 
tui.  Reddunt  plures  Hebraeum  :  Complacuit 
tibi  benedicere  domum  servi  lui ,  donis  et  bene- 
ficiis  cuniulare.  Sepluaginta  :  Nunc  incipe  be- 
nedicere domum  pueri  tui.  Syriacus  et  Arabs  : 
Rogo  ut  benedicas  domum  servi  tui. 
CHAPITRE  XV11I. 

1.  Or  il  arriva  après  cela  que  David  batti1 
les  Philistins  ;  il  les  humilia,  et  retira  Geth 
avec  ses  dépendances  d'entre  leurs  mains. 

2.  H  défit  aussi  les  Moabites  ,  et  se  les  assu- 
jettit, et  les  obligea  de  lui  payer  tribut. 

5.  En  ce  même  temps  David  battit  encore 
Adarezer,  roi  de  Soba,  dans  le  pays  d'Hémalh, 
lorsqu'il  marcha  pour  étendre  son  empire  jus- 
qu'au ileuve  de  l'Euphrate. 

4.  David  lui  prit  donc  mille  chariots  et  sept 
mille  hommes  de  cheval,  avec  vingt  mille  hom- 
mes d'infanterie  ;  il  coupa  les  nerfs  des  jambes 
à  tous  les  chevaux  des  chariots,  hormis  cent 
attelages  qu'il  réserva  pour  son  service. 

5.  Alors  les  Syriens  de  Damas  survinrent 
pour  porter  secours  à  Adarezer,  roi  de  Soba  ; 
mais  David  en  défit  vingt-deux  mille. 


6.  Il  mil  garnison  dans  Damas  pour  tenir  la 
Syrie  soumise  et  se  la  rendre  tributaire.  Et  le 
Seigneur  l'assista  dans  toutes  les  guerres  qu'il 
entreprenait. 

7.  David  prit  aussi  les  carquois  d'or  qu'a- 
vaient les  soldats  d'Adarézer,  et  les  porta  à 
Jérusalem. 

8.  Il  enleva  encore  de  Tébalh  et  de  Chun  , 
villes  du  roi  Adarezer,  une  grande  quantité 
d'airain  dont  Salomon  fil  la  mer  d'airain  , 
avec  les  colonnes  elles  vases  d'airain. 

9.  Thou,  roi  d'Hémalh,  ayant  appris  que 
David  avait  défait  toute  l'armée  d'Adarézer, 
roi  de  Soba, 

10.  Envoya  Adoram,  son  fils,  au  roi  David, 
pour  lui  demander  son  alliance  et  lui  témoi- 
gner sa  joie  de  ce  qu'il  avait  défait  et  vaincu 
entièrement  Adarezer  ;  car  Thou  était  ennemi 
d'Adarézer. 

11.  Le  roi  David  consacra  au  Seigneur  tous 
les  vases  d'or,  d'argent  et  d'airain,  avec  ce 
qu'il  avait  pris  d'or  et  d'argent  sur  tous  les 
peuples  ,  tant  sur  les  Iduniéens ,  les  Moabites 
et  les  Ammonites,  que  sur  les  Philistins  et  les 
Amalécitcs. 
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12.  Abisai  verô  filius  Sarviae  percussit 
Edom  in  valle  Salinarum,  decem  et  octo 
milita. 

13.  Et  constitua  in  Edom  praesidium, 
ut  serviret  Idumsea  David;  salvavitque 
Dominus  David  in  cunctis  ad  quae  perre- 
xerat. 

14.  Regnavit  ergo  David  super  univer- 
sum  Israël,  et  faciebat  judicium  atque 
justiliara  cuncto  populo  suo. 

15.  Porrô  Joab  filius  Sarvise  erat  super 
exercitum,  et  Josaphat  filius  Ahilud  à 
commentariis. 

16.  Sadoc  aulem  filius  Achitob,  et  Ahi- 
meleeh  filius  Abiathar ,  sacerdotes  :  et 
Susa  scriba. 

17.  Banaias  quoque  filius  Joiadee  super 
legiones  Ceretbi  et  Phelethi  :  porrô  filii 
David,  primi  ad  manum  régis. 

COMMEN I 


Vers.  1.  — Factum  est,  ut  David....  tolle- 
ret  geth,  et  filias  ejus,  de  manu  pllilistiiiim. 
Vide  dicta  ad  2  Reguin  8,  1 ,  ubi  Jegilur  in 
Vulgalâ  :  Tulit  David  frenuin  tributt  de  manu 
Phiiisthiim. 

Vers.  2.  —  Offerentes  ei  munera.  Ita  Ile- 
brœus  Septuaginla  et  Vulgata  ;  atque  ila  ap- 
pellari  solebant  tribula,  munera.  Eadcm  autem 
legilur  hic  in  originali  vox,quae  adhibetur  pro 
oblationibus  panis  ,  fructuum  et  liquorum  , 
lemplo  exhibendis.  Vide  Levit.  il. 

Vers.  3.  —  Adarezeu,  aliter  Adadezer.  Vide 
2  Keg.  8,  3. 

QUANDO  PERREXIT  ,  UT  DILATARET  IMPER1UM 
SUUM    USQUE    AD    FLUMEN    EUPHRATEN.   HcbrSeUS  : 

In  eundo  ipsum  ad  slutuendum  manum  suam  in 
(lamine  Euphrate;  vel,  ut  subigeret  sibi  regio- 
nem  ad  Euphratem  ;  vel  ut  ibi  praesidium  è 
suis  constitueret  ;  vel  denique,  ut  ad  Euphra- 
tem usque  sceptrum  suum  et  imperii  limites 
prorogaret  ;  manûs  enini  nomen  usurpatur 
pro  laiiiudine  ,  potestate  ,  possessione  ,  etc. 
Commode  hsec  verba  referri  possunt  ad  Ada- 
rezerum,  quem  David  aggressus  est ,  et  coer- 
cuit  proficiscenlem  ad  Euphratem ,  ut  viclo- 
rias  suas  eô  proveheret. 

Vers.  4.  —  Cepit  mille  quadrigas,  et  se- 
ptem  millia  EQuiTuii.  Hebraeae  voces  usurpari 
possunt  de  mille  equis  quadrigas  trahenlibus, 
et  septem  millibus  ascendentibus  quadrigas  et 
equos.  In  libro  2  Regum  8,  i,  cepisse  legitur 
tanlummodô  mille  septingentos  équités ,  omisso 
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12.  Abisaï,  fils  de  Sarvia,  défit  aussi  dix- 
huit  mille  lduméens  dans  la  vallée  des  Salines. 

13.  Il  mit  garnison  dans  l'Idumée,  pour  te- 
nir cette  province  dans  l'obéissance  de  David; 
et  le  Seigneur  conserva  toujours  David  dans 
toutes  les  expéditions  qu'il  entreprit. 

14.  David  régna  donc  sur  tout  Israël;  et  il 
rendait  la  justice  et  les  jugements  à  tout  son 
peuple. 

15.  Joab,  fils  de  Sarvia,  était  général  de  ses 
armées,  et  Josaphat,  fils  d'Ahilud,  avait  la 
charge  des  registres. 

16.  Sadoc,  fils  d'Achilob,  et  Ahimélech,  fils 
d' Abiathar,  étaient  prêtres  ;  Susa  était  secré- 
taire. 

17.  Banaias,  fils  de  Joïada,  commandait  les 
Céréihiens  et  les  Phélétiens  ;  mais  les  fils  de 
David  étaient  grands  olliciers  de  la  couronne. 

ARIUM. 
quadrigarum  nomine  ;  sed  slatim  subditur, 
Davidem  omnibus  equis  nervum  femoris  suc- 
cidisse.  Vide  quae  ibi  disseruimus,  ut  haec  loca 
conciliaremus. 

Vers.  5.  —  Supervenit  Syrus  Damasce- 
nus.  Hebraîus  :  Aramœus  Darmesek.  Aram  in 
Hebraeo  est  Syria  ,  cujus  erant  porlio  Soba  et 
Damascus.  Appellat  hic  Darmasek  et  Adarez-er 
eos  quos  alibi  Damesek  et  Adadezer. 

Vers.  6.  — Posurr  milites  in  Damasco.  He- 
brœus  :  Posuit  in  Damasco.  Excidit  amanuensi 
milites,  vel  praesidium. 

Vers.  7.  —Tulit  puaretras  aureas.  Ver- 
tunt  quidam  Hebraium  :  Clypeos.  Septuaginla: 
Torques.  Arabs  :  Laminas  aureas,  quœ  appensœ 
erant  equis.  Syrus  :  Umbulos  aureos,  qui  appensi 
erant  equis.  lidem  verô  interprètes  varié  ad- 
modùm  reddunt  easdem  originalis  voces  in  2 
Regum  8,  7. 

Vers.  8.  —  Tiiebath  et  Chun.  Nota  est  urbs 
Thebarum  in  Syrià.  Chun  est  Conna  in  Itinera- 
rio  Antonini ,  eadem  forlè  ac  Ganna  Ptolemaei. 
Porrô  Thebaih  et  Chun  appellatœ  videntur 
Betach  et  Beroihai  in  libris  Regum. 

Vers.  10.  —  Adoram.  Joram  est  in  2  Reg. 
8,  10. 

Ut  postularet  au  eo  pacem  ,  et  congratula- 
retur  ei.  Hebraeus  :  Ad  postulandum  ab  illo, 
an  omnia  benè  procédèrent ,  et  ad  benedicendum 
ei;  denique  ollicii  gratià  ,  et  de  Victoria  gra- 
tulaturus. 

Vers.  11.  —  Om.ma  vasa  alrea  et  argestea 
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consecravit  David  rex.  Cùm  fieri  non  posset, 
ut  David  volum  suum  religiosum,  conslruendi 
scilicet  tcmplum  Domino,  impleret ,  tanto 
operi  necessaria  paravit.  Eorum  quae  oblala 
fuerant,  partem  aedificio  tcmpli ,  et  parlem 
vasis  in  usum  necessariis  impendit  Salomon; 
sed  major  etiam  portio  depositi  loco  in  cera- 
rio  templi  servata  fuit,  2  Par.  26,  26,  27. 

De  Idum,£a  et  Moab.  In  libris  Regum  :  De 
Syrià  et  Moab.  Amanuensis  incurià  D")N,  Aram, 
cum  DIS' ,  Edom,  confusum  est,  quorum 
sunt  nomina  in  originali  plané  simillima; 
ex  illis  autcm  alterum  est  Syria,  alterum 
Idumœa. 

Vers.  12.  —  Arisai  percussit  Edom  (1).  Alibi 
in  Scripturâ  Victoria  haec  Davidi  tribuitur  (2). 
Equidem  ex  libris  Regum  injelligere  videmur, 
principem  hune  per  se  bello  adfuisse  ;  quare 
honor  victoriœ  illi  tanquàm  régi  et  duci 
expeditionis  tribuitur.  Legitur  alibi  (5),  Joa- 
bum  duodecim  millia  Idumseorum  fregisse  ; 

(1)  In  valle  Salinarum,  ubi  erant  salinse  in 
quibus  conficiebalur  sal.  Audi  Adrichomium 
in  descript.  tribus  Judae  num.211  ;  c  Vallis 
»  Salinarum  seu  salis ,  Hebraicè  Gemela  ,  alias 
t  Mêla  dicta  ,  in  quà  David  percussit  oclotle- 

<  cim  millia  Idumaeorum,  et  rediens  erexit 
•  sibi  fornicem  Iriumphalem.  Ibidem  et  Joab 
c  duodecim  millia  delevit.  Et  Amasias  decem 
«  vel  viginti  Idumaeorum  millia,  atque  alia  de- 
i  cem  millia  praecipitavit  de  rupe  et  petrâ  Jec- 

<  teel.)  Fuit  ergo  lisec  vallis  Idumseis  exitialis, 
et  ut  ita  dicam  falalis.        (  Corn,  à  Lap.  ) 

(2)  2  Reg.  8  ,  13  :  Fecil  sibi  David  nomen , 
cùm  reverteretur  ,  capta  Syrià  ,  in  valle  Salina- 
rum ,  cœsis  decem  et  octo  millibus. 

(3)  3  Reg.  1 1  ,  13  ,  16  :  Cùm  esset  David  in 
Idumœâ  ,  et  ascendisset  Joab  princeps  militiœ  ad 
sepeliendum  eos  qui  fuerant  interfccli,  et  occi- 
disset  omne  masculimtm  in  Idumœà,  etc.  Vide 
et  litul.  Fs.  59  :  Et  convertit  Joab,  et  percussit 
Idumœam  in  valle  Salinarum  duodecim  millia. 

CAPUT  XIX. 

1.  Accidit  autem  ut  morereturNaas  rex 
filiorum  Ammon ,  et  regnaret  filius  ejus 

pro  eo. 

2.  Dixilque  David  :  Faciam  misericor- 
diam  cum  Hanon  fdio  Naas  ;  prœstilil  enitn 
mihi  pater  ejus  gratiam.  Mtsitque  David 
nuntios  ad  consolaudum  eum  super  morte 
patris  sui.  Qui  cùm  pervertissent  in  ler- 
ram  filiorum  Ammon,  ut  consolarcnlur 
Hanon , 

3.  Dixerunt  principes  filiorum  Ammon 
ad  Hanon  :  Ta  forsitan  putas,  quôd  Da- 
vid honoris  causa  in  palrcm  tuum  mi?e- 
rit  qui  consolentur  te  :  nec  animadvertis 
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id  quod  nos  contigisse  credimus  post  viclo- 
riam  Abisai.  Vide  3  Reg.  11. 

Vers.  16.  —  Sadoc  ,  et  Ahimelech  filius 
Abiathar  sacerdotes.  Vertendum  esse  aiunt  : 
Sadoc,  et  Abiathar  filii  Ahimelech;  erat  enim 
Ahimelech  pater  Abiathari.  Facile  autem 
obrepere  potuit  amanuensibus,  ut  turbatâ 
nominum  sede,  Ahimelechum  loco  Abiathari 
ponerent.  Hebrseus  legit  hic  Ahimelech, 
quemadmodùm  et  editiones  nonnullae  Vul- 
gatae  (1),  mendo  tamen  manifesto,  et inter- 
prelibus  omnibus  cognito.  Arbitrantur  non- 
nulli ,  Tirin.,  Corn,  à  Lap.,  Ahimelechum  hune 
filium  Abiathari  eumdem  esse  forlè  cum  Ahi- 
melecho  filio  Abiathari  summi  sacerdotis  ,  de 
quo  inferiùs,  24,  6,  et  cui  Abiathar  honores 
et  munera  summi  sacerdotii  contulerit.  Sed 
quis  credat,  verba  fieri  potuisse  de  filio 
summi  sacerdotis  in  paterni  muneris  socium 
electo,  omisso  pâtre  ,  qui  utique  sacram  illam 
dignitatem  sub  Davide  gerebat?  Meliùs  igitur 
reputamus ,  utrumque  Abiatharum,  tum  pa- 
trem  tum  filium ,  in  discrimina  tim  gessisse 
nomina  Abiathari  et  Ahimelechi,  ut  modo 
uno  ,  modo  altero  appellarentur.  Vide  1  Pa- 
ralip.  24,  3,  g,  21. 

Sosa  scriba.  Saraias  appellalur  in  secundo 
Regum  8,  17. 

Vers.  17.  —  Filii  David  primi  ad  manum 
régis,  primi  post  regem  ,  primi  apud  illum  ad 
explcnda  ejus  imperia,  etlevanda  onera  prin- 
cipalùs.  Septuaginta  :  Primi  vicarii  régis. 
Syrus,  et  Arabs  :  Filii  Davidis  erant  principes; 
primi  inter  praefectos.  In  2  Regum  8,  18: 
Filii  David  sacerdotes  erant. 

(1)  fSnuN.  Ita  edit,  Polyglottne  Antuerp.  et 
Parisina  Mich.  leJay,  Nivell.  Paris.  1573,  et 
Joan.  Renedicti ,  etc. 

CHAPITRE  XIX. 

1.  Or  il  arriva  que  Naas,  roi  des  Ammo- 
nites, mourut,  et  que  son  fils  régna  en  sa  place, 

2.  Alors  David  dit  :  Je  veux  témoigner  de 
l'affection  à  Hanon,  fils  de  Naas,  parce  que  son 
père  m'a  obligé.  Il  envoya  donc  des  ambassa- 
deurs pour  le  consoler  de  la  mort  de  son  père. 
Mais  quand  ils  furent  arrivés  sur  les  terres  des 
Ammonites  pour  consoler  Hanon  , 

3.  Les  princes  des  enfants  d'Ammon  dirent 
à  Hanon  :  Vous  croyez  pcut-èlre  que  c'est  pour 
rendre  quelque  honneur  à  la  mémoire  de  votre 
père  que  David  a  envoyé  ici  des  ambassadeurs 
pour  vous  consoler;  et  vous  ne  voyez  pas 
qu'ils  n'y  sont  venus  que  pour  reconnaître 
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quôd  ut  explorent,  et  investigent,  et  scru- 
tentur  terram  tuam  ,  venerint  ad  te  servi 
ejus. 

k.  Igitur  Hanon  pueros  David  decalva- 
vit,  et  rasit,  etprœcidit  tunicas  eorum  à 
natibus  usque  ad  pedes ,  et  dimisil  eos. 

5.  Qui  cùm  abiissent,  et  hoc  mandas- 
sent David,  misit  in  occursum  eorum 
(grandem  enim  contumeliam  sustinue- 
rant),  et  prœcepit  ùt  manerent  in  Jéricho, 
donec  cresceret  barba  eorum,  et  tune  re- 
verterentur. 

6.  Videntes  autem  filii  Ammon ,  quod 
injuriam  fecissent  David,  tara  Hanon, 
quàm  reliquus  populus ,  miserunt  mille 
talenta  argenti  ;  ut  conducerent  sibi  de 
Mesopotamiâ  et  de  Syrià  Maacha ,  et  de 
Sobà  quitus  et  équités. 

7.  Conduxei  unique  triginta  duo  millia 
curruum ,  et  regem  Maacha  cum  populo 
ejus.  Qui  cùm  venissenf ,  castrametati  sunt 
è  regione  Medaba.  Filii  quoque  Ammon 
congregati  de  urbibus  suis ,  venerunt  ad 
bellum. 

8.  Quod  cùm  audtssct  David ,  misit 
Joab,  et  omnem  exercitum  virorum  for- 
lium  : 

9.  Egressique  filii  Ammon,  direxerunt 
aciem  juxta  portam  civitatis  :  reges  au- 
tem ,  qui  ad  auxilium  ejus  vencrant ,  se- 
paratim  in  agro  steterunt. 

10.  Tgitur  Joab  intelligens  bellum  ex 
adverso  et  post  tergum  contra  se  fieri , 
elegit  viros  fortissimos  de  universo  Israël, 
et  perrexit  contra  Syrum. 

11.  Keliquam  autem  partem  populi  de- 
dit  sub  manu  Abisai  fratris  sui,  etperrexe- 
runt  contra  filios  Ammon. 

12.  Dixitque:  Si  vicerit  me  Syrus,  auxi- 
lio  eris  mihi  ;  si  autem  superaverint  te 
filii  Ammon,  ero  tibi  in  prœsidium. 

13.  Confortare,  et  agamus  viriliter  pro 
populo  nostro,  et  pro  urbibus  Dei  nostri: 
Dominus  autem  ,  quod  in  conspeclu  suo 
l)onumest,  faciet. 

14.  Perrexit  ergo  Joab ,  et  populus  qui 
cum  eo  erat ,  contra  Syrum  ad  prœlium  , 
et  fugavit  eos. 

15.  Porrô  filii  Ammon  videntes  quôd 
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votre  pays,  pour  y  découvrir  tout,  et  pour  re~ 
marquer  jusqu'aux  moindres  choses. 

4.  Hanon  fit  donc  raser  la  tête  et  la  barbe 
aux  serviteurs  de  David,  leur  lit  couper  leurs 
robes  depuis  le  haut  des  cuisses  jusqu'aux 
pieds,  et  les  renvoya. 

5.  Lorsqu'ils  s'en  furent  allés ,  et  qu'ils 
eurent  fait  savoir  à  David  ce  qui  était  arrivé, 
il  envoya  au-devant  d'eux  à  cause  de  ce  grand 
outrage  qu'ils  avaient  reçu,  et  leur  ordonna 
de  demeurer  à  Jéricho  jusqu'à  ce  que  leur 
barbe  eût  repoussé,  et  de  revenir  ensuite. 

G.  Mais  les  Ammonites  voyant  bien  qu'ils 
avaient  offensé  David  ,  envoyèrent  tant  de  la 
part  d'ilanon  que  de  celle  de  tout  le  peuple, 
mille  talents  d'argent  pour  acheter  des  chariots 
de  guerre  et  lever  de  la  cavalerie  dans  la  Mé- 
sopotamie, dans  la  Syrie  de  Maacha ,  et  dans 
Soba. 

7.  Ils  rassemblèrent  donc  trente-deux  mille 
chariots,  et  le  roi  de  Maacha  avec  son  peuple. 
Tous  ces  gens  s'élant  mis  en  marche,  vinrent 
camper  vis-à-vis  deMédaba.  Elles  Ammonites 
s'étant  aussi  rassemblés  de  toutes  leurs  villes, 
se  préparèrent  à  la  guerre. 

8.  Lorsque  David  cul  été  informé  de  tous 
ces  préparatifs ,  il  envoya  Joab  avec  toutes  ses 
meilleures  troupes. 

9.  Les  Ammonites  étant  sortis,  rangèrent 
leur  armée  en  bataille  près  de  la  porte  de  la 
ville.  Et  les  rois  qui  étaient  venus  à  leur  se- 
cours, campèrent  séparément  dans  la  plaine. 

10.  Ainsi  Joab  ayant  remarqué  qu'on  se 
préparait  à  le  combattre,  et  de  front  et  par 
derrière,  prit  l'élite  de  toutes  les  troupes  d'Is- 
raël, et  s'avança  contre  les  Syriens. 

11.11  donna  le  reste  de  l'armée  à  Abisaï,  son 
frère,  pour  marcher  contre  les  Ammonites; 

12.  Et  il  dit  :  Si  les  Syriens  ont  de  l'avan- 
tage sur  moi,  vous  viendrez  à  mon  secours,  et 
si  les  Ammonites  en  ont  sur  vous,  j'irai  pour 
vous  secourif. 

13.  Prenez  courage  el  agissons  en  hommes, 
et  combattons  vaillamment  pour  notre  peuple 
et  pour  les  villes  de  noire  Dieu,  et  le  Seigneur 
ordonnera  de  tout  comme  il  lui  plaira. 

14.  Joab  marcha  donc  contre  les  Syriens 
avec  les  troupes  qu'il  commandait,  et  les  mit 
en  fuite. 

15.  Les  Ammonites  voyant  la  fuite  des  Sy- 
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fugissct  Syrus,  ipsi  quoqae  fugerunt  Abi- 
sai  fratrem  ejus ,  et  ingressi  sunt  civila- 
tem  :  reversusque  Ci-t  etiam  Joab  in  Jéru- 
salem. 

16.  Videns  autem  Syrus  quôd  cecidisset 
coram  Israël ,  misit  nuntios ,  et  adduxit 
Syrum  ,  qui  crat  trans  fluvium  :  Sophach 
aiitern  princeps  militiac  Adarezer,  erat  dux 
eorum. 

17.  Quod  cùm  nunliatum  essel  David, 
congregavit  universum  Israël,  ettransivit 
Jordanem,  irruitque  in  eos ,  et  direxit  ex 
adverso  aciem,  illis  eontra  pugnantibus. 

18.  Fugit  aulem  Syrus  Israël  ;  et  inter- 
fecit  David  de  Syris  septem  millia  cur- 
ruum,  et  quadraginta  millia  pcditum  ,  et 
Sophach  exercitûs  principem. 

19.  Videntes  autem  servi  Adarezer  se 
ab  Israël  esse  superalos,transfugerunt  ad 
David,  et  servierunt  ei  :  noIuitç;ue  ultra 
Syria  auxilium  prœbere  filiis  Àînmon. 


I02i 
riens,  s'enfuirent  aussi  eux-mêmes  devantson 
frère  Abisaï,  el  se  retirèrent  dans  ta  ville;  et 
Joab  s'en  retourna  à  Jérusalem. 

10.  Lorsque  les  Syriens  eurent  vu  que  leur 
année  était  tombée  devantlsraël.ilsenvoyèrent 
engager  les  autres  Syriens  qui  étaient  au  delà 
du  ileuve:  or  Sopliacb,  général  de  l'année 
d' Adarezer,  les  commandait. 

17.  David  en  ayant  reçu  nouvelle,  rassembla 
toutes  les  troupes  d'Israël ,  passa  le  Jourdain, 
et  vint  fondre  sur  eux,  en  les  attaquant  de 
front  avec  son  armée  rangée  en  bataille,  et 
eux  de  leur  côté  soutenant  le  choc. 

18.  Mais  les  Syriens  prirent  la  fuite  devant 
Israël  ■  et  David  leur  tailla  en  pièces  sept  mille 
chariots,  et  quarante  mille  hommes  de  pied, 
avec  Sophach,  général  de  celte  armée. 

19.  Alors  tous  les  serviteurs  d'Adarézer  se 
voyant  vaincus  par  les  Israélites,  passèrent  à 
David  el  lui  furent  assujettis.  El  les  Syriens 
ne  voulurent  plus  donner  de  secours  aux  Am- 
monites. 


COMMENTARILM. 


Vers.  1.  —  Accidit  ut  moreretur  INaas.  Vide 
in  hanc  historiam  dicta  ad  2  Reg.  10. 

Vers.  3.  —  Ut  scrutentur  terram  tuam  ,  vel 
urbem  tuam,  uti  legitur  in  secundo  Regum 
libro. 

Vers.  4.  —  Decalvavit,  et  rasit,  et  pr,e- 
c1dit  tun1cas  eorum  a  nat1bus  usque  ad  pedes. 
Legitur  alibi  rasisse  dimidium  baibae  corum, 
et  praecidisse  vesles  usque  ad  nales  (1).  Ile- 
braeus  ad  lilteram  :  Totondit  illos ,  et  prœcidit 
tunicas  corum  per  médium  usque  super  fetnora. 
Veslibus  eorum  à  medio  corporis  inferiùs  cae- 
sis,  ea  detexit ,  quae  pudor  celari  jubet,  ves- 
tibus  dimidio  decurtatis. 

Vers.  6.  —  Videntes  filii  Ammon  quod  inju- 
riam  fecissent  David.  Ilebraeus.  Videntes  quod 
fœtuissent  cum  David.  Septuaginta  :  Videntes 
quod  confusus  esset  populus  David  ;  quôd  scilicet 
>u  illos  probrum  caderet. 

Ut  conducerent  siisi  de  Mesopotamia  ,  et  de 
Syria  Maaciia  ,  et  de  Soba.  Syri».  Maacha  rc- 
gio  erat  propè  montent  Ilernion,  el  in  Tra- 
chonilide.  Legtmus  in  2  Reg.  10,  0,  Ammoni- 
tas  misisse  ad  conscribendas  prelio  copias  in 
Syriâ  Rohob  ,  Syrià  Sobâ  ,  Syria  Maaehâ ,  et 
lstob.  Mesopotamia  silelur  ,  quôd  forte  copia» 
Mesopotamioruni  non  salis  opportune  vene- 

(1)  2  Regum  10,  4  :  Rasitque  dimidiam par- 
tent barbœ  corum  ,  et  prœcidit  vestes  corum  mé- 
dias usque  ad  nates. 


rint ,  ut  primo  cerlamini  adessenl.  Vide  y.  10. 

Vers.  7.  —  ïriginta  duo  millia^curruuji.  Hic 
quadrigarum  numerus  non  legitur  in  libris 
Regum  ,  exhibenturque  ibi  tantummodô  vi- 
ginli  millia  peditum  è  Syrià  Rohob  et  Syriâ 
Sobâ  ;  mille  ex  Maaehâ  ,  et  duodecitn  millia 
ex  lstob  :  quae  juncta  exercitum  triginla  tiium 
millium  conficiunl.  Prœlercuntur  hic  auxilia- 
res  è  Mesopotamia  copia; ,  uii  et  quadiïgae  et 
équités.  Haec ,  quae  in  libris  Regum  desunt, 
in  praesenti  supplentur  :  vel  forte,  duo  hase 
et  triginla  millia  quadrigarum  nennisi  post 
pralium  venêre,  ut  secundo  cerlamini  ades- 
senl, de  quo  inferiùs,  v.  17  ,  18.  Excessus 
aliquis  videtur  in  hoc  duorum  cl  ïriginta  mil- 
lium quadrigarum  numéro  ,  et  facile  mendiim 
aliquod  irrepsit,  et  duo  ac  triginla  millia  cur- 
ruutn  posita  sunt  pro  totidem  pedilibus. 

Casirametati  sunt  e  régions  Medaba  ;  anie 
portas  ejus  urbis  (i)  ,  silae  ad  Arnon,  in  re- 
gione  Ammoniticâ. 

Viens.  16.  —  Adduxit  Syrum  ,  qui  erat  trans 
fluvium,  id  est,  in  Mesopotamia.  Ad  conscri- 
bendas ibi  copias  jam  aniea  miseranl  Animo- 
nilae  ,  uti  constat  ex  v.  G  ,  sed  facile  Joab  ma- 
turiiis  insiitil,  quàm  ut  tempus  veniendi  ad 
piinium  certamen  darel.  AtSvri  cùm  se  pares 


(1)  2  Reg.  iO,  8  :  Dircxcrunt  aciem  ante  Ip- 
sum iniroitum  portœ.  Vide  elinlra,  vers.  9. 


10*5  COMMENTARHJM 

non  esse  lsraelitis  cernèrent,  niiscrunt  qui 
reliquorum  adventum  urgerent. 

SOPIIACH  AUTEM,  PRINCEPS  MILITI.E  ADAREZER, 

erat  dux  eorum.  Sobach  in  Regibus  appellatur. 
Aj)ertè  favere  Ammonitis  non  audens  Adare- 
zer  ,  quôd  tributo  obnoxius  Davidi  essel,  im- 
peratorem  copiarum  suarum  il  lis  permisit, 
quieinptis  in  Mesopolamià  copiis  imperaret. 
Quin  ex  libris  llegum  (1)  inlelligimus ,  Ada- 
rezerum  suos  misisse ,  ni  eas  copias  ad  fe- 
renda  Ammonilis  auxilia  induceret. 

Vers.  17.  — Transivit  Jord vnem  ,  irruitque 
in  eos.  In  2  Regum  10,17,  legilur  :  Transivit 
Jordanem,VîGH  bnsO'H,  vcnilque  in  llelam;  sed 
Helam  hic  positum  credimus  pro  Alehem, 
DrON  W1,  transivit  ad  ipsos,  uti  hic  legi- 
lur, vel  impetum  fccit  in  illos. 


(i)  2  Ileg.  10,15,16  :  Misitqne  Aciarezer , 
et  eduxit  Syros ,  qui  erant  Irans  fluvium ,  et  ad- 
duxit  eorum  exercilum  :  Sobach  aulem ,  magister 
militiœ  Adarezer ,  erat  princeps  eorum. 

CAPUT  XX. 

1.  Factum  est  autem  post  anni  circu- 
lum,  eo  lempore  quo  soient  reges  ad  bella 
procedere,  congregavit  Joab  exercilum  , 
et  robur  militia?,  et  vastavit  terram  filio- 
rum  Ammon,perrexitque,  et  obsedit  Rab- 
ba  :  porrô  David  manebat  in  Jerusaïem, 
quando  Joab  percussit  Rabba  ,  et  destru- 
xit  eam. 

2.  Tulit  antem  David  coronam  Mel- 
chom  de  capite  ejns ,  et  invenit  in  eâ  auri 
pondo  talentura,  et  preliosissimas  gemmas, 
fecitque  sibi  inde  diaîiema-.manubias  quo- 
que  urbis  plurimas  lulil  : 

3.  Populum  autem,  qui  erat  in  eâ,  edu- 
xit :  et  fecit  super  eos  tribulas ,  et  trahas, 
et  ferrai  a  carpenta  transire,  ita  ut  disse- 
carenlur  et  contererentur;  sic  fecit  David 
cunclis  urbibus  filiorum  Ammon  ,  et  re- 
Tersus  est  ctim  omni  populo  suo  in  Jéru- 
salem. 

U.  Post  hsec  initum  est  bellum  in  Gazer 
adversùm  Philislhaeos ,  in  quo  percussit 
Sobochai  Husatbites ,  Saphai  de  génère 
Raphaim,  et  humiliaviteos. 

5.  Aliud  quoque  bellum  gestum  est  ad- 
vcrsùsPhilistbaeos,  in  quo  percussit  Adeo- 
datus  fiîius  Sallùs  Rethlehemites  frai  rem 
Goliath  Gethaei ,  cujus  basfœ  lignum  erat 
quasi  liciatorium  texentium. 
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Vers.  18.  —  Inteufecit  de  Syris  septem  mil- 
lia  curruu.m  ,  et  quadraginta  m1llia  peditum  : 
inlerfecit  septem  millia  virorum  currilium  : 
sed  in  libris  Ileguin  legitur  :  Occidit  de  Syris 
septingenlos currus.  Et  proquadraginla  millibus 
pedilum,  legitur  ibi  :  Quadraginta  millia  equi- 
tum.  Vide  nostrum  conimentarium  in  2  Re- 
gum 10 ,  uhi  pugnanlia  haec  conciliare  slu- 
duimus. 

Vers.  10.  —  Servi  Adarezer  transfugerunt 
ad  David,  et  servierunt  ei.  In  Hebrœo  est  : 
Fecerunt  pacem ,  vcl  vixerunt  in  pace  cutn 
David,  et  servierunt  ei.  Septuaginta  :  Conci- 
liârunt  fœdus  cum  illo ,  etc.  Victus  licet  à  Da- 
vide  Adarezer,  coaclusque  ad  tributum  ,  mi- 
nores alios  principes  habebat.  snb  se  tributa- 
rios,  et  ad  nutum  subditos.  Sed  post  banc 
Davidis  vicloriam  de  Syris  et  populis  Mesopo- 
tamiœ,  minores  bi  principes,  eô  usque  sub- 
jecti  Adarezcro  ,  Davidis  jugum  subeuntes, 
res  suas  cum  illo  composuerunt. 
CHAPITRE  XX. 

1.  Or  il  arriva  un  an  après,  au  temps  où 
les  rois  ont  coutume  d'aller  à  la  guerre,  que 
Joab  rassembla  une  armée  composée  de  l'élite 
de  toutes  les  troupes,  et  ravagea  le  pays  des 
Ammonites;  puis  s'avançant,  il  mit  le  siège 
devant  Habba.  Pour  David  ,  il  demeura  à 
Jérusalem  pendant  que  Joab  fit  battre  Rabba  ; 
et  lorsqu'il  y  eut  fat t  brèche,  il  en  fit  avertir 
David,  qui,  y  étant  allé,  la  prit ,  et  la  fit  dé- 
truire. 

2.  Alors  David  prit  la  couronne  de  dessus  la 
tête  de  Melcbom  ,  et  il  y  trouva  un  talent  d'or 
pesant,  des  pierreries  très-précieuses,  dont  il 
se  fit  un  diadème,  et  il  remporta  plusieurs 
autres  dépouilles  de  cette  ville. 

5.  Il  en  fit  sortir  aussi  tout  le  peuple  qui  y 
était,  et  fit  passer  sur  eux  des  traîneaux  et 
des  chariots  armés  de  fer  et  de  tranchants, 
pour  les  briser  et  les  mettre  en  pièces.  Il  en  usa 
de  la  même  sorte  dans  toutes  les  villes  des 
Ammonites;  et  il  s'en  revint  ensuite  à  Jérusa- 
lem avec  tout  son  peuple. 

4.  Après  cela ,  on  fit  la  guerre  à  Gazer  con- 
tre les  Philistins,  où  Sobochai  de  Husalhi  tua 
Saphai,  qui  était  de  la  race  des  géants,  et  les 
humilia. 

5.  On  fit  encore  une  autre  guerre  contre  les 
Philistins  ,  ou  Elchanan,  fils  de  Jair,  qui  était 
de  Beihléhem,  tua  un  frère  de  Goliath  deGelb, 
dont  la  hampe  de  la  lance  était  comme  le  grand 
bois  des  tisserands. 
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G.  Sed  et  aliud  bellum  accidit  in  Gcth, 
in  quo  fuit  homo  Iongissimus ,  senos  ha- 
bens  digitos,  id  est,  simul  viginti  quatuor: 
qui  et  ipse  de  Raphâ  fuerat  slirpe  gene- 
ratus. 

7.  Hic  blasphemavit  Israël  :  et  percus- 
sit  eum  Jonathan  filius  Samaa  frairis  Da- 
vid. Hi  surit  iilii  Rapha  in  Getli,  qui  ceei- 
derunt  in  manu  David  et  servorum  ejus. 
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G.  11  y  eut  encore  une  autre  guerre  à  Geth 
où  il  se  trouva  un  homme  extrêmement  grand, 
qui  avait  six  doigts,  c'est-à-dire,  vingt-quatre 
eu  tout ,  et  qui  était  aussi  lui  même  de  la  race 
des  géants. 

7.  Celui-ci  outrageait  insolemment  les  Is- 
raélites ,  et  Jonathan ,  fils  de  Samaa ,  frère  de 
David ,  le  tua.  Ce  sont  là  les  enfants  des 
géants  qui  se  trouvèrent  à  Geth  ,  et  qui  furent 
tués  par  David  et  par  ses  gens. 


COMMENT  ARll'M. 


Vers.  1.  —  Factum  estpost  anni  circulum  (1). 
Hebraeus  :  In  tempore  reversionis  anni.  Eàdeni 
anni  tcmpestalc,  quâ  superiore  anno,  verno 
scilicet  tempore,  David  hélium  ex  integro  in 
Ammonitas  inslituit.  Vide  5  Regum  11,  1,  et 
12,  26,  etc.  Niliil  legitur  in  Paralipomenis  de 
adullerio  Davidis  cum  Bethsahee,  llriœ  uxore, 
quod  patratum  est  eo  temporis  intervallo  , 

(1)  Au  temps  où  les  rois  ont  accoutumé  d'aller 
à  la  guerre,  Joub  assembla  une  armée ,  et  l'élite 
des  troupes,  ravagea  le  pays  des  Ammonites ,  et 
alla  ensuite  assiéger  Rabba.  Mais  David  demeura 
à  Jérusalem,  etc.  Les  Ammonites  avaient  déjà 
été  défaits  et  mis  en  fuite  par  les  troupes  de 
David.  Mais  tout  le  poids  de  cette  première 
guerre  était  tombé  principalement  sur  les  Sy- 
riens, qui  étaient  venus  à  leur  secours,  dont 
il  y  eut,  selon  les  Paralipoménes,  quarante 
mille  hommes  de  pied,  et  encore,  selon  l'his- 
toire des  Rois,  quarante  mille  chevaux  taillés  en 
pièces.  Il  n'eût  donc  pas  été  juste  que  ceux 
qui  étaient  les  plus  coupables  ,  et  qui  avaient 
fait  un  si  grand  outrage  au  roi  David  en  la 
personne  de  ses  ambassadeurs  ,  demeurassent 
en  quelque  sorte  impunis  ,  lorsque  ceux  qu'ils 
avaient  engagés  dans  leur  parti  en  avaient  été 
si  sévèrement  châtiés.  C'est  ce  qui  porta  Da- 
vid à  envoyer  de  nouveau  Joab  contre  ces 
peuples  pour  ravager  leur  pays. 

Ce  n'est  pas  sans  une  grande  raison  que 
l'Ecriture  marque  en  ce  lieu  que  c'était  au 
temps  où  les  rois  avaient  accoutumé  d'aller  à  la 
guerre;  car  l'une  des  causes  du  crime  dans 
lequel  David  tomba  durant  cette  guerre,  et 
qui  est  décrit  fort  au  long  dans  le  second  livre 
des  Rois,  quoiqu'il  n'en  soit  point  parlé  ici , 
fut  que  ce  prince,  au  lieu  de  marcher  avec 
ses  troupes,  ainsi  qu'il  avait  accoutumé, 
s'arrêta  dans  la  ville  de  Jérusalem.  Ce  fut 
dans  cet  entre-temps  que  se  donnant  du  repos, 
et  menant  une  vie  molle  et  oisive  ,  il  aperçut, 
lorsqu'il  se  promenait  sur  la  terrasse  de  son 
palais  ,  une  femme  qui  était  fort  belle  ,  nom- 
mée Belhsabée  ,  dont  le  mari  s'appelait  Urie  ; 
que  l'ayant  vue,  il  conçut  un  mauvais  dé- 
sir pour  elle,  et  qu'ayant  commis  le  crime  , 
il  passa  d'un  adultère  à  un  homicide.  Comme 
on  a  parlé  dans  l'explication  des  Rois  de  celle 
chute,  qui  fait  trembler  les  plus  justes,  nous 
nous  contenions  de  marquer  ici  qu'elle  arriva 
dans  le  lemps  de  cette  guerre  contre  les  Am- 
monites ,  et  avant  la  prise  et  la  destruction  de 
la  ville  de  Rabba ,  au  siège  de  laquelle  Urie 
fut  tué.  (Sacy.) 


quo  Joab  hoc  bello  Ammonitico  occupabalur  : 
nihil  pariter  de  funestis  criminis  hujus  appen- 
dicibus. 

Vers.  2.  —  Tulit  David  coronam  Melchom  (1), 
numinis  Ammonitarum  (2);  sed  plerique  (3) 
reddunt  hic,  uti  in  libris  Regum  :  Tulit  dia- 
dema  régis  eorurn,  Ammonitarum  scilicet.  Mel- 
chom in  Rebraeo  est,  rex  eorum.  Septuaginta 
legiint  :  Cepil  coronam  Melchom,  régis  eorum. 

Vers.  3.  —  Fecit  super  eos  tribulas,  et 
tra1ias  ,  et  ferrata  carpenta  transtre.  he- 
braus  (4)  :  Serravit  in  serra ,  et  in  tribulisfer- 
reis,  et  in  sertis.  Bis  hic  serrarum  nomen  re- 
peiitur  ;  sed  facile  alia  vox  Hebrœa  substi- 
•tuenda  est,  sonans  macbinas  in  usum  trilurac. 
De  hoc  supplicii  génère  acium  est  in  disserta- 
lione  de  Suppliciis. 

Vers.  A.  —  Post  h  te  imtum  est  bellum  in 
Gazer.  Bella  b;ec  diu  postea  secula  sunl  no- 
vissimum  hoc  cum  Ammonilis  commissuin. 
Staluendus  aulem  est  ante  illa  inceslus  Am- 
nonis  cum  Thamare  sorore,  et  quae  crimen 
iliud  mala  consecula  sunl  ;  defeclio  Absalomi, 
et  reditus  Davidis,  de  quibus  in  hoc  libro  ne 
verbum  quidem  auctor,  quemadmodùm  et  alia 
sexcenla  penilùs  omittit.  In  libris  Regum,  ubi 
bellum  boc  Philisthauim  narratur,  commissum 
scribilur  in  Gob  (5).  Sed  leclio  haec  praesens 
prœferenda  videlur;  nota  est  aulem  Gazer  in 
iinibus  Pliilistluforum  ,  inler  Geth  et  A ccaro- 
nem  :  sed  Gob  inler  ignotas  est  ignotissinia. 

(l)Hcbr.  Mnlcam/id  est,  régis  eorum,  scilicet 
Ammonitarum;  ita  et  Sepluag.  :  nain  corona 
idolorum  qualis  erat  Melchom,  comburenda 
crat  cum  ipsis  idolis,  uli  jubetur  Deut.  7; 
quare  ex  eà  coronam  regalem  sibi  fabricare 
nequibat  David.  (Corn,  à  Lap.) 

(2)  lia  Arab.:  auctor  Tradit.  Hebr.  Alii  apud 
Esiium. 

(5)  Grot.,  Est.,  Tir.,  Syr.  et  alii.  Vide  2 
Reg.  12,  30. 

(4)  rrranïi  bf-on  'X  "irai  m:m  "rani.  Pro 

ultimâ  bâc  voce,  bis  in  boc  vers,  repetitâ,  le- 
gendnm  puto  rffYuO,  uli  in  2  Reg.  12,  31.  Ibi- 
dem legitur  DU71  pro  1UP,  serrant. 

(5)  2  Ueg.  21,  18  :  Secundum  quoque  bellum 
fuil  in  Gob  contra  Philislhœos. 
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Designari  eo  nomine  Nob  vel  Bethanobam  ali- 
qui,  sed  gratis  omninô,  arbitrantur. 

Veiis.  5.  —  Pekcussit  Adeodatiis  filiis  Sal- 
tus  Bethlehemites  fr.vtuem  Goliath  Getilei. 
Servalis  origiualis  vocibus  reddi  potest  :  El- 
clianam  /Mus  Jair  percussit  Lachemi  fratrem 
Goliath  Gelhœi  (\).  Vel  :  Elchanam  filius  Jair 
de  Lechem,  vel  de  Dclhlchem,  percussit  fratrem 

(1)  lia  Septuag.  :  K.ai  èireTaÇev  ÉXsavàv  ûiôî 
iaî'p   Tdv  A.a.yu.1  àJsXtpciv  ToXiàô  toû  TerOaiou.  lia  et 

Syr.,  et  Mont,  et  alii. 

CAPUT  XXI. 

1.  Consurrexit  autem  Satan  contra  Is- 
raël ,  et  concitavit  David  ut  nmneraret 
Israël. 

2.  Dixitque  David  ad  Joab ,  et  ad  prin- 
cipes populi  :  Ite,  et  numerate  Israël  à 
Bersabee  usque  Dan ,  et  afferte  mihi  nu- 
merura,  nt  sciam. 

3.  Responditque  Joab  :  Augeat  Dominus 
populum  suum  centuplum ,  quàm  sunt  : 
nonne,  domine  mi  rex,  omnes  servi  tui 
sunt?  quare  hoc  quœrit  dominus  meus, 
quod  in  peccalum  reputetur  lsraeli? 

4.  Sed  sermo  régis  magis  prsevaluiL  : 
egressusque  est  Joab,  et  circuivit  univer- 
sum  Israël,  et  reversus  est  Jérusalem. 

5.  Deditque  Davidi  numerum  eorum 
quos  circuierat  :  et  inventus  est  omnis 
numerus  Israël ,  mille  milita  et  centum 
millia  virorum  educentium  gladium  :  de 
Juda  autem  quadringenta  septuaginta  mil- 
lia bellatorum. 

6.  Nam  Levi  et  Benjamin  non  numera- 
vit  :  eô  quôd  Joab  invitas  exscquerelur 
régis  imperium. 

7.  Displicuit  autem  Deo  quod  jussum 
erat,  et  percussit  Israël. 

8.  Dixitque  David  ad  Deum  :  Peccavi 
nimis,  ut  hoc  facerem  :  obsccro,  aufer  ini- 
quitatem  servi  tui ,  quia  insipienter  egi. 

9.  Et  locutus  est  Dominus  ad  Gad  vi- 
dentem  Davidis,  dicens  : 

10.  Vade ,  et  loquere  ad  David ,  et  die 
ei  :  Haec  dicit  Dominus  :  Trium  tibi  optio- 
nem  do  :  unum  quod  volueris ,  elige ,  et 
faciam  tibi. 

11.  Cùmque  venisset  Gad  ad  David, 
dixit  et  :  Haec  dicit  Dominus  :  Elige  quod 
volueris. 
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Goliath.  His  vocibus,  Fratrem  Goliath,  innui 
potest  vel  genuinus  giganlis  illius  frater,  vel 
gigas  omninô  illi  similis  robore  ac  procerilate. 

Vers.  7.  —  Hic  blaspiiemavit  Israël;  pro- 
bris proscindebat  (sraelitas.  Hebraus  :  Insulta- 
bal.  Septuag.:  n«$t<is  tv>  itrpaïiX. 

Hi  slnt  iiLii  Rapiia  in  Geth.  F/7»  Raplia 
accipiuntur  bic  pro  giganlibus  quibuscumque 
Palaeslinœ,  quo  sensu  id  nomen  hicexplican- 
duin  est.  Vulgô  appellantur  Raphaim,  vel  lilii 
Rapha. 

CHAPITRE  XXI. 

1.  Cependant  Satan  s'éleva  contre  Israël,  et 
excita  David  à  faire  le  dénombrement  d'Is- 
raël. 

2.  David  dit  donc  à  Joab  et  aux  premiers 
d'entre  le  peuple  :  Allez  ,  faites  le  dénombre- 
ment de  tout  Israël ,  depuis  Bersabee  jusqu'à 
Dan;  et  afin  que  j'en  sacbe  le  nombre,  ap- 
portez m'en  le  rôle. 

3.  Joab  lui  répondit  :  Que  le  Seigneur  mul- 
tiplie son  peuple  au  centuple  de  ce  qu'il  est 
maintenant.  Mon  seigneur  et  mon  roi,  tous 
ne  sont-ils  pas  vos  serviteurs?  Pourquoi  re- 
eberebez-vous  une  chose  qui  sera  imputée  à 
péché  à  Israël? 

4.  Néanmoins  l'avis  du  roi  l'emporta  ;  Joab 
partit  donc,  et  lit  tout  le  tour  des  terres  d'Is- 
raël; et  il  s'en  revint  à  Jérusalem. 

5.  Il  donna  à  David  le  dénombrement  de 
tous  ceux  qu'il  avait  passés  en  revue  ;  et  il  se 
trouva  onze  cent  mille  hommes  d'Israël ,  pou- 
vant tirer  l'épée,  et  quatre  cent  soixante  dix 
mille  hommes  de  guerre  de  Juda. 

6.  Joab  ne  fit  point  le  dénombrement  de  la 
tribu  de  Lévi ,  ni  de  celle  de  Benjamin  ,  parce 
qu'il  n'exécutait  qu'à  regret  l'ordre  du  roi. 

7.  En  effet,  ce  commandement  déplut  à 
Dieu  ,  et  il  frappa  Israël. 

8.  Et  David  dit  à  Dieu  :  J'ai  commis  une 
grande  faute  d'avoir  fait  cela  ;  je  vous  prie  , 
Seigneur,  de  pardonner  cette  iniquité  à  votre 
serviteur,  parce  que  j'ai  agi  comme  un  insensé. 

9.  Alors  le  Seigneur  parla  à  Gad,  prophète 
de  David,  et  lui  dit  : 

10.  Allez  parler  à  David  ,  et  dites-lui  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  vous  donne  le  choix 
de  trois  choses;  choisissez  celle  que  vous  vou- 
drez, et  je  vous  la  ferai. 

11.  Lors  donc  que  Gad  fut  venu  vers  David, 
il  lui  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Choi- 
sissez ce  que  vous  voudrez  : 
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12.  Aut  tribus  annis  famem ,  aut  tribus 
mensibus  te  fugere  hostes  luos,  et  gla- 
dium corum  non  posse  evadere  :  aut 
tribus  diebus  gladium  Domini ,  et  pe- 
stilentiam  versari  in  terra  ,  et  angelum 
Domini  interficere  in  universis  finibus  Is- 
raël :  nunc  igitur  vide  quid  respondeam 
ei  qui  misit  me. 

13.  Et  dixit  David  ad  Gad  :  Ex  omni 
parte  me  angustiœ  premunt  ;  sed  melius 
mihi  est,  ut  incidam  in  manus  Domini , 
quia  multae  sunt  miserationes  ejus,  quàm 
in  manus  hominum. 

iU.  Misit  ergo  Dominus  pestilentiam  in 
Israël: et ceciderunt  de  Israël  septuaginta 
millia  virorum. 

15.  Misit  quoque  angelum  in  Jéru- 
salem ,  ut  percuterel  eara  :  cùmque  per- 
cuteretur,  vidit  Dominus,  et  misertus  est 
super  magnitudine  mali  :  et  imperavit  an- 
gelo  qui  percutiebat  :  Sufficit,  jam  ce*set 
manus  tua.  Porrô  angélus  Domini  slabat 
juxta  areain  Oman  Jebusaei. 

16.  Levansque  David  oculos  suos,  vidit 
angelum  Domini  stantem  inter  cœlum  et 
terrain,  etevaginatum  gladium  in  manu 
ejus,  et  versum  contra  Jérusalem  :  et  ce- 
ciderunt tam  ipse ,  quàm  majores  natu , 
vestiti  ciliciis,  proni  in  terram. 

17.  Dixitque  David  ad  Deum  :  Nonne 
ego  sum  ,  qui  jussi  ut  numerarelur  popu- 
lus?  Ego,  qui  peccavi,  ego,  qui  malum 
fieci  :  iste  grex  quid  commeruit?  Domine 
Deus  meus,  vertatur,  obsecro,  manus  tua 
in  me ,  et  in  domum  patris  mei  :  populus 
autem  tuus  non  percutiatur. 

18.  Angélus  autem  Domini  praecepit 
Gad,  ut  diceret  Davidi  ut  ascenderet,  ex- 
strueretque  altare  Domino  Deo  in  areà 
Oman  Jebusœi. 

19.  Ascendit  ergo  David  juxta  sermo- 
nem  Gad ,  quem  locutus  ei  fuerat  ex  no- 
mine  Domini. 

20.  Porrô  Oman  cùm  suspexisset,  et 
vidissct  angelum  ,  quatuorque  fdii  ejus 
cura  eo,  absconderunt  se  :  nam  eo  tempo- 
re  terebat  in  areâ  triticum. 

21.  Igitur  cùm  veniret  David  ad  Oman, 
conspexit  eum  Oman ,  et  processit  ei  ob- 
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12.  Ou  de  souffrir  la  famine  durant  Irois 
ans,  ou  de  fuir  devant  vos  ennemis  durant 
trois  mois,  sans  pouvoir  éviter  leur  épée;  ou 
d'être  sous  le  glaive  du  Seigneur  durant  trois 
jours,  la  peste  étant  dans  vos  états,  et  l'ange 
du  Seigneur  tuant  les  peuples  dans  toutes  les 
terres  d'Israël.  Voyez  donc  ce  qu'il  faut  que  je 
réponde  à  celui  qui  m'a  envoyé. 

13.  David  répondit  à  Gad  :  De  toutes  parts 
les  angoisses  me  pressent.  Cependant  il  m'est 
plus  avantageux  de  tomber  entre  les  mains  du 
Seigneur,  parce  qu'il  est  plein  de  miséricorde, 
que  de  tomber  entre  les  mains  des  hommes. 

14.  Le  Seigneur  envoya  donc  la  peste  en 
Israël  ;  et  il  mourut  soixante-dix  mille  Israé- 
lites. 


15.  Il  envoya  aussi  l'ange  à  Jérusalem  pour 
la  frapper;  et  comme  la  ville  était  toute  rava- 
gée, le  Seigneur  la  regarda  ,  et  fut  toucbé  de 
compassion  à  cause  de  la  grandeur  du  mal  ;  il 
dit  donc  à  l'ange  exterminateur  :  C'est  assez  ; 
que  votre  main  en  demeure  là.  Or  l'ange  du 
Seigneur  était  alors  près  de  l'aire  d'Oman  , 
Jébuséen. 

10.  Et  David  levant  les  yeux  ,  vit  l'ange  du 
Seigneur,  qui  était  entre  le  ciel  et  la  terre ,  et 
qui  avait  à  la  main  une  épee  nue  et  tournée 
contre  Jérusalem,  comme  pour  la  frapper  de 
nouveau.  Alors  le  roi  et  les  anciens,  couverts 
de  cilices,  se  prosternèrent  à  terre. 

17.  Et  David  dît  à  Dieu  :  N'est-ce  pas  moi 
qui  ai  commandé  de  faire  ce  dénombrement 
du  peuple?  C'est  moi  qui  ai  péclié,  c'est  moi 
qui  ai  commis  le  mal;  mais  ce  troupeau,  qu'a- 
l-il  mérité?  Tournez  donc,  je  vous  supplie, 
Seigneur  mon  Dieu,  votre  main  contre  moi 
et  contre  la  maison  de  mon  père;  mais  épar- 
gnez votre  peuple. 

18.  Or,  l'ange  du  Seigneur  commanda  à 
Gad  de  dire  à  David  de  venir,  et  de  dresser  un 
autel  au  Seigneur  Dieu,  dans  l'aire  d'Oman 
le  Jébuséen. 

19  David  s'y  transporta  donc,  suivant  l'or- 
dre que  Gad  lui  en  avait  signilié  de  la  part  de 
Dieu. 

20.  Cependant  Oman  ayant  levé  les  yeux  et 
vu  l'ange,  qui  fui  aussi  vu  de  ses  quatre  fils 
(car  c'était  le  temps  où  il  battait  son  grain 
dans  son  aire) ,  ils  se  cachèrent. 

21.  Lors  donc  que  David  approchait ,  Oman 
l'aperçut;  et  sortant  de  son  aire  pour  aller  au- 
devant  de  lui ,  il  l'adora  prosterné  en  terre? 
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viàm  de  areâ  ,  et  adoravit  eum  pronus  in 

terram. 

22.  Dixitque  ei  David  :  Da  mini  locum 
areae  tuœ ,  ut  aedificem  in  eâ  altare  Domi- 
no :  ita  ut  quantum  valet  argenti  accipias, 
et  cesset  plaga  à  populo. 

23.  Dixit  autem  Oman  ad  David  :  Toi- 
le, et  faciat  dominus  meus  rex  quodcum- 
que  ei  placet  :  sed  et  boves  do  in  holocau- 
stum,  et  tribulas  in  ligna,  et  trilicum  in 
sacrificium  :  omnia  libens  praebebo. 

24.  Dixitque  ei  rex  David  :  Nequaquam 
ita  fiet,  sed  argentum  dabo  quantum  va- 
let :  neque  enim  tibi  auferre  debeo,  et  sic 
offerre  Domino  holocausta  gratuita. 

25.  Dédit  ergo  David  Oman  pro  Ioco 
siclos  auri  justissimi  ponderis  sexcentos. 

26.  Et  œdificavit  ibi  altare  Domino  : 
obtulitque  holocausta  et  pacifica,  et  invo- 
cavit  Dominum,  et  exaudivit  eum  in  igné 
de  cœlo  super  altare  holocausti. 

27.  Praecepitque  Dominus  angelo,  et 
convertit  gladium  suum  in  vaginam. 

28.  Protinùs  ergo  David  videns  quôd 
exaudîsset  eum  Dominus  in  areà  Ornan 
Jebusaei,  immolavit  ibi  victimas. 

29.  Tabernaculum  autem  Domini,  quod 
fecerat  Moyses  in  deserto,  et  altare  holo- 
caustorum  eâ  tempestate  erat  in  excelso 
Gabaon. 

30.  Et  non  prœvaluit  David  ire  ad  altare, 
ut  ibi  obsecraret  Deum  :  nimio  enim  rue- 
rat  timoré  perterritus,  videns  gladium  an- 
geli  Domini. 
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22.  David  lui  dit  :  Donnez-moi  la  place 
qu'occupe  votre  aire,  afin  que  j'y  dresse  un 
autel  au  Seigneur,  et  que  je  fasse  cesser  cette 
plaie  de  dessus  le  peuple  ;  et  je  vous  paierai 
le  prix  qu'elle  vaut. 

23.  Ornan  répondit  à  David  :  Le  roi  mon 
seigneur  n'a  qu'à  la  prendre,  et  en  faire  ce 
qu'il  lui  plaira  ;  je  lui  donnerai  aussi  les  bœufs 
pour  l'holocauste ,  des  traîneaux  au  lieu  de 
bois,  et  le  blé  qui  est  nécessaire  pour  le  sa- 
crifice; je  lui  donnerai  toutes  ees  choses  avec 
joie. 

24.  Le  roi  David  lui  répondit  :  Je  ne  puis 
pas  en  user  ainsi  ;  mais  je  vous  en  paierai  le 
prix  ;  car  je  ne  dois  pas  vous  l'ôter,  pour  offrir 
au  Seigneur  des  holocaustes  qui  ne  me  coû- 
tent rien. 

25.  David  donna  donc  à  Ornan  pour  la  place 
six  cents  sicles  d'or  à  bon  poids. 

26.  Et  il  dressa  là  un  autel  au  Seigneur ,  et 
y  offrit  des  holocaustes  et  des  pacifiques.  II 
invoqua  le  Seigneur;  et  le  Seigneur  l'exauça, 
en  faisant  descendre  le  feu  du  ciel  sur  l'autel 
de  l'holocauste. 

27.  Alors  le  Seigneur  commanda  à  l'ange  , 
et  il  remit  son  épée  dans  le  fourreau. 

28.  Et,  à  l'heure  même  ,  David,  voyant  que 
le  Seigneur  l'avait  exaucé  dans  l'aire  d'Oman 
le  Jébuséen ,  lui  immola  des  victimes. 

29.  Le  tabernacle  du  Seigneur  que  Moïse 
avait  fait  dans  le  désert,  et  l'autel  des  holo- 
caustes, étaient  alors  au  haut  lieu  de  Gabaon. 

50.  Et  David  n'eut  pas  la  force  d'aller  jus- 
que-là pour  y  offrir  sa  prière  à  Dieu,  parce 
qu'il  avait  été  frappé  d'une  trop  grande  frayeur 
en  voyant  l'épée  de  l'ange  du  Seigneur. 


VERS.  1.  —  CONSURREXIT  AUTEM  SATAN  CONTRA 

Israël  (i).  Historiam  hanc  jam  exposuimus  in 
(1)  Or ,  Satan  s'éleva  contre  Israël,  et  ilexcita 
David  à  faire  le  dénombrement  d'Israël.  Il  est 
bon  de  remarquer  qu'au  lieu  qu'il  est  dit  ici 
que  Satan  s'éleva  contre  Israël,  il  est  dit  au 
second  livre  des  Rois,  où  la  même  histoire  est 
rapportée,  que  la  colère  du  Seigneur  s'alluma 
contre  Israël.  Et  ce  qui  est  attribué  encore  ici 
au  démon ,  lorsque  l'Ecriture  ajoute  qu'il 
excita  David  à  faire  le  dénombrement  du  peu- 
ple ,  la  même  Ecriture  l'attribue  en  cet  autre 
endroit  à  Dieu  même,  lorsqu'elle  dit  que 
le  Seigneur,  irrité  contre  Israël ,  poussa  David  à 
donner  ordre  que  l'on  comptât  tout  le  peuple 
d'Israël  et  de  Juda.  Ces  sortes  d'expressions, 
qui  peuvent  d'abord  surprendre,  et  donner 
lieu  même  aux  libertins  de  se  justifier  en 
quelque  façon  dans  leurs  crimes ,  comme  si 
Dieu  les  poussait  à  faire  le  mal,  lorsque  c'est 
s.  s.  xi, 


2  Reg.  24,  9;  quare  hic  nonnisi  discrimina 

leur  propre  corruption  qui  les  emporte ,  ont 
besoin  d'être  expliquées  pour  n'être  point  un 
sujet  de  scandale  aux  simples  et  aux  ignorants. 
Or,  l'on  peut  dire  que  celle  dont  l'Ecriture  se 
sert  ici ,  non  seulement  n'est  point  contraire 
à  celle  du  livre  des  Rois,  mais  qu'elle  est 
même  très-propre  pour  en  donner  la  véritable 
intelligence.  Il  faut  donc  premièrement  être 
trés-persuadé  de  cette  importante  vérité  dont 
on  a  parlé  ailleurs,  et  que  l'Apôtre  saint  Jac- 
ques a  enseignée  à  toute  l'Eglise  par  ces  pa- 
roles :  Que  nul  ne  dise ,  lorsqu'il  est  tenté,  que 
c'est  Dieu  qui  le  lente.  Car  Dieu  est  incapable  de 
tenter  pour  pousser  au  mal,  et  il  ne  tente  jamais 
personne  de  cette  sorte.  Mais  chacun  est  tenté 
par  sa  propre  concupiscence ,  qui  t'emporte  et 
qui  l'attire  dans  te  mal.  Celte  vérité  étant  éta- 
blie comme  incontestable  ,  on  peut  expliquer 
l'expression  dont  l'Ecriture  se  sert  dans  le 
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quaedam  inter  utrnmque  textum  Paralipome- 
non  et  Regum  annotabimus. 

Vers.  3.  —  Quoi)  in  peccatum  reputetur  Is- 
raeli?  vel,  crimini  delur  Israeli;  vel,  cujus 

second  livre  des  Rois,  lorsqu'elle  dit  que  le 
Seigneur,  irrité  contre  Israël ,  poussa  David  à 
donner  ordre  qu'on  fit  le  dénombrement ,  par 
cette  antre  qu'elle  emploie  ici ,  que  le  démon 
excita  David  à  faire  ce  dénombrement.  Car  ces 
deux  expressions  de  l'Ecriture,  s'éclaircissant 
en  quelque  façon  l'une  par  l'autre  ,  nous  font 
concevoir  que  Dieu  étant  irrité  contre  un 
peuple,  ou  contre  un  particulier,  par  un  effet 
de  ses  justes  jugements,  retire  de  lui  sa  pro- 
tection et  le  secours  de  cette  main  favorable 
qui  le  soutenait  auparavant,  et  l'abandonne  , 
par  conséquent,  à  la  malice  du  démon,  qui 
n'étant  plus  arrêté  alors  comme  par  le  frein 
de  la  puissance  du  Seigneur,  se  joue  aisément 
de  l'homme,  comme  il  se  joua  alors  de  David, 
et  le  poussa  dans  le  mal.  L'Ecriture  ayant  donc 
dit  dans  les  Kois  que  le  Seigneur  excita  David 
à  donner  ordre  qu'on  fil  le  dénombrement  : 
Et  addidil  furor  Domini  irasci  contra  Israël  , 
commovitque  David,  s'explique  ici  en  disant 
que  Satan  s'éleva  contre  Israël,  et  qu'il  excita 
David  à  faire  compter  le  peuple.  Car  c'est  de 
même  que  si  elle  eût  dit  que  Satan  n'eut  le 
pouvoir  de  faire  tomber  D.ivid  laiis  ce  crime, 
que  parce  que  Dieu  s'était  éloigné  de  lui.  Le 
Seigneur  ne  le  poussa  pas  dans  le  mal  ,  parce 
qu'/7  est  incapable,  comme  dit  saint  Jacques, 
de  tenter  quelqu'un  de  cette  sorte,  mais  n'op- 
posant point  sa  puissance  à  la  malice  de  Sa- 
tan, il  lui  laissa  faire  ce  qu'il  voulait,  et  per- 
mit ainsi  qu'il  poussât  ce  prince  à  s'abandon- 
ner à  son  orgueil.  Car  nous  savons,  et  Jésus- 
Christ  nous  l'a  déclaré  trés-expressément  en 
parlant  à  ses  Apôtres,  que  nous  ne  pouvons 
rien  faire  de  bien  sans  lui  :  Sine  me  niliil  po- 
testis  facere. 

Mais  d'où  vient  donc  que  l'Ecriture  ayant 
dit  que  Satan  s'éleva  contre  Israël,  ajoute 
qu'il  excita  David  à  faire  le  dénombrement  ?  Si 
le  démon  s'élève  contre  le  peuple  de  Dieu  par 
un  effet  de  la  colère  du  Seigneur,  pourquoi 
s'attaque  t-il  à  David  ?  C'est  sans  doute  qu'il 
savait  que  s'il  pouvait  le  faire  tomber  dans  le 
péché  qu'il  lui  inspirait,  la  punition  en  re- 
tomberait sur  tout  le  peuple,  étant  assez 
ordinaire  que  les  peuples  soient  punis  à  cause 
de  leurs  princes  ,  quoiqu'ils  aient  d'ailleurs 
mérité  souvent  cette  même  punition  pour  leurs 
propres  crimes. 

Enfin  on  peut  demander  en  quoi  consistait 
principalement  la  faute  que  commit  David  , 
puisque  nous  ne  voyons  point  que  le  Seigneur 
eût  défendu  formellement  de  faire  compter 
les  peuples,  et  qu'il  paraît  même  qu'il  en  a 
fait  faire  plusieurs  lois  le  dénombrement.  Son 
crime  fut  de  ce  que,  se  voyant  victorieux  de 
ses  ennemis  ,  il  commença  insensiblement  à 
s'élever  en  lui-même,  à  se  regarder  eomme  le 
maître  d'un  grand  royaume  ,  et  à  vouloir  se 
donner  la  satisfaction  de  connaître  à  quoi  se 
pouvait  monter  la  multitude  de  khis  ces  peu- 
ples sur  lesquels  il  avait  l'autorité.  Son  (trime 
fut  un  oubli  de  la  grandeur  et  de  la  boulé  de 
celui  qui  lui  avait  mis  la  couronne  sur  la  tête; 
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pœna  recidat  in   caput  Israelis  :  peccatum 
enim  non  semel  pro  peccati  pœnâ  usurpatur. 
(Vatabl.)  Secùs  enim  iniquum   fuisset  I*raeli 
crimen  adscribere,  cujus  conscius  non  erat. 
Vers.  5.  —  Omnis  numerus  Israël,  mille  mil- 

LIA  ET  CENTUM  MILLIA  VIR01U  M  :  DE  JutlA  ALTEM 
QUADHINGENTA  SEPTUAGINTA    MILLE».  LegitUr  111   2 

Regum  21,9  :  De  Israël  octingenta  millia,  et  de 
Juda  quingenta  millia.  Ut  discrimina  lia?,c  con- 
cilienlur,  vide  quœ  ibidem  disseruimus. 

Vers.  6.  —  Levi  et  Renjamin  non  ni  meravit, 
eo  quoi)  joab  invites  exequeretur  regis  impe- 
rium.  Hebraeus  (1)  :  Eb  qubd  abominabile  fuit 
verbum  régis  ipsi 'Joab.  Jussiones  hasce  detesta- 
batur,  et  invito  ac  maxime  reluciante  animo 
parebat.  Syriacus  et  Arabs  :  Quia  Joab  neglexil 
jussum  régis ,  nec  voluit  recensere  eos.  Legilur 
supra,  1  Paralip.  7,  5,  6,  7,  9,11,  census  Ren- 
jamitarum  sub  Davide  sexaginta  millium  et 
quadringenlorum  triginla  quatuor.  Sed  ibi 
pariter  animadvertimus  ,  credibile  non  esse  , 
censum  hune  eàdem  occasione  institulum 
fuisse,  de  quà  hic  agitur.  Id  si  esse  admiitere- 
mus,  repuiandum  esset,  Rt  njamilas  per  al- 
lerum  à  Joabo  fuisse  censos,  nec  eam  tribum 
in  tabulis  Joabi  Davidi  oblalam  fuisse.  Servatus 

une  vaine  complaisance  en  sa  propre  force  et 
grandeur;  un  mépris  des  conseils  que  lui 
donnèrent  les  minisires  de  sa  cour  pour  le 
détourner  de  cette  entreprise,  et  un  scandale 
qu'il  ne  craignit  pas  de  causer  par  celte  vaine 
ostentation  de  sa  puissance. 

Ce  qui  peut  nous  étonner  davantage  en 
cette  rencontre,  c'est  de  voir  qu'un  homme  ici 
que  Joab,  tout  couvert  de  crimes,  et  le  plus 
superbe  officier  qui  fût  alors  ,  ait  aperçu  cette 
illusion  de  David,  lorsque  ce  prince,  si  éclairé 
et  si  pieux  ,  n'y  voulait  pas  faire  attention,  et 
qu'il  ait  eu  même  la  force  de  lui  en  parler 
dans  ces  termes  si  touchants  :  Pourquoi  mon 
seigneur  cherche-t-il  à  faire  une  chose  qui  sera 
imputée  à  péché  à  tout  Israël?  lorsque  ce  prince 
lui-même  n'en  put  point  être  touché.  Est-ce 
que  Joab  était  meilleur  que  David?  Non  sans 
doute,  mais  c'est  que  les  plus  grands  saints 
sont  capables  de  tomber,  par  le  mouvement 
d'un  orgueil  secret,  dans  des  fautes  qui  peu- 
vent être  visibles  même  aux  gens  possédés  par 
l'esprit  du  monde  ;  c'esl  que  Ton  ne  peut  trop 
craindre  l'étal  d'élévation  où  étail  David,  qui 
est  par  lui-même  si  éblouissant,  qu'il  est  ca- 
pable de  faire  déchoir  du  plus  haut  degré  de 
vertu. 

On  peut  voir  tout  ce  qui  regarde  teite 
chute  de  David,  dans  les  explications  du  vingt- 
quatrième  chapitre  du  second  livre  des  Rois, 
où  l'on  a  eu  soin  de  suppléer  même  à  ce  qui 
y  manquait,  en  le  prenant  de  cet  endroit  des 
Paralipomènes.  (S.ic\.) 

(I)  aMl'  nu  ■paTni  nym  p.  Sep'uag.:  o« 

y.y-ai/uat  Xo'-jOç  toû  [îaaiXew;  tgv  Itoà?.  Alius  :  JIpo- 

a<.'>x.û'<J£v  éXo'^?:  Verbum  régis  displicebat  Joabo.. 
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est  facile  is  cousus  in  tabulariis  ejusdem  tri- 
bus, vel  tolius  gentis,  unde  illum  Esrlras  acce- 
pit.  Libri  hujus  auctor  aniinadverlit  inferiùs, 
in  aunulibus  Regum  numerum  omnium  tri- 
buum  descripium  non  fuisse  :  ex  quo  tamen 
minime  colligas,  census  è  singulis  tribubus  non 
fuisse  institulos.  Vide  1  Paralip.  27,  24. 

Vers.  9.  —  Locutus  est  ad  Gad  Videntem 
Davidis,  prophetam  qui  sub  David  florebat , 
Davidis  farniliarem  ,  deque  rébus  agendis  con- 
sultorem.  Quanquàm  enim  David  prophelico 
aillahatur  spiritu ,  et  nonien  propbeiae  illi 
xa-r'  iloy;b  tribuitur,  non  negligebat  Dominum 
per  saccrdoles,  vel  per  proplietas  ejus  consu- 
lere,  ut  ex  bistorià  rerum  ab  ipso  gestarum 
perspicuum  est. 

Vers.  10.  —  Trium  tibi    optionem  do.  He- 
braeus :  Tria  ego  exlendo  super  te.  Septuaginta  : 
Tria  ego  feram  super  te;  flagella  ego  in  le  excu- 
liam  tria  :  quod  malis  ex  hisce  tribus,  elige. 
Vers.  12.  —  Tribus  annis  famem.  2  Reg.  24, 
13,  legilur  :  Septem  annis  famem  (1).  Vide  quae 
dehâcdifficuliale  disseruimusin  libris  Regum. 
Vers.  13.  —  Melius  est,  ut  incidam  in  manus 
Domini  ,  quam  in  manus  hominum.  Alia  sedisse 
Davidi  senienlia  ac  reliquis  sanctis  videtur  : 
Melius  est  mihi  absque  opère  (absque  peccato) 
incidere  in  manus  vestras  ,  quam  peccare  in  cnn- 
spectu  Domini,  aiebat  Susanna  ,  Dan.  13,  23, 
adseniores,  à  quibus  sollicitabalur  ad  crimen. 
Qui  liment  Dominum,  ait  Ecclesiasticus  2,  21, 
cnstodiunt  mandata  illius,  et  dicunt  :  Si  pœniten- 
tiam  non  egerimut,  incidemus  in  manus  Domini, 
et  non  in  manus  hominum.  Denique  neniini  ju- 
storum  non  persuasum  est  verum  esse ,  quod 
docet  Aposlolus,  Ilebr.  10,  31  :  Horrendum  est 
incidere  in  manus  Dei  viventis;  et  malum  quod- 
cumque  inférât  homo,  nunquàm  nisi  exDeivo- 
luntate  incidere.  Vide  Matth.  10,  50;  ac  deni- 
que nihil  profuturos  adversùm  nos  omnium 
conatus  et  neqnitiam ,  si  Deus  nobis  opilule- 
tur  (2).  Quâ  igilur  ratione  David  in  Dei  poiiùs, 
quàm  in  hominum  manus  incidere  vult?  Pro- 
feetô  pius  ille  rex  à  dogmale  sanclorum,  quos 
exhibuimus,  non  abhorrebat  :  non  prœtulilille 
aelerna ,  quibus  Deus  impios  punit  apud  infe- 

(1)  Nimirùm  prima  oblatio  Dei  facla  Davidi 
fuit  faînes septPin  annorum  ;sed  Davide  tantain 
morain  deprecante,  Deus  pœnam  moderatus  est, 
et  a<l  très  anuos  redegit.  Sic  Gènes.  18,  Deus 
à  qninqnag  nia  jusiis  descendit  ad  decein  , 
quos  si  invenisseï  inSodomà,ei  pepercissel,  ac 
Ê/.echieli ,  cip.  i,  depreeanti  pro  funo  huma- 
no,  c.oncedil  bovinum  in  cibum.(Corn.àLap.) 
(2)  Kom.  8,  51  :  Si  Deus  pro  nobis,  quis  contra 
nos? 
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ros  supplicia  ,  temporalibus  pœnis ,  quibus 
justos  in  hàc  vi'â  c&dit,  sed  illud  optabat,  ut 
experirelur  immissa  ex  ipsâ  Dei  manu  in  caput 
suum  niala  fugacia,  quàm  qusenequitia  homi- 
num in  se  concitâsset  :  quam  ejus  sententiam 
nemo  justus  in  eà  re  non  sequeretur.  Non 
comparât  ille  aelernas  pœnas  brevibus,  sed 
pœnas  ad  tempus  à  Deo  missas  confert  cum 
pœnis,  quas  ad  tempus  manus  hominum  infli- 
git.  Vide,  si  lubet,  Est.  et  Tirin.  hic. 

Vers.  15.  —  Misertus  est  super  magnitudine 
mali.  Hebrseus  :  Pœniludine  ducius  est;  Sept.  : 
Met6|j.£Xyî9-/i  imrri  mm.%  ,  tactus  miseratione ,  pa- 
caïus  animo,  motus  aspeclu  malorum. 

Juxta  aream  Ornan;  aliter  :  Juxta  arcam 
Arenna.  (Vid.  dicta  2  Reg.  24,  18  et  23.) 

Vers.  20.  —  Ornan  c:t  m  suspexisset,  et  vi- 

DISSET  ANGELUM,  QUATUORQUE  FILII    EJUS  CUM  EO. 

Septuaginla  editionis  Romanae  (1)  :  Convertit 
se  Ornan,  et  vidit  regem,  et  quatuor  filios  ejus 
cum  eo ,  cum  Hachabin.  Arabs  :  Vidit  David 
angelum  illum  ,  qui  populum  perdebat,  jam  colii- 
buisse  manum  suam,  et  nihil  amptius  perdidisse ; 
et  cùmpervenissel  David  ad  Ornan,  vel,  ut  babet 
interpres,  ad  Aran,  convenus  Aran,  vidit  regem 
Davidem,  et  quatuor  è  filiis  ejus  cum  ipso,  etc. 
Syriaca  fermé  congruit  cum  Arabica  ;  sed  nihil 
habet  de  quatuor  iiliis,  et  Davide,  et  Ornan. 
Vide  2  Regjm  24,  19,  20,  ubi  Ornan  angelum 
vidisse  non  legitur  ;  quod  ibi  omissum  hic 
suppletur.  Eupolemus  apud  Euseb.Praep.  1.  9, 
c.  30 ,  angelum  hune  appellat  Dianathanum, 
traditque  indicâsse  Davidi  locum  ubi  Deus 
construi  sibi  templum  volebat.  Id  nominis 
linxit  ex  nomine  prophetae  Nalhani  malè  lecto. 

Vers.  22.  —  Quantum  valet  argenti  accipias. 
Hebraus  :  In  pleno  argento  mihi  eum  da.  Se- 
ptuaginta (2)  :  In  argento  digno;  dabo  tibi  ar- 
gentum  probalum,  aequi  ponderis,  optimum, 
et  quantum  poposceris.  Non  agitur  hic  de  cuso 
argento,  solvebatur  enim  ad  pondus,  uli  ex 
verbis  sequentibus  constat. 

Vers.  25.  —  Dédit  pro  loco  sjclos  auri  ju- 
stissimi  ponderis  sexcentos (3).  Hebraeus  ai 

(1)  Kat  àirs<TTpe<|i£v  Ôpvà,  KaîstS'E  tgv  fJaatAEa,  xai 
TE'anapaç,  ûtoùç  âuTiù  \j.ît'  àurcj  u.sQ' A.-/aê'iv.  Csteri 
COdices  :  K.al  TSfrtrape;  b'.rÀ  a.ÙTC.0  u.et'  àjroû  xp'jëo- 
p.Evot.  Ceric  legunl  "ffà,  rex  pro7Nbo,  angélus. 

(2)  Èv  âp-yupîo>  i%M  dcî;  (/.oi  àurov. 

(3)  David  donna  donc  à  Oman  pour  cette  place 
six  cents  sicles  d'or,  d'un  poids  très  piste.  Il  pa- 
rait en  cet  endroit  une  grande  différence  en- 
tre le  livre  des  Rois  et  celui  des  Paralipomènes 
que  nous  expliquons,  puisqu'il  est  dit  là  que 
David  donna  pour  l'aire  et  pour  les  bœufs  cin- 
quante sicles  d'argent,  qui  ne  font  pas  quatre- 
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littcram  :  Dédit  siclos  aureos  pondère  sexcento- 
rum.  In  2  Regum  24, 24 ,  dédisse  non  legitur, 
nisi  argenli  siclos  quinquaginta.  Quà  ratione  hoc 
discrimcn  conciliare  conati  simus,  ibi  vide. 
Primo  quidem  rex  nonnisi  areani  emil  pretio 
quinquaginta  ;  deinde  totam  voluit  hseredita- 

vingts  livres,  et  qu'au  contraire  il  est  dit  ici 
qu'il  donna  pour  cette  place  six  cents  sicles  d'or, 
qui  font  près  de  treize  mille  francs.  M.iis  peut- 
être  qu'en  examinant  de  près  le  texte  de  l'E- 
criture, on  accordera  aisément  ces  deux  con- 
trariétés apparentes.  Car  s'il  est  dit  dans  les 
Rois  que  ce  prince  ne  donna  que  cinquante 
sicles  d'argent ,  ce  fut  seulement  pour  l'aire 
et  les  bœufs  dont  il  est  parlé  en  cet  endroit  : 
Emit  ergo  David  aream  et  boves  argenti  siclis 
quinquaginta  ;  mais  les  six  cents  sicles  d'or  qui 
sont  marqués  dans  les  Paralipomènes,  furent 
donnés  pour  tout  le  lieu,  pro  loco,  qui  compre- 
nait la  montagne  de  Moria,  sur  laquelle  Abra- 
ham avait  voulu  immoler  son  fils  lsaac.  Car 
comme  Dieu  lit  connaître  à  David  qu'il  choi- 
sissait cet  endroit  pour  le  temple  qui  devait  lui 
être  bâti,  selon  qu'il  est  dit  expressément  ail- 
leurs, il  résolut  d'acquérir  toute  cette  montagne 
où  était  l'aire  d'Oman.  Le  livre  des  Rois  ne  parle 
donc  que  de  la  première  acquisition ,  et  les 
Paralipomènes  joignent  ensemble  les  deux. 

L'autel  que  David  bâtit  sur  cette  montagne, 
par  un  ordre  exprès  de  Dieu,  et  les  victimes 
pacifiques  qu'il  offrit  dessus,  et  qui  engagèrent 
je  Seigneur  à  faire  remettre  l'épée  de  l'ange  dans 
son  fourreau,  après  qu'elle  eut  fait  un  effroya- 
ble carnage  dans  Israël,  figuraient  admirable- 
ment l'autel  de  la  croix,  où  l'hostie  de  paix 
et  la  victime  de  la  réconciliation  générale  de 
l'univers  devait  s'immoler,  pour  arrêter  par  sa 
mort  l'épée  vengeresse  de  la  justice  divine, 
qui,  depuis  le  crime  despremiers  hommes,  fai- 
sait un  ravage  universel  parmi  toutes  les  na- 
tions abandonnées  à  l'idolâtrie  et  à  tous  les 
dérèglements  de  leur  cœur.  C'était  dans  la 
Tue  de  ce  sacrifice  de  son  propre  Fils  que 
Dieu  agréait  tous  ces  autres  sacrifices,  incapa- 
bles par  eux-mêmes  d'apaiser  sa  juste  colère 
contre  les  hommes.  C'est  pourquoi  nous  ne 
devons  point  non  plus  les  envisager  d'une 
autre  sorte,  puisqu'il  est  indigne  du  culte  tout 
spirituel  que  nous  rendons  à  notre  Dieu,  d'ar- 
rêter notre  regard  sur  ces  bœufs  et  sur  cette 
are  d'Oman ,  qui  n'étaient  qu'une  figure  des 
plus  grands  mystères.  (Sacy.) 

CAPUT  XXII. 

1 .  Dixif  que  David  :  Haec  est  dormis  Dei, 
et  hoc  altare  in  holocaustum  Israël. 

2.  Et  prœcepit  ut  congregarentur  om- 
nes  proselyti  de  terra  Israël,  et  constituit 
ex  eis  latomos  ad  caedendos  lapides  et  po- 
liendos ,  ut  aedificaretur  domus  Dei. 

3.  Ferrum  quoque  plurimum  ad  clavos 
januarum,  et  ad  commissuras  atque  jun- 
cturas  praeparavit  David ,  et  aeris  pondus 
innumerabile. 

l\.  Ligna  quoque  cedrina  non  poterant 
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tem  Oman  ,  deditque  sexcentos  auri  siclos» 
Vers.  26.  —  Et  exaudivit  eum  in  igné.  De- 
sideratur  hoc  in  libris  Regum.  Alia  autem 
suppetunt  ante  et  post  Davidem  exempla  per- 
similis  indicii  ad  prophelas ,  vel  patriarchas, 
in  iis  quae  immolabant  sacrifiais.  (1) 

Vers.  50.  —  Non  pr.evai.uit  David  ire  ad 
altare  (2),  utofferret  ibi  sacriUciaeucharistica, 
omnibus  expletis  ,  quae  Cad  propheta  Dei  no- 
mine  imperaverat,  v.  18,  19.  Sedulô  hic 
distinguenda  sunt  sacrificia  ab  eo  proplietâ 
imperata  ,  ab  aliis  ,  quae  pius  rex  sponlè  ob- 
tulit.  Optâssetille  quidem  religionem  suam  in 
altari  holocauslorum  Gabaone  erecto  explere  ; 
sed  affectae  valetudinis  imbecillitas  prohi- 
buit. 

(1)  Gènes.  4,  4,  et  15,  17  ;  et  Levit.  9  ,  24, 
et  3  Reg.  18,  24  et  58 ,  et  2  Par.  7,1. 

(2)  Mais  David  n'eut  pas  la  force  d'aller  jusque 
là  pour  y  offrir  sa  prière  à  Dieu  ,  parce  qu'il 
avait  été  frappé  d'une  extrême  crainte,  etc. 
L'Ecriture  semble  ici  répondre  à  une  question 
qu'on  aurait  pu  faire,  en  demandant  pourquoi 
David  offrit  au  Seigneur  des  sacrifices  en  cet 
endroit,  et  n'alla  pas  lui  sacrifier  au  lieu  où 
était  le  tabernacle  de  Moïse.  Elle  en  rend  donc 
la  raison,  en  faisant  entendre  que  ce  taberna- 
cle était  en  un  lieu  éloigné,  c'est-à-dire  à  Ga- 
baon  ,  et  qu'ainsi  David ,  effrayé  par  la  vue  de 
l'épée  de  la  justice  de  Dieu,  n'eut  point  la 
force  de  se  transporter  jusqu'au  tabernacle. 
Mais  de  plus  elle  a  dit  expressément  que  ce 
fut  par  l'ordre  de  Dieu  que  ce  prince  lui  lit 
dresser  un  autel  dans  l'aire  d'Oman,  et  qu'a- 
près qu'il  y  eut  offert  des  holocaustes ,  Dieu 
fit  connaître  qu'il  l'exauçait,  en  faisant  descen- 
dre sur  cet  autel  même  le  feu  du  ciel ,  qui  en 
était  la  marque  ordinaire.  Il  est  bon  de  dire 
ici  en  passant  avec  un  savant  homme,  qu'il 
paraît  par  cet  endroit  de  l'Ecriture  que  Ga- 
baon  n'était  pas,  comme  il  semble  que  saint 
Augustin  l'a  cru,  un  de  ces  hauts  lieux  où 
Dieu  avait  défendu  qu'on  lui  offrît  des  sacrifi- 
ces ,  puisque  l'ancien  tabernacle  de  Moïse  y 
était,  et  que  l'écrivain  sacré  ayant  eu  soin  de 
rendre  raison  pourquoi  David  n'alla  point 
alors  y  offrir  à  Dieu  sa  prière ,  fait  assez  con- 
naître qu'il  aurait  dû  y  aller  sans  cette  raison. 

(Sacy.) 

CHAPITRE  XXII. 

1.  Cependant  David  dit  :  C'est  ici  la  maison 
de  Dieu;  et  c'est  là  l'autel  où  Israël  offrira  ses 
holocaustes. 

2.  Et  il  ordonna  d'assembler  tous  les  prosé- 
lytes qui  se  trouveraient  dans  la  terre  d'Israël, 
et  il  en  prit  pour  tirer  les  pierres  et  les  marbres 
des  carrières,  pour  les  tailler  et  les  polir,  pour 
la  construction  du  temple. 

3.  David  fit  aussi  provision  de  fer  pour  les 
clous  des  portes,  et  pour  les  gonds  et  les  join- 
tures, et  une  quantité  innombrable  d'airain. 

4.  Ceux  de  Tyr  cl  de  Sidon  lui  apportaient 
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sestimari,  quœ  Sidonii  et  Tyrii  deportave- 
rant  ad  David. 

5.  Et  dixit  David  :  Salomon  filius  meus 
puer  parvulus  est  et  delicatus  :  dormis  au- 
tem  ,  quam  œdificarî  volo  Domino  ,  talis 
esse  débet  ut  in  cunctis  regionibus  nomi- 
netur  :  praeparabo  ergo  ei  necessaria.  Et 
ob  hanc  causam  ante  mortem  suam  om- 
nes  prœparavit  impensas. 

G.  Vocavitque  Salomon  filium  suum,  et 
praecepit  ei  ut  œdificaret  domum  Domino 
Deo  Israël. 

7.  Dixitque  David  ad  Salomonem  :  Fili 
mi,  voluntatis  mese  fuit  ut  œdificarem  do- 
mum nomini  Domini  Dei  mei  : 

8.  Sed  factus  est  sermo  Domini  ad  me, 
dicens  :  Multum  sanguinem  effudisti,  et 
plurima  bella  bellâsti  :  non  poteris  sedifî- 
care  domum  nomini  meo ,  tanto  effuso 
sanguine  ooram  me. 

9.  Filius  qui  nascetur  tibi,  erit  vir  quie- 
tissimus:  faciam  enim  eum  requiescere  ab 
omnibus  inimicis  suis  per  circuitum  :  et 
ob  hanc  causam  Pacificus  vocabitur  :  et 
pacem  etotium  dabo  in  Israël  cunctis  die- 
bus  ejus. 

10.  Ipse  œdificabit  domum  nomini  meo: 
et  ipse  erit  mihi  in  filium,  et  ego  ero  i  111 
in  patrem,  firmaboque  solium  regni  ejus 
super  Israël  in  aeternum. 

11.  Nunc  ergo,  fili  mi,  sit  Dominus  le- 
cum,  et  prosperare,  et  sedifiea  domum 
Domino  Deo  tuo,  sicut  locutus  est  de  te. 

12.  Det  quoque  tibi  Dominus  pruden- 
tiam  et  sensum  ,  ut  regere  possis  Israël , 
et  custodire  legem  Domini  Dei  tui. 

13.  Tune  enim  proficere  poteris,  si  cu- 
stodieris  mandata  et  judicia,  quae  prœcepit 
Dominus  Moysi  ut  doceret  Israël  :  con- 
fortare,  et  viriîiter  âge  :  ne  timeas,  neque 
paveas. 

1U.  Ecce  ego  in  paupertate  meâ  praepa- 
ravi  impensas  domûs  Domini,  auri  talenta 
centum  millia,  et  argenti  mille  millia  ta- 
lentorum  :  œris  verô  et  ferri  non  est  pon- 
dus :  vincitur enim  numerus  magnitudine  : 
ligna  et  lapides  praeparavi  ad  universa 
impendia. 

15.  Habes  quoque  plurimos  artifices, 
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aussi  des  bois  de  cèdre  dont  on  ne  pouvait  eslî. 
mer  la  quantité. 

5.  Et  David  dit:  Mon  fils  Salomon  est  encore 
jeune  et  faible  ;  cependant  la  maison  que  je 
désire  qu'on  bâtisse  au  Seigneur  doit  être  telle 
qu'on  en  parle  dans  tous  les  pays.  Je  veux 
donc  lui  préparer  toutes  les  choses  nécessaires. 
Et  c'est  pour  cette  raison  qu'avant  sa  mort ,  il 
prépara  tout  en  abondance. 

6.  Et  il  appela  Salomon,  son  fils,  et  lui  or- 
donna de  bâtir  un  temple  au  Seigneur  Dieu 
d'Israëi. 

7.  Et  David  dit  à  Salomon  :  Mon  iils,  j'avais 
le  dessein  de  bâtir  un  temple  au  nom  du  Sei- 
gneur mon  Dieu  : 

8.  Mais  Dieu  me  parla  et  me  dit  :  Vous  avez 
répandu  beaucoup  de  sang,  et  vous  avez  livré 
une  quantité  de  batailles  ;  ainsi  vous  ne  pour- 
rez point  bâtir  un  temple  à  mon  nom,  après 
tant  de  sang  répandu  en  ma  présence. 

9.  Vous  aurez  un  fils  qui  sera  tout-à-fait 
tranquille,  car  je  le  maintiendrai  en  paix,  sans 
qu'il  soit  inquiété  par  aucun  des  ennemis  qui 
vous  environnent  ;  c'est  pour  cette  raison  qu'il 
sera  appelé  Salomon,  c'est-à-dire  Pacifique;  et 
je  donnerai  la  paix  et  le  repos  en  Israël  du- 
rant tous  ses  jours. 

10.  Ce  sera  lui  qui  bâtira  un  temple  à  mon 
nom  ;  il  sera  mon  fils,  et  moi  je  serai  son  père; 
et  j'affermirai  pour  jamais  le  trône  de  son 
règne  sur  Israël. 

11.  Que  le  Seigneur  soit  donc  maintenant 
avec  vous ,  mon  fils,  qu'il  vous  rende  heu- 
reux ,  et  bâtissez  une  maison  au  Seigneur  vo- 
tre Dieu  ,  comme  il  a  prédit  que  vous  deviez 
faire. 

12.  Qu'il  vous  donne  aussi  la  sagesse  et 
l'intelligence,  afin  que  vous  puissiez  conduire 
Israël,  et  garder  la  loi  du  Seigneur  votre 
Dieu; 

13.  Car  vous  ne  pourrez  prospérer  qu'en 
suivant  ses  ordres,  et  en  observant  les  lois 
qu'il  a  commandé  à  Moïse  d'enseigner  à  Israël  ; 
armez-vous  de  force  ;  agissez  en  homme  de 
cœur:  ne  craignez  rien,  ne  vous  effrayez  de 
rien. 

14.  Voici  que,  dans  ma  pauvreté,  j'ai  pré- 
paré de  quoi  fournir  à  la  dépense  du  bâtiment 
de  la  maison  du  Seigneur,  savoir,  cent  mille 
talents  d'or  et  un  million  de  talents  d'argent, 
avec  une  quantité  d'airain  et  de  fer  dont  on 
ne  peut  dire  le  poids  ni  le  nombre,  sans  comp- 
ter le  bois  et  les  pierres  que  j'ai  préparés 
pour  les  employer  à  tout  ce  qui  sera  nécessaire. 
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latomos  et  ceementarios ,  artilïcesque  li- 
gnorum,  et  omnium  artium  ad  faciendum 
opus  prudenlissimos , 

16.  In  auro  et  argento  et  aère  et  ferro, 
cujus  non  est  numcrus.  Surge  igitur,  et 
fac,  et  erit  Dominus  tecum. 

17.  Praecepitquoque  David  cunctis  prin- 
cipibus  Israël ,  ut  adjuvareut  Salomonem 
filiuru  suum. 

18.  Cernilis,  inquiens,  quôd  Dominus 
Deus  vester  vobiscum  sit,  et  dederit  vobis 
requiem  per  circuitum,  et  tradiderit  om- 
nes  inimicos  vestros  in  manus  vestras,  et 
subjecta  sit  terra  coram  Domino ,  et  co- 
ram  populo  ejus. 

19.  Praebete  igitur  corda  vestra  et  ani- 
mas vestras,  ut  quaeratis  Dominum  Deum 
vestrum :  et  consuigite,  et  œdificate  san- 
ctuarium  Domino  Deo,  ut  introducatur 
arca  fœderis  Domini,  et  vasa  Domino 
consecrata,  in  domura  quee  aedifiealur  no- 
mini  Domini. 


15.  Vous  avez  aussi  quantité  d'ouvriers,  des 
tailleurs  de  pierres,  des  maçons,  des  ouvriers 
en  bois,  et  des  gens  qui  excellent  dans  toutes 
sortes  d'ouvrages, 

16.  Soit  en  or  ou  en  argent,  en  cuivre  ou  en 
fer,  dont  on  ne  peut  dire  le  nombre.  Levez- 
vous  donc  et  vous  niellez  à  l'ouvrage;  et  le 
Seigneur  sera  avec  vous, 

17.  David  ordonna  en  même  temps  à  tous 
les  chefs  d'Israël  d'assister  son  fils  Saloinon 
dans  celte  entreprise. 

18.  Vous  voyez,  leur  dit-il,  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  est  avec  vous,  et  qu'il  vous  a  éta- 
blis dans  une  profonde  paix  de  tous  côiés,  en 
livrant  tous  vos  ennemis  entre  vos  mains;  et 
que  la  terre  est  soumise  devant  le  Seigneur 
et  devant  son  peuple. 

19.  Disposez  donc  vos  cœurs  et  vos  âmes 
pour  chercher  le  Seigneur  votre  Dieu.  Levez- 
vous,  et  bâtissez  un  sanctuaire  au  Seigneur 
Dieu,  afin  que  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur 
et  les  vases  qui  sont  consacrés  au  Seigneur, 
soient  transportés  dans  cette  maison  qu'on  va 
bàiir  en  son  nom. 


COMMENIAIUUM. 


Vers.  1.  —  Dixitque  David  :  H.«c  est  dohus 
Dei.  Intelligens  David  ,  probari  sacrificium 
suum  à  Domino,  qui  demisso  cœlitùs  igné  holo- 
caustum  absumpserat,ceriôinde  collegit.eum- 
dem  hune  locnm  seligi,  ubi  templuin  erigere- 
tur(l).  PorrôDeus  hoc  prodigio  demonslravit, 
6e  delegisse  hune  locum,  ubi  domus  sua  (2) 
et  aliare  holocaustonnn  constilueretur.  INec 
aliâ  forte  de  causa  David  emere  statuit  totum 
omninô  montem,  vel  saltr;ii  quidquid  in  illo 
ad  Oman  pertinebat,  cùm  antea  nonnisi  aream 
erigendo  allari  comparâsset ,  supra,  21,  25. 

Vers.  2.  —   Pr/Ecepit,   ut  <:on<;regahentur 

OMNES  PROSELÏTI  DE  TERRA  ISRAËL.  PlOSelytOrum 

T\omen  in  Vulgatà  nunc  primo  occurrit  ;  de 
his  autem  nos  disseruimus  Exod.  12,  45,  et  in 
Comment.  Proseiyius  Graecè  est  advena;  neque 
ferebantur  in  regione,  nisi  data  fuie  servandi 
legem  naturalem ,  abjeclo  numinum  cultu. 
Haec  Habhini  et  Commentariorum  scriptores. 
Mibi  tamen  sedet  opinio,  proselytorum  vel 
advenarum  noniine  hic  reliquias  Chananaeo- 
rum  innui.  Legimus  in  5  Regum  9  ,  20,  21  , 
illos  à  Salomone  superatos,  et  ad  onera  gra- 
vlssima  coacios.   Porrô    iniquum    fuisset  et 

(1)  Vidcinrra,  2  Par.  5,1:  Cœpil  Salomon 
œdi/uun-....  in  munie  Maria,  qui  demunslrutus 
fiurul  David  in  urea  Onuni. 

(2)Grotius,  Lyra,  Menochius,  Vatablus, 
Tirinus,  Malvendâ,  Junius  etalii. 


plané  inhumanum  meros  et  simplices  advenas 
cogère,  qui  ut  in  dilione  Israeliticâ  commorari 
possent,  superslilioiiem  numinum  abdicave- 
rant.  Nihil  magis  abborruisset  a  lege  Mosaicâ, 
quae  bumanitatem  erga  advenas  enixè  commen- 
dal;  nihil  minus  opportunum  :  quis  enim  alie- 
nus  migrare  voluisset  in  regionem  ubi  servire 
totà  viià  cogereiur?Omneui  etpolilices  et  veie- 
risIlebiiieorumjurisprudeiiUaereguIamRabbini 
nequissiniissuisetineptissimis  interprctalioni- 
bus  suhverterunl.Discimusauleinex  hoc  texlu 
reliquias  Chanana'orum  perinde  habitas  fuisse 
ac  servos  et  capta  bello  mancipia;  cogebanlur 
ad  labores  et  ad  opéra  publica ,  régis ,  vel 
gentis,  vel  Domini  servitio.  Advenae  ad  juvan- 
dum  templi  aidilicium  deslinaii,  figura  sunt 
paganorum  ad  christiana  sacra  traduciorum  , 
qui  novum  Ecclesia;  chrislianœ  surgentis  œdf- 
fieium  promoverunt. 
Vers.  5.  —  Ferrum  ad  clavos  jam.ari'm  ,  et 

AD    (.OMMISSMiAS    ATQUE    JUNCIUUAS    PR.EPARAV1T. 

Syrus  et  Arabs  :  Alios  ex  proselyiis  constituerai 
fabrus  ferrarios  ad  conficiendum  bipenues ,  ad 
cœdendos  lapides,  et  scalpra ,  veclesque.  Sed 
plerique  Vulgatam  sequunlur.  Clavorum  no- 
mine  non  yeniunt  hic  soliim  ea  qui  bus  ligna 
conjunguntur,  sed  oinnia  quibus  colligantur 
lapides ,  trabes  innectunlur,  etc. 
Vers.*.-—  Ligna  ouoque  qeprina ,  que  Sido- 
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COMMENTARIUM. 


NII  ET  Tyrii  deportaverant  ad  David.  Ex  di- 
cendis  inferiùs  patehil ,  post  tanlam  lignorum 
struein,  nova  lamen  alia  sibi  comparasse  Sa- 
lomonem,  quasi  niliil  ejus  rei  à  Davide  para- 
tum  fuisset.  Hinc  collige  leniplum  quod  Salo- 
mon  aggressus  est,  mullô  augustius  fuisse 
quàm  quod  animo  pater  destinaverat.  Tyrii 
appellantur  hic  in  Hebraeo  Surim  ,  ex  quo  no- 
men  Syriae,  in  libris  Scripturae  Hebraicè  scri- 
ptis  nullibi  oecurrens. 

Vois  S.  —  Salomon  puer  parvulus  et  deu- 
CATus(l).  Hebraeus  ad  lilteram  :  Salomon  filius 
meus  puer  et  tenellus  ;  puer  est,  experienlià  et 
scienliâ  regnandi  carens,  adeôque  iinpar-sus- 
cipere  ac  prosequi  tant*  aïolis,  quanlam  ani- 
iiio  nieditor,  aediûcium. 

DOMUS    AUTEM TALIS     ESSE    DEBET,    UT     IN 

(1)  El  David  dit  :  Mon  fils  Salomon  est  encore 
jeune  ,  et  d'une  complexion  faible  et  délicate  ;  et 
la- maison  que  je  désire  que  l'on  bâtisse  au  Sei- 
gneur, doit  eue  telle  qu'on  en  parle  avec  admi- 
ration dans  tons  les  pays.  Je  veux  donc  lui  prépa- 
rer toutes  les  choses  nécessaires  pour  cel  ou 
vrage,  etc.  Quoique  Dieu  eût  déclaré  à  David 
que  ce  ne  serait  point  lui  qui  lui  bâtirait  un 
temple,  mais  son  fils,  il  ne  laisse  pas,  en  se 
soumettant  à  l'ordre  de  Dieu,  de  contribuer 
autant  qu'il  était  en  son  pouvoir,  au  dessein 
de  ce  grand  ouvrage ,  ne  prenant  pour  lui  que 
la  peine  de  préparer  tous  les  maiériaux  qui  y 
serviraient,  et  en  laissant  toute  la  gloire  à 
S;, limon.  Il  envisagea  ce  temple  comme  un 
ouvrage  d'une  très-grande  entreprise,  non 
tant  par  rapport  à  l'ouvrage  même,  qu'à  la 
majesté  de  celui  pour  lequel  il  le  destinait. 
C'est  pourquoi,  considérant  que  Salomon  était 
jeune,  c'esi-à-dire  ,  âgé  seulement  de  dix-sept 
ans  ou  environ  ,  et  qu'il  était  même  d'une 
complexion  délicate,  il  voulut  lui  épargner 
une  partie  de  la  peine,  et  se  bâta  pour  cela  de 
lui  amasser  toutes  les  choses  nécessaires  avant 
sa  mort. 

C'est  ainsi  que  Dieu  se  plaît  à  partager  le  mé- 
rite de  l'exécution  de.  ses  ouvrages  entre  plu- 
sieursde  ses  serviteurs,  tant  pour  empêcher  que 
chacun  d'eux  en  particulier  ne  s'attribue  une 
gloire  qui  ne  lui  est  point  il  ue,  que  pour  leur  don- 
ner moyen  de  faire  tous  éclater  leur  zèle  pour 
son  honneur.  Car  qui  doute  que  David  n'ait  eu 
devant  Dieu  autant  de  part  à  la  construction  de 
son  >aî  ii  i  temple,  que  Salomon  même?  Il  avait 
eu  la  volonté  de  bâtir  ce  temple,  et  l'ordre 
seul  de  celui  en  l'honneur  duquel  il  avait  des- 
sein de  le  bâtir,  l'en  ayant  empêché,  il  con- 
tribua au  moins  en  tout  ce  qu'il  put  à  l'exé- 
cution d'un  si  saint  ouvrage.  Ainsi  il  arrive 
très-souvent  que  dans  la  structure  du  s^int 
temple  du  vrai  Salomon,  qui  est  l'Eglise,  ceux 
mêmes  qui  ne  font,  pour  ainsi  dire,  qu'amas- 
ser les  matériaux,  y  ont  une  part  très  considé- 
rable. Dieu  regarde  principalement  le  coeur  et 
l'ardeur  de  la  volonté  dans  les  hommes  ,  et 
c'est  à  lui  de  les  appliquer,  comme  il  lui  plaît, 
aux  différentes  foin-lions  qui  tendent  toutes 
au  même  dessein  de  former  le  corps,  et  de 
bâtir  le  temple  tout  divin  de  son  Eglise.  (Sacy.) 
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cunctis  regionibus  nominetur.  Hebrœus  :  Do- 
mus  ad  œdi/icandum  Domino  ad  magnifteandum, 
ad  excellentiam ,  ad  nomen,  ad  gloriam  in  om- 
nibus terris.  Paranda  est  non  dormis,  sed 
prodigium,  aediûcium  attgustum  ,  ingens, 
inslriiclissitnuin.  lchnograpbiam  ejus  descri- 
bendani  curavit  David  ,  deditque  Salontoni , 
uti  et  normara  vasorum  omnium  ex  auro , 
argentoque  ,  pro  quibus  metaila  paraverat , 
1  Parai.  28,  11  et  seq. 

Omnes  prai>aravit  impensas.  Ilebrseits  :  Pa- 
rant in  multitudine ,  vel  paravit  abundè,  ante- 
quàm  occumberet. 

Vers.  8.  —  Multum  sanguinem  effudisti  ,  et 
plur1ma  bella  bellasti  (1)  :  non  poteris  -edifi- 

(1)  Vous  avez  répandu  beaucoup  de  sang  ,  et 
vous  vous  êtes  trouvé  en  quantité  de  batailles. 
Ainsi  vous  ne  pourrez  point  bâtir  un  temple  à  la 
gloire  de  mon  nom,  après  tant  de  sang  répandu 
en  ma  présence.  Quelques-uns  ont  cru  que 
celte  double  répétition  du  sang  répandu  par 
le  roi  David,  ne  marquait  pas  seulement  celui 
des  ennemis  du  peuple  de  Dieu  ,  mais  encore 
celui  d'Urie,  qu'il  répandit  d'une  manière  si 
criminelle.  Cependant  le  texte  de  l'Ecriture 
ne  souffre  guère  qu'on  l'explique  de  la  sorte  , 
et  d'ailleurs  même  on  ne  voit  pas,  selon  la 
réflexion  d'un  savant  auteur  (Estius),  que  l'on 
puisse  rapporter  ce  que  Dieu  dit  à  David  en 
cel  endroit  à  un  autre  temps  qu'à  celui  où  nous 
avons  vu  auparavant  que  Naihan  lui  déclara 
la  volonté  du  Seigneur  sur  le  sujet  de  ce  tem- 
ple qu'il  avait  dessein  de  lui  bâtir.  Or  il  paraît 
que  David  n'avait  point  encorealors  répandu  le 
sang  innocent  d'Urie.  C'est  pourquoi  il  est 
assez  naturel  d'entendre  ceci  seulement  du 
sang  répandu  dans  tant  de  guerres  différentes 
où  s'était  trouvé  David.  Mais  on  ne  peut  s'em- 
pèeher  d'admirer  la  profonde  humilité  de 
ce  prince, qui,  '.ans  l'ardeur  de  ce  zèle  dont 
il  brûlait  pour  la  gloire  de  son  Dieu,  s'étant 
vu  tout  d'un  coup  arrêté  par  celte  défense 
qu'il  lui  fait  de  bâtir  lui-même  le  temple  qu'il 
avait  dessein  d'élever  à  son  honneur,  obéit 
aveuglément  sans  écouler  ce  que  la  raison  hu- 
maine aurait  pu  lui  inspirer  en  celte  rencon- 
tre. II  ne  lui  répondit  point  que  tant  de  sang 
répandu  dans  les  guerres  différentes  où  sa 
providence  l'avait  engagé,  pouvait  être  regar- 
dé plutôt  comme  une  marque  singulière  de 
son  zèle  pour  sa  gloire  et  pour  le  bien  de  son 
peuple,  que  comme  une  tache  qui  eût  souillé 
en  quelle  façon  sa  pureté,  puisqu'il  n'avait 
combattu  que  contre  ses  ennemis,  et  par  ses 
ordres.  11  ne  lui  dit  point  que  le  zèle  de  Phi- 
néès,  qui  éclata  par  la  mort  de  deux  personnes 
très-criminelles  qu'il  avait  tuées  d'un  seul 
coup,  bien  loin  de  le  rendre  impur,  lui  lit 
mériter  de  détourner  la  colère  du  Seigneur  de 
dessus  son  peuple,  et  le  rendit  digne  lui- 
même  d'obtenir  le  sacerdoce  pour  toute  sa 
postérité,  selon  cette  déclaration  solennelle 
que  Dieu  lui  fit  faire  par  Moïse:  Erit  tam  ipsi, 
quàm  semini  ejus  puctum  sucerdolii  sempiiern'im, 
quia  zela'us  est  pro  Deo  suo.  Il  lui  sufîit  donc  de 
connaître  la  volonlc  de  son  Dieu  en  colle  ren 
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Care  domcm  nomini  meo.  Ratio  eadem  iterùm 
legilur  inferiùs,28,  3.  Sed  cura  Nalhan  ad 
Davidem  Dei  nomine  verba  fecit,  id  non 
expressif.  S.  Hieronymus  1.  1  cont.  Jovin., 
cum  Hebraeis  apud  Lyram ,  censuit  sanguinem 
hune,  quo  David  impar  reddebaturad  erigen- 
dum  Domino  templum ,  sanguinem  fuisse  in- 
uoeentis  Uriae  :  iQuia  erat  vir  sanguinarius, 
«  non,  ut  plerique  existimant,  propter  bella , 
«  sed  propter  homicidium.  t  At  singularis  est 
S.  Hieronymo  et  Rabbinis  opinio.  Veteres  (1) 
recentioresque  unicam  banc  agnoscunt  cau- 
sam,  quâ  Dominus  Davidi  Salomonem  praetulit 
ad  templi  aedificationem ,  bella  nempe,  quibus 
implicatus  fuit.  Id  non  semel  repetit  Scriptura, 
conceptisque  verbis  hic  exprimit  :  Plurima 
bella  betlâsii.  Sed  quod  validius  censemus  , 
ordo  temporis  persuadet ,  Davidem  consilium 
cepisse  aedilicandi  templi  ante  necem  Uriae  , 
2  Reg.  7,  1  et  seq.  (vid.  Estium  hic)  ;  quare 
innocui  bominis  sanguis  effusus  ejus  rei  ho- 
nore privare  Davidem  non  poterat.  Sanguis  ef- 
fusus, bello  licet  justissimo,  maculam  tamen 
qnamdam  inducit,  quae  cum  puritate  sacrarum 
rerum  plané  non  congruit.  E  praelio  reduces 
non  admittebantur  in  castra  Hebraeorum,  nisi 
lustratione  expiait ,  Num.  31 ,  19.  In  Ecclesiâ 
christianà  irregularitate  notantur,  atque  mu- 
neribus  ecclesiasticis  praestandis  impares  sunt 
non  ii  modo  qui  manus  suas  effuso  humano 
sanguine  polluerlnt  ,sed  et  accusatores ,  judi- 
ces  ac  testes,  si  quid  conlulerint  ullimo  bomi- 
nis supplicio,  quanquàm  justo  et  necessario. 
Rerum  sacrarum  à  sanguine  horrorem  nôrant 
etiam  profani.  iEneas  madens  sanguine  pro 
palriâ  effuso,  deos  patrios,  quanquàm  ultimà 
coactus  necessitate  ,  tangere  verelur  ;  sed 
illos  è  discrimine  eripiendos  tradil  manibus 
patris  sui  Anchisae,  et  pià  sarcinâ  bumeros 
onerat.  Virgil.  yEneid.  2  : 
Tu,  genilor  ,  cape  sacra  manu  ,  patriosque  ré- 
nales. 
Me  bello  è  tanto  digressum,  et  cœde  recenti , 
Attrectare  nefas. 

Tanto  effuso  sanguine  coram  me.  Ea  verba, 
coram  me ,  effusain  sanguinis  copiara  docent. 

contre.  Et  sachant  qu'elle  ne  pouvait  être  que 
très-juste  ,  il  l'adora  dans  l'instant  et  s'y  sou- 
mit sans  murmure.  INous  avons  touché  ailleurs 
la  raison  de  celle  conduite  de  Dieu  à  son 
égard  ;  c'est  pourquoi  nous  nous  dispensons 
d'en  parler  ici  de  nouveau.  (Sacy.) 

(1)  Vide  Joseph.  Anliq.  lib.  7,  cap.  11,  «>l 
Eupolem.  apud  Euscb.  Praepar.  1.  9,  cap.  50> 
et  alios  plerosque. 


Exaggeratione  quàdam  dictum  est,  uti  et  illa  : 
Magnus  coram  Domino,  Luc.  1,  15,  impius  co- 
ram Domino,  Gen.  38,  7,  polens  coram  Domino, 
ibid.  10,  19,  quae  magnitudinem  ,  nequitiam  , 
potentiam  consuetô  majorem  exprimunt. 

Vers  9.  —  Ob  hanc  causam  Pacificus  vocabi- 
tur.  Hebraeus  :  Quia  Salomon  erit  nomen  ejus. 
Salomonem  Hebraicè  pacificum ,  seu  hominem 
pacis  designare,  quis  nescit? 

Vers.  10.  —  Ipse  erit  mirt  in  filium  (1). 
Idcircô  Deus  passus  est  Salomonem  gravibus 
lapsibus  ruere,  ut  verba  haec,  ait  S.  Augusti- 
nus  (2),  ad  litteram  de  illo  accipienda  non  esse 
discamus.  Altiorem  continent ,  certioremque 
sententiam,  si  exponantur  de  Jesu  Christo, 
in  quo  veritalem  suam  omnem  assequuntur. 
Hinc  Apostolus  Hebr.  1,  5,  verba  haec  illi  ac- 
commodât :  Cui  dixit  aliquando  augelorum  : 
Ego  ero  illi  in  patrem,  et  ipse  erit  mini  in  filium? 

Vers.  12. —  Det  tibi  sensum,  ut  regere  pos- 
sis  Israël.  Hebraeus  :  Det  tibi  Dominus  intel- 
lectum  et  intetligentiam ,  et  prœcipiat  tibi  super 
Israël.  Constituât  te,  et  tradat  tibi  gubernan- 
dum  populum  suum. 

Vers.  14.  —  Ecce  ego  in  paupertate  mea 
pR/Eparavi  impensas  (3).  David  vir  mitissimo 

(1)  //  sera  mon  fils  ,  et  moi  je  serai  son  père  ; 
et  j'affermirai  le  trône  de  son  règne  sur  tout  Israël 
pour  l'éternité.  11  paraît  très-clairement  que 
ceci  n'est  dit  du  roi  Salomon  qu'en  figure, 
mais  que  la  vérité  s'est  seulement  accomplie 
dans  la  personne  de  Jésus-Christ.  Aussi  l'A- 
pôtre rapporte  directement  ces  mêmes  paroles 
au  Fils  de  Dieu ,  devenu  homme  ,  comme  si 
elles  n'avaient  été  dites  que  pour  lui  seul.  C'est 
ce  qui  fait  assurer  à  saint  Augustin  que  ceux- 
là  se  trompent  grossièrement,  qui  s'imaginent 
qu'une  promesse  si  magnifique  a  eu  son  ac- 
complissement en  la  personne  de  Salomon.  Et 
le  même  Père  nous  fait  remarquer  que  la 
chute  si  honteuse  de  Salomon  ,  séduit  par  les 
femmes,  et  tombé  dans  l'idolâtrie,  est  une 
preuve  manifeste  que  c'était  principalement 
un  autre ,  et  non  lui ,  que  cette  prédiction 
si  avantageuse  regardait,  puisqu'elle  n'aurait 
point  été  véritable  à  son  égard,  et  qu'il  ne 
nous  est  pas  permis  de  penser  que  le  Dieu  de 
vérité  ait  pu  prédire  et  promettre  ce  qui  ne 
devait  point  s'accomplir  :  <  Allendat  ergo  et 
«  aspiciat  Salomonis  domum  plenam  mulieri- 
«  bus  alienigenis  colentibus  deos  falsos ,  et 
«  ipsum  ab  eis  regem ,  aliquando  sapienicm, 
«  in  eamdem  idololatriam  seduclum  alque  de- 
«  jectum  ;  et  non  audeat  existimare  Dcum,  vel 
«  hoc  promisisse  mendaciter  ,  vel  lalem  Salo- 
«  monem,  domumque  ejus  fuluram,  non  po- 

<  tuisse  praescire.  »  (Sacy.) 

(2)  August.  lib.  17  de  Civit.  cap.  8,  et  9  : 

<  Hanc  tam  grandem  promissionem  qui  putat 
«  in  Salomone  fuisse  complelam  ,  îuultùui  er- 

<  rat,  >  etc. 

(3)  Auri  talenta  centum  millia  ,  hoc  est, 
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animo  et  modestus  pauperem  se  coram  Deo 
fatetur.  In  paupertate  suà  collegisse  se  dicit 
res  necessarias  ad  construendum  Domino 
templum,  probe  noscens  amplas  hasce  divitias, 

duodecim  cum  dimidio  milliones  librarum 
auri ,  quae  faciunt  mille  et  ducentos  milliones 
aureorum  Francicorum  ;  tantùmdem  reliquït 
ei  in  argento,  scilicet,  mille  millia  talenta 
ai'.genti,  quae  faciunt  totidem,  scilicet  mille  et 
ducentos  milliones  aureorum  Francicorum  ; 
olim  enim  una  libra  auri  valebat  decem  libras 
argenti  ;  universim  ergo  reliquit  ei  bis  mille 
et  quadringenlos  milliones  aureorum.  Im- 
mensa  et  penè  incredibilis  yidetur  haec  auri 
et  argenti  summa  ,  sed  Deo  nihil  est  impossi- 
bile,  nibil  difficile  ;  quare  ei  facile  fuit  omnem 
hanc  copiam  Davidi  suggerere  ad  fabricam 
tarn  magnifici  templi  :  unde  ipse  volens  tem- 
plum hoc  à  Chaldaeis  exustum  restaurari  per 
Zorobabel  et  Judaeos  ,  pauperes  eos  ad  fabri- 
cam animât  dicens  :  Meum  est  argentum ,  et 
meum  est  aurum  ,  Aggœi  2,  9.  Sic  S.  Franci- 
scus  Assisias,  et  aller  de  Paulâ,  ille  Minorum, 
hic  Minimorum  fundator,  uterque  pauper,  jnssi 
à  Deo  templum  aedificare,  illud  aedificàrunt 
Deo  ad  illud  sumptus  per  eleemosynas  piorum 
spondente  et  praestante.  Multô  magis  si  à  Deo 
vocemur  ,  ut  templum  mysticum  perfectionis 
In  anima  nostrà  vel  proximorum  fabricemus, 
alacriter  de  ejus  ope  confisi  idipsum  praeste- 
mus.  Deus  eniin  aderit ,  viresque  et  animos 
dabit.  Domini  enim  est  terra  et  plenitudo  ejus, 
atque,  ut  ait  S.  Léo,  «  juste  instat  praeceplo, 
t  qui  praevenit  auxilio.  > 

Porrô  noster  Villalpandus,  sub  finem  tomi  2 
in  Ezechielem  ,  per  plura  capita  censet  Davi- 
dem tantas  opes  collegisse  partim  ex  vectiga- 
libus  ,  partim  ex  Opliir  ,  partim  ex  hostium 
spoliis  et  tributo  ,  partim  ex  annuo  Israelis 
censu  ,  quo  quisque  pendebat  quotannis  tem- 
plo  dimidium  siclum,  juxta  legem  Exodi  30, 
15.  Quocirca  Israelitae  eliam  extra  Judaeam 
degentes ,  per  totum  orbem  dispeisi  ,  banc 
capitationem  quotannis  miltebant  Jerosoly- 
mam  ,  cùraque  eorum  ingens  esset  numerus, 
ingénieur  conllabanl  auri  summam. 

Addil  Villalpandus  ,  Davidem  et  Salomo- 
nem  annuo  redilu  et  opibus  superàsse  Iri- 
buta  et  opes  Romanorum  ,  Chaklaeorum,  Per- 
sarum  ,  omniumque  regum  et  monarcharum. 

Dices  :  Quomodô  ergo  David  hoc  versu  ait 
haec  se  collegisse  in  paupertate  ?  Resp.  primo  : 
Quia  baec  omnia  prae  Dei  dignitate  et  maje- 
state  erant  parva  et  pauca  ;  secundo  in  pau- 
pertate ,  id  est,  in  multo  labore  et  afllictione  ; 
tertio,  et  maxime,  quia,  ut  sequitur,  haec  om- 
nia erant  Dei  :  quare  Davidis  non  erant,  quia 
ipse  ex  se  pauper  erat ,  et  nihil  habebat  nisi 
quod  à  Deo  acceperat. 

Ad  universa  impendia.  Hebr.  et  Chald.  ha- 
bent  :  Et  super  hœc  adde.  Septuag.  :  Et  ap- 
porte in  his.  Vatabl.  :  Quibus  lu  adjicere  poteris. 
Unde  Salomon  et  populus  his  quae  reliquit 
David  ,  multa  donaria  addidère  ad  fabricam 
templi  tam  magnificam  magnificenliùs  in- 
struendam  et  adornandam.  (Corn,  à  Lap.) 

Vous  voyez  que  dans  ma  pauvreté,  j'ai  préparé 
de  quoi  fournir  à  la  dépense  du  bâtiment  de  la  mai- 
son du  Seigneur ,  savoir  cent  mille  talents  d'or, 


quas  coegerat ,  si  cum  majestaie  et  immensi- 
tate  Numinis  comparentur,  tenue  esse  prorsùs 
et  exiguum  munusculum  ,  ac  nimis  distare  ab 
auguslâ  illâ,  quam  animo  conceperat,  imagine 
majestatis ,  cui  aedem  construere  moliebatur. 
Non  uno  in  Ioco  repetit  Scriptura ,  Davidem 
necessaria  omnia  ad  aedificium  templi  compa- 
rasse, vide  supra,  v.  5,  et  28,  2,  et  29,  2,  19' 
et  2  Parai.  8,  16  ;  et  mox  patebit,  multô  illum 
plus  quàm  opus  esset,  comparasse.  In  reliais 
à  Davide  thesauris  habuit  Salomon  quo  mer- 
cedem  solveret  opificibus  Tyriis ,  quos  con- 
duxerat,  et  expleret  ea  quœ  pater  suus  iropera- 
verat ,  majori  etiam  quàm  jussus  fuerat , 
magnificentiâ. 

Auri  talenta  centum  millia  ,  et  argenti 
mille  millia  talentorum.  Talentum  aureum 
aestimatur  sexaginta  novem  millibus,  quingen- 
tîs,  et  unâ  ac  triginta  libris,  ac  solidis  quinque 
monetae  nostratis;  pondère  erat  mille  quin- 
gentarum  unciarum,  vel  centum  viginti  quin- 
que librarum  Romanarum ,  ac  octoginla  sex 
librarum,  unciarum  quatuordecim,  grossorum 
quinque  nostri  ponderis  marchi. 

Talentum  argenteum  reddebat  tria  millia 
sicloruni ,  vel  quater  mille  octingenlas  sexa- 

et  un  million  de  talents  d'argent ,  etc.  Les  au- 
teurs disent  que  David  parlait  de  sa  pauvreté  , 
ou  par  modestie  ,  ou  comme  pour  s'excuser 
en  quelque  sorte,  de  ce  que  ,  donnant  tout  à 
Dieu  ,  il  ne  laissait  presque  rien  à  ses  héri- 
tiers; ou  parce  qu'il  se  regardait  véritablement 
comme  pauvre  par  lui-même,  ayant  tout  reçu 
de  Dieu  ;  ou  parce  qu'envisageant  la  grandeur 
de  Dieu,  il  ne  pouvait  se  considérer  que  comme 
un  pauvre,  en  comparaison  de  cet  Etre  tout- 
puissant  et  infini ,  qui  daignait  bien  agréer  ce 
don  qu'il  osait  lui  offrir  de  sa  pauvreté.  Qui 
pourra  donc  se  flatter  de  présenter  quelque 
chose  de  considérable  à  Dieu,  s'il  fait  un  peu 
de  réilexion  sur  ces  paroles  d'un  grand  roi , 
qui ,  en  offrant  au  Seigneur  ,  pour  la  dépense 
du  bâtiment  de  son  temple,  une  somme  pres- 
que incroyable,  savoir  cent  mille  talents  d'or, 
c'est  à-dire  ,  près  de  six  mille  cinq  cents  mil- 
lions, et  un  million  de  talents  d'argent,  c'est- 
à-dire,  plus  de  quatre  mille  six  cents  millions, 
sans  l'airain  ,  le  fer,  les  bois  et  les  pierres  les 
plus  rares,  voulait  bien  encore  se  considérer 
comme  un  pauvre  en  sa  présence?  Mais  ce  qui 
doit  consoler  également  et  les  pauvres  et  les 
riches,  c'est  que  Dieu  regarde  le  cœur  de 
l'homme  et  juge  du  prix  de  son  offrande  par 
la  disposition  de  ce  cœur  :  ce  qui  a  fait  dire  à 
Jésus-Christ,  lorsqu'il  voyait  les  offrandes  que 
l'on  faisait  dans  le  temple,  cette  parole  si  cé- 
lèbre, que  la  veuve  qui  n'avait  donné  que  deux 
petites  pièces  de  la  valeur  d'un  liard,  avait  plus 
donné  que  tous  les  autres,  parce  qu'elle  avait 
donné  de  sa  pauvreté  tout  ce  qu'elle  avait,  au 
lieu  que  les  autres  avaient  donné  de  leur  abon- 
dance. (Sacy.) 
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ginla  septem  Iibras,  solidos  1res,  denarios  no- 
vem  monetae  no.-lralis  ,  ejusdem  ponderis  ac 
talentum  aureuni.  , 

lgitur  David  in  snmptus  sedificandi  templi 
reliiiuil  sexies  millena  niillia  millium,  nongenta 
quinquaginta  tria  mil'ia  millium  ,  centum  vi- 
ginli  quinque  millia  librai  uni  ex  auro,  quarum 
pondus  erant  duodecim  millia  inillium  ,  ac 
quingenta  millia  lihrarum  Romaim,  uni  ,  duo- 
decim unciarum  in  singulas;  vel  novies  millia 
millium  ,  lercenluin  et  sepluaginla  quinque 
Iibras  noslrales  sexdecini  unciarum. 

Ex  argento  re|iauit  quater  mille  millia 
millium,  octiugenta  sexaginta  septem  niillia 
millium  ,  centum  ocloginia  septem  millia  ,  et 
quingenias  Iibras  nioneta;  nostraiis;  pondus 
autem,  cenlum  millia  millium  lihrarum  Roma- 
îiaruiii  ,  vel  nongenta  tria  millia  millium , 
septingenla  quinquaginia  millia  librarum  no- 
stri  pondens. 

Vers.  18.  —  Tkadidemt  omnes  inimicos  ve- 
stros  in  manus  vestras.  llebrabus  :  Dédit  in 
manu  meâ  habitatores  terne,  luiperium  suum 
prorogiverat  David  non  in  Judaeam  modo  , 
sed  in  fiuitimas  fermé  omnes  provin- 
cias.  (1) 

(1)  Vers.  19.  —  Disposez  donc  vos  cœurs  et 
vos  âmes  ,  pour  chercher  te  Seigneur  votre  Dieu, 
etc.  Le  Siint-Esprit  nous  dit  encore  en  un 
autre  endroit,  par  la  bouche  de  Salomou,  que 
c'est  a  C homme  de prépurer  son  âme.  Mais  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ces  deux  passages  ne  déiruil  le 
besoin  que  nous  avons  de  sa  ^ràce  ,  pour  pré- 
parer notre  cœur  à  chercher  sincèrement  le  Sei- 
gneur notre  Dieu,  puisque  saint  Paul  nous  dé- 
clare que  de  nous-mêmes  nous  ne  sommes 
capables  de  former  aucune  bonne  pensée , 
comme  de  nous-mêmes,  et  que  c'est  Dieu  qui 
CAPUT  XXIII. 

1.  ïgifur  David  senex  etplenus  dieruro, 
regem  constituit  Salomonem  filium  suum 
super  Israël. 

2.  Et  congregavit  omnes  principes  Is- 
raël, et  sacerdotes  atque  Levitas. 

3.  iNumeratique  sont  Levitœ  à  triginta 
annis,  et  supra,  et  inventa  sunt  triginta 
octo  millia  virorum. 

l\.  Ex  his  elecli  sunt  et  distributi  in  mi- 
nislerium  domûs  Doraini,  viginli  quatuor 
millia  :  prœpositorum  autem  et  judicum  , 
sex  millia. 

5.  Porrô  quatuor  millia  janitores  :  et 
lolidem  psalfô  «•anentes  Doinino  in  orga- 
nis,  quaa  fecerat  ad  canendum. 

6.  El  distribuït eos  David  pei  vices  filio- 
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nous  en  rend  capables.  Ces  paroles  de  notre 
tex  le  nous  apprennent  doue  seulement  que  nous 
devons  faire  de  noire  pari  tout  ce  qui  dépend 
de  nous,  pour  chercher  Dieu  de  tout  noire 
cœur,  en  travaillant  à  le  purifier  de  tout  ce 
qui  peut  s'opposer  à  un  si  grand  bien.  Quand 
un  avare,  un  ambilieux  ou  un  voluptueux 
veulent  salislaire  leur  voluplé ,  leur  ambition, 
leur  avarice,  ils  n'ont  pas  besoin  qu'on  les 
excite  à  rechercher  ions  les  moyens  de  con- 
leuier  leur  passion.  La  pente  seule  de  leur 
cœur  les  y  porie  assez,  sans  qu'on  les  y  pousse. 
Il  semble  donc  qy'j]  devrait  aussi  suiiire  au 
Chrétien  qui  délire  de  chercher  Di<u,  et  qui 
en  connaît  l'importance,  de  savoii  que,  pour 
le  faire  comme  il  le  faut,  il  a  besoin  que  Dieu 
prépare  lui  même  son  cœur  et  le  rende  digne 
de  cette  heureuse  recherche.  Car  ce  désir 
même  le  porterait  à  lui  demander  ce  qui  lui 
est  nécessaire  ,  pour  se  donner  tout  entier  à 
cette  oceupaiion  si  importante,  et  à  travailler 
en  même  temps,  de  son  roté,  à  lever  tous  les 
obstacles  qui  pourraient  l'en  empêeher. 

On  peut  dire  cependant  qu'il  y  en  a  peu  qui 
donnent  ainsi  leurs  cœurs  et  leurs  âmes  à  un  em- 
ploi si  divin.  La  plupart  cherchent  tout  autre 
chose  que  le  Seigneur  notre  Dieu.  Tous  cher- 
chent, disait  autrefois  saint  Paul ,  leurs  inié- 
rêls  propres  ,  et  non  ceux  de  Jésus  Christ. 
Levez  vous  donc,  nous  crie  le  saint  roi  en  cet 
endroit  ,  et  bâtissez  un  sanctuaire  au  Seigneur 
vire  Dieu  Ne  ramuez  plus  sur  la  terre,  ou  ne 
vous  tenez  plus  dans  ce  repos  léthargique,  qui 
vous  rend  comme  engourdis  à  l'égard  de  loules 
les  choses  de  votre  ga|ut.  Levez-vous  enfin, 
pour  travailler  . à  un  amsi  sainl  ouvrage,  qu'est 
celui  de  bâtir  au  Seigneur  votre  Dieu  un 
sanctuaire,  n<)"  le'  Q"e  celui  dont  il  s'ag-ssait 
alors,  qui  devait  être  détruit  par  le  feu  des 
Babyloniens,  niais  un  sanctuaire  vraiment  spi- 
rituel au  fond  de  vos  cœurs,  vit  l'arche  de  l'al- 
liance du  Signeur ,  non  l'ancienne  de  Moïse  , 
qui  n'était  que  l'ombre  et  la  ligure  de  la  véri- 
table, mais  Jésus  Christ  même,  celle  arche 
vraiment  divine  de  la  nouveiie  alliance  ,  *>oit 
établie  pour  toujours.  (Sacy.) 

CHAPITRE  XXIII. 

1.  David  étant  donc  vieux  et  plein  de  jours, 
établit  son  fils  Salomon  roi  sur  Israël. 

2.  Et  il  assembla  tous  les  princes  d'Israël , 
avec  les  prêtres  et  les  Lévites. 

3.  El  les  Lévites  furent  comptesdepuis  trente 
ans  et  au-dessus,  et  l'on  en  trouva  trente-huit 
mille  hommes. 

4.  On  choisit  entre  eux  vingt-quatre  mille 
hommes,  qui  furent  distribués  dans  les  divers 
offices  de  la  maison  du  Seigneur  ;  ceux  qui 
faisaient  la  fonction  de  chefs  et  déjuges,  mon- 
taient au  nombre  de  six  mille. 

5.  En  outre  quatre  mille  portiers  et  autant 
de  chantres  qui  célébraient  les  louanges  du 
Seigneur  sur  les  instruments  que  David  avait 
faits  pour  chanter. 

6.  David  les  distribua  tous,  pour  servir  cita- 
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rum  Levi,  Gerson  videlicet,  et  Caath,  et 
Merari. 

7.  Filii  Gerson  :  Leedan  et  Semei. 

8.  Filii  Leedan  :  princeps  Jahiel,  et  Ze- 
than,  et  Joël,  très. 

9.  Filii  Semei  :  Salomilh,  et  Hosiel,  et 
Aran,  très,  isti  principes  familiarum  Lee- 
dan. 

10.  Porrô  filii  Semei  :  Leheth,  et  Ziza, 
et  Jaus,  et  Baria:  isti  filii  Semei,  quatuor. 

11.  Erat  autem  Leheth  prior,  Ziza  se- 
cundus  :  porrô  Jaus  et  Baria  non  haluie- 
runt  plurimos  filios,  et  idcircô  in  unâ  fa- 
miliâ  unàque  domo  ,  compulati  sunt. 

12.  Filii  Caath  :  Amram ,  et  Isaar,  He- 
bron,  et  Oziel,  quatuor. 

13.  Filii  Amram  :  Aaron  et  Moyses.  Se- 
paratusque  est  Aaron  ut  mlnistraret  in 
Sancto  sanctorum,  ipse  et  filii  ejus  in  sem- 
pitemum,  et  adoleret  incensum  Domino, 
secundùm  ritum  suum,  ac  benediceret 
romini  ejus  in  perpetuum. 

lk.  Moysi  quoque  hominis  Dei  filii  an- 
numerati  sunt  in  tribu  Levi. 

15.  Filii  Moysi  :  Gersom  et  Eliezer. 

16.  Filii  Gersom  :  Subuel  primus. 

17.  Fucrunt  autem  filii  Eliezer,  Rohobia 
primus  :  et  non  eraut  Eliezer  filii  alii. 
Porrô  filii  Rohobia  mulliplicatisuntnimis. 

18.  Filii  L<iaar  :  Salomith  primus. 

19.  Filii llebron  :  Jeriau,  primus:  Ama- 
rias,  secundus  :  Jahaziel,  tertius  :  Jec- 
maam,  quartus. 

20.  Filii  Oziel  :  Micha,  primus,  Jesia  , 
secundus. 

21.  Filii  Merari  :  Moholi  et  Musi.  Filii 
Moholi  :  Eleazar  et  Cis. 

22.  Mortuus  est  autem  Eleazar,  et  non 
habuit  filios,  sedfilias  :  acceperuntque  eas 
filii  Cis  fralres  earum. 

23.  Filii  Musi  :  Moholi ,  et  Eder,  et  Je- 
rimoth,  1res. 

lk.  Hi  filii  Levi  in  cognationibus  et  fa- 
miliis  suis,  principes  pervices,  etnumerum 
ca|)itum  singtiloi  um  ,  qui  faciebant  opéra 
ministerii  domûs  Domini,  à  vigïnti  annis 
et  Mipra. 
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cun  à  son  tour,  selon  les  diverses  maisons  de 
la  tribu  de  Lévi ,  savoir  celle  de  Gerson ,  de 
Caath  et  de  Merari. 

7.  Les  enfants  de  Gerson  étaient  Léédan  et 
Séméï. 

8.  Léédan  eut  pour  fils  Jahiel,  qui  était  le 
chef,  Zélhan  et  Joël,  au  nombre  de  trois. 

9.  Séméï  eut  trois  enfants  :  Salomilh  Hosiel 
et  Aran.  Ce  sont  là  les  chefs  des  familles  qui 
descendent  de  Léédan. 

10.  Les  enfants  de  Séméï  sont  Leheth ,  Ziza, 
Jaus  et  Baria.  Ce  sont  là  les  quatre  enfants 
de  Séméï. 

H.  Leheth  était  donc  l'aîné,  Ziza  le  second* 
Or,  Jaus  et  Baria  n'eurent  pas  beaucoup  d'en- 
fants ;  c'est  pourquoi  on  les  comprit  sous  une 
seule  famille  et  une  seule  maison. 

12.  Les  fils  de  Caath  au  nombre  de  quatre, 
savoir,  Amram,  Isaar,  Ilébron  et  Oziel. 

13.  Ceux  d'Amram  furent  Aaron  et  Moïse. 
Aaron  fut  séparé  pour  servir  à  jamais,  lui  et 
ses  enfants,  dans  le  sanctuaire,  pour  offrir 
l'encens  au  Seigneur,  selon  les  cérémonies 
qu'il  avait  ordonnées,  et  pour  bénir  éternelle- 
ment son  nom. 

14.  Les  enfants  de  Moïse,  l'homme  de  Dieu, 
furent  aussi  compris  dans  la  tribu  de  Lévi  ; 

15.  Les  enfants  de  Moïse  furent  Gersom  et 
Eiiézer. 

10.  Gersom  eut  pour  fils  Subuel,  son  aîné. 

17.  Eliezer  eut  pour  fils  Rohobia,  qui  fut  un 
chef  de  famille;  et  Eliezer  n'eut  point  d'autres 
fils;  Mais  Rohobia  eut  un  fort  grand  nombre 
d'enfants. 

18.  Isaar  eut  pour  fils  Salomith,  son  aîné. 

19.  Les  enfants  d'Hébron  furent  Jeriaii,  l'aî- 
né; Amarias,  lesecond;  Jahaziel,  le  troisième; 
Jecniaam,  le  quatrième. 

20.  Les  fils  d'Oziel  étaient  Micha  l'aîné ,  et 
Jésia  le  second. 

21.  Les  fils  de  Merari  étaient  Moholi  et 
Musi.  Les  fils  de  Moholi  étaient  Eleazar  et 
Cis. 

22.  Eleazar  mourut  sans  avoir  de  fils  ,  et  il 
ne  laissa  que  des  filles,  qui  furent  mariées  aux 
fils  de  Cis  leurs  cousins-germains. 

23.  Les  filles  de  Musi  furent  trois;  Moholi, 
Eder  et  Jérimoth. 

24.  Voilà  les  fils  de  Lévi ,  selon  leurs  bran- 
ches et  leurs  familles,  qui ,  comme  les  chefs, 
servaient  à  leur  tour  avec  un  certain  nombre 
de  particuliers  qui  s'acquittaient  des  différents 
ministères  dans  la  maison  du  Seigneur,  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  et  au-dessus. 
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25.  Dixit  enim  David  :  Requiem  dédit 
Dominus  Deus  Israël  populo  suo,  et  habi- 
tationem  Jérusalem  usque  in  œternum. 

26.  Nec  erit  offîcii  Levitarum,  ut  ultra 
portent  labemaculum,  etomniavasa  ejus 
ad  minislrandum. 
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27.  Juxta  praecepta  quoque  David  no- 
vissima,  supputabitur  numerus  fdioruoi 
Levi  à  viginti  annis  et  supra. 

28.  Et  erunt  sub  manu  filiorum  Aaron 
in  cultum  domùs  Domini ,  in  vestibulis, 
et  in  exedris,  et  in  loco  purificationis,  et 
in  sanctuario,  et  in  universis  operibus  mi- 
nisterii  templi  Domini. 


29.  Sacerdotes  autem  super  panes  pro- 
positionis,  et  ad  siinilae  sacrificium,  et  ad 
lagana  azyma ,  et  sartaginem ,  et  ad  tor- 
rendum ,  et  super  omne  pondus  atque 
mensuram. 

30.  Levilœ  verô,  ut  stent  manè  ad  con- 
filendum  et  canendum  Dumino  :  simili- 
terque  ad  vesperam , 

31.  Tarn  in  oblatione  holocaustorum 
Domini,  quàm  in  sabbatis  et  calendis  et 
solemnitatibus  reliquis,  juxta  numerum  et 
eseremonias  uniuscujusquerei,  jugiter  co- 
ram  Domino. 

32.  Et  custodiant  observationes  taber- 
naculi  fœderis,  et  ritum  sanctuarii,  et  ob- 
scrvationem  filiorum  Aaron  fratrum  suo- 
rum,  ut  ministrent  in  domo  Domini. 


25.  Car  David  dit  :  Le  Seigneur  Dieu  d'Israël 
a  donné  la  paix  à  son  peuple,  et  l'a  établi  dans 
Jérusalem  pour  jamais. 

20'.  Et  ainsi  les  Lévites  ne  seront  plus  obligés 
de  porter  le  tabernacle  avec  tous  les  vases 
destinés  pour  son  ministère; 

27.  On  comptera  aussi  à  l'avenir  le  nombre 
des  enfants  de  Lévi,  en  les  prenant  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  et  au-dessus,  suivant  les 
dernières  ordonnances  de  David. 

28.  Et  ils  seront  soumis  aux  fils  d' Aaron, 
pour  tout  ce  qui  regarde  le  service  de  la  mai- 
son du  Seigneur,  soit  dans  les  vestibules  ou 
dans  les  chambres  du  temple,  soit  dans  le  lieu 
de  la  purification  ou  dans  le  sanctuaire,  soit 
enfin  dans  toutes  les  différentes  fonctions 
concernant  le  ministère  du  temple  du  Sei- 
gneur. 

29.  Mais  les  prêtres  auront  l'intendance  sur 
les  pains  de  proposition,  sur  le  sacrifice  qui  se 
fait  de  fleur  de  farine,  sur  les  beignets  de  pâle 
sans  levain,  sur  les  poêles,  sur  les  épis  que  l'on 
rôtit  sur  le  feu,  et  sur  tous  les  poids  et  toutes 
les  mesures. 

30.  Les  Lévites  seront  aussi  obligés  de  se 
trouver  dès  le  matin  pour  chanter  les  louan- 
ges du  Seigneur ,  et  ils  le  feront  aussi  le  soir, 

31.  Tant  au  sacrifice  des  holocaustes  qu'on 
offre  au  Seigneur,  qu'aux  jours  de  sabbat ,  aux 
premiers  jours  des  mois  et  aux  autres  solenni- 
tés, en  observant  toujours  le  nombre  qui  leur 
est  prescrit ,  et  les  cérémonies  que  l'on  doit 
garder  en  chaque  chose,  se  tenant  continuelle- 
ment en  la  présence  du  Seigneur. 

32.  Et  ils  observeront  avec  soin  les  ordon- 
nances qui  sont  prescrites  touchant  le  taber- 
nacle de  l'alliance  et  le  culte  du  sanctuaire,  et 
rendront  une  respectueuse  obéissance  aux  en- 
fants d' Aaron,  qui  sont  leurs  frères,  pour  s'ac- 
quitter de  leur  ministère  dans  la  maison  du 
Seigneur. 


COMMENTA1UUM. 


Vers.  1.  —  David  senex  et  plenus  dieiuim  , 
vit*  sâtur  ;  Lucret.  I.  5  : 
Cur  non  ut  plenus  vitœ  conviva  recedis  ? 

Rrgem  constituit  Salomonem.  Vide  5  Reg. 
1.  Exemplum  hoc  eligendi  in  regem  futur  uni 
regni  haeredem  anle  obitum  patris ,  atque  in 
illum  transferendi  regiam  auctoritatem,  apud 
Hcbraeos  deinceps  plurimos  habuit  imitato- 
res.  (1) 

(1)  Vers.  2.  — Etcong;iegavit....  sacerdotes 
atque  Levitas.  Nota  :  David  Levitas  ita  dislri- 
buit  ;  Erat  numerus  Levitarum  38  millium,  Ex 


Vers.  3.  —  Numeratique  sunt  Lévite  a  tri- 

eis  David  24  millia  deputavit  ministerio  tem- 
pli  ;  sex  alia  millia  fecit  praepositos  et  judices, 
vers.  4;  unde  patel  Levitas  hosce  fuisse  judi- 
ces, et  quasi  senalores  ac  patres  conscriptos  ; 
quatuor  millia  janitores;  deinde  alia  quatuor 
millia  constituit  cantores  et  musicos  :  confia 
nos  omnes  numéros  in  unum ,  et  invenies  08 
millia  jain  dicta. 

Nota  secundo  :  David  insuper  constituit  24 
ordines  sacerdotum  ,  qui  sihi  per  vices  succé- 
dèrent ad  miiiistramlum  in  templo;  quisque 
enim  ordo  per  septimanam  ministrabat.  Inde 
Lucae  1,  9,  dicitur  de  Zachariâ  :  Exiit  de  sorte 
ut  ponerel  (ncensum  ;  erat  enim  Zacharias  de 
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cinta  annis  et  supra.  Quando  David  censum 
hune  Levitaruin  instiluit  1  Postremo  inique 
vilae  sua;  anno  (1) ,  eodemque  tempore  ,  quo 
Salomoni  voluntatern  suam  ,  teni[ili  Domino 
aedih'candi ,  explicavit.  Primo  quidem  censum 
hune  instiluit  ad  normam  Mosaici  in  deser- 
lo  (2),  id  est,  à  trigesimo  anno  ulteriùs  usque 
ad  quinquagesimum.  Deinde  recedendum  à 
decretis  censuit ,  jussitque  describi  Levitas 
ab  anno  aetalis  quinto  et  vigesimo;  cùm  enim 
lune  arca  et  tabernaculum  certo  in  loco  Ilie- 
rosolymis  consistèrent,  minuebantur  Levita- 
rum onera ,  neque  illi  partes  tabernacuii  ex 
uno  in  alterum  locum  transferre  cogebantur, 
infra,  v.  24.  Porro  consuetis  tabernacuii  ser- 
vitiis  major,  nedùm  par  erat  numerus  octo  et 
triginta  millium  Levitarum ,  exceptis  sacer- 
dotibus.  Sed  piissimus  rex  eô  magis  decere 
majestatem  Nuniinis  arbilratus  est,  quô  pluros 
minislri  obsequiis  ejus  addicebantur.  Quod 
autem  munus  augustius ,  aut  gloriosius  filiis 
Levi ,  quàm  salis  mature  cultu  Domini  occu- 
pais Y  Magnoperè  etiam  pietas  crescebat ,  et 
explebatur  religio  Israelitarum  ,  si  ingentem 
minislrorum  turbam  cernèrent  eum  Domino 

vice  Abià,  quae  ordine  est  octava.  Hae  vices  et 
ordines  sacerdotum  recensentur  c.  sequenti. 
Porrô  David  cuique  ordmi  sacerdotum  attri- 
buit  ordinem  unum  Levitarum  qui  eis  mini- 
strarenl,  et  per  omnia  subservirenl,  unde  lot 
eianl  ordines  Levitarum  ,  quot  sacerdotum 
ministranlium  tempio ,  scilicet  24.  Totidem 
(scilicet  24)  ordines  constitua  Levitaruin  psal- 
lenùuin  tam  voce  quàm  instrumentis  musicis, 
quorum  quisque  sua  vice  et  sub  suo  sacerdo- 
tum ordiue  psallebat,  ut  palet  c.  25  ;  psalle- 
bant  autem  non  tantùm  in  sabbatis ,  calendis, 
omnique  alià  festivitale,  sed  et  quotidié  in 
omni  sacrificio  holocaustorum,  ut  patet  v.  31. 
Hinc  sequitur  quemlibet  sacerdotem  aequè  ac 
Levilam  ,  bis  tantùm  in  anno  ministràsse  in 
teinplo  :  nam  erant  eorum  54  classes ,  qua- 
rum  quaelibet  per  bebdomadam  in  templo  ser- 
viebai.  Quare  in  24  hebdomadis  quisque  unâ 
laniùm  hebdomadà  ministrabai  ;  iis  verô  du- 
plicatis  bis  :  ergo  in  48  hebdomadibus  (  quot 
complecùtur  annus  additis  quatuor)  bis  ,  hoc 
est,  duabus  hebdomadis  duntaxat  quisque  mi- 
nistrabat. 

Porro  fecit  haec  David  non  tam  ut  rex  (  hic 
enim  nonhabet  jus  in  sacerdoles et  sacra)  quàm 
ut  propbeta.  Rursùm,  non  fecit  haec  per  se, 
sed  per  pontiiiees  Sadoc  et  Ahimelech  ,  ut 
audiemus  cap.  sequenii ,  vers.  3,  idque  jactâ 
sorte,  ut  ihidem  dicitur  v.  5  et  32. 

(Corn,  à  Lap.) 

(1)  Infra ,  vers.  27  :  Juxta  prœcepia  David 
novissima,  supputabitur  numerus  filiorum  Levi  à 
viginti  annis  et  supra.  Et  26,  31  :  Quadragesimo 
anno  David  recensiti  sunt,  etc. 

(2)  Num.  4,  3  :  A  trigesimo  anno  et  supra  , 
uique  ad  quinquagesimum  annum. 
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ciiltum  impendere  studentem  ,  quem  populus 
eàdem  diligentiâ  et  sollicitucline  per  se  reddere 
non  poterat.  Animadveriere  hic  juvat ,  ordi- 
nem  hune  sacerdotum  et  Levitarum  alium 
esse  ab  eo  quem  olim  David ,  constitutâ  in 
labérnaculo  Sion  arcâ  ,  decreverat.  Prior  hic 
ordo  nonnisi  usque  ad  exordia  regni  Salomo- 
nici  perseveravi!  ;  tune  enim  David  novuni 
sancivit ,  quem  nos  hic  et  in  sequenti  eapite 
legimus. 

Triginta  octo  millia.  Levitae  omnes,  ex- 
ceptis sacn  uutibus  :  ex  his  autem  sexies  mille 
agehant  judices  ,  qualer  mille  ostiarios  ;  can- 
tores  lolidem  ;  et  quatuor  ac  viginii  millia 
Levitarum  varia  in  tabernaculo  munera  ob- 
ihanl.  Omnia  haec  erant  Levitarum,  minime 
sacerdotum. 

Vers.  4.  —  Distributi  in  ministerium  domus 
Domini.  Hebraeus  :  Viginti  quatuor  millia  ex 
ipsis  ad  urgendum  super  opus  domûs  Domini. 
Levitae  parebant  sacerdolibus  ;  sed  ipsi  vicis- 
sim  praeerant  quodammodo  Nathinœis ,  aliis- 
que,  qui  ad  genus  leviticum  non  perlinebant: 
praeerant  etiam  in  rébus  ad  munus  suum  per- 
tinentibus  ,  habebanUme  de  gente  suâ  princi- 
pes. Haec  facile  est  genuina  textûs  signifi- 
catio  ;  neque  enim  singiili  è  viginti  quatuor 
mlllibus,  templi  operibus  praeesse  potuissent. 

Prjîpositorum  et  judicum  sex  millia.  He- 
braeus  :  Appantores  et  judices.  Septuaginta  : 
Scribœ  et  judices.  Vox  scophelim  significat  utî- 
que  judices;  sed  munera  soterim  minus  no- 
scuntur.  Sunt  quidam  ,  inier  quos  Vatablus, 
Menochius,  qui  duo  haec  munera  misceant  ; 
sed  pleriquc  soterim  reddunt  apparitores ,  sa- 
tellites, et  sententise  judicum  execulores. 
Vide  nostram  dissertalionem  de  politiâ  He- 
braeorum,  et  Grotium  ,  et  Malvendam  in  hune 
locum. 

Vers.  8.  —  Filii  Leedan  :  princeps  Jahiel. 
Jahiel ,  qui  primus  erat  natu  ,  vel  caput  et 
princeps  familiae  Leedan. Ex  versiculo sequenti 
doceri  videmur,  iilios  Semei  principes  fuisse 
familiae  Leedan.  Censet  Junius  très  filios  Lee- 
dan très  fuisse  principes  hujus  familiae.  Pro 
Jahiel,  Zelhan  et  Joël,  legitur  inferiùs,  26,  21  : 
Ledan,  Gersonni  etJehieli,  et  v.  22,  filii  Jehic- 
lis  sunt  Zathan  et  Joël. 

Vers.  9.  —  Filii  Semei  :  Salojiitii.  Alius  est 
hic  Semei ,  unus  c  postcris  Leedani ,  à  filio 
Gersonis,  de  quo  in  v.7, 10.  (Vide  Menochium 
hic.) 

Vers.  10.— Semei,  Leiietii.  Hebraeus  Semei , 
Jachath.  Septuaginta  :  Semei,  Jetfi. 
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Ziza.  Hebraeus  Zina,  sed  sequenti  versiculo 
appellat  Ziza. 

Vers.  11.  —  In  una  familia,  unaque  domo, 
computati  sunt.  In  ministerio  templi  junctae 
sunt  gemime  familiœ  Semei  etLeedani,  qnôd 
scilicel  familia  Semei  numéro  minima  graviori 
Onere  oppriineretur,  si  paribus  muneribus  ac 
familia  Leedaniaddicta  fuisset. 

Vers.  13.  —  (1)  Ut  ministraret  in  Sancto 
sanctorum.  Hebrœus  :  Ad  sanctificandum  San- 
ctum  sanctorum. 

BenEDICERFT   NOMIN1   EJUS  IN  PERPETUUM.     He- 

braus  :  A  d  benedicendum  in  nomine  ejus.  Ad 
imprecandam  populo  benedictionem  in  nomine 
Domini;  quod  unum  erat  ex  potissimis  sacer- 
dotalibus  muneribus  (2),  plané  diversum  ab 
altero,  benedicendi  nomini  Dei,  quod  ad  Le- 
vilas  polissimùm  spectabat. 

Vers.  14.  —  Annumerati  sunt  in  tribu  Levi. 
Filii  Moysis  in  classem  sacerdotum  relali  non 
sunt,  sed  inlra  ordinem  Levitarum  manse- 
runt. 

Vers.  16.  —  Subuel  primus.  Hujus  unius 
nomen  describitur,  licet  fralribus  forte  non 
caruerit.  Nomen  primogeniii  datur  eliam  in- 
terdùm  iis  qui  nullos  babent  post  se  fratres. 
lia  Jésus  Cbrislus  appellalur  priinogenitus  Ma- 
riœ,  Matth.  cap.  1,  vers,  ultimo,  licet  unicus 
ejus  filins.  Primus  usurpari  eliam  potest  de 
principe  et  capile  familiae. 

Vers.  22. — Acceperunt  eas  filuCis  fratres 
earum.  Ex  lege  imperante  ut  puella:  haeredes 
necessariô  propinquiori  nubant.Num.  27,3,6, 
et  56,  7. 

Vers.  24.  —  A  viginti  annis  et  supra.  (3). 
Vide  supra,  v.  2,  etNum.  4,  3. 

(1)  Separatusque  est  Aaron.  q.  d.  :  A  Deo 
per  Moysijn  eleclusest  Aaron  ,  ut  ipse  ejusque 
posleri  primogeniii  esse.nt  sumrni  sacerdotes, 
sive  pontilices;  caeieri  verô  non  primogeniti 
essent  minores  sacerdnles.  Unde  pontifices 
soliingrediebaiiiurSaueium  sanctorum,  caHeri 
verô  sacerdotes  adolebant  Uiymiaina  in  altari 
thymiamaiis,  quod  erat  in  SaneioanieSancium 
sanctorum.  (Corn,  à  Lap.) 

(2)  Nom.  6,  23,  21  .  Loquere  Aaron  et  filiis 
ejus  :  Sic  benedicetis  /iliis  Israël,  et  dicelis  ei; 
Benedicat  tibi  Dominus,  etc. 

(3)  David  bis  numeravit  Levitas,  scilicet 
primo  vers.  3,  à  triginta  annis  et  supra  ;  se- 
cundo hic,  à  viginti  annis  et  sapra.  Ratio  fuit, 
quia  prtmitùs  à  Deo  per  Moysen  slalutiim  erat, 
ni  Levitae  à  ingesinio  Set'atis  aniro  el  dei n ceps 
servirent  tabemaculo,  eoquôd  connu  ollicium 
essct,  portare  supellectilem  tabernaculi  per 
deserium,  in  quo  coiîlînuè  peregrinabanli: ;■, 
ad  quod  œtas  vaiid.i  et  robusta  qualis  est  tri- 
ginta annoruui,  requuebatur.  David  verô  ces- 
sante lioc  onere,  sediûcato  jam  templo,  et  Israele 
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Vers.  28.  —  In  loco  purifications  et  in 
sanctuario.  In  atrio  interiori ,  ubi  labium  erat, 
quo  lavabantur  sacerdotes,  antequàm  minis- 
trarent.  Hebrxus  :  In  mnnditià  oimàs  sanctita- 
tis.  AJ  elueuda  omnia  quaead  cullum  Domini 
pertinent.  Ut  monda  essent  omnia  et  nilkU  in 
tabernaculo,  vasa,  bestiae,  hommes. 

Vers.  29.  —  Sacerdotes  autem  super  panes 
propositions  (1).  Sacerdotum  cura  eral  panes 

quiescente  in  terra  sanclâ,  staluit  hoc  versu, 
ut  à  vigesimo  anno  numereniur.  et  servire 
ineipiant;  nimirùm  ut  prioribus  senioribus jana 

recensitis,  et  in  suas  m  nislranlium,  jauilorum, 
praeposilorum ,  judicuni ,  cantorum,  classes 
disiributis  in  reluis  minoribus  subserviant. 
Hanc  rationeru  dal  hic  David,  vers.  26. 

(Corn,  à  Lap.) 

(1)  Les  prêtres  auront  l'intendance sur  tous 

les  poids  et  sur  toutes  les  mesures.  Il  est  remar- 
quable qu'entre  les  choses  qui  sont  confiées  au 
soin  ei  à  la  garde  des  prêtres,  se  trouvent  les 
poids  et  les  mesures,  non  pas  seulement  du 
temple,  mais  en  général  toutes  les  mesures  et 
tous  les  poids  :  Super  omne  pondus  algue  mensu- 
ram.  Il  n'y  a  rien  en  effet  qui  doive  cire  plus 
religieusement  gardé  dans  le  monde.  Et  il  n'y 
en  avait  point  de  deux  sories  ni  parmi  les  Juifs, 
ni  parmi  les  autres  peuples,  ce  qui  n'eût  ser«I 
qu'à  trouLIer  le  commerce  dans  chaque  état. 
Aussi,  parce  qu'on  a  toujours  regardé  ces 
mesures  et  ces  poids  comme  quelque  chose 
de  sacré  et  d'inviolable,  selon  la  parole  d'un 
ancien  (Cassiodore),  on  en  conservait  ordinai- 
rement les  originaux  dans  le  temple  de  Jéru- 
salem, de  même  que  les  Romains  gardaient  les 
leurs  dans  le.  Capitole,  afin  d'y  avoir  recours 
dans  le  besoin.  Et  c'étaient  les  prêlres  qui 
étaient  chargés  d'en  répondre. 

Lors  donc  que  l'on  nous  rappelle  si  souvent 
au  poids  du  sanctuaire,  ce  n'est  pas  pour  nous 
en  proposer  un  plus  fort ,  ni  une  mesure  plus 
grande,  mais  seulement  une  plus  juste,  afin 
d'y  rendre  les  autres  conformes.  Car,  en  effet, 
s'il  y  avait  eu  de  deux  sortes  de  poids  et  de 
mesures,  de  quoi  aurait  il  servi  de  donner  la 
garde  des  uns  aux  prêtres  ,  tandis  que  les 
autres  auraient  été  en  usage  parmi  le  peu- 
ple? 

Que  si  le  poids  et  la  mesure  dont  on  seseri  dans 
le  commerce  ordinaire  des  hommes,  doivent 
être  si  inviolables  que  l'on  en  confiait  la  garde 
aux  prêlres  mêmes,  combien  les  balances  qui 
sont  destinées  pour  le  commerce  tout  spirituel 
de  l'Église  de  Jésus-Christ,  combien  les  poids 
et  les  mesures  de  sa  sainte  dise  pline  doivent- 
ils  êire  gardés  plus  inviolableiuent  par  ses 
saints  ministres,  s'ils  ne  veulent  entendre  pro- 
noncer contre  eux  cet  arrêt  du  feaint  Esprit , 
qui»  le  double  poids  et  ta  double  mesure  sont 
abominables  devant  Dieu]  Il  y  a, selon  les  Pérès, 
un  poids  et  une  mesure  qui  nous  marquent 
les  coutumes  ou  les  opinions  des  hommes.  Et 
il  y  a  le  poids  et  la  mesure  de  la  loi  de  Dieu  et 
de  sa  sainte  parole,  (lardons  nous  bien,  dit 
saint  Augustin,  de  nous  servir  de  la  mesure 
trompeuse  de  noire  ca;iriee  et  de  noire  vo- 
lonté. Mais  mesurons  el  pesons  les  choses  dans 
les  balances  toutes  divines  des  Ecritures  ,  et 
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exponere  cor;im  Domino,  et  auferre  :  quin  et 
«panes  propositions  ,  juxta  tradiliones  He- 
«braicas,  ipsi  serere,  ipsi  demetere,  ipsi  mo- 
«  1ère,  ipsi  coquere  debebant,  i  ait  Hieronym. 
in  Malach.  1,  6.  Menoeliii  verô  hic  sentenliâ, 
sacerdotes  acceptant  à  populo,  in  eum  usum 
similam  ipsi  subigebant  et  coquebant ,  iniô  et 
aliis  aucto'ibus,  inter  quos  Tirinus  ,  Levilae 
base  omnia  parabant,  sacerdolcs  verô  lantum- 
modô  coram  Domino  ex ponebant ,  quod  ron 
obscure  proditur  superiùs  (1).  Vide  etiam  dicta 
ad   Leviticum  24,  8.  Nomen  sacerdoinm  bîc 

travaillons  à  y  reconnaître,  ce  qui  est  vraiment 
conforme  au  poids  ei  à  la  mesure  du  Seigneur  : 
«  Non  afferainus  staterasdolosas,  ubi  appenda- 
«  mus  quod  volumus  ,  et  quoniodo  voluiuus... 
«sed  afferamus  divinam  slaleram  de  Scripturis 
i  sanclis,  et....  appensa  à  Domino  rec«gnosca- 
i  mus.  i  (Sacy.) 

(1)  1  Par.  9,  32  :  Porrb  de  filiis  Caaili  super 
panes  erant  propositionis ,  ut  semper  novus  per 
singula  sabbata  prœpararent. 

CAPLT  XXIV. 

1.  Porrô  filiis  Aaron  hœ  partitiones 
erant:  Filii  Aaron  :  Nadab ,  etAbiu,  et 
Eleazar,  et  Ithamar. 

2.  Mortui  sunt  autem  Nadab  et  Abiu 
ante  patrem  simm  absque  liberis  :  sacer- 
dotioque  functus  est  Eleazar,  et  Ithamar. 

S.  Et  divisit  eos  David,  id  est,  Sadoc  de 
filiis  Eleazar,  et  Ahimelech  de  filiis  Iiha- 
niar,  secuàdùm  vices  suas  etministerium. 

k.  Inventiqtic  sunt  mullô  pltires  filii 
Eleazar  in  pnncipibus  vins ,  quàm  filii 
Ithamar.  Divisit  aulem  eis,  hoc  est ,  filiis 
Eleazar,  principes  per  familias  sedecim, 
et  filiis  Ithamar  per  familias  et  domos 
suas  oeto. 

5.  Porrô  divisit  utrasque  inter  se  fami- 
lias sortibus  :  erant  enim  principes  san- 
etnarii,  et  principes  Dei,  tam  de  filiis 
Eleazar,  quàm  de  filiis  Ithamar. 

6.  Descripsitque  eos  Semeias,  filiusNa- 
thanael,  scriba  Lévites,  coram  regeetprin- 
cipibus,  et  Sadoc  sacerdote,  et  Ahimelech 
filio  Abiathar,  principibus  quoque  familia- 
rum  sacerdolalium  et  levilicarum  :  unam 
domum,  quae  ceeteris  praeerat,  Eleazar: 
et  alteram  domum ,  quae  sub  se  habebat 
caeteros,  Ithamar. 

7.  Exivit  autem  sors  prima  Joiarib  : 
secundo.  Jedei, 
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non  legit  Hebrœus  ;  quodque  bic  dicitur,  ad 
Levitas  cequè  ac  ad  bacerdoles  referri  polest, 
cùm  de  ulrisque  antea  fueritsermo. 

Super  omne  pondus  atque  mensuram.  Serva- 
batur  in  templo  norma  pondernm  ,  ntensura- 
rum,  nummorumque,  «t  praestô  esset,  si  quae 
oriretur  nécessitas  reformandi  pondéra  et 
mensuras  mercatorum.  Vide  quae  de  hoc  ar- 
gutnenlo  disseruimus  in  Exodutn,  50,  13. 

Vers.  50. —  Lévite  vero.  Levitarnm  nomen 
hic  non  exprimit  Flebraeus  ;  munus  autem  mi- 
nistrandi  coram  Domino,  ipsumque  laudandi, 
sacerdotibus  œquè  ac  Levilis  congruebat. 

Vers.  31. — Tam  in  obeatione  iiolocaistoruh 
Domini.  Voce  et  ins'.rumenliscanebaniur  Do- 
mino laudes  vespere  et  manè  quotidiè ,  cùm 
juge  et  quoiidianum  holoeaustum  offerretur; 
ideinque  pariter  ritus  servatus  est  in  sacriticiis 
solemnibus  pro  totâ  gen te,  vei  principe,  Num. 
10,  10. 

CHAPITRE  XXIV. 

1.  Voici  en  quelles  classes  fut  partagée  la 
postérité  d'Àaron.  Les  fils  d'Aaron  sont  Nadab, 
Abiu,  Eleazar  et  Ithamar. 

2.  Mais  Nadab  et  Abiu  moururent  avant 
leur  père,  sans  laisser  d'enfants.  Ainsi  Elea- 
zar et  Ithamar  firent  toutes  les  fonctions  sa- 
cerdoiales. 

3.  David  divisa  donc  la  famille  de  Sadoc  , 
qui  venait  d'Eléazw,  et  celle  d'Ahimélech.quI 
descendait  d'hhamar  ,  alin  qu'elles  servissent 
alternativement,  et  s'acquittassent  chacune  de 
leur  ministère. 

4.  Mais  il  se  trouva  beaucoup  plus  de  chefs 
de  familles  descendus  d'Eléazar  que  d'iiha- 
mar;  et  ainsi  il  distribua  les  descendants  d'E- 
léazar en  seize  familles  ,  chaque  famille  ayant 
son  prince  ;  et  ceux  d'Ithaaiar  en  huit  seule- 
ment. 

5.  Il  distribua  encore  les  fonctions  de  l'une 
et  de  l'autre  famille  par  le  sort;  car  les  en- 
fants d'Eléazar  et  ceux  d'Ithamar  étaient  les 
princes  du  sanctuaire  et  les  princes  de  Dieu. 

6.  Séméias ,  fils  de  Nalhanaël  ,  de  la  tribu 
de  Lévi ,  en  dressa  le  rôle,  comme  secrétaire, 
en  présence  du  roi  et  des  princes,  de  Sadoc, 
prêtre,  et  d'Aliimélech,  fils  d'Abiathar,  et  de- 
vant tous  les  chefs  de  familles  sacerdotales  et 
lévitiques;  prenant  d'une  part  la  maison  d'E- 
léazar, qui  était  comme  la  souche  de  plusieurs 
branches;  et  d'autre  part  celle  d'Ithamar,  qui 
en  avait  plusieurs  autres  sous  elle. 

7.  Ainsi,  le  premier  sort  échut  à  Joiarib;  le 
second,  à  Jédéi ; 
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|  8.  Tertia  Harim,  quarta  Seorim, 

9.  Quinta  Melchia ,  sexta  Maiman, 
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40.  Septima  Accos,  octava  Abia. 

11.  Nona  Jesua,  décima  Scchenia, 

12.UndecimaEliasib,duodecimaJacim. 

13.  Tertia  décima  Hoppha,  décima  quar- 
ta Isbaab. 

14.  Décima  quinta  Belga,  décima  sexta 
Emmer, 

15.  Décima  septima  Hezir,  décima  octa- 
va Aphses , 

16.  Décima  nona  Pheteia,  vigesima  He- 
zechiel. 

17.  Vigesima  prima  Jachim,  vigesima 
secunda  Gamul, 

18.  Vigesima  tertia  Dalaiau,  vigesima 
quarta  Maaziau. 

19.  Hae  vices  eorum  secundùm  mini- 
steria  sua ,  ut  ingrediantur  domum  Do- 
mini ,  cl  juxta  ritum  sut-un  sub  manu  Aa- 
ron  patris  eorum  :  sicut  praeceperat  Do- 
minus  Deus  Israël. 

20.  Porrù  filiorum  Levi,  qui  reliqui 
fuerdiit,  de  iiliis  Amram  erat  Subael ,  et 
defliiis  Subael,  Jehedeia. 

21.  De  Iiliis  quoqne  Rohobiae  princeps 
Jesias. 

22.  Isaari  verù  filins  Salemotb,  filius- 
que  Salemolh  Jahath  : 

23.  Filiusque  ejus  Jeriau  primus,  Ama- 
rias  secundus,  Jabaziel  tertius,  Jecmaan 
quartus  : 

2h.  Filius  Oziel,  Micha  :  filius  Micha, 
Samir. 

25.  Frater  Micba,  Jezia  :  filiusque  Je- 
siae,  Zacharias. 

26.  Filii  Merari  :  Moboli  et  Musi.  Filius 
Oziau  :  Bcnno. 

27.  Filius  quoque  Merari,  Oziau ,  et 
Soam,  elZachur,  et  Hebri. 

28.  Porrô  Moholi  filius,  Eleazar,  qui 
non  babebat  liberos. 

29.  Filius  verù  Gis,  Jeramcel. 

30.  Filii  Musi  :  Moholi,  Eder,  et  Jcri- 
motli.  Isti  filii  Levi  secundùm  domos  fami- 
liarum  suarum. 

31.  Miseruntquc  et  ipsi  sortes  contra 


8.  Le  troisième  ,  à  Harim  ;  le  quatrième  ,  à 
Séorim  ; 

9.  Le  cinquième ,  à  Melchia  ;  le  sixième ,  à 
Maïman  ; 

10.  Le  septième  ,  à  Accos  ;  le  huitième  ,  à 
Abia  ; 

11.  Le  neuvième,  à  Jésua;  le  dixième,  à  Sé- 
chénia; 

12.  Le  onzième,  à  Eliasib  ;  le  douzième,  à 
Jacim  ; 

13.  Le  treizième,  à  Hoppha  ;  le  quatorzième, 
à  Isbaab  ; 

14.  Le  quinzième  ,  à  Belga  ;  le  seizième ,  à 
Emmer  ; 

15.  Le  dix-septième,  à  Hézir  ;  le  dix-huitiè- 
me, à  Aplisès  ; 

16.  Le  dix-neuvième,  à  Phétéia  ;  le  vingtiè- 
me, à  Hézéchiel  ; 

17.  Le  vingt-et-unième,  à  Jachin  ;  le  vingt- 
deuxième,  à  Gamul  ; 

18.  Le  vingt-troisième,  à  Dalaïau  ;  le  vingt- 
quatrième,  à  Maaziau. 

19.  Voilà  quel  fut  leur  partage  ,  selon  les 
différentes  fonctions  de  leur  ministère  ,  afin 
qu'ils  pussent ,  chacun  à  leur  tour,  être  em- 
ployés dans  le  temple,  en  gardant  les  cérémo- 
nies accoutumées,  sous  l'autorité  d'Aaron  leur 
père,  comme  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  l'avait 
commandé. 

20.  Or,  les  autres  enfants  de  Lévi,  dont  on 
n'a  point  parlé,  sont  Subael,  descendant  d'Am- 
ram,  et  Jéhédéia,  descendant  de  Subael. 

21.  Entre  les  enfants  de  Rohobia,  le  chef 
était  Jesias. 

22.  Salemolh  était  fils  d'isaar  ;  et  Jahath 
était  fils  de  Salemolh. 

23.  Le  fils  aîné  de  Jahath  fut  Jériaii  ;  le  se- 
cond, Amarias  ;  le  troisième,  Jahaziel;  le  qua- 
trième, Jecmaan. 

24.  Le  fils  d'Oziel  fut  Micha  ;  et  le  fils  de 
Micha  fut  Samir. 

25.  Jésia  était  frère  de  Micha  ;  et  Zacharie 
était  fils  de  Jesia. 

26.  Les  enfanls  de  Merari  sont  Moholi  et 
Musi.  Oziau  eut  un  fils  nommé  Bcnno. 

27.  Mais  Merari  eut  encore  Oziau  ,  Soam  , 
Zacbur  et  llébri. 

28.  Moholi  eut  un  fils  nommé  Eleazar  ,  qui 
n'eut  point  de  fils. 

29.  Cis  eut  un  fils  nommé  Jéraméel. 

30.  Les  fils  de  Musi  sont  Moholi,  Eder  et  Jé- 
rimolh.  Ce  sont  là  les  enfants  de  Lévi ,  selon 
leurs  diverses  familles. 

31.  Et  ceux-ci  tirèrent  aussi  au  sort  avec 
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fratres  suos  filios  Aaron,  coram  David 
rege,  et  Sadoc,  et  Ahimelech,  et  principi- 
bus  familiarum  sacerdotalium  etlevitica- 
rum,  tara  majores  quàm  minores  :  omnes 
sors  sequaliter  dividebat. 
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leurs  frères,  enfants  d'Aaron  ,  en  la  présence 
du  roi  David  ,  de  Sadoc  ,  d' Ahimelech  et  des 
chefs  des  familles  sacerdotales  et  lévitiques. 
Ainsi  tout  se  jetait  au  sort ,  pour  diviser  éga- 
lement les  oflices,  soit  entre  les  anciens ,  soit 
entre  les  plus  jeunes. 
COMMENTARIUM. 


Vers.  2.  —  Mortui  sunt  Nadab  et  Abiu  (1) 
ante  patrem  suum.  Vide  Leviticum  10,  2.  He- 

(1)  Quoique  ces  chapitres,  qui  ne  contiennent 
presque  que  des  noms  propres ,  puissent  pa- 
raître ennuyeux.  Dieu  ne  laisse  pas  d'en  faire 
tirer  un  avantage  considérable  à  l'Eglise,  en 
lui  faisant  regarder  toutes  ces  généalogies  si 
nettement  distinguées  en  divers  endroits  des 
livres  saints,  comme  un  témoignage  très-puis- 
sant de  la  vérité  des  histoires  qu'ils  contien- 
nent. Car  il  n'y  a  rien  dont  les  nobles  soient 
plus  jaloux  que  de  faire  voir  d'où  ils  descen- 
dent ;  et  les  Juifs  y  paraissaient  d'autant  plus 
intéressés,  que  d'une  part  la  naissance  leur 
donnait  entrée  à  plusieurs  charges  et  au  sa- 
cerdoce même,  et  que,  de  l'autre,  il  était  très- 
important,  comme  on  l'a  dit  plusieurs  fois ,  de 
s'assurer  par  la  vérité  des  généalogies,  de  la 
vérité  de  la  naissance  du  Messie,  que  l'on  at- 
tendait avec  tant  d'ardeur.  Ainsi  un  peuple 
aussi  attaché  que  celui-là  à  sa  propre  gloire,  à 
ses  propres  intérêts,  et  à  tout  ce  qui  concer- 
nait sa  religion,  n'aurait  jamais  pu  souffrir  la 
moindre  faute  qu'un  écrivain  aurait  commise 
en  ces  sortes  de  relations  qui  leur  étaient  si 
importantes.  Et  de  là  on  tire  des  inductions 
qui  sont  de  la  dernière  conséquence.  Car  si 
ces  généalogies  sont  véritables,  celle  de  Jésus- 
Christ,  rapportée  dans  l'Evangile,  l'est  aussi, 
puisqu'elle  est  prise  des  mêmes  sources,  quoi- 
que rapportée  en  deux  manières  différentes 
par  les  deuxEvangélistes  qui  en  parlent ,  ce 
qui  ne  sert  qu'à  donner  une  plus  grande  con- 
viction de  la  vérité,  en  faisant  voir  qu'ils  n'ont 
rien  pris  l'un  de  l'autre,  et  qu'ainsi  leurs  té- 
moignages se  fortifient  l'un  par  l'autre.  Que 
si  la  généalogie  de  Jésus-Christ  est  certaine  , 
elle  lui  donne  les  vrais  caractères  et  les  mar- 
ques visibles  du  Messie,  en  le  faisant  naître  de 
la  tribu  de  Juda  et  de  la  postérité  de  David  ; 
et  ce  nombre  prodigieux  de  miracles  qui  sont 
arrivés  à  sa  naissance,  et  qu'il  a  depuis  opérés 
dans  le  cours  de  ses  prédications,  augmentent 
si  fort  l'évidence  de  cette  preuve,  qu'ils  ne 
laissent  aux  esprits  un  peu  raisonnables  aucun 
sujet  d'en  douter. 

Si  donc  il  paraît  constant  par  cette  généa- 
logie de  Jésus-Christ,  confirmée  par  tant  de 
prodiges,  qu'il  était  vraiment  le  Messie,  non 
seulement  les  Juifs,  au  milieu  desquels  il  a  fait 
tous  ces  miracles,  et  qui  conservent  encore 
avec  tant  de  soin  toutes  ces  anciennes  généa- 
logies, sont  inexcusables  d'en  attendre  tous 
les  jours  un  autre  que  celui  que  les  Ecritures 
leur  ontmarquési  visiblement;  mais  les  païens 
et  les  libertins  ont  dû  reconnaître  sa  divinité, 
et  embrasser  les  maximes  qu'il  nous  a  appri- 
ses, et  personne  ne  peut  plus  douter  raison- 
nablement de  la  vérité  de  la  Religion  qu'il  a 
établie ,  puisqu'elle  porte  tous  les  caractères 
marqués  par  les  saints  prophètes,  et  que  lui- 
s.  s.  XI, 


braeus  :  Mortui  sunt  coram  pâtre  suo,  eo  super- 
stite. 

Sacerdotioque  functus  est  Eleazar,  et  Itha- 
mar  ;  seu  poliùs  familiae  Eleazari  et  Uhamari 
solae  remanserunt  è  stirpe  sacerdotali  Aaro- 
nis.  Eleazar  et  Ithamar  munera  sacerdotalia 
obibant  sub  nutu  Aaronis  patrissui,  eo  super- 
stite  :  defunclo  successif  Eleazar;  et  sacerdo- 
lium  ad  familiam  Ithamarf  primùm  sub  Heli 
devenit. 

Vers.  3.  —  Ahimelech  de  nuis  Ithamar. 
Ahimelech  positus  est  hic  pro  Abiatharo  ,  qui 
pontificem  agebat  sub  Davide.  ld  etiam  serva- 
tur  inferiùs  v.  6  et  21.  Animadversum  estsu- 
periùs,  18,  16,  Abiatharum,  qucmadmodùm 
et  patrem  ipsius,  alterum  gessisse  nomen  Ahi- 
melechi. 

Vers.  4.—  Plures  filh  Eleazar  in  principibus 
viris;  principes  é  familià  Eleazari  superârunt 
numéro  principes  familiae  Ithamari.  Reddi 
etiam  potest  Hebraeus  :  Plura  hominum  capita 
numéral  familia  Eleazari ,  quàm  Ithamari.  Ita 
Vatabl.Castal.,  Tigur.,  Syriac.  Cùm  census 
familiarum  et  hominum  posteritatis  Elea- 
zari et  Ithamari  habitus  est,  mullô  ilorenlior 
erat  illius  quàm  hujus  familia.  Septuaginla 
cum  interprelibus  plurimis  Vulgatam  sequun- 
tlir  :  Eùpé6r,<iav  Mutoi'ÈXe'aÇap  irXeîou;  xaîàp^ûovTaç 
T(ôv  Juvarûv  :  Principibus  et  amplissimis  viris  fa- 
milia Eleazari  alteram  superavit. 

Vers.  5.  —  Divisit familias  sortibus,  ut 

dissidia  et  aemulationes  in  ordine  minislrandi 
etmuneribus  auferrentur. Familiarum  omnium 
aequalis  erat  nobilitas  ,  demandanda  illis  mu- 
nera amplissima  erant  in  religione  et  in  repu- 
blicâ  :  aegrè  igitur  satis  omnibus  factum  luisset 
aliter  quàm  per  sortes.  (Vide  dicta  de  sorlibus 
ad  Josue  7,  14. 

Erant  enim  principes  Sanctuaru,  et  princi- 
pes Dei.  Munera  gerebant  amplissima  et  nobi- 
lissima  sacerdotii  in  tempio  ,  ut  essent  veluti 
principes  Dei,  principes  scilicet  magni  (1)  ;  vel 
principes  rerum  ad  Dei  cultum  et  ministerium 

même  se  trouve  si  clairement  désigné  par  leurs 
prophéties.  (Sacy.) 

(1)  Vide  Gènes.  23,  G:  Princeps  dei  es  apui 
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perlinentium.  Aliter  :  Primis  dignitatibus  sa- 
cerdotii  et  juris  dicundi  potiebanlur  principes 
Sanctuarii,  et  principes  judicum.  In  hune  sen- 
sum  Grotius  reddit  Hebraeum.  Vox  Elohim 
Deum,  vel  judices  désignât. 

VEKS.  0'.  —  UNAM  DOMUM,  QV/E  CETER1S  PRI- 
ERAI, ElEAZAR  ;  ET  ALTERAM  DOMUM,  QV/E  SUR  SE 

iiabebat  C/ëteros  ,  Ithamar.  Failli  lia  Eleazari 
inler  sacerdotales  clarissima  erat,  1°  quùd 
patrem  habuisset  filium  Aaronis  natu  majorent; 
2°  quod  Deus  i  11  î  perpetuum  sacei  dolium  pro- 
niisissel  (1)  ;  5°quôd  florenlissima  ébset,  uii  su- 
pra, v. 4,  narratuna  est.  Posl Eleazarum,  primas 
tenebat  familia  Ithamari ,  quae  tune  sacerdotio 
potiebatur  in  Abiatbaro,  et  in  plures  l'aniilias 
distinguebatur.  Hebraeum  bujus  loei  obscutis- 
simum,  corruplum  putant  critieoruni  doctis- 
simi ,  Capell.,  Castal.,  Grol.  lia  cniin  sonat 
ad  litterain  :  Domus  una  juncta  Eleazaro ,  et 
junctajuncta  Ithamar o.  Apertiùs  Septuaginta: 
Descriptœ  sunt  singulœ  familiœ  seorsùm  ,  una  et 
una  Eleazari,  una  et  una  Ithamari.  Altéra  post 
alteram  familise  Eleazari  et  Ithamari  venerunt 
in  censum,  descriptis  singulis  qui  easdem 
familias  componebant.  Perspicua  magis  est 
hœc  sententia  ;  atque  haec  descriptio  et  distri- 
butio  familiarumsacerdotalium  soleuini  maxi- 
me ritu  facla  est  coram  principibus,  utroijue 
sumino  sacerdole,  et  proceribus  familiarum 
sacerdotalium  ac  leviticarum.  Discimus  ex 
Joseplio,  lib.  1  et  2conlr.  Appion.  et  lib.  7 
Anliq.  cap.  2,  quanta  tenerentur  sollicitudine 
sacerdotes  et  Leviloe  ejus  aetaiis,  ut  conserva- 
rent  tabulas  et  séries  genealogiaruin  suarum  ; 
tum  et  sacerdotalem  ordinem  ita  persévérasse 
in  cà  gente,  qucmadmodùm  olim  fuerat  à 
Moyse  constitutus.  Id  eliam  confirmant  Evan- 
gelislae  ,  sermonem  de  familiâ  Abiœ  habentes, 
Qiiam  hic  octavam  legimus.  Luc.  1,  5  :Zacha- 
rias  de  vice  Abia.  (2) 

Vers.  19.  —  Si  it  manu  Aaron  patris  eorum. 
Pliiribus  ante  liane  distributionem  familiarum 
sacerdotalium   seculis  Aaron  decesserat.   At 

(l)Num.  25,  12:  Do  d  (Pliinees  filio  Elea- 
zari) pacem  fœderis  mei,  et  erit  tamipsis  quant 
semini  ejus  ,  jiactum  sacerdolii  setnviternum. 

(2)  Vers.  10.  —  Octava  Abia.  Ex  hàc  fuit 
Zacharias  palér  Joannis  Baptistse ;  quarecer- 
tum  est  eum  non  fuisse  summum  pontificem. 
Ponlifex  enim  non  habebat  vicem  ,  sed  omni- 
bus praeerat.  An  Zacharias  fuerit  pontifes,  id 
est,  pr inceps  et  primogenitus  suas  familiae 
Abia,  ut  vult  S.  Dionysius  eœlest.  Hierar. 
cap.  4;  ilem  an  fuerit  ex  postcris  Eleazar,  an 
vero  ex  posteris  Ithamar,  incertum  est. 

(Corn,  à  Lap.) 
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qui  tune  temporis  locum  ejus  occupabat,  exer- 
cebatque  ministerium  summus  sacerdos,  per- 
inde  ac  Aaron  ipse  habebatur.  Textum  red- 
dunl  Grotius,  Cornélius  à  Lap.,  Lyranus , 
Menochius  :  In  locum  Aaronis.  Maluerim  ego  : 
Sub  Aaronis  nutu,  juxta  ea  quae  vivens  sancive- 
rat,  ejusque  ad  normam  de  tabernaculi  caere- 
moniis.  Tradilio  et  mos  in  populo  vigebant , 
quorum  auctor  Aaron  esse  ferebatur. 

Vers.  20.  —  De  filus  Amram  erat  Subael. 
Revocatur  hic  Subael,  cujus  nomen  non  expri- 
mitur  in  versiculis  praecedentibus,  quôd  the- 
sauris  templi  praeesset  (1).  Vir  erat  è  familiâ 
Gersom  lîlii  Moysis,  et  nepolis  Amrami. 

Vers.  21. —  De  filus  Rohobi.e.  Kohobias  vir 
erat  ex  posteris  Eliezeri ,  filii  Moysis,  1  Parai. 
23,  17. 

Vers.  22. — Jahath, — Vers.  23.  Filiusque  eius 
Jeriau  primus.  Hebraeus  :  Filii  Jeriau  Amaria 
secundus.  Yulgatae  sensus  melior  est ,  et  magis 
probatus.  Corruptus  videtur  bic  Hebraeus,  uti 
et  Septuaginta,  qui  legunt:  Filii  Ecdii,  Amadia 
secundus.  Ex  praecedenli  capite,  v.  19,  et  26, 
v.  51,  nolum  est,  Jeriau  filium  fuisse  Hebro- 
nis;  Amariam  verô  et  Jahazielem  fratres 
fuisse  :  haec  autem  aegrè  admodùm  conci- 
liantur  cum  iis  quae  hic  legimus,  nisi ,  quod 
est  plané  verisiinile,  Jahath  cum  Hebrone  un- 
sceatur. 

Vers.   26.  —  Filius   Oziau  ;  Benno.  Reddi 

potest  Hebraeus:  Filius Jehaziau,  velOiiau 

sed  non  legitur  nomen  hujus  filii,  quod  forte 
ex  original!  excidit.  Animadversione  dignuin 
est ,  praeteriri  hic  familiam  Gersom,  quanquàm 
Meraritae  non  negliguntur. 

Vers  27.  —  Filiusquoque  Merari,  Oziau  (2), 
et  Soau  ,  et  Zaciiur  ,  et  Hebri.  Septuaginta 
legunl  :  Filii  Ozia  filii  Merari,  Isoam,  Zacchur, 
et  Abai.  In  aliis  codicibus  :  Filii  Ozia,  filii 
Bonni,  filii  Merari  ;  filii  Ozia  sunt  Isoam,  Zac- 

(1)  Vide  infra,  26,  24  :  Subael  filius  Gersom, 
filii  Moysis,  prœpositus  ihesauri. 

(2)  Haec  verba  parenthesi  inlercipienda  vi- 
dentur,  namsequentes,  scilicet;Soam  et  Zachur, 
et  Hebri,  sunt  filii  Oziahu.  Id  natet  ex  Hebr. 
et  Cliald..  qui  sic  habent  :  Filii  Merari  de 
Oziahu,  vel  per  Oziahu,  Benno,  et  Soam,  et  Za- 
chur,et  Hebri.  Quia  enim  dixerat  :  Filius  Oziahu 
Benno,  et  non  dixerat  cujus  lilius  esset  Oziahu, 
hinc  idipsnm  explicat  subdens  :  Filius  Merari 
Oziahu;  deinde  reliquos  praeter  Bennonem 
jam  nominaluni,  Oziahu  filios  prosequitur  di- 
cens  : 

Et  Soam,  et  Zvcmm,  et  Hebri.  Nain  Merari 
lilios,  sclHcet  M oholi et  Mu$i,  jam  recensuit, 
vers.  2C.  lia  Vaiabl.,  Pagnin.  etalii. 

(Corn,  à  Lap.) 
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chur,  et  Obdi.  Sed  arduum  est  divinare,  unde 
hi  filii  Merari,  vel  Oziœ  venerinl.  Ex  filiis  Me- 
rari  soli  noscunlur  v.  26,  Moholi  et  Musi,  nec 
alii  apparent  in  capite  23,  21,  22,  25.  Suspi- 
cantur  Capell.  Critic. ,  etc. ,  Grot.  hic,  ama- 
nuensium  errore  haec  nomina  in  textum  irre- 
psisse. 

VERS.    31.    —   MlSERUNTQUE    ET    IPSI    SORTES 

contra  fiutres  suos  filios  Aaron  ;  jecerunt 
sortes  cuin  fratribus  suis ,  etc. ,  vel  potiùs  , 
coram  sacerdotibus ,  id  est ,  eorum  imitatione  ; 
vel  denique ,  Levitae  munera  sua  sortiti  sunt 
eodem  plané  ordine  ,  quo  antea  sacerdotes  : 
distribueruntsese  in  classes  quatuor  et  viginti, 
addixeruntque  singulas  classes  singulis  ordi-  ** 
CAPUT  XXV. 

1.  Igitur  David  et  magistratus  exerci- 
tùs  segregaverunt  in  ministerium  filios 
Asaph,  et  Heman,  et  Idithun  :  qui  prophe- 
tarent  in  citharis,  et  psalteriis,  et  cymba- 
lis,  secundùtn  numeruin  suum  de  'ieato 
sibi  officio  servientes. 

2.  De  filiis  Asaph  :  Zacchur,  et  Joseph, 
et  Nathania,  et  Asarela,  filii  Asaph,  sub 
manu  Asaph  prophetanlis  juxta  regera. 

3.  Poitù  Idithun:  filii  Idithun,  Godo- 
lias,  Sori,  Jeseias,  etHasabias,  et  Matha- 
thias ,  sex  sub  manu  patris  sui  Idithun , 
qui  in  citharâ  prophetabat  super  confiten- 
tes  et  laudantes  Dominum. 

4.  Heman  quoque  :  filii  Heman,  Bocciau, 
Mathaniau,  Oziel ,  Subuel ,  etJerimoth, 
Hananias,  Hanani,  Eliatha,  Geddelthi  et 
Romemlhiezer,  et  Jesbacassa,  Mellothi, 
Othir,  Mahazioth  : 

5 .  Omnes  isti  filii  Heman  videntis  régis 
in  sermonibus  Dei,  ut  exaltaret  cornu  : 
deditque  Deus  Heman  filios  quatuordecim, 
et  filias  très. 

6.  Universi  sub  manu  patris  sui  ad  can- 
tandum  in  templo  Domini  distributi  erant, 
in  cymbalis ,  et  psalteriis ,  et  citharis,  in 
minisleria  domùs  Domini  juxta  regem  : 
Asaph  videlicet ,  et  Idithun,  et  Heman. 

7.  Fuit  autem  numerus  eorum  cum  fra- 
tribus suis ,  qui  erudiebant  canticum  Do- 
mini cuncti  doctores,  ducenti  octoginta 
octo. 

8.  Miseruntque  sortes  per  vices  suas , 
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nibus  sacerdotum ,  quibuscum  initiant  desi- 
nebantque  ministerium.  Vide  initium  capitis 
sequentis. 

Tam  majores  quam  minores  :  omnes  sors 
-equaliter  dividebat.  Hebraeus  confusissimus 
est  et  obscurissinms  :  Capita  famitiœ  contra 
fratrem  suum  minorem  ;  ex  aequo  cum  omnibus 
actum  est,  sive  cum  majori  familiae,  sive  cum 
minimo.  Sepluaginta  :  Patriarchœ  Levitarum 
sicul  fratres  eorum  minores ,  ex  aequo  omnes 
sortibus  suo  ordine  subditi  fuère.  En  lextus 
ipsorum  genuinus  :  Ka!  tô>v  Aeuîtwv  iratpîapxai 

Apaàë,  xaôwç  oï   ààeXçot   aùtoO  ot  vetirepot.  Unde 

vox  barbara  et  inutilis  Àpaâg,  nescio  :  nibil 
huic  simile  in  Ilebraeo. 

CHAPITRE  XXV. 

1.  David ,  avec  les  principaux  officiers  de 
l'armée ,  choisit  donc  ,  pour  remplir  les  fon- 
ctions de  chantres,  les  enfants  d'Asaph, 
dTIéman  et  dTdithun  ,  afin  qu'ils  touchassent 
les  guitares,  les  harpes  et  les  cymbales,  s'em- 
ployant  chacun  à  leur  tour  h  remplir  les  offices 
qui  leur  étaient  destinés  à  proportion  de  leur 
nombre. 

2.  Des  enfants  d'Asaph ,  il  y  avait  Zacchur, 
Joseph,  Nathania  et  Asaréla,  tous  fils  d'Asaph, 
qui  les  conduisait  et  les  faisait  chanter,  suivant 
ce  que  le  roi  ordonnait. 

3.  Pour  ce  qui  est  dTdithun ,  ses  enfants 
étaient  Godolias,  Sori ,  Jéséias,  Sémêias,  Hasa- 
bias,  Mathathias,  qui  sont  six.  Le  père  condui- 
sait ses  enfants,  et  chantait  sur  la  harpe,  ayant 
la  direction  des  chantres  ,  lorsqu'ils  faisaient 
retentir  les  louanges  du  Seigneur. 

4.  Quant  à  Héman,  ses  fils  étaient  Bocciau, 
Mathaniau,  Oziel,  Snbuel ,  Jérimoth  ,  Hana- 
nias ,  Hanani ,  Eliatha  ,  Geddelthi ,  Romem- 
thiézer,  Jesbacassa,  Mellothi,  Othir,  Maha- 
zioth. 

5. Tous  ceux-là  .•iemlils  d'Héman,  voyant 
du  roi ,  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  et 
relever  sa  puissance ,  Dieu  ayant  donné  qua- 
torze fils  à  Héman,  avec  trois  filles. 

6.  Ces  enfants  d'Asaph,  dTdithun,  et  d'Hé- 
man, avaient  donc  été  tous  distribués  en  clas- 
ses, sous  la  conduite  de  leurs  pères,  pour  chan- 
ter dans  le  temple  du  Seigneur,  en  jouant  des 
cymbales,  des  harpes  et  des  guitares ,  et  pour 
remplir  les  ministères  de  la  maison  du  Sei- 
gneur, selon  l'ordre  prescrit  par  le  roi. 

7.  Or,  le  nombre  de  ceux-ci  avec  leurs  frè- 
res qui  étaient  habiles  dans  l'art,  et  qui  mon- 
traient aux  autres  à  chanter  les  louanges  du 
Seigneur,  allait  à  deux  cent  quatre-vingt-huit. 
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ex  œquo  tam  major  quàm  minor,  doctus 
pariter  et  indoctus. 

9.  Egressaque  est  sors  prima  Joseph, 
qui  erat  de  Asaph.  Secunda  Godoliae ,  ipsi 
et  filiis  ejus,  et  fratribus  ejus  duodecim. 

10.  Tertia,  Zachur,  filiis  et  fratribus 
ejus  duodecim. 

11.  Quarta,  Isari,  filiis  et  fratribus  ejus 
duodecim. 

12.  Quinla,  Nathani»,  filiis  et  fratribus 
ejus  duodecim. 

13.  Sexta,  Bocciau,  filiis  et  fratribus 
ejus  duodecim. 

ih.  Septima,  Isreela,  filiis  et  fratribus 
ejus  duodecim. 

15.  Octava,  Jesaiœ,  filiis  et  fratribus 
ejus  duodecim. 

16.  Nona,  Mathaniae,  filiis  et  fratribus 
ejus  duodecim. 

17.  Décima,  Semeise,  filiis  et  fratribus 
ejus  duodecim. 

18.  Undecima ,  Azareel ,  filiis  et  fratri- 
bus ejus  duodecim. 

19.  Duodecima,  Hasabiae,  filiis  et  fratri- 
bus ejus  duodecim. 

20.  Tertia  décima ,  Subael,  filiis  et  fra- 
tribus ejus  duodecim. 

21.  Quarta  décima,  Mathathiae,  filiis  et 
fratribus  ejus  duodecim. 

22.  Quinta  décima  ,  Jerimoth,  filiis  et 
fratribus  ejus  duodecim. 

23.  Sexta  décima,  Hananiae,  filiis  et  fra- 
tribus ejus  duodecim. 

2'4.  Septima  décima,  Jesbacassae,  filiis 
et  fratribus  ejus  duodecim. 

25.  Octava  décima,  Hanani,  filiis  et 
fratribus  ejus  duodecim. 

26.  Noua  décima,  Mellothi,  filiis  et  fra- 
tribus ejus  duodecim. 

27.  Vigesima,  Eliatha,  filiis  et  fratribus 
ejus  duodecim. 

28.  Vigesima  prima,  Othir,  filiis  et  fra- 
tribus ejus  duodecim. 

29.  Vigesima  secunda,  Geddelthi,  filiis 
et  fratribus  ejus  duodecim. 

SO.  Vigesima  tertia,  Mahaziolh ,  filiis 
et  fratribus  ejus  duodecim. 

31.  Vigesima  quarta,  Romemthiezer, 
filiis  et  fratribus  ejus  duodecim. 
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8.  Et  ils  tirèrent  au  sort  dans  chaque  clas- 
sé ,  sans  faire  acception  des  personnes  ,  soit 
jeunes  ou  vieux ,  soit  habiles  ou  moins  ha- 
biles. 

9.  Le  premier  sort  échut  à  Joseph,  qui  était 
de  la  maison  d'Asaph.  Le  second  ,  à  Godolias, 
tant  pour  lui  que  pour  ses  fils  et  ses  frères,  au 
nombre  de  douze. 

10.  Le  troisième,  à  Zachur,  à  ses  fils  et  à  ses 
frères,  au  nombre  de  douze. 

11.  Le  quatrième,  à  Isari ,  à  ses  fils  et  à  ses 
frères,  au  nombre  de  douze. 

12.  Le  cinquième,  à  Natlianias ,  à  ses  fils  et 
à  ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

13.  Le  sixième,  à  Bocciau  ,  à  ses  fils  et  à  ses 
frères,  au  nombre  de  douze. 

14.  Le  septième,  à  Isrééla,  à  ses  fils  et  à  ses 
frères,  au  nombre  de  douze. 

15.  Le  huitième,  à  Jésaïa ,  à  ses  fils  et  à  ses 
frères,  au  nombre  de  douze. 

16.  Le  neuvième,  à  Mathanias,  à  ses  fils  et  à 
ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

17.  Le  dixième,  à  Séméias,  à  ses  fils  et  à  ses 
frères,  au  nombre  de  douze. 

18.  Le  onzième,  à  Azaréel,  à  ses  fils  et  à  ses 
frères,  au  nombre  de  douze. 

19.  Le  douzième,  à  Hasabias ,  à  ses  fils  et  à 
ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

20.  Le  treizième,  à  Subaël,  à  ses  fils  et  à  ses 
frères,  au  nombre  de  douze. 

21.  Le  quatorzième,  à  Mathalhias,  à  ses  fils 
et  à  ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

22.  Le  quinzième,  à  Jerimoth,  à  ses  fils  et  à 
ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

25.  Le  seizième ,  à  Hananias ,  à  ses  fils  et  à 
ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

24.  Le  dix-septième,  à  Jesbacassa,  à  ses  fils 
et  à  ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

25.  Le  dix-huitième,  à  Hanani,  à  ses  fils  et  à 
ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

26.  Le  dix-neuvième,  à  Mellothi,  à  ses  fils  et 
à  ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

27.  Le  vingtième,  à  Eliatha,  à  ses  fils  et  à  ses 
frères,  au  nombre  de  douze. 

28.  Le  vingtet-unièmë,  à  Othir,  à  ses  fils  et 
à  ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

29.  Le  vingt-deuxième  ,  à  Geddelthi ,  à  ses 
fils  et  à  ses  frères,  au  nombre  de  douze. 

00.  Le  vingt-troisième,  à  Mahaziolh  ,  à  ses 
fils  et  à  ses  frères ,  au  nombre  de  douze. 

31.  Le  vingt-quatrième,  à  Romemthiezer ,  à 
ses  fils  et  à  ses  frères,  au  nombre  de  douze, 
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COMMENTARIUM 
GOMMENT 


Vers.  1.  —  David  et  magistratus  exercitus 
segregaveru.nt  filios  asaph,  et  heman,  et  idi- 
thun  (1).  Hi  magistratus  exercitus  iidem  sunt 
facile  principes ,  de  quibus  in  v.  G  capilis  prae- 
cedentis  ,  ubi  narratur  Davidem  ,  adliibitis 
principibus ,  utroque  summo  sacerdote ,  et 
capitibus  familiarum  sacerdotalium  ac  leviti- 
carmn  ,  ordinem  sacerdotum  distribuisse  ; 
quemadniodùm  hic  iisdem  comitibus  canto- 
rum  ordinem  digerit. 

Porrô  optima  erat  proportio  inter  ordinem 
sacerdotum,  et  quem  lenebant  Levitae,  canto- 
res,  atque  ostiarii.  Distribuebantur  ex  aequo 
omnes  in  classes  quatuor  et  viginti,  duodeno- 
rum  in  singulas,  ut  simul  omnes  viginti  qua- 
tuor complecterentur  viros  templo  minislran- 
tes  pro  hebdomadà  suâ  ducentos  ocloginta  et 
octo  ;  singnlis  hebdomadis  inserviebant  duo- 
decim  sacerdoles ,  totidem  can tores,  ostiarii 
totidem.  Cùm  verô  minimus  sit  hic  numerus 
sacerdotum,  cantorum  et  ostiariorum,  si  clas- 
ses singulae  constabanl  duodenis,  reputandum 
est  duodecim  hosce  viros  praefuisse  aliis  ,  qui 
longé  majori  numéro  minislrabant.  Legimus 
certè  superiùs,  23,  4,  minisleriis  tabernaculi 

(1)  David  choisit  donc  avec  les  principaux 
officiers  de  l'armée,  pour  remplir  les  fondions  de 
Chantres,  les  enfants  d'Asaph  et  d'Iléman  ,  eic. 
Quelqu'un  peut-être  demandera  par  quelle 
puissance  le  roi  David  entreprit  de  faire  tous 
les  règlements  dont  il  est  parlé  dans  ce  chapi- 
tre et  dans  les  deux  précédents,  soit  touchant 
les  prêtres  et  les  Lévites ,  soit  louchant  les 
chantres  de  la  maison  du  Seigneur.  Mais  on 
peut  répondre  avec  un  célèbre  théologien  , 
que  de  même  que  le  Seigneur  l'avait  averti 
que  ce  serait  Salomon,  son  iils,  qui  lui  bâtirait 
un  temple,  et  que  même  il  lui  avait  marqué  et 
le  lieu  où  il  le  devait  bâtir,  et  le  modèle  qu'on 
suivrait  en  le  bâtissant,  il  est  à  croire  qu'il  se 
conduisit  aussi  par  l'ordre  du  même  Dieu  dans 
ce  qu'il  régla  par  avance,  touchant  le  rang  et 
les  fonctions  différentes  de  ses  saints  minis- 
tres. Car  on  a  dit  plusieurs  fois  ce  que  l'on 
est  obligé  de  dire  encore  en  ce  lieu  ,  que  Da- 
vid ne  doit  pas  être  seulement  considéré 
comme  un  roi ,  mais  comme  un  prophète,  et 
comme  un  homme  tout  rempli  de  l'esprit  de 
Dieu .  Et  néanmoins,  dansces  mêmes  règlements 
qu'il  lit  à  l'égard  des  ministres  de  son  saint 
temple,  il  eut  soin,  commeil  est  marqué  au  cha- 
pitre précédent ,  d'agir  de  concert  avec  le 
grand-prêtre  et  avec  les  chefs  des  familles  sa- 
cerdotales et  des  Lévites,  afin  ,  sans  doute , 
que  ce  que  Dieu  lui  avait  fait  connaître  sur  ce 
sujet  fût  confirmé  par  l'autorité  à  laquelle  il 
semblait  que  ces  règlements  appartenaient 
légitimement.  Aussi  il  est  remarquable  que  de 
tout  ce  que  David  établit  alors  ,  nul  n'osa  ja- 
mais depuis  en  rien  changer  ,  mais  que  les 
choses  qu'il  régla  demeurèrent  fixes  pour  tou- 
jours. (Sacy.) 
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AR1UM. 

praestô  fuisse  quatuor  millia  cantorum  ,  toti- 
dem ostiariorum  ,  et  quatuor  ac  vicena  millia 
Levitarum  ;  quin  et  numerum  eorum  longé 
crevisse  necesse  est  sub  exitum  regniDavidici, 
cùm  eligi  cœpcrint  in  minislerium  auno  aelatis 
vig>simo.  Quid  agerent  caeteri  Leviiae  ,  si  heb- 
domadse  munia  obirent  singuli  ordines  ex  octo 
et  tricenis,  vel  quadragenis  et  octo  ?  Sententiae 
huic  favet  versiculus  septimus,  ferens,  docto- 
rum  et  magistrorum  numerum  fuisse  ducen- 
torum  ocloginta  et  octo;  eranl  igitiir  duodecim 
cantorum  magistri  per  singulas  hebdomadas, 
quos  audiebat  justus  numerus  canlorum  mi- 
nus artis  perilorum,  quos  sortilô  eligi  consue- 
visse  docet  versiculus  octavus.  (Vide  Tii  inum 
in  v.  7.) 

Asaph ,  Heman  et  Idithun ,  alio  nomine 
Ethan  ,  musici  erant  aetate  Davidis  et  Salomo- 
nis  (1)  peritissimi,  quorum  filii  principes  datj 
sunt  quatuor  ac  vicenis  classibus  canlorum. 
Asaph  quatuor  habebat  liberos  ,  Idithun  sex, 
Heman  quatuordecim  ;  Dis  quatuor  ac  viginti 
totidem  commissae  sunt  classes  cantorum  , 
singulae  singulis  ex  delectu  sortium  ,  non  ex 
aetatis  ,  vel  peculiarium  uniuscujusque  dotum 
ordine.  (Vide  v.  9.) 

Qui  prophetakent  in  citiiaris,  qui  pulsarent 
Citharas  et  alia  instrumenta.  Ad  lilteram  :  Ut 
prophetarent  in  kinnor.  Proplielare  usurpatur 
hic  pro  instrumentis  canere.  Affirmant  Hebraei 
apud  Lyram  et  Estium  hic,  cantoresin  templo 
afflari  consuevisse,  et  moveri  animo  ad  laudes 
Domino  canendas  voce  et  instrumentis ,  ut 
olim  Eliseus  divino  Spiritu  afflatus  fuit ,  cùm 
canendi  peritus  lyram  coram  illo  pulsavit ,  4 
Reg.  3,  15. 

Secundum  numerum  suum  dedicatos  ibi  offi- 
cio  servientes.  Hebraeus  :  Et  recensili  sunt  qui 
erant  periti ,  et  experti.  Ad  litteram  :  Viri  ope- 
rum  ad  servitium  suum.  Non  temerè,  uti  quisque 
sese  offerebat ,  eligebatur  praefectus  alicujus  è 
viginti  quatuor  classibus  :  peritissimi  quique 
in  rébus  musicis  delecii  sunt. 

Vers.  2.  —  Sub  manu  Asaph  propiietantis 
juxta  regem.  Hos  moderabatur  Asaph  ,  ut  ca- 
nerentad  praeceplum  régis;  vel  potiùs  :  Erant 
sub  manu  ,  et  regimine  Asaph  ,  regiae  musicae 
praefecli.  Praeter  munus  canloris  in  taberna- 
culo  Domini,  illud  forte  accedebat  Asapho,  ut 
regiae  musicae  praeesset.  Forte  eliam  appella- 
tur  propheta,  vel  cantor  sub  manu  régis,  ut 

(1)  3  Reg.  4,  31  :  Salomon  erat  sapientior 
Ethan,  et  Heman ,  etc. 
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innuatur ,  illum  in  labernaculo  per  Davidem 
in  Sion  erecto  servire ,  ut  à  caeteris  musicae 
praefectis,  inunus  suuiu  Gabaone  gerenlibus  , 
distingueretur.  Denique  Asapho  Psalmos  suos 
David  inscribebat ,  ut  modis  musicis  traditos, 
canendos  in  tabernaculo  daret.  Exemplum 
esto  carmen  à  Davide  exaralum  pro  solemni 
arcse  translatione,  1  Parai.  16, 17. 

Vers.  3.  —  Porro  Idithun  :  filii  Idithun, 
GoroMAS...  sex.  Quoad  Idiihun,  (ilii  ejus  erant 
Idiihun  ,  Godolias  ,  etc.  ;  vel  potiùs  :  Quoad 
Idithun  ,  filii  Idithun  sunt  Godolias,  etc.  Quae 
posterior  interpretalio  si  admittatur  ,  Idiihun 
accensendus  est  filiissuis,  ut  constet  numerus 
sex.  Haec  autem  diflicultas  plané  aufertur,  si 
ipsi  Idithun  filium  cjusdem  nominis  tribua- 
mus.  Vel  fatendum  est,  nomen  hic  aliquod 
déesse. 

Qui  in  cithara  prophetabant  super  confi- 
tentes  Dominum.  Musicorum  templi  ordines  ex 
variis ,  quibus  canebant ,  instrumentis  inter 
se  distinguebantur.  Filii  Idithun  pulsabant 
citharam  vel  kinnor.  (Vid.  1  Parai.  15,  21.) 

Vers.  5.  —  Omnes  isti  filii  Heman  videntis 

REGIS  IN  SERMONIBUS   DeI  ,   UT  EXALTAUET  CORNU. 

Heman  videntem  vel  prophelam  régis  agebat  : 
cornes  aderat  lateri  régis.  Gad  aller  erat  videns 
régis,  2  Reg.  24,  2  ;  sed  Heman  videntem  age- 
bat in  sermonibus  Dei,  facile  ad  canendas  Do- 
minï  laudes  in  tabernaculo,  ut  exaltaret  cornu, 
inflaret  cornu.  Quà  re  ille  à  cœteris  musico- 
rum ordinibus  dislinguebatur.  Primo  quidem 
Heman  addictus  fuisse  videlur  tabernaculo 
Gabaonis,  1  Parai.  16, 41  ;  deinde  verô  mutatae 
sedes. 

Dédit  Deus  Heman  filios  quvtuordecim  ,  et 
filias  très.  Très  tantummodô  iiliae  recensen- 
tur.quôd  inter  puellas  cantatrices  tabernaculi, 
uti  ei  fratres  earum  ,  numerarentur  ;  quae  est 
Tostati,  hic  q.  14,  et  Menochii  sententia,  do- 
eens,  puellas  cantatrices  certis  per  annum  so- 
lemnitatibus  templo  adfuisse.  Choros  illarum 
animadvertere  licet  in  pompa  arcae  in  Sion 
translatae  ;  et  illarum  meminit  non  obscure 
propheta  in  psalmo  67,  26  .  Prœvenerunt  prin- 
cipes conjuncti  psalleniibus ,  in  medio  juvencula- 
rum  tympanistriarum. 

Vers.6.— UNlVERSlSlBMAA'UPATRISSUI...JUX- 
lA  regem.  Ilebraeus  ad  litteram  :  Omnes  isti  ad 
manus  patris  sui ,  ad  mutins  régis.  Canebant  di- 
rigcnle  pâtre  etrege.  Equidem  non  ambigimus, 
Davidem  rébus  se  musicis  admiscuisse.ac  pra>, 
fuisse  choris  musicorum  cum  Asaph,  Heman 
et  Idithun.  Legimus  superiùs,  vers.  2,  Asaph 
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fuisse  ad  manum  régis  ;  hic  autem  reddi  pos- 
set  :  Erant  sub  manu  régis  Asaph,  Heman  et  Idi- 
thun; vel  forte:  Asaph, Heman  et  Idithun  erant 
sub  manu  régis;  vel  denique  :  Filii  Asaph,  Heman 
et  Idithun  sub  patris  disciplina  erant,  ac  régi  ad 
nutum  parebant. 

Vers.  7.  —  Fuit  numerus  eorum,  qui  e*udie- 
bant  canticum  domini  ,  cuncti  doctores  ,  du- 
centi  octoginta  octo.  Reddi  Ilebraeus  potest  : 
Qui  docebanl  alios  cantica  Domini,  erant  nu- 
méro homincs  ducenli  octoginta  octo.  Duodecim 
cantores  singularum  classium  magistri  erant 
omnes  in  rébus  musicis ,  alios  docere  apti  ; 
quorum  erat  numerus,  si  duodeni  per  singulas 
classes  suppetuntur  ,  ducentorum  octoginta 
octo  ;  aderant  majori  numéro  cantores  ,  qui 
tirones  adhuc  ab  illis  erudiebantur  ac  rege- 
bantur.  Vide  supra,  v.  1. 

Vers.  8.  —  Miserunt  sortes  per  vices  suas, 
ex  vequo  tam  major  quam  minor,  doctus  pariter 
et  indoctus  (1).  Viginti  quatuor  filii  Asaph, 
Heman  et  Idithun  praeficiendi  erant  totidem 
classibus  musicorum  :  ordinem  classium  inter 
se  non  aetas,  non  peritia  eorum  qui  praeerant, 
sed  sortes  jactae  distribuerunt  ;  meritô  enim 
censuère ,  neminem  è  viginti  quatuor  arte  suâ 
non  excellere  :  caeterorum  verô  undecim  ma- 
gistrorum  electio,  praefeclis  illorum  verisimil- 
limè  relicta  est  :  delecto  autem  hoc  numéro 
cantorum,  sorlium  discretioni  commitlebatur, 
quam  singuli  classem,  quem  inter  se  ordinem 
tenerenl.  Verba  illa  :  Tarn  major  quàm  minor, 
dicta  videntur  potissimùm  de  magistris  musi- 
ces  :  quae  autem  adduntur,  doctus  pariter  et 
indoctus,  vel,  uti  Hebraeus  :  Magister  et  disci- 
pultts,  significant,  accessisse  magisiris  hisce 

(1)  Et  ils  jetèrent  au  sort  dans  chaque  classe, 
sans  faire  acception  des  personnes,  soit  jeunes  ou 
vieux ,  soit  habiles  ou  moins  habiles.  Quoique 
David  eût  choisi  les  trois  chefs  des  chantres, 
Asaph,  Héman  et  Idithun,  il  voulut,  pour  éloi- 
gner tout  sujet  de  jalousie  ,  et  toute  sorte 
d'acception  de  personnes  ,  soit  pour  l'âge  ou 
pour  la  science ,  que  tous  les  autres  tirassent 
au  sort.  C'est  ce  qui  s'élant  souvent  pratiqué 
parmi  les  Juifs,  le  fut  encore  par  les  Apôtres, 
dans  cette  célèbre  élection  de  celui  qui  devait 
succéder  à  l'apostolat  de  Judas.  Car  après 
avoir  nommé  et  présenté  deux  personnes,  il 
est  inarqué  qu'ils  les  tirèrent  ensuite  au  sort, 
en  priant  et  en  demandant  à  Dieu  qu'il  lui 
plût  de  leur  montrer  celui  qu'il  avait  choisi , 
et  qu'ainsi  le  sort  lomba  sur  Matthias,  qui  lut 
associé  aux  onze  Apôtres.  I.e  Sage  nous  ap- 
prend aussi  que  lorsque  l'on  tire  au  sort,  ce 
qui  semblerait  être  l'effet  du  hasard,  l'est,  au 
contraire,  «lu  choix  du  Seigneur  qui  y  préside: 
Sortes  mitluntur  in  sinum  :  sed  à  Domino  tempe- 
ranlur.  Prov.  16,  33.  (Saey.) 
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musices  numerum  quemdam  lironum ,  qui 
sub  illis  raererent  et  docerentur.  Deniquc 
dislribuendis  canlorum  classibus  idem  ordo 
servatus  est,  qui  antea  in  classibus  sacerdo- 
tum. 

Vers.  9.  —  Ipsi  et  filiis  ejus  ,  et  fiutribus 
EJtSDUODECiM.Godolias  secundo  ordinipraefuit, 
vel  contigit  il  1  i  sortilô  secundae  classis  princi- 
patus;  habebatque  sub  se  filios  suos  et  fratres, 
id  est,  filios  et  necessarios  suos,  duodeciiu 
omninô,  non  excepto  Godolià.  Socios  Iiosce 
CAPUT    XXV. 

1.  Divisiones  autem  janitorum  :  de  Co- 
ritis,  Meselemia  ,  filius  Core  ,  de  filiis 
Asaph. 

2.  Filii  Meselemia?  :  Zacharias  primo- 
genitus,  Jadihel  secundus,  Zabadias  ler- 
tius,  Jathanael  quartus, 

3.  iElam  quintus  ,  Johanam  sextus, 
Elioenai  septimus. 

k.  Filii  autem  Obededom  :  Semeias  pri- 
mogenitus,  Jozabad  secundus,  Joaha  ter- 
tius ,  Sachar  quartus ,  Nathanael  quintus, 

5.  Ammiel  sextus  ,  Issachar  septimus  , 
Phollathi  octavus ,  quia  benedixit  illi  Do- 
minus. 

6.  Semei  autem  filio  ejus  nati  sunt  filii, 
prœfecti  familiarum  suarum  :  erant  enim 
viri  fortissimi. 

7.  Filii  ergo  Semei  :  Othni ,  et  Raphaël, 
et  Obed ,  Elzabad ,  fratres  ejus  viri  fortis- 
simi :  Eliu  quoque ,  et  Samachias. 

8.  Omnes  hi  de  filiis  Obededom  :  ipsi , 
et  filii,  et  fratres  eorum,  fortissimi  ad 
minislrandum ,  sexaginta  duo  de  Obed- 
edom. 

9.  Porrô  Meselemiae  fi!ii,  et  fratres  eo- 
rum robustissimi,  decem  et  octo. 

10.  De  Hosa  autem,  idest,  de  filiis 
Merari  :  Semri  princeps1  (  non  enim  ha- 
buerat  primogenitum ,  et  idcircô  posuerat 
eum  pater  ejus  in  principem)  ; 

11.  Helcias  secundus,  Tabelias  tertius, 
Zacharias  quartus  :  omnes  hi  filii  et  fra- 
tres Hosa  tredecim. 

12.  Hi  divisi  sunt  in  janitores,  ut  sem- 
per  principes  custodiarum ,  sicut  et  fra- 
tres eorum,  ministrarent  in  domoDomini. 
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suos  facile  delegerat ,  antequàm  per  sortes 
eligeretur,  quai  illis  classis  conlingeret. 

Vers.  il.  —  Isari,  idem  est  Son  v.  3. 

Vers.  14.  —  Isreela,  idem  est  facile  Oziel , 
filius  Hcman,  v.  4. 

Vers.  17. —  Semeia:.  Nomen  hujus  non  le- 
gitur  inier  filios  Asaph  ,  Heman  et  ldithun  ; 
idemque  est  facile  qui  inter  filios  ldithun 
deest  (vide  v.  3) ;  et  idem  est  ldithun,  si  duo 
hujus  nominis  viri  staluantur ,  genilor  et 
filius. 

CHAPITRE  XXVI. 

1.  Ceux  qui  gardaient  les  portes,  furent 
ainsi  distribués.  De  la  maison  de  Coré,  Mesé- 
léinia,  fils  de  Coré  des  enfants  d' Asaph. 

2.  Les  enfants  de  Mésélémia,  furent  Zacha- 
rie ,  le  premier  ;  Jadihel ,  le  second  ;  Zaba- 
dias, le  troisième  ;  Jathanael,  le  quatrième  ; 

3.  Elam  ,  le  cinquième  ;  Johanan  ,  le  sixiè- 
me ;  Eiioénaï ,  le  septième. 

4.  Les  enfants  d'Obédédom  furent  Séméias 
l'aîné;  Jozabad,  le  second;  Joaha,  le  troi- 
sième ;  Sachar,  le  quatrième  ;  Nathanael ,  le 
cinquième  ; 

5.  Ammiel,  le  sixième  ;  Issachar,  le  sep- 
tième, et  Phollathi,  le  huitième,  parce  que  le 
Seigneur  le  bénit. 

6.  Séméï ,  son  fils  ,  eut  aussi  plusieurs  en- 
fants, qui  furent  tous  chefs  d'autant  de  fa- 
milles, parce  qu'ils  étaient  des  hommes  très- 
robustes. 

7.  Les  fils  de  Séméï  furent  donc  Othni ,  Ra- 
phaël, Obed,  Elzabad,  et  ses  frères,  qui  étaient 
des  hommes  très-forts ,  comme  encore  Eliu  et 
Samachias. 

8.  Ils  étaient  tous  de  la  maison  d'Obédédom, 
eux ,  leurs  fils  et  leurs  frères ,  ayant  tous 
beaucoup  de  force  pour  s'acquitter  de  leur  em- 
ploi. Soixante-deux  delà  maison  d'Obédédom. 

9.  Les  enfants  de  Mésélémia  et  leurs  frères 
qui  étaient  très-robustes  ,  faisaient  le  nombre 
de  dix  huit. 

10.  Mais  d'Hosa,  qui  descendait  de  Mérari , 
sont  venus  Semri ,  qui  était  le  chef,  car  il 
n'avait  point  eu  d'aîné,  et  son  père  lui  avait 
donné  le  premier  lieu: 

11.  Helcias  était  le  second;  Tabelias,  le 
troisième  ;  Zacharie ,  le  quatrième.  Ces  en- 
fants d'iïosa,  joints  avec  ses  frères,  faisaient  le 
nombre  de  treize. 

12.  Voilà  quelle  était  la  distribution  des 
portiers,  en  sorte  que  les  capitaines  des  gar- 
des servaient  toujours  dons  la  maison  du  Soi- 
gneur, dc>  même  que  leurs  frères. 
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13.  Missœ  sunt  ergo  sortes  ex  aequo ,  et 
parvis ,  et  magnis ,  per  familias  suas  in 
unamquaraque  portarum. 

\k.  Cecidit  ergo  sors  orientalis  Selemiœ. 
Porrô  Zachariœ  filio  ejus,  viro  pruden- 
tissimo  et  crudito,  sortitô  obtigit  plaga 
septentrionalis. 

15.  Obededom  verô  et  filiis  ejus  ad 
austrum  :  in  quâ  parte  domùs  erat  senio- 
rum  concilium. 

16.  Sephim  et  Hosa  ad  occidentem  , 
juxta  portara  quae  ducit  ad  viam  ascensio- 
Dis  :  custodia  contra  custodiam. 

17.  Ad  orientem  verô  Levitœ  sex:  et  ad 
aquilonem  quatuor  per  diem  :  atque  ad 
meridiem  similiter  in  die  quatuor  ;  et  ubi 
erat  concilium ,  bini  et  bini. 

18.  In  cellulis  quoque  janitorum  ad  oc- 
cidentem quatuor  in  via ,  binique  per  cel- 
hilas. 

19.  Hae  sunt  divisiones  janitorum  ,  filio- 
rum  Core  et  Merari. 

20.  Porrô  Achias  erat  super  thesauros 
domûs  Dei ,  et  vasa  sanctorum. 

21.  Filii  Ledan,  filii  Gersonni  :  de  Le- 
dan  principes  familiarum,  Ledan,  et  Ger- 
sonni, Jehieli. 

22.  Filii  Jehieli:  Zathan,  et  Joël  fratres 
ejus ,  super  thesauros  domûs  Domini, 

23.  Amramitis,  et  Isaaritis,  et  Hebro- 
nitis,  et  Ozihelitis. 

24.  Subael  autera  filius  Gersom,  filii 
Moysi ,  prœpositus  thesauris. 

25\  Frater  quoque  ejus  Eliezer,  cujus 
filius  Rahabia,  et  hujus  filius  Isaias,  et 
hujus  filius  Joram ,  hujus  quoque  filius 
Zechri,  et  hujus  filius  Selemith. 

26.  Ipse  Selemith ,  et  fratres  ejus,  super 
thesauros  sanctorum ,  quœ  sanctificavit 
David  rex ,  et  principes  familiarum ,  et 
tribuni,  et  centuriones,  et  duces  exerci- 
tûs. 

27.  De  bcllis  et  manubiis  praeliorum  , 
quae  consecraverant  ad  instaurationem  , 
et  supcllectilem  templi  Domini. 

28.  Iïœc  autem  universa  sanctificavit 
amuel  videns,  et  Saiil  filius  Cis,  et  Abncr 

filius  Ncr,  et  Joab  filius  Sarviœ  ;  omnes  . 
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13.  On  tira  donc  au  sort  avec  une  égalité 
enlière  chaque  famille  ,  soit  grands  ou  petits, 
pour  choque  porte. 

14.  Celle  d'orient  échut  à  Sélémias.  Zacha- 
rie  son  fils,  qui  était  un  homme  très-sage  et 
fort  habile,  eut  celle  du  septentrion. 

15.  Obédédom  avec  ses  fils,  fut  chargé  de 
celle  du  midi ,  où  était  aussi  l'assemblée  des 
anciens. 

16.  Sephim  et  Ilosa  furent  placés  à  l'occi- 
dent, près  de  la  porte  qui  conduit  au  chemin 
de  la  montée.  Et  ces  corps  de  garde  se  répon- 
daient l'un  à  l'autre. 

17.  La  porte  d'orient  était  gardée  par  six 
Lévites,  et  celle  du  septentrion  par  quatre, 
que  l'on  changeait  tous  les  jours.  Il  y  en  avait 
aussi  quatre  par  jour  pour  celle  du  midi  ;  et 
là  où  se  tenait  l'assemblée  ,  ils  servaient  deux 
à  deux. 

18.  II  y  en  avait  aussi  quatre  au  logis  des 
portiers  à  l'occident ,  sur  le  chemin,  deux  à 
chaque  chambre. 

19.  Voilà  de  quelle  manière  on  partagea  les 
portiers  qui  étaient  tous  descendus  de  Coré 
et  de  Mérari. 

20.  Achias  avait  la  garde  des  trésors  de  la 
maison  de  Dieu  et  des  vases  sacrés. 

21.  Voici  les  fils  de  Lédan ,  fils  de  Gersonni. 
DeLédan  vinrent  ces  chefs  de  famille,  Lédan, 
Gersonni  et  Jehieli. 

22.  Des  fils  de  Jehieli ,  Zathan  et  Joël ,  ses 
frères,  gardaient  les  trésors  de  la  maison  du 
Seigneur. 

23.  Avec  ceux  de  la  famille  d'Amram,  d'I- 
saar,  d'Hébron  et  d'Ozihel. 

24.  Subaël ,  qui  descendait  de  Gersom,  fils 
de  Moïse  ,  était  un  des  trésoriers. 

25.  Eliézerson  frère  eut  pour  fils  Rahabia, 
qui  fut  père  d'Isaïe  ,  et  Isaïe  le  fut  de  Joram, 
Joram  de  Zechri,  et  Zechri  de  Séléntith. 

26.  Sélémilh  et  ses  frères  étaient  encore 
officiers  du  trésor  des  choses  saintes,  que  le 
roi  David,  les  princes  des  familles,  les  tri- 
buns ,  les  centeniers  et  les  chefs  de  l'armée 
avaient  consacrées. 

27.  C'est-à-dire ,  des  dépouilles  remportées 
dans  les  guerres  et  dans  les  combats ,  qu'ils 
avaient  consacrées  pour  la  construction  du 
temple  du  Seigneur ,  et  pour  faire  tous  ses 
vaisseaux. 

28.  Toutes  ces  choses  avaient  été  consacrées 
par  le  prophète  Samuel ,  par  Saiil ,  fils  de  Cis, 
par  Abner,  fils  de  Ner,  et  par  Joab,  fils  de 
Sarvia.  Tous  ceux  qui  offraient  quelques  pré- 
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qui  sanctificaverant  ea  per  manura  Sele- 
mith  et  fratrum  ejus. 

29.  Isaaritis  verô  prœerat  Chonenias , 
et  filii  ejus,  ad  opéra  forinsecùs  super  Is- 
raël ,  ad  docendum  et  judicandum  eos. 

30.  Porrô  de  Hebronitis  Hasabias ,  et 
fratres  ejus  viri  fortissimi,  mille  septin- 
genti ,  praeerant  Israël  trans  Jordanem 
contra  occidentem,  in  cunctis  operibus 
Domini ,  et  in  ministerium  régis. 

31.  Hebronitarum  autem  princeps  fuit 
Jeria ,  secundùm  familias  et  cognationes 
eorum.  Quadragesimo  anno  regni  David 
recensiti  sunt,  et  inventi  sunt  viri  fortis- 
simi in  Jazar  Galaad , 

32.  Fratresque  ejus  robustioris  œtatis , 
duo  millia  septingenti  principes  familia- 
rum.  Praeposuit  autem  eos  David  rex  Ru- 
benitis,  et  Gaditis ,  et  dimidise  tribui  Ma- 
nasse,  in  omne  ministerium  Dei  et  régis. 
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sents  les  mettaient  entre  les  mains  de  Sélémith 
et  de  ses  frères. 

29.  Ceux  de  la  famille  d'Isaar  avaient  à 
leur  tête  Chonenias  et  ses  enfants.  Ils  avaient 
soin  des  choses  du  dehors  qui  regardaient  Is- 
raël ,  c'est-à-dire,  de  les  instruire  et  de  juger 
leurs  différends. 

30.  Hasabias  de  la  famille  d'Hébron  ,  et  ses 
frères,  hommes  très-forts,  au  nombre  de  mille 
sept  cents,  gouvernaient  les  Israélites  d'au- 
delà  du  Jourdain  vers  l'occident ,  soit  dans 
les  choses  concernant  le  service  du  Seigneur, 
soit  dans  celles  concernant  le  service  du  roi. 

31.  Jéria  fut  le  chef  de  la  postérité  d'Hé- 
bron, divisée  selon  ses  différentes  familles  en 
diverses  branches.  La  quarantième  année  du 
règne  de  David  ,  on  en  fit  le  dénombrement  à 
Jazer  de  Galaad ,  et  l'on  trouva 

32.  Qu'eux  et  leurs  frères ,  tous  gens  de 
cœur  et  dans.la  force  de  leur  âge  ,  faisaient  le 
nombre  de  deux  mille  sept  cents  chefs  de  fa- 
milles. Or  David  les  établit  sur  la  tribu  de 
Ruben ,  sur  celle  de  Gad,  et  sur  la  demi-tribu 
de  Manassé ,  pour  présider  dans  toutes  les 
choses  qui  regardaient  le  culte  de  Dieu  et  le 
service  du  roi. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Divisiones  autem  janitorum.  Posl- 
quàm  actum  est  de  online  sacerdotum ,  can- 
torumque,  quoad  lempli  ministerium,  succe- 
dunt  ostiarii,  vel  custodes  forium,  cellarum  , 
eorumque  omnium  quae  in  templo  erant  ma- 
xime preliosa.  Ili  porrô delecti  suntè  familiis 
Core  et  Merari,  utinfra,  v.  19,  atque  in  clas- 
ses quatuor  distribua,  pro  numéro  forium 
templi,  singulas  orbis  plagas  speclanlium. 
Porta  orientalis  obtigit  Selemiae  ;  septentrio- 
nalis  Zachariœ  ;  meridionalis  Obededom , 
quae  verô  patebat  in  ascensu  aedium  rega- 
lium ,  exponebatque  in  templo,  Sephim  et 
Hosae. 

Hi  ostiariis,  vel  custodibus  praeerant,  habe- 
bantque  sub  se  numerum  satis  amplum  ostia- 
riorum,  qui  servitium  per  vices  singulis  heb- 
domadis  praestabant,  4  Reg.  11,  9.  Horum 
verô  ducum  perpetuum  erat  servitium,  vaca- 
lione  carens,  quae  solùm  privatis  ostiariis 
dabatur.  Non  legitur  hic  qui  hominum  nume- 
rus  singulis  ducibus  parèrent  ;  sed  non  exi- 
guam  fuisse  manum  necesse  est ,  cùm  huic 
ostiariorum  muneri  quatuor  hominum  millia 
destinarentur,  1  Parai.  23,  5.  Praeter  ostiarios 
quatuor  forium  templi  ,  quidam  accedebant 


per  inlervalla  dispositi;  ex.  gr.,  ad  fores  aulae 
concilii,  ad  custodiam  aerarii,  et  alibi,  quos 
accuraliùs  describemus  in  commentario  hujus 
capilis.  Solutâ  captivitate  Babylonicà  ,  idem 
ordo,  qui  olim  à  Davide  constitutus  fuerat , 
quoad  munera  ostiariorum,  templo  redditus 
est,  quâ  de  re  consulendum  est  caput9  hujus 
libri. 

FiliusCore,  de  films  Asaph.  Core  è  stirpe 
Levi  et  familiâ  Caath  satus  fuit.  Meselemia,  de 
quo  hic  ,  vir  erat  è  génère  Core  ,  et  familiâ 
Asaph,  aliter  appellalo  Abiasaph,  1  Parai.  G, 
37,  penitùs  alio  ab  Asaph,  cujus  erat  nomen 
inler  musicos  célèbre.  E  liberis  Meselemiae 
septem  tanlummodôhic,.v.2  et  5,  exhibentur, 
ac  decem  et  octo  in  v.  9.  Sed  in  versiculo  9 
fil ii  et  necessarii  Meselemiae  simulnumerantur: 
Filii  Mcselemiœ.  et  fratres  eorum  robustissimi , 
decem  et  octo. 

Vers.  5.  —  QutA  benemxit  illi  Dominus. 
Sermo  est  hic  de  Obededom ,  cui  Dominus 
largum  benedictionis  imbrem  infudit  ;  quippe 
cujus  in  domo  arca  Domini  aliquandiù  man- 
sisset,  2  Reg.  6,  11,  12.  Ejusmodi  autem  be- 
nedictionum  virtus  et  fœcundilatem  et  flo- 
rentem  familiam  illi  contulerat ,  ut  caeteras 
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familias  hic    recensitas  superaret.    Ex   ejus 
génère  numerantur  v.  8  capita  duo  et  sexa- 
ginta. 
Vers.  u'.  —  Viri  fortissimi  (1).   Hoc  elogio 

(1)  Seméï,  son  fils,  eut  aussi  plusieurs  enfants, 
qui  furent  tous  chefs  d'autant  de  familles,  dans 
cette  fonction  de  portiers,  parce  qu'il'  étaient 
des  hommes  forts  et  robustes.  L'Ecriture  parle 
plusieurs  fois  de  la  force  de  ceux  que  l'on 
destinait  à  la  garde  des  portes  du  temple.  Car 
il  était  nécessaire  qu'ils  fussent  très-forts  ,  à 
cause  que  ces  portes  étaient  très-grandes  et 
très -pesantes.  Aussi  Josèphe  l'historien  témoi- 
gne en  parlant  de  celles  du  dernier  temple  de 
Jérusalem,  qu'il  fallait  vingt  hommes  pour  les 
ouvrir,  ou  pour  les  fermer.  C'est  pourquoi  , 
lorsque  l'Ecriture  dit  ensuite  (\\\Hosa  n'avait 
point  d'aîné,  et  qu'il  donna  le  premier  rang  à 
Semri,  elle  n'entend  pas,  selon  Estius,  qu'Hosa 
n'avait  point  effectivement  d'aîné,  puisque 
l'aîné  étant  mort,  le  second  lui  succédait  na- 
turellement ,  mais  elle  veut  dire  que  l'aîné 
s'étant  trouvé  trop  faible  pour  la  fonction  de 
portier,  un  autre  plus  fort  que  lui  fut  mis  en 
sa  place. 

Cette  fonction  ne  demandait  pas  seulement 
une  grande  force  de  corps ,  mais  elle  était 
d'ailleurs  fort  considérable,  parce  que  les  por- 
tiers de  la  maison  du  Seigneur  gardaient  les 
trésors  du  temple  et  ceux  du  roi,  et  avaient 
soin  de  toutes  les  réparations,  comme  aujour- 
d'hui les  intendants  des  bâtiments  ;  ce  qui  leur 
donnait  l'autorité  sur  tous  les  ouvriers  qui 
y  travaillaient.  Et  de  plus  même  ils  exer- 
çaient les  fonctions  déjuges  et  de  docteurs 
de  la  loi. 

C'était  une  ombre  et  une  image  d'une  autre 
fonction  infiniment  plus  relevée  et  plus  sainte 
que  Jésus-Christ  confia  depuis  à  S.  Pierre  et 
aux  Apôtres  ,  à  qui  les  clés  de  l'Eglise  de  la 
terre  el  de  celle  même  du  ciel  ont  été  données, 
pour  les  ouvrir  ou  pour  les  fermer  selon  les 
règles  toutes  divines  qu'il  leur  a  prescrites. 
Cette  fonction  apostolique  demande  vraiment 
des  hommes  très-forts,  non  de  la  force  du  corps, 
mais  de  celle  de  la  vertu.  Et  il  est  besoin  sou- 
vent que  leurs  forces  s'unissent  ensemble,  soit 
pour  fermer,  ou  pour  ouvrir  ces  portes  divines 
aux  pécheurs  et  aux  pénitents.  C'est  ce  qu'on 
a  vu  autrefois  dans  la  convocation  des  conci- 
les, où  toutes  les  forces,  pour  le  dire  ainsi,  de 
ces  portiers  apostoliques  se.  rassemblaient,  se- 
lon les  nécessités  différentes  de  l'Eglise  ,  ou 
pour  résister  à  la  violence  des  pécheurs  qui 
prétendaient  les  forcer  de  les  admettre  avant 
le  temps  à  sa  communion,  dont  leurs  crimes 
les  avaient  exclus,  comme  on  le  voit  si  souvent 
dans  saint  Cyprien;  ou,  au  contraire,  pour  y 
admettre  les  vrais  pénitents  à  qui  la  dureté 
des  Novaliens  en  voulait  absolument  fermer  la 
porte,  comme  on  le  peut  voir  aussi  dans  les 
ouvrages  du  même  saint. 

Ce  sont  eux  encore  qui  sont  chargés  de  la 
garde  de  ses  trésors,  comme  étant  les  minis- 
tres de  Jésus-Christ  et  les  dispensateurs  des 
divins  mystères,  selon  que  le  dit  saint  Paul. 
Ce  sont  eux  enfin  qui  font  véritablement  la 
fonction  déjuges  et  de  docteurs,  étant  établis 
pour  juger  ceux  qui  appartiennent  à  l'Eglise  , 
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donantur  in  hoc  capite  ostiariorum  plerique. 
Munere  quidem  fungebantur  militari  ;  instrue- 
bantur  armis ,  agebantque  custodes  domùs 
Domini.  Seligendi  igitur  fuerunt  viri  strenui 
et  robusti  ;  viribus  enim  opus  erat  ad  immanes 
templi  fores  claudendas  recludendasque.  Ex 
iis  quaedam  tanti  erant  ponderis,  teste  Jose- 
pho,  ut  viginti  hominum  nisu  aegrè  claude- 
rentur. 

Vers.  10.  —  De  Hosa...  Semri  princeps.non 
enim  nABERAT  primogenitum.  Ex  Hosâ  natus  est 
Semri,  qui  principem  agebat  :  carebat  enim 
primogenito.  Sed  potiùs,  ejus  primogenitus 
ineptus  erat  muneri  gerendo  (vid.Estium, 
Lyram,  Junium);  minime  enim  fieri  potest , 
ut  viro,  qui  liberis  non  carebat,  deesset  pri- 
mogenitus ,  saltem  quoad  privilégia,  cùm  se- 
cundus  primo  succederet ,  et  sic  de  csetcris. 
Hebraeus  :  Quouiam  nonfuerat  (illi)  primogeni- 
tus ;  vel  :  Quanquàm  non  erat  primogenitus. 

Vers.  12.  —  Ut  semper  principes  custodia- 
rum,  sicut  et  fratres  eorum,  ministrarent  in 
domo  Domini  (1).  Osliarii  eodem  ferè  ordine 
distributi  fuerant,  ac  eoruin  fralres,  videlicet 
sacerdotes  et  cantores.  Quolidié  aderant  do- 
mui  Domini,  sed  aliis  alii  succedentes,  ut  suo 
muneresingulissabbatis  levarenlur.  Hebrceus  : 
Istœ  sunt  partitiones  janitorum  secundùm  capita 
servorum,  quemadmodùm  fratres  corum,  ut  servi- 
rent in  domo  Domini. 

Vers.  14.  —  Selemi/e.  Aliter  Meselemice, 
v.  2. 

ZACHARI/E  filio  ejus,  viro  prudentissimo  et 
erudito.  Hebraeus  :  Consiliarius  in  intellect» , 
Zacharias  patrem  habuil  Meselemiam,  v.  2. 

Vers.  15.  —  In  qua  parte  domus  erat  senio- 
rum  concii.ium.  Aula  concilii  et  consessus  se- 
niorumpopuli,  proximaerai  porta;  meridianœ. 
Aulam  banc   appellal  Hebraeus  D'SDNn  IV3  : 


el  pour  enseigner  les  peuples  avec,  une  pleine 
autorité,  ce  que  ces  anciens  ministres  du  tem- 
ple ne  pouvaient  faire  que  d'une  manière  fort 
imparfaite.  (Saey). 

(1)  Hl    DIVISI  SUNT    IN   JANITORES,   UT    SF.SIPER 
PRINCIPES    CUSTODIARUM,    etC.  ,    MINISTRARENT  IN 

domo  Domini.  Erat  ergo  magna  janitorum  ho- 
rum  dignitas,  primo  quia  ipsi  erant  principes 
custodiarum ,  q.  d.  :  Sicut  praHoriani  milites 
praesunt  custodiai  régis  el  domùs  regiœ,  sic  lii 
janitores  praeerant  custodiae  et  custodibus 
omnibus  domùs  Oei,  scilicet  templi.  Secundo, 
quia  iidem  prreerant  custodiae  thesauri  lam 
templi,  quàm  régis  ,  ut  palet  vers.  20, 
26  et  30.  Item  sertis  teclis  lempli,  veis.  27. 
Tertio,  quia  ex  iis  creabantur  populi  doctores, 
prafecti,  et  judices  in  causis  tam  sacris  quàm 
proranis,  utpatetvers.  29,  30  et  T>2. 

(Corn.  àLap.) 
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Domum  congregationum,  quod  nonnulli  cxpo- 
nunt  de  Sanhedrio,  alii  de  aerario,  ubi  conde- 
batur  pecunia  ex  oblationibus  collecta.  Vox 
eadero,  quae  hîc,  recurrit  in  Nehemiâ,  2  Esdr. 
12,  25,  quà  significantur  oblationes  ad  fores 
templi  exceptae  ;  vel  lanlùm  pro  forium  cu- 
stodibus.  Nec  abs  re  suspicamur,  nomen  jani- 
torum  porlœ  (1)  vel  liminis,  fréquenter  occur- 
rens  in  Iibris  Regum  et  Paralipomenon  ,  in- 
nuore  custodes  rerum,  quae  obl.aœ  ibi  colli- 
gebantur.  Sunt  enim  ulriusque  rei  voces  per- 
similes.  Denique  reddi  potest  Hebraeus  :  Domus 
redituum,  in  quà  cumulabantur  oblaliones, 
frumentum,  vinum,  caeteraeque  res  sacerdoti- 
bus  et  Levitis  alendis  necessariœ  (2). 

Vers.  16. — Ad  occidentem  juxta  portam  qu-e 
ducit  ad  viam  ascensionis  ,  ex  sedibus  regiis 
ad  templum,  de  quà  nos  4  Reg.  1 0,  v.  12 ,  etc. 
12,v.20,ïnsuper2Par.  9,11.  Hebrseus  ad  lilte- 
ram  (3)  :  Ad  occidentem  porta  quœ  mittit,  vel 
deducit  ad  stratam  ascensionis,  vel  elevationis. 
Sunt  qui  exponant  de  porta  unde  sordes  è 
templocfferebantur.  De  hàc  porta  sermonem 
esse  censent  in  lsaià  (4)  :  Erit  in  ostensionem 
sicut  terebinlhus,  et  sicttt  quercus,  quœ  expandit 
ranws  suos.  Hebraeus  :  Emut  in  ignem  sicut 
quercus,  quœ  est  ad  portant  Scheleketh.  Sed 
hsec  incerlissima  sunt  ;  excremenia  enim  et 
sordes  victimarum  excipiebantur  cloacis  vas- 
tissimis,  sub  templi  monte  eflbssis.  Retinendus 
est  igitur  promis  illesensus,  quem  primo  offe- 
runt  Hebraeus  et  Vulgata.  Porta  è  regiis  sedibus 
ad  templum  ducens,  palebat  ad  occidentem  , 
post  templum.  (Vide  Josephum  Anliq.  1.  15, 
C.  14.) 

Custodia  contra  custodiam.  Dispositi  erant 
alii  è  regione  aliorum,  vel  aequis  iulervallis  ; 
vel  potiùs  ita  distributi  erant ,  ut  eumdem 
omnes  ordinem  tenerent  ineundi  ac  relin- 
quendi  cuslodiam.  ïniebant  siu'ul  omnes  mu- 
nus,  et  simul  omnes  absolvebant. 

Vers.  17.  —  Ad  orientem  Lévite  sex,  quod 
porta  tsset  omnium  frequentissima. 

Et  ubi  erat  coscilium  ,  bini  et  bini.  In  He- 
braso  eadem  vox  recurrit,  quam  expendimus 

(1)  4  Reg.  12,  10  et  25,  18,  et  1  Par.  9, 20  , 
et  2  Par.  24,  9.  ^DH  'n'SVJ,  vel  D'SDTI  nïM,  1 
Par.  9,  23,  et  2  Par.  23,  4. 

(2)  ^DN  signifient  census  è  terrse  fructu  col- 
lcctos  in  lsaià  23,  10,  et  Mich.  7,  1 ,  et  Exod. 
34,22  et  23    16. 

(5)  rov;n  rhuvzi  naw  iw  dît  ymn.  De- 

rivatur  T\Z1X3  ex  "Su?  mittere,  rejicere,  vel  ex 
XS  qui,  cl  "jS1  ire. 

(à)  isai.  6, 13:  rn»o  ton  r^tcn  iynb  nron 
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supra,  v.  15.  Reddi  potes'  :  Et  pro  oblationibus, 
quae  colligebanlur  in  porta,  bini  et  bini.  Ad 
singulas  portas  bini  accedebant  custodes  rerum 
oblaiarum,  et  ad  ea,  quœ  forte  offerebantur, 
excipienda.  Hi  porrô  custodes  alii  erant  plané 
ab  iis  qui  meros  janiloresagebant. 

Vers.  18.  —  In  cellulis  quoque  janitorum 
adoccideniem  quatuor  in  via,  binique  per  cel- 
lulas.  Locus  hic  est  obscurissimus  ;  nec  per- 
spicua  magis  estHebraei  sentenlia:  Domui,  vel 
cellulœ  ad  occidentem,  ascensui,  bini  ad  cellulam. 
Legitur  hic  vox  parbar,  quae  aliéna  est  ab  He- 
brseo  ;  eaque  casu  redditur  cellula,  quamvis 
hujus  significationis  nullum  sit  documentum. 
Legitur  in  4  Reg.  23,  11  :  Parvar,  vel  parur, 
quod  affinitatis  habet  plurimùm  cum  parbar  ; 
significare  autem  Tertur  Cbaldaicè  suburbium; 
cujus  tamen  argumenta  idonea  desiderantur, 
pratsertim  pro  eo  quem  versamus  loco ,  qui 
significalionem  suburbii  plané  respuit.  Suspi- 
cor,  parbar,  vel  parvar,  vel  parur,  voces  esse 
Graecas  à  Chaldaeis  adopiatas,  ut  alias  plures 
accepère  :  efferri  autem  illam  oponere  phru- 
rim,  quod  idem  est,  ac  Graecum  phroura,  vel 
phrourion  (1),  id  est,  custodia,  spécula.  Ita 
ergo  reddi  potest  textus  :  Ad  occidentem  erant 
quatuor  custodes  pro  ascensu,  bini  ad  singula 
loca.  Ex  sedibus  regiis  iter  clivo  ducebat  in 
templum,  desinebatque  ad  portam  occidenta- 
lem,  supra,  v.  16  ;  hujus  ad  ingressum  ostiarii 
constiluti  erant  quatuor,  bini  scilicet  ad  sin- 
gulas spéculas  ,  vel  ad  singula  custodiarum 
loca.  Ut  certiùs  hoc  delerminaremus,  accura- 
tior  loci  notitia  habenda  esset.  Sed  facile  in- 
telligimus  constitutos  fuisse  duos  vigiles  ad 
duo  loca;  bini,  e.g.,  ad  portam  templi,  et 
bini  ad  clivum  eô  ducentem.  Revocandum  est 
in  mentem,  in  4  Regum  11,  6,  portam  hanc 
appellari  portam  posteriorem  custodum. 

Vers.  21.  —  De  Ledan  principes  familiarum, 
Ledan  et  gersonni,  Jehieli.  Ledan  è  familiâ 
Gerson  erat,  liberosque  genuit  plures,  quorum 
nomina  superiùs,  1  Par.  23,  8,  recoluntur. 
Jehiel  maximus  natu  inter  filios  erat. 

Vers.  22.  —  Filu  Jehieli  :  Zathan  et  Joël 
Fratres  ejus.  Exhibenturequidem  capite  23, 
Zethan  et  Joël  inter  fratres  Jahielis,  et  filios 
Leedani  :  quo  igitur  modo  simul  inter  filios 
Jahielis  constituendi  sunt?  Ut  hsec  concilien- 
tur,  reddendi  sunt  versus  21 ,  22  :  Hi  filii  Ledan 
Gersonltœ.  Et  Ledan  Gersonitâ  orti  sunt  principes 
familiarum  Jehiel,  et  filii  Jehielis;  Zathan.  elJoel 

(l)<I>po'jpâ,   cpuXewn,    arpoiroç,   çp&ûpiov,    irpoçû- 
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praires  ejus  (Jchielis)  étant  super  tkesauros. 
Ipsum  pariter  Jehielein  cuslodera  fuisse  the- 
sauri,  leginius  inferiùs,  c.  29,  v.  8. 

Vers.  23.  —  Amramitis,  et  Isaaritis,  etc. 
His  parilcr  aerarii  cusiodia  crédita  erat.  Caatli 
filins  Levi,  liberos  genuit  Amramum,  Isaarum, 
Hebronem  et  Ozielem,  principes  familiaruin, 
de  quibus  hic. 

Vers.  24.  —  Subael  filius  Gersom,  filii 
Movsi.  Subael  è  Gersone  genitore  nasci  non 
poluit;  nimis  enirn  longo  intervallo  Moyses  à 
Davide  distat.  Erat  igitur  Subael  unus  è  po- 
steiis  Gersonis. 


Vers. 


Frater  quoque  ejcs  Eliezer, 


cujus  filu's  Raiubia.  Eliezero,  fra tri  Gersonis, 
filii  Moysis,  filius  erat  Rahabia,  ex  quo  origi- 
nem  refercbat  Selemith,  prœpositus  thesauris, 
quos  è  spoliis  victorum  hostiura  David,  reges- 
que  caeteri  templo  consecraverunt,  v.  26. 

Vers.  27.  —  De  bellis  et  manubus  pr/elio- 
rum,  qvje  consecr averant  ad  instaurationem, 
et  supeli.ectilem  templi.  Concisiùs  flebraeus  : 
De  bellis,  et  de  spo/io,  quod  consecraverunt ,  ad 
roborandum  domum  Domini.  Septuaginta  :  Toû  p-h 
xaO'JGTEp^cai  tïiv  oMoSoy.rti  toû  o:.)cou  toû  0ew.  Qutt! 
consecraverant,  ut  non  deficerel  œdiftcatio  domùs 
Dei.  Hse  manubiae  in  templi  aedificium  in- 
sumplae  fuisse  non  videnlur,  cùm  diù  post 
Salomonem  monumenta  haec  pietatis  princi- 
pum  etsupremorum  ducum  adhucsuperessent. 
Joiada  Levitas  instruxit  armis,  quae  David  con- 
secraverat  4  Reg.  11,  10.  Religionem  Davidis 
regcs  Juda  ejus  successores  imitali  sunt.  Sa- 
lomou  clypeos  aureos  consecravit  in  templo, 
quorum  loco  Roboamus  ejus  filius  aeneos  au- 
ratos  subsliluit,  5  Reg.  14,  26,  27.  Joramus 
et  Ociiozias  reges  Juda,  eorumque  majores 
paria  munera  in  templo  dedicaverant  quae 
Joas  coactus  subduxit,  ut  Hazaeli  Syriae  régi 
traderet,  4  Reg.  12,  18.  Athalia  muneribus 
hisce  omnibus  templo  expolialo,  fanum  Baalis 
ornavit,  1  Parai.  24,  7.  Tradidimus  aliàs  vete- 
rcm  militum  morem,  consecrandi  scilicet  Deo 
ex  bostilibus  spoliis  optima.  Colebant  Romani 
Jovcm  praedalorem,  quôd,  ait  Servius  (1),  pars 
prxdae  illi  consecraretur  : 

lrruimus  ferro,  et  divos,  ipsumque  vocamus 

In  prœdam  pariemque  Jovem. 

Marti  largiebanlur  saepù  Galli  partem  manubia- 

rum;  soepè  eliam  praelio  decertaluri  certatim 

(1)  Serv.  in  yEdeid.  3  :  «  Romani  bella 
egesturi,  de  parte  praediB  aliquid  numinibus 
•  pollicebantur,  unde  Romae  lemplum  fuit  Jovis 
<  Praedaloris,  non  quôd  praesit  praedae.scd  quia 
«  ex  praedà  aliquid  ci  dabatur.  » 
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vovebant  amplissima,  ut  deorum  opem  sibi 
promererent,  auctore  Jul.  Cassare,  Comment, 
lib.  6.  Voverant  Crotoniatae  Apollini  décimas 
manubiarum,  si  prœlio  vicissent;  Locrenses 
vicissim  eorum  hostes  victoriam  deprecati 
sunt,  partem  nonam  spondenles.  (Vid.  Just. 
lib.  20.)  Galli  aureo  torque  se  donaturos  Mar- 
lem  promiserant;  sed  Romanorum  imperator 
Flaminius,  tradente  Plutarcho,  hostium  reli- 
gionem superalurus,  tropaeum  è  torquibus 
Gallorum  statuit.  (1) 

Vers.  29.  —  Ad  opéra  forinsecus  super 
Israël,  ad  docendum  et  judicandum  eos.  Genus 
est  hic  aliud  praefectorum  leviticorum  ;  judices 
enirn  erant  conslituti,  qui  lites  définirent, 
doctores  qui  docerent,  curalores  qui  praeessent 
iis  omnibus  quae  ad  Deum  et  regem  pertine- 
bant.  Ex  dissertatione  de  politiâ  Hebraeorum 
manifeslum  est,  sacerdotes  et  Levitas  praeci- 
puos  fuisse  juris  dicundi  ministros  apud  He- 

(1)  Vers.  28.  —  Le  prophète  Samuel  consacra 
toutes  ces  choses,  aussi  bien  que  Saùl,  fils  de  Cis, 
Abner,  fils  de  Ner,  et  Joab,  fils  de  Sarvia;  tous 
ceux  qui  offraient  quelques  présents  les  mettaient 
entre  les  mains  de  Sélémith  et  de  ses  frères,  etc. 
Ces  paroles  ne  marquent  pas  que  Samuel  ail 
consacré  tout  ce  que  David  avait  offert  de  ses 
différentes  victoires,  puisque  Samuel  était 
mort  alors.  Mais  le  sens  de  ce  passage  est  que 
chacun  de  ceux  qui  sont  nommés  en  ce  lieu, 
réserva  quelque  partie  des  dépouilles  des  en- 
nemis qu'il  avait  vaincus,  pour  la  destiner  à 
l'usage  du  tabernacle  ou  du  temple  qu'on 
devait  bâtir  ensuite,  savoir  Samuel  en  son 
temps,  Saùl  au  sien,  et  ainsi  des  autres.  Car 
Samuel  fut  un  des  juges  d'Israël,  l'ayant  gou- 
verné sous  la  conduite  de  Dieu  jusqu'à  ce  que 
ce  peuple  lui  demanda  à  avoir  un  roi  comme 
les  autres  nations 

Or,  cette  conduite  des  iuges  et  des  princes 
d'Israël,  qui  offraient  ainsi  une  partie  des  dé- 
pouilles de  leurs  ennemis  à  la  gloire  du  Sei- 
gneur, et  qui  atteslaient  par  là  hautement 
qu'ils  se  sentaient  redevables  de  leurs  victoires 
à  sa  bonté,  est  représentée  dans  les  livres 
saints,  pour  servir,  comme  dit  saint  Paul,  à 
l'instruction  de  tous  les  fidèles.  Elle  pouvait 
bien  avoir  pour  fondement  l'exemple  du  saint 
patriarche  Abraham,  qui,  après  avoir  défait 
plusieurs  rois,  offrit,  selon  la  remarque  du 
même  Apôtre,  à  Melchisédech ,  roi  de  Salem 
et  prêtre  du  Dieu  très-haut,  la  dîme  de  tout  ce 
qu'il  avait  pris.  Mais  elle  apprend  à  tous  ceux 
que  Dieu  rend  victorieux  des  ennemis  de  leur 
salut,  ou  en  général  des  ennemis  de  l'Eglise,  à 
reconnaître,  par  un  hommage  semblable,  que 
c'est  au  Seigneur  suprême  qu'appartient  la 
gloire  de  leurs  victoires;  qu'ils  n'en  ont  été 
que  les  faibles  instruments,  et  que  s'il  veut 
bien  qu'ils  ne  lui  offrent  qu'une  partie  des 
biens  de  ce  monde,  pour  marque  qu'ils  les 
tiennent  de  lui  seul,  il  les  oblige  de  se  donner 
eux-mêmes  tout  entiers  à  lui,  sans  aucun  par- 
tage. (Sacy.) 
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braeos;  cujus  rei  alia  dedimus  argumenta 
supra,  25,  4.  Exhibentur  ibi  sex  millia  tum 
judicum,  tum  ministrorum  sub  judicibus ;  hic 
verô  recensentur  mille  septingenti  è  familià 
Hasabiae,  et  bis  mille  septingenti  è  familià 
Jeriae.  Geminaïhuic  familiœ  sua  erat  h;ereditas 
trans  Jordanem,  docendis  judicandisque  tri- 
bubus  Ruben,  Gad  et  dimidiae  Manasse  desli- 
natae.  Alii  in  eam  rem  elecli  erant  proportione 
cis  Jordanem.  Credibile  est  aulem,  id  muneris 
demandalum  fuisse  familiis  Isaari  et  Ozielis, 
filiorumAmrami,  quorum  erat  sors  cis  amnem; 
nequeenim  versibus  50,  31,  census  nisi  filio- 
rum  Hebronis  describitur.  Ita  verô  reddi  po- 
test  versus  29,  ad  lilteram  :  Prœerant  operis 
forinsecùs  soterim  et  judicibus.  Nomen  soterim 
reddi  solet  praecones,  apparitores,  lictores; 
sed  latiori  sensu,  etmultô  etiam  digniori,  ac- 
cipiendum  arbitror.  Soient  illi,  antequàm  ipsi 
judices,  numerari;  atque  inferiùs,  c.27,  v.  1, 
inter  praefectos  custodum  Davidis  exhibentur. 
Vers.  30.  —  De  Hebronitis  Hasabias.... 
prœerant  israeli  trans  jordanem  contra  occi- 
dentem.  Hebron  ex  Amramo  natus,  posteros 
habebat  in  parte  occidentali  regionis  transjor- 
CAPUT  XXVII. 

1 .  Filii  aulem  Israël  secundùm  numerum 
suum,  principes  familiarum,  tribuni,  et 
centuriones ,  et  praefecti  qui  ministrabant 
régi  juxta  turmas  suas ,  ingredientes  et 
egredientes  per  singulos  menses  in  anno, 
viginti  quatuor  millibus  singuli  prœerant. 

2.  Primse  turmae  in  primo  mense  Jes- 
boam  praeerat  filius  Zabdiel ,  et  sub  eo 
viginti  quatuor  millia. 

3.  De  filiis  Phares,  princeps  cunctorum 
principum  in  exercitu  mense  primo. 

U.  Secundi  mensis  habebat  turmam  Du- 
dia  Ahohites,  et  post  se  al  ter  nomine  Ma- 
celloth ,  qui  regebat  partem  exercitûs  vi- 
ginti quatuor  millium. 

5.  Dux  quoque  turmae  lertiœ  in  mense 
tertio ,  erat  Banaias  filius  Joiadae  sacerdos: 
et  in  divisione  suâ  viginti  quatuor  millia. 

6.  lpse  est  Banaias  fortissimus  inter 
triginta,  et  super  triginta  -.praeerat  autem 
turmae  ipsius  Amizabad  filius  ejus. 

7.  Quartus,  mense  quarto,  Asahel  fra- 


daninœ  diffusos.  Scitum  est,  tractum  illum  re- 
gionis, quem  occupabant  tribus  Ruben,  Gad  et 
Manasse,  appellari  consuevisse  regionem  trans- 
jordaninam  ad  orientem,  cùm  illi  comparalur 
regio  ad  occidentem  amnis,  tribuum  csetera- 
runi  sedes.  Sed  regio  trans  amnem,  utrâque 
parle  suâ  consideralà,  distingui  polest  in  oc- 
cidentalem  et  orientalem.  Occidentalis,  quae 
secundùm  Jordanem  porrigebatur,  parebatfa- 
miliae  Hasabiae;  orientalis  verô  subjecta  mon- 
tibus  Galaad,  et  propè  Arnon,  parebat  fami- 
liœ  Jeriae.  Verlunt  quidam Hebrœum  :  tlatabias 
et  fratres  ejus  imperabant  regioni  ad  occidentem, 
et  cis  amnem.  Prsepositio  heber  pro  cis  et  trans 
indiscriminatim  usurpatur. 

In  cunctis  operibus  Domim,  et  in  ministerium 
régis.  Cùm  Levitae  constituti  essent  judices  et 
juris  adminislri,  munus  illorum  ita  definien- 
dum  est,  ut  jus  dicerent  inter  discrepanles, 
tum  in  iisquae  ad  religionem,  tum  eliam  in  iis 
quse  ad  politiam  pertinent.  Censeï  Grotius, 
prœfuisse  illos  opih'cibus,  ligna  lapidesque  in 
usum  templi  parantibus,  ac»rectigalia  régis  no- 
mine exegisse. 

CHAPITRE  XXVII. 

1.  Et  le  nombre  des  enfants  d'Israël  qui 
entraient  en  service  par  troupes  pour  la  garde 
du  roi,  et  qu'on  relevait  tous  les  mois  de  l'an- 
née, suivant  le  partage  qu'on  en  avait  fait, 
était  de  vingt-quatre  mille  hommes  à  cha- 
que fois  ;  chaque  troupe  ayant  ses  chefs 
de  familles,  ses  tribuns,  ses  centeniers  et  ses 
préfets. 

2.  La  première  troupe  qui  entrait  en  service 
au  premier  mois ,  était  commandée  par  Jes- 
boam ,  fils  de  Zabdiel ,  qui  avait  vingt-quatre 
mille  hommes  sous  lui. 

5.  II  était  de  la  maison  de  Phares ,  et  le 
premier  entre  tous  les  princes  commandant 
au  premier  mois. 

4.  Dudia;  qui  était  d'Ahohi,  commandait  les 
troupes  du  second  mois;  et  il  avait  sous  lui 
Macellolh ,  qui  commandait  une  partie  de  celte 
armée ,  laquelle  était  de  vingt-quatre  mille 
hommes. 

5.  Le  chef  de  la  troisième  troupe  était  Ba- 
naias, prêtre  ,  fils  de  Joïada  ;  et  il  avait  sous 
lui  vingt-quatre  mille  hommes. 

6.  C'est  ce  même  Banaias  qui  était  le  plus 
courageux  d'entre  les  trente,  et  les  surpassait 
tous.  Son  fils  Amizabad  commandait  la  troupe 
sous  lui. 

7.  Le  quatrième  général  pour  les  troupes 
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ter  Joab ,  et  Zabadias  filius  ejus  post  eum: 
et  in  lurmâ  ejus  viginti  quatuor  millia. 

8.  Quintus,  mense  quinto,  princeps 
Samaoth  Jezerites  :  et  in  turmâ  ejus  vi- 
ginti quatuor  millia. 

9.  Sextus ,  mense  sexto ,  Hira  filius  Ac- 
cès Thecuites:et  in  turmâ  ejus  viginti 
quatuor  millia. 

40.  Septimus,  mense  septimo,  Helles 
Phallonites  de  filiis  Ephraim  :  et  in  turmâ 
ejus  viginti  quatuor  millia. 

11.  Octavus,  mense  octavo,  Sobochai 
Husathites  de  stirpe  Zarahi;  et  in  turmâ 
ejus  viginti  quatuor  millia. 

12.  Nonus,  mense  nono ,  Abiezer  Ana- 
thothites  de  filiis  Jemini  :  et  in  turmâ  ejus 
viginti  quatuor  millia. 

13.  Decimus,  mense  decimo,  Marai , 
et  ipse  Netophathites  de  stirpe  Zarai  ;  et 
in  turmâ  ejus  viginti  quatuor  millia. 

lk.  Undeeimus,  mense  undecimo,  Ba- 
naias  Pharathonites  de  filiis  Ephraim  ;  et 
in  turmâ  ejus  viginti  quatuor  millia. 

15.  Duodecimus,  mense  duodecimo  , 
Holdai  Netophathites,  de  stirpe  Gotho- 
niel  ;  et  in  turmâ  ejus  viginti  quatuor 
millia. 

16.  Porrô  tribubus  praeerant  Israël , 
Rubenitis,  dux  El iezcr  filius  Zeehri  :  Si- 
meonitis,  dux  Saphatias  filius  Maacha  : 

17.  Levitis ,  Hasabias  filius  Camuel  : 
Aaronitis ,  Sadoc  : 

18.  Juda,  Eliu  frater  David,  Issachar, 
Amri  filius  Michael  : 

19.  Zabulonitis,  Jesmaias  filius  Abdiae; 
Nephthalitibus ,  Jerimoth  filius  Ozriel  : 

20.  Filiis  Ephraim,  Osée  filius  Ozaziu  ; 
dimidia?  tribui  Manasse,  Joël  filius  Pha- 
daise. 

21.  Et  dimidiae  tribui  Manasse  in  Ga- 
laad,  Jaddo  filius  Zachariae  ;  Benjamin 
aulem,  Jasiel  filius  Abner; 

22.  Dan  verô ,  Ezrihel  filius  Jeroham  : 
hi  principes  filiorum  Israël. 

23.  Noluil  autem  David  numerare  eos 
à  viginti  annis  inferiùsj  quia  dixerat  Do- 
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du  quatrième  mois  était  Asahel,  frère  de  Joab; 
et  Zabadias,  son  fils,  commandait  après  lui. Le 
nombre  de  ses  troupes  était  de  vingt-quatre 
mille  hommes. 

8.  Le  cinquième  chef  pour  le  cinquième 
mois  était  Samaoth  de  Jézer  ;  et  son  armée 
était  de  vingt-quatre  mille  hommes. 

9.  Le  sixième  pour  le  sixième  mois  était 
Hira ,  fils  d'Accès ,  de  la  ville  de  Thécua  ;  et 
il  avait  vingt-quatre  mille  hommes  dans  ses 
troupes. 

10.  Le  septième  pour  le  septième  mois  était 
Hellès  de  Phalloni ,  de  la  tribu  d'Ephraïm; 
son  armée  était  de  vingt-quatre  mille  hommes. 

11.  Le  huitième  pour  le  huitième  mois  était 
Sobochai  de  Husathi ,  de  la  race  de  Zarahi , 
qui  avait  vingt-quatre  mille  hommes  sous  lui. 

12.  Le  neuvième  pour  le  neuvième  mois 
était  Abiézer  d'Anathoth ,  des  enfants  de  Je- 
mini ,  qui  commandait  vingt  -  quatre  mille 
hommes. 

13.  Le  dixième  pour  le  dixième  mois  était 
Marai,  de  Nétophalh  ,  qui  descendait  de  Za- 
rai; il  avait  vingt-quatre  mille  hommessous  lui. 

14.  Le  onzième  pour  le  onzième  mois  était 
Banaïas  de  Pharaton  ,  de  la  tribu  d'Ephraïm  , 
dont  les  troupes  faisaient  vingt-quatre  mille 
hommes. 

15.  Le  douzième  pour  le  douzième  mois 
était  Holdai  de  Nétophath ,  lequel  descendait 
de  Gothoniel ,  et  ses  troupes  étaient  de  vingt- 
quatre  mille  hommes. 

16.  Or  les  premiers  de  chaque  tribu  d'Israël 
étaient  ceux-ci  :  Dans  celle  de  Ruben  ,  Elié- 
ser,  fils  de  Zeehri  ;  dans  celle  de  Siméon , 
Saphatias  ,  fils  de  Maacha  ; 

17.  Dans  celle  de  Lévi,  Hasabias,  fils  de 
Camuel  ;  dans  la  branche  d'Aaron  ,  Sadoc. 

18.  Dans  la  tribu  de  Juda  ,  Eliu,  frère  de 
David;  dans  celle  d'Issachar,  Amri,  fils  de 
Michaêl  ; 

19.  Dans  celle  de  Zabulon,  Jesmaias,  fils 
d'Abdias  ;  dans  celle  de  Nephthali ,  Jerimoth , 
fils  d'Ozriel. 

20.  Dans  celle  d'Ephraïm,  Osée,  fils  d'Oza- 
ziu  ;  dans  la  derui  «nbu  de  Manasse ,  Joël ,  fils 
de  Phadaïa  ; 

21.  El  dans  la  moitié  de  la  tribu  de  Ma- 
nasse en  Galaad  ,  Jaddo,  fils  de  Zacliarie. 
Dans  la  tribu  de  Benjamin,  Jasiel,  fils  d'Abner; 

22.  Dans  celle  de  Dan ,  Ezrihel ,  fils  de  Je- 
roham. Voilà  ceux  qui  étaient  les  premiers 
parmi  les  enfants  d'Israël. 

23.  Or  David  ne  voulut  point  compter  ceux 
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minus  ut  multiplicaret  Israël  quasi  stellas 
cœli. 

2k.  Joab  filius  Sarviae  cœperat  nunie- 
rare,nec  complevit,  quia  super  hoc  ira 
irriterai  in  Israël  ;  et  idcircô  numerus  eo- 
ruin  qui  fuerant  recensiti,  non  est  relatus 
in  fastos  régis  David. 

25.  Super  thesauros  autem  régis  fuit 
Azmoth  filius  Adiel  ;  his  autem  thesauris 
qui  erant  in  urbibus ,  et  in  vieis  et  in  lur- 
ribus ,  prsesidebat  Jonathan  filius  Ozise. 

26.  Operi  autem  rustico,et  agricolis 
qui  exercebant  terram ,  praeerat  Ezri  filius 
Chelub; 

27.  Vinearumque  cultoribus,  Semeias 
Romalhites:cellis  autem  vinariis,  Zabdias 
Aphonites. 

28.  Nam  super  oliveta  et  ficeta,  quae 
erant  in  campestribus,  Balanan  Gederites; 
super  apothecas  autem  olei,  Joas. 

29.  Porrô  armentis ,  quae  pascebantur 
inSaron,  prsepositusfuit  Setrai  Saronites; 
et  super  boves  in  vallihus,  Saphat  filius 
Adli; 

30.  Super  camelos  verô  Ubil  Ismahe- 
lites  :  et  super  asinos ,  Jadias  Meronathi- 
tes; 

31.  Super  oves  quotité,  Jaziz  Agareus: 
omnes  hi,  principes  substantiee  régis  Da- 
vid. 

32.  Jonathan  autem  pati mis  David  con- 
siliarius,  vir  prudens  et  litleralus;  ipse 
et  Jahiel  filius  Hachamoni  erant  cum  filiis 
régis. 

33.  Achitophel  etiam  consiliarius  régis, 
et  Chusai  Arachiles  amicus  régis. 

34.  Post  Achitophel  fuit  Joiada  filius 
Banaiae ,  et  Abiathar  ;  princeps  autem 
exercitûs  régis  erat  Joab. 


|  qui  étaient  au  dessous  de  vingt  ans ,  parce 
que  le  Seigneur  avait  dit  qu'il  multiplierait 
Israël  comme  les  étoiles  du  ciel. 

24.  Joab ,  fils  de  Sai  via  ,  avait  commencé 
de  faire  le  dénombrement;  mais  il  ne  l'acheva 
pas,  parce  que  celte  entreprise  avait  attiré  la 
colère  de  Dieu  sur  Israël,  et  c'est  pour  cela 
que  le  nombre  de  ceux  qu'on  avait  déjà  comp- 
tés n'est  pas  écrit  dans  les  fastes  du  roi 
David. 

25.  Le  surinlendant  des  finances  du  roi 
était  Azmoth,  fils  d' Adiel;  mais  l'intendant 
des  revenus  particuliers  des  villes  ,  des  vil- 
lages et  des  châteaux,  était  Jonathan,  fils 
d'Ozias. 

26.  Ezri ,  fils  de  Cliélub,  avait  la  conduite 
du  travail  de  la  campagne,  et  des  laboureurs 
qui  cultivaient  la  terre. 

27.  Séméias  de  Romalhi  avait  l'autorité 
sur  ceux  qui  travaillaient  aux  vignes  ;  Zabdias 
d'Aphoni ,  sur  les  caves  et  sur  les  celliers  ; 

28.  Balanan  deGéder,  sur  tes  oliviers  et  les 
figuiers  de  la  campagne;  et  Joas  sur  les  ma- 
gasins d'huile. 

29.  Sétraï  le  Saronite  était  préposé  sur  les 
troupeaux  que  l'on  faisait  paître  sur  la  mon- 
tagne de  Saron  ;  et  Saphat,  lils  d'Adli ,  l'était 
sur  les  bœufs  qu'on  nourrissait  dans  les 
vallées. 

30.  Mais  Ubil,  Ismaélite,  avait  la  charge  des 
chameaux  ;  Jadias  de  Méronalh  ,  celle  des 
ânes  ; 

31 .  Et  Jaziz,  Agaréen ,  celle  des  brebis.  Tous 
ceux-là  avaient  l'intendance  sur  les  biens  du 
roi  David. 

52.  Mais  Jonathan,  oncle  de  David,  qui 
était  un  homme  sage  et  savant,  était  un  de 
ses  conseillers;  lui  et  Jahiel,  fils d'Achamoni, 
étaient  près  des  enfans  du  roi. 

33.  Achitophel  était  aussi  du  conseil  du 
roi  ;  et  Chusai,  Arachile,  était  son  favori. 

34.  Joiada,  fils  de  Banaïa,  et  Abiathar, 
étaient  après  Achitophel.  Mais  Joab  était  le 
généralissime  de  l'armée  du  roi. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Principes  familiarum,  tribuni, 
et  centuriones,  et  pr^efecti ,  qui  ministrabant 
regi  juxta  turmas  suas...  per  singulos  menses 
in  anno,  viginti  quatuor  milubus  singl'li  pr/e- 
erant  (1).  Census  hic  estalius  plané  à  prsece- 

(i)  Or,  le  nombre  des  enfants  d'Israël  qui  en- 
traient successivement  par  troupes  au  service  du 
roi,  et  qu'on  relevait  tous  les  mois,  suivant  le  par- 
tage qu'on  en  avait  fait,  était  de  vingt-quatre 
mille  twmmes  à  chaque  fois,  etc.  Après  que 


^ 


denlibus.  Expensus  est  hucusque  ordo  sacer- 
dotum  et  Levitarum,  tum  in  lempli  ministerio, 

David  s'est  applique  à  régler  ce  qui  regardait 
le  service  de  la  maison  du  Seigneur,  il  songe 
à  régler  ce  qui  regarde  la  sienne.  Et  l'Ecriture 
nous  fait  voir  ici  en  peu  de  mots  une  image 
raccourcie  de  la  grandeur  et  de  la  puissance 
dont  il  avait  plu  à  Dieu  de  combler  ce  prince, 
connue  pour  récompenser  dès  cette  vie  l'ar- 
deur qu'il  faisait  paraître  pour  relever  sa  di- 
vine gloire  aux  yeux  Uc  tous  ses  sujets.  Car 
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tum  in  exteriori  regimine.  Politicam  prorsùs 
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hic  legimus  distributionem  in  comniodum  et 
obsequium  unius  régis.  Levitarum  distributio 
facta  est  tantummodô  anno  vitse  Davidis  po- 

on  peut  juger  par  ce  seul  endroit  combien 
David  surpassait  tous  les  autres  rois  du  monde 
en  grandeur  et  en  puissance',  puisque  le  nom- 
bre des  soldais  destinés  à  le  garder  se  montait 
à  près  de  trois  cent  mille  hommes.  Mais  sa 
sagesse  toute  pleine  de  bonlé  éclatait  autant 
que  sa  puissance  dans  ce  règlement  qu'il  fit  au 
sujet  de  ceux  qu'il  choisit  pour  être  employés 
à  la  garde  de  sa  personne  sacrée.  Un  roi  aussi 
respecté  et  aimé  de  ses  sujeis  qu'était  David, 
et  redouté  également  de  ses  ennemis,  n'avait 
pas  besoin  sans  doute  de  ce  nombre  si  prodi- 
gieux de  gardes,  afin  d'être  en  sûreté.  L'affec- 
tion de  son  peuple  et  la  protection  toute- 
puissante  du  Dieu  d'Israël  lui  tenaient  lieu  d'un 
bouclier  invincible  contre  tous  ses  ennemis,  et 
laissant  aux  inlidèles,  comme  il  dit  lui-même, 
la  vaine  confiance  qu'ils  avaient  dans  leurs 
chariots  et  dans  leurs  chevaux,  il  mettait  pour 
lui  principalement  sa  force  dans  le  nom  de 
Dieu,  qu'il  invoquait.  Mais  il  était  de  la  sagesse 
consommée  de  ce  grand  roi,  et  de  la  bonlé 
paternelle  de  ce  vrai  père  de  la  patrie,  de  con- 
naître tes  sujets,  et  d'être  aussi  connu  d'eux; 
de  les  empêcher  de  tomber  dans  une  molle 
oisiveté,  qui  est  la  mère  de  tous  les  vices,  et 
de  les  tenir  toujours  pour  cela  dans  l'exercice 
et  la  discipline  militaire  ;  d'inspirer  à  ses  en- 
nemis la  frayeur  d'un  peuple  consacré  à  Dieu, 
en  leur  faisant  voir  qu'il  était  toujours  préparé 
au  combat;  et  d'user  enfin  des  moyens  les  plus 
propres  à  ce  dessein,  et  qui  fussent  en  même 
temps  le  moins  à  charge  à  ceux  qu'il  aimait 
comme  ses  enfants. 

Quoiqu'il  eût  donc  toujours  vingt-quatre 
mille  hommes  dans  ses  gardes,  il  y  établit  cet 
ordre  admirable,  qu'ils  se  relevaient  de  mois 
en  mois,  en  sorte  que  chaque  tribu  servait  à 
son  lour.  Ainsi  un  homme  pouvant  aisément 
s'absenter  de  sa  maison  pendant  un  mois,  nul 
n'était  incommodé  d'un  tel  service;  tous,  au 
contraire,  s'y  portaient  avec  ardeur  par  la  joie 
qu'ils  ressentaient  de  garder  leur  prince  et 
d'être  connus  de  lui  :  et  ainsi  le  peuple  et  les 
grands  devenant  très- aguerris,  formaient  en 
tout  temps  une  armée  très  redoutable  de  près 
de  trois  cent  mille  hommes  ,  accoutumés  à 
porter  les  armes  pour  la  garde  de  leur  prince 
et  de  leur  patrie,  et  attachés  particulièrement 
à  son  service. 

Qui  ne  considérera  qu'humainement  cette 
conduite  du  roi  David,  y  trouvera  tous  les  ca- 
ractères  d'un  prince  éclairé,  grand  politique, 
et  vrai  père  de  ses  sujets.  Mais  si  l'on  veut 
regarder  ce  prince  comme  l'image  de  notre 
divin  David,  né,  selon  la  chair,  de  son  sang 
royal,  on  y  trouvera  encore  quelque  chose  de 
plus  relevé  et  de  plus  digne  de  la  majesté  de 
celui  qu'il  figurait.  Car  ces  vingt-quatre  mille 
hommes  de  chaque  tribu,  tous  aguerris  cl  at- 
tachés à  la  garde  de  leur  prince,  nous  Bgurenl 
admirablement  les  vrais  Chrétiens  appliqués  à 
une  milice  toule  sainte,  et  à  garder,  pour  le 
dire  ainsi,  Jésus-Christ,  soit  dans  eux-mêmes, 
s'ils  sont  seulement  du  nombre  des  simples 


stremo.  Delectus  verô  quatuor  et  vicenorum 
millium  in  obsequium  et  custodiam  Davidis, 
cœpit  regno  Davidis  ineunte  (vid.  v.  7).  Electi 
sunt  autem  quatuor  et  viginti  viri  fortissimi, 
inter  copias  Davidis  inclyti,  quibus  singulis 
alter  accedebat,  ut  eorum  loco  imperaret; 
electi  sunt,  inquam,  in  prœfectos  quatuor  et 
vicenorum  millium,  ex  Israele  universo  dele- 
ctorum.  Jesboam  primae  cohortis  praefectus, 
cseteris  eliam  reliquarum  cohortium  ducibus 
imperabat.  Cohortes  singulce  unico  anni  mense 
serviebant;  quare  ministerium  illud  unici 
mensis,  minimi  erat  incommodi,  nec  prohibe- 
bat  quin  privatis  rébus  studerent,  agros  co- 
lerent,  et  alia  reipublicae  onera  subirent,  bta- 
bant  autem  perpétué  régi  sub  signis  saltem 
quatuor  et  vicena  millia,  ad  nutum  parata,  et 
brevissimi  temporis  spalio  cogebat  rex  exer- 
citum  tricenorum  millium  delectissimorum 
atque  inslructissimorum  (1),  quibus  slrenui  et 
expertissimi  duces  imperarent.  Haec  autem 
citra  incommodum  reipublicae,  régis,  et  eo- 
rum, qui  merebant.  Ministerium  illud  honori 
erat  ipsis  et  gloriae  :  merebant  illi  quidem 
proprio  sumptu,  vel  tribuum  ;  sed  militia  haec, 
et  vacatio  à  rébus  suis  unius  tantummodô 
mensis,  quanti  esse  oneris  poterat  integrae 
tribui,  vel  singulis  etiam  militibus?  Nec  ea 
viginli  quatuor  millia  singulis  mensibus  unica 
tribus  sufficiebat;  vel  saltem  nusquàm  id  exhi- 
betur  in  hoc  capite.  Id  enim  grave  esse  po- 

fidèles,  soit  dans  les  autres,  s'ils  sont  élevés  au 
rang  des  pasteurs  et  des  autres  saints  ministres 
de  l'Eglise.  C'est  un  Dieu  qui  n'a  pas  besoin 
pour  être  gardé,  du  secours  des  hommes,  lui 
qui  est  le  Tout-Puissant.  Mais  en  qualité 
d'Homme-Dieu,  et  de  chef  de  son  Eglise,  il 
veut  que  ses  membres  faibles  soient  gardés 
par  les  plus  forts  :  Mandavil  Mis  unicuique  de 
proximo  suo.  (Il  a  ordonné  à  chacun  d'eux 
d'avoir  soin  de  son  prochain.)  Ce  ministère, 
auquel  particulièrement  les  plus  robustes  sont 
appelés,  demande  une  grande  vigilance,  pour 
empêcher  que  les  lions  rugissants  qui  tournent 
sans  cesse,  comme  dit  saint  Pierre,  autour  des 
âmes  encore  faibles  et  des  membres  de  Jésus- 
Christ,  ne  viennent  à  en  dévorer  quelqu'une. 
Ce  que  ces  gardes  du  roi  David  faisaient  seu- 
lement par  intervalle,  en  se  relevant  les  uns 
les  autres,  ceux  du  divin  Fils  de  David  le  doi- 
vent faire  sans  relâche,  étant  toujours  appli- 
qués à  un  ministère  d'où  dépend  leur  propre 
salut  et  celui  des  autres.  Mais  néanmoins  il  est 
vraijde  dire  aussi  qu'ils s'enlrc-soulagent  et 
s'entr'aident  mutuellement  à  porter  ce  fardeau 
que  la  charité  de  Jésus  Christ  leur  a  imposé. 

(Sacy.) 
(I)  Duodecim  classes  24,000  hominum  in 
singulas,  conficiunt  288,000  hominum  ;  addi- 
tis  12,000  prxfcclis  ,  tercenties  mille  conllan- 
tur. 
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tuisset  unicae  Iribui,  iis  prœsertim  quibus  ne- 
que  vires  neque  nunierus  cceteris  pares  erant. 
Seligebantur  ex  universo  Israele;  singulae 
autem  manus  cum  duce  suo  nôrant  qui  sibi 
mensis  assignaretur. 

Duces  appellantur  hic  principes  familiarum. 
Hebraeus  ad  litteram  :  Capita  patrum ,  vel  pa- 
triarcharum.  Praefecli  secundarii  sunt  princi- 
pes mille,  qui  numéro  quatuor  et  viginti 
fuisse  videntur  ;  principes  centum  numerum 
implebant  ducentorum  et  quadraginta.  De- 
nique  prœfecti  erant  vel  soterim ,  quorum  mu- 
nera  satis  explorata  non  sunt.   Septuaginta 

vertUnt  :  rpay.pLarct;  ot  XeiTwp*pîmeç  tû  paTiXsï, 

scribœ  ministrantes  régi.  Prœfecti  erant  facile , 
qui  scriptos  copiarum  census  tenebant,  et 
lustrabant  exercitum. 

Vers.  2.  — Jesboam;  idem  facile  ac  Jesbaam, 
inter  fortissimos  in  exercitu  Davidis  milites. 
Sed  difficultalis  in  eâ  re  inest  aliquid  ,  quôd 
scilicet  Jesbaam  appellatur  filius  Hachamoni 
in  libris  Regum  et  Paralipomenon  ,  cùm  Jes- 
boam patrem  habeat  Zabdielem.  Sed  familia- 
rissimum  est,  ut  unius  ejusdemque  hominis 
plura  sint  nomina,  et  forte  etiam  Zabdiel 
unus  erat  ex  avis  Jesbaami ,  cujus  pater  ge- 
nuinus  et  naturalis  Hachamoni  reputandus 
sit.  Primus  locus ,  quem  hic  habet  in  censu 
virorum  fortissimorum  Davidis ,  nomïnum  si- 
militudo ,  et  sociorum  ejus  plerique ,  qui  non 
secùs  ac  ille  praeerant  cohortî  quatuor  et 
vicenorum  millium ,  simul  omnia  eô  nos 
ducunt,  ut  Jesboamum  et  Jesbaamum  mis- 
ceamus. 

Vers.  4.  —  Dudia  AnoHiTES ,  idem  est  uti- 
que  ac  Dodi ,  pater  Eleazari  Ahohitae ,  intcr 
viros  slrenuos  Davidis  secundus ,  de  quo  in 
libris  Regum  (1)  et  in  Paralipomenis. 

Et  post  se  alter  ,  nomine  Macellotii  ,  qui 
regebat  partem  exercitus.  Hebraeus  :  El  Ma- 
celloth  dux,  et  super  divisione  ejus ,  super  co- 
hortem  suam.  Prœerat  Macelloth  Dudiae  loco, 
cùm  ille  abesset. 

Vers.  5.  —  Banaias  filius  Joiad^e  sacerdos. 
Discimus  ex  libris  Regum ,  Banaiam  virum 
fuisse  è  Cabseel ,  rerum  gestarum  gloriâ  insi- 
gnera. Nullibi  legimus  sacerdotem  fuisse,  vel 
originem  relulisse  sacerdotalem  ;  unde  suspi- 
cio  nonnullis  suborta  est ,  Hebraeum  Cohen 
usurpandum  esse  pro  viro  à  consiliis  régi, 
vel  praefecto  è  potissimis. 

(1)  2  Reg.  23  ,  9  :  Post  hune  Eleazar  filius 
patrui  ejus  Ahohiles.  Hebr.  :  Filius  Dodi  Ahohi- 
les.  Vide  et  1  Parai.  11,  12. 

à.   S,         XI. 
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Vers.  7.  —  Qcartus  Asahel  ,  frater  Joab  , 
et  Zabadias  filius  ejus  î  ost  eum.  Hinc  disci- 
mus, electionem  hanc  prsecessisse  regnum 
Davidis  in  universum  Israelem ,  cùm  Asahel 
interfectus  fuerit  ab  Abnero,  quo  tempore 
Isboseth  adhuc  in  Mahanaim  regnabat,  2  Reg. 
11 ,  23.  Credibile  est  tamen  ,  cohortes  hasce, 
vel  manus  custodum  ,  ad  certum  viginti  qua- 
tuor millium  numerum  definitas  non  fuisse, 
nisi  cùm  David  regno  gentis  univers*  potitus 
est.  Asahel  successorem  habuit  Zabadiam  fi- 
lium  suum  :  unus  autem  erat  è  viris  fortissimis 
in  exercitu  Davidis,  2  Reg.  23 ,  24. 

Vers.  8.  —  Samaoth  Jezerites.  An  idem  est 
Semma  de  Harodi,  ibid.  v.  25,  vel  Sammolli  de 
Arori,  1  Par.  11  ,  27?  Ignotus  est  locus  Ha- 
rodi ,  vel  Arori  ;  sed  notissimus  est  locus  Je- 
zer ,  vel  Jazer,  trans  Jordanem.  Forte  Harod 
nomen  est  sive  patris  ,  sive  alicujus  ex  avis. 

Vers.  9.  —  Hira  filius  Accès  Thecuites. 
Hujus  nomen  inter  viros  fortes  exercitus  Da- 
vidici  numeratur,  2  Reg.  23 ,  26, 1  Par.  11 , 
28. 

Vers.  10.  — •  Helles  Phallonites  de  filiis 
Ephraim.  2  Reg.  23 ,  20 ,  appellatur  Heles  de 
Phalti. 

Vers  11.  —  Sobociiai  Husathites  de  stirpe 
Zaraiii  ,  vel  Zarœ,  filii  Thamaris  et  Juda.  No- 
men Sobochai  legitur  supra,  11,  29,  inter 
viros  strenuos  Davidis ,  sed  desideratur  in 
Regibus  ;  nisi  forte  idem  sit  ac  Mobonnai  de 
Husati,  2  Reg.  23  ,  27  ,  viro  fortissimo,  qui 
gigantem  Saph  inlerfecit,  ibid.  21  ,  18. 

Vers.  12.  —  Abiezer  Anathothites  de  filiis 
Jemini,  vel  Denjaniita,  2  Reg.  23,  27. 

Vers.  13.  — Marai  Netopiiathites  de  stirpe 
Zarai  ;  aliter  Maharai.  Genus  referebat  è  Zarâ, 
(ilio  Juda;  vir  autem  erat  forlissimus  in  exer- 
citu Davidis ,  in  quem  censum  referendus  est 
etiam  Banaias  Pharathonites,  v.  14. 

Vers.  15.  — Holdai  Netopiiathites  de  stirpe 
Gothoniel,  Othoniel,  cujus  est  nomen  in  his- 
torià  judicum  célèbre.  Holdai  2  Reg.  23  ,  29  , 
1  Par.  11 ,  30,  appellatur  Heled  filius  Baanœ. 

Vers.  16.  —  Porro  tribubus  pr,eerant  Is- 
raël. Hi  omnes,  quorum  exhibitus  est  cen- 
sus ,  viri  erant  principes  singularum  tribuum 
Israelis,  quo  tempore  David  censum  universi 
populi  sui  meditabatur,  infra  ,  v.  22.  Ilorum 
dignitas  erat  praerogativa  quaedam  honoris  et 
excellentïse  ,  quse  tribui  sol  ébat  aetati.  Vicis- 
sim  autem  qui  in  versiculo  praecedenti  de- 
scripti  sunt,  deligebantur  merito  experientiai 
ci  virlutis ,  quippe  quorum  munus  virum 
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strenuum  et  expertissiinum  exigeret.  Deside- 
rantur  in  hoc  censu  principes  tribuum  Aser 
et  Gad  ,  vel  deeranl  in  labulis,  quas  auctor 
hujus  libri  consuluit ,  vel  denique  amanuen- 
sibus  exciderunt. 

Vers.  18.  —  Eliu  frater  David,  idem  fa- 
cile est  Eliab ,  frater  Davidis  natu  major , 
1  Reg.  16,  7. 

Vers.  23.  —  Noluit  autem  David  numerare 
eos  a  viginti  annis  1nferius,  quia  dixerat  do- 
minus  ut  multipligaret  israël  quasi  steixas 
coeli.  Si  Israelem  universum  censendum  Da- 
vid suscepisset,  visus  utique  fuisset  Deum 
tentare ,  quasi  experimeiilo  discerc  voluisset , 
utrùm  Deus  liberâsset  fidem  suam  ,  lsraele  ad 
numerum  slellarum  cœli  multiplicato.  Cen- 
sum  ex  universo  populo  suscipiendum  non 
censuit ,  se  id  quod  iieri  non  possel  tentatu- 
rum  noscens  ,  ut  populum  innumerabilem  ad 
numerum  redigeret. 

Vers.  24.  —  Joab  cœperat  numerare  ,  nec 
complevit.  Vide  quot  dicta  sunt  in  2  Heg.  24, 
9  ,  et  1  Parai.  21 ,  6. 

NUMERUS  EORUM  QUI  FUERANT  RECENSITI  ,  NON 
EST  RELATUS  IN  FASTOS  DAVID.  Innuit  llic  lOCUS, 

Davidis  jussu  universum  quidem  Israelem  re- 
censitum  fuisse  ;  sed  cùm  Joabus  invitus  im- 
perio  pareret,  non  integrum  hune  censum 
régi  exhibuit  :  quidquid  autem  retulit,  serva- 
tum  est  in  tabulariis,  atque  in  fastis  hujus 
principis  descriptum.  Quœ  verô  negata  fue- 
runt  régi ,  haec  retenu  sunt  ab  iis  qui  eum 
censum  curaverant.  Ex  abditis  privatisque 
hisce  tabulis  dédit  Esdras  censum  tribus  Ben- 
jamilicae  ,  qui  ad  Davidem  relatus  non  fuerat. 

Vers.  25.  —  Su  er  thésaurus  régis.  The- 
sauri  nomen  Hebraicè  u^urpatur  pro  gaza  ex 
auro,  argenlo,  geinmis,  aliisque  pretiosis 
collecta  :  valet  etiain  pro  frumento,  vino, 
oleo,  aliisque  ejus  generis  alfatim  comparatis. 
Posteriori  hoc  sensu  accipitur  nomen  thesauri 
in  sequenlibus  versibus  27  ,  28.  Hic  lamen  nos 
rclinendam  censemus  faniiliarem  nominis  hu- 
jus signilicationcm ,  ut  sit  colleclio  auri,  ar- 
genti,  metallorum,  pretiosorumque  lignorum, 
veslium  ,  et  alioruin  ejus  generis,  quae  David 
Hierosolymis  servabat. 

Dis  autem  thesauris,  qui  erant  in  urribus, 
et  in  vicis,  et  in  TURRiBUS.  Hebrams  :  Et  super 
thesanros  in  agro ,  in  urbibus,  et  in  villis  ,  et  in 
turribus.  Innuitur  hisce,  sermonem  hic  esse 
de  frumento  quod  ex  agreslibus  lundis"  facile 
régi  proveniebat  :  de  frumento  ,  inquani  ;  in- 
feriùs  enim  cxhibenlur  prœfecti  pro  vino  et 
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oleo  dati.  Aptissimè  autem  bine  docemur 
quàm  allé  saperet  David,  quantàque  œcono- 
miae  prudenlià  polleret ,  quàm  denique  felix 
eo  principe  esset  imperium. 

Vers.  26.  —  Operi  rustico,  et  agricolis, 
qui  exergebant  terram.  Ezri  curabat  agrico- 
las,  seu  poliùs  eos  qui  opéras  vectigales  red- 
debant  colendis  agris,  metendisque  segetibus 
regiis,  2  Reg.  8,11.  Paria  reputanda  sunt 
de  vineis,  de  quibus  v.  27.  Persimiles  prae- 
fectos  habebant  reges  Orientis  super  regiorum 
agrorum  colonos  (1).  Socios  Danielisprœfecit 
Nabuchodonosor  operibus  agrestibus  provin- 
ciae  Babylonis  ,  Dan.  2  ,  49. 

Vers.  27.  —  In  cellis  vinariis.  Hebraeus  : 
Super  ea  quœ  in  vineis ,  in  thesauros  vini.  Ser- 
vabatur  olim  vinum  in  cislernis  quibusdam 
subterraneis ,  caemenio  probe  oblitis;  dein 
fundebatur  in  lagenas  sedulô  oblilas  pice.  De 
ulroque  more  servandi  vini  facile  hic  agitur 
ab  auctore  libri.  Ea  quœ  in  vineis,  indicant 
vinum  in  cisternà  ;  et  quae  in  thesauris  vini , 
designare  possunt  vinum  in  cellariisconditum, 
in  lagenis  fictilibus  probe  clausis,  et  oblitis 
pice.  Monstrantur  hodiè  quoque  in  Palaestinâ 
magnifici  operis  cisternœ  ,  quae  Salomonis 
fuisse  feruntur.(Morizon,  Voyage  de  Jérusalem.) 

Vers.  29.  —  Armentis  qu.-e  i  ascebantur  in 
Saron.  Saron  vastissimi  tractûs  regio  erat 
trans  Jordanem,  cui  montes  Galaaditici  im- 
minebant ,  et  la  us  est  maxinia  ex  ferlilitate  et 
pascuis  eximiis.  Nota  est  etiam  vallis  Saron  ad 
Mediterraneum.  Vide  meum  Diclionarium  Bi- 
blicum ,  verbo  Saron. 

Et  super  boves  in  vaixibus  ,  Sapiiat  filius 
Adm.  Situs  harum  vallium  nullibi  traditur  ; 
innuitur  tamen  ,  Davidem  grèges  habuisse 
boum,  seu  vaccarum  in  omnibus  vallibus 
pascuosis.  Legi  polesl  :  Filius  Adli  erat  super 
boves,  qui  pascebantur  in  vallibus  Suphat ,  vel 
Sephat  (2).  Sed  ratio  scribendi  utrumque  no- 
men in  Hebrseo  plurimùm  discrepat  (.">). 

Vers.  30.  —  Su  t.rcamelos,  UrilIsmahelites. 
Camelos  tradidil  rex  curandos  Arabi  cuidam, 
vel  Ismaelitse  ,  quôd  id  generis  jumenta  ,  ut- 
pote  in  Arabiâ  frequentissima,  meliùs  cura- 
rentur  ab  Ismaelitis.  Ubal  vel  Ubil  Arabicè  est 
camelorum  curator  (4).  Idem  David  oves  suas 

(1)  Vide  Xenoph.  lib.    8  Cyroped.:  A-ypûv 

£7r!rrâTaç. 

(2)  Vide  2  Paralip.  14  ,  10  :  In  valle  Saphata, 
quœ  est  juxta  Mareza. 

(5)  KSW  hic  ,  et  2  Par.  14,  10,  rmSX 
(4i  biïIN   camelus,   l'ZH  caun-lorum  pastor. 
Bocharl.  de  Aniin,  sacr.  parte  1,  lib.  2,  cap.  2, 
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et  capcllas  coinmisit  Agareno  cuidam ,  utpote 
quœ  gens  est  pastoruni  arte  excellcns,  nullâ- 
que  alià  occupata.  Porrù  tanta  in  rébus  mi- 
nimis  sedulitas  deraonstrat  quanti  olim  aestî- 
maretur  rectè  instituta  œconomia  et  gregum 
cura. 

Vers.  32.  —  Virprudens  et  litteratus.  He- 
braeus  ad  litteram  :  Vir  intetligens  et  scriba, 
seu  in  rébus  politicis  doctus ,  et  legum  con- 
sultissinius,  juxta  Junium,  Tremellium  et 
Grotium. 

Ipse  et  Jahiel  cum...  filiis  régis.  Praecepto- 
res  erant  principum ,  filiorum  Davidis. 

Vers.  33.  —  Achitopuel  consiliarius  régis. 
Ipse  est  Achitophel ,  vir  nequissimus ,  qui 
turpiter  deserto  Davide ,  ad  Absalomi  partes 
CAPUT  XXVIII. 

1.  Convocavit  igitur  David  omnes  prin- 
cipes Israël ,  duces  tribuum ,  et  praepositos 
turmarum ,  qui  ministrabant  régi  ;  tri- 
bunes quoque  et  centuriones ,  et  qui  prœ- 
eraut  substantiae  et  possessionibus  régis, 
filio?que  suos  cum  eunuchis ,  et  potentes, 
et  robustissimos  quosque  in  exercitu  Jé- 
rusalem. 

2.  Cùmque  surrexisset  rex,  etstetisset, 
ait  :  Audite  me ,  fratres  raei ,  et  populus 
meus  :  Cogitavi  ut  sedificarem  domum  in 
quà  requiesceret  arca  fœderis  Domini ,  et 
scabellum  pedum  Dei  nostri ,  et  ad  eedi- 
ficandum  orania  prœparavi. 

3.  Deus  autem  dixit  mihi  :  Non  aedifi- 
cabis  domum  nomini  meo ,  eô  quôd  sis  vir 
bellator,  et  sanguinem  fuderis. 

h.  Sed  elegit  Dominus  Deus  Israël  me 
de  universâ  domo  patris  mei ,  ut  essem 
rex  super  Israël  in  sempiternum  :  de  Juda 
enirn  elegit  principes  :  porrù  de  domo 
Juda  domum  patris  mei,  et  de  filiis  patris 
mei ,  placuit  ei  ut  me  eligeret  regem  su- 
per cunctum  Israël. 

5.  Sed  et  de  filiis  meis  (filios  enim  mihi 
multos  dédit  Dominus)  elegit  Salomonem 
filium  meum,  ut  sederet  in  throno  regni 
Domini  super  Israël. 

6.  Dixitque  mihi  :  Salomon  filius  tuus 
œdificabit  domum  meam  et  atria  mea  :  ip- 
sum  enim  elegi  mihi  in  filium ,  et  ego  ero 
eiin  patrem. 

7.  Et  firmabo  regnum  ejus  usque  in 


transivit.  Chusai,  appellatus  hic  amicus ,  vel 
familiaris  régis ,  gratissimam ,  quanlam  alius 
nunquàm  amico ,  régi  operam  praestitit ,  sub- 
vertens  perniciosum  illud  consilium  quod 
Achitophel  Absalomo  adversùs  patrem  sugge- 
rebat,2Reg.  16,  23, 17, 1  etseq. 

Vers.  34.  —  Post  Achitophel  Joiada... 
Abiathar.  Secundus  erat  ab  Achitophele,  cu- 
jus  erat  suinnia  laus  in  consiliis,  ut  sententîae 
ejus  perinde  ac  prolata  à  Nuniine  oracula  ex- 
ciperentur  (1)  ;  vel  potiùs  :  Joiada  et  Abiathar 
post  Muni,  nempe  ï il i  successerunt.  (  Vide 
Lyram  et  Marianam.  ) 

(1)  2  Reg.  16,  23  :  Consilium  autem  Achito- 
phel ,  quod  dabat  in  diebus  Mis ,  quasi  si  quis 
consuleret  Deum. 

CHAPITKE  XXVIII. 

1.  David  assembla  donc  à  Jérusalem  tous 
les  princes  d'Israël ,  les  chefs  des  tribus ,  et 
les  généraux  des  troupes  qui  étaient  à  son 
service,  les  tribuns  et  les  centeniers,  et  tous 
les  officiers  du  domaine  du  roi;  il  fit  venir 
aussi  ses  enfants,  ses  principaux  officiers,  avec 
les  plus  puissants  et  les  plus  braves  de  l'armée. 

2.  Et  s'étant  levé,  il  leur  dit,  demeurant 
debout  :  Ecoutez-moi ,  vous  qui  êtes  mes  frères 
et  mon  peuple  :  J'avais  eu  la  pensée  de  bâtir 
un  temple  pour  y  faire  reposer  l'arche  de  ' 
l'alliance  du  Seigneur,  le  marchepied  de  notre 
Dieu;  et  j'ai  tout  préparé  pour  la  construction. 

3.  Mais  Dieu  m'a  dit  :  Vous  ne  bâtirez  point 
une  maison  à  mon  nom ,  parce  que  vous  êtes 
un  homme  de  guerre  ,  et  que  vous  avez  ré- 
pandu le  sang. 

4.  Cependant  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  m'a 
choisi  dans  toute  la  maison  de  mon  père ,  pour 
me  faire  roi  à  jamais  sur  Israël  ;  car  c'est  de 
la  tribu  de  Juda  qu'il  a  déterminé  de  tirer 
des  princes  ;  il  a  choisi  la  maison  de  mou 
père  dans  celte  tribu  ;  et  entre  tous  les  en- 
fants de  mon  père,  il  lui  a  plu  de  me  choisir 
pour  être  roi  de  tout  Israël. 

5.  De  plus  ,  comme  le  Seigneur  m'a  donné 
beaucoup  d'enfants,  il  a  aussi  choisi  entre  mes 
enfants  Salomon  mon  fils  pour  le  faire  asseoir 
sur  le  trône  du  royaume  du  Seigneur  sur 
Israël  ; 

6.  Et  il  m'a  dit  :  Ce  sera  Salomon  votre  fils 
qui  me  bâtira  ma  maison  et  mes  parvis  ;  car 
je  l'ai  choisi  pour  mon  fils ,  et  je  lui  tiendrai 
lieu  de  père. 

7.  Et  j'affermirai  son  règne  à  jamais,  s'il 
persévère  dans  l'observance  de  mes  préceptes 
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seternum ,  si  persevcraverit  facere  pne- 
cepta  mea ,  et  judicia ,  sicut  et  bodie. 

8.  Nunc  ergo  coram  universo  cœtu  Is- 
raël, audiente  Deo  nostro,  custodite,  et 
perquirite  cuncta  mandata  Domini  Dei 
nostri ,  ut  possideatis  terram  bonam ,  et 
relinquatis  eam  filiis  vestris  post  vos  us- 
que  in  sempiternum. 

9.  Tu  autem,  Salomon  fili  mi,  scito 
Deum  patris  tui ,  et  servito  ei  corde  per- 
fecto ,  et  animo  voluntario  :  omnia  enim 
corda  scrutatur  Dominus ,  et  universas 
mentium  cogitationes  intelligit.  Si  quœ- 
sieris  eum ,  invenies  :  si  autem  derelique- 
ris  eum ,  projiciet  te  in  aeternum. 

10.  Nunc  ergo  quia  elegit  te  Dominus,  ut 
aedificares  domum  sanctuarii,  confortare 
et  perfice. 

11.  Dédit  autem  David  Salomoni  filio 
suo  descriptionem  porticûs ,  et  templi ,  et 
cellariorum ,  et  cœnaculi ,  et  cubiculorum 
in  adytis ,  et  domûs  propitiationis , 

12.  Necnon  et  omnium  quae  cogitaverat 
atriorum ,  et  exedrarum  per  circuitum  in 
thesauros  domûs  Domini ,  et  in  thesauros 
sanctorum , 

13.  Divisionumque  sacerdotalium  et  le- 
viticarum,  in  omnia  opéra  domûs  Domini, 
et  in  uni  versa  vasa  ministerii  templi  Do- 
mini: 

14.  Aurum  in  pondère  persingula  vasa 
ministerii,  argenti  quoque  pondus  pro 
vasorum  et  operum  diversitatc  : 

15.  Sed  et  in  candelabra  aurea,  et  ad 
lucernas  eorum  ,  aurum  pro  mensurà 
uniuscujusque  candelabri  et  lucernarum , 
simililcr  et  in  candelabra  argentea,  et  in 
lucernas  eorum ,  pro  diversitate  mensurœ, 
pondus  argenti  tradidit. 

16.  Aurum  quoque  dédit  in  mensas 
propositionis  pro  diversitate  mensarum  ; 
similitcr  et  argcntum  in  alias  mensas  ar- 
genteas. 

17.  Ad  fuscinulas  quoque,  et  pliialas, 
et  tluiribula  ex  auro  purissimo,  et  lcuncu- 
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et  de  mes  jugements,  comme  il  fait  présente- 
ment. 

8.  Je  vous  conjure  donc  maintenant  en 
présence  de  toute  l'assemblée  du  peuple  d'Is- 
raël ,  et  devant  notre  Dieu,  qui  nous  entend, 
de  garder  avec  exactitude  tous  les  commande- 
ments du  Seigneur  notre  Dieu,  et  de  recher- 
cher à  les  connaître ,  afin  que  vous  possédiez 
cette  terre  qui  est  remplie  de  biens,  et  que  vous 
la  laissiez  pour  jamaisà  vos  enfants  après  vous. 

9.  Et  vous,  mon  fils  Salomon  ,  appliquez- 
vous  à  reconnaître  le  Dieu  de  votre  père ,  et 
le  servez  avec  un  cœur  parfait  et  une  pleine 
volonté;  car  le  Seigneur  sonde  les  cœurs,  et 
pénètre  toutes  les  pensées  des  esprits.  Si  vous 
le  cherchez,  vous  le  trouverez;  mais  si  vous 
l'abandonnez ,  il  vous  rejettera  pour  jamais. 

10.  Puis  donc  que  le  Seigneur  vous  a  choisi 
pour  bâtir  la  maison  de  son  sanctuaire,  armez- 
vous  de  force  et  accomplissez  son  œuvre. 

H.  Or  David  donna  à  son  fils  Salomon  le 
dessin  du  vestibule ,  celui  du  temple ,  des 
garde-meubles,  des  chambres  hautes  destinées 
pour  y  manger,  des  chambres  secrètes ,  et  du 
sanctuaire  où  s'expient  les  péchés  des  enfants 
d'Israël , 

12.  Et  de  tous  les  parvis  qu'il  voulait  faire, 
et  des  logements  qui  devaient  être  tout  autour 
pour  garder  les  trésors  de  la  maison  du  Sei- 
gneur, et  toutes  les  choses  consacrées  au 
temple. 

13.  Il  lui  donna  aussi  l'ordre  et  la  distri- 
bution des  prêtres  et  des  lévites,  pour  remplir 
toutes  les  fonctions  de  la  maison  du  Seigneur; 
et  il  lui  marqua  tous  les  vaisseaux  qui  devaient 
être  employés  dans  le  temple  du  Seigneur. 

14.  Il  lui  donna  de  l'or  suivant  le  poids  que 
devaient  avoir  tous  les  vases  d'or,  et  l'argent 
selon  !e  poids  que  devaient  avoir  ceux  d'ar- 

Igent,  selon  les  divers  emplois  auxquels  ils 
étaient  destinés. 

15.  II  donna  encore  l'or  qu'il  fallait  pour 
les  chandeliers  d'or,  avec  leurs  lampes ,  et 
l'argent  qu'il  fallait  pour  les  chandeliers  d'ar- 
gent ,  avec  leurs  lampes ,  selon  leurs  diffé- 
rentes grandeurs. 

1G.  Il  donna  de  même  de  l'or  pour  faire  les 
tablesde  proposition  ,  selon  les  mesures  qu'el- 
les devaient  avoir;  et  il  donna  aussi  de  l'ar- 
gent pour  en  faire  d'autres  tables  d'argent. 

17.  Il  en  donna  encore  pour  faire  les  four- 
chettes, les  coupes  et  les  encensoirs  d'un  or 
très-pur,  et  pour  les  petits  lions  d'or  propor- 
tionnant le  poids  de  l'or  à  la  grandeur  que 
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los  aureos,  pro  qualitate  mensurae  pondus 
distribuit  in  leunculum  et  leunculum  :  si- 
militer  et  in  leones  argenteos  diversum 
argenti  pondus  separavit. 

18.  Altari  autem  in  quo  adoletur  in- 
censum  ,  aurura  purissimum ,  dédit  ;  ut 
ex  ipso  fieret  similitudo  quadrigœ  che- 
rubim,  extendentium  alas  et  velantium 
arcam  fœderis  Domini. 

19.  Omnia ,  inquit,  venerunt  scripta 
manu  Domini  ad  me ,  ut  intelligerem  uni- 
versa  opéra  exemplaris. 

20.  Dixit  quoque  David  Salomoni  filio 
suo  :  Viriliter  âge ,  et  confortare ,  et  fac  ; 
ne  timeas ,  et  ne  paveas  :  Dominus  enim 
Deus  meus  tecum  erit,  et  non  dimittet  le, 
nec  derelinquet  donec  perficias  omne 
opus  ministerii  domûs  Domini. 

21.  Ecce  divisiones  sacerdotum  et  le- 
vitarum  ,  in  omne  ministerium  domùs 
Domini  assistunt  tibi ,  et  parati  sunt,  et 
noverunt  tam  principes  quàm  populus  fa- 
cere  omnia  prœcepta  tua. 


chacun  de  ces  petits  lions  devait  avoir;  et 
donnant  aussi  de  l'argent  pour  les  lions  qui 
devaient  être  d'argent,  selon  la  mesure  de 
chacun  d'eux. 

18.  Il  donna  du  plus  pur  or  pour  faire  l'autel 
des  parfums,  et  ces  chérubins  qui  formaient 
la  ressemblance  d'un  char,  et  qui ,  étendant 
leurs  ailes,  couvraient  l'arche  de  l'alliance  du 
Seigneur. 

19.  Toutes  ces  choses ,  dit-il ,  m'ont  été  don- 
nées écrites  de  la  main  de  Dieu ,  afin  que 
j'eusse  l'intelligence  de  tous  les  ouvrages  sui- 
vant ce  modèle. 

20.  David  dit  encore  à  son  fils  Salomon  : 
Comportez-vous  en  homme,  fortifiez-vous  ,  et 
agissez.  Ne  craignez  rien,  et  ne  vous  effrayez  de 
rien  ;  carie  Seigneur  mon  Dieu  sera  avec  vous; 
il  ne  vous  abandonnera  point  que  vous  n'ayez 
achevé  toute  l'œuvre  nécessaire  pour  le  service 
de  la  maison  du  Seigneur. 

21.  Voilà  que  les  divisions  des  prêtres  et 
des  lévites  seront  toujours  avec  vous  dans 
tout  ce  qui  regarde  le  service  de  la  maison 
du  Seigneur;  les  voilà  tout  prêts  ;  et  les  prin- 
ces, aussi  bien  que  le  peuple,  sont  disposés  à 
exécuter  tous  vos  ordres. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1. —  Convocavit  David  omnes  princi- 
pes israel.  Optimales  omnes  lotius  gentis , 
principes  sacerdotum,  primos  aulse,  exereilûs 
et  populi,  uti  et  duces  tribuum,  quorum  exhi- 
betur  catalogus  in  capite  praecedenti,  v.  1G  et 
seq.  Prœpositos  turmarum,  qui  ministraba.nl  régi; 
duodecim  illos  principes,  qui  imperabant  sin- 
gulis  cohorlibus  viginti  quatuor  millium,  régi 
ministrantium  alterno  ordine  per  mensem  , 
eodem  capite  exhibitos  v.  1,  etc.  Adde  hisce 
tribunos  qui  millenis  prœerant  ;  praepositos 
thesaurorum  et  proventuum  régis  ,  quorum 
dantur  nomina  in  capite  praecedenti  v.  25.... 
52.  Filios  régis  cum  eunucliis,  vel  primos  aulae 
prœfectos  ,  eos  prsesertim  ,  qui  addicli  erant 
servitiis  filiorum  régis,  ut  illis  perpétua  ades- 
sent;  denique  viros  amplissimos  et  fortissimos 
exereilûs,  uti  Joabum,  supremum  imperalo- 
rem,  cœterosque  alios  duces  secundarios,  non 
omissis  viris  illis  strenuis ,  quorum  nullum 
erat  peculiare  in  copias  imperium,  describun- 
turque  nomina  in  2  Regum  25,  et  1  Paralipom. 
11.  Vertendum  ego  Hebrœum  malim  :  Convo- 
cavit  eos,  qui  prœerant  rébus  et  possessionibus 
régis,  et  filiorum  suorum,  cum  eunuchis  et  prœ- 
fectis  aulœ. 
Vers.  2.  —  Cimque  suurexisset  uex  et  ste- 


tisset  (1).  Surrexit  è  Iecto,  in  quo  illum  in- 
Urmitas  corporis,  et  senectus  detinebant,  unde 

(1)  Et  s'étant  levé,  il  se  tint  déboutât  leur  dit  : 
Ecoulez-moi,  mes  frères  et  mon  peuple,  etc.  C'est 
un  roi  qui  parle  à  ses  officiers  ei  à  ses  sujets. 
Mais  c'est  de  la  part  de  Dieu  qu'il  leur  parle, 
el  il  respecte  la  majesté  de  celui  de  la  part 
duquel  il  leur  porte  la  parole.  Etant  donc  au- 
paravant sur  un  lit  de  repos  à  cause  de  son 
grand  âge ,  il  se  lève  et  leur  donne  à  tous 
comme  un  père  ses  dernières  instructions.  11 
les  appelle  et  ses  frères  et  son  peuple,  se  regar- 
dant tellement  comme  leur  roi,  qu'il  se  souve- 
nait en  même  temps  qu'ils  avaient  tous  un 
père  commun,  qui  était  Dieu,  et  qu'ils  étaient 
tous  enfants  de  Jacob.  Mais  de  quoi  leur  parle- 
t-il"  Est-ce  des  victoires  qu'il  a  remportées 
sur  ses  ennemis ,  ou  de  la  grandeur  de  ses 
états  ,  ou  de  ses  richesses,  ou  de  sa  gloire  et 
de  l'affermissement  de  son  règne?  Il  avait  l'es- 
prit trop  rempli  de  Dieu  pour  se  repaître  de 
ces  vains  objets  qui  n'avaient  jamais  occupé 
son  cœur.  Il  ne  parle  donc  que  de  la  gloire 
du  Seigneur  de  tous  les  princes,  et  du  dessein 
qu'il  avait  eu  d'y  contribuer  plus  que  jamais, 
en  lui  bâtissant  un  temple  proportionné  à  la 
majesté  de  son  nom.  11  ne  craint  pas  de  s'hu- 
milier devant  tous  les  grands  de  son  royaume, 
en  leur  déclarant  que  Dieu  ne  l'a  pas  jugé 
digne  de  bàlir  lui-même  ce  temple,  à  cause 
du  sang  que  ses  mains  avaient  répandu  dans 
tant  de  guerres.  Mais  il  reconnaît  en  même 
temps  la  bonté  qu'il  avait  eue  de  choisir  dans 
la  tribu  de  Juda  la  maison  seule  de  son  père, 
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allocutus  fucrat  Salomoncm.  Sed  coeuntibus 
rcgni  magnatibus,  surrexil,  et  sians  procon- 
cione  locutus  est. 

COGITAVI  UT  .ED1FIOAREM    DOMUM,    IN    QUA  RE- 
QU1ESCERET  ARCA    FOEi  ERIS  DOMINI,  ET  SCABELLUM 

pedum  Dei  nostri.  Textus  Hebraeus  ad  litteram  : 
Ego  cum  corde  meo,  mecum  reputavi,  œdiftcare 
domum  quielis  arcœ,  etc.  Arca  fœderis  non  se- 
inel  in  Scripturâ  (1)  appellatur  scabellumpedum 
Domini,  quôd  animo  fingerelur  Dominus  veJuti 
insidens  Cherubini ,  ad  utrainque  arcae  oram 
positis,  quorum  aise  porrectse  erant  anteriùs, 
ut  imaginein  quamdam  llironi  referrent,  cujus 
tbroni  scabellum  operculo  arcae  quodammodo 
exhibebatur. 

A»   <ED1F1CANI>UM  OMNIA  PR.CPARAVI.  AmpliSSi- 

mse  illae,  quas  David  collegerat,  divitiae,  et  quœ 
paravcrat  necessaria,  salis  utique  fuissent,  ut 
templum,  cujus  iniaginem  Saloniini  exhibuit, 
absolveretur.  Sed  facile  arbitralus  est  Salo- 
mon ,  liberum  sïbï  esse  ut  aliquid  meliùs 
mutaret,  ad  magnificentiam  operis  et  ele- 
gantiam. 

Vers.  4. —  Ut  essem  rex  super  Israël  in 
sempiternum;  ut  dîuturnp  et  ilorentï  regno 
fruerer,  ut  illud  ad  posleros  sempiternà.'ià  est, 
diuturnà  haeredilate  Iransmitterem  ;  denique, 
ut  dareni  illud  Messise  in  sempiternum ,  nullo 
fine  aut  exitu.  Porrô  illud  ,  in  sempiternum , 
non  seinper  stricte  ad  litteram  accipiendum 
est. 

De  Juda  enim  elec.it  principes.  Hebraeus  ad 
litteram:  Elegit  principem  deJudâ;  vel ,  ex 
Judâ  principem  populi  sui  assuropsit.  Jam  inde 
à  longissimâ  aelate  haec  tribus  fruebatur  jure 
principalûs  in  reliquas  tribus  (2).  Sccptrum, 
et  imperium  illi  perpetuum  certâ  sponsione 
datum  fuerat.  (3) 

et  dans  toute  celte  maison  le  dernier  de  tous, 
pour  le  faire  roi  d'Israël.  Celait  s'humilier 
profondément  dans  sa  personne,  et  se  relever 
néanmoins  dans  la  vue.  de  ce  choix  de  la  bonté 
du  Seigneur,  qui  avait  daigné  le  préférer  à 
tant  d'autres  pour  le  placer  en  un  rang  si  élevé 
parmi  les  hommes.  Car  la  vraie  humilité  doit 
être  reconnaissante;  et  elle  prend  même  un 
nouvel  accroissement  par  celle  reconnais- 
sance des  dons  de  Dieu,  dont  la  vue  lui  est 
un  sujet  de  s'anéantir  de  plus  en  plus. 

(Sacy.) 

(1)  Psal.  98,  1  :  Dominus  regnavit...  qui  sedet 
super  Clierubim.  Vers.  5  :  Adorate  scabellum 
pedum  ejus,  quoniam  sanctum  est.  Vide  et  Psal. 
79,  1,  ci  151,  7. 

(2)  Vide  Judic.  1,  2,  et  1  Reg.  16,  1,  et  2 
Reg.  3,  18,  et  5.  2,  et  7,  13. 

(3)  Gènes.  i9, 10  :  Non  anferetur  sceptrum  de 
Judâ,  et  diix  defemore  ejus. 
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Vers.  5.  —  De  filus  meis  elecit  Salomonem. 
Salomon  typum  exhibet  Jesu  Chrisli,  ejusque 
electio  non  semel  (1)  signiheatur  et  praedicitur 
in  Scripturâ  (2). 

Vers.  11.  — Dédit  Salomoni  descriptionem 
porticus  et  templi.  Tradi  lit  illi  schéma  et 
formam  operis  ;  quae  omnia  duxerat  ille  ad 
normam  sibi  à  Deo  revelatam ,  uti  inreriùs 
tradilur,  v.  19  :  Omnia  venerunl  scripta  manu 
Domini  ad  me ,  ut  intelligerem  universa  opéra 
excmplaris.  Doeenl  Hebrœi  apud  Estium  hic, 
Moysem  typum  hune  templi  accepisse  in  monte 
Sinai  cum  tabernaculi  schemate  ;  cùnique  ta- 
bernaculum  ipse  erexisset,  schéma  templi 
tradidit  Josue,  quod  deiude  transiit  ad  suc- 
cessores,  donec  per  manus  Samuelis  et  Davidis 
pervenit  ad  Salomonem ,  qui  opus  aggressus 
est.  Sed  quorsùm  haec ,  nullo  Scripturae  fun- 
damento  subnixa?  Quidni  Davidemipsum  per 
se,  Deo  tradenle,  spécimen  illud  accepisse 
admitlanius? 

Cellariorum.  Hebraeus  :  Ganskîm  ;  estautom 
haec  vox  originis  ab  Hebraeo  alienae.  Oecurrit 
nomen  Gans,  vel  Ganas  in  Estber  (3),  uhi  the- 
sauros  désignât.  Iiaque  Ganskîm  vi  nominïs 
exprimit  aeraria ,  vd  loca  ubi  templi  opes 
condchanlur.  Plmvs  Vulgalam  seculi,  eo  no- 
mine  Cellariorum  innui  aiunt  loca  quaedam 
subterranea ,  ubi  vinum  et  oleum  servaban- 
tur  :  aliis  est  secunda  cellarum  templi  conti- 
gnatio. 

(1)  2  Reg.  7,  12,  13,  14,  et  12,  24,  25,  et  3 
Reg.  1,  13,  et  1  Par.  17,  11,  12,  15,  et  22, 
9,  etc. 

(2)  Et  j'affermirai  son  règne  à  jamais,  pourvu 
qu'il  persévère  dans  l'observance  de  mes  préceptes 
et  de  mes  jugements,  comme  il  fait  présentement. 
Dieu  fait  de  grandes  promesses  à  Salomon.  Mais 
il  faut  bien  remarquer  qu'il  y  met  toujours  des 
conditions;  de  même  qu'en  promettant  autre- 
fois aux  Israélites  de  grands  biens  par  la  bou- 
che de  Moïse,  il  ne  manquait  point  d'y  ajouter 
celle  condition  si  nécessaire,  qu'ils  persévére- 
raient dans  son  service  et  dans  la  iidélilé  à 
observer  ses  préceptes.  Dieu  voyait  dès  lors  la 
chute  effroyable  de  Salomon ,  comme  il  avait 
vu  aussi  le  dérèglement  de  son  peuple  très- 
long-temps  avant  qu'il  y  fût  tombé.  Nous  ne 
voyons  point  que  dans  les  promesses  qu'il  fait 
souvent  à  David  ,  il  en  ait  usé  de  niènie  ,  et 
qu'il  y  ait  ajouté  ces  conditions  dont  il  parle 
ici  à  son  hls.  Car  quoique  David  soit  tombé, 
il  s'est  relevé  de  sa  eluite  d'une  manière  qui 
l'a  rendu  digne  que  Dieu  l'ait  toujours  nommé 
son  lidèle  serviteur  David.  Ainsi  les  promesses 
du  Seigneur  à  son  égard  ont  eu  leur  entier 
effet.  (Sacy.) 

(3)  Est  lier  3,  9:  Appendam  arcariis  gaza:  tu». 
El  i-,  7  :  Ut  in  tliesauros  régis  inferret  araentum. 
Vox  Ganas  est  pro Gaza,  voce  à  Persis  adGrxcos 
et  ad  Ilebraeos  translata. 
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Coenaculï.  Vox  Hebrsea  VTvh'J  accipitur  de 
parte  illà  sediumquœproximè  subest  tecto  con- 
clavis,  ubi  quis  seu  moratur,  seu  cibos  capit. 
Cubiculorum  in  adytis.  Hebraeus  ad  litteram  : 
Cubicutorum  intrinsecorum ,  vel  penelralium, 
loci  abditissimi  ejus  partis  aedium  ,  ubi  quis 
versatur,  Judic.  15,  1,  16,  9,  Cant.  3,  4.  Se- 
ptuag.:  tûv  Çaxx&v.  Appellari  interdùm  puto  (1) 
cubiculum  intra  cubiculum,  cubiculum  intimum, 
et  pcnilissimum. 

Domus  propitiationis  ;  locus ,  ubi  peccata 
Israelis  expiantur,  quô  pedem  inferre  summo 
tant  fini  sacerdoti  licet;  Sanctuarium.  (2) 

(1)  3  Reg.  20,  30,  et  22,  25.  Vide  et  4  Reg. 
9,2. 

(2)  Vers.  9.  —  Tu  autem,  Sacomon,  fili  mi, 
scito  Deim.  Scito,  id  est,  cognosce  Deuni,  ut 
scilicet  firmiter  credas ,  snepèque  cogites  et 
aestimesimmensamDei  majestatem,potentiam, 
Justiliam,  bonitatem  ;  ut  h«c  cognitio  crebra- 
que  cogitatio  et  meditatio  te  impellat  ad  jugiter 
eum  colendum,  timendum  et  aniandum. 

(Corn,  à  Lap.) 
Gardez  et  recherchez  à  connaître  tous  les  com- 
mandements du  Seigneur  notre  Dieu El  vous, 

Salomon,  mon  fils,  appliquez-vous  à  connaître  le 
Dieu  de  votre  père,  et  le  servez  avec  un  cœur 
parfait,  etc.  Que  tous  les  petits,  que  tous  les 
grands  et  que  tous  les  princes  apprennent  de 
la  bouche  d'un  grand  roi  ce  qui  doit  faire  leur 
principale  occupation.  Il  n'est  pas  besoin  de 
dire  à  un  gouverneur  de  province  que  sa  for- 
tune dépend  du  soin  qu'il  aura  d'exécuter  les 
ordres  du  roi  son  maître,  et  que  pour  cela  il 
doit  s'appliquer  à  connaître  tous  les  devoirs  de 
sa  charge.  Le  désir  qu'il  a  de  se  maintenir 
dans  un  poste  si  avantageux  et  si  honorable 
lui  l'ait  rechercher  avec  ardeur  tous  les  moyens 
de  plaire  à  son  prince.  Il  n'y  a  que  pour  Dieu 
seul  qu'on  témoigne  une  indifférence  qui  tient 
en  quelque  chose  de  la  folie.  Il  semble  qu'on 
le  regarde  comme  s'il  ne  pouvait  rien  pour 
nous  rendre  heureux.  On  le  néglige  presque 
entièrement,  et  l'on  ne  s'attache  qu'à  plaire  à 
ceux  qui  paraissent  avoir  du  crédit  pour  pro- 
curer une  fortune  temporelle  parmi  les  hom- 
mes: c'est  à-dire,  que  l'on  considère  de  très- 
faibles  créatures  préférablemeni  au  créateur 
tout-puissant.  C'est  pour  prévenir  ou  pour 
arrêter  un  si  grand  désordre  que  David  donne 
cet  avis  si  important  à  tous  les  grands  du 
royaume,  aussi  bien  qu'à  tous  les  peuples,  de 
garder  et  de  rechercher  à  connaître  de  plus  en 
plus  les  préceptes  du  Seigneur,  s'ils  désiraient 
être  heureux,  et  posséder  pour  toujours  cette  terre 
remplie  de  biens,  où  ils  étaient  établis,  et  qui 
n'était  néanmoins  qu'une  ombre  de  cette  autre 
terre  vraiment  bonne,  de  cette  terre  des  vivants 
destinée  pour  les  élus,  qui  doivent  l'avoir 
éternellement  pour  leur  partage. 

L'avis  qu'il  donna  en  particulier  à  Salomon 
est  aussi  de  très-grande  conséquence.  Car  en 
lui  disant  qu'il  s'appliquât  à  connaître  le  Dieu 
de  son  père,  il  lui  donnait  lieu  de  comprendre 
que  tout  ce  qu'un  roi  avait  à  craindre  était  de 
se  laisser  éblouir  insensiblement  par  l'éclat  de 
cette  pompe  extérieure  qui  l'environnait,  et 
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Vers.  14.  —  Aurum  in  pondère  pêr  singui.v 
vasa  MiNiSTERii.  Creditur  deliniisse  tanlum- 
modô  pondus  singulorum  vasorum;  idemque 
pariter  repuiandum  de  iis  omnibus  quae  dein- 
ceps  narrantur.  Dédit  aurum  et  argentum  , 
vel  definiit  pondus  utriusque  in  singula  templi 
vasa.  Porrô  aurum  impendcndum  erat  pro 
vasis  Sancti  et  Sanctuarii,  quorum  erat  usus 
proximè  coram  Domino  ;  argentum  verô  con- 
flandum  erat  in  mensas ,  vel  repositoria ,  in 
quibus  parabantur,  vel  reponebanlur  vasa  sa- 
cra ,  si  tamen  argentum  adhibilum  fuisse  in 
templo  Salomonis  admittamus  :  aurea  enim 
omnia  exhibere  videtur  historia.  Jussionibus 
patris  sui  derogandum  censuit  Salomon,  quan- 
quàm  voluntati  jubentis  paruit,  quippe  qui  in 
melius  excessit. 

Vers.  15.  —  In  candelabra  aurea,  et  in  CAN- 
DELABRA   ARGENTEA.     Ex     libn'S    RegUH)     diSCÎ- 

mus  (1),  decem  fuisse  in  templo  candelabra, 
cùm  unicum  in  tabernaculo  Mosaico  esset , 
Exod.  29,  31.  Decreverat  facile  David  partim 
aurea,  parlim  argentea  parare;  at  Salomon 
pro  voto  ejus  facturum  se  credidit,  si  aurea 
omnia  daret. 

de  perdre  enfin  la  connaissance  de  son  néant 
et  de  la  grandeur  infinie  de  Dieu.  Ce  lut  aussi 
ce  qui  arriva  à  Salomon  même,  qui  après  avoir 
donné  des  marques  d'une  si  grande  sagesse, 
tomba  peu  à  peu  par  un  effet  de  son  orgueil 
dans  le  dernier  abandonnement.  Il  oublia  de 
connaître,  comme  il  devait,  le  Dieu  de  son  père, 
c'est-à  dire  ce  Dieu  tout-puissant  qui  avait 
daigné  élever  son  père  sur  le  trône,  et  que  son 
père  avait  toujours  regardé  et  honoré  comme 
son  Dieu. 

Ce  n'est  donc  pas  sans  grande  raison  que 
David,  recommandant  à  son  fils  de  servir  Dieu 
avec  un  cœur  par fait, ajoute  aussitôt  que  ce  Dieu 
sonde  tous  les  cœurs,  et  pénètre  toutes  les  pensées, 
et  qu'il  le  menace  enfin,  que  s'il  abandonne  le 
Seigneur,  le  Seigneur  le  rejettera  pour  toujours. 
Car  l'esprit  de  Dieu  faisant  parler  ce  saint  roi, 
prédisait  visiblement  par  sa  bouche  ce  qui  de- 
vait arriver  un  jour,  lorsque  Salomon  ayant  en 
effet  abandonné  le  Dieu  de  David  son  père, 
pour  courir  après  les  dieux  des  nations,  mérita 
d'être  rejeté  de  lui.  Le  Seigneur  sondait  dès  lors 
le  cœur  de  ce  prince,  qui  n'était  peut-être  pas 
parfait ,  c'est  à-dire  humble  devant  lui;  et  pé- 
nétrant les  plus  secrètes  pensées  de  son  esprit, 
il  y  découvrit  les  semences  de  cet  orgueil  qui 
le  précipita  enfin  dans  l'idolâtrie.      (Sacy.) 

Vers.  12.  —  Tïiesauros  sanctorum  ,  intelligit 
gazophylacia ,  sive  aeraria  in  quibus  pecun.j 
Deo  oblata  et  sanclilicala,  id  est,  consecrata  as- 
servabatur.  (Corn,  à  Lap.) 

Vers.  13. —  Divisionumque  sacekdotalium  et 
leviticarum.  Ita  vocat  24  classes  in  quas  divisi 
erant  sacerdotes  elLevitae,  de  quibus  dixit  cap. 
23  et 24.  (Corn,  à  Lap.) 

(1)  3  Reg.  7,  49  :  Candelabra  aurea,  quinque 
ad  dexteram,  et  quinque  ad  sinistram. 
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Vers.  16.  — In  alias  mensas  argenteas.  Cre- 
dilur  Salomon  decem  mensas  in  Sancto  con- 
stiluisse ,  et  quidem  aureas,  2  Parai.  4,  21  : 
Omnia  de  auro  mundissimo  facta  sunt,  loco  dua- 
rum,  quas  Moyses  in  tabernaculo  posuit;  au- 
reas, inquam;  nulla  enim  argenlea  occurrit 
in  descripiione  vasorum  quae  Salomon  paravit, 
ejusque  régis  aetate  argentum  ininimi  œstima- 
batur,  2  Reg.  10,  27,  2  Par.  11,  20.  Itaque 
mensi6  argenteis  rejectis,  aureae  omnes  sub- 
stitut» sunt. 

Vers.  17.  — Ad  fuscinulas,  et  phialas,  et 
TinmiBULA.  Reddi  possunt  voces  Hebraese  : 
Fuscinulas  ad  extraliendas  è  lebete  carnes, 
vasaad  effundendum  liquores,  pateras  ad  fun- 
dendum  cruorem  ad  basim  altaris,  seu  vinum 
in  ignem;  denique  tuboscavos,  vel  imagines 
arundinum  aurearum  in  medio  sectarum,  ut 
inter  medios  panes  propositionis  ponerentur; 
vel,  juxta  alios,  inter  lances. 

Leunculos  aureos.  S.  Hieronymus  legit  in 
textu,*epfa'r,leonem,proftep/ior,quodhodièibi 
legimus.  Postremum  hoc  derivatur  ex  radice 
qusesonattegere,celare,expiare;quarevertunt 
quidam  craterem,  quo  funditur  sanguis  ad  pe- 
dem  altaris,  in  peccati  expiationem.  Nullibi  oc- 
currit vox  haac  in  libris  praecedentibus,  nec  in 
Moyse,  ubi  tabernaculi  instrumenta  describun- 
tur;  sedcùm  legatur  inlEsdrrc  1,80,  et  8,  27, 
idargumento  est,  vocem  esse  potiùsChaldœam 
quàm  Hebraicam.  Accipitur  vulgô  pro  cratère, 
vel  paterâ,  quemadmodùm  etiam  ab  auctore 
Vulgalœ  in  Esdrâ  reddita  est. 

Vers.  18.  —  Aurum  purissimum  dédit.  He- 
braeus  :  Dédit  aurum  purificatum ,  igné  proba- 
tum. 

Ut  ex  ipso  fieret  similitudo  quadrig.e  Che- 
rubim.  Ita  mente  concipiebatur  Dominus  Deus 
Israelis,  ceu  Numen  vectum  curru,  quem  tra- 
lierent  alata  quœdam  animalia,  Cherubim  ap- 
pellata  :  Ascendit  super  Cherubim,  et  volavit, 
psalm.  17,  11;  quam  pariter  imaginem  subdit 
Ezechiel,  10,  8,  9.  Aurum  à  Davide  Salomoni 
datum,  efformandis  Cherubim,  impendendum 
utique  non  eral  pro  altari  thymiamatis,  vel 
pro  Cherubim  arcae  inhaerentibus.  Altari  huic 
nullum  Cherub  additum  est,  nihilque  innovare 
visum  est  de  Cherubim,  à  Moyse  super  propi- 
tiatorium,  vel  operculum  arcae  constitutis.  At 
Salomon  alia  adjecit  Cherubim,  quibus  lotus 
Sanctuarii  ambitus  ornabatur;  ac  praescrtim 
duo  conslituit  in  medio  loci  illiussancti,  quœ 
alis  suis  arcain  logèrent,  3  Reg.  7,  23,  et  8,  7. 
De  Iiis  modo. 
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Vers.  19.  —  Omnia  venerunt  scripta  manu 
Domini  ad  me.  Hebraus  ad  litteram  :  Omnia  in 
scriplurà  de  manu  Domini  super  me,  intelligere 
fecit  omnia  opéra  exemplaris;  ac  si  diceret:  Cùm 
ips)  extra  se  fieret  in  exlasim,  et  in  supernà 
quàdam  rcvelatione ,  cùm  manus  Domini  super 
illum  esset ,  spectâsse  veluti  delineatum  ante 
oculos  opus,  illudque  didicisse,  cùm  ccelitùs 
edoceretur,  ac  deiude  ipsum  per  se  spécimen 
illud  direxissse ,  quod  Salomoni  tradebat. 
Ita  Estius,  Cajetanus,  Salianus,  Valablus,  Gro- 
tius.  Malunt  alii  typum  illum  templi  è  manu 
Samuelis  vel  Nalhani  prophetarum  acce- 
pisse.  (1) 

(1)  Vers.  20.  —  Et  il  dit  encore  a  son  fils  Sa- 
lomon :  Agissez  en  homme  de  cœur.  Prenez  une 
forte  résolution,  et  accomplissez  l'ouvrage  de 
Dieu.  Ne  craignez  rien,  etc.  11  est  étonnant 
combien  David  recommande  à  Salomon  le 
courage  et  la  fermeté  pour  accomplir  le  dessein 
de  Dieu  dans  l'ouvrage  de  son  temple.  Mais  ce 
bâtiment  était-il  donc  quelque  chose  qui  de- 
mandât un  si  grand  cœur  et  une  si  grande 
force?  Et  David  n'avait-il  pas  préparé  lui-même 
l'or  et  l'argent,  les  marbres  et  les  bois  les  plus 
précieux  qui  devaient  servir  à  son  fils  pour  bâtir 
cette  maison  du  Seigneur?  Il  est  vrai  que 
Salomon  étant  encore  fort  jeune,  et  n'ayant 
aucune  expérience  par  lui  même,  pouvait  bien 
être  étonné  de  se  voir  ainsi  tout  d'un  coup, 
à  son  avènement  à  la  couronne ,  chargé  de 
l'exécution  d'une  entreprise  qui  paraissait 
grande.  On  peut  dire  même  que  c'était  quel- 
que chose  d'extraordinaire  pour  un  jeune 
prince,  de  renoncer  aux  plaisirs  et  aux  diver 
tissements  qu'une  pleine  autorité  lui  présen- 
tait, pour  ne  s'appliquer  qu'à  un  ouvrage  aussi 
pénible  qu'était  celui  de  ce  temple,  dans  la 
structure  duquel  il  devait  suivre  irès-exacte- 
ment  toutes  les  mesures  et  ton  les  les  règles 
que  David  son  père  lui  prescrivait,  après  les 
avoir  reçues  lui  même  de  la  propre  main  de 
Dieu. 

Mais  disons  plulôt  que  ce  grand  courage  et 
cette  fermeté  extraordinaire  que  David  deman- 
dait à  Salomon ,  regardait  sans  comparaison 
davantage  un  autre  édifice,  dont  le  temple  de 
Jérusalem  n'était  qu'une  faible  image.  11  a 
fallu,  en  effet,  une  résolution  toute  divine 
dans  celui  que  Salomon  figurait,  dans  Jésus- 
Christ,  Fils  de  David,  pour  entreprendre  de 
bâtir  un  temple  à  la  gloire  du  Seigneur,  mais 
un  temple  qui  fût  digne  véritablement  de  lui. 
Combien  lui  a-t  il  fallu  souffrir,  et  en  sa  per- 
sonne, et  en  celle  de  ses  Apôtres?  et  combien 
faul-il  qu'il  souffre  encore  tous  les  jours  dans 
la  personne  de  tous  ses  membres,  pour  ac- 
complir ce  grand  et  pénible  ouvrage  de  l'édi- 
fice si  admirable  de  son  Eglise?  Depuis  que  le 
chef  a  souffert  la  mort  pour  son  établissement, 
tous  les  membres  qui  ont  dessein  de  prendre 
part  à  cet  édifice  sont  de  même  destinés  à 
plusieurs  souffrances.  On  n'entend  point  dans 
ce  temple  les  coups  de  marteau  qui  servent  à 
tailler  ces  pierres ,  parce  qu'une  souveraine 
u   paix  règne  dans  la  céleste  Jérusalem ,  qui  est 
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Vers.  21.—  Assistunt  ti'bi  ,  et  parati  sunt  , 
et  novemjnt  tam  principes,  quam  populus.  he- 
braeus  ad  litteram  :  Et  tecum  in  omni  opère 
spontaneo,ergA  illos,  qui  se  spontanée  offerunt 
ad  opus,  in  sapientiâ  et  omni  servilio,  erga  eos 
quiserviunt,  et  principes,  et  omnis  populus , 

le  lieu  propre  de  ce  temple  tout  divin.  Mais 
c'est  ici-bas  que  l'on  travaille  ces  pierres  vi- 
vantes à  coups  de  marteau,  et  que  l'on  taille 
tous  ces  bois  précieux  qui  doivent  entrer  dans 
sa  structure. 

Il  est  donc  très-véritable  qu'on  a  besoin 
d'un  grand  cœur  et  d'une  ferme  résolution 
pour  s'appliquer  comme  il  faut  à  l'ouvrage  de 
ce  saint  édifice  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ. 
Chacun  y  travaille  en  sa  manière  et  selon  son 
don.  Les  Apôtres  et  les  martyrs  ont  commencé 
les  premiers  à  y  travailler,  et  de  la  manière  la 
plus  excellente.  Mais  on  doit  se  souvenir  que 
nul  ne  peut  s'exempter  de  souffrance  en  y  tra- 
vaillant, et,  par  conséquent,  qu'il  faut  de  la  fer- 
meté et  du  cœur,  puisqu'il  a  fallu  que  Jésus- 
Christ  ait  souffert,  selon  qu'il  le  dit  lui  même, 
afin  d'entrer  dans  sa  gloire ,  et  que  l'on  ne 
participera  à  cette  gloire  ,  selon  saint  Paul , 
qu'autant  qu'on  aura  participé  à  ses  souf- 
frances. 

On  a  vu  auparavant  que  David  faisait  remar- 
CAPUT  XXIX. 

1.  Locutusque  est  David  rex  ad  omnem 
ecclesiam  :  Salomonem  filium  meum  unum 
elegit  Deus ,  adhuc  puerum  et  tenellum  : 
opusnamque  grande  est,  neque  enim  ho- 
mini  prœparatur  habitalio,  sed  Deo. 

2.  Ego  autem  totis  viribus  meis  prœpa- 
ravi  impensas  domùs  Dei  met  :  aurum  ad 
vasa  aurea ,  et  argenlum  in  argentea ,  œs 
in  œnea,  ferrum  in  ferrea,  ligna  ad  lignea, 
et  lapides  onychinos ,  et  quasi  stibinos , 
et  diversorum  colorum ,  omnemque  pre- 
tiosum  lapidem,  et  marmor  Parium  abun- 
dantissimè  : 

3.  Et  super  hœc  quœ  obtuli  in  domum 
Dei  mei,  de  peculio  meo  aurum  et  argen- 
tum  do  in  templum  Dei  mei ,  exceptis  bis 
quae  prœparavi  in  sedem  sanctam. 

^.Triamillia  talenta  auri de  auro Ophir, 
et  septem  millia  talentorum  argenti  pro- 
batissimi ,  ad  deaurandos  parietes  templi. 

5.  Et  ubicumque  opus  est  aurum  de 
auro ,  et  ubicumque  opus  est  argentum 
de  argento,  opéra  fiant  per  manus  arlifi- 
cum;  et  si  quis  spontè  offert ,  impleat  ma- 


COMMENTAR1UM.  CAPUT  XXIX.  1114 

omnibus  verbis  luis.  Distingui  hic  à  rege  arbitror 


opilicum  duo  gênera  ;  alios,  qui  spontè  se  offe- 
runt paclà  mercede,  viros  Iiberos  et  perilos; 
alios  qui  jubentur  servire  operibus  templi, 
homines  vecligales,  qui  nôrant  parère  et  exse- 
qui,  non  moliri  ac  dirigere  opus. 

quer  à  Salomon  qu'il  avait,  dans  sa  pauvreté, 
amassé  de  grands  trésors  pour  pouvoir  fournir 
à  la  dépense  de  ce  temple  qui  devait  êire  si 
magnifique.  Ce  qu'il  disait  se  peut  appliquer 
avec  beaucoup  plus  de  vérité  à  Jésus-Christ 
même ,  figuré  aussi  bien  par  David  que  par 
Salomon,  puisqu'il  est  vrai  que  le  Fils  de  Dieu 
s'étant  fait  homme  et  rendu  pauvre  pour  l'a- 
mour de  son  Eglise  qu'il  voulait  former,  c'a 
été  dans  cet  état  de  pauvreté  qu'il  a  amassé 
des  trésors  immenses,  non  d'or  et  d'argent, 
comme  David,  mais  de  grâces,  de  mérites  et 
de  dons  célestes,  qui  ont  servi  et  qui  serviront 
jusqu'à  la  (in  des  siècles  à  sa  divine  sagesse 
pour  se  bâtir  cette  maison  toute  sainte  dans  le 
cœur  des  hommes.  Et  nous  pouvons  dire  aussi 
que  chacun  de  ceux  qui  travaillent  à  bâtir  et 
à  enrichir  cet  édifice  spirituel,  ne  le  font  qu'à 
proportion  qu'ils  sont  pauvres  comme  Jésus- 
Christ,  et  qu'ils  ont  le  cœur  détaché  des  ri- 
chesses de  la  terre.  (Sacy.) 
CHAPITRE  XXIX. 

1.  Ensuite  le  roi  parla  à  toute  l'assemblée: 
Dieu  a  choisi  mon  fils  Salomon  entre  tous  les 
autres,  quoiqu'il  soitencore jeune  et  délicat,  et 
que  l'œuvre  soit  grande  ,  puisque  ce  n'est  pas 
pour  un  homme ,  mais  pour  Dieu  même , 
que  nous  voulons  préparer  une  maison. 

2.  Pour  moi ,  je  me  suis  employé  de  toutes 
mes  forces  à  amasser  ce  qui  était  nécessaire 
pour  la  maison  de  mon  Dieu  ;  de  l'or  pour  les 
vases  d'or,  et  de  l'argent  pour  ceux  d'argent , 
du  cuivre  pour  les  ouvrages  de  cuivre,  du  fer 
pour  ceux  de  fer,  et  du  bois  pour  ceux  de  bois. 
J'ai  aussi  préparé  des  pierres  d'onyx  ,  des 
pierres  blanches  comme  l'albâtre,  du  jaspe  de 
diverses  couleurs ,  toutes  sortes  de  pierres 
précieuses,  et  du  marbre  de  Paros  en  quantité. 

5.  Outre  toutes  ces  choses  que  j'ai  offertes 
pour  la  maison  de  mon  Dieu  ,  j'ai  encore  mé- 
nagé de  mon  propre  bien  de  l'or  et  de  l'argent 
que  je  donne  pour  le  temple  de  mon  Dieu  , 
sans  compter  ce  que  j'ai  préparé  pour  bâtir 
son  sanctuaire. 

4.  Trois  mille  talents  d'or  d'Ophir,  et  sept 
mille  talents  d'argent  très-pur  pour  dorer  les 
murailles  du  temple  ; 

5.  En  sorte  que  partout  où  il  en  sera  be- 
soin, les  ouvriers  puissent  faire  d'or  tous  les 
ouvrages  d'or,  et  d'argent  ceux  qui  doivent 
être  d'argent.  Mais  si  quelqu'un  veut  encore 
offrir  quelque  chose  de  lui-même  au  Seigneur, 
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num  suam  hodie ,  et  offerat  quod  voluerit 
Domino. 

6.  Polliciti  sunt  itaque  principes  fami- 
liarum  ,  et  proceres  tribuuni  Israël ,  tri- 
huni  quoque ,  et  cenlurïones,  et  principes 
possessionura  régis. 

7.  Dederuntque  in  opéra  domûs  Dei , 
auri  talenta  quinque  millia  et  solidos 
decem  millia  ;  argenli  talenta  decem 
millia ,  et  eeris  talenta  decem  et  octo 
millia  :  ferri  quoque  centum  millia  talen- 
torum. 

8.  Et  apud  quemeumque  inventi  sunt 
lapides,  dederunt  in  thesauros  domûs  Do- 
mini  ,  per  manum  Jahiel  Gersonitis. 

9.  Lœtatusque  est  populus ,  cùm  vota 
spontè  promit  terent,  quia  corde  toto  of- 
ferebant  ea  Domino  :  sed  et  David  rex 
laetatus  est  gaudio  magno. 

10.  Et  benerlixit  Domino  coram  uni- 
versâ  multitudine,  et  ait  :  Benedictus  es, 
Domine  Deus  Israël  patris  noslri ,  ab 
seterno  in  œternum. 

11.  Tua  est,  Domine,  magnificentia, 
et  potentia  ,  et  gloria  ,  atque  Victoria, 
et  tibi  laus  :  enneta  enim  quae  in  cœlo 
sunt,  et  in  terra,  tua  sunt;  tuum,  Do- 
mine, regnum,  et  tu  es  super  omnes  prin- 
cipes. 

12.  Tuœ  divitiae,  et  tua  est  gloria  :  tu 
domiuaris  omnium  :  in  manu  tuà  virtus 
et  potentia,  in  manu  tuà  magnitudo  et 
imperium  omnium. 

13.  Nunc  igitur,  Deus  noster,  confite 
mur  tibi ,  et  laudamus  nomen  tuum  incly- 
tum. 

14.  Quis  ego,  et  qui:'  populus  meu<-,  ut 
possimus  haec  tibi  universa  promittere  ? 
Tua  sunt  omnia  ;  et  quae  de  manu  tuû  ac- 
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cepimus,  dedimus  tibi. 

15.  Peregrini  enim  sumus  coram  te, 
et  advena),  sicut  omnes  patres  nostri. 
Dies  nostri  quasi  umbra  super  terram ,  et 
nul  la  estmora. 

l(i.  Domine  Deus  noster,  omnis  hocc 
copia  ,  quam  paravimus ,  ut  aedificaretur 
domus  nomini  sancto  tuo  ,  de  manu  tuà 
est ,  et  tua  sunt  omnia. 

17.  Scio,  Deus  meus,  quod  probes  corda, 


qu'il  remplisse  aujourd'hui  ses  mains,  et  qu'il 
offre  au  Seigneur  ce  qu'il  lui  plaira. 

6.  Les  chefs  des  maisons  et  les  plus  consi- 
dérables de  chaque  tribu  promirent  donc 
d'offrir  leurs  présents ,  aussi  bien  que  les  tri- 
buns ,  les  centeniers  et  les  intendants  du  do- 
maine du  roi. 

7.  Et  ils  donnèrent  pour  les  ouvrages  de  la 
maison  de  Dieu  cinq  mille  talents  d'or  et  dix 
mille  solidos;  dix  mille  talents  d'argent,  dix- 
huit  mille  talents  de  cuivre,  et  cent  mille  ta- 
lents de  fer. 

8.  Tous  ceux  qui  avaient  quelques  pierres 
précieuses  les  donnèrent  aussi  pour  être  mises 
au  trésor  de  la  maison  du  Seigneur,  sous  la 
garde  de  Jahiel  de  la  famille  de  Gerson. 

9.  Et  tout  le  monde  témoigna  une  grande 
joie ,  en  faisant  ces  offrandes  volontaires  , 
parce  qu'ils  les  offraient  de  tout  leur  cœur  au 
Seigneur  ;  et,  le  roi  David  était  aussi  tout 
transporté  de  joie. 

10.  El  il  bénit  Dieu  devant  toute  celle  multi- 
tude, et  il  dit  :  Seigneur  qui  êtes  le  Dieu  d'Israël 
notre  père,  vous  êtes  béni  dans  tous  les  siècles. 

11. C'est  à  vous,  Seigneur,  qu'appartiennent 
la  grandeur,  la  puissance,  la  gloire  et  la  vic- 
toire ;  et  c'est  à  vous  que  sont  dues  les  louan- 
ges; car  tout  ce  qui  est  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre  est  à  vous;  c'est  à  vous  qu'il  appartient 
de  régner  ;  et  vous  êtes  élevé  au-dessus  de 
tous  les  princes. 

12.  Les  richesses  et  la  gloire  sont  à  vous  ; 
c'est  vous  qui  avez  la  souveraine  puissance  sur 
toutes  les  créatures  ;  la  force  et  l'autorité 
sont  entre  vos  mains;  vous  possédez  la  gran- 
deur et  l'empire  de  tous. 

13.  Maintenant  donc,  ô  notre  Dieu,  nous 
vous  rendons  nos  hommages,  et  nous  louons 
votre  saint  nom. 

14.  Mais  qui  suis  je,  moi?  et  qui  est  mon 
peuph;  ,  pour  pouvoir  vous  offrir  toutes  ces 
choses?  Tout  est  à  vous  ;  et  nous  ne  vous 
avons  présenté  que  ce  que  nous  avons  reçu 
de  votre  main  ; 

15.  Car  nous  sommes  des  étrangers  et  des 
voyageurs  devant  vous,  ainsi  que  l'ont  été 
tous  nos  pères.  Nos  jours  sur  la  lerre  passent 
comme  l'ombre;  et  nous  n'y  demeurons  qu'un 
moment. 

1C.  Seigneur  notre  Dieu,  toutes  les  grandes 
richesses  que  nous  avons  amassées  pour  bâtir 
une  maison  à  votre  saint  nom ,  sont  venues  de 
votre  main  ;  et  toutes  choses  sont  à  vous. 

17.  Je  sais ,  mon  Dieu  ,  que  vous  sonde/,  les 
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et  simplicitatem  diligas ,  unde  et  ego  in 
simpîicitate  cordis  raei  lœtus  obluli  uni- 
versa  hœc:  et  populum  tuum  qui  hic  re- 
pertus  est ,  vidi  cum  ingenti  gaudio  tibi 
offerre  don  aria. 

18.  Domine  Deus  Abraham,  et  Isaac  et 
Israël ,  patrum  nostrorum  ,  custodi  in 
œternum  hanc  voluntatem  cordis  eorom, 
et  semper  in  venerationem  tuî  mens  ista 
permaneat. 

10.  Salomoni  quoque  filio  meo  dacor 
perfectum,  ut  custodiat  mandata  tua,  te- 
stimoniatua,  etcœremonias  tuas,  et  fa- 
ciat  universa  ':  et  œdificet  œdem ,  cujus 
impensas  paravi. 

20.  Praecepit  autem  David  universœ 
ecclesiœ  :  Benedicite  Domino  Dco  nostro. 
Et  benedixit  omnis  ecclesia  Domino  Deo 
patrum  suorum  ;  et  incîinaverunt  se,  et 
adoraverunt  Deum ,  et  deinde  regem. 

21.  Immolaverimtqnevictimas  Domino, 
et  oblulerunt  holocausta  die  sequenti , 
tauros  miile,  arietes  mille  ,  agnos  mille 
cum  Jibaminibus  suis,  et  universo  ritu 
abundantissimè  in  omnem  Israël. 

22.  Et  comederunt  et  biberunt  coram 
Domino  in  die  illo  cum  grandi  lœlitiâ; 
et  unxerunt  secundo  Salomonem  filium 
David.  Unxerunt  autem  eum  Domino  in 
principem,  Sadoc  in  pontificem. 

23.  Seditque  Salomon  super  solium  Do- 
mini  in  regem  pro  David  pâtre  suo  ,  et 
cunctis  placuil;  et  paruit  illi  omnis  Israël. 

24.  Sed  et  universi  principes  et  poten- 
tes ,  et  cuncti  filii  régis  David  dederunt 
manum,  et  subjectifuerunt  Salomoni  régi. 

25.  Magnificavit  ergo  Dominus  Salo- 
monem super  omnem  Israël  ;  et  dédit  illi 
gloriam  regni,  qualem  nullus  habuit  ante 
eum  rex  Israël. 

26.  Igitur  David  filius  Isai  regnavit  su- 
per universum  Israël. 

27.  Et  dies,  quibus  regnavit  super  Is- 
raël, fiieruut  quadraginta  anni  :  in  Hebron 
regnavit  septem  annis ,  et  in  Jérusalem 
annis  triginta  tribus. 

28.  Et  mortmis  est  in  senecfuîe  bonâ  , 
plenus  dierum  ,  et  divitiis ,  et  gloriâ  ;  et 
regnavit  Salomon  filius  ejus  pro  eo. 
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cœurs ,  et  que  vous  aimez  la  simplicité  ;  c'est 
pourquoi  je  vous  ai  aussi  offert  toutes  ces 
choses  dans  la  simplicité  de  mon  cœur  et  avec 
joie  ,  et  j'ai  vu  aussi  voire  peuple  rassemblé 
en  ce  lieu  vous  offrir  des  présents  avec  une 
grande  joie. 

18.  Seigneur,  Dieu  de  nos  pères  Abraham  , 
Isaac  et  Israël,  conservez  éternellement  celte 
volonté  dans  leur  cœur,  et  faites  qu'ils  de- 
meurent toujours  fermes  dans  cette  résolution 
de  vous  rendre  honneur. 

19.  Donnez  aussi  à  mon  fils  Salomon  un 
cœur  parfait ,  afin  qu'il  garde  vos  comman- 
dements et  vos  paroles,  et  qu'il  observe  vos 
cérémonies,  et  qu'il  accomplisse  tous  vos  or- 
dres; qu'il  bâtisse  votre  maison  pour  laquelle 
j'ai  préparé  toutes  les  choses  nécessaires. 

20.  David  dil  ensuite  à  toute  l'assemblée  : 
Bénissez  le  Seigneur  notre  Dieu.  Et  toute  l'as- 
semblée bénit  le  Seigneur,  le  Dieu  de  ses 
pères,  et  se  prosternant,  ils  adorèrent  Dieu , 
et  ensuite  le  roi. 

21.  Et  ils  immolèrent  des  victimes  au  Sei- 
gneur, et  le  lendemain  ils  lui  offrirent  en  ho- 
locauste mille  taureaux,  mille  béliers  et  mille 
agneaux  ,  avec  leurs  offrandes  de  liqueurs  ,  et 
tout  ce  qui  était  prescrit;  ce  qui  fut  très-suf- 
fisant pour  nourrir  tout  Israël. 

22.  Et  ils  mangèrent  et  burent  ce  jour-la  en 
la  présence  du  Seigneur  avec  de  grandes  ré- 
jouissances. Et  ils  sacrèrent  une  seconde  fois 
Salomon  ,  fds  de  David.  Ils  le  sacrèrent  par 
l'ordre  du  Seigneur  pour  èlre  roi ,  et  Sadoc 
pour  être  pontife. 

23.  Ainsi  Salomon  fut  mis  sur  le  trône  du 
Seigneur  pour  régner  au  lieu  de  David  son 
père.  Il  fut  agréable  à  tous  ;  et  tout  Israël  lui 
rendit  obéissance. 

24.  Tous  les  princes  même  ,  les  grands  du 
royaume,  et  tous  les  fds  du  roi  David  se  sou- 
mirent à  être  sujets  du  roi  Salomon. 

25.  Dieu  éleva  donc  F  ilomon  sur  tout  Is- 
raël, et  combla  son  règne  d'une  telle  gloire  , 
que  nul  roi  d'Israël  n'en  avait  eu  avant  lui  de 
semblable. 

26.  David  ,  fils  d'Isaï,  régna  donc  sur  tout 
le  peuple  d'Israël. 

27.  Et  la  durée  de  son  règne  sur  Israël  fut 
de  quarante  ans;  il  régna  sept  ans  à  Hébron  , 
et  trente-trois  ans  à  Jérusalem. 

28. 11  mourut  dans  une  heureuse  vieillesse, 
comblé  d'années ,  de  biens  et  de  gloire.  Et 
Salomon  son  fils  régna  en  sa  place. 
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29.  Gesta  autem  David  régis  priora ,  et 
novissima ,  scripta  sunt  in  libro  Samuelis 
videntis ,  et  in  libro  Nathan  prophetœ ,  at- 
que  in  volumine  Gad  videntis  : 

30.  Universique  regoi  ejus ,  et  fortitu- 
dinis,  ettemporum  ,  quac  transierunt  sub 
eo,  sivc  in  Israël ,  sive  in  cunctis  regnis 
terrarum. 
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29.  Or  toutes  les  actions  du  roi  David ,  tant 
les  premières  que  les  dernières,  sont  écrites 
dans  le  livre  du  prophète  Samuel,  et  dans  le 
livre  du  prophète  Nathan  ,  et  dans  le  volume 
de  Gad  le  voyant, 

30.  Avec  tout  ce  qui  s'est  passé  sous  son 
règne,  et  les  grands  événements  que  l'on  vit 
alors,  soit  dans  le  royaume  d'Israël,  soit  dans 
tous  les  autres  royaumes  de  la  terre. 
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Vers.  2. —  Lapides  ONYCHiNOS.Hebrœus  :  '33N 
DiTB7,  Lapides  Sohem.  Smaragdum  lue  innui, 
credidimus  jam  in  Commentario  ad  Gen  .2,12. 
Noti  sunt  quidam  Orientis  principes  ,  Soemi 
appellati,  quorum  nomen  facile  exhâcgennnâ 
derivatur  (vide  Josephum,  Antiq.  1. 15,  c.  11, 
et  de  Bello  ,  1.  7,  c.  27).  Mater  Elagabali  ap- 
pellabatur  pariler  JuliaSohcmia,  quasi  dicere- 
tur  :  Julia  Smaragdia. 

Et  quasi  stidinos.  Hebracus  :  "]13  "03N,  Lapi- 
des phuk ,  vel  lapides  stibii,  fuci.  Chaldaeus  : 
Smaragdos.  Septuaginta  in  Isaiâ  54, 11  :  Car- 
bunculos.  Lapides  phuk  ejusdem  fuisse  coloris 
videntur,  ac  fucus,  vel  pigmenlum  illud  ,  quo 
oculi  inliciebanlur  ,  cùm  utriusque  idem  sit 
nomen.  Cùm  autem  eo  pïgmenio  nigri  lièrent 
oculi,  atro  colore  hic  lapis  imbuendus  est  ; 
sed  slibio ,  vel  slimmi  colorem  alterum  tribuit 
Plinius  1.  33,  c.  6  :  «  In  iisdem  argenti  metallis 
«  invenilur,  ut  propriè  dicamus,  spumœ  lapis 
«candidae ,  nitentisque,  non  tamen  translu- 
<cenlis;  slimmi  appellant,alii  slibium  ,  alii 
<  alabastruni,  alii  larbason.  >  Credibile  est, 
lapidem  ,  de  quo  modo,  alabaslri  genus  fuisse, 
cùm  in  pavimenti  usum,  Isaiâ  teste  (1),  adhi- 
beretur.  Porrô  alabastri  varia  sunt  gênera , 
atque  pulcherrima  exhibentur  in  locisDamasco 
vicinis  ,  et  Arabià  ;  variusque  fuit  alabastri 
usus  in  ornamentis  aediiieiorum. 

Et  diversorum  colorum.  Ilebraea  vox  TOpl, 
rikemah,  vi  nominis  indicat  plumas  avium, 
qnarum  oliin  fuit  usus  in  operibus  plumariis. 
Credibile  est  igitur,  sermonem  hic  esse  non 
de  lapidibus,  sed  de  operibus  plumariis,  ad 
templi  velamina;  quae  significalio  est  com- 
munis  et  litteralis  voeis  originalis  (2).  Desi- 
gnari  arbitrant ur  hic  quidam  parvos  illos  lapil- 
los,  quibus  musiva  opéra  formantur. 

Omnem  pretiosum  i.api:  em,  tam  ex  gemmis 
quàm  exmarmore,  aliisque  lapidibus  pulcher- 

(1)  Isai.  54, 11  :  Eqo  slemam  per  ardincm  la- 
pides luos.  llHir.  :  T:2N  Sl33.  V^IQ  >33N. 

(2)  Vide  L/.  eh.  10,  17;  20,  10;  27,  24. 
Psalm.  44,  15.  Judic.  5,30. 


rimis ,   œdihcio  aptis;  neque  enim  Hebraeae 
voces  nip1  ptf  73  solas  gemmas  significant. 

Marmor  Parum.  Scilum  est,  intermarmora 
primum  locum  olini  tenuisse  marmor  ex  in- 
sulà  Paro,  unà  è  Cycladibus,  candore  plané 
admirabili.  Celeberrima  quaelibet  sculplurae 
opéra  olim  apud  veteres  è  Pario  lapide  for- 
mabantur  (vid.  Plin.  1.  30,  c.  5).  Tradit  Jose- 
phus  1.  0  de  Bello,  c.  G,  lemplum  Hierosoly- 
mitanum  ingentibus  candidi  marmoris  lapidi- 
bus constructum  fuisse ,  ut  longé  prospicien- 
tibus  tota  illa  moles  ceu  mons  nive  albicans 
videretur.  Hebraius  :  UH1Z7 IIDN,  lapides  Sais; 
id  verô  nomen  cùm  hic  tantummodô  occurrat 
in  Hebrœo  ,  pauca  de  se  dicenda  sufficit.  Mar- 
mor Chium  totà  antiquitate  celebratur  ;  est 
autem  insulae  illius  nomen  non  multùm  abhor- 
rens  à  Sis,  vel  Schisch,  vel  Scliais.  Urbs  etiam 
est  Sais  in  ^gypto  inferiori ,  ex  quâ  regioni 
Sailicœ  nomen  derivatum  est  :  ./Egyptium  au- 
tem marmor,  porphyreticum  praesertim ,  ma- 
xime celebratur.  Deniquc  insula  esiChilisin 
Erythraeo,  topaziiferax  ,  quâ  de  re  legendus 
Plinius,  loc.  cit.,  et  passim. 

Vers.  3.  —  De  pecuuo  meo do  in  tem- 

plum  Dei  mei Vers.  4.  — Tria  millia  ta- 
lent* auri  de  ai  ro  Opiiir.  Prœter  dilissimos 
illos  auri  argentique  thesauros,  quos  David  in 
usum  templi  reliquerat,  supra,  22, 14,  adjecit 
auri  talenta  tria  millia,  epeculio  suo,  aerario 
privato  ,  auro  purissimo  ;  denique  de  auro 
Oj>hir,  quod  tune  purissinnim  et  probatissi- 
mum  habebatur,  quod  et  deslinavit  ad  San- 
ctuarii  parietes  induendos.  Tria  millia  talen- 
torum  auri  reddunt  ducenta  octoginla  millia 
millium,  quingenta  nonaginta  tria  millia,  se- 
plingcntas  quinquaginta  libras,  sexaginta  no- 
vcm  millibus  cl  quingenlis  triginta  et  unà  Ii- 
bris,  ac  solidis  quinque  in  singula  talenta 
computatis:  argenteorum  verô  talentorum  sc- 
plem  millia  sunt  librarum  quatuor  et  triginta 
millia  millium,  septuaginta  millia,  trecentae 
duodecim  ,  aesolidi  decem.  Jam  supra  anim- 
advertimus ,  Salomoncm  facile  nihil  argenti 
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adhibuissein  interioribus  Sancti  et  Sanctuarii, 
in  quibus  merum  fuerit  aurum;  quâ  in  re  Da- 
vidis  iraperium  excessit. 

Vers.  5.  —  Si  quis  sponte  offert,  impleat 
manum  suam  hodie  (1).  Implerc  manum  suam 

(1)  Mais  si  quelqu'un  veut  encore  offrir  quel- 
que clwse  de  lui-même  au  Seigneur,  qu'il  emplisse 
aujourd'hui  ses  mains,  et  qu'il  offre  au  Seigneur 

ce  qu'il  lui  plaira Et  ce  qu'ils  offrirent 

montait  à  cinq  mille  talents  d'or.  II  était  de  la 
piété  d'un  prince  rempli  de  zèle  pour  la  gloire 
du  Seigneur,  tel  qu'était  David,  d'inspirer  à 
ses  sujets  quelque  chose  de  ce  zèle  tout  divin 
dont  il  était  embrasé  lui-même.  C'est  pourquoi, 
après  leur  avoir  montré  l'exemple  en  s'appau- 
vrissant,  pour  le  dire  ainsi,  afin  d'enrichir  le 
temple  de  Dieu,  il  leur  témoigne  que  si  quel- 
qu'un d'eux  désirait  offrir  aussi  quelque  chose 
pour  contribuer  à  ce  saint  ouvrage,  il  fallait 
que  l'offrande  dont  ils  empliraient  leurs  mains, 
vînt  de  la  plénitude  de  leur  cœur  et  de  leur 
bonne  volonté,  parce  que  Dieu  ne  veut  point 
d'offrandes  qui  soient  forcées.  Que  chacun 
donne,  disait  autrefois  saint  Paul,  ce  qu'il 
aura  résolu  en  lui-même  de  donner,  non  avec 
tristesse  ,  ni  comme  par  force  ;  car  Dieu  aime 
celui  qui  donne  avec  joie.  Ainsi  David  ,  en  disant 
à  toutes  les  personnes  qui  l'écoutaient,  d'offrir 
au  Seigneur  ce  qu'il  leur  plairait,  regardait  plus 
l'avantage  qui  leur  reviendrait  à  eux-mêmes 
de  ces  offrandes  que  celui  du  temple,  pour  le- 
quel il  semble  qu'il  aurait  pu  se  contenter  des 
trésors  immenses  qu'il  avait  eu  soin  d'amasser 
de  son  propre  bien,  comme  il  ledit,  s'il  n'eût 
souhait.:  leur  faire  aussi  prendre  part  à  un  ou- 
vrage si  iaint.  Car  on  peut  dire  certainement 
qu'il  était  à  leur  égard  dans  la  même  disposi- 
tion où  S.  Paul  témoignait  depuis  qu'il  était 
à  l'égard  des  Chrétiens  de  la  ville  de  Philippes, 
lorsqu'il  leur  disait  :  Ce  n'est  pas  que  je  désire 
le  don  que  vous  me  faites;  mais  je  désire  le 
fruit  que  vous  en  tirez,  qui  augmentera  le 
compte  que  Dieu  tient  de  vos  bonnes  œuvres: 
Nonquiaquœro  datum,  sed  requiro  fructum  abun- 
dantem  in  ratione  vestrâ. 

Les  offrandes  volontaires  que  David  reçut 
alors ,  étant  jointes  à  celles  qu'il  fit  lui-même, 
composèrent  une  somme  si  prodigieuse ,  que 
quelques  auteurs  ont  douté  si  l'on  doit  enten- 
dre dans  l'Ecriture  par  le  talent  d'or  ou  d'ar- 
gent ce  qu'il  signifie  ordinairement  dans  l'an- 
tiquité. Car  si  l'on  veut  faire  un  calcul  exact 
de  toutes  ces  sommes  marquées  ici  et  au  vingt- 
deuxième  chapitre,  on  trouvera  que  ce  que 
David  laissa  à  son  fils  pour  l'édifice  du  temple, 
montait  à  onze  mille  six  cent  soixante-neuf 
millions  ,  six  cent  soixante  et  huit  mille,  trois 
cent  cinquante-neuf  livres  ,  sept  sols  six  de- 
niers. C'est-à-dire  que  ce  qui  fut  destiné  dès 
lors  pour  le  temple  du  Seigneur  en  or  et  en 
argent,  sans  compter  un  nombre  infini  de 
pierres  précieuses,  de  marbres ,  de  porphyres 
et  de  bois  rares  ,  et  tout  ce  que  Salomon  y 
joignit  depuis,  surpassait  tous  les  trésors  des 
rois  de  la  terre.  Ceci  toutefois  n'est  point  in- 
croyable ,  si  l'on  considère  que  le  pays  où 
Dieu  avait  établi  son  peuple  était  le  plus  riche 
de  tout  l'univers;  que  David  avait  beaucoup 
étendu  ses  états,  et  subjugué  plusieurs  na- 
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usurpari  solet  pro  consecrare  se  Domini  mi- 
nisterio,  oblatisilli  sacrificiis.  Consecrâslis  ma- 
nus  veslras  Iwdiè  Domino,  aiebat  Moyses  ad  Le- 
vitas,  unusquisque  in  filio,  et  infratresuo,  Exod. 
52,  29.  Auclore  3  Iteg.  lib.  13,  53,  sub  Jero- 
boamo  quicumque  volebat,  implebatmanum  suam, 
et  fiebat  sacerdos  excelsorum.  Innuit  hic  rex , 
omnes,  qui  sponlè  aliquid  obtulerint  Domi- 
no, ceu  sacrificio  quodam  oblato  exhibituros 
se  tanquàm  sacerdotes,  Domino  consecralos. 
Sacrificium  est  hoc  omnibus  permissum,  ut 
cuilibet  datum  sit  agere  sacerdotem. 

Vers.  6.  —  Polliciti  sunt....  principes  pos- 
session™ régis.  Hebraeus  (1)  :  Principes  operis 
régis  obtuterunt  spontè.  Prsepositi  erant  om- 
nibus operibus  quœ  rex  imperabat  in  agro,  in 
cultum  agrorum,  vinearum  ,  etc.,  ut  proven- 
tibussuis  et  redditibus  consuleret.  Vide  cen- 
sum  eorum  supra,  27,  25  et  seq. 

Vers.  7.  —  Auri  talenta  quinque  millia, 
pecunise  nostratis  tercentum  quadraginta  se- 
ptem  millia  millium,  sexcema  quinquaginta 
sex  millia,  ducentas  et  quinquaginta  libras. 

Solidos  decem  millia.  Hebraeus  (2)  :  Decem 
millia  adarconim.  Nomen  hoc  nec  Hebraeum 
credunt  plerique ,  neque  Chaldœum,  sed  è 
Gratis  acceptum,  ut  idem  sic  ac  dragma,  vel 
drachma  (3)  ;  idem  alii  volunt  cum  Daricis  (4;, 
quod  célèbre  est  Persicae  monetœ  nomen.  Da- 
ricorum  nomen  tempore  Davidis  nondùm  in- 
notuerat;  sed  Esdras  veteres  monetas  redegit 
ad  Persicas ,  quibus  ille  assueverat.  Decem 
millia  Daricorum  aestimantur  centum  quinde- 
cim  millibus,  octingentis  octoginta  quinque 
lions  dont  il  avait  remporté  de  grandes  dé- 
pouilles; et  que  Dieu,  voulant  comme  tracer 
aux  yeux  des  hommes  charnels  et  grossiers  une 
image  de  sa  haute  majesté  et  de  sa  divine  ma- 
gnificence dans  la  structure  de  ce  temple  si 
magnifique,  y  fil  exprès  amasser  et  prodiguer 
des  trésors  immenses.  Il  est  vrai  qu'il  n'en 
avait  aucun  besoin  pour  lui-même,  puisque 
comme  dit  S.  Paul ,  celui  qui  a  fait  le  monde  ' 
et  tout  ce  qui  est  dans  le  monde,  étant  le  Seigneur 
du  ciel  et  de  la  terre,  n'habite  point  dans  les  tem- 
ples bâtis  par  les  hommes,  c'est-à-dire  ,  qu'il 
n'en  a  pas  de  besoin,  comme  il  dit  ensuite- 
mais  il  voulait  s'en  servir  pour  attacher  plus 
fortement  à  son  culte  un  peuple  porté  naturel 
lement  à  l'idolâtrie.  (Sacy  ) 

(1)  -{von  ruîrta  nw....  imam.  Septûag.: 

Oi  oîxoSo[/,oi,  œdificantes  ;  vel  :  Oï  oisovoW  ceco- 
nomi. 

(2)  10.-1  CPJDTTN.  Septuag.  :  XpuwDç  puriouc 

(3)  lta  Syr.,  Jun.  et  Tremcll. ,  Pagn.  Malv 

(4)  Breerevod  de  Ponderib.  veter.  num.  et 
Le  Pelletier,  asserens,  idem  esse  hispretium 
ac  aureo  siclo.  Profcctô  Septuaginla  vertunt 
aureos ,  eosdemque  fuisse  nummos  aureos 
constat  ex  2  Esdr.  7,  70.  ' 
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libris,  solidis  octo ,  denariis  quatuor,  Darico 
in  siclum  aureum  compulato  ,  cùm  argentei 
sicli  dimidium  esset  pondère,  valoris  autem  ha- 
beret  undecim  libras,  totidemque  solidoscum 
denario,  et  quadrante  ;  quem  valorem  dupli- 
cabit ,  qui  siclum  aureum  ejusdem  ponderis 
cum  argenteo  statuât.  Gronovius  de  Pecun. 
vet.  1.  l,c.  3,  arbilratur,  Daricos  aequàsse  mi- 
nas viginti  ;  cùm  igitur  îninae  aestimatio  esset 
solidorum  octo,  et  denarii  unius,  Daricus  no- 
vem  libras  cum  solido  et  denariis  octo  redde- 
bat.  Quare  et  Daricorum  decem  millia  confe- 
cissent  centies  mille  et  nongentas  libras  mo- 
netae  nostralis. 

jErIS  TALENTA  DECEM  ET  OCTO  MILLIA,  nempe 

millies  mille ,  sexcenties  et  octuagies  ac  seplies 
mille  ,  et  quingentas  libras  ponderis  nostri , 
sexdecim  unciarum  pro  librâ.  Ex  hoc  loco  di- 
scimus ,  talentum  merum  fuisse  pondus,  in 
omnibus  valens  ,  plumbo,  ferro  ,  sere ,  auro , 
argento. 

Ferri  centum  millia  talentorum  ,  id  est , 
novem  millia  millium,  tercentum  septuaginta 
quinque  millia  librarum  nostri  ponderis,  sex- 
decim unciarum. 

Vers.  8.  —  Per  manum  Jahiel  Gersonitis. 
Jahiel  ejusque  fratres  Zathan  et  Joël,  prae- 
fecti  eranl  thesaurorumdomûs  Dei,  uti  anim- 
adversum  est  supra,  26,  22. 

Vers.  9.  —  L^tatus  est  populus,  cum  vota 
spontè  promitterent.  Oplima  est  haec  conditio 
illius,  qui  vota  coram  Domino  promit  :  Uilarem 
datorem  diligit  Deus,  12  Cor.  9,  7.  (1) 

(1)  Vers.  11.  12. — C 'est  à  vous,  Seigneur , 
qu'appartiennent  la  grandeur ,  la  puissance.  C'est 
à  vous  qu'il  appartient  de  régner....  et  vous  êtes 
élevé  au-dessus  de  tous  les  princes  ,  etc.  Un  roi 
n'est  jamais  plus  grand  devant  Dieu  que  lors- 
qu'il s'abaisse  sous  sa  grandeur  infinie.  Car  il 
n'est  pas  moins  vrai  de  dire  des  princes  que 
de  tous  les  peuples ,  cette  parole  de  Jésus- 
Christ  ,  que  celui  qui  s'humilie  sera  élevé.  David 
était  très-savant  dans  ce  mystère  de  l'humilité 
chrétienne  ,  que  l'Esprit  de  Dieu  lui  fit  com- 
prendre avant  le  temps  du  christianisme. 
Ainsi  il  était  uniquement  appliqué  à  envisager 
la  grandeur  suprême  ,  la  souveraine  puissance 
et  la  gloire  incomparable  de  celui  de  qui  il 
avait  reçu  la  sienne.  Ayant  sans  cesse  gravé 
dans  le  cœur  cette  vérité  si  importante  ,  qu'il 
n'avait  rien  que  Dieu  ne  lui  eût  donné  ,  il  était 
très  éloigné  de  s'en  glorifier.  Que  tous  les 
hommes  rougissent  donc  de  s'élever  de  quel- 
ques marques  de  grandeur,  lorsqu'ils  enten- 
dent ce  roi  si  puissant ,  si  riche  et  si  magnifi- 
que, parler  de  soi-même  et  se  regarder  comme 
un  néant  en  la  présence  de  Dieu  ;  qu'ils  soient 
couverts  de  confusion  toutes  les  fois  qu'ils 
osent  vanter  quelques  offrandes  qu'ils  lui  font, 
ou  dans  ses  églises  ,  ou  dans  la  personne  des 


Vers.  14.  —  Quis  ego  ,  .et  ouïs  populus  meus  , 

UT    POSSIMUS    II  EC   TIBI     CN1VERSA    PROMITTEI1E  ? 

Hebraeus  :  Quis  ego ,  et  quis  populus  meus  ,  qubd 
obtineamus  potentiam  ad  offerendum  hoc  ?  Ad- 

pauvres  ,  lorsqu'ils  entendent  David  lui  pro- 
tester que  tout  est  à  lui ,  et  qu'il  ne  lui  a  rien 
offert  que  ce  qu'il  a  reçu  de  sa  main ,  après  qu'il 
lui  a  consacré  plusieurs  mille  de  millions  d'or 
et  d'argent.  11  déclare ,  tout  roi  qu'il  est , 
qu'il  ne  se  regarde  que  comme  étranger 
à  l'égard  du  royaume  et  de  tous  les  biens  qu'il 
possède  :  Nous  ne  sommes ,  dit-il  à  Dieu  ,  que 
des  étrangers  devant  vous,  c'est-à-dire,  selon 
l'explication  des  interprètes  :  Nous  ne  som- 
mes point  propriétaires  des  biens  que  vous 
nous  avez  donnés,  mais  nous  en  sommes  seu- 
lement comme  les  fermiers  et  les  économes. 
Nous  sommes  des  voyageurs ,  et  nos  jours  passent 
comme  l'ombre;  c'est-à-dire  ,  que  nous  n'avons 
qu'un  très-court  usage  de  toutes  ces  choses 
dans  le  peu  de  temps  que  nous  vivons  comme 
étrangers  sur  la  terre. 

Que  doivent  donc  dire  les  petits  ,  si  les  rois 
qui  sont  vraiment  éclairés  des  lumières  de  la 
foi  parlent  de  la  sorte  ?  Mais  qu'il  est  à  sou- 
haiter que  les  grands  même  du  siècle  considè- 
rent avec  un  peu  d'attention  cette  grandeur 
étonnante  d'un  roi  d'Israël ,  et  le  mépris  qu'il 
en  a  fait  !  Car  comme  Dieu  nous  ordonne  en 
général  de  considérer  le  ciel ,  afin  d'apprendre 
par  là  à  mépriser  toute  la  terre,  aussi  la  con- 
sidération particulière  de  celte  gloire  de  David 
servirait  à  leur  faire  voir  que  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  éclatant  dans  le  monde,  n'approche 
point  de  la  gloire  dont  Dieu  comble  quand  il 
lui  plaît  ceux  qui  sont  fidèles  à  son  service. 
Et  la  vue  de  ce  mépris  très-sincère  qu'il  a  fait 
d'une  gloire  si  éclatante  les  porterait  à  conce- 
voir comme  lui  une  plus  sainte  ambition  pour 
des  biens  plus  élevés  et  pour  une  gloire  plus 
solide. 

II  suffit  de  lire  toute  cette  prière  de  David 
pour  en  être  pénétré.  El  les  explications  qu'on 
en  donnerait  ne  serviraient  en  quelque  façon 
qu'à  l'affaiblir.  Tout  y  est  grand  ,  parce  que 
tout  est  humble  dans  le  cœur  et  dans  les  paro- 
les de  ce  saint  roi.  Tout  ce  qu'il  dit  ne  respire 
que  la  grâce  de  la  nouvelle  alliance,  qui  est 
cetie  gratitude  envers  Dieu,  comme  envers 
l'auleur  de  tout  le  bien  dont  il  lui  est  rede- 
vable. C'est  en  cela  qu'on  peut  assurer  que 
consistait  principalement  la  sagesse  de  David; 
de  même  que  saint  Augustin  témoigne  aussi 
que  c'était  là  ce  qui  discernait  les  vierges  sa- 
ges des  vierges  folles ,  qu'elles  portaient  au 
fond  de  leurs  cœurs  l'intelligence  de  la  grâce 
de  leur  Dieu  ,  comme  l'huile  toute  céleste  qui 
faisait  brûler  leurs  lampes  :  Oleum  in  vasis, 
hoc  est ,  intclligentiam  gratiœ  Dei  portant  in 
cordibus  suis.  Aussi  ce  prince  ,  selon  la  remar- 
que qu'en  fait  un  auteur,  atteste  très  haute- 
ment dans  celte  même  prière  que  la  bonne 
volonté  même  vient  de  Dieu  ,  et  ne  se  peut 
conserver  sans  l'assistance  de  Dieu  ,  lorsqu'il 
dit  :  Seigneur ,  qui  êtes  le  Dieu  de  nos  pères  , 
A  braham  ,  Isuac  et  Israël ,  conservez  éternelle- 
ment cette  volonté  dans  leur  cœur  ,  et  faites  qu'ils 
demeurent  toujours  fermes  dans  cette  résolution 
de  vous  rendre  toute  la  vénération  et  le  culte 
qu'ils  vous  doivent.  (Sacy.  ) 


(1)   3  Rcg.  1,  59.    (Vide  Jun.  ,   Piscat. , 
Tiria.,  Malv. ,  Delgic.  ) 
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niirans  David  inuncruin  à  principibus  oblato- 
rum  iininensilatein ,  stupct ,  sibi  et  populo 
tam  niulta  suppciere,  ut  Deo  lam  ampla  mu- 
nera  offerre  valeaut.  Unde  tanla  divitiarum 
copia  ,  nisi  ex  liberalitate  tuâ,  Detis  ?  Quœ  de 
manu  tuà  accepimus ,  dedimus  libi.  Ilaec  eadem 
sunt  quse  nos  in  oblatione  sacrificii  noslri  ad 
aras  profilernur  :  Tibi  offerimus  de  tuis  dams  ac 
datis  ;  et  Graeci  là  ira:  àao  tô>v  <jûv  :  Offerimus 
tua  ex  luis. 

VliRS.  15.  — PeREGRINI  SUMlîS  CORAM  TE.  Nillil 

non  ex  lehabernus  ;  rerum  nosiiarum  donii- 
nium  apud  te  est ,  non  apud  nos,  ut  nobis 
lantuaimodô  usus  illaruai  sit ,  uti  est  usus 
duntaxat ,  et  brevis  quidein ,  rerum  pênes  pe- 
regrinos,  Dies  noslri  quasi  umbra  super  lerram , 
et  nulla est  mora.  llebraus  :  Dies  noslri,  dies 
vil*  noslrae  ,  sicut  umbra  super  lerram  ,  et  non 
est  spes  melioris  condilionis  ,  vitandi  mortem, 
diesque  prorogandi. 

Vers.  17.  —  Scio  quod  siMPLicirATEM  dili- 
gas.  Hebrœus  :  Quod  âmes  rectitudinem.  Se- 
ptuaginta  :  Quod  âmes  jusiiliam. 

Vers.  18.  —  Domine  Deus....,  cistodi  in 
«ternum  hanc  voi  untatem  cordis  eorim.  il* 
oranes  animi  rectae  habitudines  ex  te,  Deus  ; 
tu  recta  nobis  suggessisti  :  serva  igïtur  ,  quà 
illas  formâsti  gratiâ  ,  bonas  hasce  voluntates. 
Hebraeus  tolius  versiculi  ita  sonat:  Domine 
Deus,  custodi  hoc  in  seculum,  ad  formationem  cogi- 
iationum  curdispopuli  tui,etparacor eorum ad  te. 

Vers.  20.  — Adokaverunt  Delm  ,  et  deinde 
regem.  Textus  originalis,  Septuaginta ,  et  Vul- 
gaia  eàdem  voce  expriniunt  exteriorem  cullùs 
signihcationem  impensam  Deo ,  et  obsequium 
régi  exbibilum.  Sed  in  pari  gestu,  aitGrotius, 
animo  erant  diverso.  Deum  colebant  supremo 
illo  cullu  ,  quem  latriœ  appellant  ;  slernebant- 
que  se  coram  rege  ,  obsequio  mcrè  civili. 

Vers.  21.  —  Cim  libaminibus  ,  et  universo 
ritu.  Hebrœus  et  Septuaginta  :  Cum  libamini- 
bus suis ,  et  sacrifiais  sus,  et  victimis  suis.  Ob- 
tulerunt  hsec  omnia  ,  additis  holocaustis  ,  et 
consuetis  vini  libationibus.  Accesserunt  vi- 
ctimes pacificœ  ingenti  numéro,  ut  distribue- 
rentur  in  populum  ,  qui  illas  coram  Domino 
comedit ,  ut  in  versiculo  sequenli  narralur, 

Vers.  22.  — <  Unxerunt  secundo  Salomonem. 
Prima  consecratio  vel  unctio  celebri  minus 
ritu  peracta  fuerat ,  quippe  festinato  opère  , 
ut  Adoniae  ,  alibi  cum  suà  manu  regnum  in- 
vadere  tentantis  (1),  conatus  occuparentur. 


il 
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Sive,  secunda  haec  unctio  posl  Davidis  obitum 
habita  est ,  ut  plena ,  intégra ,  et  absoluta 
regni  possessio  Salomoni  conferretur.  (Vide 
Giotium  hic.) 

Unxerunt  eum  Domino  in  principes!  ,  et  Sa- 
doc  in  poNTincEM.  Conlirmantur  hinc  ea  quae 
supeiiùs  dixiums  ,  alleram  scilicet  unctionem 
Salomonis  Davidis  morte  posteriorem  fuisse  ; 
tune  enim  priinùm  Sadoc  solus  in  summum 
sacerdolcm  agnitus  fuit ,  cùm  Abiathar  partes 
Adoniai  seculus  ,  è  favore  excidit  (1).  Hinc 
pariter  discendum  videtur ,  consecrationem 
sacerdolum  aiquè  ac  regum  veteiis  Tesla- 
menti  nihiJ  characteris  impressisse ,  quod 
ulraque ,  Sadoci  scilicet  et  Salomonis  ,  iterata 
fuerit  ;  si  tamen  admittamus  ,  Sadocum  semel 
jain  unelione  initialuni  fuisse,  quod  utique 
incerlum  est  :  neque  enim  exigebatur  unctio 
pro  sacerdotibus  ,  è  stirpe  Aaronis.  Unxerunt 
eum  Domino  ,  jussu  et  voluntale  Domini ,  co- 
ram illo  ,  ut  ministiaret  Domino  ,  exercerent- 
que,  ille  quidein  regiam ,  hic  sacerdotalem 
dignitatem.  Hinc  versiculo  sequenti  de  Salo- 
mone  scriplum  legimus  :  Sedit  super  solium 
Domini ,  id  est ,  super  solium  Israelis  ,  ex  quo 
Dei  nominejura  dabat.  Sunt  reges  vicarii  Nu- 
minis  ,  nec  nisi  divinam  polestaiem  in  subdi- 
tos  exercent,  ut  qui  illis,  Numini  ipsi  résistât  : 
Non  est  poleslas  nisi  à  Deo  ;  quœ  autem  sunt , 
à  Deo  ordinatœ  sunt  :  itaque  qui  resistit  po- 
lestati ,  Dei  ordinationi  resistit  ,  Rom.  13, 
1,2. 

Vers.  24.  —  Dederunt  manum  :  et  subjecti 
fuerunt  Salomoni.  Hebraeus  legit  tantummodô: 
Dederunt  manum  sub  Salomone  rege.  Septua- 
ginta :  fmTàyoaav  aùrô>,  Subjecti  fuerunt  ei.  In- 
nuere  videtur  Scriplura  ritum  quemdam  illi 
persimilem  ,  quem  Abraham  et  Jacob  imperâ- 
runt ,  ille  quidem  œconoino  suo  Eliezero , 
Gen.  24,  2 ,  hic  verô  (ilio  suo  Josepho , 
ibid,  47  ,  29  ;  ulerque  enim  posuit  manum 
sub  utriusque  femore  ,  ut  eo  ritu  se  jureju- 
rando  obslringeret  ad  omnia  quai  petebanlur. 
Fini  Davidis ,  et  regni  proceres  manum  suam 
miserunt  sub  Salomone  ,  facile  indicium  ob- 
sequii ,  et  fidei  servandœ  sacramenlum,  No- 
stris  pariter  moribus  obtinebat ,  ut  subdilus, 
qui  feudali  lege  alicui  obslringebalur ,  fidei 
sacramenlum  domino  suo  prœstaret  genu 
flexus,  detecto  capite  ,  junctasque  manus  po- 
nens  inler  manus  illius.  Notât  Grotius  ,  esse 
argnmentum  subjectionis  ,  manus  ponere  in- 

(1)  Video  Reg.  2  ,  35  :  Sadoc  sacerdolcm 
posuit  pro  Abialliur, 
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1er  genua  alicujus  apud  eos  qui  è  Germanis 
originem  refcrunt. 

Vers.  29.  — Gesta  autem  David  priora  ,  et 
noviss1ma  ,  scripta  si  nt  in  libro  samuelis  ,  et 
Nathan....  atque  Gad.  Très  hi  sub  Davide 
vixerunt,  scriptisque  mandàrunt  res  gestas 
ab  eo  ,  tum  priva  tam  adhuc  conditionem 
agente ,  uti  certamen  cum  Goliath  ,  et  alia 
quœ  sub  Saule  prœstitit  ;  tum  ea  quœ  regno 
potitus  egit.  Ilorum  prophetarum  libri  quidem 
interierunt,  sed  ex  iis  fontibus  hausta  sunt 
omnia  quœ  legimus  in  geminis  prïoribus  Ii- 
bris  Regum  ,  in  Hebrœo  inscriptis  nomine 
Samuelis  ,  quamvis  aliquibus  ante  initum  à 
Davide  regnum  annis  Samuel  obierit.  È  scri- 
plis  igitur  Samuelis  didicerunt  posteri  res  ge- 
stas Davidis,  usque  ad  novissimumbellumPhi- 
listhœorum  adversùs  Saiilem.  Inde  ad  usque 
obitum  Davidis  prosecuti  sunt  facile  Nathan 
et  Gad  ,  qui  arabo  apud  Davidem  degentes  , 
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quœ  scripserunt ,  omnia  plenè  nôrant.  Gad  , 
2  Reg.  24  ,  11 ,  appellatur  videns  David  ;  Na- 
than familiarïs  erat  ejusdem  principis,  atque 
in  partem  curarum  ejus  aetatis  venerat. 

Vers.  30. — Temporum  ,  qvje  transierumt 
sur  eo  ,  sive  in  Israël  ,  sive  in  cunctis  recnis 
terrarum.  Hi  prophetœ  non  ita  res  Israelis 
narrare  aggressi  sunt ,  ut  nunquàm  ad  nego- 
tia  finitimorum  regnorum  excurrerent ,  cùm 
praesertim  rébus  Israeliticis  affine  aliquid  ha- 
berent.  Syrus  et  Arabs  reddunt  ;  Quœ  contige- 
runt  tum  Israeli ,  tum  omnibus  regnis  terres  suœ , 
vel  inter  reges  stirpis  suœ.  Quae  adduntur  hic  : 
Quœ  transierunt  sub  eo  ,  ab  interpretibus  plu- 
rimis  exponuntur  de  adversœ  fortunœ  casibus, 
quos  regnum  ejus  pertulit ,  uti  malis  domes- 
ticis  familiœ  ,  defectione  Absalomi,  bellis  quœ 
sustinuit ,  et  lue  miserè  Israelem  sub  ejus  regni 
exitum  populatâ. 


COMMENTAMUM. 


CAPUT  PRIMUM. 

1.  Confortatus  est  ergo  Salomon  fîlius 
David  in  regno  suo,  et  Dominus  Deus 
ejus  erat  cum  eo,  et  magnificavit  eura  in 
excelsura. 

2.  Praecepitque  Salomon  universo  Is- 
raeli, tribunis,  et  centurionibus,  et  duci- 
bus,  et  judicibus  omnis  Israël ,  et  princi- 
pibus  familiarum  : 

3.  Et  abiit  cum  universâ  multitudine 
in  excelsum  Gabaon,  ubi  erat  tabernacu- 
lum  fœderis  Dei ,  quod  fecit  Moyses  fa- 
mulus  Dei  in  solitudine. 

4.  Arcam  autem  Dei  adduxerat  David 
de  Cariathiarim  ,  in  locum  quem  prœpa- 
raverat  ei ,  et  ubi  fixerai  illi  tabernacu- 
lum,  hoc  est,  in  Jérusalem. 

5.  Altarequoque  cencum,  quod  fabrica- 
nts fuerat  Beselecl  filius  Uri  filii  Hur,  ibi 
erat  coram  tabernaculo  Domini  ;  quod  et 
requisivit  Salomon,  et  omnis  ecclesia. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Salomon,  fils  de  David  ,  fui  donc  affermi 
en  son  règne.  Et  le  Seigneur  son  Dieu  était 
avec  lui ,  et  il  l'élcva  à  un  très-haut  degré  de 
puissance. 

2.  Et  Salomon  donna  ses  ordres  à  tout  Is- 
raël ,  aux  tribuns,  aux  capitaines,  et  aux  offi- 
ciers, aux  magistrats  de  tout  Israël  et  aux  chefs 
des  familles. 

3.  Et  il  s'en  alla  avec  toute  la  multitude  au 
haut  lieu  de  Gabaon,  où  était  le  tabernacle  de 
l'alliance  de  Dieu ,  que  Moïse ,  serviteur  de 
Dieu,  avait  dressé  dans  le  désert. 

■4.  Or  ,  David  avait  déjà  amené  l'arche  de 
Dieu  ,  de  Cariathiarim,  au  lieu  qu'il  lui  avait 
préparé,  et  où  il  lui  avait  dressé  un  tabernacle, 
c'est-à-dire  à  Jérusalem. 


5.  L'autol  d'airain  qu'avait  fait  Béséléel,  fils 
d'Uri,  fds  de  Hur,  était  là  devant  le  tabernacle 
du  Seigneur;  et  Salomon,  accompagné  de 
toute  l'assemblée,  alla  le  visiter, 
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6.  Ascenditque  Salomon  ad  altare  ae- 
neum,  coram  tabernaculo  fœderis  Do- 
mini,  et  obtulit  in  eo  mille  hostias. 

7.  Ecce  autem  in  ipsâ  nocte  apparuit  ei 
Deus,  dicens:  Postula quod  vis  ut  dem  tibi. 

8.  Dixitque  Salomon  Deo:  Tu  fecisti 
cum  David  pâtre  meo  misericordiam  ma- 
gnam ,  et  constituisti  me  regem  pro  eo. 

9.  Nunc  ergo,  Domine  Deus,  impleatur 
sermo  tuus,  quem  pollicitus  es  David  pa- 
tri  meo  :  tu  enim  me  fecisti  regem  super 
populum  tuum  multum,  qui  tam  innume- 
rabilis  est,  quàm  pulvis  terra?. 

10.  Da  mihi  sapientiam  et  intelligen- 
tiam ,  ut  ingrediar  et  egrediar  coram  po- 
pulo tuo  :  quis  enim  potest  hune  populum 
tuum  digne ,  qui  tam  grandis  est ,  judi- 
care? 

11.  Dixit  autem  Deus  ad  Salomonem  : 
Quia  hoc  magis  placuit  cordi  tuo,  et  non 
postulàsti  divitias,  et  substantiam,  et  glo- 
riam,  neque  animas  eorum  qui  te  ode- 
runt,  sed  nec  dies  vita?  plurimos  :  petîsti 
autem  sapientiam  et  scientiam,  ut  judicare 
possis  populum  meum ,  super  quem  con- 
stitui  te  regem , 

12.  Sapientia  et  scienlia  data  sunt  tibi  : 
divitias  autem  et  substantiam  et  gloriam 
dabo  tibi,  ita  ut  nullus  in  regibus,  nec 
ante  te,  nec  post  te,  fuerit  similis  tul. 

13.  Venit  ergo  Salomon  ab  excelso  Ga- 
baon  in  Jérusalem  coram  tabernaculo 
fœderis;  et  regnavit  super  Israël. 

14.  Congregavitque  sibi  currus  et  équi- 
tés, et  facti  sunt  ei  mille  quadringenti 
currus ,  et  duodecim  millia  equitum ,  et 
fecit  eos  esse  in  urbibus  quadrigarum ,  et 
cum  rege  in  Jérusalem. 

15.  Praebuitquc  rex  argentum  et  aurum 
in  Jérusalem  quasi  lapides,  et  cedros 
quasi  sycomoros ,  quœ  nascuntur  in  cam- 
pestribus  multiludine  magnâ. 

16.  Adducebantur  autem  ei  equi  de  iE- 
gypto ,  et  de  Coa,  à  negotiatoribus  régis , 
qui  ibant,  et  emebant  pretio, 

17.  Quadrigam  equorum  sexcentis  ar- 
genteis,  et  equum  centum  quinquaginta  : 
similiter  de  universis  regnis  Hethaeorum, 
et  à  regibus  Syriee  eraptio  celebrabalur. 

s.  s,  XI, 


CAPLIT  I.  lis!) 

6.  Et  Salomon  monta  à  cet  autel  d'airain  , 
qui  était  devant  le  tabernacle  de  l'alliance,  et 
il  immola  dessus  mille  victimes. 

7.  Et  voici  qu'en  cette  nuit-là  Dieu  lui  ap- 
parut ,  et  lui  dit  :  Demandez-moi  ce  que  vous 
voulez  que  je  vous  donne. 

8.  Alors  Salomon  dit  à  Dieu  :  Vous  avez  fait 
éclater  la  grandeur  de  votre  miséricorde  en- 
vers David  ,  mon  père  ,  et  vous  m'avez  établi 
roi  en  sa  place. 

9.  Maintenant  donc,  Seigneur  Dieu  ,  que  la 
promesse  que  vous  avez  faite  à  David  ,  mon 
père,  s'accomplisse ,  puisque  vous  m'avez  éta- 
bli roi  sur  votre  grand  peuple  ,  qui  est  aussi 
innombrable  que  la  poussière  de  la  terre. 

10.  Donnez-moi  la  sagesse  et  l'intelligence, 
afin  que  je  sache  comment  je  dois  me  conduire 
àl'égard  de  votre  peuple;  car  qui  pourrait,  sans 
ce  secours ,  gouverner  dignement  un  si  grand 
peuple? 

11.  Alors  Dieu  dit  à  Salomon  :  Puisque  ceci 
est  ce  qui  plaît  le  plus  à  votre  cœur ,  et  que 
vous  ne  m'avez  point  demandé  de  richesses  ni 
de  grands  biens,  ni  de  la  gloire,  ni  la  mort  de 
ceux  qui  vous  haïssent,  ni  même  une  vie  longue, 
et  que  vous  m'avez  demandé  plutôt  la  sagesse 
et  la  science,  afin  que  vous  puissiez  gouverner 
mon  peuple,  sur  lequel  je  vous  ai  établi  roi; 

12.  La  sagesse  et  la  science  vous  sont  ac- 
cordées ;  et  je  vous  donnerai  tant  de  biens , 
tant  de  richesses  et  tant  de  gloire ,  que  nul 
roi,  ni  avant  vous,  ni  après  vous,  ne  vous  au- 
ra été  égal. 

13.  Salomon  descendit  donc  de  ce  lieu  haut 
de  Gabaon  ,  et  s'en  revint  devant  le  taber- 
nacle de  l'alliance  à  Jérusalem  ;  et  il  régna  sur 
Israël. 

14.  Il  amassa  un  grand  nombre  de  chariots 
de  guerre  et  de  cavalerie  ;  il  eut  mille  quatre 
cents  chariots ,  et  douze  mille  hommes  de  ca- 
valerie ;  il  en  fit  mettre  une  partie  dans  les 
villes  destinées  à  loger  les  équipages,  et  le  reste 
à  Jérusalem,  près  de  sa  personne. 

15.  Il  rendit  l'or  et  l'argent  aussi  communs 
dans  Jérusalem  que  les  pierres,  et  les  cèdres 
aussi  communs  que  ce  grand  nombre  de  syco- 
mores qui  naissent  dans  la  campagne. 

16.  Les  marchands  qui  trafiquaient  pour  le 
roi,  faisaientdes  voyages  en  Egypte,  à  Coa,  et 
lui  amenaient  des  chevaux  qu'ils  y  achetaient, 

17.  L'attelage  de  quatre  chevaux  à  raison 
de  six  cents  sicles  d'argent ,  et  un  cheval  de 
cent  cinquante  ;  et  l'on  en  achetait  ainsi  de 
tous  les  rois  des  Héthéens  et  de  ceux  de  Syrie. 
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Vers.  2.  —  Pi\/Ecepit  Salomon  universo  Is- 
iueli...  Vers. 5. — Etabiitcum  universa  mllti- 
tudine  in  excelsum  Gabaon.  Acta  sunt  liaec  al- 
teroanno  regni  Salomonis  ,  cùm  reguum  illius 
in  universum  lsraelem  Jirmatum  est.  Conlulit 
se  Gabaonem  ,  coniitanlibus  universo  populo 
et  principibus  exercilûs  ,  solemnes  Domino 
liosliasoblaturus  in  altari  aeneo  ,  jussuMoysis 
et  operâ  Beseleelis  per  deserlum  erecto , 
Kxod.  27,  1  et  seq.,et  51,  2. 

Vers.  4.  — Arcam  Dei  adduxerat  de  Caria- 
tiiiarim  ,  è  domo  Abinadabi ,  in  edito  loco 
Cariathiarim  ,  vel  in  Gabaa  ,  quae  vox  sonat 
editum  locum.   Vide  2  Heg.  G,  5. 

Vers.  5.  —  Quoi)  requisivit  Salomon.  Venit 
nt  hoc  altare  inviseret,  vel  quœsilurus  ibi 
Dominum  :  venit  oblaturussacriliciaGabaone. 

Vers.  6.  —  Ascendit   Salomon'  ad  altare 

^neum et  obtulit  in   eo   mille   hostias. 

Reddi  polest  Hebraeus  :  Sacrificavit  Salomon 
in  holocaustum  super  altare  œneum,  ibique  imtno- 
lavit  mille  hostias.  Immolavil  manibus  sacerdo- 
lum,  vel  suis.  lia  Septuag.  :  Kai  ^ye^s  SaXujxùv 

È/45Ï  êiù  tÔ  ôuataumipiov...,  xai  rivcfitev  i-'  ailrû  ôXo- 
jcauruaiv  x^'*v-  Ita  et  Syriacus,  Pagninus,  Ju- 
nius,Vatablus,  etc.  Vide  dicta  in  1  Reg.  15, 12. 
Vers.  7.  —  Ipsa  nocte  apparut  ei  Deus. 
Nocte  quae  proximè  postsacrificiuni  successif. 
In  loto  illo  extatico  somnio  Salomon  eas  pre- 
ces  fudit,  quas  hic  legimus,  oranlemque  Deus 
cxaudiit,  uti  narralur  inieriùs.  Quâ  de  re  nos 
menlem  nostram  aperuimus  in  5  Heg,  5,  5.  (1) 

(1)  Vers.  9,  10.  —  Vous  m'avez  établi  roi  sur 
votre  peuple,  dont  ta  multitude  est  innombrable 
comme  la  poussière  de  la  terre.  Donnez-moi  donc 
la  sagesse  et  l'intelligence ,  etc.  Nous  avons  déjà 
remarqué,  en  expliquant  le  troisième  chapitre 
du  troisième  livre  (les  Rois,  ce  que  les  saints 
Pères  et  les  interprètes  ont  dit  sur  la  demande 
que  Salomon  lit  à  Dieu,  de  celle  sagesse  qui  lui 
était  nécessaire  pour  gouverner  un  si  grand 
peuple,  et  sur  la  réponse  que  Dieu  lui  lit; 
c'est  pourquoi  nous  rie  le  répétons  point  ici. 
Nous  ajouterons  seulement  que  Salomon  com- 
mença bientôt  à  s'écarter  de  celte  même  sa- 
gesse, qu'il  avait  reçue  de  Dieu,  lorsqu'il  as- 
sembla, comme  il  est  marqué  dans  ce  chapitre 
que  nous  expliquons,  un  grand  nombre  de  cha- 
riots de  guerre,  et  beaucoup  de  cavalerie.  Car 
Dieu  avait  déclaré  expressément,  en  parlant  à 
Isr;iël  par  la  bouche  de  Moïse,  que  lorsgu'il 
aurait  choisi  un  de  leurs  frères  pour  l'établir  roi 
sur  son  peuple,  il  n'amasserait  point  un  grand 
nombre  de  chevaux,  de  peur  sans  doute  qu'il 
n'y  mit  trop  sa  confiance,  et  que  son  cœur  ne 
s'en  élevât  au  lieu  de  s'appuyer  sur  le  bras 
du  Dieu  d'Israël.  Ainsi  Salomon  viola  manifes- 
tement ce  précepte  du  Seigneur,  qui  semblait 


Vers.  15.  —  Venit  Salomon  in  Jérusalem 
coram  tabernaculo  foederis,  et  regnavit  super 
Israël.  Praestito  obsequii  tributo  coram  Do- 
mino in  tabernaculo,  quod  Hierosolymis  in 
aedibus  Davidis  eral.  Reddi  polest  Hebraeus  : 

le  regarder  plus  que  tous  les  autres  rois  ses 
successeurs,  puisque  nul  prince  du  peuple  de 
Dieu  ne  songea  jamais  à  amasser  un  plus  grand 
nombre  de  chevaux  que  lui,  comme  on  le  ver- 
ra dans  les  chapitres  suivants.  Ce  péché,  qui 
ne  frappait  pas  les  sens,  comme  celui  du  dérè- 
glement où  il  s'abandonna  ensuite,  en  fut 
néanmoins  peut-être  la  première  cause,  puis- 
que l'orgueil  qui  en  était  le  principe  ,  devait 
être  considéré  comme  la  lige  malheureuse  qui 
produisit  à  la  fin  de  si  grands  désordres. 

Nous  ne  devons  pas  cependant  passer  sous 
silence  une  vérité  importante  qui  se  trouve 
dans  sa  prière,  et  dont  on  n'a  point  parlé  dans 
l'explication  du  livre  des  Rois.  Il  est  bon  de 
remarquer  que  Salomon  ne  demanda  au  Sei- 
gneur qu'il  lui  donnât  la  sagesse  pour  gouver- 
ner un  si  grand  peuple,  qu'après  avoir  reconnu 
en  sa  présence  que  c'était  lui-même  qui  l'avait 
choisi  et  établi  roi  sur  ce  peuple,  c'est-à-dire 
que  la  confiance  avec  laquelle  il  osa  deman- 
der à  Dieu  qu'il  lui  accordât  cette  grâce,  était 
fondée  sur  l'assurance  qu'il  avait  que  c'était 
Dieu  même  qui  avait  voulu  qu'il  fût  chargé  du 
gouvernement  d'Israël.  Qu'on  ne  s'y  trompe 
donc  point ,  et  qu'on  ne  s'imagine  pas  qu'a- 
près qu'on  s'est  ingéré  soi-même  dans  la  con- 
duite du  peuple  de  Dieu,  on  a  droit  de  lui  de- 
mander, comme  Salomon,  les  grâces  dont  on 
a  besoin  pour  celte  conduite  des  âmes.  Or, 
qui  sont  ceux  qui  oseront  dire,  comme  ce 
prince  :  C'est  vous,  Seigneur,  qui  avez  voulu 
que  je  m'engageasse  dans  ce  ministère  si  im- 
portant ?  Donnez-moi  donc  ce  que  vous  savez 
qui  m'est  nécessaire  pour  m'en  acquitter  d'une 
manière  digne  de  vous.  Je  ne  vous  demande  ni 
desrichesses,  ni  de  la  gloire,  n  i  la  vengeance  dénies 
ennemis,  ni  unev/e/ongue/maisjevousdemande 
la  sagesse,  non  celle  du  siècle,  mais  celle  qui  est 
selon  vous;  une  sagesse  qui  m'apprenne  à  me 
mépriser  moi-même,  à  regarder  comme  une 
folie  tout  ce  qui  ne  se  rapporte  point  à  la  di- 
vine doctrine  de  votre  Evangile,  a  votre  gloire, 
à  mon  salut  et  à  celui  de  toutes  les  âmes  qui 
me  sont  confiées.  Mais  comment  ceux  de  qui 
Dieu  a  dit  par  la  bouche  de  son  prophète, 
qu'ils  courent  d'eux  mêmes,  sans  qu'ils  les 
ait  envoyés  :  Non  mittebam  prophetas,  et  ipsi 
currebant ,  comment  ,  dis-je  ,  ces  personnes 
pourraient-elles  faire  une  semblable  prière  à 
Dieu,  elles  gui  souvent  n'ont  envisagé  que  les 
richesses  et  que  la  gloire  temporelle  dans  les 
emplois  où  leur  propre  choix  plutôt  que  celui 
de  Dieu  les  a  placées?  Prions  donc,  comme 
Jésus-Christ  nous  l'a  ordonné ,  et  ne  nous 
lassons  point  de  prier  le  Seigneur  et  le  maître 
de  la  moisson,  qu'il  envoie  lui  même  des  ouvriers 
pour  travailler  à  /«divine  moisson  de  son  Egli- 
se ;  ou,  selon  la  force  du  mot  grec,  qu'il  tes  y 
pousse  et  les  y  fasse  aller,  ce  qui  exprime  en- 
core mieux  la  sainte  violence  qu'on  leur  doit 
faire  pour  les  engager  dans  un  ministère  si 
redoutable.  (Sacy.) 
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Venit  Salomon  ex  excelso,  quod  erat  in  Gabaon, 
rcdiit  ex  eo  loco,  ubi  erat  tabernaculum  fœderis, 
Ilierosolymam. 
Vers.  14.  —  Facti  sunt  ei  mille  quaduixgenti 

CUKRl'S,  ET    DIODECIM    MILLIA    EQUITUM.  LegittlUS 

5  Reg.  4,  20,  fuisse  illi  quadraginta  millia 
prœsepia  e quorum  currilium,  et  duodecim  millia 
eques'rium,  quâ  de  re  Iege  ibi  nostrum  eommen- 
tarium.  Equosillos  disiribuitper  urbesin  eam 
rem  destinatas  :  In  urbibus  quadrigarum,  posuit 
CAPUT  H. 

1.  Decrevit  autem  Salomon  aedificare 
domum  nomini  Domini,  et  palatium  sibi. 

2.  Et  numeravit  septuaginta  millia  vi- 
rorum  portant ium  humeris ,  et  octoginta 
millia  qui  codèrent  lapides  in  montibus, 
praepositosque  eorura tria  millia  sexcentos. 

3.  Misit  quoque  ad  Hiram  regem  Tyri, 
dicens  :  Sicut  egisli  cum  David  pâtre  meo, 
etmisisli  ei  ligna  cedrina,  ut  aedificaret 
sibi  domum ,  in  quâ  et  habitavit  : 

4.  Sic  fac  mecum ,  ut  aedificem  domum 
nomini  Domini  Dei  mei,  ut  consecrem 
eam  ad  adolendum  incensum  coram  illo, 
et  fumiganda  aromata  ,  et  ad  propositio- 
nem  panum  sempiternam ,  et  ad  holoeau- 
stomatamane  etvespere,  sabbatis  quoque 
et  neomeniis,  et  solemnitatibus  Domini 
Dei  nostri  in  sempiternum,  quae  mandata 
sunt  Israeli. 

5.  Domus  enim  quam  aedificare  cupio, 
magna  est  :  magnus  est  enim  Deus  noster 
super  omnes  deos. 

6.  Quis  ergopoterit  praevalere,  utaedi- 
ficet  ei  dignam  domum?  si  cœlum,  et 
cœli  cœlorum  capere  eum  nequeunt,  quan- 
tus  ego  sum,  ut  possim  aedificare  ei  do- 
mum ?  sed  ad  hoc  tantùm  ,  ut  adoleatur 
incensum  coram  illo. 

7.  Mitte  ergo  mihi  virum  eruditum, 
qui  noverit  operari  in  auro  et  argento, 
aère  et  ferro,  purpura,  coccino  et  hyacin- 
tho,  et  qui  sciât  sculpere  caelaturas ,  cum 
his  artificibus,  quos  mecum  habeo  in  Ju- 
daeà  et  Jérusalem,  quos  praeparavit  David 
pater  meus. 

8.  Sed  et  ligna  cedrina  mitte  mihi ,  et 
arceulhina,  et  pinça  de  Libano  :  scio  enim 
quôd  servi  tui  noverint  caedere  ligna  de 
Libano,  et  erunt  servi  mei  cum  servis  tuis, 
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in  locis  pascuosis,  et  facile  in  finibus  regni.  In 
tribu  Simeonis ,  ^Egypto  finitimâ ,  est  urbs 
Dethmarchaboth,  id  est,  domus  curruum,  Josue 
19  5,  et  Hasersusa,  commoratio  equorum,  qui- 
bus  locis  ab  equis  et  curribus  Salomonis  no- 
men  inditum  videlur;  etenim  nemo  regum  Ju- 
daanteillum  tanto  equorum  studio  tenebalur. 
Veus.  16.  —  Adducebantur  ei  equi  de  /ECY- 
pto,  et  de  Coa.  Vide  dicta  in  5  Reg.  10,  28. 

CHAPITRE   II. 

1.  Or,  Salomon  résolut  de  bàiir  un  temple 
au  nom  du  Seigneur  ,  et  un  palais  pour  lui- 
même. 

2.  Il  désigna  soixante-dix  mille  hommes 
pour  porter  des  fardeaux,  et  quatre-vinyt  mille 
pour  tailler  les  pierres  dans  les  montagnes  ,  et 
trois  mille  six  cenis  pour  les  commander. 

3.  Il  envoya  aussi  vers  Iliram  ,  roi  de  Tyr, 
disant:  Comme  vous  avez  f:tit  pour  David  mon 
père,  en  lui  envoyant  des  bois  de  cèdre  pour 
bâtir  le  palais  où  il  a  demeuré, 

4.  Faites  de  même  avec  moi,  afin  que  je 
puisse  bâtir  un  temple  au  nom  du  Seigneur 
mon  Dieu,  et  le  lui  consacrer  pour  y  brûler  de 
l'encens  en  sa  présence  ,  y  consumer  des  par- 
fums ,  et  y  exposer  toujours  des  pains  devant 
lui,  comme  aussi  pour  offrir  des  holocaustes  le 
matin  et  le  soir,  ainsi  que  les  jours  de  sabbat, 
les  premiers  jours  des  mois  et  dans  les  autres 
solemnités  du  Seigneur  notre  Dieu  à  toujours, 
selon  qu'il  a  été  ordonné  à  Israël. 

5.  Car  le  temple  que  j'ai  dessein  de  bâtir 
doit  être  grand,  parce  que  notre  Dieu  est  grand, 
au-dessus  de  tous  les  dieux. 

0.  Qui  pourra  donc  se  croire  capable  de  lui 
bâtir  une  maison  digne  de  lui?  Si  le  ciel  et  les 
cieux  des  cieux  ne  peuvent  le  contenir,  qui 
suis-je,  moi ,  pour  entreprendre  de  lui  bâtir 
une  maison  ?  Mais  aussi  c'est  seulement  pour 
faire  brûler  de  l'encens  en  sa  présence. 

7.  Envoyez-moi  donc  un  homme  habile,  qui 
sache  travailler  en  or,  en  argent,  en  cuivre, 
en  fer,  en  ouvrages  de  pourpre  ,  d'écarlate  et 
d'hyacinthe, et  qui  sache  faire  toutes  sortes  de 
ciselures ,  pour  l'employer  avec  les  ouvriers 
que  j'ai  auprès  de  moi,  dans  la  Judée  et  à 
Jérusalem ,  et  que  David ,  mon  père ,  avait 
choisis. 

8.  Envoyez-moi  aussi  des  bois  de  cèdre  ,  de 
sapin ,  et  des  pins  du  Liban  ;  car  je  sais  que 
vos  sujets  sont  adroits  à  couper  les  arbres  du 
Liban  ;  et  les  miens  travailleront  avec  les 
vôtres, 
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9.  Ut  parentnr  mihi  ligna  plurima  : 
domus  enim  qiiam  cupio  aedificare,  magna 
est  nimis  et  inclyta. 

10.  Praeterea  operariis,  qui  cœsuri  sunt 
ligna,  servis  tuis,  dabo  in  cibaria  tritici 
cotos  viginti  millia,  et  hordei  coros  toti- 
dem,  et  vini  viginti  millia  metrelas,  olei 
quoque  sata  viginti  millia. 

11.  Dixit  autem  Hiram  rex  Tyri  per 
litleras  quas  miserat  Salomon  :  Quia  di- 
lexit  Dominus  populum  suum,  idcircô  te 
regnare  fecit  super  eum. 

12.  Et  addidit,  dicens  :  Benedictus  Do- 
minus Deus  Israël,  qui  fecit  cœlum  et 
terram ,  qui  dédit  David  régi  filium  sa- 
pientem,  et  eruditum,  et  sensatum,  atque 
prudentem,  ut  aedificaret  domum  Domino 
et  palatium  sibi. 

13.  Misi  ergotibi  virum  prudentem  et 
scientissimum  Hiram  patrem  meum, 

14.  Filium  mulieris  de  filiabus  Dan, 
cujus  pater  fuit  Tyrius,  qui  novit  operari 
in  auro  et  argento,  aère,  et  ferro,  et  mar- 
more ,  et  lignis ,  in  purpura  quoque ,  et 
hyacintho,  et  bysso  ,  et  coccino;  et  qui 
scitcœlare  omnem  sculpturam,  et  adin- 
venire  prudenter  quodcumque  in  opère 
necessarium  est,  cum  artificibus  tuis,  et 
cum  artificibus  domini  mei  David  patris 
tui. 

15.  Triticum  ergo  ,  et  hordeum ,  et 
oleura,  et  vinum  quae  pollicitus  es,  do- 
mine mi,  mitte  servis  tuis. 

16.  Nos  autem  caedemus  ligna  de  Li- 
bano,  quot  necessaria  habueris ,  et  appli- 
cabimus  ea  ratibus  per  mare  in  Joppe  : 
tuum  autem  erit  transferre  ea  in  Jérusa- 
lem. 

17.  Numeravit  igitur  Salomon  omnes 
viros  proselytos,  quierant  in  terra  Israël, 
post  dinumerationem  quam  dinumeravit 
David  pater  ejus,  et  inventi  sunt  centum 
quinquagintamillia,ettriamilliasexcenti. 

18.  Fecitque  ex  eis  septuaginta  millia 
qui  humeris  onera  portarent,etoctoginla 
millia  qui  lapides  in  montibus  caederent  ; 
tria  autem  millia  et  sexcentos  praeposilos 
operum  populi. 
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9.  Afin  que  Ton  me  prépare  quantité  de  bois, 
parce  que  la  maison  que  je  désire  bâtir  doit 
être  très-grande  et  magnifique. 

10.  Je  donnerai  pour  la  nourriture  de  vos 
gens  qui  couperont  ces  buis,  vingt  mille  sacs 
de  froment  et  autant  d'orge  ,  avec  vingt  mille 
barils  de  vin  et  vingt  mille  barriques  d'huile. 


11.  Et  Hiram,  roi  deTyr,  dit  à  Salomon  dans 
une  lettre  qu'il  lui  envoya  :  Parce  que  le  Sei- 
gneur a  aimé  son  peuple  ,  il  vous  a  établi  roi 
sur  lui. 

12.  Et  il  ajouta  :  Que  le  Seigneur  Dieu  d'Is- 
raël, qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  soit  béni 
d'avoir  donné  au  roi  David  un  fils  si  sage  ,  si 
habile ,  si  plein  d'esprit  et  de  prudence,  pour 
bâtir  un  temple  au  Seigneur  et  un  palais  pour 
lui. 

13.  Je  vous  envoie  donc  Hiram,  mon  père, 
homme  habile  et  intelligent. 

14.  Sa  mère  était  des  filles  de  Dan,  et  son 
père  futTyrien.  11  sait  travailler  en  or,  en  ar- 
gent, en  cuivre,  en  fer,  en  marbre,  en  bois,  et 
même  en  pourpre,  en  hyacinthe,  en  fin  lin  et 
en  écarlate  ;  il  sait  encore  graver  toutes  sortes 
de  figures,  et  ingénieusement  inventer  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  toutes  sortes  d'ouvra- 
ges. Il  travaillera  avec  vos  ouvriers  et  avec 
ceux  de  David  mon  seigneur,  votre  père. 


15.  Envoyez  donc,  mon  seigneur,  à  vos  ser- 
viteurs le  blé,  l'orge,  l'huile  et  le  vin  que  vous 
leur  avez  promis. 

16.  Nous  couperons  ,  dans  le  Liban ,  tout  le 
bois  dont  vous  aurez  besoin ,  et  nous  le  dispo- 
serons en  radeaux  pour  le  conduire  par  mer  à 
Joppé  ;  mais  ce  sera  à  vous  de  le  transporter  à 
Jérusalem. 

17.  Salomon  fit  le  dénombrement  de  tous  les 
prosélytes  qui  étaient  dans  la  terre  d'Israël , 
depuis  le  dénombrement  qu'en  avait  fait  David 
son  père,  et  il  s'en  trouva  cent  cinquante-trois 
mille  six  cents. 

18.  Il  en  destina  soixante-dix  mille  pour 
porter  les  fardeaux  sur  leurs  épaules ,  et 
quatre-vingt  mille  pour  tailler  les  pierres  dans 
les  montagnes ,  et  trois  mille  six  cents  pour 
conduire  les  ouvrages. 
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Vers.  1.  —  Decrevit  ^edificare  palatium 
sibi.  Hebraeus  :  Dixit  ad  œdificandum  domum 
regno  suo.  Sepluag.  :  Oïxov  -rii  Pacifia  aù-roO. 
Decrevit  condere  magnificas  aedes  pro  tanto 
rege.  Neque  enim  salis  pro  dignitate  censuit 
esse  aedes  patrissui;  aedes,  inquam,  i!Ias,quas 
incolere  Duvidem  pudebat,  adeô  majores  me- 
rito  suo  censuit,  quamdiù  arca  Domini  sub 
pcliibus  detinebatur,  2  Reg.  8,  2. 

VeUS.   2.  —  Qtl     CEDERENT  LAPIDES  IN  MONTI- 

bls.  Qui  sectos  è  lapicidinis  lapides  pararent 
in  usum  œdificii.  Scripturà  teste  3  Reg.  6,  7, 
malteus  et  securis  non  sunt  audila  in  domo,  cùm 
œdificaretur  :  quare  dolari  oportuit  ligna  et 
lapides  in  iisdem  locis,  unde  eruebantur,  an- 
tequàm  in  opus  templi  iransfcrrentur. 

Pr^positoseorumtria  millia  sexcentos.  Tria 
miliiaet  trecenti  leguntur in 5  Reg. 5, 16;  reliqui 
illicomissi  hic  supplentur  ;  vel  forte  haeeaddi- 
tio  trecentorum,  quae  hic  legilur,  est  praeposi- 
torum,  qui  tribus  millibus  trecentis  pra3erant. 

Vers.  6.  —  Sed  ad  uoc  tantum,  ut  adoleatur 
incensum  coram  illo  (1).  Ne  cogitare  quidem 

(1)  Qui  pourra  donc  présumer  être  capable  de 
lui  bâtir  une  maison  digne  de  lui  ?  Si  le  ciel  et 
les  deux  des  deux  ne  peuvent  le  contenir,  qui 
suis-je,  moi,  pour  entreprendre  de  lui  bâtir  une 
maison?  Mais  cest  aussi  seulement  pour  faire 
brûler  de  C encens  en  sa  présence.  On  a  déjà  ex- 
pliqué, dans  le  troisième  livre  des  Rois,  tout 
ce  qui  regarde  cette  union  des  ouvriers  du  roi 
Hiram  avec  ceux  de  Salomon,  et  ce  nombre 
presque  incroyable  de  personnes  destinées 
pour  travailler  aux  ouvrages  différents  du 
temple.  Mais  on  ne  peut  se  lasser  de  consi- 
dérer et  d'admirer  en  même  temps  celte 
humble  disposition  où  Salomon  se  trouvait 
alors  en  entreprenant  unsi  saint  ouvrage,  et  où 
doivent  être  ceux  donlil  était  la  figure,  c'est-à- 
dire  tous  les  ouvriers  apostoliques  qui  travail- 
lent à  bâtir  le  temple  de  Dieu  dans  les  âmes  des 
lidèles.  TemplumDei  sanctum  est,quod  eslisvos: 
Dei  œdificatio  estis.  Qui  pourra  donc  présumer, 
dit  ce  grand  prince,  être  capable  de  bâtir  une 
maison  digne  de  Dieu?  C'est  lui  cependant  de 
qui  Dieu  môme  avait  dit,  en  parlant  au  roi  son 
père  :  Votre  /ils  que  je  ferai  seoir  en  votre  place 
sur  votre  trône,  sera  celui  qui  bâtira  une  maison  à 
la  gloire  de  mon  nom.  Mais  dans  la  profonde 
admiration  ou  il  était  de  la  majesté  inlinie  de 
Dieu,  il  ne  laisse  pas  de  s'écrier  :  Qui  peut  en- 
treprendre de  lui  bâtir  une  maison  digne  de  lui? 
C'est  donc  la  première  disposition  nécessaire 
pour  travailler  à  l'édifice  du  temple  de  Dieu,  de 
s'en  croire  très-incapable  et  très-indigne,  lors 
même  qu'on  a  toul  sujet  de  croire  qu'il  nous 
a  choisis  pour  cela. 

C'en  est  une  encore  de  considérer  avec  une 
humble  frayeur  que  celui  qui  ne  peut  être  con- 
tenu dans  toute  la  vaste  étendue  du  ciel  et  des 
deux  des  deux,  veut  bien  néanmoins  habiter 
d'une  manière  toute  singulière  dans  l'Eglise, 


audeo,  ut  dignum  Domino  templum  erigam  ; 
novi  enim  immensum  esse  et  incomprehensi- 
bile  Numen,  ut  nullà  re  contineatur  :  illud 
meditor,  ut  erigam  Numini  aedem,  ubi  suflitus 
dari  coram  illo  possint.  Quàm  demissa  profec- 
lô,  quàm  modesta,  quàm  œqua  senliebat  prin- 
ceps  religiosissimus!  Templaquaelibet,  vel  au- 
gustissima,  Deo  tamen  sunt  minora  ;  minùsque 
pro  illo  quàm  pro  nobis  eriguntur. 

Vers.  7.  —  Mitte  miui  virim  eiuditum,  qui 
nover1t  0perari...  in  purpura,  coccino  et  uva- 
cintuo  (1).  Voces  originalis  nonnihil  discre- 

comme  dans  son  lemple,  et  même  dans  le  fond 
du  cœur  de  chaque  fidèle,  comme  dans  une 
maison  qui  lui  est  propre.  Car  s'il  y  a  en  effet 
dans  le  monde  un  lieu  qui  soit  digne  de  sa 
souveraine  majesté,  c'est  ce  cœur  d'un  vrai 
fidèle,  purifié  par  le  Saint-Esprit,  et  rendu  par 
la  charité  capable  de  devenir  la  demeure  de  la 
sainte  Trinité  :  Si  quis  diligit  me,  sermonem 
meum  servabit  ;  et  pater  meus  diliget  eum  ;  et  ad 
eum  veniemus,  et  mansionem  apud  eum  faciemus. 

Enfin  la  troisième  disposition  nécessaire  aux 
saints  ouvriers  évangéliques ,  est  d'être  très- 
convaincus,  comme  Salomon,  que  quelque 
bien  appelés  qu'ils  soient  à  cet  auguste  mi- 
nistère, ils  ne  peuvent  faire  autre  chose  par 
tous  leurs  travaux,  que  préparer  au  Seigneur 
une  maison  où  l'on  puisse  continuellement 
faire  brûler  de  l'encens  en  sa  présence  ,  c'est-à- 
dire,  que  tous  leurs  travaux  doivent  tendre 
non  pas  à  leur  propre  gloire,  mais  uniquement 
à  celle  de  Dieu.  C'est  donc  pour  rendre  soi- 
même  et  pour  faire  rendre  par  tous  les  autres 
à  la  majesté  du  Dieu  très  haut  les  hommages 
qui  lui  sont  dus,  qu'on  doit  s'appliquer  à  l'ou- 
vrage figuré  par  l'édifice  du  temple  de  Salo- 
mon. Toute  autre  fin  est  indigne  du  Seigneur, 
et  c'est  travailler  en  vain  que  de  travailler 
dans  une  autre  vue  à  cet  ouvrage.      (Sacy.) 

(\)  Envoyez-moi  donc  un  homme  habile,  qui  puisse 
travailler  en  or  et  en  argent, en  cuivre,  en  fer, en 
pourpre,  en  écarlate,etc.  Il  faut  que  ceux  qui  sont 
destinés  à  travailler  à  l'édifice  spirituel  des 
lemples  vivants  qui  composent  l'Eglise  de  Jé- 
sus-Christ, aient  l'habileté  de  cet  ouvrier  dont 
parle  ici  Salomon.  Il  faut  qu'ils  puissent  aussi 
bienquelui,  quoique  d'une  manière  sans  com- 
paraison plus  excellente,  travailler  sur  For,  sur 
l'argent ,  sur  le  fer,  sur  le  cuivre  ,  etc. ,  c'est-à- 
dire,  se  proportionner  et  se  faire  tout  à  tous, 
afin  de  les  rendre,  chacun  selon  leur  portée, 
une  partie  du  temple  de  Dieu;  car  tous  ne 
sont  pas  appelés  à  un  état  aussi  relevé  les  uns 
que  les  autres.  Chacun  a  son  don,  et  chacun 
même  est  sujet  à  ses  faiblesses.  Mais  il  est  be- 
soin que  l'ouvrier  qui  travaille  au  temple  de 
Dieu,  sache  ménager  les  divers  talents  des  fi- 
dèles, et  porter  les  faibles  comme  les  forts, 
pour  les  rendre  dignes  d'entrer  chacun  en  son 
rang  dans  la  structure  admirable  de  ce  temple 
auguste,  et  d'y  occuper  la  place  que  Dieu  lui 
a  destinée,  selon  l'exemplaire  toul  divin  qu'il 
en  a  donné  lui-même  à  son  Fils,  lorsqu'il  l'a 
rendu  dans  sa  sainte  humanité   comme  la 
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pant  (1)  ab  iis  quse  nos  explicavimus  in  Exodo. 
Argevan,  purpura,  idem  est  ac  argentan,  quod 
legitur  in  Moyse  ;  sed  hoc  Ilebraîum  est,  illud 
Syriacum,  Childaeuin,  Arabicum,  Persicum. 
Significat  aulem  purpuram  preliosissimam  et 
nitidissimam  ,  sanguine  concbylii  imbutam. 
Carmilj  quod  Sepluuginta  etYulgata  redtlunt 
coccum,  vel  cocc/num, est,  auclore  Bocharto  de 
Animal,  sacr.  part.  2,  I.  5,  c.  !),  purpurœ  gc- 
nus,  circa  montem  Garnielum  nascens.  Porrô 
eà  voce  innui  purpuram  constat,  cùm  in  Can- 
ticis  (2)  jungatur  cum  argeman,  instar  syno- 
nymi.  Denique  techelelh  reddi  solet  hyacinthus, 
vel  caeruleus  color,  qui  pariter  inter  purpureos 
accensetur;  nam,  teste  Vitruvio  1.  7,  c.  13,  in 
variis  Tocis,  ex  cœli  varietate  nascens  purpura, 
varia  est.  Pulcherrimam  exhibet  marinum 
quoddam  conchylium  ,  quod  piscatu  capitur, 
praesertim  ad  oras  Phœniciae,  à  Tyro  ad  usque 
Carmelum.  Ea  conchytia  cùm  sunt  lecta  ,  fer- 
ramentis  circa  scindunlur,  è  quibus  plagis  pur- 
purea  sanies,  uti  lacryma  profluens,  excussa  in 
mortariis.  Quod  legitur  Ponlo  et  Galliâ  ,  est 
atrum;  progredientibus  inter  septentrionem  et 
occidentem  invenitur  lividum  ;  quod  autem  legi- 
tur ad  œquinoxialem  orientent  et  occidentem,  in- 
venitur violaceo  colore  ;  quod  verb  meridianis  re- 
gionibtts  excipitur,  rubrà  procrealur  potestate,  et 
ideb  hoc  rubrum  creatur  in  regionibus  quœ  pro- 
ximœ  sunt  solis  cursui.  Aliud  erat  purpurœ  gé- 
mis, ex  herbarum  succo,  quod  tamen  minoris 
œstimabatur  (3).  Animadversum  est  à  nobis 
1  Parai.  15,  27,  et  versu  14  hujus  capitis,  ge- 
nuinam  byssum  à  Salomone  in  velamina 
templi  impensam  fuisse ,  minime  tamen  à 
Moyse  in  tabernaculo;  neque  enim  ejus  aetate 
adiiuc  obtinebat. 

Vers.  8.  —  Ligna  cedrina,  et  ARCEimiiNA,  et 
pinea.  Hebraeus  :  Ligna  cedrina ,  abiegna ,  et 
algumim  è  Libano.  Quid  sint  ligna  algumin:, 
jam  expensum  est,  3  Rêg.  10,  11.  Dejunipero, 

pierre  angulaire  de  cette  sainte  maison,  ou 
comme  le  chef  adorable  du  corps  mystique  de 
son  Eglise.  Car  cet  exemplaire  fut  sans  doute 
figuré  par  celui  du  temple  de  Salomon,  que 
Dieu  même,  selon  l'Ecriture,  donna  à  David. 
Mais  qui  est  capable,  s'écrie  saint  Paul,  d'un 
ministère  si  dillîcile  ?  Et  ad  hœc  quis  tant  ido- 
neus?  Ce  qu'il  disait  pour  marquer  que  le 
nombre  de  ces  dignes  ouvriers  est  beaucoup 
plus  rare  qu'on  ne  peut  croire.  (Sacy.) 

(1)  nSum  Vra-Di  J^rt».  Septuag.:  Kaï  h  -^ 

itopçûpK,  ital  h  tô>  xoweivw,  /taï  bi  xri  OaxîvÔw. 

(2)  Cantic.  7,  f>:  Caput  tuum  ut  Carmelus,  et 
comas  capitis  mi,  sîcuï  pnrpura  régis. 

(?))  PHn.  lib.  22,  cap  2  :  «  Traùsalpina  Gallia 
i  berbis  Tyriuiu  atque  conchylium  lingit.  » 


sive  arceutho ,  constat  utique  ex  testimonio 
veterum  (vide  Nebriss.  hic)  ejus  usum  fuisse 
in  templis;  quod  tamen  dictum  accipe  non  de 
junipero  arbusculâ,  vel  sylveslri,  qualis  in 
nostrîs  provinciis  nascitur,  sed  de  domesticà, 
cujus  est  arbor  procera ,  cedro  persimilis, 
Utuntur  Hebrsei  peculiari  voce  Dm  rolem , 
qnâ  exprimant  juniperum,  plané  diverse  ab  eâ 
quae  hic  legitur  in  Scripturâ;  quare  hic  red- 
denduni  credimus  abiegna,  uti  est  pariter  in  3 
Reg.  5,  11. 

Vers.  10.  —  Tritici  coros  viginti  millia. 
Hebraeus  :  Triticorttm  percussorum  coros  viginti 
millia  :  tritici  excussi,  moliti,  fracti.  Capiebat 
corus  ducentas  et  octo  ac  nonaginta  pintas, 
cum  hemipintà  ,  semisextario,  et  ampliùs  ali- 
quantô. 

Hordei  coros  totidem.  De  hordeo  nihil  in  3 
Reg.  5,  H. 

Vini  viginti  millia  metretas.  Hebraeus  :  Vi- 
ginti millia  bathos  vini.  Bathus  aut  epha  conti- 
nebal  viginti  novem  pintas,  cum  hemipintà, 
semisextario,  octavâ  pintae  parte,  et  ampliùs 
aliquantô.  Nihil  de  vino  in  Regibus. 

Olei  sata  viginti  millia.  Hebraeus  :  Viginti 
millia  bathos  olei.  Quid  sit  bathus,  jam  dixi- 
mus  :  satum  terlia  pars  erat  balhi.  In  3  Reg. 
5,  11,  non  leguntur  nisi  viginti  cori  olei;  quâ 
dere  vide  nostrum  Commentarium. 

Vers.  13.  —  Misi  tibi  Hiram  patrem  meum, 
T2N  Dlin,  peritissimum  opilicem  meum,  opifi- 
cum  meorum  principem,  quem  plurimi  facio. 
Porrô  nomen  patris  illi  conciliât  sive  aetas, 
sive  scientia,  sive  peritia ,  sive  aestimatio  Hi- 
rami,  uti  apud  nos  magistri  tilulo  insigniunlur 
opilices  periti.qui  artis  suae  spécimen  exhibue- 
runt.  Patremsuum  appellat  hune  Salomon  infe- 
riùs  4,  10  :  Omnia  vasa  fecit  Salomoni  Hiram  pa- 
ter  ejus.  Septuaginia  editionisRomanae  vertunt 
hic  cum  Hebrœo  et  Vulgatâ  :  Xtpà|/.  tôv  Trarépa 
|j.ou, Hiram  patrem  nicïiHi.Sed  in  aliis  editionibus 
legitur  :  ïeipà|j.  riv  raîîa  u.60,  Hiram  servum 
meum.  Recentiores  quidam  interprètes  vertunt 
Hebraeum  :  Mitto  tibi  Hiram  servum  patris 
mei;  vel  :  Mitto  tibi  Hiram  Abi,  quasi  Abi  (.vel 
Abiu)  illius  esselcognonien.  lia  Pagninus,  Ju- 
nius,  Tremellius,  Mariana,  Vatablus,  Piscator. 

Vers.  14.  —  Fii.hm  mulieris  de  iiliabus  Dan, 
cujus  iater  fuit  Tvriis.  Matrem  ejus  viduani 
fuisse ,  et  ex  tribu  Nephthali ,  discimus  ex  3 
Reg.  7,  4,  quâ  de  re  vide  ibi  nostrum  Com- 
mentarium. Reddi  potest  Hebrœus  :  Misi  tibi 
Hiram  Abi,  filium  mulieris  ex  /ittabus  Dan,  et 
hic  Abi  (vel  Abiu)  est  Tyrius. 
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Bysso.  Sermo  hic  non  esl  de  carbaso  Mgy- 
ptià,  quae  interdùrn  byssus  appellatur,  sed  de 
serico  quodam  piscis  testacei,  de  quo  egimus 
libro  superiore  15,  27. 

Domim  mei  David  patris  tui.  Dicta  sunt  haec 
solius  officii  causa,  queinadmodùm  etea  quae 
legimus  versiculo  sequenti  :  Quœ  pollicitus  es, 
domine  mi,  mille  servis  luis,  subdilis  meis. 
Alibi  verô  Hirani  Salomonem  fratrem  suum 
appellat  :  Hœccine  sunt  civilates  quas  dedisli 
mihi,  [rater?  3  Reg.  9,  13. 

Vers.  16.  —  Applicabimus  ea  ratibus  per 
mare  in  Joppe.  Hebraus  :  Afferemus  ea  tibi 
Rapsodoth  super  mare  Joppe.  Hcec  vox  Rapso- 
doth  derivatur  facile  ex  Grseco  rliapsodia  (1), 
quod  esl  carminum,  vel  poeticarum  lucubra- 
tionum  collectio  ;  cujusmodi  noraen  retulit 
poema  Homericum.quod  primo  coaluit  ex  va- 
riis  poeniatibus  ,  qua3  seorsùm  canebantur , 
quaeque  deinde  collecta  sunt  in  unum  corpus 
Iliadis  et  Odysseae.  Septuaginta  optimè  verte- 
runt  rates  (2),  quœ  contignatio  sunt  quaedam 
lignorum  simul  junctorurn ,  ut  commodiùs 
agantur  aquà.  Si  vox  haec  Rapsodoth  Iegebatur 
in  epistolis  originalibus  Hirami  ad  Salomonem, 
colligendum  est  utique ,  satis  citô  vocabula 
Grseca  in  Hebraicum  sermonem  migrare  cœ- 
pisse.  Multô  tamen  credibilius  est,  Esdram  voce 
aetatis  sus  notissimâ  expressisse  rem  quae 
aliter  ferebatur  in  originali.  Homeri  Rhapsodiae 
nondùm  erant  Salomonis  œtate,  etaliàs  vox  in 
libris  Regum  legitur  (3).  Portus  Joppes  per  ea 
tempora  celebris,  noinen  suum  longà  etiam 
aatale  obtinuit,  uti  constat  ex  historià  Jonae,  et 

(1)  PaTiato^îa.  Vide  Plut. in  Lycurgo,  et  Diog. 
Laert.  in  Solone,  et  yElian.  Var.  Hist.  lib.  13, 
c.  14,  et  Marsham.  ad  secul.  XV  Canon  ./Egypt, 

^2)  ÂÇo|j.ev  aura  oyeS'iaiç  stù  ôaXaccav  lômrnt. 
(3)  3  Reg.  5,  9  :  DU  TW0.7  DQIUN  \5N1  :  Ego 
ponam  ea  trabes  in  mari. 

CAPUT  III. 

1.  Et  cœpit  Salomon  aedificare  dormira 
Dominiin  Jérusalem  in  monte  Moria,  qui 
demonstratus  fuerat  David  patri  ejus ,  in 
loco  quem  paraverat  David  in  areà  Oman 
Jebusaei. 

2.  Cœpit  autem  aedificare  mense  se- 
cundo, anno  quarto  regni  sui. 

3.  Et  haec  sunt  fundamenta  ,  quae  jecit 
Salomon,  ut  aedificaret  domum  Dei;  lon- 
gitudinis  cubitos  in  mensurà  prima  sexa- 
ginta,  latitudinis  cubitos  viginti. 

4.  Porlicum  veio  ante  frontem,  quae 
tendebatur  in  longum  juxta  mensuram 
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recenliorum  Itinerariorum  teslimonio.  Sed 
periculosus  est  et  incommodus;  alïirmalquc 
Josephus,  optimum  porlum  ad  Joppen  conslitui 
non  posse,  quôd  scopulosae  ejus  orae  plané 
arduum  reddant  accessum.  Joseph.  1.  3  de 
Bello,  c.  15. 

Vers.  17.  —  Nijmeravit  omnes  proselvtos, 
qui  erant  in  terra  Israël  ,  post  dinwieratio- 
nem  ,  quam  oinumeravit  David.  Prior  census 
proselylorum,  vel  advenarum,  quos  ad  opéra 
templi  destinaverat  David,  facile  institulus  est 
sub  initium  regni  Salomonis  (1),  cùm  David 
Salomonicredidit  quidquid  inusum  sacri  aedi- 
ficii  ipse  collegerat.  Census  verô  alter.de  quo 
hic,  aliquot  annis  posterior  est,  cum  Salo- 
mon manum  operi  admovit.  Ingens  prosely- 
lorum numerus,  in  Israele  tune  inventorum,è 
proselytis  domicilii  erat ,  ex  interprelum  sen- 
tentiâ,  qui  proselyti  nondùm  plané  Mosaicam 
legem  profiiebantur,  sed  numinum  supersli- 
lionem  abdicaverant.  Aiunt  Rabbini,  sub  Davi- 
de  et  Salomone  neminem  advenarum  ad  Ju- 
daica  sacra  admissum  fuisse  ,  ne  ainbilione 
potiùs,  timoré  ,  vel  cupiditate,  quàm  amore 
religionis  impellerentur  (2).  Deliria.Persuasis- 
simum  tenemus,  proselytos  hosce  reliquias 
fuisse  Chananaeorum,  qui  forte  in  regione  su- 
perfuerunt.  Vide  1  Par.  22,  2. 

Vers.  18.  —  Tria  millia  et  sexcentos  pr/e- 
positos  operum  populi.  Vulgaïae  cohaeret  Ile- 
brseus  :  Prœpositos  operum  populi,  id  est,  Cha- 
nanaeorum, vel  advenarum;  ejusmodienimope- 
ribus  Israelitae  nonaddicebanlur  (3).  In  3  Reg. 
5,  16,  non  legunlur  nisi  tria  millia  trecenii. 

(lVVide  1  Par.  22,  2  :  Prœcepit  ut  congrega- 
rentur  omnes  proselyti  de  terra  Israël,  etc. 

(2)  Vide,  silubet,  Selden.  de  Synedr.  1.  3, 
c.  2,  a.  5. 

(3)  2  Par.  8,  9  :  Porrb  de  filiis  Israël  non  po 
suit  utservirent  operibus  régis.  ItaetâReg.  9,  22. 

CHAPITRE  III. 
i.  Salomon  commença  donc  à  bâtir  le  tem- 
ple du  Seigneur,  à  Jérusalem,  sur  la  montagne 
de  Moria,  qui  avait  été  montrée  à  David ,  son 
père,  et  au  lieu  même  que  David  avait  disposé 
dans  l'aire  d'Oman  le  Jébuséen. 

2.  Or ,  il  commença  à  bâtir  le  second  mois 
de  la  quatrième  année  de  son  règne. 

5.  Et  voici  le  plan  que  suivit  Salomon  pour 
construire  la  maison  du  Seigneur  :  La  lon- 
gueur était  de  soixante  coudées ,  suivant  la 
première  mesure ,  la  largeur  de  vingt  cou- 
dées. 

4.  Le  vestibule  qui  élail  devant,  dont  la 
longueur  répondait  à  la  largeur  du  lemnlc  , 
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latitudinis  domùs,  cubitorum  viginti; 
porrô  alliludo  centum  viginti  cubitorum 
erat  :  et  deauravit  eam  inlrinsecùs  auro 
mundissimo. 

5.  Domum  quoque  majorem  texit  la- 
bulis  ligneis  abiegnis,  et  laminas  auri  ob- 
i  îz ï  affixit  per  totum  :  sculpsitque  in  eâ 
palmas,  et  quasi  catenulas  se  invicem 
complectentes. 

6.  Stravit  quoque  pavimentum  templi 
pretiosissirao  marmore,  décore  multo. 

7.  Porrô  aurum  erat  probatissimum,  de 
cujus  laminis  texit  domum,  et  trabes  ejus, 
et  postes,  et  parietes,  et  ostia  :  et  caelavit 
cherubim  i:i  parietibus. 

S.  Fecit  quoque  domum  Sancti  sancto- 
ium  :  longitudinem  juxla  latiludinem  do- 
mùs ,  cubitorum  viginti,  et  latiludinem 
similiter  viginti  cubitorum  ;  et  laminis 
aureis  tex-it  eam,  quasi  talentis  sexcenlis. 

9.  Scd  et  clavos  fecit  aureos,  ita  ut  sin- 
guli  clavi  siclos  quinquagenos  appende- 
rent  :  cœnacula  quoque  texit  auro. 

10.  Fecit  ctiam  in  domo  Sancti  sancto- 
rum  cherubim  duos ,  opère  statuario ,  et 
texit  eos  auro. 

11.  Alae  cherubim  viginti  cubitis  exten- 
debantur,  ita  ut  una  ala  haberet  cubitos 
quinque,  et  tangeretparietem  domùs  :  et 
altéra  quinque  cubitos  habens,  alam  tan- 
geret  alterius  cherub. 

12.  Similiter  cherub  alterius  ala  quin- 
que habebat  cubitos ,  et  tangebat  parie- 
tem  :  et  ala  ejus  altéra  quinque  cubitorum, 
alam  cherub  alterius  coutingebat. 

13.  Igitur  aise  utriusque  cherubim  ex- 
pansé eraut,  et  extendebantur  per  cubitos 
viginti:  ipsi  autem  slabant ereclis pedi- 
bus,  et  faciès  eorum  erant  versa?  ad  exte- 
riorem  domum. 

\k.  Fecit  quoque  vélum  ex  hyacintho, 
purpura ,  cocco  et  bysso  :  et  intexuit  ei 
cherubim. 

15.  Ante  fores  etiam  templi  duas  co- 
lumnas,  quae  triginta  et  quinque  cubitos 
habebant  altitudinis  ;  porrô  capita  earum, 
quinque  cubitorum. 

lt>.  Nccnon  et  quasi  catenulas  in  ora- 
culo ,  et  superposuit  eas  eapitibus  colum- 
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I  était  aussi  de  vingt  coudées  :  mais  sa  hauteur 
était  de  cent  vingt,  et  Salonion  le  fit  tout  do- 
rer par  dedans  d'un  or  très-pur. 

5.  11  fit  aussi  planchéier  la  partie  la  plus 
grande  du  temple,  de  bois  de  sapin,  et  fit  ap- 
pliquer sur  tout  ce  plancher  des  lames  d'or  le 
plus  pur;  et  il  y  fit  graver  des  palmes,  et 
comme  de  petites  chaînes  qui  étaient  enlacées 
les  unes  dans  les  autres. 

6.  Et  il  fit  le  pave  du  temple  d'un  marbre 
très- précieux,  d'une  grande  beauté. 

7.  L'or  des  lames  dont  il  fit  couvrir  le  lam- 
bris de  cet  édifice  ,  les  poutres  ,  les  pilastres, 
les  murailles  et  les  portes,  était  très-fin  ;  et  il 
fit  aussi  ciseler  des  chérubins  sur  les  mu- 
railles. 

8.  Il  fit  encore  la  maison  du  Saint  des  saints; 
sa  longueur,  quÏTéponduit  à  la  largeur  du  tem- 
ple, était  de  vingt  coudées;  sa  largeur  avait 
pareillement  vingt  coudées  :  il  le  couvrit  tout 
de  lames  d'or ,  qui  pouvaient  monter  à  six 
cents  talents. 

9.  Il  fit  aussi  d'or  les  clous,  dont  chacun  pe- 
sait cinquante  sicles.  Les  chambres  des  étages 
d'en  haut  étaient  aussi  revêtues  d'or. 

10.  Il  fit  encore  faire ,  dans  la  maison  du 
Saint  des  saints,  deux  statues  de  chérubins  de 
bois  d'olivier,  qu'il  couvrit  d'or. 

11.  Les  ailes  des  chérubins  avaient  vingt 
coudées  d'étendue  ;  de  sorte  qu'une  des  ailes 
avait  cinq  coudées,  et  touchait  la  muraille  du 
temple,  et  que  l'autre,  qui  avait  encore  cinq 
coudées,  touchait  l'aile  du  second  chérubin. 

12.  De  même  une  des  ailes  de  ce  second 
chérubin,  de  cinq  coudées  d'étendue,  touchait 
la  muraille  ;  et  son  autre  aile  ,  qui  était  aussi 
de  cinq  coudées,  touchait  l'aile  du  premier. 

13.  Les  ailes  de  ces  deux  chérubins  étaient 
donc  déployées ,  et  avaient  vingt  coudées  d'é- 
tendue ;  et  ces  chérubins  étaient  représentés 
droits  sur  leurs  pieds,  et  leurs  faces  tournées 
vers  le  temple  extérieur. 

14.  Il  fit  aussi  un  voile  d'hyacinthe,  de  pour- 
pre, d'écarlate  et  de  fin  lin,  sur  lequel  il  fit 
représenter  des  chérubins. 

15.  Il  fit  de  plus,  devant  la  porte  du  temple 
deux  colonnes  de  trente  cinq  coudées  de  haut; 
et  leur  chapiteau  était  de  cinq  coudées. 

1G.  11  lit  aussi  des  chaînes  comme  il  y  en 
avait  dans  le  sanctuaire  ;  et  il  les  mit  sur  les 
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narum  ;  malogranata  etiam  ccntum,  quœ 
catenulis  interposuit. 

17.  Ipsas  quoque  columnas  posuit  in 
vestibulo  templi ,  unam  à  dextris,  et  alte- 
rarn  à  sinistris  :  eam  quae  à  dextris  erat , 
vocavit  Joachin  ;  et  quae  ad  laevam,  Booz. 


COMMENTARUM.  CAPUT  111.  1146 

chapiteaux  des  colonnes,  et  cent  grenades  qu* 
étaient  entrelacées  dans  ces  chaînes. 

17.  11  fil  mettre  ces  colonnes  dans  le  vesti- 
bule du  temple  ,  l'une  à  droite ,  l'autre  à  gau- 
che ;  il  appela  celle  qui  était  du  côté  droit , 
Joachin  ,  et  celle  qui  était  du  côté  gauche , 
Booz. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1  —  Coepit  Salomon  /Edificare  domum 
domini  in  monte  moria  ,  qui  demonstratif  fue- 
rat  David...  in  area  Ornan.  Vetustissimâ  tra- 
ditione  (1)  acceptum  est,  montem  Moria,  cui 
templum  insidebat,  ipsum  esse  montent  visio- 
nis,  quô  Abraham  filium  suum  Isaacum  immo- 
landum  Domino  duxit  (2).  Moria  Hebraicè  est 
visio.  Designaveratlocum  hune  David,  cùm  ibi 
consistentem  angelum  Domini  vidit,  ac  sacri- 
ficium  igné  cœli  absumptum  obtulit,  lib.  1 
Parai.,  capitibus  21  et  22. 

Vers.  2.  —  Coepit  ^edificare  mense  secundo, 
anno  quarto.  Hebraeus  :  Secundà  die  secundi 
mensis  anni  quarti.  [ta  Pagninus  ,  Jun.,  Tre- 
meli.,  Mariana,  Castal.,  Piscator. 

Vers.  3.  — Longitudinis  cubitos  in  mensura 
prima  sexaginta,  ici  est,  ad  mensuram  veleris 
cubiti,  aetale  Moysis  et  Salomonis,  ut  oppositi 
novo  cubito  et  Babylonico,  uno  palmo  minori 
quàm  vêtus.  Porrô  revocandum  est  in  mentem, 
libros  hosce  scriptos  esse  ab  auctore  post  ca- 
plivitalemsolutam;  scriptos  autem  genti  men- 
suris  Babylonicis  jamdiù  assuetae.  Monuit  igi- 
tur,  sermonem  habere  se  de  primo  seu  veteri 
cubito  :  quam  eiiaui  cautionem  àdhibuit  Eze- 
chiel  in  descripiione  templi  ;  admonet  enim 
capilibus  40  et  43,  uti  se  cubito  palmo  majori 
quàm  Babylonicus.  Cubito  huic  damuspollices 
viginti  cum  44/39. 

Vers.  4  —  Altitudo  centum  viginti  cubito- 
rum  erat.  In  f rontei templi  proceravel uti  quae- 
dam  turris  surgebat,  cujus  erat  latitudo  viginti 
cubitorum,  longitudo  decem,  altitudo  centum 
et  viginti,  5  Reg.  6,  3.  Criticorum  quidam  roa- 
lunt  pro  centum  viginti  cubitorum ,  legendum 
esse  decem  cubitorum,  ut  hic  locus  cum  libris 
Regum  congruat.  Dehàcturri  centum  viginii 
cubitorum  hic  unicè  legitur.  Sedes  unius  vel 
duarum  lillerarum  turbata  reddere  potuit  (3)  : 

(1)  VideAug.  1.16  de  Civit,  c.  32  :  «  Hiero- 
i  nymus  presbyter  scripsit,  se  certissimè  à  se- 
«nioribus  Judaeorum  cognovisse  quôd  ibi  im- 
<  molatus  sit  Isaac.  > 

(2)  Gènes.  22,  2  :  Vade  in  terram  visionis,  at- 
que  ibi  offeres  eum  in  holocauslum  super  ttnum 
montium,  quem  monstravero  tibi.  Et  v.  14  :  Ap- 
pellavit  nomen  loci  illius,  Dominas  vldet. 

(3)  unm  riND,  centum  viginti  cubiti  ;nON 


Centum  viginti  cubitos,  pro,  decem,  seu  viginti 
cubitis.  Longïtutlinem  solummodô  porticûs  vi- 
ginti cubitorum  exprimit  hic  Syriacus,  altitudi- 
nemsilet.  Arabs  nonnisi  viginti  cubitos  altitu- 
dinis,  totidemque  longitudinis  exprimit,  cui  et 
congruunt  Septuagintain  nonnullis  codicibus. 
Sed  Josephus  Hebraeum  et  Vulgatam  sequitur. 

Vers.  5.  —  Domum  majore»!  texit  tabulis 
ligneis  abiegnis.  Major  haec  templi  pars  dupli- 
ci  modo  accipitur;  vel  ut  opposita  porticui , 
quo  sensu  Sanctum  et  Sanctuarium  comple- 
ctitur,  omnia  denique  templi  interiora  ;  vel  uti 
opposita  alleri  minimse  parti  templi ,  quo  sen- 
su nonnisi  Sanclo  congruet,  quod  Sanctuario 
ampiius  erat.  Postremae  huic  interpretationi 
favere  potest  versiculus  8,  ubi  descriptionem 
suam  exorditur  auctor  à  Sanctuario,  quasi 
nihil  de  illo  hucusque  retulerit.  Heddi  potest 
Hebraeus  :  Texit  majorent  liane  domum,  ingens 
hoc  templum,  lignisabiegnis;  vertendumtamen 
videtur  :  Veslivit  lolum  templum  lignis  abiegnis, 
ut  cohsereant  haec  cum  iis  quae  Ieguntur  in 
libris  Regum  (1).  Verbum  originale  ad  lilleram 
sonat  lantùm  celare,  tegere ,  quod  plané  con- 
gniit  cum  illo  :  Induere  tabulis.  Legitur  vers, 
seq.,  templi  pavimentum  stratum  fuisse  pre- 
tiosissimomarmore.  Id  tamen  non  prohibet  quin 
hoc  marmoropertum  fuisse  credatur  asseribus 
ligneis,  qui  deinde  aureis  laminis  obducti  fue- 
rint.  Vide  3  Reg.  6,  15. 

Laminas  auri  obrizi  affixit  per  totum.  Hae- 
braeus  (2)  :  Et  aurum,  aurum  Parvaim.  Parvaim 
idem  esse  arbitramur  ac  Sepharvaim ,  de  quo 
4  Reg.  17,  24,  31,  et  18,34,  et  19, 13.  Sephar- 
vaim verô  urbs  fuisse  videtur  metropolis  re- 
gionis  ejusdem  nominis,  cui  rex  suus  impe- 
raverit  :  Ubi  est  rex  civitatis  Sepharvaim  ?  Por- 
rô haec  urbs  et  regio  constiluendae  sunt  propè 
Armeniam  et  Mediam,  venerantque  in  partem 
victoriae  ex  Médis  à  regibus  Assyriorum  relatas. 
Docti  quidam  interprètes,  nempeGrotius  hic  et 

"IOT,  decem  cubiti ,  vel  D'IOT  HDN ,  viginti 
cnbili. 

(1)3  Reg.  6,  15  :  Texit  pavimentum  domûs 
tabulis  abiegnis. 

(2)  D'rs'nrn  arrcn.  Septuaginta  :  Kamyfûwai 
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Junius  (vide  et  Plin.  I.  0,  c.  28) ,  arbitraii 
sunt,  Sepharvaim  niiscemlain  esse  cum  Sipha- 
rasur,  Enphrate,  vel  Pharbatia  in  Susianâ,quce 
facile  ipsa  est  Burbatia  Plinii,  in  ilitione  regnm 
Characenorum.  Suspicatur  Bocliarlus  Phaleg. 
1.  2,  c.  27,  et  Clianaan.  1.  1,  c.  4G,  hic  innni 
Tapobranain  insulam ,  quam  hodiè  appellalam 
crédit  Zeilan.  Dérivât  illenomenTapobranse  ex 
Ilebrao  tapli  et  Parvan,  qiidd  signilieare  potest 
oràia  Parv an.  Alii,exquibusOsiander,quaesivè- 
re  Parvaim  in  Peruviâ..Sed  horuin  opinio  malè 
adeô  est  assena,  ut  fautoribus  careat.  Aurum 
Parvaim  ipsissiinuni  est  aurum  Ophir,  idemque 
cuniauroPhaz  et  Uphazjquodfecit,  utaffinna- 
remusinCenesi,  regionem  Ophir  non  abesse  à 
PJiaside,  adeôque  neque à  Pharvaim,  vel  Sephar- 
vaim.  ApudTrogumlib.l2,esturbsParimae  ad 
Caucasura  ;  in  Slrabone  ,  lib.  11,  Sarapana in 
Colchide;  additque  idem  scriptor,  Phasidem 
navigii  patientem  esse  usque  ad  Sarapana , 
quae  arx  est,  vel  urbs,  vel  lutum  quoddam 
perfugium.  Scitum  est  inter  omnes,  fluvium 
Phasidem  et  Colchidem  regionem  ditissima 
olim  fuisse  auro,  quod  optimum  erat  ejus  aeia- 
tis.  Inter  Colchidem  et  Mediam  Herodolus,  1. 
1,  c.  103,  consiituil  Saspires  ,  eosdem  facile 
cum  Sarapanis  Slrabonis.  (1) 

Vers.  9.  —  Sed  clavos  fecit  aureos  ,  ITA  UT 
singul1clavis1cl0s  quinqualienos  appelerent. 

(1)  Vers.  7.  —  Porro  aurum  erat  probatissi- 
mum.  Hebr.,  erat  aurum  Parvaim,  scilicel  effos- 
sum  ex  loco  dicto  Ophir,  et  per  aphaeresim 
Parvaim,  vel,  ut  Septuag.  vertunt  :  Aurum  ex 
Pharvaim.  Sic  et  P.ignin.,  Valabl.,  Arias,  Ma- 
rinus,  et  alii,  qui  puiant  Parvaim  esse  Peru. 
Videtur  enim  utrobique  esse  eadem  vox  eae- 
demque  litterae.  Dici  verô  Parvaim  in  duali, 
quia  regio  Peru  est  duplex,  major  scilicet  et 
minor.  Veniin  nomen  Peru  tune  erat  incogni- 
tum,  et  eliamnuni  indigenis  Peru  est  ignotum. 
Inditum  est  enim  isti  regioni  nuper  ah  Hwp1»- 
nis,  à  ilurnine  vicino  quodam  ita  dicto,  un  te- 
Stalur  Josephus  Acosta,  qui  in  Peru  vixit  quin- 
decimannis,  lib.  1  de  novo  Orbe,  cap.  14. 

Marinusin  Lexico  scribit  nonnullos  Parva/m 
deducere  à,  par,  id  est,  juveucus,  eô  quôd  au- 
rum Parvaim  rubeat  ut  sanguis  juvenci. 

Meliùs  dicas  Ophir  et  Parvaim  esse  in  Indiâ 
Orientali,  esseque  Sumatram,  Taprobanam , 
Pegu,  et  alias  ibidem  auriferas  regiones  ,  quae 
à  Salomone  et  Hebraeis  nuncupalae  sint  Ophir 
et  Parvaim,  à  rad.  ÎT12  Para,  id  est,  fructi/ica- 
vit,  eôquôdsummè  sint  frugiferae  et  aurife- 
racissimae.  Use  voces  quoque  alludunt  ad  epher, 
id  est,  cinis,  eô  quôd  massse  terreae,  è  quibus 
liquatur  aurum,  habeant  colorem  cinereum  ; 
sicut  rubrica,  è  quâ  liquatur  ferrum  ,  habet 
colorem  terrae  rubrae.  Alludit  quoque  ad  pear, 
id  est,  decus,  splendor,  q.  d.,  sub  epher,  id  est, 
cinere,  laloi,  P<ur,  id  est,  aurum  décorum,  fulgi- 
dum  et  splcndidum.  (Corn,  à  Lap.) 
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Pondus  est  pro  vulgaribus  clavis  plané  exce- 
dens.  Sicli  quinquaginta,  pondère  dimidiae 
unciaeinsingulos,  reddunt  uncias  quinque  et 
viginli,  vel  libram  unam,  additis  unciis  no- 
vem.  Hebraeus  ad  litteram  :  Pondus  clavorum 
quinquagipta  siclorum  auri.  Hoc  auro  clavi  au- 
rei  confecti  sunt.  Syriacus  et  Arabs  nihil  ha- 
bent  de  clavis,  seu  de  pondère.  Censet  Maria- 
na,  pondus  sicli  erogatum  fuisse  in  singulos 
clavos:  sed  quis  credat,  quinquaginta  clavos 
tantummodô  adhibitos  fuisse ,  quibus  affige- 
rentur  laminœ  aureœ,  quae  Sanctum  et  San- 
ctuarium  undique  vestiebantï 

Coenacula  quoque  texit  auro.  Nonnisi  cœ- 
nacula  templo  adhaerentia  auro  induta  fuisse 
videntur  ;  quin  nec  satis  id  rei  nécessitas  ex- 
poscebat.  Si  enim  templi  propinquitas  orna- 
menta  haec  exigebat,  cur  his  prima  et  secunda 
conlignatio  ad  duo  templi  latera  caruerunt? 
Imô,  si  haec  conclavia  tantummodô  in  usum 
sacerdotum,  vel  horreorum  et  thesaurorum 
erant,  cur  haec  potiùs  auro  obduci  debuerunt, 
quàm  caetera  conclavia  iisdem  usibus  destina- 
ta'fVertendum  igitur  malo  :  Texit  auro  laquea- 
ria,  vel  tabulala  supeiiora;  superiora  perinde 
acinferiora,  et  latera  Sanctiet  Sanctuarii  au- 
ro nitebant.  Ita  credidit  Josephus,  Antiq.  lib. 
8,  Cap.  2  :  Tr,v  S'  àirô  ràç  ftoxcù;  arsy^v  tt;  afrrîis 
ùXyiç  eëâX>.ETo  itàiav  |l|Êty.fww  ei;  tparvwp.aTa  xai 
7rp!i(jxo'ÀXïi(jiv  xputroû.  Apud  Syrum  et  Arabem  ni- 
hil de  hisce  ccenaculis  superioribus,  auro  in- 
dutis. 

Vers  10.  —  Ciierubim  opère  statuario  (1). 
Hebraeus  :  Cherubim  duos,  opère  puerorum,  sive 
forma  puerorum.  Ita  Munst.,  Mont.,  Pagn., 
Osiand.,  Castal .  Septuaginta  :  Cherubim  duo, 
opus  ex  lignis.  Syrus  et  Arabs  :  Duos  Cherubim 
opère  firmo et  stabili.  ReMfilfo.rei  quidam,  Ma- 
riana,  BuxioiT.  in  Lexico  :. Opère  ceu  gradien- 
tium,  et  paralorum  ad  grailienduin.  Simulacra 
haec  recta  stabanl,  etgestu  jamjarn  gradiemis, 
expedita  erant  undique,  et  stantia  in  meilio 
Sanctuarii.  Denique  Chaldaeus  :  Opère  tilii. 
Clericus:  Opère  sculptili. 

Vers.  11.  — Al/e  Cherubim  viginti  cubitis 
extendebantur.  Alarum,  unà  cum  corporis 
crassitie ,  mensura  erat  cubitorum  viginti. 
Singuli  occupabanl  latitudinis  cubitos  decem, 
porrectasque  habebant  alas  aller  ad  alternai  ; 
ambo  verô  totam  Sanctuarii  latitudinem  viginti 
cubitorum  occupabanl. 

(9)  In  oraculo,  id  est,  sicut  in  oraciilo. 
Erant enim  haec  atenulae  in  columnis,  similcs 
catenulis  oraculi,  sive  Sanctisanctorum. 
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Vers.  13.  —  Faciès  eorum  versée  ad  exte- 
riorem  domum  ;  id  est ,  ad  Sanclumet  atrium  , 
ubi  erat  altare  holocaustorum.  Hebraens  : 
Faciès  eorum  ad  domum,  vel  conversae  interius, 
ac  se  invicem  respicieutes,  uli  Cherubim  in 
arcâ  positi,  Exod.  25,  20. 

Vers.  14.  —  Fecit  vélum  ex  hyacintho,  etc. 
Vélum  hocsileturin  tertio  Regum ,  ubi  tem- 
plum  Salomonis  describiinr  ;  certissimè  ta- 
men  constat ,  illud  non  defuisse  prae  foribus 
Sanctuarii  et  Sancti.  Secundi  velaminis  , 
nempe  Sanctuarii ,  meminit  Apostolus,  Hebr. 
9,  3  t  Post  velamenlum  secundum,  tabernaculum, 
quod  dicitur  Sancta  sanctorum.  Alterum  igitur 
erat  velamen  primum  ,  oppansum  ante  San- 
ctum,  uti  non  obscure  Josephus  Antiq.  lib.  8, 
c.  2.  Idem  observatur  in  templo  post  captivi- 
tatem  restiluto.  In  libris  Machabaeorum  (1) 
sermo  est  de  templi  velaminibus  plurali  nu- 
méro. Denique  mullorum  tum  veterum  (2) , 
tum  recentiorum  senlentia  docel,  duo  fuisse 
templi  velamina  ,  quanquàm  et  tores  erant 
quae  claudebantur,  uti  pluribns  è  locis  disci- 

(1)  1  Machab.  4,  51  :  Posuerunt  super  men- 
sam  panes,  et  appenderuntveta.  Vide  et  Joseph. 
Antiq.  lib  12,  c.  10. 

(2)  Origen.  Homil.  35  in  Malt.;  D.  Th.  in 
Malt.  c.  27;  Carlbus.,  Hugo,  alii  apud  Barrad. 
tom.  2,  I.  3,  c.  23. 

CAPUT  IV. 

1.  Fecit  quoque  altare  seneum  viginti 
cubitorum  longitudinis,  et  viginti  cubito- 
rum  latiludinis,  et  decem  cubitorum  alti- 
tudiuis , 

2.  Mare  etiam  fusile  decem  cubitis  à 
labio  usque  ad  labium,  rotundum  per  cir- 
cuitum;  quinque  cubitos  habebat  altitu- 
dinis ,  et  funiculus  triginta  cubitorum 
ambiebat  gyrum  ejus. 

3.  Similitudo  quoque  boum  erat  subter 
illud ,  et  decem  cubitis  quaedam  extrinse- 
cùs  ceelaturae,  quasi  duobus  versibus  alvum 
maris  circuibant  :  boves  autem  erant  fu- 
siles. 

U.  Etipsum  mare  super  duodecim  boves 
impositum  erat,  quorum  très  respiciebant 
ad  aquilonem,  et  alii  très  ad  occidentem  ; 
porrô  très  alii  meridiem,  et  très  qui  reli- 
qui  erant,  orïentem,  habentes  mare  super- 
positum  :  posteriora  autem  boum  erant 
intrinsecùs  sub  mari. 

5.  Porrô  vastitas  ejus  habebat  mensu- 
raoi  palrai,  et  labium  illius  erat  quasi  la- 
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mus.  Vélum  templi  denique  à  summo  usque 
deorsùm  scissum  est  obeunte  Christo.  Sed  am- 
bigilur  ,  ulrùm  ad  velamen  Sancti  vel  San- 
ctuarii hœc  referenda  sint ,  id  quod  exanii- 
nabimus  Matth.  27,  51. 

Întexuitei  Cherubim;  miras  nempe  imagi- 
nes, et  aenigmalicas,  quibus  simile  nihil  in 
reruin  naturâ. 

Vers.  15. — Duas  columnas  ,  qvje  triginta 
et  quinque  cur1tos  iiabedant  alt1tud1nis.  sin- 
gulis  hisce  columnis  nonnisi  duodeviginti 
cubitorum  altitudo  in  libris  Regum  tribuitur  : 
facile  autem  cubiti  duodeviginti  positi  sunt 
pro  decem  et  septem ,  ac  dimidio.  Ambaî  si- 
mul  coluninae  iroplebant  cubitos  quinque  et 
triginta  ;  quibus  si  adclas  cubitum  epistylii , 
habebis  mensuram  cubitorum  sex  et  triginta. 
Vide  dicta  ibi  in  Commenlario. 

Vers.  16.  —  Necno.n  et  quasi  catenulas  in 
oraculo.  Narratum  est  supra,  v.  5,  Salomonis 
jussu  ornatum  esse  ambitum  Sancti  et  San- 
ciuarii  sculpluris  palmarum  et  catenularum 
plexu.  Tria  ornamenta  epistyliis  columnarum 
adjecit.  Porrô  ornamenta  bœc  fusé  explicantur 
in  3  Reg.  7,  15;  sed  nihil  ibi  de  catenulis 
Sanctuarii.  lllarum  usum  définit  Josephus  ad 
colligandos  asseres  cedrinos  ,  quibus  parietes 
Sancti  et  Sanctuarii  undique  vestiebanlur. 
CHAPITRE  IV. 

1.  Salomon  fit  aussi  un  autel  d'airain  de 
vingt  coudées  de  long,  de  vingt  de  large,  et  de 
dix  de  haut  ; 


1 


2.  Et  une  mer  de  fonte,  qui  avait  dix  cou- 
dées d'un  bord  à  l'autre  ,  et  qui  était  toute 
ronde  ;  elle  avait  cinq  coudées  de  haut  ;  et  un 
cordon  de  trente  coudées  entourait  sa  circon- 
férence. 

3.  Au-dessous  de  cette  mer  ,  il  y  avait  des 
figures  de  bœufs  ;  et  elle  était  environnée  au 
dehors  de  deux  rangs  de  sculptures,  dix  dans 
l'espace  de  chaque  coudée.  Or,  ces  bœufs 
avaient  été  jetés  en  fonte. 

4.  Cette  mer  était  posée  sur  douze  bœufs  , 
dont  trois  regardaient  le  septentrion  ,  trois 
l'occident,  trois  le  midi,  et  les  trois  autres 
l'orient,  tous  portant  cette  mer  ;  et  le  derrière 
du  corps  de  ces  bœufs  était  caché  sous  cette 
mer. 


5.  L'épaisseur  de  ce  vaisseau  était  d'une 
palme,  et  son  bord  était  comme  celui  d'une 
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biumcalicis,  velrepandililii  :  capiebatque 
tria  millia  rm-trelas. 

G.  Fecit  quoque  conchas  decem,-  et  po- 
suit  quinque  à  dextris,  et  quinque  à  sini- 
stris,  ut  lavarent  in  eis  omnia  quae  in  ho- 
locaustum  oblaturi  erant;  porrô  in  mari 
sacerdotes lavabantur. 

7.  Fecit  autem  et  candelabra  aurea  de- 
cem, secundùm  speciem  quâ  jussa  erant 
fieri;  et  posuit  ea  in  templo,  quinque  à 
dextris,  et  quinque  à  sinistris. 

8.  Necnon  et  mensas  decem  ;  et  posuit 
eas  in  templo,  quinque  à  dextris,  et  quin- 
que à  sinistris  :  philas  quoque  aureas  cen- 
tum. 

9.  Fecit  etiam  atrium  sacerdotum,  et 
ba*ilicam  grandem;  et  ostia  in  basilicâ  , 
quae  texit  aère. 

10.  Porrô  mare  posuit  in  latere  dextro 
contra  orientem  ad  meridiem. 

11.  Fecit  autem  Hiram  lebetes,  et  crea- 
gras ,  et  phialas;  et  complevit  omne  opus 
régis  in  domo  Dei  : 

12.  Hoc  est,  columnasduas,etepistylia, 
et  capita,  et  quasi  quaedam  retiacula,  quae 
capila  tegerent  super  epistylia; 

13.  Malogranata  quoque  quadringenta, 
et  retiacula  duo,  ita  ut  bini  ordines  malo- 
granalorum  singulis  retiaculis  jungeren- 
tur,  quœ  protégèrent  epistylia,  et  capita 
columnarum. 

\h.  Ca^cs  etiam  fecit,  et  conchas,  quas 
superposuit  basibus .: 

15.  Mare  unum  ,  boves  quoque  duode- 
cim  sub  mari , 

16.  Et  lebetes  et  creagras,  et  phialas. 
Omnia  vasa  fecit  Salomoni  Hiram  pater 
ejus  in  domo  Domini  ex  aerc  mundissimo. 

17.  In  regione  Joidanis  fudit  ea  rex  in 
argillo.'â  terra,  interSocoth  et  Saredatha. 

18.  Erat  autem  multitudo  vasorum  in- 
uumerabilis ,  ita  ut  ignoraretur  pondus 

aeris. 

19.  Fecitque  Salomon  omnia  vasa  do- 
mûs  Dei,  et  altare  aureum ,  et  mensas ,  et 
super  eas  panes  propositions. 


20.  Candelabra  quoque  cum  lueernis 
suis,  ut  lucerent  ante  oraculum  juxla  ri- 
tum,  ex  auro  purissimo  ; 
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coupe,  ou  comme  la  feuille  d'un  lis  ouvert; et 
il  contenait  trois  mille  mesures. 

6.  Il  fit  aussi  dix  bassins  ;  et  il  en  mit  cinq 
à  droite  et  cinq  à  gauche,  pour  y  laver  tout  ce 
qui  devait  être  offert  en  holocauste  ;  mais  les 
prêtres  se  lavaient  dans  cette  mer. 

7.  Il  lit  encore  dix  chandeliers  d'or,  selon  la 
forme  en  laquelle  il  avait  été  ordonné  qu'on 
les  fît,  et  il  les  mit  dans  le  temple,  cinq  d'un 
côté  et  cinq  de  l'autre. 

8.  Il  fit  aussi  dix  tables,  et  les  mit  dans  le 
temple,  cinq  à  droite  et  cinq  à  gauche;  et  cent 
fioles  d'or. 


9. 11  fit  aussi  le  parvis  des  prêtres  ,  et  une 
grande  basilique  ,  où  il  y  avait  des  portes  qui 
étaient  couvertes  d'airain. 

10.  Il  mit  la  mer  au  côté  droit  du  temple, 
vis-à-vis  l'orient,  vers  le  midi. 

11.  Hiram  fit  aussi  des  chaudières,  des  four- 
chettes et  des  fioles  ;  et  il  acheva  toutl'ouvrage 
que  le  roi  avait  entrepris  de  faire  dans  le  temple 
de  Dieu  ; 

12.  C'est-à-dire,  les  deux  colonnes,  leurs 
épistyles,  leurs  chapiteaux,  avec  une  espèce  de 
rets  qui  couvraient  les  chapiteaux  par-dessus 
les  épistyles. 

13.  Il  fit  encore  quatre  cents  grenades  et 
deux  rets  ;  de  sorte  qu'il  y  avait  deux  rangs  de 
ces  grenades  jointes  à  chacun  des  rets  ,  les- 
quels couvraient  les  épistyles  et  les  chapiteaux 
des  colonnes. 

14.  11  fit  aussi  des  socles ,  et  des  bassins 
qu'il  mit  dessus, 

15.  Une  mer  et  douze  bœufs  qui  la  soute- 
naient, 

16.  Les  chaudières ,  les  fourchettes  et  les 
fioles.  Enfin  Hiram  fit  à  Salomon  son  père 
toutes  sortes  de  vases  pour  la  maison  du  Sei- 
gneur de  l'airain  le  plus  pur. 

17.  Le  roi  les  fit  jeter  en  fonte  dans  de  la 
terre  d'argile ,  en  une  plaine  du  Jourdain  , 
entre  Socoth  cl  Sarédalha. 

18.  La  multitude  de  ces  vases  était  innom- 
brable ,  et  l'on  ne  put  savoir  le  poids  de  l'ai- 
rain. 

19.  Ainsi  Salomon  fit  tous  les  vaisseaux  du 
temple  du  Seigneur  avec  l'autel  d'or ,  et  les 
tables  sur  lesquelles  on  mettait  les  pains  de 
proposition. 

20.  H  fit  encore  d'un  or  très-pur  les  chan- 
deliers avec  leurs  lampes ,  pour  les  faire  brû- 
ler devant  l'oracle,  selon  la  coutume. 
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21.  Et  florentia  quaxîam,  et  lucernas , 
et  forcipes  aureos  :  omnia  de  auro  mun- 
dissimo  f.icta  simt. 

22  Thymiateria  quoque,  et  thuribula, 
etphialas,etmortariola  ex  auropurissimo. 
Eto^tia  caelavit  terapli  interioris,  idest, 
in  Sancta  sanctorum  :  et  ostia  templi  fo- 
rinsecùs  aurea.  Sicque  completura  est 
omne  opus  quod  fecit  Salomon  in  domo 
Domini. 
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21.  Il  fit  aussi  dos  fleurons ,  dos  lampes  et 
dos  pincetles  en  or  ;  toutes  les  choses  lurent 
faites  d'or  très  pur. 

22.  Les  cassolettes,  les  encensoirs,  les  cou- 
pes ,  les  mortiers  étaient  de  même  d'un  or 
très  pur.  Les  portes  du  temple  intérieur,  c'est- 
à-dire,  du  Saint  des  saints,  étaient  toutes  ci- 
selées :  et  les  portes  extérieures  du  temple 
étaient  d'or.  Et  ainsi  Salomon  acheva  tous  les 
ouvrages  qu'il  avait  entrepris  de  faire  pour  la 
maison  du  Seigneur. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1.  —  Fecit  altare  «neom  viginti  cu- 
bitorum    LONGiTiiDiMS.  Altarë   holocaustoruui 
Mosaicum  longé  uliquc  hoc  Salomonico  minus 
erat  ;  habebai  enim  latiludinis  cubitos  quin- 
que,  altitudinis  verô  1res,  Exod.  27,  1.  Quod 
autem  paravit  Salomon,  aeneum  erat  et  cavum, 
perinde   ac  Mosaicum  ;   impletumque   fuisse 
crediturrudi  lapide,  juxta  Lyram  et  Menocb, 
vel  aggestà  humo  ex  lege  Exodi  20,  24  :  Allare 
de  terra  facietis  milii...  Quod  si  allare  lapideum 
feceris  mihi,  non  œdificabis  illud  de  sectis  lapi- 
dibus.  Haec  tamen  teslimonia  utique  non  pro- 
bant, praeceptum  fuisse  aliquod  opplendi  ai- 
tare  sive   humo  sive  lapidibus;   nullumque 
satis  assertum  documentum  deraonstrat ,  ser- 
vatum  id  fuisse  à  Salomone.  Postcaptivitatem, 
allare  quidem  è  rudi  lapide  conditum  fuisse 
constat  (1);  sed  non  aeneum,  uli  de  quo  modo 
agimus.  Duodetriginta  cubitis  undique  porri- 
gebatur,    auctoribus  Hebraeis  tract.  Middolh 
c.  3,  sect.  1.  Ne  quid  autem  deesset  legi ,  ve- 
tanti  Exod.  20,  26,  ne  per  gradus  ad  allare 
ascenderetur ,  via  instrata  erat  sensim  assur- 
gens,  teste  Josepho  lib.  0  de  Bello  c.  C  ,  vel 
ex  aliis,  scala  quaedam  septa  pariete,  ad  me- 
diam  hominis  altitudinem.  Vide  dicta  in  Exo- 
dum.  Altare  post  captivitatem  quadrata  erat 
moles ,  cubitorum  quindecim  ,  ejusdem  men- 
surae  in  latitudine ,  longitudine  et  altitudine  ; 
quà  in  re  differebat  à  Salomonico,  cujus  erat 
longitudo  cubitorum  viginti,  lalitudototidem, 
altitudo  verô  decem  non  superabat.  Mira  est 
utique  altaris  hujus  magnitudo,  sed  necessa- 
riam  efficiebat  ingens  ille  victimarum  numerus 
quibusdam  anni  solemnitalibus  offerendus.(2) 

(1)  1  Mach.  4,  44,  45,  46,  47  :  Rcposuerunt 
lapides  (altaris  contaminati)  in  monte  domûs, 
in  loco  apto ,  quoadusqne  veniret  propheta ,  et 
responderet  de  eis,  et  acceperunt  lapides  integros 
secundùm  legem,  et  œdificavcrunt  altare  novum. 

(2)  Vers.  2.  —  Fu.niculus  triginta  cubito 
RiM.  Funiculum  vocat  circulum,  sive  péri- 


Vers.  3.  —  Similitudo  boum  erat  subter 
illud  (1).  In  3  lib.  Reg.  non  boves  sunt ,  sed 
poma,vel  colocynthides.  Vide  dicta  in  eunidem 
Iocum. 

Et  decem  cubitis  quidam  extri.nsecus  cela- 
tur/e  quasi  iiuobus  vers1bus  alvum  maris  c1k- 
cuibant.  Lillera  totius  versiculi  ita  sonal  in 
originali   :  Imago  boum  subter  illud  circùm  cir- 
cumdantlum  illud,  decem  in   cubito   ambientes 
mare  circùm.  Positi  erant  duplici  ordine  fusiles 
boves ,  ejusdem  fusionis   ac   mare.  Versiculus 
tolus  desideratur  in  Syriaco  et  Septuaginta. 
Maris  ambitus  triginta  cubitos   dimetiebatur  , 
et  spatium  singulorum  cubitorum  occupabant 
decem  boum  capita,   ut  totus  ambitus  vasis 
trecenta  capita  nuineraret;  etcùm  duo  essent 
ordines  aequalis  magnitudinis,  alter  supra  al- 
terum,  capita  boum  erant  sexeenta.  Singulos 
cubitos  unicum  bovis  caput  habuisse,  aiunt 
quidam;  alii  decem  unicnique  cubito  assignant, 
ita  tamen  ut  quinque  essent  in  cubito  supe- 
riori ,  quinque  in  cubito  inferiori ,  è  regione 
superioris.  Vide  nostrum  Commentarium  in 
lertium  Regum  7,  23,  24. 

Vers.  5.  —  Capiebat  tria  milliy  metretas. 
Textum  hune  conciliare  annisi  sumus  cum  3 
Reg.  7,  23,  ubi  bis  mille  metreta;  huic  vasi 
assignanlur. 

pheriam  maris  aenei ,  quae  erat  30  cubitorum  , 
scilicet  triplé  major  diamelro  ejusdem. 
(Corn,  à  Lan.) 
(1)  Quasi  diceret  :  Praeter  duodecim  boves 
seneos  ,  quibus  mare  fusile  incumbebat,  erant 
in  anteriore  maris  parle  per  spaiium  decem 
cubilorum  (quae  erat  lerlia  peripheriae  pars; 
tota  enim  erat  triginta  cubitorum)  alia  boum 
capita  eminenlia  ad  elegantiam  ;  forte  etiam 
ut  per  illa  quasi  epistomia  aqua  educerolur. 
Porrô  haec  capiia  erant,  duobus  versibus,  Ilobr., 
duobus  ordinibus  dislincta;  unus  enim  ordo 
eratinfra  labium, alter  versus  fundiim.  Eranl- 
qiiefusilia  ,  Uebr.,  fusa  infusuras  ejus,  scilicet 
maris,  q.  d.  :  Haec  capita  non  eranl  forinsecùs 
adjecta  et  appacla  mari,  sed  cum  ipso  mari 
primitùs  fusorio  opère  fusa,      (Corn,  à  Lap.) 
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Vers.  6.  —  Ut  lavarent  in  eis  omnia  qu^:  ih 
holocaustum  oblaturi  erant  ,  Hebraeus  :  Fecit 
conchas  ad  lavandum  in  eis;  opus  Iwtocaustl  im- 
pellebant  in  eas;  et  mare  ad  lavandum  se  sacer- 
dotibus  in  eo.  Igitur  labia  in  usum  lavandi 
victimas,  et  caetera  omnia  ad  sacrificium  ne- 
cessaria ,  cultros  ,  pateras  ,  scyphos  ,  desti- 
nata  erant;  praeterea  partes  victimarum  pro 
peccato,  et  hostias  pacilicas;  denique  totum 
opus  sacri/icii,  quidquid  sacriiicio  serviebat. 
Mare  verô  aeneum  servabatur  unicè  usibus 
sacerdotum;  lavabant  totum  corpus,  lavabant 
interdùm  pedes  ,  manusque,  cùm  res  posce- 
ret;  non  quidem  totos  se  mari  immergentes, 
sed  haustam  aquam  canaliculis  excipientes  in 
vasavel  conchas.  Maluit  Chaldseus,  mare  illud 
destinatum  fuisse  usibus  sacerdotum  ,  quod 
autem  Beseleel  paravit  in  deserto,  unisummo 
sacerdoti  usui  fuisse. 

Vers.  8.  —  Phialas  centum.  Hebraea  vox  si- 
gnificat  pateras  ,  seu  vasa  ad  libationes. 

Vers.  9.  —  Atrium  sacerdotum  ,  et  basili- 
cam  grandem.  Hebraeus  ad  litteram  :  Atrium 
sacerdotum,  et  magnum  Hazerah  ,  et  portas  Ha- 
zerah.  Quae  postrema  vox  désignât  magnum 
lempli  atrium,  quô  populi  cœtus  coibat.  Fe- 
cerat  Salomon  basim  œneam,  et  posuerat  in 
medio  basilicœ  (Hazerah) ,  ait  Scriptura  2  Pa- 
rai. 16,  13.  Porrô  régi  locus  erat  destinatus 
in  magno  atrio  populi.  Duo  Hazerah  distin- 
gua Ezechiel  45,  14,  majus  scilicet  et  minus, 
quorum  alterum  inferius  erat,  superius  alte- 
rum;  interius  unum,  aliud  exterius ,  ibid. 
45,  19.  Igitur  magnum  atrium  ipsum  est  atrium 
populi;  minus,  Levitarum  :  hoc  atrium  interius, 
illud  exterius  appellatur.  Utriusque  atrii  fores 
erant  aeneis  laminis  indutae,  ut  hic  docet 
Scriptura;  et  majorem  portant  in  latere  orien- 
tali  constiluit  Ezechiel  43,  17.  Syrus,  Arabs, 
et  Septuaginta  inferius,  6,  13,  HebraeumWa- 
zerah  (1)  atrium  interpretantur. 

(1)  Hebr.  dicitur  azara,  id  est ,  adjutorium, 
quia  Deum  ibi  orans  populus  ejus  auxilium 
sentiebat:  in  hujus  divini  adjutorii  exemplum, 
in  eo  Deus,  quin  et  gentiles  asylum  consti- 
tuerunt;  et  forte  ex  azer  azirum,  et  inde  asy- 
lum diclum  est.  Testis  est  Slrabo,  lib.  14,  et 
Cicero,  3  in  Verrem,  Ephesi  Dianae  templum 
id  juiis  hahuisse,  ut  ad  illud  confugientes 
niauci|»ia  vinculis  et  servitute  solvereniur. 
Quin  et^lian.  lib  li  de  Animal.  6,  et  Gyrald. 
syntag.  15  de  Diis  genlium,  memorant  in 
Parthenio  monte  delubrum  fuisse  Panis,  ihi- 
que  lociini  iiomiiie  Aulam  oiniiibus  auimalihus 
fuisse  vclut  asylum,  quem  leones  et  lupi,  dùm 
feras  insectabantur ,  adiré  non  auderent,  sed 
repente  subsistèrent  feris  reliclis.  Sicut  ferunt 
in  Dianaa  /Ëloliae  loco  canes,  dùm  feras  inse- 


PARALIPOMENON  -use 

Vers.  10.  —  Mare  posuit  in  latere  dextro 
contra  orientem  ad  meridiem.  Mare  aeneum 
ad  laevam  erat  ingredientibus  in  templum, 
sed  ad  dexteram  ipsi  templo,  cujus  aditus 
orientem  respiciebat.  Litlera  texlùs  obscuris- 
sima  est ,  nec  explicari  potest ,  nisi  aliquid 
suppleatur  :  Et  mare  dédit  ab  humero  dextro 
ad  orientem  ,  e  regione  ad  meridiem. 

Vers.  11.— Lebetes,  creagras  (fuscinulas), 
et  i>Hi  vlas.  Reddi  potest  Hebraeus  :  Lebetes , 
batillos  focarios ,  pateras. 

Vers.  12.  —  Columnas  duas,  epystilia,  et 
cap1ta,  et  quasi  ql/edam  ret1acula  ,  qvje  ca- 
pita  tegerent  super  epistïlia.  Versio  Iitieralis 
Hebraei  ila  sonat  :  Fecit  columnas  duat ,  et 
orbes ,  et  coronas  super  capul  columnarum  dua- 
rum ,  et  retiacula  duo  ad  operiendum  duos  orbes 
coronarum,  quœ  super  caput  columnarum.  Qui 
hic  appellantur  orbes  coronarum,  sunt  orna- 
menta  quaedam  columnarum  coronas  circùm 
ambienlia  ,  nuncupanlurque  in  Regibus  (1)  or- 
dines  malogranaturum ,  disposili  in  formant 
torquis  circùm  coronas  columnarum.  Porrô 
duplici  erant  ordine  singulis  capitibus  colum- 
narum, et  singulis  ordinibus  centum  erant 
malogranata,  juxta  vers.  16  cap.  praeced.,  ex 
quibus  columna  quaelibel  habebat  ducenta  ex 
3  Reg.  7,20,  atque  ambae  simul  quadringenta, 
ut  in  versiculo  sequenti  legitur. 

Vers.  13.  —  (2)  Qua;  protégèrent  epvstiliaet 
capita  columnarum.  Hebrseus  :  Ad  operiendum 
duos  orbes  coronarum,  qui  erant  ante  columnas, 
vel  qui  erant  super  faciès  columnarum;  quod  idem 
est  ac  illud  superius  :  Super  capita  columna- 


quuntur,  ubi  ad  locum  confugerint ,  ab  insec- 
tatione  quiescere.  Quae  omnia,  ait  Villalpan- 
dus  in  Ezech.  tom.  2,  p.  202,  dasmonis  (ig- 
menla,  ad  aemulandam  Deo  opem  in  templis 
sibidicatis  demonstratam  excogitala  sunt.  Sic 
barbari,  quasi  à  Deo  territi,  templis  abstinue- 
runt,  ait  S.  August.  lib.  1  Civil.  Dei,  cap.  2,  3, 
4,  6.  (Corn,  à  Lap.) 

(1)  3  Reg.  7,  18  :  Duos  ordines  per  circuitum 
retiaculorum....malogranatorum.  Vide  et  v.  20. 

(2)MALOGRANATAQUADKlNGENTA.QllOmodÔergO 

cap.  3,  v.  16,  Lan  (uni  d\\\l  centum  malograna- 
ta?  Respondeo.  Qualernj  erant  ordines  nialo- 
granalorum,  liini  in  singulis  eoluninis.  In  quo- 
que  online  eranl  centum  malogrunata  ,  vel,  si 
praecisum  vis  numerum,  nonaginta  sex,  ut  di- 
citur Jerem.  52,  v.  23.  Al  3  Reg.  7,  v.  20, 
dicunlur  fuisse  malogranat ornm  ducenti  ordines 
in  unoquoqne  capilello.  Respondeo  :  Per  or- 
dines ibi  inlellignntur  areolœ  vel  annuli,  reli- 
eulato  opère  confeeli,  et  online  in  orhem  dis- 
posili, qui  in  singulis  capilellis  erant  ferè  du- 
centi, in  quibus  lolidem  pendebanl  malogra- 
nata.  (Tirinus.) 
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Vers.  1G.  —  Omnia  vasa  fecit  Salomoni 
IIiram  pater  ejus  ;  Hirani  opifex  periiissinius; 
vel  ex  nonnuilis  interprelibus  :  Hiram  Abiu 
fecit  Salomoni,  etc.  Vide  dicta  sùperiùs,  2,  13. 

Vers.  17.  —  In  aruli.osa  terra,  inter  So- 
ciiot  et  Sauedatha;  vel,  uti  legitur  in  3  Reg. 
7,  46,  in  ter  Socholh  et  Sarthan;  qui  posterior 
locus  erat  prope  Bethan ,  3  Reg.  4,  12.  Pro  in 
terra  argillosâ,  legit  Hebra?us,  in  densilatibus 
terrœ,  in  formis  cavis,  ex  argillà  effictis. 

Vers.  21.  —  Fi.orentia  qu.edam,  etlucernas. 
CAPUT  V. 

1.  Intulit  igitur  Saîomon  omnia  quae 
voverat  David  pater  suus  :  argentum  et 
aurum,  et  oniversa  vasa  posuit  in  thesau- 
ris  domûs  Dei. 

2.  Post  quae  congregavit  majores  natu 
Israël  et  cunctos  principes  tribnum,  et 
capita  familiarum  de  filiis  Israël  in  Jéru- 
salem, ut  adducerent  arcam  fœderis  Do- 
mini  de  civitate  David ,  quae  est  Sion. 

3.  Veneruut  itaque  ad  regem  omnes 
viri  Israël  in  die  solemni  mensis  septimi. 

k.  Cùmque  venissent  cuncti  seniorum 
Israël,  portaverunt  levitae  arcam  , 

5.  Et  intulerunt  eam,  et  omnem  para- 
turam  tabernaculi.  Porrôvasa  sanctuarii. 
quae  erant  in  tabernaculo,  portaverunt 
sacerdotes  cum  levitis. 

6.  Rex  autem  Salomon ,  et  universus 
cœtus  Israël ,  et  omnes  qui  fuerunt  con- 
gregati  ante  arcam ,  immolabant  arietes 
et  boves  absque  ullo  numéro  :  tanta  enim 
erat  multitudo  victimarum. 

7.  Et  intulerunt  sacerdotes  arcam  fœ- 
deris Domini  in  locum  suum ,  id  est ,  ad 
oraculum  templi,  in  Sancta  sanctorum 
subter  alas  cherubim  : 

8.  lia  ut  cherubim  expanderent  alas 
suas  super  locum  in  quo  posita  erat  arca , 
et  ipsam  arcam  tegerent  cum  vectibus 
suis. 

9.  Vectium  autem,  quibus  portabatur 
arca,  quia  paululùm  longiores  erant ,  ca- 
pita parebant  ante  oraculum  :  si  verôquis 
paululùm  fuisset  extrinsecùs ,  eos  videre 
non  poterat.  Fuit  itaque  arca  ibi  usque 
in  praesentem  diem. 

10.  Nihilqueerataliudinarcà,  nisi  duae 
tabulœ ,  quas  posucrat  Moy«cs  in  Horeb , 
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Indicat  facile  vasa  illa  lampadnm,  quae  oleum 
continebant,  expansa  instar  tloris.  Sepluaginta 
vertunt  :  Et  ansulœ  earum,  et  lucernœ.  Redden- 
dum  ego  maluerim  :  Et  sliluin  candelabri  in- 
star plantae  quas  florem  gerit;  slilum,  inquam, 
aureum  fuisse  perinde  ac  lampades,  et  reliqua 
omnia.  Eamdcni  descriptionem  iisdern  vocibus 
lego  in  5  Reguin  7,  la. 

Vers.  22.  —  Thïiuiateria  et  thuribula.  Vide 
3  Reg.  7,50. 

CHAPITRE  V. 

1.  Salomon  lit  donc  apporter  dans  le  temple 
tout  ce  ([ne  David  son  père  y  avait  voué,  et  mit 
l'or,  l'argent  et  tous  les  vases  dans  les  trésors 
de  la  maison  de  Dieu. 

2.  Après  cela  ,  il  assembla  à  Jérusalem  tous 
les  anciens  d'Israël ,  tous  les  princes  des  tri- 
bus et  les  chefs  des  familles  des  enfants  d'Is- 
raël, pour  transporter  l'arche  de  l'alliance  du 
Seigneur  de  la  ville  de  David,  c'est-à-dire,  de 
Sion. 

3.  Ainsi  tout  Israël  se  rendit  auprès  du  roi 
le  jour  solennel  du  septième  mois. 

4.  Et  tous  les  anciens  d'Israël  étant  venus, 
les  lévites  prirent  l'arche, 

5.  Et  la  portèrent  dans  le  temple ,  avec 
toutes  les  dépendances  du  tabernacle.  Or, 
les  prêtres  et  les  lévites  portèrent  tous  les 
vases  du  sanctuaire  qui  étaient  dans  le  taber- 
nacle. 

C.  Le  roi  Salomon  et  tout  le  peuple  d'Israël, 
et  généralement  tons  ceux  qui  s'étaient  as- 
semblés ,  marchaient  devant  l'arche  ;  et  ils 
immolèrent  des  moutons  et  des  bœufs  sans 
nombre ,  tant  était  grande  la  multitude  des 
victimes. 

7.  Les  prêtres  portèrent  l'arche  de  l'al- 
liance du  Seigneur  au  lieu  qui  lui  avait  été 
destiné,  c'est  à  dire,  dans  l'oracle  du  temple, 
dans  le  Saint  des  saints ,  sous  les  ailes  des 
chérubins  ; 

8.  De  sorte  que  les  chérubins  étendaient 
leurs  ailes  sur  le  lieu  où  l'arche  avait  été 
mise ,  et  la  couvraient  tout  entière  avec  ses 
bâtons. 

9.  Et  parce  que  ces  bâtons  avec  lesquels  on 
portait  l'arche  étaient  un  peu  longs ,  on  en 
voyait  l'extrémité  devant  le  sanctuaire  ;  mais 
si  l'on  était  un  peu  dehors,  on  ne  pouvait  plus 
les  voir.  Et  l'arche  a  toujours  été  là  jusqu'à 
présent. 

10.  Il  n'y  avait  dans  l'arche  que  les  deux 
tables  de  pierre,  qui  y  furent  mises  par  Moïse,  à 
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quando  legem  dédit  Dominus  filiis  Israël 
egredientibus  ex  iEgyplo. 

11.  Egressis  autem  sacerdotibus  de 
sanctuario  (omnes  enim  sacerdotes,  qui 
ibi  potuerant  inveniri,  sanctificati  sunt; 
nec  adhuc  in  illo  teinpore  vices,  et  mini- 
steriorum  ordo  inter  eos  divisus  erat)  : 

12.  Tarn  levitae  quàtn  cantores,  id  est , 
et  quisub  Àsaph  erant,  et  quisub  Heman, 
et  qui  sub  Idithun ,  filii  et  fratres  eorum , 
vestiti  byssinis,  cymbalis,  et  psalteriis,  et 
cytharis  concrepabant ,  stantes  ad  orien- 
talem  plagam  altaris,  et  cum  eis  sacerdo- 
tes centum  viginti  canentes  tubis. 

13.  Igitur  cunctis  pariter,  et  tubis ,  et 
voce,  et  cymbalis,  et  organis ,  et  diversi 
generis  musicorum  concinentibus,  et  vo- 
cem  in  sublime  tollentibus ,  longé  sonitus 
audiebatur,  ita  ut  cùm  Dominum  laudare 
cœpissent,  et  dicere  :  Confitemini  Domino, 
quoniam  bonus,  quoniam  in  œternum  mi- 
sericordia  ejus  ;  impleretur  domus  Dei 
nube, 

14.  Nec  possent  sacerdotes  stare  et  mi- 
nistrare  propter  caliginem.  Compleverat 
enim  gloria  Domini  domum  Dei. 


PARALIPOMEINON  H(iO 

Horeb ,  lorsque  le  Seigneur  donna  sa  loi  aux 
enfants  d  Israël  à  leur  sortie  d'Egypte. 

11.  Lors  donc  que  les  prêtres  furent  sortis 
du  sanctuaire  (car  tous  les  prêtres  qui  purent 
se  trouver  là  furent  sanctifiés,  les  fonctions  et 
l'ordre  des  ministères  n'ayant  pas  été  distri- 
bués entre  eux  jusqu'à  ce  temps-là), 

12.  Tant  les  lévites  que  les  chantres  ,  c'est- 
à-dire,  ceux  qui  étaient  sous  Asaph  ,  sous  Hé- 
man,  sous  Idithun,  avec  leurs  enfants  et  leurs 
parents,  revêtus  de  lin,  faisaient  retentir  leurs 
cymbales,  leurs  psaltérions  et  leur  guitares, 
et  étaient  à  l'orient  de  l'autel,  avec  cent  vingt 
prêtres  qui  sonnaient  de  la  trompette. 

13.  Tous  chantant  donc  en  un  même  temps 
avec  des  trompettes,  des  voix  ,  des  cymbales, 
des  orgues ,  et  divers  autres  instruments  de 
musique ,  et  faisant  retentir  leur  voix  fort 
haut ,  ce  bruit  s'entendait  de  bien  loin.  Et 
quand  ils  eurent  commencé  à  louer  le  Sei- 
gneur, et  à  dire  :  Rendez  gloire  au  Seigneur , 
parce  qu'il  est  bon,  et  parce  que  sa  miséricorde 
est  éternelle  ;  la  maison  de  Dieu  fut  remplie 
d'une  nuée, 

14.  En  sorte  que  les  prêtres  ne  pouvaient  y 
demeurer,  ni  faire  les  fonctions  de  leur  minis- 
tère, à  cause  de  la  nuée  ;  car  lagloire  du  Sei- 
gneur avait  rempli  la  maison  de  Dieu. 
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Vers.  1.  —  Intulit  Salomon  omnia  qvje 
voverat  David.  Munera  omnia  et  spolia  quae 
David  cailerique  duces  exercilùs  adhuc  Do- 
mino consecraverant.  Haec  simul  omnia  illata 
sunt  in  thesauros  lempli,  curae  Selcmilh  et 
fratrum  ejus  commissos. 

Vers.  3.  —  In  die  solemni  mensis  septimi. 
Coivit  populus  ad  solemnitatem  dedicationis 
templi,  quae  die  oclavà  mensis  septimi  incœpit- 
Vide  3  Reg.  8,  2. 

Vers.  4.  —  Poktaverunt  Lévite  arcam. 
Piain  sarcinam  gessêre  lune  sacenloles;  at 
sacerdotes  omnes  Levitae  erant,  quanquàni 
non  omnes  vicissim  Levitae  sacerdotes.  Forte 
Levitae  et  sacerdotes  per  vices  arcam  in  co 
ilinere  detulerunt. 

Vers.  5.  —  Vasa  Sanctuaru  portavf.ru.nt 
sacerdotes  cum  Levitis.  Hebraeus  :  Sacerdotes 
Levitœ  portaverunt  vasa  hœc  omnia.  Sacerdotes 
è  tribu  Levi.  Sed  in  3  Regum  8,  i,  Hcbraeiis, 
Vulgata  et  Sepluaginla  legunl  :  Sacerdotes  et 
Levitœ,  quam  lcclionem  hic  sequunlur  inter- 
prètes, qui  Hebraeo  usèrent.  (Vide  Juniuin, 
Trcinellium,  Piscatorem.) 


Vers.  9.  —  Vectium  autem,  quibus  portaba- 
tur  arca,  quia  paululum  longiores  erant,  ca- 
pita  parebant  ante  oraculum  (1).  Vectes,  qui- 
bus arca  ferebatur,  qui  nunquàm  ex  annulis 
suis  educebantur ,  utpote  longiores ,  capita 
porrigebant  extra  sancluarium  Moysis,  sed  in 
templo  Salomonis  deinceps  non  se  prodebant, 
quôd  Sanctuarium  templi  magnitudine  pluri- 
mùm  superaret  priusillud  veteris  tabernaculi. 
Vide  3  Reg.  8,  8. 

(1)  Sensus  est,  q.  d.:  Yecles  quibus  porta- 
batur  arca,  longiores  erant,  non  oraculo,  sed 
ipsà  arcâ  ;  quare  apparebant  sacerdotibus  qui 
stabant  in  Sancto,  ad  fores  Oraeuli.sive  Sancti 
sanctorum  ;  si  quis  verô  extrinsecus,  id  est, 
extra  fores  Oraculi  reinotiùs  constilisset,  eos 
videre  non  polerat. 

Fuit  itaque  arca  ibi  usque  in  pbjesentem 
imf.m,  quo  scilicet  haec  scripsit  ille  qui  diaria, 
sive  Chronica  Regum  Juda  conscripsit,  ex  qui- 
bus hos  libros  Paralipomenon  conscripsit  et 
concinnavit  Esdras.  Nain  teinpore  ipsius  Es- 
drae  arca  non  erat  in  templo ,  utpote  jain  à 
Cliahlaeis  exuslo,  sed  anlc  urbis  templique 
excidium,  arca  à  Jeremiâ  translata  fuit  in  lo- 
cuin  incognituin ,  ut  dicilur  2  Macliab.  2, 
vers.  4,  (Corn,  à  Lap.) 


H6i  COMMENTA  KIUM 

Vers.  10.  —  Nihil  ekat  alud  in  arca  ,  nisi 
du.e  tabula  (1).  Vide  ibid.  v.  9. 

(1)  NlHlLQUE   ERAT    ALIUD    IN    ARCA ,    MSI   DLVE 

tabul/E  Iapideœ  :  nam  licet  à  tempore  Moysis 
hùcusque  dùm  in  labernaculo  nullus  alius 
esset  locus  in  quo  tuiô  ac  religiosè  possent 
reponi,  virga  Aaron,  quœ  fronduerat,  urna  au- 
rea  cum  mannâ,  et  Deuieronomium  Moysis  repo- 
sila  fueruiit,  vel  intra  arcam  (ut  insinuât 
sanctus  Paulus  ad  Hebraeos  9,  v.  4,  et  docet 
S.  Augustinus,  S.  Thomas,  Theophylactus, 
OEcuuienius,  Arias  Montanus,  Salineron  et 
Sanctius);  vel  salteni  ad  latera  arcœ  (ut  de 
Deuteronomio  diserte  jussit  Moyses,  Deute- 
ron.  31,  v.  24,  et  tenent  Liranus,  Abulensis, 
Cajetanus,  Burgensis,  Ribeira,  Azor  et  alii), 
tanien,  ex  quo  conditum  fuit  stabile  templura, 
et  in  eo  varia  ad  latus  utrumque  gazophylacia, 
in  quibus  res  illae  sacrœ  possent  coinniodè 
decenterque  asservari  videntur  ab  arcâ  semo- 
tae,  et  in  vicinum  aliquod  conclave  traductae. 
Sanè  de  libro  Deuteronomii  constat,  paucis 
post  seculis,  inter  alios  templi  thesauros  fuisse 
repertuui,  2  Parai.  54,  v.  14,  ubi  Helcias  sa- 
CAPUT  VI. 

1.  Tune  Salomon  ait  :  Dominus  polli- 
citus  est  ut  habitaret  in  caligine  : 

2.  Ego  aulera  aedificavi  domum  nomini 
ejus,  ut  habitaret  ibi  in  perpetuum. 

3.  Et  convertit  rex  faciera  suam,  et 
benedixit  universae  multitudini  Israël 
(nam  ornnis  turba  stabat  intenta),  et  ait  : 

U.  Benedictus  Dominus  Deus  Israël,  qui, 
quod  locutus  est  David  patri  meo,  opère 
complevit,  dicens  : 

5.  A  die  quâ  eduxi  populum  meum  de 
terra  iEgypti,  non  elegi  civitatem  de 
cunctis  tribubus  Israël ,  ut  aedificaretur 
in  eâ  domus  nomini  meo;  neque  elegi 
quemquam  alium  virum,  ut  esset  dux  in 
populo  meo  Israël , 

6.  Sed  elegi  Jérusalem,  ut  sit  nomen 
meum  in  eâ,  et  elegi  David,  ut  constitue- 
rem  eum  super  populum  meum  Israël. 

7.  Cùmque  fuisset  voluntatis  David  pa- 
tris  mei,  ut  aedificaret  domum  nomini 
Domini  Dei  Israël , 

8.  Dixit  Dominus  ad  eum  :  Quia  haec 
fuit  voluntas  tua ,  ut  aedificares  domum 
nomini  meo,  benè  quidem  fecisti  hujusce- 
modi  habere  voluntatem  : 

9.  Sed  non  tu  œdificabis  domum  :  ve- 
rùm  filius  tuus ,  qui  egredietur  de  lumbis 
tuis ,  ipse  aedificabit  domum  nomini  meo. 

10.  Complevit  ergo  Dominus  sermonem 
suum ,  quera  locutus  fuerat  :  et  ego  sur- 

S.  5.   XJ, 


CAPUT  VI.  116-2 

Vers.11. —  Nec  adiiuc  in  illo  tempore  vices, 
et  min1steriorumordo  inter  eos d1viscs  erat  (1). 
Decreverat  quidem  rex  David  ordineru  mi- 
nistrorum  templi,  sed  ejus  execulio  usque 
post  conditum  templum  dilata  fuit.  Hebraeus  : 
Sacerdotes  omnes  inventi  sanctificaverunt  se, 
comparaveruntsese  ad  res  sacras  pro  solemni 
templi  dedicatione;  et  non  observatœ  sunt  par- 
titiones,  destinatorum  sibi  munerum  ordo. 
Solebant  per  vices  suas  tolà  hebdomadà  mini- 
strare;  sed  lune  quicumque  aderant,  omnes 
servierunt. 

cerdos,  cum  offerretur  pecunia,  quœ  illata  est  in 
templum  Domini,  dicitur  reperisse  librum  legis 
Domini  permanum  Moysi.  (Tirinus.) 

(1)  Hebraicè,  non  observabatur.  Nempe  con- 
(luxerant  non  ii  soli  quibus  ministerium  eâ 
septimanâ  iucumbebat,  neque  enim  ni  suffe- 
cissent,  sed  omnes  quotquot  ex  loto  Israele 
haberi  polerant.  Quod  idem  niox  de  Levitis  et 
cantoribus  subjungit.  (Tirinus.) 

CHAPITRE  VI. 

1.  Alors  Salomon  dit  :  Le  Seigneur  avait 
promis  qu'il  habiterait  dans  l'obscurité  ; 

2.  Et  moi  j'ai  élevé  une  maison  à  son  nom, 
afin  qu'il  y  demeurât  à  jamais; 

5.  Ensuite  le  roi,  se  tournant  vers  toute  l'as- 
semblée d'Israël,  la  bénit  (car  toute  cette  mul- 
titude était  debout  attentive),  et  il  dit  : 

4.  Béni  soit  le  Seigneur  Dieu  d'Israël,  qui  a 
accompli  ce  qu'il  avait  fait  entendre  à  David , 
mon  père,  lorsqu'il  lui  dit  : 

5.  Depuis  le  jour  où  j'ai  fait  sortir  mon 
peuple  de  la  terre  d'Egypte,  je  n'ai  point  choisi 
de  ville  dans  toutes  les  tribus  d'Israël  pour  y 
élever  une  maison  à  mon  nom,  et  je  n'ai  point 
non  plus  choisi  d'autre  homme  pour  lui  donner 
la  conduite  de  mon  peuple  d'Israël  ; 

6.  Mais  j'ai  choisi  Jérusalem  pour  êlre  le 
lieu  où  mon  nom  soit  honoré,  et  j'ai  élu  David 
pour  l'établir  sur  mon  peuple  d'Israël. 

7.  Et  lorsque  mon  père  eut  formé  le  dessein 
d'élever  une  maison  au  nom  du  Seigneur  Dieu 
d'Israël , 

8.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Quand  vous  avez 
eu  la  volonté  d'élever  une  maison  à  mon  nom, 
vous  avez  bien  fait  de  prendre  cette  résolu- 
tion : 

9.  Mais  ce  ne  sera  pas  vous  néanmoins  qui 
bâtirez  cette  maison  ;  votre  fils  qui  sortira  de 
vous,  sera  celui  qui  élèvera  une  maison  à  mon 
nom. 

10.  Ainsi  le  Seigneur  a  accompli  la  parole 
qu'il  avait  dite.  C'est  moi  qui  ai  succédé  à  Da- 
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rexi  pro  David  pâtre  meo,  etsedi  super 
Ihronum  Israël ,  sicut  locutus  est  Domi- 
dus  :  et  aedificavi  domum  nomini  Domini 
Dei  Israël. 

11.  Etposui  in  eâ  arcam,  in  quà  estpa- 
ctum  Domini,  quodpepigit  cum  hliis  Israël. 

12.  Stetit  ergo  coram  altari  Domini  ex 
adverso  universae  multitudinis  Israël ,  et 
extendit  inanus  suas. 

13.  Siquidem  fecerat  Salomon  basim 
aeneam,  et  posuerat  eam  in  medio  basi- 
licae,  habentem  quinque  cubitos  longitu- 
dinis,  et  quinque  cubitos  latitudinis,  et 
très  cubitos  altitudinis  :  stetitque  super 
eam  :  et  deinceps  flexis  genibus  contra 
universam  multitudinem  Israël,  et  palmis 
in  cœlum  levatis , 

14.  Ait  :  Domine  Deus  Israël ,  non  est 
similis  tuî  Deus  in  coelo  et  in  terra  :  qui 
custodis  pactum  et  misericordiam  cum 
servis  tuis,  qui  ambulant  coram  te  in  toto 
corde  suo  : 

15.  Quipraestitisti  servo  tuo  David  patri 
meo  quaecumque  locutus  fueras  ei  :  et  quae 
ore  promiseras,  opère  complèsti,  sicut  et 
praesens  tempus  probat. 

16.  Nudc  ergo,  Domine  Deus  Israël, 
impie  servo  tuo  patri  meo  David  quae- 
cumque locutus  es,  dicens  :  Non  deficiet 
ex  te  vir  coram  me,  qui  sedeat  super 
thronum  Israël  :  ita  tamen  si  custodierint 
filii  tui  vias  suas,  et  ambulaverint  in  lege 
meâ,  sicut  et  tu  ambulàsti  coram  me. 

17.  Et  nunc,  Domine  Deus  Israël,  fir- 
metur  sermo  tuus,  quem  locutus  es  servo 
tuo  David. 

18.  Ergone  cralibile  estuthabitet  Deus 
cum  hominibus  super  terram?  Si  cœlum 
et  cœli  cœlorum  non  te  capiunt,  quantô 
magis  domus  ista  quant  aedificavi  ! 

19.  Sed  ad  hoc  tantùm  facta  est,  ut 
rcspicias  oralionem  servi  lui,  et  obsecra- 
tioncm  ejus,  Domine  Deus  meus  :  et  au- 
dias  preces  quas  fundil  famulus  tuus  co- 
ram le  : 

20.  Ut  aperias  oculos  tuos  super  do- 
mum istam  diebus  ac  noctibus ,  super 
locum  in  quo  pollicitus  es  ut  invocaretur 
nomen  tuum , 
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vid,  mon  père;  je  suis  assis  sur  le  trône  d'Is- 
raël comme  le  Seigneur  l'avait  dit;  et  j'ai 
bâti  une  maison  au  nom  du  Seigneur  Dieu 
d'Israël. 

11.  Et  j'y  ai  placé  l'arche  où  est  l'alliance 
que  le  Seigneur  a  faite  avec  les  enfants  d'Is- 
raël. 

12.  Salomon  se  tint  donc  debout  devant 
l'autel  du  Seigneur,  à  la  vue  de  toute  l'assem- 
blée d'Israël ,  et  il  étendit  ses  mains  ; 

13.  Car  il  avait  fait  faire  une  estrade  d'airain 
de  cinq  coudées  de  long ,  d'autant  de  large  et 
de  trois  de  haut ,  qu'il  avait  fait  mettre  au  mi- 
lieu du  temple;  il  s'y  tint  debout,  puis  il  se 
mit  à  genoux,  tourné  vers  toute  la  multitude; 
et  les  mains  élevées  au  ciel , 


14.  Il  dit  :  Seigneur  Dieu  d'Israël,  il  n'y  a  point 
de  Dieu  semblable  à  vous,  ni  dans  le  ciel ,  ni 
sur  la  terre,  vous  qui  conservez  l'alliance  et  la 
miséricorde  que  vous  avez  promise  à  vos  servi- 
teurs, qui  marchent  devant  vous  de  tout  leur 
cœur  ; 

15.  Qui  avez  accordé  à  David,  mon  père, 
votre  serviteur,  tout  ce  que  vous  lui  aviez  pro- 
mis ,  et  qui  avez  accompli  par  œuvre  ce  que 
vous  lui  aviez  promis,  ainsi  que  nous  le  voyons 
aujourd'hui  : 

16.  Exécutez  donc  maintenant,  Seigneur 
Dieu  d'Israël ,  en  faveur  de  David,  mon  père, 
votre  serviteur,  tout  ce  que  vous  lui  avez  pro- 
mis, disant  :  Vous  ne  manquerez  point  d'héri- 
tiers qui  seront  assis  devant  moi  sur  le  trône 
d'Israël,  pourvu  toutefois  que  vos  enfants 
veillent  sur  leurs  voies,  en  sorte  qu'ils  mar- 
chent dans  l'observance  de  ma  loi ,  comme 
vous  avez  marché  en  ma  présence. 

17.  Et  maintenant,  ô  Seigneur  Dieu  d'Israël, 
qu'elle  s'accomplisse  la  promesse  que  vous  avez 
faite  à  David,  votre  serviteur. 

18.  Est-il  donc  croyable  que  Dieu  habite 
avez  les  hommes  sur  la  terre?  Si  le  ciel  et  les 
cieux  des  cieux  ne  peuvent  vous  contenir, 
combien  moins  celle  maison  que  j'ai  bâtie  ! 

19.  Aussi  n'a-t-elle  été  faile  que  pour  vous 
porter,  Soigneur,  mon  Dieu ,  à  regarder  favo- 
rablement la  prière  de  votre  serviteur  et  ses 
humbles  demandes,  et  à  exaucer  les  supplica- 
tions qu'il  fera  en  votre  pi vsence , 

20.  Alin  que  jour  et  nuit  vous  ayez  les 
yeux  ouverts  sur  cette  maison,  sur  ce  lieu  où 
vous  avez  promis  qu'on  invoquerait  votre 
nom , 


m 


HG5  GOMMENTARIIM 

21.  Et  exaudires  orationcm  quam  ser- 
vus  tuus  orat  in  eo;  et  exaudias  preces 
famuli  tui  et  populi  tui  Israël.  Quicum- 
que  oraverit  in  loco  isto,  exaudi  de  habi- 
taculo  tuo ,  id  est ,  de  cœlis,  et  propitiare- 

22.  Sipeccaveritquispiam  in  proximum 
suum,  et  jurare  contra  eum  paratus  vene- 
rit,  seque  maledictofconstrinxerit  coram 
altari  in  dorao  istâ  ; 

23.  Tu  audiesdecœlo,  et  faciès  jndi- 
cium  servorura  tuorum,  ita  ut  reddas 
iniquo  viam  suam  in  caput  proprium,  et 
ulciscaiisjustum,  retribuensei  secundùm 
justitiara  suam. 

1k.  Si  superatus  fuerit  populus  tuus 
Israël  ab  inimicis  (peccabunt  enim  tibi), 
et  conversi  egerint  pœnitentiam ,  et  obse- 
craverint  nomen  tuum,  et  fuerint  depre- 
cali  in  loco  isto, 

25.  Tu  exaudies  de  cœlo,  et  propitiare 
peccato  populi  tui  Israël,  et  reduc  eos  in 
terram  quam  dedisti  eis  et  patribus  eorum . 

26.  Si  clauso  cœlo  pluvia  non  fluxerit 
propter  peccata  populi ,  et  deprecati  te 
fuerint  in  loco  isto,  et  confessi  nomini 
tuo,  et  conversi  à  peccatis  suis ,  cùm  eos 
afflixeris , 

27.  Exaudi  de  cœlo,  Domine,  et  dimitte 
peccata  servis  tuis  et  populi  tui  Israël,  et 
doce  eos  viam  bonam  ,  per  quam  ingre- 
diantur,  et  da  pluviam  terra?,  quam  de- 
disti populo  tuo  ad  possidendum. 

28.  Famés  si  orta  fuerit  in  terra,  et 
pestilentia,  et  aerugo,  et  aurugo,  et  locu- 
sta,  et  bruchus,  et  hostes,  vastatis  regio- 
nibus,  portas  obsederint  civitatis,  omnis- 
que  plaga  et  infirmitas  presserit  : 

29.  Si  quis  de  populo  tuo  Israël  fuerit 
deprecalus,  cognoscens  plagam  et  infir- 
mitatem  suam ,  et  expanderit  manus  suas 
in  domo  hâc , 

30.  Tu  exaudies  de  cœlo,  de  sublimi 
scilicet  habitaculo  tuo ,  et  propitiare  ,  et 
redde  unicuique  secundùm  vias  suas,  quas 
nôsti  eum  haberein  corde  suo  (tu  enim 
solus  nôsti  corda  filiorum  hominum)  : 

31.  Ut  timeant  te,  et  ambnlent  in  viis 
tuis  cunctis  diebus  quibus  vivunt  super 
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21.  Que  vous  écouteriez  la  prière  qu'y  fe- 
rait votre  serviteur,  et  que  vous  exauceriez  ses 
supplications  et  celles  de  votre  peuple  d'Is- 
raël. Ecoulez  donc,  Seigneur,  de  votre  de- 
meure qui  est  dans  le  ciel,  tous  ceux  qui  fe- 
ront ici  leurs  prières,  et  faites-leur  miséricorde. 

22.  Lorsque  quelqu'un  aura  péché  contre 
son  prochain,  et  qu'il  se  présentera  pour  prê- 
ter serment  contre  lui,  et  qu'il  se  sera  dévoué 
à  la  malédiction  en  jurant  dans  cette  maison, 
devant  votre  autel , 

23.  Vous  écouterez  du  ciel ,  et  vous  ferez 
justice  à  vos  serviteurs  ;  vous  ferez  retomber  la 
perfidie  du  coupable  sur  sa  tête,  et  vous  ven- 
gerez le  juste  ,  et  le  traiterez  favorablement , 
selon  sa  justice. 

24.  Lorsque  le  peuple  d'Israël  (car  ils  pé- 
cheront contre  vous)  sera  vaincu  par  ses  en- 
nemis, et  que  rentrant  en  lui-même  il  fera 
pénitence ,  invoquera  voire  nom ,  et  viendra 
faire  ses  prières  en  ce  lieu , 

25.  Vous  l'exaucerez  du  ciel ,  vous  pardon- 
nerez à  votre  peuple  d'Israël  son  péché  ,  et  le 
ramènerez  dans  la  terre  que  vous  leur  avez 
donnée,  à  eux  et  à  leurs  pères. 

26.  Lorsque  le  ciel  sera  fermé  et  qu'il  ne 
tombera  point  de  pluie  à  cause  des  péchés  de 
votre  peuple,  et  que,  venant  faire  ses  prières 
dans  ce  lieu,  il  rendra  gloire  à  votre  nom ,  se 
convertissantetfaisantpénitence  de  ses  péchés, 
à  cause  de  l'ailliclion  où  vous  l'aurez  réduit, 

27.  Exaucez-le  du  ciel,  Seigneur,  et  pardon- 
nez les  péchés  de  vos  serviteurs  et  de  votre 
peuple  d'Israël;  enseignez  leur  une  voie  droite 
par  laquelle  ils  marchent,  et  répandez  la  pluie 
sur  la  terre  que  vous  avez  donnée  à  votre 
peuple  pour  la  posséder. 

28.  Lorsqu'il  arrivera  sur  la  terre  une  fa- 
mine, une  peste,  de  la  nielle,  ou  quelque  cor- 
ruption de  l'air ,  des  sauterelles  et  des  che- 
nilles, ou  que  l'ennemi,  après  avoir  ravagé  tout 
le  pays,  viendra  assiéger  la  ville,  et  que  le  peu- 
ple se  trouvera  pressé  de  toutes  sortes  de 
maux  et  de  maladies  ; 

29.  Si  quelqu'un  de  votre  peuple  d'Israël , 
considérant  ses  plaies  et  ses  maladies,  vient  à 
lever  ses  mains  vers  vous  en  cette  maison  , 

50.  Vous  l'exaucerez  du  ciel ,  ce  lieu  élevé 
de  votre  demeure,  et  vous  lui  serez  favorable  ; 
et  vous  rendrez  à  chacun,  selon  ses  œuvres  et 
selon  les  dispositions  que  vous  voyez  dans  son 
cœur,  puisqu'il  n'y  a  que  vous  qui  connaissiez 
les  cœurs  des  enfants  des  hommes, 

51.  Alin  qu'ils  vous  craignent  ,  et  qu'ils 
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faciem  terra?  qtiam  dedisti  patribus  110- 
stris. 

32.  Externum  quoque,  qui  non  est  de 
populo  luo  Israël,  si  venerit  de  terra  Ioii- 
ginquâ,  propler  nomen  tuum  pagnum, 
et  propter  manum  tuam  robustam,  et 
brachium  tuum  extentum ,  et  adoraverit 
in  loco  isto, 

33.  Tu  exaudies  de  cœlo,  firinissimo 
habilaculo  tuo,  et  faciès  cuncta ,  pro  qui- 
bus  invocaverit  te  ille  peregrinus  ;  ut 
sciant  omnes  populi  terra?  nomen  tuum , 
et  timeantte  sicut  populus  tuus  Israël,  et 
cognoscant  quia  nomen  tuum  invocatum 
est  super  domum  hanc,  quam  œdificavi. 

ZU.  Si  egressus  fuerit  populus  tuus  ad 
bellum  contra  adversarios  suos  per  viam 
in  quâ  miseris  eos,  adorabunt  te  contra 
viam  in  quà  civitas  haec  est  quam  elegisti, 
et  domus  quam  aedificavi  nomini  tuo; 

35.  Tu  exaudies  de  cœlo  preces  eorum, 
et  obsecrationem ,  et  ulciscaris. 

36.  Si  autem  peccaverinl  tibi  (neque 
enim  est  homo  qui  non  peccet),  et  iratus 
fueiis  eis,  et  tradideris  hostibus,  et  capti- 
vos  duxerint  eos  in  terram  longinquam , 
vel  certè,  qua?  juxta  est , 

37.  Et  conversi  in  corde  suo,  in  terra 
ad  quam  captivi  ducti  fuerant,  egerint 
pœnitentiam ,  et  deprecati  te  fuerint  in 
terra  captivitatis  sua?,  dicentes  :  Peccavi- 
mus,  inique  fecimus,  injuste  egimus  : 

3 3.  Et  reversi  fuerint  ad  te  in  toto  corde 
suo  et  in  totà  anima  sua,  in  terra  captivi- 
tatis sua?,  ad  quam  ducti  sunt,  adorabunt 
te  contra  viam  terra?  sua? ,  quam  dedisti 
patribus  eorum,  eturbisquam  elegisti,  et 
domus  quam  œdificavi  nomini  tuo  : 

39.  Tu  exaudies  de  cœlo,  hoc  est,  de 
firmo  habitaculo  tuo,  preces  eorum,  et 
facias  judicium,  etdimittas  populo  tuo, 
quamvis  peccatori; 

40.  Tu  es  enim  Deus  meus  :  apcriantur, 
qu»so,  oculi  tui,  et  aures  tua?  intenta?  sint 
ad  orationem  qua?  fit  in  loco  isto. 

Itl.  Nunc  igitur  consurge ,  Domine 
Deus,  in  requiem  tuam ,  tu  et  arca  forti- 
tudinis  tua?  :  saeerdoles  tui,  Domine  Deus, 
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marchent  dans  vos  voies  ,  tant  qu'ils  vivront 
sur  la  terre  que  vous  avez  donnée  à  nos  pères. 
52.  Si  même  un  étranger,  qui  ne  sera  point 
de  votre  peuple  d'Israël  ,  vient  d'un  pays 
éloigné,  attiré  par  la  grandeur  de  votre  nom, 
la  force  de  votre  main  ,  et  la  puissance  de 
votre  bras,  et  qu'il  vous  adore  dans  ce  temple, 

33.  Vous  l'exaucerez  du  ciel,  qui  est  votre 
demeure  ferme  et  inébranlable;  et  vous  accor- 
derez à  cet  étranger  tout  ce  qu'il  vous  aura 
demandé,  afin  que  tous  les  peuples  de  la  terre 
apprennent  à  connaître  votre  nom  ,  et  qu'ils 
vous  craignent  comme  fait  votre  peuple  d'Is- 
raël ,  et  qu'ils  reconnaissent  que  votre  nom  a 
été  invoqué  sur  cette  maison  que  j'ai  bâtie. 

34.  Si  votre  peuple  se  met  en  campagne 
contre  ses  ennemis  ,  et  que,  marchant  par  le 
chemin  où  vous  les  aurez  envoyés ,  il  vous 
adore ,  la  face  tournée  vers  la  ville  que  vous 
avez  choisie,  et  vers  la  maison  que  j'ai  bâtie  à 
votre  nom , 

35.  Vous  exaucerez  du  ciel  leurs  prières  et 
leurs  supplications,  et  vous  les  vengerez. 

36.  S'ils  viennent  à  pécher  contre  vous  (car 
il  n'y  a  point  d'homme  qui  ne  pèche),  et  qu'é- 
tant en  colère  contre  eux  ,  vous  les  livriez  à 
leurs  ennemis,  et  que  ces  ennemis  les  emmè- 
nent captifs  ,  oit  uans  un  pays  éloigné  ,  ou 
dans  un  autre  plus  proche, 

37.  Et  qu'étant  convertis  du  fond  du  cœur, 
ils  fassent  pénitence  dans  le  pays  où  ils  au- 
ront été  emmenés  cantifs  ,  et  que  dans  cette 
captivité  ils  aient  recours  à  vous ,  et  vous 
disent  :  Nous  avons  péché,  nous  avons  commis 
l'iniquité,  et  nous  avons  fait  des  actions  in- 
justes : 

58.  S'ils  reviennent  à  vous  de  tout  leur 
cœur  et  de  toute  leur  âme  dans  la  terre  de 
leur  captivité  ,  où  ils  auront  été  emmenés ,  et 
qu'ils  vous  adorent ,  la  face  tournée  vers  le 
chemin  de  la  terre  que  vous  avez  donnée  à 
leurs  pères  ,  et  de  la  ville  que  vous  avez 
choisie,  et  du  temple  que  j'ai  bâti  à  votre  nom. 

59.  Vous  exaucerez  du  ciel ,  c'est-à-dire  de 
votre  demeure  stable,  leurs  prières;  vous  leur 
ferez  justice ,  et  vous  pardonnerez  à  votre 
peuple,  quoiqu'il  ait  péché  ; 

40.  Car  vous  êtes  mon  Dieu.  Que  vos  yeux 
soient  ouverts,  je  vous  en  conjure,  et  que  vos 
oreilles  soient  attentives  aux  prières  qui  se 
feront  en  ce  lieu. 

41.  Levez-vous  donc  maintenant ,  ô  Sei- 
gneur Dieu ,  en  votre  repos ,  vous  et  l'arche 
de  votre  puissance.  Que  vos  prêtres ,  0  Set* 
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induantur  sahitem ,  et  sancti  tui  Iaetentur 
in  bonis. 

42.  Domine  Deus,  ne  averteris  faciem 
chrisli  tui  :  meineiûo  ruisericoruiarum 
David  servi  iai. 


gneur  Dieu ,  soient  revêtus  du  salut,  et  que 
vos  saints  jouissent  de  vos  biens  avec  joie. 

42.  Seigneur  Dieu  ,  ne  refusez  point  votre 
christ  ;  souvenez-vous  de  vos  miséricordes 
envers  David,  votre  serviteur. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  I.-Douinls  toll  îitcs  est,  ut  habita- 
is, t  incaxigine.  Jungenda  sunt  haec  cum  fine 
canitispracedentis.  Inluens  Salomon,  venera- 
bili  quâdana  nubis  caligine  toium  occupari  tem- 
pluiu,  intellexil  ulique,  syinbolicum  id  esse 
(}uiddam,  et  pignus  praesentiae  Numinis;  quare 
stupens  exclamavit  :  Nubes  haec  et  caligo  prae- 
sentis  Numinis  est  argumentum,  quippe  quod 
olim  Moysi  asseruit  (1),  se  itli  exhibiturum  in 
nube,  id  est,  cùm  nubes  obumhraret  taberna- 
culum,  tune  se  pariter  adfuiurum.  (2) 

(1)  Vide  Exod.  16,  10,  40,  52  ;  Nuni.  9,  15  ; 
Exod.  24,  16. 

(2)  Vers.  5. — Depuis  le  jour' que  j'ai  fait  sortir 
mon  peuple  de  la  terre  d'Egypte,  je  n'ai  point 
choisi  de  ville  de  toutes  les  tribus  d'Israël  afin  que 
l'on  y  bâtit  une  maison  à  mon  nom,  et  je  n'ai  point 
non  plus  choisi  un  autre  homme  pour  lui  donner 
la  conduite  de  mon  peuple.  Tout  ce  qui  n'est 
point  dans  l'élection  éternelle  de  Dieu,  est 
regardé  devant  lui  comme  n'étant  point.  11 
avait  eu  de  toute  éternité  la  ville  de  Jérusalem 
en  vue,  comme  le  lieu  où  il  devait  établir  le 
centre  de  la  religion  Judaïque,  et  où  se  devaient 
jeter  ensuite  les  fondements  de  l'Eglise  de  Jé- 
sus-Christ, la  vraie  maison,  et  le  vrai  temple 
duSeigneur.  Jusqu'à  ce  qu'il  eût  donc  fait  con- 
naître aux  hommes  ce  choix  qu'il  faisait  de  la 
ville  de  Jérusalem  pour  le  lieu  où  l'on  devait 
lui  bàiir  un  temple,  le  tabernacle  et  l'arche 
d'alliance  étaient  toujours  comme  en  un  lieu 
étranger,  n'étant  point  encore  dans  celui 
que  son  éternelle  providence  leur  avait  choisi. 
11  avait  de  même  eu  en  vue  avant  tous  les 
siècles  la  personne  de  David,  comme  de  celui 
qui  devait  non  seulement  le  servir  avec  une 
grande  fidélité,  mais  encore  être  le  père,  selon 
la  chair,  de  son  (ils  unique,  do  l' Homme-Dieu, 
qui  est  si  souvent  nommé  le  Fils  de  David  dans 
l'Ecriture,  et  qui  devait  être,  comme  dit  saint 
Paul,  l'aîné  entre  plusieurs  frères,  primogèni- 
tus  inmultis  [ratribus ;  ou,  selon  qu'il  l'exprime 
encore  ailleurs  ,  le  chef  de  l'Eglise,  qui  est  son 
corps. 

Ainsi  l'on  peut  dire  qu'il  n'a  po'nt  arrê'é  ses 
divins  regards  sur  Saùl,  quoiqu'il  l'ait  choisi 
et  donné  pour  roi  à  son  peuple  d'Israël ,  parce 
qu'il  le  rejeta  à  cause  de  son  orgueil.  Les  juges 
mêmes,  qui  ont  gouverné  ce  peuple  avec  tant 
de  piété  ,  et  à  qui  saint  Paul  a  donné  de  si 
grands  éloges,  n'étaient  point  encore  ceux  qu'il 
avait  choisis  en  cette  manière  singulière  dont 
nous  parlons  ,  parce  qu'ils  devaient  passer ,  et 
que  ce  n'était  point  de  leur  race  que  devait 
naître  le  Messie,  de  qui  il  est  dit  particulière- 
ment, selon  que  les  princes  mêmes  des  prêtres 
et  les  docteurs  du  peuple  Juif  l'ont  reconnu  , 
qu'il  serait  le  chef  qui  conduirait  le  peuple  d7s- 
Disons  encore  que  ce  's'était  poiin  non 
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Vers.  13.  —  Fecerat  Salomon  basim  /Eneam» 
et  posuervt  eam  in  mf.dio  basilic/E,  in  medio 
magni  alrii,  ubi  populus  sub  dio  coram  Domino 
stabat.  Ita  Grot.,  Menoch.,  Vat.,  ad  2  Paralip. 
20,  5.  Hebrseà  voce ,  quae  hic  redditur  basis  , 
vel  suggestum,  exprimunlur  etiam  labra  quae 
Salomon  posuit  in  templo  ,  fortassè  quod  ea 
basis  seu  suggestum  ad  imaginent  illorum  ac- 
cederetjeratenim  rotundum  quoddam  solium, 
basi.quadrataîincumbens,  positumqueèregione 

plus  sur  Salomon  même,  qui  priait  alors  dans 
le  temple,  que  le  Seigneur  avaitarrêléses  yeux, 
mais  qu'il  n'envisagea  dans  ce  choix  de  son 
élection  éternelle,  ainsi  qu'il  ledit  lui-même, 
que  le  seul  David  comme  son  fidèle  serviteur, 
de  qui  devait  naître,  selon  sa  sainte  humanité, 
le  Fils  du  Très-Haut,  auquel  le  Seigneur  Dieu, 
comme  l'ange  le  déclara  à  la  sainte  Vierge  , 
devait  donner  le  trône  de  David,  son  père. 

H  serait  donc  bien  important  et  bien  néces- 
saire à  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  d'être 
appelés  les  enfants  de  Dieu,  d'imiter  en  quelque 
sorte  cette  conduite  de  Dieu,  leur  père  céleste, 
et  de  n'arrêter  aussi  les  yeux  de  leur  cœur  que 
sur  ce  qu'il  a  jugé  digne  de  ses  divins  regards, 
c'est-à-dire  sur  ce  qui  a  du  rapport  au  royaume 
de  son  Fils.  Que  de  pensées  vagues,  inutiles  et 
extravagantes  seraient  étouffées  par  celte  seule 
considération!  Que  de  vains  et  ambitieux  pro- 
jets seraient  arrêtés  par  la  vue  de  ce  grand  et 
unique  objet  des  Chrétiens  !  Que  de  différends 
seraient  terminés,  et  que  de  contestations 
apaisées  par  cet  intérêt  uniquement  important 
à  tous  les  hommes!  Mais  l'excès  de  leurs  pas- 
sions ,  et  l'ensorcellement  des  niaiseries  de  ce 
siècle ,  selon  le  langage  de  l'Ecriture  ,  les  pré- 
cipitent dans  une  conduite  tout  opposée;  et 
perdant  de  vue  tout  ce  que  Dieu  envisage,  ils 
ne  voient,  ils  ne  pensent,  ils  ne  désirent  que 
ce  qu'il  rejette  de  devant  ses  yeux,  ce  qu'il 
méprise  et  ce  qu'il  condamne.  Le  règne  éternel 
de  son  Fils,  pour  le  quel  il  a  tout  fait  dans  le 
monde,  leur  paraît  comme  un  fantôme.  Et  ils 
ne  travaillent  qu'à  régner  eux-mêmes  autant 
qu'ils  le  peuvent  sur  la  terre.  Guérissez,  Sei- 
gneur, par  la  vertu  de  votre  grâce,  cet  aveu- 
glement de  l'homme ,  et  cette  espèce  de  fureur 
qui  lui  fait  haïr  son  plus  grand  bien  ,  et  re- 
chercher avec  ardeur  sa  propre  perle.  Rap- 
pelez toutes  les  pensées  de  son  esprit,  et  tous 
les  mouvements  de  son  cœur  à  l'unité  de  cet 
objet  qui  a  mérité  d'occuper  éternellement  votre 
amour,  puisque  vous  avez  mis  avant  tous  les 
siècles  vos  divines  complaisances  dans  ce  Fils 
unique,  et  que  depuis  le  péché  d'Adam,  vous 
ave/,  voulu  que  tous  les  hommes  le  regardassent 
dans  son  incarnation,  dans  sa  mort,  et  dans 
sa  résurrection,  comme  le  principe  et  l'auteur 
de  leur  salut.  (Sacy.) 
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portae  atrii  sacerdotum ,  et  in  parte  superiori 
atrii  amplioris. 

STETfîQUE  SUl'ER  EAM,  EX  DEINCEPS  FLLX1S  GE- 
MBL'S  CONTRA  UNIVER6AM  MULTITUDINEM  ISRAËL,  ET 

palhis  in  coelum  levatis.  Stabat  Salomon  ad 
populum  versus,  cùm  verba  faceret  pro  con- 
cione  ac  benedictione ,  de  quâ  in  versiculis 
pnecedentibus  precaretur.  Deinde  convertens 
seseadallare  et  Sanctuarium  coram  universo 
populo,  ilexil  genua  ,  nianusad  cœlutn  porre- 
xil ,  atque  ca  precatus  est,  quai  in  reliquohoc 
capile  leguntur.  Aiunt  regciu  nunquàni  sedisse 
in  templo,  ethoesuggestum  nullam  cathedra 
forniam  exhibuisse.  Ilex  ibi  eonstitutus  vel 
stabat,  vel  flectebat  genu,  vel  prosternebatur. 
Credibile  est,  tecti  genus  uliquod  illi  fuisse, 
sallem  ex  aliquo  vélo ,  ad  yestivos  radios  pro- 
hibendos.  Vide  dicta  in  secundo  Regum  7,18. 

Vers.  19. —  Ad  hoc  tantum  facta  est,  ut  res- 
picias  orytionem  servi  tui.  Minus  utique  paran- 
tur  lempla  in  honorent  Numinis ,  quàm  ad 
commoda  mortalium ,  ut  faciliùs  débita  Deo 
obsequii  tributa  pendant,  beneiieia  ab  illo 
inipetrent  et  preces  porrigant. 

Vers.  22.  —  Seque  maledicto  constrinxerit 
coram  altari.  Mos  liic  exhibelur  nunquàm  in 
lege  iniperatus,  venieiidi  s-cilicel  ad  templum, 
utjurejurando  coram  altari  sese  obsiringerent, 
devoverentque  maledictis,  nisi  vera  affirma- 
rent.  Id  aulem  servabatur  potissimùm  ,  cùm 
testes  deerant,  cùmque  verboet  jurejurando 
unicè  rei.alicui  (ides  habenda  erat.  Hebrausad 
liltcram  :  Si  quisqùam  peccaverit  in  socium  saura, 
si  disceptatio  sit  inter  duos,  et  tulerit  in  eo 
juramentum  ad  faciendum  jurare  eum,  et 
venerit  juramentum  coram  altari  luo  in  domo 
istâ. 

Vers.  28.  —  Pestilentia,  ^erugo  et  aurugo. 
/Erugo  vi  nominis  est  rubigo  quaedam  segeti- 
hus  perniciosa.  Aurugo  ,  vel  Aurigo,  est  flavus 
quidam  pallensque  color,  quo  corpora  infi- 
ciuntur.  Easdem  originalis  voces  reddidit 
S.  Hieronymus,  corruptum  aerem,  aut  œrugi- 
nem;  forte  aurugo  hic  exprimit  aerem  corru- 
ptum :  sed  Ilebraea  vox  signilicat  pallorem , 
vel  morbum  quemdam  plantarum  ,  quo  no- 
xius  pallor  inducitur. 

Vers.  29.  —  Si  quis  de  popllo  too  Israël 
i  ur  kit  depregatus.  Hebrœus  :  Exaudics  otnnem 
deprecationem ,  et  otnnem  orationem,  quœ  fucrit 
omnihominicl  omni  populo  tuo  Israël; quicuniyue 
le  tuvocavci'iiit,  ouincs ,  sive  Israelilae,  sive 
alii ,  voti  sui  compotes  hic  liant. 

Vers,  31.  — Uttimeantte.  Tu  exaudies  illos, 
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ut  de  prasentiâ  tua  adeô  certi,  quemadmodùm 
de  uquitate,   quae  crimen   impunè  non  pa- 
titur,  timoré  quodam  et  veneraiione  affician- 
tur. 
Vers.  55. —  Et  cognoscant  quia  nomen  tufm 

INVOCATUM     EST    SUPER     DOMUM    HANC.    Noverillt 

tuum  esse  templum  hoc,  luam  domum  nomini 
tuo  conditam ,  cui  proinde  meritô  nomen  sit 
datum  domui  Domini. 

Vers.  58.  — Adouabunt  te  contra  viam  ter- 
hje  su.*.  Ilinc  vêtus  llebraeoruin  mos  orandi 
ore  ad  Hicrosolymam  verso ,  quoeumque  dé- 
muni in  loco  precentur  ;  vertendique  se  ad 
templum ,  cùm  in  terra  sanctâ  ,  seu  Hieroso- 
lymis  versantur. 

Vers.  41.  —  Consurge,  Domine,  in  requiem 
tuam. Gemini  posteriores  lu  versiculi  desunt  in 
librisRegum,  ubi  oratio  Salomonis  recitalur; 
sed  totidem  ferè  verbis  releruntur  in  Psalmo 
131,  8,9,  10.  Veni  hùc  ,  Domine,  ut  hic 
habites.  Requies  usurpatur  saspè  pro  habita- 
tione.  (1) 

Arca  fortitudinis  tv/e.  Arca  Domini  pignus 
erat  et  symbolum  potentiae  Numinis.  Ejus  ope 
Israelitae  frequenlissimè  victores  fueranl  ;  non 
semel  illa  terrore  hostes  iilorum  concusserat. 
Agens  Psalmisia  de  arcâ  à  Philisthaeis  ca- 
pta (2),  tradidisse  Deum  dicit  virtutem  Israeli- 
tarum  in  manibus  bostium.  In  Psalmo  131,  8, 
uhi  de  eâdem  re  agitur ,  appellatur  arca 
sanctificationis  tuœ ,  sanclitatis ,  vel  sancluarii 
tui. 

Sacerdotes  tui  induantur  salutem  ,  opem  ex 
te  et  patrocinium  obtineant.  Tuere  illos  in- 
columes ,  cumula  beneficiis  et  benedictioni- 
bus.  In  psalmo  mox  laudato  est  :  Induantur 
justiliam. 

Vers.  42.—  Ne  avérteris  faciem  christi 
tui;  ne  rejicias  preces  régis  tui,  uncti  tui, 
meas  scilicet,  quem  ad  regimen  populi  tui 
assumpsisti. 

Mémento  uisericoudiarum  David  servi  tui. 
Vel ,  reminiscere  quàm  egregia  David  egerit  ; 
ac  merito  illius  preces  meas  ne  rejicias  ,  ob- 
secro.  Ita  Syr.  et  Arab.,  et  Ha  Psal.  151, 10  : 
Propter  David  servum  tuum,  non  avertas  faciem 
christi  tui. 

(1)  Vide  Gènes.  49,  15;Exod.  33,  14; 
Deut.  5,  20;  Josue  1  ,  13;  Uulh  1,  9 ,  et 
passim. 

(2)  Psal.  77,  (il  :  Tradidit  in  captivitatem 
virtutem  eorum.  Vide  et  Psal. 02,  5  : /«  terra 
déserta...  sic  in  odiicto  apparui  tibi ,  ut  viderem 
virtutem  tuam,  etc. 
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CAPUT  VII. 

1.  CùmquecomplèssetSalomonfundens 
preces,  ignis  descendit  de  cœlo,  et  devo- 
ravit  holocausta  et  victimas  :  et  majestas 
Domini  implevit  domum. 

2.  Nec  poterant  sacerdotes  ingreditem- 
plum  Domini,  eô  quôdimplèsset  majestas 
Doraini  templum  Domini. 

3.  Sed  etomnes  filii  Israël  videbantdes- 
cendentem  ignem,  et  gloriam  Domini  su- 
per domum  ;  et  corruentes  proni  in  terram 
super  pavimentum  stràtum  lapide,  ado- 
raverunt,  etlaudaverunt  Dominum  :  Quo- 
niam  bonus ,  quoniam  in  seculum  miseri- 
cordia  ejus. 

U.  Rex  autem,  et  omnis  populus  immo- 
labant  victimas  coram  Domino. 

5.  Mactavitigiturrex  Salomon  hostias, 
boum  viginti  duo  millia,  arietum  centum 
viginti  millia  :  et  dedicavit  domum  Dei 
rex,  et  universus  populus. 

6.  Sacerdotes  autem  stabant  in  officiis 
suis ,  et  Levitœ  injorganis  carminum  Do- 
mini, quae  fecit  David  rex  ad  laudandum 
Dominum  :  Quoniam  in  œternum  mise- 
ricordia  ejus,  hymnos  David  canentes  per 
manus  suas  :  porrô  sacerdotes  canebant 
tubis  ante  eos ,  cunctusque  Israël  stabat. 

7.  Sanctificavit  quoque  Salomon  mé- 
dium atrii  ante  templum  Domini;  obtule- 
rat  enim  ibi  holocausta  et  adipes  pacifi- 
corum  ;  quia  altare  aeneum  quod  fecerat , 
non  poterat  sustinere  holocausta  et  sa- 
crificia  et  adipes. 

8.  Fecit  ergo  Salomon  solemnitatem  in 
tempore  illo  septera  diebus,  et  omnis 
Israël  cum  eo,  ecclesia  magna  valdè ,  ab 
introituEmath,usquead  torrentem  iEgy- 
pti. 

9.  Fecitque  die  octavo  collectam,  eô 
quod  dedicâsset  altare  septem  diebus ,  et 
solemnitatem  celebràsset  diebus  septem. 

10.  Igitur  die  vigesimo  tertio  mensis 
septimi  dimisit  populos  ad  tabernacula 
sua,  laetantes  atque  gaudentes  super  bono 
quod  fecerat  Dominus  Davidi,  et  Salo- 
moni,  et  Israeli  populo  suo. 

11.  Complevitque  Salomon  domum  Do- 
mini, et  domum  régis,  et  omuia  quœ  dis- 


CHAPITRE  VII. 

1.  Salomon  ayant  achevé  sa  prière,  le  feu 
descendit  du  ciel,  et  consuma  les  holocaustes 
et  les  victimes;  et  la  majesté  de  Dieu  remplit 
la  maison. 

2.  Et  les  prêtres  ne  pouvaient  entrer  dans 
le  temple  du  Seigneur,  parce  que  sa  majesté 
avait  rempli  son  temple. 

3.  Aussi  tous  les  enfants  d'Israël  virent 
descendre  le  feu  et  la  gloire  du  Seigneur  sur 
ce  temple  ;  ils  se  prosternèrent  la  face  contre 
terre  sur  le  pavé  qui  était  de  pierre  ;  ils  ado- 
rèrent le  Seigneur,  et  le  louèrent ,  disant  : 
Que  le  Seigneur  est  bon,  que  sa  miséricorde 
est  éternelle  ! 

4.  Or  le  roi  et  tout  le  peuple  immolaient 
des  victimes  devant  le  Seigneur. 

5.  Le  roi  Salomon  sacrifia  vingt-deux  mille 
bceuTs  et  cent  vingt  mille  moutons;  et  le  roi 
avec  tout  le  peuple  fit  la  dédicace  de  la  niai- 
son  du  Seigneur. 

6.  Les  prêtres  étaient  appliqués  chacun  à 
leurs  fonctions;  et  les  Lévites  louchaient  les 
instruments  des  hymnes  du  Seigneur,  que  le 
roi  David  a  composées  pour  louer  le  Seigneur, 
telles  que  :  Car  sa  miséricorde  est  éternelle. 
Us  chantaient  ainsi  les  hymnes  de  David  sur 
les  instruments.  Et  les  prêtres  sonnaient  de- 
vant eux  des  trompettes  ;  et  tout  Israël  était 
debout. 

7.  Salomon  consacra  aussi  le  milieu  du  par- 
vis qui  était  devant  le  temple  du  Seigneur; 
car  il  y  avait  offert  les  holocaustes,  et  les  grais- 
ses des  victimes  pacifiques,  parce  que  l'autel 
d'airain  qu'il  avait  fait,  ne  pouvait  suffire  pour 
les  holocaustes,  les  sacrifices  et  les  graisses  des 
hosties  pacifiques. 

8.  Salomon  fit  en  ce  temps-là  une  fête  so- 
lennelle pendant  sept  jours  ;  et  tout  Israël  la 
fit  avec  lui  ;  cette  assemblée  fut  fort  grande, 
parce  qu'on  y  vint  depuis  l'entrée  d'Emalh 
jusqu'au  torrent  de  l'Egypte. 

9.  Le  huitième  jour,  il  célébra  la  fête  de 
l'assemblée  solennelle,  parce  qu'il  avait  em- 
ployé sept  jours  à  la  dédicace  de  l'autel,  et 
sept  jours  à  la  fêle  solennelle. 

10.  Ainsi  le  vingt-troisième  jour  du  premier 
mois ,  il  renvoya  le  peuple  à  ses  tentes  ;  tous 
remplis  de  joie  et  de  reconnaissance  des  grâces 
que  le  Seigneur  avait  faites  à  David,  à  Salomoa 
et  à  son  peuple  d'Israël. 

il.  Salomon  acheva  donc  la  maison  du  Sei- 
gneur et  le  palais  du  roi;  et  il  réussitTdans 
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posuerat  in  corde  suo,  ut  faceret  in  domo 
Domini,  et  in  douio  suâ,  et  prosperatus 
est. 

12.  Appariât  autem  ei  Dominus  nocte, 
et  ait  :  Audivi  orationem  tuam ,  et  elegi 
lociim  istum  mihi  in  domum  sacrificii. 

13.  Si  clausero  cœlum,  et  pluvia  non 
fluxerit ,  et  mandavero  et  prsecepero  lo- 
custœ,  ut  devoret  terram,  et  misero  pe- 
stilentiara  in  populum  meum  : 

14.  Conversus  autem  populus  meus, 
super  quos  invoeatum  est  nomen  meum , 
deprecatus  me  fuerit,  et  exquisierit  faciem 
meam,  et  egerit  pœnitentiam  à  viis  suis 
pessimis  ;  et  ego  exaudiam  de  cœlo,  et 
propitius  ero  peccatis  eorum ,  et  sanabo 
terram  eorum. 

45.  Oculi  quoque  mei  erunt  aperti ,  et 
aures  meae  ereclae  ad  orationem  ejus  qui 
in  loco  isto  oraverit. 

16.  Elegi  enim  et  sanctifieavi  locum 
istum,  ut  sit  nomen  meum  ibi  in  sempi- 
ternum ,  et  permaneant  oculi  mei,  et  cor 
meum  ibi  cunctis  diebus. 

17.  Tu  quoque  si  ambulaveris  coram 
me,  sicut  ambulavit  David  pater  tuus,  et 
feceris  juxta  omnia  qua?  praecepi  tibi ,  et 
justifias  meas  judiciaque  servaveris, 

18.  Suscitabo  thronum  regni  tui,  sicut 
pollicilus  sum  David  patri  tuo,  dicens  : 
Non  auferetur  de  stirpe  tuâ  vir  qui  sit 
princeps  in  Israël. 

19.  Si  autem  aversî  fueritis,  et  dereli- 
queritis  juslitias  meas,  et  prœcepta  mea, 
quœ  prœposui  vobis ,  et  abeuntes  servie- 
ritis  diis  alienis,  et  adoraveritis  eos, 

20.  Evcllam  vos  de  terra  meâ,  quam 
dedi  vobis  ;  et  domum  hanc,  quam  sancti- 
ficavinomini  meo,  projiciam  à  facie  meâ, 
et  tradam  eam  in  parabolam,  et  in  exem- 
plum  cunctis  populis  : 

21.  Et  domus  ista  erit  in  proverbiura 
universis  transeuntibus,  et  dicent  stupen- 
tcs  :  Quare  fccit  Domiuus  sic  terrae  huic 
etdomui  huic? 

22.  Respondebuntque  :  Onia  derelique- 
runt  Dominum  Dcum  patrum  suorum, 
qui  eduxit  eos  de  terra  JËgypti,  et  appre- 
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tout  ce  qu'il  s'était  proposé  de  faire,  tant  dans 
la  maison  du  Seigneur,  que  dans  son  propre 
palais. 

12.  Or,  le  Seigneur  lui  apparut  la  nuit,  et 
lui  dit  :  J'ai  exaucé  votre  prière,  et  j'ai  choisi 
pour  moi  ce  lieu,  pour  en  faire  une  maison  de 
sacrifice. 

13.  Si  je  ferme  le  ciel,  et  qu'il  ne  tombe 
point  de  pluie,  ou  que  j'ordonne  et  que  je 
commande  aux  sauterelles  de  ravager  la  terre, 
et  que  j'envoie  la  peste  parmi  mon  peuple; 

14.  Et  que  mon  peuple,  sur  qui  mon  nom 
a  été  invoqué,  se  convertisse,  qu'il  m'implore, 
qu'il  recherche  mon  visage,  et  qu'il  fasse  pé- 
nitence de  sa  mauvaise  voie,  je  l'exaucerai  du 
ciel ,  je  lui  pardonnerai  ses  péchés,  et  je  pu- 
rifierai la  terre  où  il  fait  sa  demeure. 

15.  Mes  yeux  seront  ouverts  et  mes  oreilles 
attentives  à  la  prière  de  celui  qui  m'invoquera 
en  ce  lieu  ; 

16.  Parce  que  j'ai  choisi  ce  lieu,  et  que  je 
l'ai  sanclifié,  afin  que  mon  nom  y  soit  à  ja- 
mais, et  que  mes  yeux  et  mon  cœur  y  soient 
toujours  attachés. 

17.  Et  vous-même,  si  vous  marchez  en  ma 
présence,  ainsi  que  David  votre  père  y  a  mar- 
ché ;  si  vous  agissez  en  tout  selon  les  ordres 
que  je  vous  ai  donnés,  et  que  vous  gardiez 
mes  préceptes  et  mes  ordonnances, 

18.  J'élèverai  le  trône  de  votre  règne,  ainsi 
que  je  l'ai  promis  à  David  votre  père,  disant  : 
Votre  r;ce  ne  sera  jamais  privée  de  quelqu'un 
qui  sera  prince  en  Israël. 

19.  Mais  si  vous  et  vos  enfants  vous  vous 
détournez  do  moi,  et  que  vous  abandonniez 
les  lois  et  les  ordonnances  que  je  vous  ai  pro- 
posées; si  vous  courez  après  les  dieux  étran- 
gers, et  que  vous  les  serviez  et  les  adoriez, 

20.  Je  vous  exterminerai  de  la  terre  qui  est 
à  moi,  et  que  je  vous  ai  donnée;  je  rejetterai 
loin  de  moi  ce  temple  que  j'ai  consacré  à  mon 
nom,  et  je  le  rendrai  la  fable  du  monde,  et  je 
ferai  en  sorte  qu'il  serve  d'exemple  à  tous  les 
peuples  ; 

21 .  Et  cette  maison  sera  tournée  en  pro- 
verbe pour  tous  ceux  qui  passeront  devant,  et 
qui,  frappés  d'ëtonnement ,  diront  :  Pourquoi 
le  Seigneur  a-t-il  traité  ainsi  celte  terre  el 
celte  maison  ? 

22.  Et  l'on  répondra  :  C'est  qu'ils  ont  aban- 
donne le  Seigneur  Dieu  de  leurs  pères,  qui  les 
avait  retirés  delà  terre  d'Egypte,  qu'ils  ont 
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henderunt  deos  alienos,  et  adoraverunt  i 
eos  et  coluerunt  :  idcircô  venerunt  super  I 
eos  universa  haec  mala.  I 

COMMEN 

Vers.  1. — MajestasDominiimplevitdomum(I); 
id  est,  nubes,  symbolum  prœsenlise  et  majesta- 
tisNuminis,  interiora  templi  omniaoccupavit. 

Vers.  2.  — Nec  poterant  sacerdotes  ingredi 
templum  Dohini.  Pedem  intra  Sanctum  ferre 
ut  suflitum  darent,  non  audebant,  imô  neque 
ad  altare  holocaustorum  accedere,  quod  totum 
abierat  in  llammas  plané  cœlestes,  totumque 
venerabili  quâclam  caligine  protegebatur. 
Primo  quidem  pedem  et  mànutn  à  niinisterio 
abstinuère,  3  Reg  .8,  11  ;deinde  verô  acceden- 
tes,  victimas  ingenti  numéro  immolàrunt. 

Vers.  4.  —  Immolarant  victimas,  manibus 
sacerdotum,  quibus  hoslias  mactandas  dabant; 
vel  ipsi  per  se  privati  illas  mactabant,  trade- 
bantque  sacerdotibus  adipem  et  sanguinem 
altari  ofterendos. 

Vers.  5.  —  Dedicavit  dohum  Dei  rex,  et 
universus  populus.  Eà  potissimùm  re  dedicatio 
peracta  est,  quod  oblata  ibi  sacriiicia,  et  arca 
in  Sanctuarium  illata  fuerint.  Sacerdotes,  rex, 
et  populus  universus  prose  quisque  aliquid  ad 
dedicationem  illam  contulerunt  ;  sed  pars 
maxima  erat  sacerdotum,  qui  ordinarioDomini 
ministerio  fungebantur.  Holocaustorum  nume- 
rus  moduin  plané  excessit;  igné  enim  sacro 
arsère  viginti  duo  millia  boum,  et  cenlum 
viginti  millia  arietum  simul  et  ha:dorum;  quod 
fidem  supeiaret,  si  de  festo  agerelur  unius 
diei,  et  unici  aliaiis  bolocaustis  :  sed  plura 
erecta  sunt  in  atrio  allaria,  et  festum  per  to- 
lam  hebdomadam  prorogatum'est. 

Vers.  G. —  Inorganis  carminum  Dojiini,  qv/e 
fecit  David  (2).  Hinc  sacerdotes,  tubas  inflan- 

(1)  Et  la  majesté  de  Dieu  remplit  toute  la 
maison,  de  sorte  que  les  prêtres  mêmes  ne  pou 
voient  entrer  dans  te  temple  du  Seigneur,  etc.  Il 
est  visible  que  ce  que  la  sainte  Ecriture  appelle 
ici  la  majesté  du  Seigneur ,  est  la  même  chose 
que  ce  qu'elle  appelle  ailleurs,  la  gloire  du 
Seigneur.  Or,  cette  gloire  et  cette  majesté  du 
Dieu  d'Israël  était  couverte  en  quelque  façon 
par  la  nuée  qui  remplit  le  temple,  et  qui  attes- 
tait sa  présence  dans  cette  sainte  maison.  Que 
si  l'on  désire  de  connaître  les  raisons  p;ir  les- 
quelles Dieu  voulut  ainsi  montrer  et  cacher  en 
même  temps  sa  gloire  à  son  peuple,  on  le  peut 
voir  dans  les  explications  du  huitième  chapitre 
du  troisième  livre  des  Rois.  (^acy.) 

(2)  Les  Lévites  touchaient  les  instruments  pour 
chanter  les  hymnes  du  Seigneur,  que  le  roi  Da- 
vid avait  composées  pour  louer  le  Seigneur,  etc. 
On  ne  songe  guère ,  quand  on  parle  des 
Hymnes  ou  des  Psaumes  de  David,  à  les  regar- 


«pris  des  dieux  étrangers,  et  qu'ils  les  ont  ado- 
rés et  révérés  ;  voilà  ce  qui  a  attiré  tous  ces 
maux  sur  eux. 
fARlUM. 

tes  suas,  il I ï ne  Levitae  musicis  instrumentis  et 
voce  palam  canebant  laudes  Domini,  modulan- 
tes psalmum  135,  cujus  singuli  versiculi  repe- 
tito  illo  intercalari  clauduntur  :  Quoniam  in 
œternum  misericordia  ejus. 

Vers.  8. — Fecit  solemnitatem   in  tempore 
illo  septem  diebus.  Solcinniîati  dedicationis 

der  d'une  autre  manière  que  comme  l'ouvrage 
d'un  saint  prophète.  Et  peut-être  qu'on  fait 
trés-peu  de  réflexion  à  cette  autre  qualité  de 
roi  qu'il  avait  en  même  temps.  C'est  sans  doute 
qu'on  n'est  guère  accoutumé  de  joindre  ensem- 
ble l'idée  de  la  sainteté  avec  celle  de  la  royauté, 
et  que  regardant  les  princes  comme  occupés 
entièrement  de  la  conduite  politique  de  leurs 
étals,  ou  des  guerres  qu'ils  sont  obligés  de  sou- 
tenir contre  tous  leurs  ennemis,  on  les  croit 
peu  en  état  de  songer  à  ce  qui  regarde  la  Re- 
ligion et  la  gloire  du  Seigneur.  Mais  on  se 
trompe  d'en  juger  toujours  ainsi.  Et  l'on  a  vu 
dans  tous  les  sièrles  de  saints  rois  faire  en  effet 
leur  principale  occupation  du  gouvernement 
de  leurs  royaumes,  mais  songer  en  même  temps 
à  procurer  par  toutes  sortes  de  voies  l'accrois- 
sement de  la  Religion  du  vrai  Dieu.  David,  en 
son  temps,  et  saint  Louis,  dans  le  sien,  ont 
fait  voir  par  leur  exemple  que  le  vrai  moyen 
de  bien  gouverner  les  peuples,  c'est  de  rendre 
au  souverain  Maitre  de  tous  les  princes  toute 
la  gloire  qui  lui  est  due. 

Les  Hymnes  ou  les  Psaumes  que  David  a 
composés,  comme  il  est  marqué  ici,  pour  faire 
louer  le  Seigneur,  et  pour  relever  son  éternelle 
miséricorde  ,  étaient  très  dignes  d'un  grand 
prince  comme  lui,  pénétré  jusqu'au  cœur  de 
i'iiilinie  miséricorde,  dont  il  avait  plu  à  Dieu 
d'user  d'une  manière  si  éclatante  à  son  égard. 
Bien  loin  d'oublier  ces  grâces  dont  il  se  sentait 
si  redevable  à  sa  bonté,  il  voulut  comme  en 
dresser  un  monument  éternel  dans  ces  saints 
cantiques;  et  il  ne  crut  pas  qu'il  fût  indigne 
de  lui  de  composer  ces  cantiques  spirituels 
pour  être  chaulés  à  la  gloire  de  ce  Dieu  si  bon 
dans  la  suite  de  tous  les  âges.  Qu'on  regarde 
donc  dans  ces  hymnes  de  David  le  caractère 
d'un  prince  vraiment  humble  et  plein  de  re- 
connaissance. Qu'on  y  lise  quel  fut  l'objet  de 
son  cœur  dans  toute  sa  vie.  Il  chantait  et  fai- 
sait chanter  à  tout  son  peuple  la  miséricorde, 
non  passagère/mais  éternelle  de  son  Dieu.  Et 
quoique  Dieu  ne  lui  permit  point  de  bâtir  lui- 
même  un  temple  à  sa  gloire,  comme  il  l'avait 
souhaité,  non  seulement  il  en  amassa  tous  les 
matériaux  avant  sa  mort,  et  offrit  tous  les  tré- 
sors dont  on  a  parlé,  pour  fournir  à  celte 
grande  dépense  ;  mais  il  mérita  de  le  dédier  en 
quelque  sorte  par  ses  saints  cantiques  qu'on  y 
chanta  avec  tant  de  solennité,  après  que  sou 
fils  en  eut  achevé  le  bâtiment.  Telle  est  la 
gloire  du  saint  roi  David,  le  plus  humble  de 
tous  les  princes,  et  devenu  par  ses  Psaumes  le 
plus  célèbre  de  tous  les  prophètes.      (Sacy.) 
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templi  per  septem  (lies  celebratse  annexum  est 
feslum  Tabernaculorum,  tune  forte  incidens; 
nam  feslum  erat  per  eaiu  an  ni  lempestatem 
recurrens,  3  Reg.  8,  1. 

Vers.  10.  —  Die  vigesimo  tertio  mensis  sep- 
timi  dimisit  populos.  Dimissionem  quidein  ac- 
cepil  populus  die  secundà  et  vigesimâ,  ibid. 
v.  66,  sed  nonnisi  altéra  die  recessit. 

Vers.  14. —  Exquisierit  faciem  meam.  Re- 
gredialur  ad  me,  pacare  Numen  sludeat,  ac 
propitium  meum  obtulum  promereri.  Quœrere 
faciem  Domini  Tamiliaris  est  Scripturae  phrasis, 
sonans  gratiam  ejus  inire,  rogare,  in  templo 
laudare.  (I) 

(1  )  Vers.  10.  —  J'ai  choisi  et  sanctifié  ce  lieu, 
afin  que  mon  nom  y  soit  à  jamais,  etc.  Comment 
est-il  vrai  que  le  nom  du  Seigneur  devait  écla- 
ter éternellement  dans  ce  temple,  puisque  sous 
le  régne  de  INabuchodonosor  il  l'ut  brûlé,  et 
que  depuis,  ayant  été  rétabli  sous  Cyrus,  il 
fut  encore  toui-à  l'ait  détruit  par  les  empereurs 
Romains'.'  On  peut  répondre,  premièrement, 
que,  selon  le  sens  littéral,  tout  ce  que  Dieu 

CAPUT   VIII. 

1.  Expletis  autem  viginli  annis,  post- 
quàm  œdificavit  Salomon  domum  Domini 
et  domuin  suam  : 

2.  Civitates  quas  dederat  Hiram  Salo- 
moni,  œdificavit,  et  habitare  ibi  fecit  filios 
Israël. 

3.  Abiit  quoque  in  Emath  Suba,  et  ob- 
tinuit  eam. 

U.  Et  aedificavit  Palmyram  in  deserto, 
et  alias  civitates  munitissimas  aedificavit 
in  Emath. 

5.  Exstruxitque  Bethhoron  superiorem, 
et  Bethhoron  inferiorem ,  civitates  mura- 
tas,  habentes  portas  et  vectes  et  seras  ; 

6.  Balaath  etiam  et  ouunes  urbes  firmis- 
simas,  quaefuerunt  Salomonis,  cunetas- 
que  urbes  quadrigarum ,  et  urbes  equi- 
tum;  omnia  quaecumque  voluit  Salomon 
atque  disposuit,  aedificavit  in  Jérusalem 
et  in  Libano,  et  in  universà  terra  potesta- 
tis  su*. 

7.  Omnem  populum,  qui  derelictus 
fuerat  de  Hethaeis,  et  Amorrhœis,  et  Phe- 
rezœis,  et  Hevaeis,  et  Jebusaeis,  qui  non 
erant  de  stirpe  Israël , 

8.  De  filus  eorum,  et  de  posteris,  quos 
non  interfccerant  filii  Israël,  subjugavit 
Salomon  intributarios  usque  in  diem  hanc. 
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}  promettait  à  Salomon  était  seulement  condi" 
tionnel,  selon  qu'il  le  marque  aussitôt  après, 
et  qu'ainsi  il  était  vrai  qu'il  avait  choisi  et 
sanctifié  ce  lieu,  afin  que  la  majesté  de  son  nom 
y  éclatât  pour  toujours  ;  mais  à  condition  néan- 
moins que  son  peuple  ne  le  profanerait  pas  par 
ses  crimes  ;  de  même  qu'il  déclara  à  ce  prince 
qu'il  affermirait  son  Irène,  selon  la  promesse 
qu'il  en  avait  faite  à  son  père;  mais  à  cette 
condition  ,  qu'il  marcherait  en  sa  présence, 
comme  David  y  avait  marché. 

Secondement,  on  peut  dire  encore  qu'en 
prenant  même  la  promesse  du  Seigneur,  comme 
absolue  à  l'égard  de  ce  saint  lieu  qu'il  avait 
choisi  afin  d'y  faire  éclater  éternellement  son 
nom,  elle  s'accomplit  réellement,  non  dans  la 
figure,  qui  était  ce  temple  des  Juifs,  mais  dans 
la  vérité  figurée  par  ce  temple,  c'est-à-dire 
dans  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  dont  le  temple 
de  Jérusalem  n'a  été  qu'une  faible  image  :  car 
c'est  proprement  dans  cette  Eglise  que  le  nom, 
la  majesié  et  la  puissance  de  notre  Dieu  s'est 
fait  et  se  fera  admirer  dans  la  suite  de  tous  les 
siècles,  sans  que  jamais  cette  maison  sainte 
qu'il  a  choisie  pour  y  arrêter,  comme  il  dit,  ses 
divins  regards,  et  pour  y  mettre  son  cœur,  puisse 
cesser  d'être  sa  maison,  parce  qu'il  l'a  sanctifiée 
véritablement  pour  toujours.  (Sacy.) 

CHAPITRE  VIII. 

1.  Or  quand  vingt  ans  furent  accomplis  après 
que  Salomon  eut  bâti  le  temple  du  Seigneur 
et  son  propre  palais  , 

2.  Il  bâtit  les  villes  que  Hiram  lui  avait  don- 
nées, et  il  y  établit  les  enfants  d'Israël. 

5.  Il  s'en  alla  aussi  à  Emalh  de  Suba,  et  il 
en  prit  possession. 

4.  Et  il  bâtit  Palmyre  dans  le  désert,  et 
encore  plusieurs  autres  villes  très-fortes  dans 
le  pays  d' Emalh. 

5.  Il  bâtit  aussi  la  haute  Béthoron  et  la  basse 
Béthoron,  villes  murées,  qui  avaient  des  portes 
garnies  de  barres  et  de  serrures. 

0.  Comme  aussi  B.daalh,  et  toutes  les  meil- 
leures places  qui  étaient  à  lui  ;  et  toutes  les 
villes  des  chariots  et  de  la  cavalerie.  Enfin  Sa- 
lomon bâtit  tout  ce  qui  lui  plut  et  d'après  son 
plan,  tant  dans  Jérusalem  que  dans  le  Liban, 
et  dans  toute  l'étendue  de  ses  états. 

7.  Quant  aux  peuples  qui  étaient  restés  des 
Héthééns,  des  Amorrhéens,  des  Phéré/.éens  , 
des  Hévéens  et  des  Jébuséens,  qui  n'élaient 
point  de  la  race  d'israèl, 

8.  Mais  qui  étaient  les  enfants  ou  les  des- 
cendants de  ceux  d'entre  les  Chananécns  que 
les  Israélites  n'avaient  point  l'ail  mourir,  Sa- 
lomon se  les  rendit  tributaires ,  comme  ils  le 
sont  encore  aujourd'hui. 

9.  Il  ne  voulut  point  que  les  enfants  d'Israël 
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9.  Porrô  de  filiis  Israël  non  posuit  ut 
servirent  operibus  régis  :  ipsi  enim  erant 
viri  bellatores,  et  duces  primi,  et  princi- 
pes quadrigarum  et  equitum  ejus. 

10.  Oinnes  autem  principes  exercitûs 
régis  Salomonis  fuerunt  dueenti  quinqua- 
ginta,  qui  erudiebant  populum. 

11.  Filiam  verô  Pharaonis  transtiilit  de 
civitate  David  in  domum  quam  œdifica- 
verat  ei.  Dixit  enim  rex  :  Non  habitabit 
uxor  mea  in  domo  David  régis  Israël ,  eô 
quôd  sanctificata  sit  :  quia  ingressa  est  in 
eam  arca  Domini. 

12.  Tune  obtulit  Salomon  holocausta 
Domino  super  altare  Domini ,  quod  ex- 
struxerat  anteporticum, 

13.  Ut  per  singulos  dies  offerretur  in 
eo  juxta  prœceptum  Moysi  in  sabbatis  et 
incalendis,  et  in  festis  diebus,  ter  per  an- 
num ,  id  est ,  in  solemnitate  Azymorum , 
et  in  solemnitate  Hebdomadarum  et  in 
solemnitate  Tabernaculorum. 

14.  Et  constituit  juxta  dispositionem 
David  patris  sui ,  officia  sacerdotum  in 
ministeriis  suis:  et  Levitas  in  ordine  suo, 
ut  laudarent,  et  ministrarent  coram  sa- 
cerdotibus ,  juxla  ritum  uniuscujusque 
diei  :  et  janitores  in  divisionibus  suis  per 
portam  et  portam  :  sic  enim  prœceperat 
David  homo  Dei. 

15.  Nec  pnetergressi  sunt  de  mandatis 
régis,  tam  sacerdotes,  quàm  Levitae,  ex 
omnibus  quae  prœceperat,  et  in  custodiis 
thesaurorum. 

16.  Omnes  impensas  prœparatas  habuit 
Salomon,  ex  eo  die  quo  fundavit  domura 
Domini,  usque  in  diem  quo  perfecit  eam. 

17.  Tune  abiit  Salomon  in  Asiongaber, 
et  in  Ailath  ad  oram  maris  Rubri,  quae  est 
in  terra  Edom. 

18.  Misit  autem  ei  Hiram  per  manus 
servorum  suorum  naves,  et  nautas  gnaros 
maris,  et  abierunt  cum  servis  Salomonis 
in  Ophir,  tuleruntque  inde  quadringenta 
quinquaginta  talenta  auri,  et  attulerunt 
ad  regem  Salomonem. 
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lussent  assujélis  à  travailler  à  ses  ouvrages; 
mais  il  s'en  servit  pour  la  guerre,  et  leur  donna 
le  commandement  de  ses  armées,  de  sa  cava- 
lerie et  de  ses  chariots. 

10.  Or  tous  les  principaux  officiers  de  l'ar- 
mée du  roi  Salomon  moulaient  au  nombre  de 
deux  cent  cinquante,  qui  avaient  le  comman- 
dement et  le  gouvernement  du  peuple. 

11.  Ensuite  il  fit  passer  la  fille  de  Pharaon, 
de  la  ville  de  David  ,  dans  la  maison  qu'il  lui 
avait  bâtie  ;  car  il  dit  :  II  ne  faut  pas  que  ma 
femme  demeure  dans  la  maison  de  David,  roi 
d'Israël,  parce  qu'elle  a  été  sanctifiée  à  cause 
que  l'arche  du  Seigneur  y  est  entrée. 

12.  Alors  Salomon  offrit  des  holocaustes  au 
Seigneur  sur  l'autel  qu'il  lui  avait  élevé  devant 
le  vestibule  du  lemple, 

13.  Pour  y  offrir  chaque  jour  des  sacrifices, 
selon  l'ordonnance  de  Moïse,  les  jours  du  sab- 
bat,  les  premiers  jours  du  mois,  les  Irois 
grandes  fêtes  de  l'année:  savoir,  celle  dos 
Azymes,  celle  des  Semaines,  et  celle  des  Ta- 
bernacles. 

14.  Il  ordonna  aussi  que  les  prêtres  s'ac- 
qiiiltassenldeleurs  devoirs  dans  leur  ministère, 
selon  l'ordre  prescrit  par  David  son  père;  et 
que  les  Lévites  gardassent  leur  rang  pour  chan- 
ter les  louanges  de  Dieu,  et  pour  servir  devant 
les  prêtres  en  observant  les  cérémonies  pro- 
pres à  chaque  jour  ;  et  que  les  poriiers  fissent 
aussi  leurs  devoirs  aux  portes  dont  la  garde 
leur  avait  été  donnée,  selon  la  distribution 
que  David,  l'homme  de  Dieu,  en  avait  faite  à 
chacun  d'eux. 

15.  Les  prêtres  et  les  Lévites  n'omirent  rien, 
et  ne  firent  rien  au-delà  de  tout  ce  que  le  roi 
avait  ordonné,  et  de  ce  qui  concernait  la  garde 
du  trésor. 

16.  Salomon  avait  trouvé  toutes  choses  pré- 
parées pour  fournir  à  la  dépense,  depuis  le 
jour  où  il  commença  de  jeter  les  fondements 
du  temple,  jusqu'au  jour  où  il  l'acheva. 

17.  Ensuite  il  alla  à  Asiongaber  et  à  Ailath, 
qui  sont  sur  le  bord  de  la  Mer-Rouge ,  qui  est 
dans  la  terre  d'Edom. 

18.  Hiram  lui  avait  aussi  envoyé  par  ses  su- 
jets des  vaisseaux ,  et  des  mariniers  expéri- 
mentés, qui  s'en  allèrent  avec  les  gens  de  Sa- 
lomon à  Ophir,  d'où  ils  rapportèrent  au  roi 
Salomon  quatre  cent  cinquante  talents  d'or. 
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Vers.  2.  —  Civitates,  quas  dederat  Hiraii 
Salomoni,  «dificavit  (1).  Interprètes  plerique, 
apud  Lyram  et  Menochium,  consent,  Hirainuni 
urbes  liasce  viginli  ditionis  suae  dédisse  Salo- 
moni, ut  datas  sibi  à  Salomone  urbes  pari 
minière  rependeret.  Nobis  tamen  ea  sedet  per- 
snasio,  urbes  basée  dono  priùs  dédisse  regeni 
Judifioruiii  Hiraino,  qui  accipere  munus  recu- 
sans,  dédit,  seu  potiùs  reddidit  Salomoni  ;  ille 
verô  recopias  ornavit ,  munivit,  missisque 
Israelilarum  coloniis  frequentavit. 

Yeks.  3.  —  Abiit  in  Ejiatii  Sijba.  Urbs  est 
Emesa  ad  Orontem,  quae  régi  Tliou  parebat, 
quo  tempore  David  Syriam  jure  armorum  oc- 
cupavit.  Porrô  Tliou  amiciiiam  Davidis  nun- 
quàm  non  coluit,  sed  posl  Davidis  obitum  ea 
regio  causam  forte  aliquam  Salomoni  praebuit, 
ut  ejus  armis  invaderetur.  Ipsene  rex  venerit 
in  expeditionein,  ignoratur,  sed  urbem  cepit, 
uti  et  Palmijram,  aliam  ejus  regionis  urbem 
inclylam ,  3  Reg.  !),  18,  in  Hebraeo  Thadmor 
appellatam. 

Vers.  4.  —  Alias  civitates  munitissimas 
^•dificavit.  Eaedem  occurrunl  in  Hebraeo  vo- 
ces,  quae  in  Exodo,  1,  11,  reddunlur  :  Urbes 
tabernaciUorutn.  lnterpretum  plures  vertunt  : 
Urbes  tliesaurorttm,  ubi  scilicet  servabantur 
vcl  ihesauri,  vel  provenais  régis,  frumentuin, 
vinum,  oleum,  etc.  Malunt  alii  urbes  fortes  et 
munitissimas. 

Vers.  8.  —  Sudjugavit  Salomon  in  triruta- 
iuos  usque  in  diem  hanc.  Reddi  potest  Hebraeus  : 
Vocauil  illos  Salomon  ad  opéra,  ad  opéras  vec- 
tigales,  usque  in  diem  liane.  Coegit  ad  lapicidi- 
nas,  et  ad  caedenda  in  monlibus  ligna,  uti 

(1)  //  fil  fortifier  les  villes  que  lliram  lui 
avait  données,  et  ij  établit  les  enfants  d'Israël. 
L'histoire  des  Rois  nous  apprend  que  Salomon 
donna  à  lliram,  roi  de  Tyr,  vingt  villes  dans 
la  Galilée.  El  nous  voyons,  au  contraire,  dans 
cet  endroit,  que  lliram  en  avait  donné  à  Salo- 
mon. Mais  ces  deux  choses  s'accordent  fort 
bien  ensemble,  si  l'on  considère  qu'il  se  fit 
une  espèce  de  commerce  et  d'échange  mutuel 
entre  ces  deux  princes,  que  le  bâtiment  du 
temple  de  Jérusalem  avait  fort  unis.  Salomon 
ayant  donc  donné  vingt  villes  au  roi  de  Tyr, 
pour  reconnaître  sans  doute  le  zèle  que  c* 
prince  avait  l'ait  paraître  en  contribuant  de 
tout  son  pouvoir  au  bâtiment  de  la  maison  du 
Seigneur,  et  à  celui  du  palais  des  rois  d'Israël; 
Hiram  ne  fut  pas  moins  généreux  en  ce  point 
que  Salomon.  puisqu'il  lui  donna  aussi  des 
villes  de  ses  éiats  pour  y  établir  des  Israélites. 
On  peut  voir,  dans  les  explications  du  troisième 
livre  des  Rois,  ce  qu'on  y  a  dit  louchant  ces 
villes  que  Salomon  donna  à  lliram,  et  la  faute 
qu'il  a  pu  luire  eu  cela.  (Sacy.) 
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NTAIUUM. 

1  Parai.  22,  2,  animadversum  est.  In  reditu  è 
captivilate  aliqui  ex  posleris  illorum  adhuc 
supererant,  1  Parai.  9,  2. 

Vers.  10.  —  Omnes  principes  exercitus  Sa- 
lomonis  fuerunt  dixenti  quinquaginta.  h' 
principes  exercitus  regii,  alii  plané  sunt  à 
quingentis  quinquaginla  aliis  principibus,  qui 
erant  super  omnia  opéra  Salomonis.  Vide  dicta 
in  tertio  Regum  9,  23. 

Vers.  11.  —  Non  iiaritabit  uxor  jiea  in  domo 
David,  eo  quod  sanctificata  sit  (1).  Duxerat 
Salomon  novus  rex  fîliam  régis  ^Egypti.  quam 
constituit  in  civitale  David,  donec  novas  illi 
aedes  conderet.  Sedulô  tamen  cavit,  ne  locaret 
illam  in  aedibus  Davidis,  mulierem  profanam 
in  aedibus  praesentià  arcae,  quae  ibi  pluribus 
annis  sederat,  consecraiis.  Salomon  quidem 
aedes  illas  incoluit,  quamdiù  novas  sibi  et 
uxori  sedificaret;  sed  uxori  in  sedem  constituit 

(1)  //  ne  faut  pas  que  ma  femme  demeure  dans 
la  maison  de  David,  roi  d'Israël,  parce  qu'elle  a 
été  sanctifiée  lorsque  farclie  du  Seigneur  y  est 
entrée.  Ce  respect  que  témoigna  Salomon  pour 
un  lieu  où  l'arche  avait  reposé,  doit  inspirer 
à  tous  les  Chrétiens  un  terrible  éloignement  de 
profaner  dans  eux-mêmes,  non  pas  seulement 
par  des  impuretés  légales,  mais  par  des  crimes 
réels,  un  cœur  qui  est  devenu  un  lieu  consacré 
par  la  présence,  non  de  l'arche  ancienne  des 
Juifs,  mais  du  corps  même  de  Jésus  Christ.  Ce 
prince  eût  été  heureux,  s'il  avait  su  conserver 
jusqu'à  la  lin  ce  cœur  que  l'Esprit  de  Dieu 
avait  aussi  sanctifié  par  sa  présence,  lorsqu'il 
élait  apparu  à  lui  plusieurs  fois,  et  qu'après 
l'avoir  rempli  de  sagesse,  il  lui  avait  déclaré 
de  nouveau  que  sa  prière  était  exaucée. 

On  peut  dire  cependant  que  s'il  a  peu  d'imi- 
tateurs dans  cette  première  vénération  qu'il 
témoigna  pour  un  lieu  que  la  seule  présence  de 
l'ancienne  arche  avait  rendu  saint  en  quelque 
sorte,  il  en  a,  au  contraire,  un  très-grand  nom- 
bre dans  cetie  profanation  qu'il  fit  à  la  fin  de 
son  propre  cœur,  qui  avait  été  auparavant  con- 
sacré à  Dieu  par  la  présence  et  par  l'onction  du 
Saint-Esprit.  On  est  saisi  de  frayeur,  lorsqu'on 
voit  ce  prince  témoigner  présentement  un  si 
grand  respect  pour  la  majesié  du  Dieu  d'Israël, 
et  un  si  fidèle  attachement  à  faire  observer  ton 
tes  les  cérémonies  du  culte  divin,  prescrites 
par  la  bouche  de  Moïse,  et  les  règlements  qu'a- 
vait faits  David,  son  père,  qui  est  appelé  ici 
l'homme  de  Dieu,  et  lorsqu'on  songe  que.  ce 
même  prince  embrassera  dans  la  suite  le  culte 
impie  des  idoles  des  nations,  pour  plaire  à  des 
femmes  infidèles,  comme  s'il  n'eût  pas  connu 
auparavant  le  Dieu  de  ses  pères.  Ainsi,  qui 
oserait  s'appuyer  sur  sa  piété  et  sur  sa  sagesse 
présente,  puisqu'un  tel  exemple  peut  convain- 
cre tous  les  hommes  de  la  vérité  de  cet  avis  si 
nécessaire  que  nous  donne  le  saint  Apôtre  : 
Que  celui  qui  se  regarde  comme  affermi,  doit 
bien  prendre  garde  de  ne  pas  tomber  ? 

(Sacy.) 
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donium  aliam  in  civilate  Davidis,  douce  in 
réglas  a; des  suas  illarn  traduccret. 

Vers.  15.  —  Ex  omnibus,  qv.il  pr.eceperat, 
et  in  CLSTorms  thesaurorum.  Tradilam  à  rege 
Davide  regnlam  servavit,  tum  in  online  sacer- 
dotum  ac  Levitarum,  tum  in  custodià,  vel  usu 
thesaurorum,  cedificio  templi  destinatorum  ;  ac 
denique  in  iis,  quae  pius  pater  constituerai. 

Vers.  17.  —  Abiit  Salomon  in  Asionga- 
ber(I).  Vidé  3  Reg.  1,  26. 

Vers.  18.  —  Misit  ei  Hiram  per  manus  ser- 

VORUM  SUORUM  NAVES  ET  NAUTAS  (2).  QUO  l'tilierC 

Tyro  naves  niitli  poterant  in  Àsiongaber,  si 
nrbem  liane  omnium  geographorum  consensu 
ad  sinum  Elanilkum  maris  Rubri  conslitua- 
mus?Sunlqui  reputaverinl,  naves  contrario 
cursu  delatas,  per  canalem  ductum  ex  Ery- 
thrœo  ad  Niluin,  ut  cum  Medilerraneo  junge- 
retur.  Hic  tamen  canalis,  ut  citissimè,  nonnisi 
sub  Sesosiri  cœptum  est  (ita  Aristot.  Meteor. 
I.  1,  c.  ult.,  et  Strabo  1.  7;  vide  Marsham. 
Canon.  j£gypt.  secul.  15);  cœptum,  inquam 
non  absolutum  ;  melus  enim  ne  aquae  Ery- 
thraei  inundarent  yEgyptum,  cujus  est  solun^ 
eo  mari  hurnilius  ,  ab  incœpto  deterruit.  Alii 
verô,  nempe  Herodotus,  I.  2,  Diodorus  1. 1,'pri- 
mum  hujus  rei  consilium  tribuunt  Necho,  sub 
hornine  Nechai  in  Scripturà  noto,  4  Reg. 
25,  29.  Darius  rex  Persidis  opus  illud  resump- 
sit,  et  longiùs  etiam  perduxerat,  cùm  ejusdem 
inundalionis  nietus,  ne  absolveret,  impedivit. 
Perfecit  denique  Ptolemaeus  II,  rex  jEgypti, 
atque  ita  duo  dissita  maria  conjunxit  :  sed  hxc 
Salomonisaetatesunt  posteriora.  Sesostris  ipse 
est  Sesac,  quiarmamovitin  Roboamum  filium 
Salomonis,  ex  nonnullorum  sententià  (Mar- 
sham. Can.  Chronic.  1.  5,  initié  seculi  14). 
Licet  autem  hàc  setaie  multo  antiquior  consti- 

(1)  Abiit  Salomon  (vel  in  personâ,  vel  per 
suos  ministros  et  ofliciales)  in  Asiongaber. 
Hic  portus  est  maris  Rubri,  ex  quo  in  Indiani 
Orientalem  facilis  et  vicinusest  trajecius;  unde 
colligas  Ophir,  fuisse  in  Indià  Orientali,  non 
Occidenlali,  scilicet  in  Pegu,  non  in  Peru. 
Nec  enim  in  Peru,  sed  in  Pegu  inveniunlur 
shniae,  pavones,  ebur,  gemmae,  aromata,  ligna 
thyina,  qua?  classis  haec  Ophirina  detulit  ad 
Salomonem.  Portus  hic  à  Josepho  lib.  8  An- 
tiq.  cap.  6,  appellatur  Bérénice,  à  S.  Hieron. 
Essia,  hodie  Suez  vocatur.      (Corn,  à  Lap.) 

(2)  Gnaros  maris,  îmô  primos,  ut  creditur, 
inventores  rei  nauticae.  INain  leste  Tihullo, 

Prima  ratem  vends  iradere  docla  Tyrus. 

Et  Pomponius  Mêla  dicit  Phœnices  (qui 
iidera  sunl  cum  Tyriis  et  Sidoniis),  primos  ar- 
tem  navigandi  commentos  esse.  Sed  de  hoc 
fusiùs  Sapientiae  14,  v.  6.  (lirinus.) 
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)|j  tuatur(l),  satis  erit  ad  propositum,  si  eum 
canalem  cœperit  quidem  .  non  absolvent; 
neque  enfin  uti  illo  potuit  Salomon  ,  ut  naves 
suas  è  Medilerraneo  ad  Erylhraîum  milteret. 

Censent  alii ,  naves  régis  resolutas,  et  plau- 
stris  vel  camelis  impositas  ,  è  Medilerraneo  ad 
mare  Rubrum,  à  Pelusio  scilicet  usque  Suez, 
spaiio  viginti  quinque  vel  triginta  circiter  leu- 
carum  (2),  vehi  poluisse. 

Neque  id  exemplo  careret  ;  narrât  enim 
Diodorus  Siculus,  1. 2, Semiramidi  naves  luisse 
quasdam ,  quae  facile  resolutae  commode  ex 
uno  in  alterum  locum  fort  ..inlur  :  lùm  facile 
compactae  iterùm  redibant  in  naves.  Id  gene- 
ris  machinas  secum  ad  expedilionem  lndicam 
vexit.  Sed  animadvertere  juvat ,  naves  Salo- 
monis plus  aliquid  fuisse  quàm  fluviales  Semi- 
ramidis  rates. 

Alexander  Magnus  traduxit  ad  amnem  Hy- 
daspem  naves,  quibus  trajeceral  Indum  :  quam 
ob  rem  navigia  minora  dissecuit,  iriremes  In 
très  partes  divisit,  atque  ita  plaustris  impo- 
suit  (vide  Arrianum).  Idem  Pbœnicias  naves 
varia;  magnitudinis  plaustrorum  ope  devexit 
Thapsacum  ,  ferendas  inde  Babylonem  ,  unde 
in  Sinum  Persicum,  eodem  auctore  ,  I.  7,  unà 
cum  Strabone,  1. 16.  Alia  etiam  exempla  trans- 
latarum  navium  recentior  historia  suppeditat. 
Mahometus  II  ex  uno  in  alterum  mare  per 
islhmum  Corinthi  naves  devexit. 

Omissis  verô  aliis  perquisitionibus  variarum 
artium  traducendi  naves  é  Mediterraneo  ad 
Erylhraeum  ,  in  eà  sumus  persuasione  ,  Hira- 
mum  classem  habuisse  suam  in  Erytlirœo, 
quam  Salomoni  concesserit;  nisi  forte  com- 
muni  sumptu  iter  et  navigalionem  instituiam 
censeamus.  Hiram  certè  classem  suam  unà 
cum  Salomonicâ  in  Ophir  millebat,  5  Reg. 
10,  22. 

TlILERUNT     INDE    QUADRINGENTA    QUINQUAGINTA 

talenta  auri.  Quadiiiigenla  viginti  exhibet  ter- 
lius  Reguin  ,  9,  28.  Incrementum  hoc  triginta 
talentorum  facile  in  sumptus  classis  impen- 
debatur.  Quadringenta  quinquaginta  auri  ta- 
lenta reddunt  numismatis  nostri  triginta  et 
unum  millia  millium,  dm  enta  octoginta  no- 
vem  millia  ,  duas  et  sexaginta  libras,  ac  soli- 
dos  decem. 

(1)  Usserius  in  annum  mundi  2553  ,  pulat 
Sesostrim  eumdem  esse  ac  Sethosin  (ilium 
Pharaonis,  in  Erylhraeo  mersi. 

(2)  Plin.  1.  2,  c.  68  :  «  Cenlum  quadraginia 
t  millia  passuum  Arabicus  sinus  distat  ab 
<  /Egyplio  mari,  i 
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CAPUT  IX. 

1.  Regina  quoque  Saba,  cum  audtsset 
famam  Salomonis ,  venit  ut  tentaret  eum 
in  aenigmatibus  in  Jérusalem,  cum  magnis 
opibus,  etcamelis  qui  portabant  aromata, 
et  auri  plurimùm ,  gemmasque  pretiosas. 
Cùmque  venisset  ad  Salomonem ,  locuta 
est  ei  quaecumque  erant  in  corde  suo. 

2.  Et  exposuit  ei  Salomon  omnia  quse 
proposuerat  :  nec  quidquam  fuit,  quod 
non  perspicuum  ei  fecerit. 

3.  Quae  postquàm  vidit,  sapientiam  sci- 
licet  Salomonis,  et  domum  quam  aedifica- 
verat , 

U.  Necnon  et  cibaria  mensae  ejus,  et 
habitacula  servorum ,  et  officia  ministro- 
rum  ejus,  et  vestimentaeorum.pincernas 
quoque  et  vestes  eorum,  et  victimas  quas 
immolabat  in  domo  Domini,  non  eratprae 
stupore  ultra  in  eà  spiritus. 

5.  Dixitque  ad  regem  :  Verus  est  sermo 
quem  audieram  in  terra  meà  de  virtulibus 
et  sapieniià  tuà. 

6.  Non  credebam  narrantibus,  donec 
ipsa  venissem,  et  vidissent  oculi  mei ,  et 
probâssem  vix  medietatem  sapientiae  tuae 
mihi  fuisse  narratam  :  vicisti  famam  vir- 
tulibus tuis. 

7.  Beati  viri  tui,  et  beati  servi  tui ,  qui 
assistant  coram  te  omni  tempore ,  et  au- 
diunt  sapientiam  tuam. 

8.  Sit  Dominus  Deus  tuus  benedictus , 
qui  voluit  te  ordinare  super  thronum 
suum,  regem  Domini  Dei  tui.  Quia  diligit 
Deus  Israël,  et  vult  servare  eum  in  aeter- 
num,  idcirco  posuit  te  super  eum  regem , 
ut  facias  judicia  atque  justiliam. 

9.  Dédit  autem  régi  centum  viginti  ta- 
lenta  auri,  et  aromata  mulla  nimis,  et 
gemmas  pretiosissimas  ;  non  fuerunt  aro- 
mata talia  ut  baec  quœ  dédit  regina  Saba 
régi  Salomoni. 

10.  Sed  et  servi  Iliram  cum  servis  Sa- 
lomonis attulerunt  aurura  de  Opbir,  et 
ligna  lliyina,  et  gemmas  pretiosissimas  : 

U.  De  quibns  fccit  rex,  de  lignis  scili- 
cet  thyinis,  gradus  in  domo  Domini,  et 
in  domo  ivgia,  citharas  quoque,  et  psal- 
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CHAPITRE  IX. 

1.  La  reine  de  Saba  ayant  entendu  parler 
de  la  grande  réputation  de  Salomon ,  vint  à 
Jérusalem  pour  l'éprouver  par  des  énigmes. 
Elle  avait  avec  elle  de  grandes  richesses,  et 
des  chameaux  qui  portaient  des  aromates,  et 
une  grande  quantité  d'or  et  des  pierres  pré- 
cieuses. Et  quand  elle  fut  venue  vers  Salomon, 
elle  lui  exposa  tout  ce  qu'elle  avait  dans  le 
cœur. 

2.  Et  Salomon  lui  expliqua  tout  ce  qu'elle 
lui  avait  proposé;  et  il  n'y  eut  rien  qu'il  ne 
lui  éclaircît  entièrement. 

3.  Et  après  qu'elle  eut  vu  la  sagesse  de  Sa- 
lomon el  la  maison  qu'il  avait  bâtie, 

4.  La  manière  dont  sa  table  était  servie,  les 
appartements  de  ses  officiers,  les  diverses 
classes  de  ceux  qui  le  servaient,  la  magnifi- 
cence de  leurs  habits,  ses  échansons,  leurs 
habits,  et  les  victimes  qu'il  immolait  dans  la 
maison  du  Seigneur,  elle  en  fut  tellement 
étonnée ,  qu'elle  paraissait  tout  hors  d'elle- 
même. 

5.  Elle  dit  au  roi  :  Ce  qu'on  m'avait  dit  dans 
mon  royaume  de  votre  mérite  et  de  votre  sa- 
gesse est  bien  véritable. 

6.  Je  ne  voulais  point  croire  ce  qu'on  m'en 
rapportait,  jusqu'à  ce  que  je  sois  venue  moi- 
même,  que  j'aie  tout  vu  de  mes  propres  yeux, 
et  que  j'aie  reconnu  qu'on  m'avait  à  peine  dit 
la  moitié  de  ce  que  je  vois  de  votre  sagesse. 
Votre  mérite  va  au-delà  de  tout  ce  qu'en  pu- 
blie la  renommée. 

7.  Heureux  ceux  qui  sont  à  vous!  Heureux 
vos  serviteurs  qui  sont  sans  cesse  devant  vous, 
et  qui  écoutent  votre  sagesse  ! 

8.  Béni  soit  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  qui  a 
voulu  vous  faire  asseoir  sur  son  trône,  et  vous 
établir  roi  pour  tenir  la  place  du  Seigneur 
votre  Dieu  !  Comme  Dieu  aime  Israël,  et  qu'il 
veut  le  conserver  à  jamais,  aussi  il  vous  a 
établi  roi  pour  le  gouverner  et  pour  rendre  la 
justice  avec  équité. 

9.  Ensuite  elle  présenta  au  roi  cent  vingt 
talents  d'or,  et  une  quantité  prodigieuse  de 
parfums  et  de  pierres  très-précieuses.  On  n'a 
jamais  vu  des  parfums  si  excellents  que  ceux 
dont  la  reine  de  Saba  fit  présent  à  Salomon. 

10.  Les  sujets  d'ilirain  avec  les  sujets  de 
Salomon  apportèrent  aussi  de  l'or  d'Opbir  et 
une  espèce  de  bois  odorant ,  cl  des  pierres 
très-précieuses. 

11.  Et  le  roi  fit  faire  de  ces  bois  les  degrés 
de  la  maison  du  Seigneur  et  ceux  de  la  maison 
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teria ,  cantoribus;  nunquàm  visa  sunt  in 
terra  Juda  ligna  talia. 

12.  Rex  autem  Salomon  dédit  reginœ 
Sabaeunctaquae  volait,  et  quœ  postulavit, 
et  multô  plura  quàra  attulerat  ad  eum  : 
quae  reversa ,  abiit  in  terram  suara  cum 
servis  suis. 

13.  Erat  autem  poiidns  auri,  quod  affe- 
rcbatur  Salomoni  per  singulos  annos , 
fexcenta  sexaginta  sex  talenta  auri, 

ik.  Excepta  eà  summâ,  quam  legati 
diversarum  genlium,  et  negotiatores  af- 
ferre  consueverant,  omnesque  reges  Ara- 
biae,  etsalrapœ  terrarum,  qui  comporta- 
bant  aurum  et  argentum  Salomoni. 

15.  Fecit  igitur  rex  Salomon  ducentas 
bastas  aureasde  summâ  sexcentorum  au- 
reorum,  qui  in  singulis  hastis  expende- 
bantur  : 

16.  Treccnta  quoque  scuta  aurea  tre- 
cenforum  aureoium,  quibus  tegebantur 
singula  scuta  :  posuilque  ea  rex  in  arma- 
mentario,  quod  erat  consitum  nemore. 

17.  Fecit  quoque  rex  solium  eburneum 
grande,  et  vestivit  illud  auro  mundissimo  : 

18.  Sex  quoque  gradus ,  quibus  ascen- 
debatur  ad  solium,  et  scabeltum  aureum, 
et  brachiola  duo  allrinsecùs,  et  duos  leo- 
nes  stanlesjuxta  brachiola, 

19.  Scd  et  alios  duodecim  leunculos 
stantes  super  sex  gradus  ex  utràque 
parte  :  non  fuit  taie  solium  in  universis 
regnis. 

20.  Omnia  quoque  vasa  convivii  régis 
erant  aurea ,  et  vasa  domûs  saltûs  Libani 
ex  auro  purissimo.  Argentum  enim  in 
diebus  illis  pro  nihiîo  reputabatur; 

21.  Siquidemnaves  régis  ibant  in  Thar- 
sis  cum  servis  Hiram,  semel  in  annis  tri- 
bus :  et  deferebant  inde  aurum  et  argen- 
tum, et  ebur,  et  simias,  et  pavos. 

22.  Magnificalus  est  igitur  Salomon 
super  omnes  reges  terrœ  prse  divitiis  et 
gloriâ. 

23.  Omnesque  reges  terrarum  deside- 
rabant  videre  faciem  Salomonis,  ut  audi- 
rent  sapientiam  quam  dederat  Deus  in 
corde  ejus  : 

ik.  Et  deferebant  ei  mimera,  vaca  ar- 


|  du  roi,  les  harpes  et  les  lyres  des  musiciens. 
On  n'avait  jamais  vu  jusqu'alors  de  ces  sortes 
de  bois  dans  la  terre  de  Juda. 

12.  Le  roi  Salomon  de  son  côté  donna  à  la 
reine  de  Saba  tout  ce  qu'elle  put  désirer,  et 
ce  qu'elle  demanda  ,  et  beaucoup  plus  qu'elle 
ne  lui  avait  apporté;  et  la  reine  s'en  retourna 
dans  son  royaume  avec  toule  sa  suite. 

13.  Le  poids  de  l'or  qu'on  apportait  tous 
les  ans  à  Salomon  était  de  six  cent  soixante- 
six  talents  d'or, 

14.  Sans  compter  ce  qu'avaient  accoutumé 
de  lui  apporter  les  députés  de  diverses  nations, 
les  marchands  ,  tous  les  rois  de  l'Arabie  ,  et 
tous  les  gouverneurs  des  provinces,  qui  ap- 
portaient tous  de  l'or  et  de  l'argent  à  Salomon. 

15.  Le  roi  Salomon  lit  donc  faire  deux  cents 
piques  d'or  du  poids  de  six  cents  sicles  qu'il 
donnait  pour  chacune. 


10.  Il  fit  faire  aussi  trois  cents  boucliers 
chacun  de  trois  cents  sicles  d'or  que  l'on  em- 
ployait à  les  couvrir  ;  et  le  roi  les  mit  dans, 
son  arsenal  qui  était  planté  d'arbres. 

17.  Le  roi  (it  de  plus  un  grand  trône  d'ivoire, 
qu'il  revêtit  d'or  très-pur. 

18.  Les  six  degrés  par  lesquels  on  montait 
au  trône  et  le  marchepied  étaient  d'or,  avec 
deux  bras  qui  le  tenaient  de  chaque  côté  ,  et 
deux  lions  près  de  ces  deux  bras, 

19.  Et  douze  autres  petits  lions  posés  sur 
les  six  degrés  de  côté  et  d'autre;  de  sorte  que 
dans  tous  les  royaumes  du  monde,  il  n'y  a 
jamais  eu  de  trône  semblable. 

20.  Tous  les  vases  de  la  table  du  roi  étaient 
d'or,  et  toute  la  vaisselle  de  la  maison  du  bois 
du  Liban  était  aussi  d'un  or  très-pur;  car  l'ar- 
gent était  alors  regardé  comme  rien  ; 

21.  Parce  que  la  flotte  du  roi  faisait  voile  de 
trois  ans  en  trois  ans,  et  allait  avec  les  gens 
d'Hiram  en  Tharsis  ;  et  elle  apportait  de  là  de 
l'or,  de  l'argent,  de  l'ivoire,  des  singes  et  des 
paons. 

22.  Ainsi  le  roi  Salomon  surpassa  tous  les 
rois  du  monde  en  richesses  et  en  gloire  : 

23.  Et  tous  les  rois  de  la  terre  désiraient 
voir  le  visage  de  Salomon  pour  entendre  la 
sagesse  que  Dieu  avait  répandue  dans  son 
cœur. 

24.  Et  chacun  lui  faisaitprésent  tous  les  ans 
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gentea  et  aurea  ;  et  vestes ,  et  arma  ,  et 
aromata ,  equos  et  mulos  per  singulos  an- 
nos. 

25.  Habuit  quoque  Salomon  quadra- 
ginta  millia  equorum  in  stabulis,  et  cur- 
ruuin  equitumque  duodedm  millia,  con- 
stituitque  eos  in  urbibus  quadrigarum,  et 
ubi  erat  rex  in  Jérusalem. 

26.  Exercuit  eliam  potestatetn  super 
cunctos  reges,  à  flumine  Euphrate  usque 
ad  terram  Philisthinorum,  et  usque  ad 
terminos  vEgypli. 

27.  Tantamque  copiam  praebuit  argenti 
in  Jérusalem  quasi  lapidum,  et  cedrorum 
tantam  multitudinem  velut  sycomororum, 
quae  gignuntur  in  campestribus. 

28.  Adducebanlur  autem  ei  equi  de 
•^gypto,  cunctisque  regionibus. 

29.  Reliqua  autem  operum  Salomonis 
priorum  et  novissimorum ,  scripta  sunt 
in  verbis  Nathan  prophelae ,  et  in  libris 
Ahiae  Silonitis,  in  visione  quoque  Addo 
videntis,  contra  Jéroboam  filius  Nabat. 

30.  Regnavit  autem  Salomon  in  Jéru- 
salem super  omnera  Israël  quadraginta 
annis. 

31.  Dormivitque  cum  patribus  suis,  et 
sepelierunt  eum  in  civitate  David  :  regna- 
vitque  Roboam  filius  ejus  pro  eo. 
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de  vases  d'or  et  d'argent,  d'étoffes  précieuses, 
d'armes,  de  parfums,  de  chevaux  et  de  mulets. 

25.  Salomon  eut  aussi  quarante  mille  che- 
vaux dans  ses  écuries,  douze  mille  chariots  et 
douze  mille  hommes  de  cheval  ;  et  il  les  dis- 
tribua dans  les  villes  qui  étaient  destinées  à 
les  loger,  et  dans  Jérusalem  auprès  de  sa  per- 
sonne. 

26.  Sa  puissance  s'étendit  même  sur  tous 
les  rois  qui  étaient  depuis  l'Euphrate  jusqu'à 
la  terre  des  Philistins,  et  jusqu'aux  frontières 
de  l'Egypte. 

27.  Et  il  fit  que  l'argent  devint  aussi  com- 
mun à  Jérusalem  que  les  pierres ,  et  qu'on  y 
vit  autant  de  cèdres  qu'il  y  a  de  sycomores 
qui  naissent  dans  la  campagne. 

28.  On  lui  amenait  aussi  des  chevaux  d'E- 
gypte et  de  tous  les  autres  pays. 

29.  Pour  le  reste  des  actions  de  Salomon, 
tant  les  premières  que  lesdernières,  elles  sont 
écrites  dans  les  livres  du  prophète  Nathan , 
dans  ceux  du  prophète  Ahias  qui  était  de  Silo, 
et  dans  les  prédictions  du  prophète  Addo  con- 
tre Jéroboam,  fils  de  Nabat. 

50.  Salomon  régna  quarante  ans  à  Jérusa- 
lem et  sur  tout  Israël. 

51.  Il  s'endormit  avec  ses  pères,  et  fut  en- 
seveli dans  la  ville  de  David  ;  et  Roboam  son 
fils  régna  en  sa  place. 


COMMENTARIIM. 


Vers.  1.  —  Regina  Saba.  Vide  dicta  in  3 
Regnm  10,  1  et  seqq. 

Vers.  3.  —  Domum.quam  <edificaverat.  iEdes 
magnificas,  quas  sibi  et  nxori  suœ  liliae  Pha- 
raonis  extruxerat;  seu  poliùs  templum  Domini, 
quod  Hebrsti  frequenlissimè  nomine  domùs 
sine:  addito  designare  soient.  dSdificium  erat 
magnitudine ,  structura ,  magnificentiâ  longe 
superans  conditas  sibi  à  Salomone  aides,  et 
quidquid  erat  per  eani  auatem  in  Oriente  pul- 
cherrimum. 

Vers.  4.  —  Victimas  quas  immolabat  in  domo 
Domini.  llrbrreus  :  Ascensum  quo  ascciidebat  in 
dumum  Domini.  lia  Mariana  ,  Junius  et  T re- 
mellius,  Piscalor,  llebraii.  De  hoc  clivo  ex 
sedibus  regiis  ad  templum  ducente ,  actum 
est  3  Reg.  10,  5  et  12.  Verùni  Septuaginla  , 
Syrus  et  Arabs  hic  et  in  tertio  Regum  inler- 
pretationem  Vulgatae  sequuntur,  exponentes 
de  holocaustis  à  Salomoue  oblatis  in  teniplo  , 
quœ  adinirationi  erant  cl  stupori  peregiinai 


ilii  reginse  ,  nunquàm  assuetae  tanto  religionis 
apparatui,  disciplinai  ac  magnificentiâ:,  quan- 
lus  in  templo  Domini  nitebat.  Profana  utique 
antiquitas  nihil  taie,  quod  scimus,  erga  nu- 
mina  suaalicubi  per  orbem  exhibuit.  Sumpti- 
bus  suis  rex  holocausta  pro  festis  omnibus 
exhibebat,  1  Par.  51,3,  Ezech.  45,  17. 

Vers.  5.  —  De  virtutibus  et  sapientia  tua. 
Hebraeus  :  Super  verbis  luis  et  super  sapientia 
tuâ;  vel  super  res  et  sapientiam  tuam. 

Vers.  8.  —  Qui  voluit  te  ordinare  super 

TIIRONUM  SUUM,  RECEM  DoMINl   DE!  TOI.  Reglllim 

lsraelis  ipsum  erat  Dei  regnum;  qui  enim 
illud  moderabatur,  à  Dco  constilutus  erat,  ut 
«jus  nomine  et  auctoritale  jura  darct,  quem- 
admodiim  non  semel  in  Scripturà  animadver- 
sum  est.  (1) 

(l)  1  Paralip,  17,  14  :  Sta/uam  eum  in  domo 
meâ  ,  et  in  regno  meo  usque  in  sempiiemum. 
El  28 ,  5  :  Elegil  Sulunwnem  ,  ut  sederet  in 
throno  rcgni  Domiui  super  Israël.  El  2l) ,  H  : 
Tuum ,  Domine ,  regnum ,  cl  tu  es  super  ovines 
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Vers.  10.  —Ligna  tiiyina.  Ligna  grali  odo- 
ris,  vel  rarissima.  Hebraeus  :  Ligna  algumim. 
Vide  3  Reg.  10,  11,  et2Paralip.  2,  8. 

Vers.  11.  —  Gradt;s  in  domo  Domini.  Cre- 
ditur  iis  lignis  sepsisse  latera  clivi  ex  aedibus 
regiis  ad  templum  ducentis.  Ita  Vatablus, 
Junius,  Malvenda,  etc.  (Vide  3  Reg.  10,  12.) 

Vers.  12.  —Dédit  cuncta  qvje  voluit,  et 
qu/e  postclavit  ,  et  multo  plura  quam  attule- 
rat  ad  eum.  In  Hebraeo  quidem  legitur  dédisse 
reginae  quaecumque;illa  optare  se  significaverat, 
quaeque  poslulaverat  omnia,  prseter  ea  quae  ipsa 
atlulerat.Sed  in  Regibus  legitur.dedisseilliom- 
nia  quœ  voluit  et  petivit  ab  eo,  exceptis  his  quœ 
ultrb  obtuleral  ei  munere  regio,  prœter  regium 
nuinus,respondens  muneribus  ab  ipsâ  delatis. 

Vers.  14.  —  Excepta  ea  summa  ,  qcam  le- 

GATl  DIVERSARUM  CENTIUM  ET  NEGOTIATORES  AF- 

ferre  consueverant.  Inferebantur  in  aerarium 
Salomonis  sexcenta  sexaginta  sex  talenta  auri 
è  consuetis  regniprovenlibus,  non  numeralis 
iis  quœ  solvebanlur  è  vectigalibus  omnium 
dilionis  suas  mercatorum.  In  textu  Regum , 
ubi  eadcm  fermé  verba  Iegunlur  in  Hebraeo, 
versio  paulô  aliter  sonat  :  Excepto  eo  quod 
offerebant  viri,  qui  super  vecligalia  erant ,  et 
negotiatores,  universique  scruta  vendentes,  qui 
minuliores  merces  vendebant.  Reddi  potest 
textus  ad  litteram  :  Excepto  eo  quod  afferebanl 
pervestigantes  ,  circumeuntes ,  adducentcs  ,  et 
regionem  vendendo  discurrentes. 

Vers.  15.  —  Fecit  ducentas  hastas  aureas 
de  sisima  sexcentorim  aureorum.  Hebraea  vox 
eadem  in  tertio  Regum  10,  10,  redditur 
scuta. 

Vers.  16.  —  Trecentorum  aureorum  ,  qui- 
bus  tegebantur  singula  scuta.  Hebraeus  in 
textu  Regum  legit  :  Trecentarum  minarum  auri, 
pro  trecentorum  siclorum  aureorum.  Arma  hœc 
constituta  fuisse  dicil  sacer  scriplor  in  arma- 
mentario,  quod  erat  consitum  nemore ,  id  est, 
in  aedibus  Sa/rôsLi&am*  appellatis.  Vide  5  Reg. 
10,  16,17(1). 

principes.  Et  2  Paralip.  2,  11,  et  6,  42,  et 
13,  8. 

(1)  Le  trône  magnifique  que  Salomon,  roi 
d'Israël,  fit  élever,  afin  d'y  rendre  ses  juge- 
ments ,  était  grand  ,  dit  le  texte  sacré,  tout 
d'ivoire,  et  revêtu  d'un  or  très-pur.  Il  y  avait  six 
degrés  par  lesquels  on  y  montait,  et  un  marche- 
pied d'or,  avec  deux  bras  qui  le  tenaient  de  cha- 
que côté,  et  deux  lions  près  de  ces  deux  bras;  et 
douze  autres  petits  lions  posés  sur  les  six  degrés 
départ  et  d'autre,  savoir  six  de  chaque  côté. 
L'Écriture  ajoute  qu'il  n'y  eut  jamais  de  trône 
semblable  dans  tous  les  royaumes  du  monde,  et 
l'on  peut  juger  effectivement,  par  tout  ce 

6.  s.  XI. 


COMMENTARWM.  CAPUT  IX.  1194 

Vers.  18.  —  Sex  quoque  gradus,  quibus  as- 
cendebatur  ad  solium,  et  scabellum  aureum. 
Haebraeus  ad  litteram  :  Et  sex  gradus  solio ,  et 
scabellum  in  auro,  quod  solium  continebat.  Se- 


qu'elle  remarque  de  la  magnificence  de  Salo- 
mon, que  son  trône  surpassait  ceux  de  tous  les 
autres  princes  de  l'univers,  non  seulement 
par  la  richesse  de  la  matière,  mais  encore  par 
la  disposiiion  et  par  le  travail  si  admirable  de 
cet  ouvrage.  Tous  les  peuples  étaient  donc 
dans  l'étonnement  en  voyant  ce  trône  si  ma- 
gnifique du  roi  le  plus  riche  et  le  plus  sage  qui 
fût  alors.  Et  cependant  Jésus-Christ  nous  dé- 
clare dans  l'Evangile  que  Salomon  dans  toute 
sa  magnificence  n'a  jamais  été  vêtu  comme  un  lis  « 
des  champs. 

D'où  vient  que  d'une  part  le  Saint-Esprit 
relève  si  fort  la  magnificence  de  tous  les  ou- 
vrages de  ce  prince,  cl  que  de  l'autre  Jésus- 
Christ  l'a  rabaissée  d'une  manière  si  surpre- 
nante'.'.On  en  peut  dire  plusieurs  raisons.  Pre- 
mièrement, on  doit  remarquer  avec  saint  Jean 
Chrysostome,  qu'autant  que  la  vérité  surpasse 
ce  qui  n'en  est  que  l'image,  autant  la  beauté 
naturelle  des  fleurs  l'emporte  au-dessus  de  la 
beauté  artificielle  des  ouvrages  de  la  main  des 
hommes.  Secondement,  Jésus-Christ  voulait 
parla  détacher  nos  yeux  et  notre  cœur  de  tout 
ce  qui  peut  leur  paraître  le  plus  charmant , 
puisque,  comparant  toute  la  magnificence  du 
roi  le  plus  riche  qui  fut  jamais,  à  une  herbequi 
est  aujourd'hui,  comme  il  le  dit,  et  qui  demain 
sera  jetée  dans  le  four,  et  la  mettant  même  au- 
dessous  de  cette  herbe,  il  nous  fait  voir  quel 
jugement  nous  devons  porter  de  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  magnifique  dans  le  siècle,  et  quelleest 
l'extravagance  d'un  Chrétien  de  s'y  attacher. 
Quesi  nous voulonsconsidérer  dans  ce  trône 
de  Salomon  si  magnifique,  et  en  même  temps 
si  terrible,  la  vérité  qu'il  pouvait  nous  figurer, 
nous  reconnaîtrons  sans  doute  que  la  figure  a 
été  infiniment  au-dessous  de  la  vérité.  On  a 
déjà  remarqué  ailleurs  que  ce  prince,  dans 
cet  état  de  sa  gloire,  a  été  l'image  de  Jésus- 
Christ  glorieux  et  triomphant  de  ses  ennemis. 
Ce  trône  de  Salomon  nous  représente  donc  fort 
bien  celui  du  Sauveur,  devenu  le  roi  d'Israël 
par  le  triomphe  de  sa  mort.  Son  trône  est  vrai- 
ment très-grand  ,  soit  par  rapport  à  l'étendue 
infinie  de  sa  puissance,  soit  par  rapport  à  tous 
les  hommes  de  tous  les  siècles,  qui  doivent  y 
comparaître  pour  subir  son  jugement.  L'ivoire 
dont  il  est  fait,  peut  nous  marquer  la  parfaite 
pureté  de  la  parole  de  Dieu,  comparée  aussi 
ailleurs  à  un  argent  très-purifié,  sur  laquelle 
tous  les  arrêts  que  doit  prononcer  le  divin 
Salomon  de  dessus  le  trône  de  sa  gloire  seront 
formés.  L'or  très-pur,  dont  il  est  tout  revêtu  , 
et  qui  est  dans  l'Ecriture   le  symbole  de  la 
charité,  signifie  quece  sera  effectivement  cette 
vertu  souveraine  qui  décidera  du  sort  éternel 
de  tous  les  hommes,  selon  que  leur  vie  y  aura 
été  ou  conforme,  ou  opposée,  parce  que  c'est 
uniquement  dans  les  deux  branches  de  la  cha- 
rité, dont  l'une  regarde  Dieu  et  l'autre  le  pro- 
chain, que  se  trouvent  les  fruits  de  la  vie  et 
du  salut  :  In  his  duobus  mandalis  universel  lex 
pendetet  prophetœ. 
Ces  deux  lions  principaux  quiaccompagnaient 
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ptuaginta  :  Et  sex  gradus  throno,  illigati  auro. 
Reformanclum  hic  credimus  Hebramm  ad  tex- 
tum  tertii  Regum  10,  19,  qui  emendalior  vi- 
detur  et  apertior  :  Sex  gradus  solio  ,  et  caput 
rotundum  solio  post  ipsum;  id  est,  dorsum  et 
corona  in  rotundum.  Syrus  et  Arabs  :  Fasti- 
giumsolii  rotundum,  vel  recurvum.  (1) 

les  deux  bras  du  trône  de  Salomon  ,  peuvent 
nous  marquer  la  force  invincible  des  jugements 
qui  sortiront  de  ce  trône,  comme  des  divins 
rugissements  de  ce  lion  de  la  tribu  de  Juda  , 
selon  qu'il  est  appelé  dans  l'Ecriture.  Enfin  les 
douze  petits  lions  posés  sur  les  six  degrés  par 
lesquels  on  montait  au  trône,  figuraient  peut- 
être  les  douze  Apôtres  de  Jésus-Christ,  qui 
jugeront  avec  lui  les  douze  tribus  d'Israël, 
ainsi  qu'il  le  déclare  :  Je  vous  prépare,  leur  di- 
sait-il, le  royaume,  comme  mon  Père  me  l'a  pré- 
paré, afin  gue  vous soyez  assis  sur  des  trônes 

pour  juger  les  douze  tribus  d'Israël. 

Il  est  donc  très-vrai  de  dire  avec  l'Ecriture, 
qu'il  n'y  eut  jamais  un  tel  trône  dans  tous  les 
royaumes  de  la  terre  ;  car  ce  sera  la  justice  qui 
y  régnera  souverainement  et  avec  une  puis- 
sance à  laquelle  nulle  force  ne  sera  capable 
de  résister.  Mais  cette  justice  et  cette  puis- 
sance seront  revêtues  de  l'or  très-punie  la  cha- 
rité, qui  sera  la  divine  règle  de  tous  ses  arrêts. 
Hâtons-nous  donc,  selon  l'avis  que  nous  en 
donne  l'Apôtre,  de  nous  présenter  maintenant 
devant  le  trône  de  la  grâce  de  Jésus-Christ,  afin 
d'y  recevoir  miséricorde,  et  d'y  trouver  grâce 
pour  être  secourus  dans  nos  besoins,  parce  que 
nous  le  pouvons  faire  présentement  avec  con- 
fiance. Mais  n'attendons  pas  à  demander  mi- 
séricorde, que  nous  paraissions  devant  cet  au- 
tre trône  de  sa  justice.  Jugeons-nous  nous- 
mêmes,  afin  de  n'être  point  jugés,  et  travail- 
lons à  nous  rendre  dignes  de  ne  point  craindre 
la  vue  de  ce  trône  si  redoutable,  en  nous  re- 
vêtant de  la  double  charité,  qui  étant  parfaite, 
selon  saint  Jean,  chasse  la  crainte  :  Perfecta 
charitas  forons  mittit  timorem.  (Sacy.) 

(1)  Vers.  21.  —  In  Tharsis.  Inter  filios  Ja- 
CAPUT  X. 

1.  Profeclus  est  autem  Roboam  in  Si- 
chem  :  illùc  enim  ctmetus  Israël  convene- 
rat  ut  constitueront  eum  regem. 

2.  Quod  cùm  audîsset  Jéroboam  filius 
Nabatb,  qui  erat  in  iEgypto  (fugerat  quip- 
pe  illùc  anle  Salomonem),  stalimrever- 
sus  est. 

3.  Vocaveruntque  eum,  et  venit  eum 
uni  verso  Israël,  et  Iocutisunt  ad  Roboam, 
dicentes  : 

U.  Pater  tuus  durissimo  jufjo  nos  pres- 
sit;  tu  Ieviora  impera  pâtre  tuo,  qui  nobis 
imposuit  gravera  servitutem,  et  paululùm 
de  onere  subleva,  ut  serviamus  libi. 

5.  Qui  ait  :  Post  lies  dies  rêver limini 
ad  me.  Clinique  abiisset  populus, 
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Vers.  25.  —  Quadracinta  millia  equorum. 
In  Regibus  ibidem  v.  2G  :  Quadringenti  currus. 
In  Hcbrœo  hic  :  Quatuor  millia  prœsepia  equo- 
rum et  curruum.  Septuaginta  :  Quatuor  millia 
equarum  ob  ejus  currus.  Vide  quae  congessimus 
in  3  Regum  4,  26. 

Vers.  28.  —  Adducebantur  ei  equi  de  JEgx- 
pto.  Difficultates  in  hune  texlum  formatas 
expendimus  3  Reg.  10,  28  et  seq. 


vain,  Gen.  10,  unus  fuit  nomine  Tharsis,  qui 
in  divisione  genlium  sortilus  pulatur  eas  in- 
sulas, quae  à  Cypro  ad  orientalem  et  aquilo- 
naremplagamspeclant;  quibus  etnomen  suum 
indidit  Tharsis.  Unde  Cilicia  tota  dicta  fuit 
Tharsis,  quasi  regnum  Tharsis  ;  et  primaria 
Ciliciae  urbs  sita  in  litlore  maris,  nomen  illud 
retinuit,  dicta  Tarsus,  ut  ex  2  Judith,  et  2  Ma- 
chab.  4 ,  colligit  Sanctius.  Porrô  ab  insulis 
illis  Tnarsis  etiam  mare  vicinum  eodem  nomi- 
ne vocatum  est  Tharsis.  Quod  mare  quia  11e- 
brœis  ob  frequentia  commercia  erat  nolissi- 
nium,  aliorum  verô  remotiorum  marium  no- 
mina  neque  nota  ,  neque  audita  ipsis  ;  bine 
factum,  ut  quoilcumque  aliud  mare,  etiam 
Oceanum,  vocàrint  Tharsis,  et  siniililer  igno- 
tas  sibi  insulas  mari  instar  Ciliciae  adjacentes 
vocàrint  Tharsis,  sicut  etLalini  nomen  Ponti, 
quod  est  proprium  maris  Pontici  ,  commune 
fecerunt  cuivis  etiam  alteri  mari,  et  lmlias  vo- 
camus  non  eas  solas  regiones  quas  Indus  flu- 
vius  perluit ,  sed  et  quasvis  alias  noslro  he- 
misphaerio  oppositas,  et  Mauros  dicimus  non 
solosex  Africà  Maurilanos,  sod  et  quosvis  alios 
Mahomelanos,  quorum  propria  nomina  nos  la- 
tent. Simili  modo  factum  ,  ut  llebraii  regioni 
Ophir,  sibi  minus  adhuc  notae  ,  notum  sibi 
Tharsis  nomen  inderent,  ut  2  Parai.  20,  vers. 
36,  et  omnessimiles  insulas  sibi  ignolas,  omnia 
maria,  quorum  peculiare  nomen  ignorabant , 
Tharsis  vocarent.  Hinc  Psal.  47,  Isaiœ  25, 
Ezech.  1,  et  alibi,  ubi  noster,  nunc  naves  Thar- 
sis, mine  naves  maris  vertit,  in  Hebraeo  ubique 
est,  naves  Tharsis.  (Tirinus.) 

CHAPITRE  X. 

1.  Or  Roboam  s'en  alla  à  Sichem ,  parce 
que  tout  Israël  s'y  était  assemblé  pour  l'établir 
roi. 

2.  Quand  Jéroboam,  fils  de  Nabath,  qui  s'é- 
tait enfui  en  Egypte  par  la  crainte  de  Salo- 
mon, eut  appris  celle  nouvelle,  il  revint  aus- 
sitôt. 

3.  Le  peuple  l'ayant  mandé,  il  se  rendit  avec 
tout  Israël  auprès  de  Roboam,  et  ils  lui  dirent  : 

4.  Votre  père  nous  a  tenus  opprimés  sous 
un  joug  très-dur.  Trailez-nous  plus  favora- 
blement que  votre  père,  qui  nous  a  tenus  dans 
une  si  onéreuse  servitude;  et  diminuez  quel- 
que chose  de  ce  poids,  afin  que  nous  puissions 
vous  servir. 

5.  Il  leur  dit:  Revenez  me  trouver  dans  trois 
jouis.  Et  après  que  le  peuple  se  fut  retiré, 
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6.  Iniitconsilium  cum  senibus,  qui  ste- 
terant  coram  pâtre  ejus  Salomone,  dùm 
adhùc  viveret,  dicens  :  Quid  datis  consilii 
ut  respondeam  populo  ? 

7.  Qui  dixeruntei  :  Si  placueris  populo 
huic,  et  leniveris  eos  verbis  clementibus, 
servient  tibi  omni  tempore. 

8.  At  ille  reliquit  consiliura  senum,  et 
cum  juvenibus  traclare  cœpit,  qui  cumeo 
nutriti  fuerant,et  erant  in  comitatuillius. 

9.  Dixitque  ad  eos  :  Quid  vobis  vide- 
tur?  vel  respondere  quid  debeo  populo 
huic,  qui  dixit  mihi  :  Subleva  jugum 
quod  imposuit  nobis  pater  tuus? 

10.  At  illi  responderunt  ut  juvenes,  et 
nutriti  cum  eo  in  deliciis  :  atque  dixerunt  : 
Sic  loqueris  populo,  qui  dixit  tibi  :  Pater 
tuus  aggravavit  jugum  noslrum,  tu  sub- 
leva  ;  et  sic  respondebis  ei  :  Minimus  di- 
gitus  meus  grossiorest  lumbis  patris  mei. 

11.  Pater  meus  imposuit  vobis  grave 
jugum,  et  ego  majus  pondus  apponam  : 
pater  meus  cecidit  vos  flagellis,  ego  verô 
caedam  vos  scorpionibus. 

12.  Venit  ergo  Jéroboam,  et  universus 
populus  ad  Roboam  die  tertio,  sicut  prae- 
ceperateis. 

13.  Responditque  rex  dura,  derelicto 
consilio  seniorum  : 

Ik.  Locutusque  est  juxta  juvenum  vo- 
luntatem  :  Pater  meus  grave  vobis  impo- 
suit jugum  ,  quod  ego  gravius  faciam  : 
pater  meus  cecidit  vos  flagellis,  ego  verô 
caedam  vos  scorpionibus. 

15.  Et  non  acquievit  populi  precibus  : 
erat  enim  voluntatis  Dei ,  ut  compleretur 
sermo  ejus ,  quem  locutus  fuerat  per  ma- 
num  Ahiœ  Silonitis  ad  Jéroboam  filium 
Nabath. 

1G.  Populus  autem  universus,  rege  du- 
riora  dicente ,  sic  locutus  est  ad  eum  : 
Non  est  nobis  pars  in  David,  neque  hae- 
reditas  in  filio  Isai.  Revertere  in  taberna- 
cuia  tua,  Israël  ;  tu  autem  pasce  domum 
tuam,  David.  Et  abiit  Israël  in  laberna- 
cula  sua. 

17.  Super  filios  autem  Israël,  qui  habi- 
tabant  in  civitatibus  Juda,  regnavit  Ro- 
boam. 
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G.  Roboam  tint  conseil  avec  les  vieillards 
qui  avaient  élé  assistant  devant  Salomon  son 
père  pendant  sa  vie  ,  et  leur  dit  :  Quelle  ré- 
ponse me  conseillez-vous  de  faire  à  ce  peuple? 

7.  Ils  lui  dirent  :  Si  vous  témoignez  de  la 
bonlé  à  ce  peuple,  et  que  vous  l'apaisiez  par 
des  paroles  douces,  ils  s'attacheront  pour  tou- 
jours à  voire  service. 

8.  Mais  Roboam  n'approuva  point  le  conseil 
des  vieillards,  et  consulta  les  jeunes  gens  qui 
avaient  été  nourris  avec  lui  et  qui  l'accompa- 
gnaient toujours. 

9.  Et  il  leur  dit  :  Que  vous  en  semble?  Que 
dois-jc  répondre  à  ce  peuple  qui  est  venu  me 
dire  :  Adoucissez  le  joug  dont  votre  père  nous 
a  chargés  ? 

10.  Ils  lui  répondirent  comme  des  jeunes 
gens  qui  avaient  été  nourris  avec  lui  dans  les 
délices,  et  ils  lui  dirent  :  Voici  la  réponse  que 
vous  devez  faire  à  ce  peuple  qui  est  venu  vous 
dire  :  Votre  père  a  rendu  notre  joug  très- 
pesant;  vous,  allégez-le;  et  vous  lui  parlerez 
en  ces  termes  :  Le  plus  petit  de  mes  doigts  est 
plus  gros  que  n'étaient  les  reins  de  mon  père. 

11.  Mon  père  vous  a  imposé  un  joug  pesant, 
et  moi  j'y  ajouterai  un  poids  encore  plus  pe- 
sant. Mon  père  vous  a  frappés  avec  des  verges  ; 
et  moi  je  vous  frapperai  avec  des  scorpions. 

12.  Jéroboam  et  tout  le  peuple  vinrent  donc 
à  Roboam  le  troisième  jour,  selon  l'ordre  qu'il 
leur  avait  donné. 

13.  Et  le  roi  ne  fit  point  de  cas  du  conseil 
des  vieillards,  et  fit  une  réponse  dure. 

14.  11  leur  parla  selon  le  conseil  des  jeunes 
gens  :  Mon  père  vous  a  imposé  un  joug  très- 
pesant  ;  et  moi  je  l'appesantirai  encore  da- 
vantage. Mon  père  vous  a  frappés  avec  des 
verges;  et  moi  je  vous  frapperai  avec  des 
scorpions. 

15.  Ainsi  il  ne  se  rendit  point  aux  prières 
du  peuple,  parce  que  Dieu  avait  résolu  d'ac- 
complir la  parole  qu'il  avait  dite  à  Jéroboam, 
fils  de  Nabath,  parle  ministère  d'Ahias,  Silo- 
nite. 

16.  Mais  tout  le  peuple  se  voyant  traité  si 
durement  par  le  roi,  lui  répondit  :  Nous  n'a- 
vons point  de  part  en  David,  ni  d'héritage  dans 
le  fils  d'Isaï.  Israël, retirez-vous  dans  vos  ten- 
tes. El  vous,  David,  pourvoyez  à  votre  maison. 
Et  ainsi  Israël  se  retira  dans  ses  tentes. 

17.  Mais  Roboam  régna  sur  les  enfants 
d'Israël  qui  demeuraient  dans  les  villes  de 
Juda. 
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18.  Misitque  rex  Roboam  Aduram,  qui 
prœerat  tributis,  cl  lapidaverunt  eum  filii 
Israël,  et  mortuus  est  :  porrô  rex  Roboam 
currum  festinavit  ascendere,  et  fugit  in 
Jérusalem. 

19.  Recessitque  Israël  à  domo David, 
usque  ad  diem  hanc. 


18.  Le  roi  Roboam  envoya  ensuite  Aduram, 
surintendant  de  ses  tributs;  mais  les  enfants 
d'Israël  le  lapidèrent,  et  il  mourut.  Roboam 
monta  aussitôt  sur  son  char,  et  s'enfuit  à  Jé- 
rusalem. 

19.  Ainsi  Israël  se  sépara  de  la  maison  de 
David,  comme  il  l'est  encore  aujourd'hui. 
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Vers.  1 .  —  Profectus  est  Roboam  in  Si- 
ciiem  (1).  Vide  tertiura  Regum  12,  ubi  eadem 
totidem  ferè  verbis  narrantur.  (2) 

(1)  Electorum  atquebellantium,  id  est,  elec- 
torum  bellatorum.  Est  hendiadys.  Hebr.  bachu- 
rim,  et  electos,  et  juvenes  signilicat.  Juvenum 
enim  sunt  bella;  senum  consilia,  ut  ait  ille. 

(Corn,  à  Lap.) 
Vers.  2,  3.  —  Jéroboam,  fils  de  Nabath,  qui 
s'était  enfui  en  Egypte  par  la  crainte  de  Salo- 
mon,  ayant  appris  cette  nouvelle,  revint  aussitôt. 
Et  le  peuple  d'Israël  ayant  député  vers  lui,  il  se 
rendit  au  lieu  où  ils  étaient  tous  assemblés.  L'E- 
criture nous  marque  ailleurs  la  raison  qui 
obligea  Jéroboam  de  s'enfuir  en  Egypte.  Les 
femmes  avaient  corrompu  le  cœur  de  Salomon, 
pour  lui  faire  suivre  et  adorer  les  dieux  étran- 
gers. Et  il  se  porta  jusqu'à  cet  excès  de  bâtir 
vis-à-vis  de  Jérusalem  un  temple  profane  à 
l'idole  des  Moabites,  et  à  l'idole  des  enfants 
d'Ammon,  lui  qui  avait  signalé  auparavant  sa 
piété  en  bâtissant  d'une  manière  si  magnifique 
ce  temple  fameux  consacré  au  Dieu  d'Israël. 
Le  Seigneur  s'étant  donc  mis  en  colère  contre 
ce  prince,  lui  déclara  qu'il  ferait  un  schisme 
et  une  division  dans  son  royaume  après  sa  mort, 
et  qu'il  donnerait  une  partie  de  ce  royaume  à 
un  de  ses  serviteurs.  Ce  serviteur  fut  Jéro- 
boam, à  qui  Salomon  avait  donné  l'intendance 
de  tous  les  tributs  qui  se  levaient  sur  les  terres 
d'Epbraïm  et  deManassé.  Dieu  lui  fit  connaî- 
tre par  le  prophète  Ahias,  qu'il  lui  donnerait 
dix  tribus  du  royaume  de  Salomon,  parce  que 
ce  prince  l'avait  abandonné  pour  adorer  la 
déesse  des  Sidoniens  et  d'autres  dieux  étran- 
gers. Et  Jéroboam  fut  obligé  de  s'enfuir  en 
Egypte,  pour  éviter  la  colère  de  Salomon  qui 
voulait  le  faire  mourir. 

Ce  fut  là  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce 
prince  lui  fut  apportée.  Ainsi,  s'assurantsur 
la  déclaration  que  le  prophète  du  Seigneur  lui 
avait  faite,  il  se  hâta  de  revenir  en  Judée.  Et 
Dieu  avait  disposé  déjà  sans  doute  les  esprits 
des  peuples  à  le  reconnaître  pour  leur  roi , 
leur  inspirant  de  lui  mander  qu'il  vînt  à  Si- 
chem,  où  tout  Israël  s'était  assemblé  après  la 
mort  du  roi  Salomon.  On  a  vu  dans  le  dou- 
zième chapitre  du  troisième  livre  des  Rois  la 
faute  que  le  prince  Roboam,  son  (ils,  commit, 
et  qui  lui  fit  perdre  les  dix  tribus  d'Israël. 
C'est  la  même  histoire  qui  est  rapportée  dans 
ce  chapitre,  et  dans  les  propres  termes.  Ainsi 
les  éclaircissements  qu'on  a  déjà  donnés  sur 
les  Rois  suffiront  pour  celui-ci.  (Sacy.) 

(2)  Vers.  4.— Pater  tuus  Salomon  durissimo 
jugo  nos  pressit.  Non  fuerant  ante  conquesli 
Israelitae,  tum  quia  minus  grave  fuerat  vecli- 
gal,  tum  quia  ad  templi  et  regioc  domûs  fabri- 


Vers.  7.  —  Si  placueris  populo  huic  ,  et 
leniveris  eos.  Hebrceus  :  Si  fueris  bonus  populo 
huic,  et  placueris  eis.  In  5  Reg.  12,  7  :  Si  hodie 
obedieris  populo  huic,  et  servieris,  ipse  vicissim 
tibi  in  posterum  serviet.  Si  tu  illi  hodie  ali- 
quid  concesseris ,  fidem  tibi  prsestabit  seter- 
nam.  (1) 

Vers.  15.  —  Erat  enim  voluntatis  Dei.  Ile- 
braeus  :  Nam  erat  causatum  à  Deo.  Septuaginta; 

cam  Israelitici  imperii  praesidium  atquc  orna- 
menlum,  denique  ad  communes  et  publicos 
ac  necessarios  usus  impendividebant.  At  cùm 
sub  extrema  illius  tempora  suas  potiùs  spec- 
taret  delicias  mulierosus  senex,  et  tôt  femina- 
rum  gregibus  délicate  ac  fastuosé  alendis  ex- 
tortain  à  subditis  pecuniam  impenderet,  id 
ferre  ultra  populus  nec  voluit,  nec  valuit,  et 
Salomoni  quidem  non  nisi  obmurmurarequo- 
lidiè  ;  Roboamo  verô  palam  quoque  obsistere, 
ac  nisi  immanes  illos  et  impudicos  sumptus 
minuat,  obedientiam  denegare  ausi  sunt. 

(Tirinus.) 

(1)  Vers.  11.  —  Posuit  in  eis  principes  ,  id 
est,  belli  duces,  cum  comnieatn  suflicienti,  ut 
vicini  hostis,  scilicet  Jeroboami  antagonistai 
sui  insultus  sustinere  possent.  Erant  enim  ci- 
vitates  limitaneae,  in  conlinio  Judaeel  Israelis. 

(Corn,  à  Lap.) 

Vers.  14.  — Pater  meus  cecidit  vos  flacel- 

LIS,  EGO  VERÔ  CEDAM  VOS  SCORPIONIBUS.  PrOVer- 

biali  sermone  significat  stultus  Roboam  ,  à  se 
populum  niultô  quàca  à  Salomone  duriùs  affli- 
gendum.  Nempe  videri  voluit  ad  minas  subdi- 
torum  impavidus ,  et  potiùs  minari  ipsis  et 
insultare  ,  quàm  obsequi  et  delinire.  Unde 
comprobatur  verissimum  fuisse  illud  Eccli.  47, 
v.  27  :  Dereliquit  post  se  Salomon  de  semine 
suo,  gentis  stultitiam,  et  imminulum  à  prudentiâ 
Roboam,  qui  slulto  consilio  suo  gentem  suam 
avertit  à  se  ;  et  propterea  2  Parai.  13,  v.  7, 
dicilur  rudis  fuisse  et  corde  pavido  :  nam  si 
gencrosoet  forti  animo  fuisset,  puérile  coœla- 
neorum  suorum  consilium  sprevisset  et  repu- 
lisset,  et  sanis  seniorum  monitis  acquievisset. 
Porrô  natus  erat  Roboam  maire  Ammonitide  , 
quee  Naama  dicebatur  ;  ita  habetur  3  Reg.  cap. 
11,  vers.  21. 

Nota,  scorpiones  hic  vocari  plantas  spinosas  , 
vel  eliam  lora  quœ  aduncisaculcis  seu  stimulis 
armantur  sicut  scorpius,  et  ita  corpus  puisant, 
ut  ctiam  lacèrent  ac  discerpant,  et  in  hoc  à 
flagellis  dislinguuntur,  qualia  sunt  nudalora, 
vel  laureae,  vel  virgae  ex  lentis  seu  arborum 
seu  frulicum  ramis,  quibus  corpus  solùm  pul- 
satur  seu  lundilur,  non  verô  etiam  discerpi- 
tur,  Vide  Colunicllam,  (Tirinus.) 
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On  w  jj.tTOKjrçoyh  itapà  toû  Qeoû  :  Quia  erat  ever- 
sioàDeo.  Sensum  texlûs  optiniè  expressitSy- 
rus  :  Conligit  enim  ista  rebellio  permissione  divi- 
nà,ut  veritate  probaretur  verbum  Aiœ  prophètes. 
Permisit  Deus,  ut  Roboani  détériora  consilia, 
et  populus  violenta  sequerentur. 

Vers.  16.  —  Populus  universus,  rege  du- 
riora  dicente  ,  sic  locutus  est.  Hebrœus  : 
Omnis  Israël  videns,  qubd  non  audîsset  rex  eos , 
responderunt. 

Veteres  quidam  manuscripti  codices  (MSS. 
duo  nostra  S.  Michael.  ad  Mosam),  cumpluri- 
bus  Lalinorura  Bibliorum  edilionibus,addunt 
hic  in  fine  capitis  verba  è  3  Reg.  12,  20  ,  de- 
ducta  :  Faclum  est,  cùm  audisset  omnis  Israël , 
qubd  revenus  esset  Jéroboam,  miserunt,  et  voca- 
verunt  eum,  congregato  cœtu ,  et  constituerunt 
eum  regem  super  omnem  Israël,  nec  secutus  est 
quisquam  domum  David,  prœier  tribumJuda  so- 
lam.  Ita  Biblia  impressa  ann.  1478, 148a,  1521; 
Renati  Bened.  Paris.  1565;  Joan.  Bened. 
1558;  Nivell.  Paris.  1573.  Ita  legebat  Lyra.  (1) 

(1)  Vers.  17.  —  Ambulaverunt  enim  in  vus 
David  et  Salomonis  ,  intellige  antequàm  Salo- 
mon  in  senio  à  Deo  ad  idola  apostalaret. 

Vers.  22.  —  Constituit  Abiam  in  capite,  id 
est,  caput  et  principem  caeterorum  fratrum  , 
qui  erant  28,  eô  quôd  ipse  licet  setate  esset 
junior,  prudentiâ  tamen,  vigore  et  induslriâ 
omnes  superaret. 

CAPUT  XI. 

\ .  Venit  autem  Roboam  in  Jérusalem , 
et  convocavit  universam  domum  Juda  et 
BeDjamin ,  centum  octoginta  millia  ele- 
ctorum  atque  bellantium,  ut  dimicaret 
contra  Israël,  et  converterel  ad  se  re- 
gnum  suum. 

2.  Factusque  est  sermo  Domini  ad  Se- 
meiam  hominem  Dei ,  dicens  : 

S.  Loquere  ad  Roboam  filium  Salomo- 
nis regem  Juda,  et  ad  universum  Israël 
qui  est  in  Juda  et  Benjamin  : 

4.  Hsec  dicit  Dominus  :  Non  ascendetis, 
neque  pugnabitis  contra  fratres  vestros  : 
revertatur  unusquisque  in  domum  suam, 
quia  meâ  hoc  gestum  est  voluntate.  Qui 
cùm  audîssent  sermonem  Domini,  reversi 
sunt,  nec  perrexerunt  contra  Jéroboam. 

5.  Habitavit  autem  Roboam  in  Jérusa- 
lem ,  et  aedificavit  civitates  muratas  in 
Juda. 

6.  Exstruxitque  Belhlehem ,  et  Etam , 
etThecue, 


CAPUT  xi. 
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Vers.  23.  —  Et  potentior  super  omnes  filios 
ejus,  et  in  cunct1s  finibus  juda  et  benjamin  , 
et  in  universis  civitatibus  muratis  ;  répète  : 
Potentior  fuit  Abia,  q.  d.  :  Abia  occupavitcun- 
ctos  limites  regni,  omnesque  civitates  muratas 
et  munitas,  itàque  se  omnium  dominum  effecit 
ac  potentem,  utpote  cui  omnes  limites  regni 
omnesque  urbes  munitae  parèrent. 

Pr^îbuitque  eis  (civitatibus  muratis  et  regni 
finibus)  escas  PLURiMAs(ne  hostes  eas  obsi- 
dere,  et  famé  ad  deditionem  cogère  possent  ) , 
et  multas  petivit  uxores  ,  scilicet  Abia  sibi 
ipsi,  ut  ex  eis  multos  gigneret  filios  ,  quibus 
suum  regnum  stabiliret  et  roboraret,  ne  à  fra- 
tribus  suis  invadi  posset.  Hune  sensum  exigit 
nostra  versio,  aequè  ac  Septuag. ,  qui  pro  :  Po- 
tentior super  omnes  filios  ,  vertunt  :  Profecit 
super  omnes  filios  cjus ,  et  in  cunctis  finibus 
Juda,  etc. 

Porrô,  ex  Hebraeo  aliter  verti  potest  eum 
Pagnino,  Vatablo,  Marino  et  aliis,  nimirùm 
sic  :  Dispersit  (  Roboam  )  omnes  filios  suos  super 
omnes  fines  Juda  et  Benjamin,  et  per  omnes  civi- 
tates munitas;  ut  scilicet  ipsi  separati  forent 
ab  invieem,  nec  capita  conferre  possent ,  ut 
simul  contra  Abiam  juniorem,  quem  omnibus 
praetulerat,  conspirare  possent,  juxta  illud  po- 
liticum  et  tyrannicum  Machiavelli  prœceptum  : 
Si  vis  regnare,  divide,  atque  ut  sorte  suâ  con- 
tenu viverent,  nec  de  regno  cogitarent,  prœ- 
buit  eis  escas  plurimas,  et  dédit  eis  mullitudinem 
uxorum,  ut  ventri  et  veneri  vacantes,  in  deli- 
cioso  otio  torperent  et  consenescerent.  Idem 
facit  Turcarum  imperator  fratribussuis,donec 
prolem  habeat,  quâ  habita,  fratres  occidit,  ne 
imperium  invadant.  (Corn,  à  Lap.) 

CHAPITRE  XI. 

1.  Or  Roboam  s'en  vint  à  Jérusalem ,  et 
assembla  toute  la  maison  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin, et  murcha  à  la  tête  de  cent  quatre-vingt 
mille  homme  de  guerre  choisis  ,  pour  com- 
battre contre  Israël ,  et  pour  le  remettre  sous 
son  obéissance. 

2.  Mais  le  Seigneur  adressa  la  parole  à  Sé- 
méïas,  homme  de  Dieu,  et  lui  dit  : 

3.  Allez  dire  à  Roboam ,  fils  de  Salomon  , 
roi  de  Juda,  et  à  tout  le  peuple  d'Israël  qui  est 
dans  la  tribu  de  Juda  et  de  Benjamin  : 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous  ne 
vous  mettrez  point  en  campagne,  et  vous  ne 
combattrez  point  contre  vos  frères  ;  que  cha- 
cun s'en  retourne  en  sa  maison  ;  car  cela  ne 
s'est  fait  que  par  ma  volonté.  Après  qu'ils 
eurent  entendu  la  parole  du  Seigneur,  ils  s'en 
retournèrent ,  et  n'avancèrent  pas  davantage 
contre  Jéroboam. 

5.  Ainsi  Roboam  établit  sa  demeure  à  Jéru- 
salem, et  éleva  des  villes  murées  dans  Juda. 

(i.  Il  bâtit  aussi  Belhléhcm,  et  Elan,  et  Thé- 
cué, 
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7.  Bethsurquoque,  et  Socho,  et  Odol- 
lam, 

8.  Necnon  et  Geth,  et  Maresa,  et  Ziph, 

9.  Sed  et  Aduram,  et  Lachis,  et  Azeca , 

10.  Saraa  quoque ,  et  Aialon  ,  et  He- 
bron,  quœ  erant  in  Juda  et  Benjamin, 
civitates  munitissimas. 

11.  Cùmque  clausisset  eas  mûris,  po- 
suit  in  eis  principes,  ciborumque  horrea, 
hoc  est ,  olei  et  vini. 

12.  Sed  et  in  singulis  urbibus  fecit  ar- 
mamentarium  scutorum  et  hastarum,  fir- 
mavitque  ea  summà  diligentià;  et  impe- 
ravit  super  Judam  et  Benjamin. 

13.  Sacerdotes  autem  et  levitce ,  qui 
erant  in  universo  Israël,  venerunt  ad  eum 
de  cunctis  sedibus  suis , 

14.  Relinquentes  suburbana  et  posses- 
siones  suas,  et transeuntes  ad  Judam  et 
Jérusalem  :  eô  quôd  abjecisset  eos  Jéro- 
boam ,  et  posteri  ejus ,  ne  sacerdotio  Do- 
mini  fungerentur, 

15.  Qui  constituit  sibi  sacerdotes  excel- 
sorum,  et  dœmoniorum,  vitulorumque 
quos  fecerat. 

16.  Sed  et  de  cunctis  tribubus  Israël, 
quicumque  dederant  cor  suum  ,  ut  qu.se- 
rerent  Dominum  Deum  Israël,  venerunt 
in  Jérusalem  ad  immolandum  victimas 
suas  coram  Domino  Deo  patrum  suo- 
rum. 

17.  Et roboraverunt  regnum  Juda,  et 
confirmaverunt  Roboam  filium  Salomonis 
per  très  annos  :  ambulaverunt  enim  in 
viis  David  et  Salomonis ,  annis  tantùm 
tribus. 

18.  Duxit  autem  Roboam  uxorem  Ma- 
halath;  fîliam  Jerimoth,  filii  David  :  Abi- 
hail  quoque  fîliam  Eliab  filii  Isai , 

19.  Qiue  peperit  ei  filios,  Jehus,  et  So- 
moriam,  et  Zoom. 

20.  Post  banc  quoque  accepit  Maacha 
filiam  Absalom ,  quae  peperit  ei  Abia,  et 
Eihai,  etZiza,  et  Salomilb. 

21.  Amavit  autem  Roboam  Maacha  fi- 
liam Absalom  super  omncs  uxores  suas  et 
concubiuas  :  nain  uxores  decem  et  octo 
duxerat,  concûbinas  autem  sexaginta;  et 
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7.  Comme  encore  Beihsur,  Socho,  Odollam, 

8.  Avec  Geth,  Maresa ;  et  Ziph, 

9.  Et  même  Aduram,  Lachis  et  Azécha, 

10.  Saraa,  Aïalon,  Hébron,  qui  étaient  dans 
Juda  et  dans  Benjamin,  places  très-fortes. 

1 1 .  Et  quand  il  les  eut  fermées  de  murailles, 
il  y  mit  des  gouverneurs,  et  y  fit  des  magasins 
de  vivres,  c'est-à-dire,  d'huile  et  de  vin. 

12.  II  établit  dans  chaque  ville  un  arsenal 
de  boucliers  et  de  piques,  et  il  fit  fortifier  ces 
places  avec  grand  soin.  Ainsi  il  régna  sur  la 
tribu  de  Juda  et  de  Benjamin. 

13.  Les  prêtres  et  les  lévites  qui  étaient 
dans  tout  Israël,  quittèrent  leurs  demeures, 
et  vinrent  se  rendre  auprès  de  sa  personne , 

14.  Abandonnant  les  faubourgs  et  les  biens 
qui  leur  avaient  été  donnés ,  et  se  retirant 
dans  Juda  et  à  Jérusalem,  parce  que  Jéroboam 
et  ses  enfants  les  avaient  chassés,  afin  qu'ils 
n'exerçassent  aucune  fonction  du  sacerdoce 
du  Seigneur. 

15.  Jéroboam  se  fit  lui-même  des  prêtres 
pour  les  hauts  lieux,  pour  les  démons  et  pour 
les  veaux  qu'il  avait  fait  faire. 

16.  Tous  ceux  aussi  qui,  dans  toutes  les 
tribus  d'Israël,  s'étaient  appliqués  de  tout  leur 
cœur  à  chercher  le  Seigneur  Dieu  d'Israël , 
vinrent  à  Jérusalem,  pour  immoler  leurs  vic- 
times en  la  présence  du  Seigneur  Dieu  de  leurs 
pères. 

17.  Ainsi  ils  affermirent  le  royaume  de  Juda, 
et  ils  soutinrent  Roboam,  fils  de  Saloinon, 
durant  trois  ans;  car  ils  ne  marchèrent  dans 
les  voies  de  David  et  de  Salomon  que  durant 
trois  années. 

18.  El  Roboam  épousa  Mahalalh ,  fille  de 
Jerimoth,  fils  de  David,  et  encore  Abihaïl,  fille 
d'Eliab,  fils  d'isaï, 

1!).  De  laquelle  il  eut  Jéhus  et  Somoria  et 
Zoom. 

20.  Après  celle-ci,  il  épousa  encore  Maacha, 
fille  d'Absalom,  dont  il  eut  Abia,  Ethaï,  Ziza 
et  Salomilh. 

21.  Or  Roboam  aima  Maacha,  fille  d'Absa- 
lom, plus  que  toutes  ses  autres  femmes  et  que 
ses  concubines  :  car  il  eut  dix-huit  femmes  et 
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genuit  viginti  octo  filios,  et  sexaginta 
filias. 

22.  Constituit  verô  in  capite  Abiam 
filium  Maacha  ,  ducem  super  omnes  fra- 
tres  suos  :  ipsum  enim  regem  facere  co- 
gitabat, 

23.  Quia  sapientior  fuit,  et  potentior 
super  omnes  filios  ejus ,  et  in  cunctis  fini- 
bus  Juda  et  Benjamin ,  et  in  universis  ci- 
vitatibus  muratis  :  prœbuiique  eis  escas 
plurimas,  et  multas  petivit  uxores. 


CAPUT  Xt.  1206 

soixante  concubines,  et  il  cul  vingt-huit  fils 
et  soixante  filles. 

22.  Il  éleva  Abias,  fils  de  Maacha,  au-dessus 
de  tous  ses  frères,  dans  le  dessein  de  le  faire 
régner  après  lui, 

23.  Parce  qu'il  était  plus  sage,  et  plus  puis- 
sant que  tous  ses  autres  enfants,  dans  toute 
l'étendue  de  Juda  et  de  Benjamin  ,  et  dans 
toutes  les  villes  murées;  et  il  leur  donna  des 
vivres  en  abondance ,  et  leur  fit  épouser  plu- 
sieurs femmes. 


COMMENTAR1UM. 


Vers.  1. —  Venit  Roboam  in  Jérusalem.  Vide 
3  Reg.  12,  21,  etc.  (1) 

(1)  Vers.  4  ,  S.  —  Eux  ayant  entendu  la  pa- 
role du  Seigneur,   s'en  retournèrent Ainsi 

lloboam  établit  sa  demeure  à  Jérusalem ,  etc. 
On  a  déjà  expliqué  le  commencement  de  ce 
chapitre  en  éclaircissant  le  douzième  du  troi- 
sième livre  des  Rois,  qui  contient  les  mêmes 
choses.  On  peut  ajouter  ici  seulement  une  ré- 
flexion sur  cette  facilité  étonnante  avec  la- 
quelle Dieu  renverse  tout  d'un  coup  les  des- 
seins des  plus  puissants  princes,  quand  il  veut 
les  humilier.  Salomon  avait  regardé ,  pour 
parler  ainsi,  comme  un  jeu,  de  s'abandonner 
à  tous  ses  plaisirs,  et  de  quitter  le  Dieu  de  ses 
pères,  pour  s'attacher  aux  faux  dieux  des  na- 
tions. 11  croyait  son  trône  bien  affermi ,  et 
s'élevait  en  lui-même  de  la  multitude  de  ses 
trésors,  et  du  nombre  prodigieux  de  ses  cha- 
riots et  de  ses  chevaux.  Mais  il  entend  tout 
d'un  coup  que  Dieu  lui  prononce  cet  arrêt, 
que  son  royaume  sera- divisé  après  sa  moit,  et 
la  plus  grande  partie  donnée  à  un  de  ses  offi- 
ciers. Salomon  meurt,  et  Dieu ,  étant  ou  ne 
donnant  point  à  son  fils  la  sagesse  qui  lui  eût 
pu  faire  mériter  de  régner  sur  tout  Israël ,  il 
ne  craint  point  de  choquer  d'abord  un  peuple 
dont  il  aurait  dû  plutôt  se  concilier  l'affection. 
Dix  tribus  se  séparent  tout  d'un  coup,  parce 
que  c'était  la  volonté  du  Seigneur,  qu'il  avait 
même  déclarée  à  Solomon,  et  le  reste  demeure 
fidèle  à  Roboam  ,  parce  que  le  même  Dieu 
avait  encore  déclaré  au  roi  son  père  ,  qu'e» 
considération  de  David,  son  serviteur,  et  de  Jé- 
rusalem, qu'il  avait  choisie,  il  ne  lui  ôterait 
pas  le  royaume  tout  entier. 

Roboam  juge  cependant  de  tous  ces  événe- 
ments par  des  vues  humaines,  et  se  ilattant  de 
pouvoir  réduire  sous  son  obéissance  les  dix 
tribus  séparées,  il  se  prépare  à  les  combattre 
avec  une  armée  de  cent  quatre-vingt  mille 
hommes  de  guerre  choisis.  Mais  Dieu  ne  fait 
que  parler,  et  la  seule  déclaration  qu'il  fait 
faire  à  Roboam  et  aux  deux  tribus  de  Juda  et 
de  Renjamin,  que  c'est  par  sa  volonté  que  toutes 
ces  choses  sont  arrivées,  arrête  dans  un  instant 
toute  cette  armée  si  formidable,  fixe  pour  tou- 
jours la  séparation  des  deux  royaumes  de  Juda 
et  d'Israël,  et  rend  même  ce  jeune  prince  sou- 
mis à  un  ordre  si  sensible  et  si  contraire  à  son 
ambition.  Qui  osera  donc  s'assurer  sur  sa 
puissance,  après  cette  épreuve  que  fit  un  si 


Vers.  S. —  /Edificavit  civitates  muratas  in 
Juda.  Tribus  Juda  hucusque  in  medio  regionis 
posita,  fines  tenuit  post  scissiouem  decem  tri- 
buum  :  quare  Roboamus  necessitate  coaclus 
fuit  urbes  illius  quamplures  munire.  Nec  ab 
eà  re  manus  abstinuit  in  regno  suo  Jeroboamus 
4  Reg.  12,  25  ;  munivit  enim  Sichem  et  Pha- 
nuelem,  ut  Roboamum  ingressu  dilionis  suce 
prohiberet. 

Vers.  6.  —  Etam  ,  urbem  Simeonilicam ,  in 
finibus  Juda  et  Dan,  1  Parai.  4,  52,  Judic.  15, 
8.  Arcem  banc  opposuit  Roboamus  Simeonitis. 
Jeroboamo  subdilis.  Locum  hune  innui  credo 
ab  Josepho  narrante  1.  Antiq.  8,  c.  2,  Salomo- 
nem  eô  saepiùs  ventilasse,  illectum  amœnilale 
aquarum  ethortorum.  Hic  locus  appellabatur 
Etam,  jacebatque  tribus  leucis  et  dimidiâ  ab 
Hierosolymis,  in  via  ad  Hebronem.  Congruit 
omninô  silus  aliorum  locorum,  qui  deinceps 
describuntur. 

Vers.  11.  —  Ciborumque  iiorrea  ,  hoc  est, 
olei  et  vini.  Hebrœus  :  Thesauros  cibariorum, 
olei  et  vini.  Cellaria  frumenli,  olei,  vini,  quœ 
constitui  soient  in  urbibus  munitis,  ad  obsi- 
dionum  opportunitatem.  (1) 

puissant  roi  de  sa  faiblesse  contre  les  desseins 
de  Dieu  ?  (  Sacy.  ) 

(1)  Vers.  13,  etc.  —  Or  les  prêtres  et  les 
Lévites  qui  étaient  dans  tout  Israël  vinrent  de 
tous  côtés  se  donner  à  lui,  abandonnant  même  les 
faubourgs  qui  leur  avaient  été  donnés,  etc.  L'his- 
toire des  Rois  nous  apprend  encore  que  Jéro- 
boam, par  la  plus  grande  de  toutes  les  extra- 
vagances, voulut  s'affermir  le  royaume,  dont 
l'héritier  de  Salomon  avait  été  dépouillé  à 
cause  de  son  idolâtrie,  en  portant  lui-même 
Israël  à  adorer  les  idoles,  et  leur  défendant 
d'aller  adorer  le  vrai  Dieu  dans  le  temple  de 
Jérusalem.  Ce  fut  donc  alors  que  les  Lévites, 
qui  n'avaient  point,  comme  les  autres  tribus 
d'Israël,  de  partage  particulier,  mais  qui 
étaient  répandus  dans  toutes  ces  autres  tribus, 
ne  pouvant  plus  s'acquitter  de  leurs  divines 
fonctions,  et  ne  voulant  pas  consentir  à  l'im- 
piété de  Jéroboam,  aimèrent  mieux  se  voir 
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Vers.  14.  —  Eo  ouod  abjecisset  eos  Jéro- 
boam, et  r-osTERi  ejus.  Expulit  illos  tune  Jero- 
Jboamus,  exclusitque  à  muneribus  sacerdotii; 
cujus  pravum  exeraplum  filii  ejus  et  successores 
deînceps  secuti  sunt  :  idque  fuit  in  causa,  ut 
per  varia  temporis  intervalla  tribus  Levi  fermé 
universa,  priscis  sedibus  relictis,  in  ditionem 
Juda  migraret.  Exprobrat  nihilô  seciùs  Eze- 
chiel  pluribus  sacerdotibus  crimen  deserti  Nu- 
minis,  cap.  44,  v.  12  et  seq.;  unicam  familiam 
Sadoci  excipit. 

Vers.  15.  —  Sacerdotes  excelsorum,  et  we- 
moniorum,  vitulorumque.  Hebrseus  :  Pro  excel- 
sis,  pro  hircis  et  vitulis.  Credibile  est,  Hebraeos, 
qui  cultum  vituli,  vel  tauri  Apidis  ex  iEgyptiis 
acceperant,  adoptasse  pariler  ex  illis  hirci  cul- 
tum, cujus  erat  religiosus  cultusin  Mandesio. 
Consecraverant  etiam  pagani  Pana,  imagine 
hirci  expressum.  Sed  credibile  est  etiam,  He- 
brœos  ita  deridiculô  traduxisse  profanorum 
idola,  et  dœmones,  quos  sub  imagine  hirci  per 
vîsum  apparere  vulgô  persuadebatur.  Septua- 
ginta  :  Sacerdotes  excelsorum,  et  idolis,  et  vanis, 
et  vitulis  aureis. 

Vers.  16.  —  Sed  et  de  cunctis  tribubus  Is- 
raël. Vide  2  Par.  15,9.  (1) 

chasser  et  dépouiller  de  leurs  demeures  et  de 
leurs  biens.  Mais,  comme  Dieu  ne  retire  pas 
entièrement  sa  miséricorde  de  dessus  son 
peuple,  il  se  réserva  aussi  plusieurs  personnes 
de  toutes  les  tribus  d'Israël,  qui  rejetèrent  l'a- 
doration des  veaux  d'or  de  Jéroboam,  et  qui 
malgré  les  défenses  de  ce  roi  impie,  allèrent  à 
Jérusalem  pour  immoler  des  victimes  en  la  pré- 
sence du  Seigneur.  C'étaient  ceux,  dit  le  texte 
sacré,  qui  avaient  donné  leur  cœur  au  Dieu  de 
leurs  pères,  pour  le  chercher,  le  suivre  et  l'ai- 
mer; c'est-à-dire,  que  le  cœur  des  autres  n'é- 
tait point  à  Dieu,  ni  appliqué  à  la  recherche  et 
à  l'amour  de  sa  volonté.  Car,  comme  le  Fils 
de  Dieu  l'a  déclaré  dans  l'Evangile,  il  n'y  a 
que  ceux  qui  vont  à  lui  qui  écoutent  ses  paroles 
et  qui  les  pratiquent,  dont  la  maison  n'est  point 
renversée,  lorsque  les  fleuves  se  sont  débordés,et 
que  les  vents  des  persécutions  ont  soufflé  cl  sont 
venus  [ondre  sur  cette  maison.  Il  n'est  donc  pas 
étonnant  que  des  peuples  dont  le  cœur  n'était 
point  à  Dieu,  quoiqu'ils  l'adorassent  à  l'exté- 
rieur, aient  été  tout  d'un  coup  renversés  par 
cette  tempête  de  la  persécution  de  Jéroboam. 
Mais  ce  qui  doit  étonner  et  faire  trembler  ceux 
mêmes  qui  sont  à  Dieu,  comme  ces  personnes 
dont  nous  venons  de  parler  y  étaient  alors, 
c'est  ce  que  la  sainte  Ecriture  ajoute  aussitôt 
après.  (Sacy.) 

(1)  Vers.  17.  — Roboraverunt  Roboam  per 
très  annos,  q.  d.:  Hoc  (indique tam  multorum 
piorum  accursu  factura  est,  ut  staret  in  avilà 
pieiatc  et  robore  regnum  Roboami,  saltem 
per  très  annos,  in  viis  David  et  Salomonis,  sup- 
ple,  priusquàm  hic  in  senio  peccaret. 

(Tirinus.) 
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Vers.  20.  —  Maacha  filiam  Absalom,  vel 
neptem,  ex  Thamare  filiâ  Absalomi  natam. 

Vers.  22.  —  Constituit  in  capite  Abiam  du- 
cem  super  omnes  fratres  suos,  successorem 
sibi  illum  destinans.  His  verbis  tacite  innuitur, 
Roboamum  favere  voluisse  Abiae,  et  regnum 
illi  destinasse,  non  utpote  inter  fratres  natu 
majori,  sed  quôd  sapienliœ  in  illo  plurimùm 
et  disciplina?  nôsset.  Certat  verô  Grolius , 
Abiam  inler  filios  Roboami  natu  maximum 
fuisse,  vêtante  lege  ne  filius  dilectse  filio  minus 
charae  praeferatur,  Deut.  21, 16.  Id  servat  Ro- 

Ils  fortifièrent  le  royaume  de  Juda,  et  ils  sou- 
tinrent Roboam,  fils  de  Salomon,  durant  trois 
ans.  Car  ils  ne  marchèrent  dans  les  voies  de 
David  et  de  Salomon,  que  durant  ces  trois  pre- 
mière! années.  C'est-à-dire,  que  ces  fidèles 
serviteurs  de  Dieu,  qui  s'étaient  réfugiés  à  Jé- 
rusalem pour  ne  pas  abandonner  la  véritable 
religion,  contribuèrent  à  affermir  le  royaume 
de  Roboam,  fils  de  Salomon,  durant  les  trois 
premières  années  de  son  règne;  mais  que 
l'exemple  de  ce  prince,  qui  abandonna  Dieu 
dans  la  suite,  comme  on  le  verra  dans  le  cha- 
pitre suivant,  les  fit  eux-mêmes  tomber  avec 
lui,  et  les  rendit  dignes  d'être  abandonnés  du 
Seigneur,  et  assujettis  à  leurs  ennemis.  Tant 
il  est  vrai  que  la  chute  des  personnes  que  leur 
dignité  élève  au-dessus  des  autres,  est  une 
terrible  tentation  pour  la  piété  de  ceux  qui 
leur  sont  soumis. 

On  est  sans  doute  surpris  de  ce  que  la  sainte 
Ecriture  dit  de  ces  personnes,  qu'elles  ne 
marchèrent  plus  dans  les  voies  de  David  et  de 
Salomon,  comparant  en  quelque  façon  ces  deux 
princes  pour  la  piété,  comme  si  le  roi  Salomon 
n'était  pas  tombé  lui  même  dans  l'idolâtrie,  et 
que  Dieu   n'eût   pas  dépouillé  son  fils   du 
royaume  des  dix  tribus  d'Israël  à  cause  de  son 
infidélité.  Aussi  quelques-uns  infèrent  de  ce 
passage,  que  Salomon  se  releva  de  sa  chute 
avant  sa  mort  par  la  pénitence,  et  ils  disent 
que  l'auteur  de  ce  livre  canonique  ne  l'aurait 
pas  représenté  avec  le  saint  roi  David,  son 
père,  comme  un  modèle  de  piété,  lorsqu'il 
était  déjà  mort,  s'il  ne  fût  mort  effectivement 
dans  la  pénitence.  D'autres  croient  que  lors- 
qu'il est  joint  ici  avec  David,  l'Ecriture  parle 
seulement  du  temps  où  il  témoigna  un  si  grand 
zèle  pour  la  gloire  et  le  culte  du  Seigneur.  On 
peut  voir  dans  l'avertissement  qui  est  à  la  tête 
des  explications  de  l'Ecclésiaste  ce  qu'on  y  a 
rapporté,  et  des  passages  de  l'Ecriture,  et  des 
sentiments  des  saints  Pères  au  sujet  de  Salo- 
mon. 11   serait  à  souhaiter  que  cet  endroit 
que  nous  expliquons  pût  détruire  les  autres 
preuves  qu'il  semble  qu'on  a  du  contraire. 
Mais  enfin,  laissant  la  décision  de  ce  point  au 
jugement  de  celui  à  qui  le  secret  des  cœurs  est 
connu  ,   contentons-nous   de  nous  humilier 
beaucoup  à  la  vue  de  ces  exemples  étonnants 
de  la  misère  et  de  la  fragilité  de  notre  nature, 
qu'un  penchant  continuel  vers  le  péché  lient 
à  toute  heure  comme  sur  le  bord  du  précipice, 
et  que  l'assistance  si  nécessaire  du  bras  de 
Dieu  soutient  et  empêche  de  tomber.     (Sacy.) 
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boamus  erga  filios  suos,  quod  deintle  praestitit 
Josaphat  rex  Juda  (1);  regnum  primogenito, 
munera  cseteris  confert.  Sed  coramentariorum 
scriptores  reliqui  uno  assensu  docent,  Abiam 
caeleros  Roboami  fdios  aetate  non  superâsse, 
ut,  collato  illi  regno,  legibus  derogatum  fuerit  ; 
quà  in  re  suppetebat  Roboamo  cxemplum  Sa- 
lomonis  patris  sui,  caeteris  Davidis  filiis  in 
regno  praelati. 

Vers.  23.  —  Quia  sapientior  fuit,  et  poten- 
tior  super  omnes  filios  ejus,  et  in  cuxctis  fl- 
nibus  Juda  et  Benjamin.  Hebrseus  aliter  red- 
dunt  plerique  :  Roboam  faciebat  inslruere,  vel 

(1)2  Par.  21,  3  :  Dédit  eis  (filiis  suis  Josa- 
phat) multa  munera  argenti  et  auri....,  regnum 
autem  tradidil  Goram,eb  quod  essel  primogenitus. 

CAPUT  XII. 

1 .  Cùmque  roboratum  fuissct  regnum 
Roboam  et  confortatum,  dereliquitlegem 
Domini,  et  omnis  Israël  cum  eo. 

2.  Anno  autem  quinto  regni  Roboam  , 
ascendit  Sesac  rex  iEgypti  in  Jérusalem 
(quia  peccaverant  Domino), 

3.  Cum  mille  ducentis  curribus,  et  se- 
xaginta  millibus  equitum  ;  nec  erat  nume- 
rus  vulgi  quod  venerat  cum  eo  ex  .iEgy- 
pto,  Libyes  scilicet,  et  ïroglotlytœ,  et 
iEthiopes. 

U.  Cepitque  civitates  munitissimas  iu 
Juda,  et  venit  usque  in  Jérusalem. 

5.  Semeias  autem  propheta  ingressus 
est  ad  Roboam,  et  principes  Juda,  qui 
congregati  fuerant  in  Jérusalem ,  fugien- 
tes  Sesac,  dixitque  ad  eos  :  Hsec  dicit 
Dominus  :  Vos  reliquistis  me,  et  ego  re- 
liqui vos  in  manu  Sesac. 

6.  Consternatique  principes  Israël  et 
rex,  dixerunt  :  Justus  est  Dominus. 

7.  Cùmque  vidisset  Dominus,  quôd  hu- 
miliai i  essent,  factus  est  sermo  Domini  ad 
Semeiam,  dicens  :  Quia  humiliati  sunt, 
non  disperdameos,  daboque  eispauxillùm 
auxilii,  et  non  stillabit  furor  meus  super 
Jérusalem  per  manum  Sesac. 

8.  Verumtamen  servient  ei,  ut  sciant 
distantiam  servitutis  meœ,  et  servilutis 
regni  terrarum . 

9.  Recessit  itaque  Sesac  rex  iEgypti  ab 
Jérusalem,  sublatisthesauris  domùs Domi- 
ni et  domùs  régis,  omniaque  secum  tulit, 
et  clypeos  aureos  quos  fecerat  Salomon. 
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educare,  et  dispergebat  de  omnibus  filiis  suis  in 
cunctis  terris  JudaclBenjamin,elc.;\el:  Roboam 
sapienter  dispergebat,  etc.  Subtilioris  polilices 
arte  usus,  removebat  ab  aulà  et  urbe  melro- 
poli  niiniam  hanc  filiorum  turbam,  ex  quibus 
l'orlè  inconiniodi  aliquid  regno  provenisset. 
Is  forte  tune  in  eà  regione  roos  obtinebat,  ut 
in  urbibus  imperii  filios  suos  educandos  prin- 
cipes niitterent.  Achab  septuaginla  quos  genuit 
liberos  educandos  dédit  apud  optimales  Sa- 
mariae,  4  Reg.  10,  1.  Unicum  ex  filiis  suis 
Abiam  retinuit  apud  se  Koboam,  quippe  quem 
successorem  suum  destinâsset  ;  caeteros  amo- 
vit,  metu  ne  simul  coeuntes  defeclionis  aliquid 
et  conspirationis  in  fratrem  molirentur. 

CHAPITRE  XII. 

1.  Le  royaume  de  Roboam  ayant  clé  fortifié 
et  affermi,  il  abandonna  la  loi  du  Seigneur,  et 
tout  Israël  suivit  son  exemple. 

2.  Mais  la  cinquième  année  du  règne  de  Ro- 
boam, Sésac,  roi  d'Egypte,  marcha  contre  Jé- 
rusalem (parce  que  les  Israélites  avaient  péché 
contre  le  Seigneur). 

3.  Il  avait  avec  lui  douze  cents  chariots  de 
guerre,  et  soixante  mille  hommes  de  cavalerie  ; 
et  le  petit  peuple  qui  était  venu  d'Egypte  avec 
lui,  ne  pouvait  se  compter.  Il  y  avait  des  Li- 
byens, des  Troglodytes,  et  des  Ethiopiens. 

4.  Et  il  se  rendit  maître  des  plus  fortes 
places  de  Juda,  et  s'avança  jusque  devant  Jé- 
rusalem. 

5.  Alors  le  prophète  Séméïas  entra  chez  le 
roi  et  les  princes  de  Juda  qui  s'étaient  retirés 
à  Jérusalem ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  de  Sésac,  cl  il  leur  dit  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Vous  m'avez  abandonné,  et  je 
vous  ai  aussi  abandonnés  au  pouvoir  de  Sésac. 

6.  Alors  les  princes  d'Israël  et  le  roi  cons- 
ternés, dirent  :  Le  Seigneur  est  juste. 

7.  El  lorsque  le  Seigneur  les  vit  humiliés, 
il  fit  entendre  sa  parole  à  Sémeias,  et  lui  dit: 
Puisqu'ils  se  sont  humiliés,  je  ne  les  extermi- 
nerai point  ;  je  leur  donnerai  quelque  se- 
cours ,  et  je  ne  ferai  point  tomber  ma  fureur 
sur  Jérusalem  par  la  main  de  Sésac. 

8.  Mais  ils  lui  seront  assujettis,  afin  qu'ils 
apprennent  par  là  quelle  différence  il  y  a  entre 
me  servir  et  servir  les  rois  de  la  terre. 

9.  Sésac,  roi  d'Egypte,  se  relira  donc  de 
Jérusalem,  après  avoir  enlevé  les  trésors  de  la 
maison  du  Seigneur  et  ceux  du  palais  du  roi  ; 
et  il  emporta  tout  avec  lui  et  même  les  bou- 
cliers d'or  que  Salomon  avait  fait  faire. 
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10.  Pro  quibus  fecit  rex  seneos,  et  tra- 
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didit  illos  principibus  scutariorura,  qui 
custodiebant  vestibulum  palatii. 

11.  Cùmque  introiret  rex  domum  Do- 
mini,  veniebant  scutarii  et  tollebant  eos , 
itcrùmque  referebant  eos  ad  armamen- 
tarium  suura. 

12.  Verumtamea  quia  humiliati  stint, 
aversa  est  ab  eis  ira  Domini ,  nec  deleti 
sunt  penilùs;  siquidem  et  in  Jnda  inventa 
sunt  opéra  bona. 

13.  Confortatus  est  ergo  rex  Roboam 
in  Jérusalem ,  atque  regnavit  :  quadra- 
ginta  autem  et  unius  anni  erat,  cùm  re- 
gnare  cœpisset,  et  decem  et  septem  annis 
regnavit  in  Jérusalem ,  urbe  quam  elegit 
Dominus,  ut  confirmaretnomensuum  ibi, 
de  cunctis  tribubus  Israël  :  nomen  autem 
matris  ejus  Naama  Ammonitis. 

\k.  Fecit  antem  malum,  et  non  prœpa- 
ravit  cor  suum  ut  qusereret  Dominum. 

15.  Opéra  verù  Roboam  prima  et  novis- 
sima  scripta  sunt  in  libris  Semeiae  pro- 
phelae,  et  Addo  videntis,  et  diligenter 
exposita  :  pugnaveruntque  adversùm  se 
Roboam  et  Jéroboam  cunctis  diebus. 

1G.  Etdormivit  Roboam  cum  palribus 
suis,  sepultusque  est  in  civitate  David  : 
et  regnavit  Abia  filius  ejus  pro  co. 


10.  Au  lieu  desquels  le  roi  en  lit  faire  d'au- 
tres d'airain,  et  les  donna  aux  officiers  deceux 
qui  les  portaient,  et  qui  gardaient  la  porte  du 
palais. 

11.  Et  lorsque  le  roi  entrait  dans  la  maison 
du  Seigneur,  ceux  qui  portaient  les  boucliers 
venaient  prendre  ceux-ci,  et  les  reportaient 
ensuite  dans  le  magasin. 

12.  Et  parce  qu'ils  s'étaient  humiliés  ,  Dieu 
détourna  sa  colère  de  dessus  eux  ;  et  ils  ne 
furent  pas  entièrement  exterminés,  parce  qu'il 
se  trouva  encore  de  bonnes  œuvres  dans  Juda. 

13.  Ainsi  le  roi  Roboam  se  fortifia  dans  Jé- 
rusalem, et  y  régna.  11  avait  quarante  et  un 
ans  quand  il  commença  de  régner,  et  il  régna 
dix-sept  ans  à  Jérusalem ,  cette  ville  que  le 
Seigneur  avait  choisie  entre  toutes  celles  des 
tribus  d'Israël,  pour  y  confirmer  son  nom.  Sa 
mère  s'appelait  Naama,  et  elle  était  Ammonite. 


14.  Et  il  fit  le  mal ,  et  ne  disposa  point  son 
cœur  pour  chercher  le  Seigneur. 

15.  Quant  aux  actions  de  Roboam,  les  pre- 
mières et  les  dernières,  elles  sont  écrites  dans 
les  livres  du  prophète  Séméias  et  du  voyant 
Addo,  où  elles  sont  rapportées  avec  soin.  Ro- 
boam et  Jéroboam  se  firent  la  guerre  durant 
toute  leur  vie, 

16.  Et  Roboam  s'endormit  avec  ses  pères  ; 
il  fut  enseveli  dans  la  ville  de  David  ;  et  sou 
fils  Abia  régna  en  sa  place,    g 


COMMENTARUM. 


VeKS.   1.  —  CUMQUE    ROBOIUTUM    FU1SSET    RE- 

gmum  Roboam dereliquit  legem  Domini  (1). 

(I)  Le  roijaume  de  Roboam  ayant  été  fortifié 
cl  affermi,  abandonna  la  loi  du  Seigneur,  et 
tout  Israël  suivit  son  exemple.  Etrange  et  bi- 
zarre raisonnement  d'un  cœur  gâté  et  cor- 
rompu par  l'orgueil  !  Effet  terrible,  et  infini- 
ment disproportionne  à  sa  cause  en  apparence  ! 
Roboam  se  voit  affermi  dans  le  roijaume  de  Juda, 
après  que  son  imprudence  et  l'idolâtrie  de  son 
père  lui  ont  fait  perdre  les  dix  tribus  d'Israël; 
et  il  y  est  affermi  par  la  volonté  de  Dieu,  qui  a 
de  la  considération  pour  la  race  de  David,  son 
serviteur,  et  par  la  fidélité  de  tous  les  Lévites 
et  des  plus  pieux  d'entre  Israël,  qui  viennent 
tous  augmenter  le  nombre  de  ses  sujets,  par 
l'attache  qu'ils  avaient  au  service  du  vrai 
Dieu.  Qui  n'eût  cru  que  c'eût  été  là  un  puissant 
motif  pour  rendre  ce  prince  beaucoup  plus 
fidèle  au  Dieu  d'Israël,  qui  le  protégeait  si  vi- 
siblement ?  Mais  ce  n'est  pas  de  la  sorte  que 
raisonne  le  cœur  superbe  de  l'homme,  qui  l'ait 
gloire  d'être  indépendant  de  Dieu. 

Roboam  est  donc  affermi  dans  son  roijaume, 
cl  c'en  est  aBsez  pour  le  porter  à  s'élever  con- 
tre le  Dieu  de  ses  pères,  en  abandonnant  sa  loi, 


Fidcni  Domino  inlegram  triennio  servavit  Ro- 
boam, 2  Parai.  11, 17  :  at  vix  pacifico  et  securo 

et  en  la  faisant  abandonner  à  tout  son  peuple. 
C'est  ainsi  que  Lucifer,  le  premier  de  lotis  les 
anges,  se  voyant  créé  dans  l'état  d'une  gloire 
très-sublime,  en  prit  sujet  de  se  complaire  en 
lui-même,  de  s'élever  insolemment  contre 
Dieu,  son  créateur,  et  d'attirer  après  lui  un 
nombre  infini  d'anges  aposlals.  C'est  ainsi 
qu'Adam  ayant  reçu  du  même  Dieu  tout  ce 
qu'il  fallait  pour  être  heureux,  se  porta  à  vio- 
ler son  précepte,  et  engagea  par  sa  désobéis- 
sance toute  sa  postérité  dans  la  mort.  C'est 
ainsi  que  dans  tous  les  siècles  on  a  vu  les 
hommes  superbes  tomber  comme  sous  le  poids 
des  grâces  de  Dieu,  dans  la  dernière  ingrati- 
tude, et  faire  servir  à  la  révolte  de  leur  esprit 
contre  lui,  toul  ce  qui  devait  les  humilier  da- 
vantage en  sa  présence.  Que  les  princes  et  les 
grands  tremblent  donc  à  la  vue  de  cet  exemple 
de  Roboam,  que  la  chute  de  son  père  et  sa 
propre  expérience  ne  purent  point  rendre 
sage.  Que  les  petits  et  les  humbles  s'humilient 
encore  davantage,  et  se  glorifient  dans  l'a- 
baissement où  Dieu  les  a  mis,  puisque  le  royafr 
me  du  Seigneur  ne  sera  jamais  plus  affermi 
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ri?gno  frui  se  inlellexil,  terga  Domino  vertit, 
et  biennio  post  incidit  in  manus  régis  Sesaci, 
v.  2.  De  hoc  rege  iEgypti  actum  est  3  Reg. 
14,  25. 

Vers.  3.  —  Libyes,  et  Troglodït.e,  et  JE» 
tiiiopes.  Hebrœus  :  Lubim,  Succhiim,  et  Chus- 
chhn.  Lubim  aliquando  junguntur  /Egyptiis,  2 
Parai.  26,  8,  Dan.  11,  43,  Nahum  3,  9;  sed 
desunt  in  censu  posterorum  Mesraim  apud 
Moysem,  Gen.  10, 13:  nisi  forte  iideni  sint  ac 
Laabim,  vel  Ludim.  Sentenliae  huic  favere  po- 
test,  quôd  Ezechiel,  ubi  varias  iEgypti  gentes 
describit,  27,  10,  30,  5,  38,  5,  non  Lubim,  sed 
Ludim,  ut  hic,  légat. 

Succhiim  exponunt  plcrique  de  Troglodytis, 
iEgypti  gentibus,  ad  mare  Rubrum.  lia  Bo- 
cliardus,  Phaleg.  1.  4,  c.  29,  Junius  et  alii 
passim.  Hebraum  Succhiim  designare  potest 
eos  qui  in  latebris,  vel  sub  tentoriis,  vel  in 
specubus  morantur  :  quam  significationem  pa- 
riter  exhibet  nomen  Troglodytes  vernaculo 
Grœcorum  sermone  :  Tp<i>-f/,o5uTai,  d  il;  Ta; 
-pwfXa;  oîxoûmc,  ait  Ilesychius,  et  Piinius,  1. 
5,  c.  8  :  Troglodytœ  specus  excavant  ;  hœc  illis 
domus.  Meminit  idem,  1.  6,  c.  29,  Sucœ,  ejus- 
dem  regionis  urbis. 

Praeferunt  alii,  interquosGrotius,  Malvenda, 
Arabes  Scenilas.  Nomen  Suça  vi  nominis  sonat 
tentorium,  et  Succhiim  eos  qui  degunt  in  tento- 
riis. Arabes  cognomenlo  Scenitœ  iidem  sunt 
ad  lilteram,  ac  Succhiim  in  Heb.  Ex  hisce  Ara- 
bibus,  qui  nullas  sedes  habebanl,  nisi  sub 
pellibus,  quidam  erant  in  Arabià  Pelrseâ , 
yEgypto  proximâ,  infra,  2  parai.  14, [v.  14,  15, 
et  in  Arabiâ  Déserta. 

Chuschim,  communi  intcrprelum  omnium 
consensu,  sunt  /Elhiopes.  Scitum  est  tamen, 
nomen  Chusch  tribui  soepè  Arabibus  illis,  qui 
extrema  orae  scplentrionalis  maris  Rubri  te- 
nent,  et  Scylhis  ;  sed  nihil  vetat  quin  hic  de 
./Eihiopibusaecipialur.  (1) 


dans  leurs  cœurs,  que  lorsque  le  règne  de 
l'humilité  y  sera  plus  parfaitement  établi. 

(Sacy.) 
(I)  Vers.  5.  —  Voici  ce  que  vous  mande  le 
Seigneur:  Vous  m'avez  abandonnent  je  vous  ai 
aussi  abandonné  entre  les  mains  de  Sésac,  etc. 
Ce  qui  se  passa  alors  visiblement,  lorsque  Dieu 
abandonna  Roboam  avec  ses  sujets  à  la  fureur 
de  ce  roi  d'Egypte,  se  passe  à  toute  heure 
d'une  manière  invisible  dans  les  méchants.  Ils 
abandonnent  le  Seigneur,  en  violant  ses  précep- 
tes ,  et  le  Seigneur  tes  abandonne  aussi  à  leur 
ennemi  d'une  manière  d'autant  plus  funeste, 
que  souvent  niènie  ils  ne  s'en  aperçoivent 
pas.  C'est  ce  qui  met  une  terrible  différence 
entre  l'état  de  leur  âme  et  celui  où  se  trouvé- 
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Vers.  7. —  Daco  eispauxillumauxilii.  Reddi 
potect  Ilebrœus  :  Dabo  eis  quàmprimum  opem  ; 
vel  brevi  illos  liberabo,  vel  dabo  eis  pauxillùm 
auxilii.  Absolutœ  illos  libertati  non  restituam, 
sed  id  committam,  ne  penitùs  dispereant. 

NON  ST1LLABIT  rUROR   MEUS   SUPER  JERUSALEM. 

Procellam  omnem  non  excutiam,  sed  slillahit 
tantummodo  furor  meus  cerlo  aliquo  temporis 
spalio.  (1) 

rent  alors  les  princes  de  Jérusalem.  Car  ceux- 
ci,  sentant  leur  misère  par  la  victoire  du  roi 
d'Egypte  qui  triomphait  d'eux,  s'humilièrent 
devant  Dieu,  et  reconnurent  que  le  Seigneur 
était  juste  lorsqu'il  les  traitait  de  la  sorte  à 
cause  de  leurs  péchés,  au  lieu  que  ceux-là  se 
réjouissent  souvent  d'autant  plus  qu'ils  sont 
plus  absolument  assujettis  à  leur  ennemi,  qui 
les  trompe  par  une  vaine  apparence  de  bon- 
heur, lorsqu'ils  sont  les  plus  misérables  de 
tous  les  hommes.  (Sacy.) 

(1)  Vers.  8.  —  Us  ne  laisseront  pas  de  lui  être 
assujettis,  afin  qu'ils  apprennent  par  là  quelle 
différence  il  y  a  entre  la  servitude  où  l'on  vil  sous 
moi,  et  celle  où  l'on  vit  sons  les  rois  de  la  terre. 
L'humiliation  du  roi  et  des  princes  de  Juda, 
quoiqu'elle  ne  fût  apparemment  qu'extérieure, 
et  un  effet  de  leur  seule  crainte,  ne  laissa  pas 
de  fléchir  un  peu  la  colère  du  Seigneur.  Ainsi 
il  ne  voulut  pas  tes  exterminer,  ni  les  livrer 
entièrement  à  la  fureur  de  Sésac;  mais  il  tes 
assujettit  néanmoins  à  sa  domination.  Et  la 
raison  qu'il  en  dit  lui-même  par  la  bouche  tic 
son  prophète  Sémeïas  est  très-remarquable  : 
Afin,  leur  dit  le  Seigneur,  qu'ils  connaissent  la 
différence  de  ma  servitude  d'avec  celle  des  rois 
de  la  terre,  ce  qui  est  de  même  que  s'il  leur 
eût  dit  :  Us  sentiront  par  expérience  combien 
ils  se  sont  trompés,  lorsqu'ils  ont  secoué  le 
joug  bienheureux  de  mon  service,  en  se  bâ- 
tissant des  autels,  cl  se  faisant  des  statues 
pour  les  adorer. 

C'est  ainsi  que  Dieu  a  permis  souvent  que 
ses  serviteurs  qui  étaient  tombés  dans  le  péché, 
et  qui  avaient  quitté  son  service,  demeurassent 
long-temps  assujettis  aux  suites  funestes  de 
leur  péché,  depuis  même  qu'ils  s'étaient  humi- 
liés devant  lui,  et  qu'ils  avaient  reconnu  la 
vengeance  de  sa  justice.  Il  en  usait  de  la  sorte, 
afin  qu'ils  sentissent  plus  vivement  la  différence 
de  son  joug  d'avec  celui  de  leur  ennemi,  et  que 
plus  ils  le  sentaient,  plus  ils  désirassent  de 
rentrer  dans  l'heureuse  servitude  du  Seigneur. 
L'exemple  du  roi  David  en  est  une  preuve  qui 
subsistera  dans  ses  psaumes  durant  tous  les 
siècles  ;  et  l'on  peut  dire  que  l'Eglise  est  plus 
édiliée  sans  comparaison,  et  plus  affermie  dans 
une  solide  piété  par  les  sentiments  d'une  péni- 
tence aussi  vive  qu'a  été  celle  de  ce  saint  roi, 
qu'elle  n'est  scandalisée  par  sa  chute,  quoique 
si  énorme.  Tous  les  psaumes  qu'il  a  composés 
depuis  son  péché  ne  respirent  autre  chose  que 
les  regrets  d'une  àme  percée  de  douleur,  par 
le  sentiment  qu'ellea  de  celte  infinie  différence 
dont  il  est  parlé  ici,  qui  se  trouvera  toujours 
entre  la  douceur  du  joug  bienheureux  de  notre 
Dieu,  et  la  dureté  du  joug  si  cruel  de  nos  pas- 
sions et  du  démon.  (Sacy.) 


1215  IN  LIBRUM  11. 

Vers.  10.  —  Principibus  scutariorum.  Hebr.: 
Principibus  cursorum.  Custodes  corporis  ideô 
cursores  appellantur,  quod  semper  pediles  se- 
querentur  regem,  et  jussiones  ejus  perficerent, 
ceu  cursores  et  pedissequi. 

Vers.  12.  —  Siquidem  et  in  Juda  inventa 
sunt  opéra  bona.  Respexit  Deus  pœnitudiném 
et  demissionem  Roboami,  ejusque  principum, 
precesque  fldelium  quorumdam  Judaeorum. 
Alio  sensu  reddi  potest  Hebraeus  :  Siquidem  res 
Juda  restituentur,  meliiis  procèdent;  ita  Pagni- 
nus,  Munst.,  Vatab.,  Castal.;  vel  juxta  Junium 
et  Tremellium  :  Dominus  bona  verba  dédit  erga 
Juda;  solatus  est  illum,  mdiora  promittens. 

Vers.  14. — Fecit  malum,  et  non  pr^eparavit 
CAPUT  XIII. 

1.  Annooctavo  decirao  régis  Jéroboam, 
regnavit  Abia  super  Judara. 

2.  Tribus  annis  regnavit  in  Jérusalem, 
nomenque  matris  ejus  Michaia,  filia  Uriel 
de  Gabaà  ;  et  erat  bellum  inter  Abiam  et 
Jéroboam. 

3.  Cùmque  iniisset  Abia  certamen,  et 
hiberet  bellicosissimos  viros,  et  electo- 
rum  quadraginta  millia  ,  Jéroboam  in- 
struxit  è  contra  aciem  octingenta  millia 
virorum ,  qui  et  ipsi  electi  erant,  et  ad 
bella  fortissimi. 

h.  Stetit  ergo  Abia  super  montem  Se- 
meron,  qui  erat  inEphraim,  et  ait:  Audi, 
Jéroboam,  et  omnis  Israël. 

5.  Num  ignoratis  quôd  Dominus  Deus 
Israël  dederit  regnum  David  super  Israël 
in  sempiternum ,  ipsi  et  filiis  ejus  in  pa- 
ctum  salis? 

6.  Et  surrexit  Jéroboam  filius  Nabath, 
«ervus  Salomonis  filii  David  ;  etrebellavit 
contra  dominum  suum. 

7.  Congregatique  sunt  ad  eum  viri  va- 
nissimi,  et  filii  Belial  :  et  prœvaluerunt 
contra  Roboam  filium  Salomonis  :  porrô 
Roboam  erat  rudis ,  et  corde  pavido,  nec 
potuit  resistere  eis. 

8.  Nunc  ergo  vos  dicitis  quôd  resistere 
possitis  regno  Domini,  quod  possidet  per 
filios  David,  habetisque  grandem  populi 
multitudinem,  atque  vitulos  aureos  quos 
fecit  vobis  Jéroboam  in  deos. 

9.  Et  ejccistis  sacerdotes  Domini,  filios 
Aaron,  atquc  Levitas;  et  fecistis  vobis  sa- 
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Bcor  suum,  ut  qu^reret  Dominum.  Pœnitudine 
doluit  brevi  et  fugaci,  juxta  vers.  6,  7;  cùm 
enim  correctionis  suœ  causam  haberet  studium 
suî,  et  metum  quem  servilem  appellant,  tam- 
diù  pœnituit,  quamdiù  discrimen  immincbat  : 
eo  elapso,  statim  rediit  ad  crimen,  in  quo  ad 
exitum  usque  perseveravit. 
Vers.  15.  —  Scripta  sunt  in  libris...  Addo 

VIDENT1S,    ET    D1L1GENTER    EXPOS1TA.     HebrSeUS  : 

Verba  ejus  scripta  sunt  in  verbis  Addo  videntis, 
in  historié  genealogiœ  ejus.  Addo  regum  genea- 
logias,  additâ  simul  historiâ  rerum  à  singulis 
gestarum,  scriptis  mandasse  credilur.  Vide 
infra,  cap.  13,  22,  et  Junium,  Grolium,  Ma- 
1   rianam,  alios. 

CHAPITRE  XIII. 

1.  La  dix  huitième  année  du  règne  de  Jé- 
roboam, Abia  régna  sur  Juda. 

2.  Il  régna  trois  ans  dans  Jérusalem  ;  et  sa 
mère  s'appelait  Michaïa;  elle  était  fille  d'Uriel 
de  Gabaa.  Et  il  y  eut  guerre  entre  Abia  et  Jé- 
roboam. 


3.  Abia  se  mit  en  état  de  donner  combat  ;  il 
avait  des  gens  très-braves,  et  quatre  cent  mille 
hommes  choisis.  Jéroboam  mit  aussi  son  armée 
en  bataille;  elle  était  de  huit  cent  mille  hom- 
mes, tous  gens  choisis  et  très-vaillants. 


4.  Abia  s'arrêta  sur  la  montagne  de  Sémé- 
ron,  qui  était  en  Ephraïm,et  il  dit  :  Ecoulez , 
Jéroboam,  et  tout  Israël. 

5.  Ignorez-vous  que  le  Seigneur  Dieu  d'Is- 
raël a  donné  pour  toujours  à  David  et  à  ses 
descendants  la  souveraineté  sur  Israël,  par 
un  pacte  inviolable? 

6.  Et  Jéroboam ,  fils  de  Nabath,  sujet  deSa- 
Iomon,  fils  de  David,  s'est  levé  et  s'est  révolté 
contre  son  seigneur; 

7.  Et  une  multitude  de  gens  de  néant,  en- 
fants de  Belial,  se  sont  joints  à  lui,  et  ont  pré- 
valu contre  Roboam,  fils  de  Salomon.  Or  Ro- 
boam était  un  homme  sans  expérience  et  sans 
cœur,  cl  incapable  de  leur  résister. 

8.  Et  vous  osez  dire  aujourd'hui  que  vous 
serez  assez  forts  pour  résister  au  royaume  du 
Seigneur,  qu'il  possède  par  les  descendants  de 
David  ;  et  que  vous  avez  une  grande  multitude 
de  peuple ,  et  des  veaux  d'or  que  Jéroboam 
vous  a  faits  pour  vos  dieux. 

9.  Et  vous  avez  chassé  les  piètres  du  Sei- 
gneur, enfants  d'Aaron,  cl  les  Lévites,  et  vous 
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cerdotes  sicut  omnes  populi  terrarum; 

quicumque  venerit ,  et  initiaverit  maimm 

suam  in  tauro  de  bobas ,  in  arietibus  se- 

ptera,  et  fit  sacerdos  eornm  qui  non  sunt 

dii. 

10.  Noster  autem  Dominus  Deus  est, 
quem  non  relinquimus,  sacerdotesque 
ministrant  Domino  de  filiis  Aaron,  et  Le- 
vitae  sunt  in  ordine  suo. 

11 .  Holocausta  quoque  offerunt  Domino 
per  singulos  dies  manè  et  vespere,  et  thy- 
miama  juxtalegis  prœceptaconfectum,  et 
proponuntur  panes  in  mensâ  mundissimâ, 
eslque  apud  nos  candelabrum  aureum, 
et  lucernœ  ejus,  utaccendantur  semper  ad 
vesperam  :  nos  quippe  custodimus  prœ- 
cepta  Domini  Deinostri,  quem  vos  reli- 
quislis. 

12.  Ergo  in  exercitu  nostro  dux  Deus 
est,  et  sacerdotesejus,  qui  clangunttubis, 
et  résonant  contra  vos  :  filii  Israël,  nolite 
pugnare  contra  Dominum  Deum  patrum 
vestrorum,  quia  non  vobis  expedit. 

13.  Haec  illo  Ioquente,  Jéroboam  retrô 
Hioîiebatur  insiflias.  Cùmque  ex  adverso 
hostium  staret,  ignorantem  Judam  suo 
ambiebat  exercitu. 

14.  Respiciensque  Judas  vidit  instare 
belium  ex  adverso  et  post  tergum,  et  cla- 
mavit  ad  Dominum;  ac  sacerdotes  tubis 
eanerc  cceperunt. 

15.  Omnesque  viri  Juda  vociferati  sunt  : 
et  ecce  illis  clamantibus,  perterruit  Deus 
Jéroboam,  et  omnem  Israël  qui  stabat  ex 
adverso  Abia  et  Juda. 

16.  Fugeruntque  filii  Israël  Judam ,  et 
tradidit  eos  Deus  in  manu  eorum. 

17.  Percussit  ergo  eos  Abia,  et  populus 
ejus,  plagâ  magnâ  :  et  corruerunt  vulne- 
ra(i  ex  Israël  quingenta  millia  virorum 
forlium. 

18.  Humiliatique sunt  filii  Israël  in  tem- 
;pore  illo ,  et  vehemenlissimè  confortati 
filii  Juda ,  eô  quôd  sperâssent  in  Domino 
Deo  patrum  suorum. 

19.  Persecutus  est  autem  Abia  fugien- 
lem  Jéroboam ,  et  cepit  civitates  ejus  , 
Betbel  etfilias  ejus,  et  Jesana  cum  filia- 
bus  suis ,  Ephron  quoque  et  filias  ejus  :   l 
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vous  êtes  fait  vous-mêmes  des  prêtres  comme 
tous  les  peuples  de  la  terre.  Quiconque  vient , 
et  consacre  sa  main  par  l'immolation  d'un 
jeune  taureau  et  de  sept  béliers,  est  fait  prêtre 
de  ceux  qui  ne  sont  point  dieux. 

10.  Mais  le  Seigneur  est  notre  Dieu,  et  nous 
ne  l'abandonnons  point;  les  prêtres  qui  le 
servent  parmi  nous,  sont  de  la  race  d'Aaron  ; 
et  les  Lévites  servent  chacun  à  leur  rang. 

H.  On  offre  chaque  jour,  soir  et  matin,  des 
holocaustes  au  Seigneur,  et  des  parfums  com- 
posés, selon  que  la  loi  l'ordonne  ;  on  expose 
aussi  les  pains  sur  une  table  très-nette.  Nous 
avons  le  chandelier  d'or  garni  de  sept  lampes 
qu'on  doit  toujours  allumer  au  soir;  car  nous 
gardons  fidèlement  les  ordonnances  du  Sei- 
gneur notre  Dieu,  que  vous  avez  abandonné. 

12.  Ainsi  nous  avons  dans  notre  armée 
Dieu  même,  qui  en  est  le  chef,  et  ses  prêtres, 
qui  sonnent  de  la  trompette,  dont  le  son  re- 
tentit contre  vous.  Enfants  d'Israël,  gardez- 
vous  de  combattre  contre  le  Seigneur  Dieu 
de  vos  pères  ;  car  cela  ne  vous  portera  pas 
bonheur. 

13.  Comme  il  parlait  ainsi,  Jéroboam  tâ- 
chait de  le  surprendre  par  derrière  ;  et  étant 
campé  vis-à-vis  des  ennemis,  il  déployait  son 
armée  de  sorte  qu'il  enfermait  Juda  sans  qu'il 
s'en  aperçût. 

14.  Mais  Juda,  regardanten  arrière,  reconnut 
qu'on  allait  l'attaquer  par-devant  et  par-der- 
rière ;  et  il  cria  vers  le  Seigneur  ;  et  les  prêtres 
commencèrent  à  sonner  de  la  trompette. 

15.  Toute  l'armée  de  Juda  fit  de  grands 
cris  ;  et  comme  ils  criaient  ainsi,  Dieu  frappa 
d'épouvante  Jéroboam  et  tout  Israël,  qui  était 
vis  à-vis  d'Abia  et  de  Juda. 

16.  Ainsi  les  enfants  d'Israël  prirent  la  fuite 
devant  Juda  ;  et  Dieu  les  leur  livra  entre  les 
mains. 

17.  Abia  et  ses  gens  en  défirent  donc  une 
grande  partie;  et  cinq  cent  mille  hommes  des 
plus  braves  tombèrent  frappés  du  côté  d'Is- 
raël. 

18.  Et  les  enfants  d'Israël  furent  humiliés 
en  cette  occasion  ;  et  les  enfants  de  Juda  re- 
prirentdenouvellesforces,  parce  qu'ils  avaient 
mis  leur  confiance  dans  le  Seigneur,  Dieu  de 
leurs  pères. 

19.  Abia  poursuivit  Jéroboam  dans  sa  fuite, 
et  prit  plusieurs  de  ses  villes,  Béthel  et  ses  dé- 
pendances, Jésana  et  ses  dépendances,  avec 
Ephron  et  ses  dépendances. 
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20.  Nec  valuit  ultra  resistcre  Jéroboam 
in  diebus  Abia;  quem  percussit  Dominus, 
et  mortuus  est. 

21.1gitur  Abia,  confortato  imperio  suo, 
accepit  uxores  quatuordecim  ;  procreavit- 
que  viginli  duos  filios,  et  sedecim  filias. 

22.  Reliqua  autem  sermonum  Abia, 
viarumque  et  operum  ejus,  scripta  sunt 
diligentissimè  in  libro  Addo  proplielœ. 


20.  Et  Jéroboam  ne  fui  plus  en  état  de  faire 
aucune  résistance  durant  tout  le  régne  d'Abia. 
Enfin  le  Seigneur  le  frappa,  et  il  mourut. 

21.  Abia  voyant  donc  son  royaume  affermi, 
épousa  quatorze  femmes,  dont  il  eut  vingt- 
deux  fils  et  seize  filles. 

22.  Pour  le  reste  des  paroles,  des  mœurs  et 
des  actions  d'Abia  ,  il  a  été  très-exactement 
écrit  dans  le  livre  du  prophète  Addo. 
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Vers.  2.  —  Nomen  matris  ejus  Michaia,  filia 
Uiuel  de  Gabaa.  Appellatur  haec  femina  su- 
periùs,  c.  11,  v.  20,  et  5  Reg.  15,  2,  Maacha 
filia  Absalom.  Solebant  llebrœi  uni  eidemque 
homini  nomina  plura  tribuere,  utl  non  uno 
cxemplo  demonstratur.  Qui  verô  Absalom  vir 
è  Gabaâ  dicitur?  Maluerim  ego  illud  Gabaa  re- 
ferre ad  Maacham  liliam,velneptem  Absalomi, 
quœ  originem  è  Gabaâ  referre  poluit  ;  vel  Ga- 
baam  reddere  editum  locum.  Porrô  Maacha, 
filia  vel  neptis  régis  Gessur,  appellatur  hic  fi- 
lia editi  loci ,  quia  Gessur  locus  erat  in  mon- 
libus.  Hoc  verô  nimis  longé  deductum  est. 

Vers.  3.  —  Electorum  quadringenta  millia. 
Veleresduomanuscripticodicesapud.auctorem 
novae  edit.  Hieronymi,  1. 1,  cl  Biblia  plura  im- 
pressa (1)  ferunt  quadraginta  millia  Abioe  ,  et 
octoginta  millia  Jeroboami.  Sed  Hebraeus , 
Septuaginta,  Josephus  ,  et  oplimce  Bibliorum 
ediliones  ferunt  unanimilcr  quadringenla  mil- 
lia Abiae,  et  octingenta  millia  Jeroboami;  et 
inferiùs.v.  17,  narrantur  quingenla  millia 
cœsorum  in  exercitu  Jeroboami.  Copiarum 
quidem  numerus  ingens  ;  sed  meminisse  opor- 
let,  reges  tune  trabere  in  bellum  consuevisse 
omnes  vel  ferè  omnes  subditos  armis  idoneos  : 
neque  ignoramus ,  sub  Moyse  Israelitarum  mi- 
lites sexccnla  millia  superâsse ,  et  sub  Davide 
recensita  sunt  undecies  centena  millia  in 
Israele,  et  quadringenla  sepluaginta  millia  in 
Judâ,  exccptisLevi  et  Benjamino  (2),  qui  non 
venerunt  in  censum,  vel  saltcm  in  annales 
regum  relali  non  sunt.  Fatemur quidem,  in  2 
Regum  24,  9,  non  legi  nisi  octingenta  millia 
ex  Israele,  et  quingenta  millia  ex  Judâ  :  sed 

(1)  Edilio  Venetal478,  alia  an.  1489,  altéra 
Nuremberg.  1521,  Basil.  Froben.  1538.  Pa- 
ris. Rob.  Stcph.  154(i,  et  alia;  plures.  Quam 
lectionem  sequilur  Castalio ,  falsô  Joseplium 
et  Gracos  pro  se  adducons. 

(2)  1  Paralipom.  21 ,  5  :  Inventus  est  omnis 
numerus  Israël,  mille  millia  et  centum  millia 
virorum  educenlium  gladium  ;  de  Judâ  aulem  qua- 
dringenla sepluaginta  millia  bellatorum.  ISam 
Levi  et  Uenjamin  non  numeravil. 


retineatur  licet  islexlus,  tamen  ea  quse  hic 
leguntur,  rata  erunt  et  firma ,  et  colligere  li- 
cebit,  agmina  Jeroboami  et  Abiae  instructis- 
sima  esse  potuisse,  qualia  in  praesenti  texlu 
exhibenlur.  In  sequenti  capite,  v.  8,  occur- 
ret  Asa  rex  Juda  exercitum  trahens  trecento- 
rum  millium  ex  Judâ,  et  ducentorum  octo- 
ginta millium  sclcctissimorum  et  probe  arma- 
lorum  ex  Benjamino;  et  capite  17,  14  ,  sub 
Josaphato  leguntur  undecies  centena  et  sexa- 
ginta  millia  armalorum  è  regno  Juda ,  praeier 
milites  in  urbibus  distributos. 

Vers.  4.  —  Super  montem  (1)  Semeron.  Id 
nominis  erat  monti,  ubi  sub  Amri  rege  Israe- 
lis  Samaria  urbs  condita  fuit,  5  Beg.  5,  29. 
In  Hebraeo  csl.Super  montem  Zemaraim.  Porrô 
Samaraim  urbs  erat  Benjamitica  ,  longissimè 
dislans  à  Semerone  in  tribu  Ephraimi. 

Vers.  5.  —  Num  ignoratis  quôd  Dominus  de- 
derit  reg.num  david.  .  .  .  ipsl  et  filiis  ejus  in 
pactum  salis  (2)  ?  in  pactum  inviolabile.  Pa- 

(1)  Nempe,  ut  ex  edito  loco  roeliùs  undique 
posset  exaudiri  ejus  oratio,quà  conobaïur 
persuadere  sequacibus  Jeroboami,  ut  eo  re- 
licto  ad  antiquam  rcligionem  et  obedienliam 
legitimi  sui  régis  redirent,  subderenturque 
rursùs  imperio  posterorum  Davidis,  cui  Deus 
regnum  Israeliticum  dédit  in  pactum  salis ,  id 
est,  pacto  aeternùm  duraturo.  Quôd  verô, 
faclâ  divulsione  Israelis  à  Judâ ,  non  fuerit 
cura  Roboamo  parenti  suo  ut  divulsas  parles 
quâcumque  demùm  via  iterùm  coadunarel; 
id  stupori  et  rudilali  illius,  eteordi  nimis  pa- 
vido  adscribendum ,  nec  sibi  jam  fraudi  esse 
debere,  cui  et  sat  animi  consiliique  ad  id  ten- 
tandum,  et  sat  virium  esset  ad  cogenduni  vel 
invitos.  (Tirinus.) 

(2)  Talc  pactum  auernum  est,  ut  cominuni- 
ler  et  verè  sentiunl  interprètes,  et  indicat  sa- 
lis illud  Num.  c.  18,  v.  19  :  Pactum  salis  est 
sempiternum  coram  Domino.  Cur  au  loin  perpe- 
tuiiatcm  paclum  à  sale  capiat,  obscurum  est. 
Quidam  in  pacto  quod  slabile ,  et  magnis  de 
rébus  fit ,  sacrificium  intorcedere  pulant. 
Unde  frequens  tain  in  Scripturà  quàm  apud 
profanos,  ferire  fœdus ,  pactum  perculere,  et 
similia.  A  sacrilieds  aulem  abesse  salem  rcli- 
gio  cavet,  ut  liqucl  ex  Lev.  c.  2,  v.  13  :  Quid- 
quid  obluleris  sacrificii,  sale  comités,  nec  atife- 
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ctiones  sunt  quœdam  conditionibus  et  limiti- 
bus  adstriclœ ;  aliœ  sunt  absolutœ  et  universa- 
Ies,  deque  bis  pactum  salis  dici  posse  videlur. 
Est  enim  illud  inviolabile  ,  incorruplura,  œter- 

res  sal  fœdcris  Dei  lui  de  sacrificio  tuo.  In  omni 
oblatione  tuâ  offeres  sal,  ubi  salem  vides  cuin 
fœdere  conjungi ,  quse  niilii  explicatio  non 
displicet.  Tu  intérim  aut  ride,  aut  dole  Rab. 
Salomonis,  qui  inagnam  apud  suos  oblinct  do- 
ctrine gloriam  ,  intolerabile  delirium.  Cùm 
enim  quaereret  car  Deus  noluerit  separare  sa- 
lem à  sacrilicio,  banc  reperit,  imô  banc  vigi- 
lans  somniavit  causam  :  In  principio,  inquit, 
mundi,  œgrè  tulerunt  inferiores  aquae  lanlo 
intervallo,  cùm  médium  obstaret  firmamen- 
lum,  àsuperioribus  separari.  Ut  ergoDeusil- 
larum  dolorem  solaretur  ,  et  sedaret  iram  , 
promisil  curaturum  se  ut  sacer  esset  in  taber- 
naculo  aquarum  usus;  deinde  ut  sal,  quod  ex 
aquâ  plerùmque  concrescit,  perpetuus  essetsa- 
criliciorum  cornes.  Et  quia  sal  ex  fœdere  cuin 
aquis  inito  sacrificiis  adjungitur,  ideô  putat  sa- 
lem vocari  i'œderis.  IlxcRub.  Salomon,  ul  re- 
fert  noster  Cornélius  in  locum  Lev.  proxiniè 
citatum.  Sanè  si  Rab.  Salomon  lanlùtn  habe- 
ret  salis,  id  est,  doclrinœ,  quantum  ad  fin- 
genduni  habetaudaciœ,  non  malum  Scriptura 
sacra  haberet  inlerpretem. 

Communis  sententia  putat  ideô  perpeluum 
fœdus  dici,  sive  pactum  salis,  quia  id  est  sa- 
lis proprium,  utqiue  fluxa  suntet  corruplioni 
obnoxia,  à  tube  vendicet,  et  facial  esse  diu- 
turna.  Experienlià  enim  comperlum  est, 
mulla  corpora,  quœ  brevi  solverentur  in  sa- 
niem,  post  muilos  annos  adbuc  incorrupla 
servari,  neque  cibos,  quisalsauienla  dicuntur, 
aliter  servari  quàm  à  sale  duraios.  Pactum 
itaque  salis  erit  pactum  œternum,  quod  ita 
servalur,  ut  corrumpatur  nunquàm,  nunquàm 
odiosum  aliquid,  atque  moleslurn  oleat.  Quc- 
modô  verô pactum  Domini  cum  Davide  pactum 
fuerit  salis,  id  est,  perpetuum,  vidimus  samè. 
Unum  pro  multis  locum  accipe,  lib.  2  Reg. 
c.  7,  v.  13,  de  Davide  et  Salomone  lilio  :  Fir- 
mabo  reqnuni  ejus ,  et  stabiliam  Ihromim  regni 
ejas  usque  in  sempiternum. 

Ego  aliquid  addam  accommodatè  ad  pactum 
cum  Davide  ac  Salomone  percussum.  Constat 
boc  pactum  de  regno  in  Davidis  familià  perpe- 
tuo  esse  conditionatum  ,  nempe  si  Davidis 
progenies  pactum  servat,  Ps.  88,  v.  30.  Dédit 
itaque  Deus  regnum  Davidis  domui  cum  grano 
salis,  nempe  si  à  fide,  quam  intégrant  servare 
debnit,  non  deficiat,  aut  si  ipsa  Davidis  pro- 
genies salem  adbibeat,  neque  percussum  fœdus 
corrumpiatque  tabescere  perniittat.(Sanctius.) 

Vous  n'ignorez  pas  que  le  Seigneur,  te  Dieu 
d'Israël ,  a  donné  à  David  et  à  ses  descendants 
la  souveraineté  pour  toujours  sur  Israël,  par  un 
pacte  inviolable,  etc.  Les  interprètes  sont  fort 
en  peine  de  justifier  Abia  sur  cette  guerre  qu'il 
fit  à  Jéroboam  ,  parce  que,  disent-ils,  il  n'i- 
gnorait pas  que  c'était  Dieu  même  qui  avait 
ôté  les  dix  tribus  d'Israël  à  Roboam,  son 
propre  père,  et  qui  les  avait  données  à  Jéro- 
boam pour  les  raisons  que  l'on  a  marquées. 
Mais  il  semble  qu'on  peut  dire  qu'Abia  ayant 
trouvé  la  guerre  allumée  entre  le  prince  son 
père  et  Jéroboam,  lorsqu'il  parvint  à  la  cou- 


num.  Data  à  Deo  fides  Davidi  elposleris  ejus, 
ul  regnum  il] Js  assererct,  inviolabilis  erat  et 
irrevocabilis  promissio,  quœ ,  invitis  licet  cri- 
minibus  plerorumque  ex  ejus  posteris,  evcnlu 

ronne,  il  ne  fit  que  continuer  ce  qui  était 
commencé.  D'ailleurs,  quoique  Dieu  eût  dé- 
claié  que  c'avait  été  par  sa  volonté  que  les 
dix  tribus  s'étaient  soumises  à  Jéroboam  ,  ce 
prince  ingrat  avait  depuis  oublié,  comme  on 
l'a  vu,  le  Dieu  qui  lui  avait  mis  la  couronne 
sur  la  tète,  et,  ayant  fait  élever  des  veaux  d'or 
aux  deux  extrémités  de  son  royaume,  il  s'ef- 
forçait de  retirer  tout  Israël  de  la  sainte  Reli- 
gion de  leurs  pères.  Ainsi  Abia  pouvait  bien 
le  regarder  comme  étant  alors  déchu  en 
quelque  façon  de  son  droit  à  un  royaume  dont 
l'idolâtrie  de  Salomon  avait  dépouillé  son  fils. 

Mais  enfin  il  est  assez  inutile  de  se  mettre 
beaucoup  en  peine  de  justifier  Abia  touchant 
celte  guerre,  puisque  l'Ecriture  marquant  ail- 
leurs que  ce  prince  imita  son  père  dans  tous 
les  péchés  qu'il  avait  commis  avant  lui,  il  n'est 
pas  fort  étonnant  qu'il  ait  encore  suivi  son 
exemple  dans  celte  guerre  contre  Israël.  Que 
si  Dieu  se  déclara  en  sa  faveur  contre  Jéro- 
boam, ce  n'élait  peut-être  pas  que  la  justice 
fut  plutôt  de  son  côté  que  de  l'autre,  puis- 
qu'ils étaient  l'un  et  l'autre  très-criminels  de- 
vant lui;  mais  c'est  que,  selon  les  règles  se- 
crètes et  adorables  de  sa  providence,  il  résolut 
de  punir  l'un  par  l'autre  ,  et  de  se  servir 
d'Abia,  quoique  coupable  devant  ses  yeux, 
pour  faire  sentir  à  Jéroboam  combien  il  s'é- 
tait rendu  criminel  en  sa  présence,  par  l'hor- 
rible ingratitude  dont  il  paya  le  don  qu'il  lui 
avait  fait  d'un  royaume. 

C'est  ce  que  Dieu  lui  fit  entendre  par  la 
bouche  d'Abia  même,  lorsqu'avant  que  de  lui 
donner  combat,  il  lui  cria  qu'il  n'ignorait  pas 
que  le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël  avait  donné  à 
David  et  à  ses  descendants  la  souveraineté  pour 
toujours  sur  Israël.  Car  en  effet  le  royaume 
d'Israël  n'appartenait  pas  de  droit  à  Jéroboam; 
cl  il  eût  été  assuré  à  toute  la  postérité  de  Da- 
vid, si  ses  enfants  n'avaient  point  péché.  Mais 
leur  péché  même  n'empêcha  pas  l'accomplis- 
sement de  celte  divine  promesse,  puisque  Jé- 
sus-Christ, Fils  de  David,  a  régné  et  régnera 
éternellement  sur  tout  Israël ,  c'est  à-dire,  sur 
les  vrais  Israélites,  qui  sont  les  enfants  de  la 
piété  et  de  la  foi  d'Abraham  et  de  Jacob.  Mais 
c'est  ce  qu'Abia  ne  comprenait  pas,  n'étant 
pas  digne  de  pénétrer  dans  ce  mystère ,  qui 
regardait  le  régne  tout  spirituel  du  Messie. 

Plusieurs  interprètes  ont  cru  qu'il  pouvait 
bien  y  avoir  quelque  faute  de  copiste  en  cet 
endroit,  où  il  est  parlé  des  deux  armées  de 
Juda  et  d'Israël,  dont  la  première  se  montait 
à  quatre  cent  mille  hommes,  et  la  seconde  à 
huit  cent  mille;  et  ils  croient  qu'au  lieu  de 
quadringenta  tnillia,  et  d'octingenta  millia,  que 
nous  lisons  dans  la  Yulgale,  il  faudrait  lire, 
quadraginta  millia,  et  octoginta  millia,  c'est  à- 
dire,  quarante  mille  et  quatre-vingt  mille. 
Mais,  outre  qu'il  paraîtrait  d'une  dangereuse 
conséquence  d'admeltre  aisément  dans  l'Ecri- 
ture ces  sortes  de  fautes  de  copistes ,  qu'on 
pourrait  étendre  sur  beaucoup  d'aulres  en- 
droits, on  ne  doit  point  regarder  comme  une 
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non  caruit.  Sunt  qui  crcdant ,  nomen  pacii 
seu  fœderis  salis  ex  eo  derivari,  quôd  olim  nul- 
lum  esset  fœdus  absque  sacrificio ,  uti  nullum 
absque  sale  sacrificium  ;  seu  poliùs  ,  quôd 
olim  sal  velut  amicitise  symbolum  acciperetur; 
ita  Malvenda,  Menochius,  Vatablus  :  unde  il- 
lud  Pythagoricum  :  Ne  (ransgrediaris  mensam 
et  sal;  id  est ,  ne  jura  violes  hospilii  et  ami- 
ciliae.  Mos  erat  olim ,  ut  sale  mensis  hospitum 
imposito,  rogarenlur  dii ,  ut  quemadmodùm 
sal  ex  duplici  naturâ  coalescit,  ita  et  conjun- 
ctio  atque  amicitia  essent  inviolabiles.  Ilodiè 
pariter  Arabes  communionem  salis  et  pa- 
nis  ceu  fœderum  omnium  sanctissimum  ha- 
bent.  (1) 

Gravi ,  vehementi,  et  religiosâ  oratione  lue 
pro  conçione  loquitur  Abia,  impius  licet  vir  et 

chose  incroyable  qu'Abia  ait  eu  quatre  cent 
mille  hommes  de  guerre  choisis  dans  son 
armée,  puisque,  du  temps  de  David,  Joab 
compta  dans  la  seule  tribu  de  Juda  cinq  cent 
mille  combattants.  Ainsi  la  tribu  de  Benjamin 
y  étant  encore  jointe,  avec  un  grand  nombre 
d'Israélites  des  autres  tribus,  qui  vinrent,  se- 
lon l'Ecriture,  fortifier  le  royaume  de  Roboam, 
pour  ne  pas  prendre  de  part  à  l'impiété  de 
Jéroboam,  il  n'était  pas  dillicile  qu'Abia  trou- 
vât dans  ces  deux  tribus  de  Juda  et  de  Benja- 
min, et  dans  tous  ces  autres  Israélites  réfugiés 
au  milieu  de  ses  étals,  de  quoi  composer 
une  armée  de  quatre  cent  mille  hommes 
choisis. 

D'ailleurs ,  nous  voyons  encore  dans  la  suite 
de  ce  chapitre  que  nous  expliquons,  que.  Dieu 
s'étant  déclaré  pour  Abia  ,  il  y  eut  jusqu'à  cinq 
cent  mille  hommes  des  plus  forts ,  tués  du  côté 
d'Israël,  dans  cette  sanglante  bataille.  Il  fau- 
drait donc  dire  encore  qu'il  se  trouverait  une 
nouvelle  faute  de  copiste  en  cet  endroit ,  ce 
qu'on  ne  peut  croire  avec  fondement. 

Mais  enfin  on  voit  dans  le  chapitre  suivant 
que  le  roi  Asa,  fils  d'Abia,  avait  dans  son  ar- 
mée trois  cent  mille  hommes  de  la  tribu  de 
Juda  portant  des  lances  et  des  boucliers  ,  et 
deux  cent  quatre-vingt  mille  hommes  de  la 
tribu  de  Benjamin  qui  portaient  des  boucliers, 
ou  qui  tiraient  des  flèchos.  Ainsi  ne  regardons 
plus  ce  que  l'Ecriture  dit  en  ce  lieu  ,  comme 
incroyable,  mais  admirons  plutôt  ces  effets  ter- 
ribles de  la  justice  de  Dieu,  qui  pour  punir 
l'ingratitude  et  l'idolâtrie  de  Jéroboam  et  de 
ses  peuples,  livre  Jusqu'à  cinq  cent  mille  de 
ces  impies  à  l'épée  du  roi  de  Juda  ;  faisant  voir 
par  celle  conduite  si  effrayante  combien  une 
multitude  inliniede  criminels  est  peu  de  chose 
devant  ses  yeux,  et  quel  est  l'égarement  de 
ces  personnes  qui  témoignent  s'appuyer  en 
quelque  sorte  sur  le  grand  nombre  de  ceux 
qu'ils  imitent  dans  leur  impiété,  s'imaginant 
que  ce  nombre  même  de  tant  d'impies  aura 
le  pouvoir  de  leur  procurer  l'impunité  dont 
ils  se  llattent.  (Sacy.) 

(1)  Vide  Arab.  Echell.  Arabia.  Videethisto- 
riam  S.  Ludovici  per  Joinville,  pag.  05,  edit. 
D.  du  Gange. 
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nequam ,  ut  Scriplura  non  obscure  prodil  (1). 
Utilur  opportune  religione,  ut  populo  suo  ala- 
critatem,  hostibus  terrorem  injiciat;  et  Deus 
magis  pietate  populi  vlclus,  quàm  malitiâ 
principis,  insignem  illi  victoriam  largitur.  Uti- 
tur  Abià  viro  impio,  quô  coerceat  fastum  Je- 
roboami,  qui  adversarïum  nequitlâ  superabat. 
Inficias  tamen  non  iverim  ,  tune  forte  Abiam 
motu  aliquopietatis  brevissimo  tangi  potuisse, 
ut  brevi  aliquo  excursu  ad  Deum  utcuraque 
redierit:  sed  aegrè  inducimusin  animum,  cor 
habuisse  sincerum  et  rectum  coram  Domino , 
si  de  illo  sermo  est  in  versiculo  20  :  Quem  per- 
cussil  Dominus  ,  et  morluus  est. 

Vers.  7.  —  Viri  vanissimi  et  filii  Belial. 
Hebrceus  :  Homines  vacui,  cl  filii  sine  jugo  ;  ho- 
mines  pervicaces  et  nihill.  Eadem  est  vox , 
quœ  Iegitur  in  Evangelio  Matin.  5 ,  22  :  Qui- 
cumque  dixerit  [ralri  suo  :  Raca.  Septuaginta  : 
Viri  peslilenles,  et  filii  transgressores.  Syriacus  : 
Viri  impii,  et  flagiliosi. 

ROBOAM  ERAT  RUDIS,  ET  CORDE  PAVIDO.  He- 

braeus  :  Erat  puer,  et  lener  corde,  vel  timidus,  ex 
Sepluaginta  ;  vel  tantùmpuer  ac  teneraeaetatis, 
ex  Syriaco  et  Arabico.  Sed  Roboamus  non  le- 
nerae  adeô  aeiatis  regnum  capessivit;  egisse 
enim  illum  tune  annos  quadraginta ,  testatur 
Scriplura,  3  Reg.  14,  21.  Quare  accipiendum 
est  in  sensu  Vulgatœ,  rudem  scilicet  illum 
fuisse,  animo  vel  sapientiâ  pusillum.  Obsequio 
patris  minus  defert  hic  Abia,  ignoratque,  seu 
potiùs  ignorare  se  simulât,  Roboamum  voluisse 
quidem  redigere  ad  officium  rebelles,  sed  ab 
incœpto  destitisse,  jussu  Dei  per  Semeiam  pro- 
phetam  sibidelato,  3  Reg.  12,  21  etseq. 
Vers.  8.  —  Habetis  crandem  populi  multitu- 

DINEM,  ATQUE    VITULOS   AUREOS,    etc.    Reddi pO- 

test  Hebraeus  :  Habetis  grandem  populi  multitu- 
dinem  ,  sed  habetis  vitulos  aureos.  lia  Grolius  , 
Piscator.  Tantus  copiarum  apparatus  minime 
nos  terret  ;  neque  enim  probare  potest  Deus 
idololalriam ,  et  legum  suarum  contemplum  : 
firmâ  persuasione  illud  tenemus,  cùm  nobis 
resgerenda  sil  cumimpiis,  victoriam  nos  re- 
laturos,  cùm  praesertim  œquitatis,  justifia;  et 
religionis  partes  tueamur. 

Vers.  9.  —  Quicumque  initiaverit  mancm 
suam  in  tauro  de  bobus,  et  in  arietibt's  se- 
ptem,  fit  sacerdos.  Arbitrantur  quidam,  inter 
quosLyra,  ad  sacerdolium  eligi  consuevisse 
omnes,  qui  pretium  darent  tauri ,  et  septem 

(1)  3  Reg.  15,  3  :  Ambulavit  Abia  in  omnibus 
peccatis  patris sui,....  nec  erat  cor  ejus  perfe- 
ctum  cum  Domino,  etc. 
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arietum;sed  plerique  censent,  immolatione 
paris  numeri  animalium  initiatos  fuisse  sacer- 
dotes  vitulorum  aureorum  ,  ritu  plané  diverso 
ab  eo  quo  Aaron  ejusque  filii  consecrati  fue- 
rant.Levit.  8,  9.  (1) 

(1)  Vers.  10  ,  11 ,  12.  —  Nous  avons  un  Sei- 
gneur qui  est  Dieu,  et  nous  ne  l'avons  point  aban- 
donné.... On  ne  manque  point  d'offrir  tous  les 
jours  le  malin  et  le  soir  des  holocaustes  au  Sei- 
gneur  Enfin  nous  gardons  les  ordonnances  du 

Seigneur  notre  Dieu,  etc.  On  a  de  la  peine  à 
accorder  ces  paroles  du  roi  de  Juda  avec  ce 
que  l'Ecriture  dit  de  lui  en  un  autre  endroit 
dont  on  a  déjà  parlé ,  qu'il  imita  Roboam  son 
père  dans  tous  les  péchés  qu'il  avait  commis  avant 
lui;  car  puisqu'il  est  dit,  d'une  part,  que  Ro- 
boam abandonna  la  loi  du  Seigneur,  et  que  tout 
son  peuple  C abandonna  comme  lui ,  s'étant  même 
bâti  des  autels  et  fait  des  statues  pour  les  adorer, 
et  que,  de  l'autre,  il  est  marqué  que  le  prince 
dont  nous  parlons  marcha  sur  toutes  les  tra- 
ces du  roi  son  père ,  et  commit  les  mêmes  pé- 
chés que  lui ,  comment  ose-t-il  dire  ici  tant  de 
lui-même  que  de  son  peuple,  qu'ils  n'ont  point 
abandonné  le  vrai  Dieu ,  et  qu'ils  gardent  fidèle- 
ment les    ordonnances    du   Seigneur?  N'est-ce 
point  qu'Abia  demeura  d'abord  fidèle  à  Dieu, 
à  l'exemple  de  son  père  ,  et  qu'il  s'écarta  en- 
suite, comme  Roboam  ,  de  sa  sainte  loi?  Mais 
c'est  ce  qu'on  ne  voit  point  dans  l'Ecriture , 
qui  ne  parle  de  son  règne  que  comme  d'un 
règne  assez  court,  n'ayant   duré  que   trois 
ans,  et  qui  ne  dit  autre  chose  de  la  conduite 
de  ce  prince,  sinon  qu'il  marcha  sur  les  traces 
de  son  père,  et  commit  tous  les  mêmes  pé- 
chés que  lui. 

Disons  donc  que  c'est  ici  peut-être  un  des 
plus  terribles  exemples  de  l'aveuglement  d'un 
cœur  corrompu  par  le  péché,  qui  croit  obser- 
ver la  loi  de  Dieu  lorsqu'il  la  viole  manifeste- 
ment. Abia  se  fiait  sans  doute  sur  ce  qu'il  avait 
le  temple  du  Dieu  d'Israël  dans  ses  états;  qu'il 
commandait  dans  la  ville  de  Jérusalem,  où  le 
Seigneur  avait  bien  voulu  choisir  sa  demeure 
parmi  son  peuple  ;  qu'il  était  petit-fils  et  héri- 
tier légitime  du  roi  David;  que  les  prêtres  qui 
servaient  au  temple  étaient  de  la  race  d'Aaron, 
et  que  les   Lévites  y  servaient  aussi  chacun  à 
leur  rang  ;  que  l'on  offrait  tous  tes  jours  matin 
et  soir  des  holocaustes  au  Seigneur.  Et  il  croyait 
avoir  par  là  le  droit  de  dire  qu'ils  gardaient  les 
ordonnances  de  leur  Dieu,  à  cause  qu'ils  obser- 
vaient ainsi  une  partie   de  l'extérieur  de  sa 
Religion ,  quoiqu'ils   violassent  sa   sainte  loi 
en  d'autres  choses  très-essentielles,  lorsqu'ils 
dressaient  des   autels  profanes  ,  et  se  faisaient 
des  statues  pour  les  adorer  :  mêlant  ainsi  d'une 
manière  d'autant  plus  inexcusable  le  culte  de 
Dieu  avec  celui  des  idoles,  qu'ils  se  vantaient 
de  garder  les  ordonnances  du  Seigneur,  dans  le 
temps  même  qu'ils  accusaient  les  autres  tribus 
de  les  avoir  abandonnées. 

On  n'ose  presque  faire  l'application  de  cette 
terrible  figure  à  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens, qui,  possédant  le  vrai  temple  et  le  légi- 
time sacerdoce  dans  la  vraie  Eglise,  et  gar- 
dant scrupuleusement  les  ordonnances  exté- 
rieures de  la  loi  nouvelle,  se  font  dans  le 
même  temps  plusieurs  idoles  au  fond  de  leurs 

s.  s.  XI. 


CAPliî  illî.  4^26 

Vers.  H.  —  Proponuntur  panes  in  mensa 
mundissima.  Colliguiit  ex  hoc  loco  quidam  , 
nempe  Lyra,  Torniellus  ,  Tiriniis ,  Sesacum 
regem  yEgypti  rapuisse  reliquas  aureas  men- 
sas  à  Salomone  posilas,  unâ  excepta,  idemque 
pariler  illis  affirmandum  succurrit  de  candela- 
bris,  cùm  hic  unicum  tantùm  candelabrum 
exhibeatur  :  Estquc  apud  nos  candelabrum  au- 
reum.  Hoc  tamen  praeler  rcgulam  colligilur  ; 
neque  enim  meritô  unicam  fuisse  vel  mensam 
vel  candelabrum  ex  eo  infertur,  quôd  non  plu- 
res  exprimantur.  Ita  Salianus ,  Menochius , 
Tostatus.  (1) 

Vers.  17.  —  Quingenta  millia.  Latinae  quse- 
dam  editiones  ferunt  quinquaginta  millia. 
Vers.  19.  —  Jesana  cum  filiarus  suis.  Nus- 


cœurs  par  un  effet  de  leur  avarice,  de  leur 
impudicilé  et  de  leur  ambition,  et  dressent, 
pour  le  dire  ainsi ,  des  autels  secrets  au  dé- 
mon ,  à  la  chair  et  au  monde,  lors  même  qu'ils 
font  une  profession  extérieure  d'offrir  à  Dieu  , 
non  des  holocaustes  de  bêles  brutes,  comme 
ces  anciens  Israélites ,  mais  le  corps  adorable 
de  Jésus-Christ.  Car  il  y  a,  dit  saint  Augustin, 
plus  d'une  manière  de  sacrifier  aux  anges  pré- 
varicateurs, et  ce  n'est  pas  seulement  en  leur 
offrant  de  l'encens, ou  en  leur  immolant  des  vi- 
ctimes, comme  les  païens,  qu'on  leur  rend 
hommage  :  Non  enim  uno  modo  sacrificatur 
transgressoribus  angelis.  (Sacy.) 

(1)  Vers.  14,  15.  —  //  commença  à  crier  au 
Seigneur.  Et  en  même  temps  les  prêtres  sonnè- 
rent de  ta  trompette.  Toute  l'armée  de  Juda  jeta 
aussitôt   de  grands  cris.  Et  comme  ils  criaient 
ainsi,  Dieu  épouvanta  Jéroboam,  etc.  La  victoire 
n'est  pas  toujours  une  marque  de  la  piété  des 
vainqueurs.  Ainsi,  quoique  ce  qu'on  vient  de 
dire  fasse  connaître  clairement  qu'Abia   était 
par  lui-même  très-indigne  de  l'assistance  de 
Dieu,  néanmoins  à  cause  de  David,  selon  l'ex- 
pression de  l'Ecriture,  le  Seigneur  eut  de  la 
considération  pour  lui.  Et  comme  d'ailleurs 
ce  prince  témoignait  alors  avoir  de  la  confiance 
en  son  secours,  et  non  aux  idoles  ,  il  l'écouta, 
lui  et  son  peuple,  lorsqu'ils  crièrent  vers  lui;  il 
jeta  dans  le  cœur  de  Jéroboam  et  de  toute  son 
armée  l'épouvante,  et  livra  ainsi  ces  impies  et 
ces  schismatiques  à  l'épée  du  roi  de  Juda , 
qui  fut  alors  véritablement  l'épée  de  la  divine 
justice  destinée  pour  venger  l'ingratitude  si 
criminelle  et  l'idolâtrie  tant  du  roi  que  du 
peuple  d'Israël.  Qu'on  ne  se  vante  donc  point 
des  grands  avantages  qu'on  a  remportés  sur 
ses  ennemis.  C'est   le  Seigneur  des  batailles 
qui  fait  pancher  la  balance  comme  il  lui  plaît, 
et  qui  pour  humilier  les  superbes  lorsqu'ils 
osent  se  glorifier  dans  leurs  forces,  les  épou- 
vante, comme  il  fit  Jéroboam,  et  les  met  en  fuite. 
Mais  ne  craignons  point  non  plus  la  multitude 
des   ennemis  qui  nous  attaquent.  Celui  qui 
combat  au  nom  du  Seigneur  ne  doit  pas  plus 
appréhender  une  armée   de  huit  cent  mille 
hommes,  que  celui  qui  se  confie  sur  son  propre 
bras,  ne  doit  mépriser  le  plus  petit  nombre. 

(Sacy.)     , 
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piam  alibi  lego  nomen  urbis  Jesanœ.  Septua- 
ginta  Jesynam  appellant;  Syriacus  Selam. 
Arabs  etiam  meminit  Selœ ,  et  Zagbar.  Grseei 
quidam  codices  legunt  Ana.  Sed  aequè  omnia 
haec  nomina  ignorantur.  Suspicor,  Jesanam 
misceri  oportere  cum  Sennà ,  de  quâ  in  Numé- 
ris 34,  4,  veluti  urbe  celebri  in  Chanaanitide, 
silâ  7000  passibusab  Jericlninte  ad  septenlrio- 
nem ,  testibus  Eusebio  et  S.  Hieronymo. 

Ephron.  Situs  hujus  urbis  non  adeo  explo- 
ratus  est.  Meminit  Josue  15,  9,  montis  Ephron, 
qui  inter  Judam  et  Ephraimum  jacet.  Masso- 
iclhae  legunt  hic  Epliraim.  Exhibent  Macha- 
liaeilib.  1,  c.  5,  v.  4G,ellib.  2,c.  12,  v.  27, 
urbem  quamdam  Ephrouem,  quam  tamen 
ti ans  Jordanem  consliiuunt. 

Vers.  20.  —  Nec  valuit  ultra  resistere  Je- 
roboam  in  diebus  abia  :  quem  percussit  domi- 
nus,  et  moriuus  est.  Quis?  Jeroboanme  an 
Abia?  Abiam  credunt  Seder-Olain,  Lyra,  Ma- 
i  iana,  Tirinus,  Vatablus;  nam  Jéroboam  bien- 
nio  supervixit  Abiae,  5  Ueg.  14,  20,  et  15,  9: 
nec  ignoramus ,  Abiam  impium ,  el  dignum 
pâtre  filium  fuisse.  Alii  tamen ,  scilicet  Tosta- 
lus  ,  Menochius  et  cseteri,  specie  quidem  me- 
liùs,  aiunt,  sermonem  hic  esse  de  Jeroboamo, 
cujussi  mortem  hic  silet  Scriplura,  silet-ubi- 
que,  cùm  statim  agere  incipiat  de  connubiis 
CAPUT  XIV. 

1.  Dormivit  autem  Abia  cum  patribus 
suis,  et  sepelierunteum  in  civitate  David: 
regnavitque  Asa  filius  ejus  pro  eo,  incujus 
dicbus  quievit  terra  annis  decem. 

2.  Feeit  autem  Asa  quod  bonum  et  pla- 
citnm  erat  in  conspeclu  Dei  sui,  et  sub- 
vertit  altaria  peregrini  cultûs,  et  excelsa, 

3.  Et  confregit  statuas ,  lucosque  suc- 
cidit; 

U.  Et  praecepit  Judae  ut  qusereret  Do- 
minum  Deum  patrum  suorum ,  et  faceret 
legem,  et  universa  mandata  : 

5.  Et  abslulit  de  cunctis  urbibus  Juda 
aras  et  fana,  et  regnavit  in  pace. 

6.  iEdificavit  quoque  urbes  munilas  in 
Judâ,  quia  quietus  erat,  et  nulla  tempo- 
ribus  ejus  bella  surrexerant,  pacem  Do- 
mino largicnte. 

7.  Dixit  autem  Juda?  :  jEdificemus  civi- 
tates  istas,  et  vallemus  mûris,  et  robore- 
mus  turribus,  et  portis,  et  seris,  donec  à 
bellis  quieta  sunt  omnia,  eô  quod  quœsie- 
rimus  Dominum  Deum  patrum  nostro- 


PARALIPOMENON  1228 

Abiae,  rébus  ab  eo  gestis,  ac  demùm  morte. 
Cur  bis  eadem  mors  repetatur  ?  Cur,  narratâ 
ejus  morte,  revocantur  in  médium  connubia 
ejus  et  gesta  ?  Ipsi  pariter  Jeroboamo  Abias 
propheta  comminatus  fuerat  extremum  exi- 
tium,  i;i  ipsum  et  familiam  inferendum;  ea- 
rumque  minarum  eventum  indicat  hic  facile 
Scriptura,  narrans  percussum  fuisse  à  Deo, 
et  interiisse.  Mortis  illius  tempus  anticipât,  ne 
separet  historiam  oraculi  ab  ejus  eventu. 

Vers.  21.  —  Confort ato  imperio,  accepit 
uxores.  Diù  antea  eas  uxores  duxerat,  neque 
enim  huic  victoriae  vixit  superstes,  nisi  uno 
anno,  vel,  ut  summum  ,  biennio  :  ac  testimo- 
nio  Scriptnrae  constat ,  filios  genuisse  duos  et 
viginti,  filias  sexdecim;  quod  utique  brevi 
temporis  spatio  piaestari  non  poterat.  Reddi 
potest  Hebraeus  :  Et  Abia  confirmalus  est.  Hic 
duxerat  uxores  qualuordecim ,  etc. 

Vers.  22.  —  Scripta  sunt  diligentissime  in 
libro  Addo  prophet.e.  Hebra3us  :  In  perquisi- 
lionibus  Addo.  Librum  suuin  inscripserat  Addo 
Midrasch,  quod  vi  nominis  sonat  perquisitio- 
nes.  Animadveisum  est  supra,  12,  15  ,  illud 
consilii  Addo  potissimùm  fuisse,  ut  genealo- 
gias  daret.  Igitur  scripsit  perquisitiones  genea- 
logicas  et  historicas;  neque  forte  ex  alio  fonte 
hausta  sunt  ea  qua»  in  hoc  capite  leguntur. 
CHAPITRE  XIV. 

1.  Or  Abia  s'endormit  avec  ses  pères;  et 
on  l'ensevelit  dans  la  ville  de  David  ;  son  fils 
Asa  régna  en  sa  place;  et  durant  ses  jours  la 
terre  fut  en  paix  pendant  dix  années. 

2.  Asa  lit  ce  qui  était  juste  et  agréable  aux 
yeux  de  son  Dieu  ;  il  détruisit  les  autels  des 
cultes  étrangers ,  et  les  hauts  lieux, 

3.  Et  il  brisa  les  statues,  et  abattit  les  bois 
des  faux  dieux  , 

4.  Et  il  commanda  à  Juda  de  chercher  le 
Seigneur  Dieu  de  leurs  pères ,  et  d'observer 
la  loi ,  et  tout  ce  qui  était  ordonné. 

5.  Il  ôta  aussi  les  autels  et  les  temples  de 
toutes  les  villes  de  Juda;  et  il  régna  en  paix. 

6.  Il  bâtit  aussi  des  villes  fortes  dans  Juda, 
parce  qu'il  était  tranquille,  et  qu'il  n'y  avait 
point  alors  de  guerre,  le  Seigneur  lui  donnant 
la  paix. 

7.  Ces  pourquoi  il  dit  au  peuple  de  Juda  : 
Bâtisson  ces  villes  ;  fortifions  les  de  murail- 
les; et  ajoutons-y  des  tours  avec  des  portes  et 
des  serrures,  pendant  que  nous  n'avons  point 
de  guerre ,  parce  que  nous  avons  cherché  le 
Seigneur  Dieu  de  nos  pères,  et  qu'il  nous  a 
donné  la  paix  avec  tous  nos  voisins.  Ils  bâti- 
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rum,  et  dederit  nobis  pacem  per  gyrum. 
iEdificaverunt  igitur,  et  nullum  in  ex- 
slruendo  irapedimenlum  fuit. 

8.  Habuit  autem  Asa  in  exercitu  suo 
portantium  scuta  et  basta  de  Judà  tre- 
centa  millia,  de  Benjamin  verôscutariorum 
et  sagittariorum  ducenta  oetoginta  millia, 
omnes  isti  viri  fortissimi. 

9.  Egressus  est  autem  contra  eos  Zara 
iEthiops  cum  exercitu  suo,  decies  centena 
millia,  et  curribus  treeenlis;  et  venit  us- 
que  Maresa. 

10.  Porrô  Asa,  perrexit obviàm  ei,  et 
instruxit  aciem  ad  bellum  in  valle  Sepbatà, 
quœ  est  juxta  Maresa  : 

11.  Et  invocavit  Dominum  Deum,  et 
ait  :  Domine,  non  est  apud  te  ulla  distan- 
tia,  utrùm  inpaucis  auxilieris,  an  in  p'u- 
ribus  :  adjuva  nos,  Domine  Deus  noster  : 
inteenim,  et  in  tuo  nomine,  habenles 
fiduciam,  venimus  contra  hanc  mullitudi- 
nem.  Domine,  Deus  noster  tu  es  :  non 
prœvaleat  contra  te  homo. 

12.  Exterruit  itaque  Dominus  iEthiopes 
coramAsàetJudâ;fugeruntqueiElbiopes. 

13.  Et  persecutusest  eos  Asa  etpopulus 
qui  cum  eoerat,  usque  Gerara;  et  rue- 
runt  iEthiopes  usque  ad  internecionem , 
quia  Domino  caedente  contriti  sunt,  et 
exercitu  iliius  prœliante.  Tulerunt  ergo 
spolia  muita. 

14.  Et  percusserunt  civitates  omnes  per 
circuitum  Gerare  :  grandis  quippe  cunctos 
terror  invaserat  ;  et  diripuerunt  urbes,  et 
multam  prœdam  asportaverunt. 

15.  Sed  et  caulas  ovium  destruentes, 
tulerunt  pecorum  infinitam  multitudinetn, 
et  camelorum:  reversique  sunt  in  Jéru- 
salem. 


renl  donc,  et  personne  ne  les  en  empêcha. 

8.  Or  Asa  eut  dans  son  armée  trois  cent 
mille  hommes  de  Juda  qui  poriaient  des  bou- 
cliers et  des  piques,  et  de  Benjamin  deux 
cent  quatre-vingt  mille  hommes  qui  portaient 
aussi  des  boucliers  et  qui  tiraient  des  llèches  , 
tous  hommes  très- vaillants. 

9.  Et  Zara,  roi  d'Ethiopie,  vint  les  attaquer 
avec  une  armée  d'un  million  d'hommes  et 
trois  cents  chariots  de  guerre ,  et  s'avança 
jusqu'à  Maresa. 

10.  Asa  marcha  au-devant  de  lui ,  et  rangea 
son  armée  en  bataille  dans  la  vallée  de  Sé- 
phata,  près  de  Maresa. 

11.  Et  il  invoqua  le  Seigneur  Dieu  ,  et  dit  : 
Seigneur,  il  n'y  a  point  de  différence  pour 
vous  ,  que  vous  secouriez  par  un  petit  nombre 
ou  par  un  grand  nombre  ;  sécourez-nous 
donc,  Seigneur  notre  Dieu;  car  c'est  parce 
que  nous  nous  confions  en  vous  et  en  votre 
nom  que  nous  sommes  venus  contre  cette 
multitude.  Seigneur,  vous  êtes  notre  Dieu; 
ne  permettez  pas  que  l'homme  l'emporte  sur 
vous. 

12.  Ainsi  le  Seigneur  frappa  d'épouvante 
les  Ethiopiens  devant  Asa  et  Juda;  et  les 
Ethiopiens  prirent  la  fuite. 

13.  Asa  et  tout  le  peuple  qui  était  avec  lui 
les  poursuivirent  jusqu'à  Gérare;  et  les  Ethio- 
piens furent  entièrement  défaits,  parce  que 
c'était  le  Seigneur  qui  les  taillait  en  pièces 
pendant  que  son  armée  combattait.  Ainsi  les 
gens  d'Asa  remportèrent  de  grandes  dépouil- 
les. 

14.  Ils  ravagèrent  toutes  les  villes  qui 
étaient  aux  environs  de  Gérare,  parce  que  l'é- 
pouvante avait  saisi  tout  le  monde,  et  ils  pil- 
lèrent les  villes,  et  en  emportèrent  un  grand 
butin. 

15.  Us  ravagèrent  encore  les  bergeries  et 
les  étables  des  troupeaux  ;  et  ils  emmenèrent 
une  grande  multitude  de  moutons  et  de  cha- 
meaux ,  et  s'en  revinrent  ainsi  à  Jérusalem. 


COMMENTAKIUM. 


Vers.  1.  —  In  cujus  diemjs  quievit  terra 
annis  decem.  Pax  hœc  deceiinalis  accipienda 
est  ab  anno  quinto  Asa;  usque  ad  decimum 
quintum  iliius,  quo  Zaraadversùs  illum  movit, 
uti  statim  narrabitur.  Postremum  hoc  bel- 
lum geslum  constat  anno  quinto  decimo  Asœ, 
cùm  sequenti  Pentecostes  festo  immolatae 
fuerint  ingenii  numéro  victimae  è  pécore  ex 
hoslibus  capto,  ideiuquc  festum  annotatum 
sit  anno  quinto  deciino  Asae,  2  Parai.  15,  10. 


I 


Vers.  2.  —  Fecit  Asa  quod  bonum  et  placi- 
tum  erat  in  consfectu  Dei.  Cave  credas,  vitam 
egisse  illum  plané  sanctam  et  immaculalam. 
Vide  Parai.  1G ,  7,  et  5  Bcg.  15,  14. 

SUBVERTIT  ALTARIA  PEREGRINI  CULTUS  ,  ET  EX- 

celsa  (1),  idolis  dicala,sed  intacta  reliquit 
(1)  Or  Asa  fit  ce  qui  était  juste  et  agréable 
aux  ijeux  du  Seigneur.  Il  détruisit  les  autels  d'un 
culte  étranger,  et  les  hauts  lieux.  Il  semble  que 
ce  passage  soit  entièrement  contraire  à  cot 
autre  du  troisième  livre  des  Rois  ,  où  il  est  dit 


123Î 


JN  LIIslUJM  II.  PARAIJPOMENON 


1233 


édita  loca  Domino  sacra,  quœ  populus  frequen- 
tabat  ad  sacrilicia.  (1) 

Vers.  5.  —  Abstulit  de  cunctis  urbibus 
Jdda  aras  et  fan\.  Amovit  primo  publica  su- 
persiitionis  oflëndieula,  lum  Hierosolymis , 
tum  in  aliis  imperii  sui  urbibus  ;  sed  cœplum 
opns  non  absolvit,  nec  removit  loca  occulta 
et  privala,  ubi  flagitia  superstitiosa  exerceban- 
tur,  nisi  post  aliquot  annos,  sermonibus  Aza- 
riae  prophetœ  conlirmatus  (2).  In  Hebraeo  est: 

du  même  prince  qu'il  ne  détruisit  point  les 
bauts  lieux.  Mais  pour  concilier  le  sens  de  ces 
deux  passages  ,  il  suffit  de  remarquer  qu'il  y 
avait  deux  sortes  de  hauts  lieux:  les  uns  con- 
sacrés au  Dieu  d'Israël ,  et  les  autres  destinés 
pour  sacrifier  aux  idoles.  Ces  premiers  furent 
permis  pendant  quelque  temps,  c'est-à-dire  , 
avant  que  l'Arche  eut  été  placée  en  un  lieu 
stable.  Mais  lorsque  le  temple  de  Jérusalem 
eut  été  bâti,  la  loi  de  Dieu  ne  permettait  plus 
que  l'on  y  offrît  des  sacrifices.  C'est  de  ces 
bauts  lieux  qu'il  est  dit  au  troisième  livre  des 
Rois  qu'Asa  ne  les  détruisit  point.  Et  ils  fu- 
rent en  effet  tolérés  par  quelques  princes , 
quoique  pieux,  dans  le  dessein  d'éviter  un 
plus  grand  mal,  c'est-à-dire,  d'empêcher  que  le 
peuple  ne  se  portât  plus  facilement  à  l'idolâ- 
trie, n'ayant  plus  ces  lieux  où  il  pût  offrir  des 
sacrifices  au  vrai  Dieu.  Quant  à  ces  autres 
hauts  lieux,  que  le  roi  Asa  détruisit ,  comme  il 
est  marqué  ici ,  c'étaient  ceux  où  l'on  avait 
élevé  des  autels  d'un  culte  étranger,  comme  les 
appelle  l'Ecriture  ;  c'est-à-dire ,  des  autels 
profanes  et  étrangers  à  l'égard  d'un  peuple 
consacréau  service  du  vrai  Dieu.  Or  nul  prince 
vraiment  pieux  ne  pouvait  ni  ne  devait  laisser 
subsister  ces  lieux  que  l'impiété  des  rois  et 
des  peuples  avait  destinés  à  l'idolâtrie  ,  puis- 
qu'ils étaient  un  sujet  perpétuel  de  scandale  à 
Israël,  et  directement  contraires  à  la  gloire  de 
son  Dieu. 

Or  quoique  le  roi  Asa  n'eût  point  détruit  les 
premiers  dont  on  a  parlé,  l'Ecriture  nelaisse 
pas  de  lui  rendre  ce  témoignage,  qu'iï  fit  ce 
qui  était  bon  et  agréable  aux  yeux  du  Seigneur, 
et  que  son  cœur  était  parfait  devant  lui ,  parce 
que  ce  fut  sans  doute  le  désir  de  ménager  la 
faiblesse  de  son  peuple,  qui  empêcha  qu'il 
ne  fit  ce  qu'il  aurait  souhaité,  et  qu'ainsi  celte 
disposition  où  il  était  fut  acceptée  devant 
Dieu.  C'est  encore  la  manière  dont  les  saints 
ministres  de  Jésus-Christ  sont  obligés  d'en 
user  souvent  dans  l'Eglise  même,  où  s'étant 
glissés  divers  abus  contraires  à  la  discipline  , 
ils  se  voient  contraints  de  les  tolérer  sans  les 
approuver,  afin  de  ne  pas  briser,  comme  parle 
l'Ecriture  ,  le  roseau  qui  est  cassé,  et  de  ne  pas 
achever  d'éteindre  la  mèche  qui  fume  encore.  On 
peut  voir  dans  les  explications  du  quinzième 
chapitre  du  troisième  livre  des  Rois,  l'éclair- 
cissement qu'on  y  a  donné  sur  la  conduite 
d'Aza.  (Sacy.) 

(1)  Vide  3Reguml5,  14  :  Excelsa  autem  non 
abstulit.  Et  2  Paralip.  15,  17  :  Excelsa  autem 
derelicta  sunt  in  Israël. 

(2)  Vide  2  Par.  15,  8  :  Cùm  andisset  Asa 
verba  et  propheliam  Azariœ..,.  confortants  est, 


Abstulit  excelsa  et  Cliamanim,  quœ  esse  cre- 
dunlur  loca  vol  tenipla  Soli  dicata  in  monii- 
bns,  vel  super  tecta  domorum.  Vide  Leviticum 
26 ,  50. 

Vers.  6.  —  Nilla  temporicls  ejus  isella 
surrexerunt ;  nulla  scilicet  eô  usqué,  sed 
deinceps  non  defuerunt.  (1) 

Vers.  9.  —  Ègressus  est  Zar.v  iEnuops 
cum  exercitu  suo.  Causas  grandis  hujus  expe- 
ditionis  Zarse  in  regnum  Juda  nullas  hic  afferl 
Scriplura.  Dissident  autem  inter  se  interpreles 
de  ditione  hujus  régis  ,  quem  Scriplura  regem 
^Ethiopiae,  vel  Chusch  appellat.  Saepè  alibi 
animadverlimus  nihil  esse  magis  ambiguum 
in  Scripturâ  quàm  nomen  JEthiopiœ.  Porrô 
Zaram  régnasse  in  iEthiopiâ,  ad  meridiem  et 
ultra  ^Egyptum  ,  aiunt  quidam  (2).  Imperium 
erat  potens,  ac  refertissimum  numéro  copia- 
rum  ,  quae  sœpè  arma  ^Egypto ,  et  in  Syriam 
usque  intulerunl.  Inferiùs,  16,  8,  cùm  de 
expeditione  hâc  agitur,  Hanani  propheta  Libyes 
jungit  Chuschim;  quod  demonstrare  videtur, 
vocem  hanc  significare  regionem  quae  peculiari 
nomine  ./Ethiopia  appellatur,  Libyae  vicinam. 
Id  pariter  minus  incredibilem  reddit  prodigio- 
sam  illam  mililum  copiam  ,  quae  aegrè  admo- 
dùm  concedatur  uni  Arabum  régi  ,  quamvis 
subditos  omnes  armaverit. 

Contendunt  tamen  alii  (5),  Zaram  régnasse 
in  Arabiâ  ,  ac  Libyes  habuisse  fœderatos,  vel 
pretio  conductos.  Porrô  Chusch  usurpatur 
sœpè  pro  Arabibus,  sedes  habenlibus  propè 
exlremam  oram  septentrionalem  Erylhraei. 
Zara  per  Arabiam  venit  adversùs  Asam,  ac 
victum  fugatumque  Israélite  longiùs  intra  eam 
regionem  insecuti  sunt,  vastantes  diripientes- 
que  castra  illorum  et  lentoria.Haec  inferiùs  nar- 
rantur.  Vix autem  fieripotuisset,utrex/Ethio- 
piae  totà,  quam  longé  excurrit,  mediâ  ^Egypto 
praeteriret,  exercitum  trahens  decies  centeno- 
rum  millium,  ^Egyptiis  neque  repugnanlihus, 
neque  acie  invadentibus.  Quin  et  si  jEthiopiae 
rex  per  yEgyptum  venisset,  ingressus  fuisset 
Palaestinam  Gaza,  non  Maresa  :  quod  intelli- 
gentes quidam  (4),  Zaram  in  iEgypto  régnasse 

et  abstulit  idola  de  omni  terra  Judà,  et  de 
Benjamin,  et  ex  urbibus  quas  ceperat  montis 
Ephraim. 

(1)  Infra,  v.  9.  10,  et  cap.  16,  1  eto:  Ex 
prœsenli  tempore  adversùm  te  bella  consurgent. 

(2)  Tostat. ,  Salian.,  Mcnoch. ,  Tirin., 
Mariana  ,  Grolius. 

(5)  Marsham.  secuIoXV;  Boch.  Phaleg  lib. 
4  ,  cap.  2  ;  Est. ,  Torniel. ,  etc. 

(4)  Vatab.  Vide,  si  placct,  Tirin.  hic  et 
Sanct. 
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COMMENTARIIÏM. 


conslituerunt  ;  docentque  Hebraei ,  Zaram 
re&tituisse  Asœ  thesauros,  quosolim  Sesac  di- 
ripuerat. 

Et  cirribus  trecentis.  Cerlant  quidam , 
nempe  Junius  ,  Malvenda,  mille  trecentis  cur- 
ribus  agmcn  instructum  fuisse  :  et  Hanani 
prophela  inferiùs,  16,  8,  exaggerat  grandem 
hune  quadrigarum  numerum;  quod  utique 
ineptum  esset ,  si  trecentas  non  superâssent. 

Vers.  10.  —  Instrljxit  aciem  in  valle  Se- 
phata,  qu/e  est  juxta  Maresa.  Sephata  ipsa  est 
Horma  A rado  vicina,  Num.  21,  1,  Judic.  1, 17. 
Maresam  collocatEusebius,cumS.  Hieronymo, 
bis  mille  passibus  ab  Eleutheropoli;  Sephaia 
verô  aliquantô  longiùs,  Arabiam  versus,  con- 
slituenda  est.  Quare  pro  Sepbatà  legendum 
malo  Sephala,  quae  ingens  est  vallis  ad  occi- 
denlem  Maresa;. 

Vers.  11.  —  Non  est  apud  te  ulla  distantia, 
utrum  in  paucis  auxiuekis,  an  in  pluriels  (1). 

(1)  Secourez-nous  donc,  Seigneur,  vous  qui 
êtes  notre  Dieu  :  car  c'est  parce  que  nous  nous 
confions  en  vous  et  en  votre  nom,  que  nous  som- 
mes venus  contre  toute  cette  multitude.  Nous 
n'en  usons  pas,  Seigneur,  comme  Roboam , 
qui,  ayant  abandonné  votre  loi,  et  l'ayant  fait 
abandonner  à  votre  peuple  ,  n'eut  pas  le  cou- 
rage d'aller  au-devant  du  roi  d'Egypte  lors- 
qu'il le  vint  attaquer,  parce  qu'il  sentit  que 
vous-même  l'aviez  aussi  abandonné  et  livré  à 
son  ennemi.  Pour  nous,  Seigneur,  vous  re- 
connaissant véritablement  pour  notre  Dieu , 
nous  ne  craignons  point  de  venir  contre  cette 
effroyable  multitude  d'ennemis  ,  parce  que  ce 
n'est  nullement  en  nous  ,  mais  en  vous  et  en 
votre  nom,  que  nous  avons  mis  notre  confiance, 
et  que  nous  sommes  très-convaincus  que  le 
grand  ou  le  petit  nombre  vous  est  égal,  pour  fai- 
re pencher  la  victoire  de  quel  côté  il  vous 
plaît.  Il  s'agit  donc  maintenant  de  votre  cause, 
Seigneur,  puisque  vous  êtes  notre  Dieu.  Ainsi 
ne  permettez  pas  <4ue  l'homme  se  glorilie  d'a- 
voir eu  sur  vous  l'avantage  en  le  remportant  sur 
ceux  qui  sont  tout  à  vous. 

Il  n'y  a  point  d'ennemis  ni  visibles  ni  invisi- 
bles qui  soient  capables  de  résister  à  une  si 
excellente  prière,  lorsqu'elle  part  d'un  cœur 
parfait  et  parfaitement  soumis  à  Dieu,  tel 
qu'était  alors  celui  d'Asa.  Car  il  faut  bien 
remarquer  que  la  confiance  qu'il  avait  en  Dieu 
n'avait  pas  pour  fondement  une  frayeur  pas- 
sagère ,  mais  qu'elle  était  appuyée  sur  son 
humble  piété  et  sur  le  zélé  qu'il  avait  fait 
jusqu'alors  paraître  pour  le  culte  du  vrai 
Dieu,  non  seulement  en  montrant  l'exemple 
d'un  grand  attachement  à  sa  sainte  loi,  mais 
même  en  usant  de  toute  son  autorité  pour 
obliger  ses  sujets  à  l'observation  exacte  des 
divins  préceptes.  C'est  ce  que  la  sainte  Ecri- 
ture a  eu  soin  de  représenter  au  commence- 
ment de  ce  chapitre,  où  elle  dit  de  ce  prince 
qu'i/  commanda  àJuda  de  chercher  sincèrement 
le  Seigneur,  le  Dieu  de  leurs  pères,  d'observer 
sa  loi  et  tous  ses  préceptes.  Car  il  est  besoin  sou- 
vent que  les  princes  n'exhortent  pas  seulement 


CAPUT  XIV.  1234 

In  eamdem  sententiam  loquebatur  Jonatbas 
ad  armigerum  suum  1  Reg.  14  ,  (i  :  Non  est 
difficile  Domino  salvare ,  vel  in  mullis ,  vel  in 
paucis.  Hebrseus  ad  litteram  :  Non  est  tecum 
discrimen  ad  auxiliandum  inter  mullum,  et  non 
fortem.  Ceria  est  Victoria  illi  qui  de  ope  tuà 
non  dubitat,  sive  auxilium  tuum  in  mullis 
sit ,  sive  in  paucis.  Vel  poliùs  :  JEqnè  facile 
esttibi  suppetias  ferre  sive  mullis,  sive  paucis; 
sed  quicumque  Deum  habet  sub  signis,  victu- 
riam  sibi  ceitô  spondet. 

Vers.  12.  —  Exterruit  Dojiinus  yEthiopes. 
Hebr.  :  Et  Dominus  percussit  /Ethiopes. 

Vers.  13.  —  Usque  Gerara.  Urbem  hanc  sub 
patriarchis  tenebant  Philisthaei.  Ellerior  est 
in  Arabiâ ,  quà  vergit  ad  mare  Rubrum ,  atque 
in  Scripturà  inter  Cades  et  Sur  constituitur, 
Gènes.  20 ,  1.  Eusebio  et  S.  Hieronymo  est 
ultra  Daromam,  id  est,  ultra  plagam  maxime 
meridionalem  terrae  sanctae  25,000  passibus 
ab  Eleutheropoli,  ad  meridiem.  Si  igitur  po- 
nas ,  praelium  hoc  commissum  fuisse  ad  Ma- 
resam ,  2000  passibus  ab  Eleutheropoli  ,  fu- 
gientes  Arabes  insecutum  fuisse  Asam  opor- 
teiper  23,000  passus ,  nempe  leucas  undecim 
circiter. 

RiERiNT  ^Ethiopes  usqle  ad  internecionem. 
Hebraeus  :  Cecidit  de  /Ethiopibus ,  cum  vita 
illis  non  daretur.  Nemini ,  qui  in  manus  viclo- 
rum  incident ,  ignovêre.  Vel  forte  :  Cecidit 
ingens  numerus  JEthiopum,  itaul  nemo  viveret 
eorum  quos  capere  hostes  potuerunt.  Vel 
denique  :  lta  ut  non  possent  restituere  sese, 
coire  iterùm  ,  ac  damnum  reparare. 

Vers.  14.  —  Percusserunt  civitates  omnes 
per  circuitum  Gerar/e.  Regio  erat  haec  olim 
çulta  ,  et  incolis  frequens;  hodiè  verô  fermé 
déserta  squalet,  nec  excurritur  nisi  ab  Ara- 
bibus  errantibus  et  vagantibus,  qui  nihil  mi- 
nus quàm  colère  agros  et  construere  domos 
curant. 

Grandis  terror.  Hebraeus  :  Quia  fuit  pavor 
Domini  super  eos.  Incussus  à  Deo  terror  v. 
12,  vel  pavor  nimius  ,  insuelus  et  extremus. 

Vers.  15.  —  C allas  ovium  destruentes,  Tr- 
ies peuples  à  la  piété,  mais  même  qu'ils  la  leur 
commandent,  pour  le.dire  ainsi ,  par  la  sévérité 
de  leurs  ordonnances,  puisqu'il  est  encore 
plus  vrai  de  dire  des  princes  chrétiens  ce  que 
saint  Paul  disait  dès  son  temps  des  princes 
païens,  que  les  princes  sont  à  craindre,  non 
lorsqu'on  ne  fait  que  de  bonnes  actions  ,  mais 
lorsqu'on  en  fait  de  mauvaises... ,  parce  qu'ils 
sont  tes  ministres  du  Seigneur. ...  et  que  ce  n'est 
pas  en  vain  qu'ils  portent  l'épée....  étant  établis 
pour  punir  celui  qui  (ail  mal.  (Sacy.) 
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IN  LIBRUM  II. 


LERUNT    PECORUM    IXFINITAM    MULTI1  CDINEM.     He- 

braeus  :  Percusseriint  tentoria  pecorum ,  et 
duxerunt  pecus  in  multitudine.  Tenloria  ag- 
gressi,  grèges  plurimos  Irucidàrunt,  pluri- 
mosetiam  rapuerunt.  Septuaginta  :  (1)  :  Exci- 
(1)  Septuag.  :  Koù  toù«  àXtfn.aÇov6Î(  èÇéxo^av, 
CAPUT  XV. 

1.  Azarias  autem  filius  Oded,  facto  in 
se  Spiritu  Dei , 

2.  Egressiis  est  in  occursum  Asa,  et 
dixit  ei  :  Audite  me,  Asa,  et  omnis  Juda 
et  Benjamin:  Dominus  vobiscum,  quia 
fuistis  cum  eo.  Si  quœsieritis  eum ,  inve- 
nietis  :  si  autem  dereliqueritis  eum,  dere- 
linquet  vos. 

3.  Transibunt  autem  multi  dies  in  Is- 
raël absque  Deo  vero ,  et  absque  sacer- 
dote  doctore,  et  absque  lege. 

k.  Cùmque  reversi  fuerint  in  angustiâ 
suà  ad  Dominum  Deum  Israël,  et  quœsie- 
rint  eum,  reperient  eum. 

5.  In  tempore  ilio  non  erit  pax  egre- 
dienti  et  ingredienti,  sed  terrores  undique 
in  cunctis  habitatoribus  terrarum  : 

6.  Pugnabit  enim  gens  contra  gentem, 
et  civitas  contra  civitatem,  quia  Dominus 
conturbabit  eos  in  omni  angusliâ. 

7.  Vos  ergo  confortamini,  et  non  dis- 
solvantur  manus  vestrae  :  erit  enim  mer- 
ces  operi  vestro. 

8.  Quod  cura  audîsset  Asa,  verba  scilicet 
et  prophetiam  Azariae  filii  Oded  propheta?, 
confortatus  est  ;  et  abslulit  idola  de  omni 
terra  Judâ,  et  de  Benjamin,  et  ex  urbibus, 
quas  ceperat,  montis  Ephraim,  et  dedica- 
vitaltareDominiquoderat  ante  porticum 
Domini. 

9.  Congregavitque  universum  Judam  et 
Benjamin,  etadvenascum  eis  de  Ephraim, 
et  deManasse,  et  de  Simeon:  plures  enim 
ad  eum  confugerant  ex  Israël ,  videntes 
quod  Dominus  Deus  illius  esset  cum  eo. 

10.  Cùmque  venissent  in  Jérusalem 
mense  tertio,  anno  decimo  quinto  regni 
Asa, 

U.  Immolaverunt  Domino  in  dieillâ, 
de  manubiis  et  praedâ  quam  adduxerant, 
boves  seplingentos,  et  arietes  septem 
millia. 

12.  Et  in( ravit  ex  more  ad  corroboran- 
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derunt  Alimazones ,    et   ceperunt  mes  mulias. 

y.a.\  É'Xaêov  wpoêara  woXXà  .  Legunt  D'jÏO  'SîlK 
tentoria  Minœorutn;  ici  quod  optimum  senlen- 
tiain  recldit  ;  fréquenter  enim  occurrunt  Mi- 
n;ei ,  Arabiae  populi,  in  his  libris.  Vide  1 
Par.  4,  41;  Judic.  10,  11  ;  2  Par.  20,  1,  et 
2G,7. 

CHAPITKE  XV. 

1.  Or  Azarias,  fils  d'Oded  ,  rempli  de  l'Es- 
prit de  Dieu, 

2.  Sortit  au-devant  d'Asa,  et  lui  dit  :  Ecou- 
tez-moi, Asa,  et  vous  tous,  peuple  de  Juda 
et  de  Benjamin  :  Le  Seigneur  vous  a  assistés, 
parce  que  vous  vous  êtes  tenus  attachés  à  lui. 
Si  vous  le  cherchez,  vous  le  trouverez;  mais 
si  vous  le  quittez  ,  il  vous  abandonnera. 

3.  Il  se  passera  beaucoup  de  temps  pendant 
lequel  Israël  sera  sans  vrai  Dieu  ,  sans  prêtre 
qui  enseigne,  et  sans  loi. 

4.  Si  dans  leur  affliction  ils  reviennent  au 
Seigneur  Dieu  d'Israël ,  et  qu'ils  le  cherchent, 
ils  le  trouveront. 

5.  Dans  ce  temps-là  ils  ne  pourront  aller  et 
venir  sûrement;  la  terreur  sera  de  toutes 
parts  parmi  les  habitants  de  la  terre. 

6.  Une  nation  se  soulèvera  contre  une  na- 
tion, et  une  ville  contre  une  ville,  parce  que 
le  Seigneur  les  troublera  ,  et  les  réduira  à  la 
dernière  extrémité  Mais  ce  ne  sera  pas  de 
votre  temps  qu'arriveront  ces  grands  maux. 

7.  Vous  donc,  soyez  forts,  et  que  vos  mains 
ne  s'affaiblissent  point;  car  voire  persévé- 
rance sera  récompensée. 

8.  Asa,  ayant  entendu  cela  ,  c'est-à-dire  les 
paroles  et  la  prédiction  du  prophète  Azarias , 
fils  d'Oded,  sentit  en  lui  de  nouvelles  forces, 
et  il  extermina  les  idoles  de  toute  la  terre  de 
Juda  et  de  Benjamin  ,  et  des  villes  du  mont 
Ephraim  qu'il  avait  prises.  Et  il  dédia  l'autel 
du  Seigneur  qui  était  devant  le  portique  du 
Seigneur. 

9.  Et  il  assembla  tout  Juda  et  Benjamin  ,  et 
avec  eux  plusieurs  étrangers  des  tribus  d'E- 
phraim  ,  de  Manassé  et  de  Siméon  ;  car  beau- 
coup d'Israélites  étaient  venus  se  rendre  à 
lui ,  voyant  que  le  Seigneur  son  Dieu  était 
avec  lui. 

10.  Et  lorsqu'ils  se  furent  rendus  à  Jérusa- 
lem le  troisième  mois  et  l'an  quinzième  du  rè- 
gne d'Asa , 

11.  Ils  immolèrent  au  Seigneur  en  ce  jour-là 
sept  cents  bœufs  cl  sept  mille  moutons  des 
dépouilles  et  du  butin  qu'ils  avaient  enlevés. 

12.  Et  le  roi  entra,  selon  sa  coutume, 
pour  confirmer  l'alliance,  afin  de  chercher  le 
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dum  fœdus,  ut  quœreret  DominumDeum 
patrum  suorum  in  toto  corde  et  in  totà 
anima  suà. 

13.  Si  quis  autem,  inquit,  non  quaesierit 
Dominum  Deum  Israël,  moriatur,  à  mi- 
nimo  usque  ad  maximum,  à  viro  usque 
ad  mulierem. 

14.  Juraveruntque  Domino  vocemagnâ 
in  jubilo,  et  in  clangore  tubae,  et  in  sonitu 
buccinarum , 

15.  Omnes  qui  erant  in  Judâ  cum  ex- 
secratione  :  in  omni  enim  corde  suo  jura- 
verunt ,  et  in  totâ  voluntate  quaesierunt 
eum  ,  et  invenerunt  ;  praestititque  eis  Do- 
minus  requiem  per  circuitum. 

16.  Sed  et  Maacham  matrem  Asa  régis 
ex  augusto  deposuit  imperio,  eô  qnôd 
fecisset  in  luco  simulacrum  Friapi  :  quod 
omnecontrivit,  et  in  frusta  comminuens 
combussit  in  torrente  Cedron. 

17.  Excelsa  aulem  derelicta  sunt  in 
Israël  :  attamen  cor  Asa  erat  perfectum 
cunctis  diebus  ejus. 

18.  Eaque  quae  voverat  pater  suus  et 
ipse,  intulit  in  domum  Domini,  argentum, 
et  aurum ,  vasorumque  diversam  supelle- 
ctilem. 

19.  Bellum  verô  non  fuit  usque  ad  tri- 
gesimum  quintum  annum  regni  Asa. 


Dieu  de  leurs  pères  de  tout  leur  cœur  et  de 
toute  leur  âme. 

13.  Et  si  quelqu'un,  ajouta-t-il ,  ne  cherche 
pas  le  Seigneur  Dieu  d'Israël ,  qu'il  soit  puni 
de  mort,  depuis  le  petit  jusqu'au  grand,  de- 
puis l'homme  jusqu'à  la  femme. 

14.  Ils  firent  donc  serment  au  Seigneur 
avec  de  grandes  exclamations  et  des  cris  de 
joie ,  au  son  des  trompettes  et  des  hautbois. 

15.  Tous  ceux  qui  étaient  dans  Juda  ac- 
compagnèrent d'exécration  ce  serment;  car 
ils  jurèrent  de  tout  leur  cœur,  et  cherchèrent 
Dieu  de  toute  la  plénitude  de  leur  volonté. 
Aussi  ils  le  trouvèrent ,  et  le  Seigneur  leur 
donna  le  repos  et  la  paix  avec  tous  leurs  voi- 
sins. 

16.  Asa  ôta  aussi  l'autorité  souveraine  à 
Maacha  sa  mère,  parce  qu'elle  avait  élevé  dans 
un  bois  une  idole  à  Priape  ;  il  la  détruisit  en- 
tièrement ,  la  mit  en  pièces ,  et  la  brûla  daiij 
le  torrent  de  Cédron. 

17.  Cependant  les  hauts  lieux  restaient  en- 
core dans  Israël.  Le  cœur  d'Asa  fut  néanmoins 
parfait  tous  les  jours  de  sa  vie  , 

18.  Et  il  porta  dans  la  maison  du  Seigneur 
ce  que  son  père  et  lui  avaient  fait  vœu  d'y 
donner,  l'argent,  l'or  et  les  vases  de  diffé- 
rentes sortes. 

19.  Et  il  n'y  eut  point  de  guerre  jusqu'à  la 
trente-cinquième  année  du  règne  d'Asa. 


COMMENTARILM. 


VERS.  1.  — AZARIAS....    FACTO    IN  SE    SP1RITC 

Dei  ,  ecressus  in  occi'rsum  Asa.  Unâ  hàc  re 
gestà  Azarias  propheta  noscitur  :  cujus  erat 
pater  Oded  ,  idemque  nomen  filius  ipse  prae- 
fert  in  Hebraeo  versiculi  8.  Azari?s  jitur  Asae 
et  victori  de  Zarâ  rege  iEthiopiaeiediiCi  exer- 
citui  occurrit. 

Vers.  2.  —  Dominas  vobiscum  ,  quia  fuistis 
cum  eo.  Fidei  vestrse  praemio  ,  victorià  frui- 
mini.  Vel  :  Dominus  nunquàm  vos  deseruit , 
quamdiù  vos  illi  adhaesistis  ;  cujus  rei  argu- 
mentum  in  hàc  re  prospéré  gestà  tenetis.  Vel: 
Semper  vobis  praesto  aderit ,  quamdiù  vos 
cum  illo.  Locum  hune  olim  urgebant  Pelagiani 
pro  sententiâ  suâ  ,  hominis  scilicet  solius 
esse  ,  ut  cor  suum  paret  ad  gratiam  accipien- 
dam ,  nec  illam  à  Deo  conferri  nisi  paratis. 
Sed  apertâ  abusione  lextum  pervertunl  ;  ne- 
que  enimsermoeslibi,  nisi  deexterioriDeiope 
pio  régi  in  adversarios  collatà.  Esto  aulem  de 
interiori  gralià  agatur  ,  nonne  verissimè  dici- 


tur  :  Dominus  nobiscutn ,  quia  nos  fuimus  cum  eo  ? 
cum  scilicet  fideli  cooperatione  meremur  no- 
varum  gratiarum  incrementum  ultra  priores, 
quas  Deus  praeveniendo  nohis  concessit.  Vide 
Estium  hic. 

Vers.  3.  —  Transibunt  mi  lti  dies  in  Israël 
absque  Deo  vero  (1).  Discrimen  est  sententia- 

(1)  Or  il  arrivera  qiïhrëel  durant  une  longue 
suite  de  temps  sera  sans  connaissance  du  vrai 
Dieu,  sans  prêtre  qui  les  instruise ,  et  sans  loi , 
etc.  Le  secours  si  miraculeux  que  Dieu  venait 
de  donner  au  roi  Asa  contre  le  roi  d'Ethiopie, 
devait  l'affermir  sans  doute  avec  son  peuple 
dans  la  véritable  Religion.  Mais  il  voulut  se 
servir  encore  d'un  autre  moyen  ,  qui  fut  de 
lui  envoyer  un  prophète  nommé  Azarias  ,  pour 
lui  déclarer  les  grands  malheurs  qui  arrive- 
raient à  Israël ,  lorsqu' abandonnant  le  Seigneur, 
ils  mériteraient  d'être  abandonnés  de  lui.  Car 
la  crainte  de  ces  maux  funestes  dont  ils  étaient 
menacés,  était  capable  d'inspirer  au  roi  et  à 
ses  sujets  un  plus  ferme  attachement  au  ser- 
vice du  vrai  Dieu.  Il  est  difficile  d'assurer  de 
quel  temps  précis  ce  prophète  parlait  alors  : 
si  c'était  du  temps  présent,  où  les  dix  tribus 
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rum  ingens  :  ici  enim  definiunt  Munsterus, 
Junius  ,  Tirinus  ,  Sanctius  ,  de  regno  Israclis, 
vel  Samariœ  ,  tuncfernièpenitùs  in  idololalriâ 
merso  ,  veroque  Dei  cultu  abolilo,  supersti- 
tiosuin  et  profanum  sequente  :  Transierant, 
et  diù  adlmc  perseveraluri  erant  Israelitae  , 
absque  saccrdote ,  doctore ,  et  absque  lege,  quôd 
scilicfl  sacerdoles  haberent  à  familiâ  Aaronis 
alienos;  carebant  doctoribus  fidelibus,  qui  pura 
doctrinse  iluenta  darent;  carebant /e^esincerâ  ; 
neque  enini  prsecipua  legis  praecepta  serva- 
bant ,  nec  commercium  detinebant  cum  lem- 
plo  Doniini ,  quod  centrum  erat  ac  sedes 
religionis.  Si  reversi  fuissent  ad  Dominum  ,  re- 
perissent  cum ,  v.  4.  Cùm  verô  perseveràrint 
aberrantes  à  recto ,  fuerunt  terrores  undique , 
et  pugnavit  gens  contra  gentem ,  v.  5  et  6.  Is 
imperii  decem  tribuum  status  usque  ad  supre- 

du  royaume  d'Israël  vivaient  déjà ,  comme 
elles  vécurent  depuis  ,  dans  l'éloignement  du 
vrai  Dieu,  et  privées  de  l'instruction  des  prêtres 
et  des  Lévites,  qui  s'étaient  réfugiés  dans  le 
royaume  de  Juda  ;  ou  bien  si  c'était,  du  temps 
de  la  captivité  de  Rabylone  ,  qui  n'arriva  que 
long-temps  depuis  ;  ou  enfin  du  temps  de  la 
désolation  entière  des  Juifs  ,  qui  arriva  sous 
les  Romains  ,  et  qui  durera  jusqu'à  la  lin  des 
siècles.  Peut-être  même  que  tous  ces  événe- 
ments différents  sont  compris  dans  les  paroles 
du  prophète  ,  Dieu  réunissant  tous  les  temps 
comme  en  un  seul  point  par  son  éternelle 
prescience,  à  laquelle  toutes  choses  sont  tou- 
jours présentes. 

Mais  ce  doit  être  un  sujet  d'une  très-grande 
consolation  pour  les  pécheurs  ,  de  ce  que 
Dieu  a  toujours  soin  de  faire  dire  à  son  peuple 
que  lorsqu'ils  l'auraient  quitté,  et  que  dans 
leur  affliction  ils  reviendraient  au  Seigneur  et  le 
chercheraient,  ils  le  trouveraient.  Ce  n'est  pas 
que  cette  promesse  si  avantageuse  leur  doive 
inspirer  une  vaine  présomption,  et  les  rendre 
plus  hardis  à  l'offenser  ,  par  cette  assurance 
qu'il  leur  donne  de  sa  bonté  ;  mais  c'est  qu'il 
prévient  le  désespoir  où  pourraient  tomber 
ceux  à  qui  leur  conscience  reprocherait  une 
ingratitude  et  une  infidélité  semblable  à 
celle  des  Juifs,  qui  le  quittèrent  après  qu'il 
les  eut  comblés  de  toutes  sortes  de  biens.  11 
ne  veut  donc  pas  qu'on  désespère  jamais  de 
sa  miséricorde  ;  mais  il  promet  qu'il  se  lais- 
sera trouver  à  ceux  qui  le  chercheront ,  non  pas 
superficiellement  ni  des  lèvres  ,  mais  <!e  la 
manière  dont  le  roi  lui-même  s'engagea  avec 
tout  son  peuple  par  une  promesse  solennelle  à 
chercher  le  Dieu  de  leurs  pères  ,  c'est-à-dire  ,  de 
toute  leur  âme  et  de  tout  leur  cœur.  Car  il  est 
certain  que  si  Dieu  déclare  que  ceux  qui  le 
chercheront  de  cette  sorte  le  trouveront ,  il 
fait  connaître,  au  contraire,  par  plusieurs 
passages  de  l'Ecriture  ,  que  beaucoup  de  gens 
le  chercheront  à  la  lin  ,  comme  Aniiochus  l'a 
cherché  en  apparence ,  et  ne  le  trouveront 
pa^ ,  parce  qu'ils  ne  le  chercheront  point  avec 
celte  plénitude  de  cœur  qui  en  suppose  le 
changement.  (Sacy.  ) 
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mum  ejus  exilium  producendus  erat.  Deinde 
Israelem  inanebat  plurium  annorum  captivitas, 
exercilio  religionis  extincto  ,  donec  tandem  à 
Cyro  ,  vel  alio  è  regibus  ejus  successoribus  , 
pristina  illis  libertas  restituenda  esset. 

Alii  apud  Menoch.  etTirin.,  explicant  de 
praesenti  Judaeorum  statu  ,  quo  ,  eversis  Ro- 
manorum  armis  templo  et  urbe  ,  redacti  sunt. 
Absque  Deo ,  absque  sacerdote  ,  doctore  ,  et  abs- 
que lege  ;  derelicti  à  Deo  pervicaciae  sua;  et 
corruptioni ,  carent  Deo  ,  sacerdote  ,  templo  , 
usu religionis,  doctoribus  legum  scientià  prae- 
stantibus  :  caeci  caecos  duces  sequuntur  ,  lege 
privati,  cùm  legem  Mosaicamabrogaveril  Evan- 
gelium,  nec  synagoga  unum  hodiè  corpus  rei- 
publicae  constituât,  adeôque  legum  riluumque 
illius  plerorumque  usus  necessariô  cessaverit. 
Referri  hùc  potest  vaticinium  Oseas  3,4,5, 
iisdem  ferè  verbis  ac  praesens  :  Dies  multos  se- 
debunt  filii  Israël  sine  rege ,  et  sine  principe  ,  et 
sine  sacrificio ,  et  sine  altari,  et  sine  ephod,  et  sine 
theraphim;  etposl  hœc,  revertenturfilii  Israël,  etc. 

In  explicationem  banc  nos  ducere  Jésus 
Chrislus  videtur,  cùm  in  Evangelio  Mallh.25, 
6,7,9,13,  exlremum  adventum  suum  de- 
scribens,  qui  exitus  esthujus  rerum  Judaica- 
rum  status  ,  iisdem  quae  hic  leguntur  in  ver- 
siculis  5,  6,7,  verbis  utatur  :  Audituri  estis 
prœlia  ,  et  opiniones  prœliorum.  Videte  ne  turbe- 
mini  ;  oportel  enim  hœc  fieri ,  sed  nondùm  est 
finis.  Consurget  enim  gens  in  gentem,  et  regnum 
in  regnum....  Tune  tradent  vos  in  tribulationem  , 
et  eritis  odio  omnibus  gentibus  propter  nomen 
meum.  Qui  autem  perseveraverit  usque  in  finem  , 
hic  salvus  crit.  Solâ  collalione  horum  verbo- 
rum  cum  iis  quae  nunc  versamus  ,  aflinitatem 
u  trinque  summam  animadvertimus. 

Malunt  communiter  interprètes  apud  Ly- 
ram  accipere  de  captivitate  tribuum  Juda, 
Levi  et  benjamin  ,  quas  Nabuchodonosor  in 
babyloniam  duxil.  Diulurnâ  hàc  captivitate 
saeviente,  Judaquodammodôsqualuits//ie  Deo  ; 
rejeclus  enim  à  Deo  videbalur  ,  suoque  mœ- 
rori  reliclus  ,  absque  sacerdote  ,  qui  sacrum 
ministerium  exerceret  ;  absque  doctore  ,  qui 
legem  suo  tempore  et  in  cœtibus  liberis  et  con- 
suetis  exponeret  ;  absque  lege,  cùm  sacra  vo- 
Iumina  rapuisse  Chaldaeos  doceant  plures(l), 
et  ab  Esdrâ  primùm  post  captivitalem  resli- 
tula  fucrint.  Sed  posiremum  hoc  alibi  exami- 

(1)  Auctorquarti  lib.  Esdr.  c.  14  ,  43,  44 
etseq.  ;  Clem.  Alex.  lib.  1  Stromat.  ;  Theo- 
dorel.  in  Fsal.  et  in  Cantic.  cant.  ;  Basil.  Epist. 
ad  Chilon.  lia  et  Lyra  hic  ,  etc. 
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nabilur;  atque  intérim  afiirmari  meritô  potest, 
Chaklaeos  quidem  nec  igné  cremâsse,  necabo- 
luisse  sacros  libros ,  qui  in  captivilate  sanctè 
conservati  fuerunt;  sed  Esdram  à  longo  illo 
exilio  reducem  exscripsisse  ,  recensuisse ,  ac 
frequentiores  reddidisse. 

Denique  Hebrœi ,  quos  interprètes  nonnulli, 
Grotius,  Menochius  ,  Vatablus  ,  sequuntur, 
vaticinium  hoc  Azariae  ita  exponunt  :  Judœi 
diù  se  continuerunl ,  quin  ad  Dominum  confuge- 
rent  sub  Roboamo  et  Abià ,  regibus  pestilenti- 
bus  juxta  et  ilagitiosis.  Fuerunt  absque  sacerdo- 
libus  et  lege  ,  aures  praebere  sacerdotibus  ,  et 
parère  Dei  legibus  récusantes.  Sed  redieruntad 
illum  in  angitstiâ  sud,  sub  Asâ,  cùm  formida- 
bili  Zarse  exercitu  ille  invasus  fuit.  Anle  illud 
tempus  non  erat  pax  egredienli  et  ingredienti , 
sed  terrores  undique  in  cunctis  liabitntoribus  ter- 
rarum  :pugnabat  gens  contra  gentetn;  Jéroboam 
adversùs  Abiam  ,  Sesac  adversùs  Koboamuin, 
etc.  Nobis  tamen  probatur ,  verba  haec  Azariae 
accipienda  esse  ,  ceu  futurorum  oracula  ;  in 
quani  persuasioncm  inducunt  nos  illa  ,  quibus 
vaticinium  suum  claudit  propheta  :  Vos  ergo 
(ô  Asa)  confortamini ,  et  non  dissotvanlur  manus 
vestrœ  ,  eril  enim  merces  opcri  vestro.  Te  inala 
isia  non  tangent,  nec  nisi  eos  afficient ,  qui  se 
reos  abjectee  religionis  conslituerint  :  persé- 
véra in  bono  ,  et  mercede  tuâ  non  carebis. 

Vers.  8.  —  Propiietiam  Azarijs  filii  Oded. 
In  llebrœo  est  lanlumniodô  :  Prophetia  Oded; 
quam  pariter  leclionem  retinent  Septuaginta 
editionis  Romance  ;  sed  codices  alii  cuni  Sy- 
riaco ,  Vulgatae  suflragantes ,  Azarium  sup- 
plent. 

Ex  URDIBUS  QUAS  CLPERATMONTISEPHRAIM.  Ill- 

nuuntur  hic  facile  urbes  Bethel ,  Epbron  et 
Jcsana,  cum  earum  agro,  quas  Abia  pater 
Asae  Jeroboamo  eripuerat ,  2  Parai.  13,  19, 
nullas  enim  cepisse  Asam  alicubi  legimus.  Ni- 
hilô  tamen  seciùs  inferiùs  ,17,2,  redit  men- 
tio  de  urbibus  ab  Asà  captis;  quare  meritô 
colligimus  ,  subegisse  illum  sibi  aliquid  è  di- 
tione  Ephraimi,  quod  posleritalis  mémorise 
mandalum  non  fuit. 

DEDICAVIT    ALTAUE    QUOD  ERAT  ANTE  P0RTJC1  m 

Domini.  Fierine  potuisse  credamus ,  ut  Asa 
neglexerit  absque  sacrificiorum  oblalione  ai- 
tare  holocaustorum  usque  ad  annum  regni  sui 
quintum  decimum  ,  in  quem  hoc  bellum  inci- 
dit?  An  cultus  Domini  magis  jacuit  sub  Asâ, 
quàmsubAbiâ,  ejus  paire,  qui  ad  Jeroboa- 
mum  regem  Israelis  aiebat  supra, c.  15,  v.  19: 
Sacerdotes  ministrant  Domino,  liolocausla  offe- 
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runl  Domino  ,  per  singulos  dies  mane  et  vespere  ? 
Reputandum  est  igitur  ,  parari  cœpisse  allare 
holocaustoium  solemniori  ritu  ,  ut offerrentur 
in  illo  victimae  majori  copia  quàm  hùcusque  : 
renovalam  quodammodô  ejus  dedicationem  , 
celebratamque  tanto  apparalu  solemnitatem  , 
quanlo  si  primùm  dedicaretur.  Immolatas 
fuisse  tune  hostias  non  in  altari  holocaustorum 
modo  ,  sed  et  in  altero ,  quod  Salomon  in 
atrio  erexerat ,  docent  quidam  cum  Marianâ  ; 
neque  enim  altare  aeneum  tôt  victimis  susli- 
nendis  par  erat.  Igitur  allare  hoc  iterùm  con- 
secralum  est  iminolatione  victimarum ,  ut 
olim  Salomon  prcesliterat ,  supra  ,  c.  7  et  8  , 
et  3  Reg.  8.  Equidem  iieri  non  posse  videtur, 
ut  in  unico  altari  immolarentur  unâ  die  sep- 
tingetui  boves,  et  septem  millia  arielum  ; 
quod  ab  Asà  factum  scimus  ex  v.  11.  Allare 
hoc  erat  anle  porticum  Domini ,  id  est,  in  parte 
anteriori  alrii  sacerdotum  ,  ad  orientem  alla- 
ris  holocaustorum. 

Vers.  9.  — Advcnas  de  Epiiraim  ,  et  de  Ma- 
nasse,  et  de  Simeon.  IncrenieiHum  ingensac- 
cesserat  regno  Judae  eô  coniluenlibus  aliarum 
tribuum  hoininibus  ,  quas  eô  traxit  seu  rerum 
suarum  studium,  seu  religio,  5  Reg.  1 1 ,  13.  Id 
semel  cœplum  perseveravit  deinceps,  cùm  res 
Israelis  proslraue  jacerent ,  infra  ,  54,  6.  Pars 
tribus  Simeonilicae  conclusa  undique  inlra 
ditionem  Juda  ,  atque  in  plures  ejus  urbes 
dispersa ,  jugum  ejus  penitùs  excutere  non 
valuit  :  portio  tamen  major  desciscens  , 
partes  decem  tribuum  sequebalur  ;  alii  verô 
sponièad  obedientiam  redierant. 

Vers.  10. — Mense  tertio,  ob  solemnita- 
leiii  l'enlecostes ,  huic  mensi  addiciam. 

VlilS.  12.  —  I.NTRAV1T  EX  MORE  AD  CORROUO- 
RANDJJM  FOEDUS  ,     UT   QU.ERERENT     DOMIMM.    He- 

braeus  :  Venerunt  in  paclum  ad  quœrendum 
Dominum.  Convenerunt  ad  lemplum  feedus 
cum  Domino  renovaturi.  Processerunt  usque 
adaltare.ubi  super  lioslias  immolatas,  eteoram 
Domino  jurareul,  velforlè  transierunlper  mé- 
dias victimas  immolatas etseclas,  ritu  iniisrebus 
aliàs  pariter  servato.  Vide  Gènes.  15,  9,  10,  17. 
Vers.  16.  —  Sed  et  Maacham  matrem  régis 
ex  augl'sto  deposu1t  1mperio,  eo  quod  fecisset 
in  luco  siMULACRUM  Priapi.  Reddi  potest  He- 
breeus  :  Asa  removit  Maacham  matrem  snam 
(vel  aviani)  è  supremù  auctoritate ,  eo  quod  ido- 
lum  fecisset  Astartœ  ,  vel  Asera;.  Septuaginta  : 
Matrem  suam  removit ,  ut  non  esset  ministrans 
Astartœ.  Syrus  et  Arabs  :  Mutrcmsuamproprio 
abdicavit  regno,  cb  qubdfcslum  celebrâsset  idolis. 
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Quod  autem  persuatlet,  Maacham  revetà  si- 
mulacrum  dedicàsse  deœ  nemorum,  vel  Astar- 
tae  ,  illud  est  quod  statim  addilur  ,  nimirùin 
\sam  oonfregiese  et  combussisse  in  lorrente 
Cedronquee  iiladedicaverat.  Vide,  supra  ,  nos- 
tram  disserlalioneni  de  Numlnlbus  Pliœnicuin, 

VERS.    17.  — (1)  ExCELSA    DERELICTA    SUMT    IN 

Israël.  Vide  dicta  supra  ,  14,  2 ,  5. 

Vers.  18.  —  Que  voverat  pater  sucs  et 
ipse,  Abia  scilicet  in  bello  adversùs  Jeroboa- 
mum ,  supra  c.  13,  v.  13,14,  et  Aza  adversùs 

(1)  Cor  Asa  erat  perfectum  cum  Domino 
cinctis  DiEisus  ejus.  Sed  sernio  est  de  solâ  per- 
fectione  quoad  externum  cullum  unius  veri 
Dei  et  extirpationem  idololatria;  :  nain  in  qui- 
busdam  aliis  peccàsse  certum  est  ex  sequen- 
tibus  ,  et  ex  cap.  seq.  v.  7 ,  10  et  12  ,  ubi  , 
cùm  gravi  podagre  per  triennium  laboraret , 
reprehenditur  quôd  non  tarn  Deo  quàm  medi- 
coruui  induslriae  confisus  sit  ;  sicut  et  contra 
regein  Buasa  poliùs  à  Benadad  reqe  Syriœ , 
quàm  Deo  régi  cœli  et  terrœ  auxiliuin  quaesie- 
rit  ;  quôd  item  proplietam  Hanani ,  qui  hoc  no- 
mine  illuiu  arguebat ,  et  quidem  jussu  Dei 
slomachabundus  non  audierit ,  iinô  in  nervum 
miserit  ,  id  est ,  in  carcerern  coinpegerit  ; 
quôd  denique  de  populo,  dùm  suo  indulget 
furori  ,  inultos  occiderit.  Sed  hsec  peccaia  , 
quanlùinvis  gravia,  quia  lamen  cullni  externo 
Dei ,  de  quo  solo  liic  jam  agilur,  non  adver- 
sanmr,  non  eliam  obsiiierunt ,  quominùs  cor 
régis  Asœ  in  aliis  quœ  cullum  veri  Numinis 
cnncernebanl.  integrum  perfecl  unique  man- 
tisse censeretur.  (Tïrinus.) 

Cependant  il  ij  eut  encore  quelques  hauts  lieux 
dans  Israël  ;  mais  le  cœur  a"  A  sa  était  néanmoins 
parjait  dans  tout  le  temps  qu'il  vécut.  On  a  ex- 
pliqué auparavant  ce  qui  esc  marqué  ici  tou- 
chant ces  hauts  lieux  qu'Asa  ne  détruisit 
point ,  c'est  pourquoi  nous  ne  nous  y  arrêtons 
point.  Mais  comment  doit-on  entendre  ce  qu'a- 
joule  l'Ecriture  ,  que  le  cœur  a" Asa  était  néan- 
moins parfait  dans  tout  le  temps  qu'il  vécut  ?  Ne 
voyons-nous  pas,  au  contraire,  dans  le  chapi- 
tre suivant,  qu'il  commit  de  grandes  fautes, 
soit  en  se  conliant  plutôt  au  secours  des  infi- 
dèles qu'au  nom  du  Seigneur  ,  comme  Dieu 
même  le  lui  reprocha  par  son  prophète  ,  soit 
en  prenant  les  trésors  du  temple  ,  pour  les 
envoyer  à  un  roi  païen  ,  dont  il  implorait  l'as- 
sistance ?  Et  l'Ecriture  ne  marque-telle  pas 
aussi  au  même  endroit  que  ce  prince  en  étant 
repris  par  le  prophète  du  Seigneur  ,  lui  lit 
mettre  les  fers  aux  pieds  ,  et  lit  mourir  plu- 
sieurs personnes  d'entre  le  peuple?  Enlin 
n'est-il  pas  encore  dit  au  même  lieu  que  l'in- 
lirmité  où  il  tomba  ne  le  porta  point  à  chercher, 
CAPUT  XVI. 

1.  Anno  autem  trigesimo  sexto  regni 
ejus,  ascendit  Baasa  rex  Israël  in  Judam, 
et  muro  circumdabat  Rama ,  ut  nullus 
tutù  posset  egredi  et  ingredi  de  regno 
Asa. 

2.  Prolulitergo  Asa  argentum  ctaurum 


Zaram  ,  ihid.  14  ,  10  ,  11.  De  more  oflerendi 
Domino  partem  manubiarum  boslilium  acluni 
est  1  Parai.  26  ,  27. 

Vers.  19.  —  Bellum  non  fuit  usque  ad  tri- 

GESIMUM  QU1NTUM  ANNUM    REGNI  ASA.  AlinOS  hOS- 

ce  ducit  Usserius  à  scissione  decem  tribuum  , 
cujus  epochae  annus  trigesimus  quintus  inci- 
debat  in  decimum  quintum  Asa;.  Porrô  hic 
annus  quintus  decimus  annolatur  hic  v.  10, 
ceu  ipse  idcmque  annus  belli  Azae  in  Zaram 
regem  Arabiae. 

comme  il  aurait  dû  ,  le  Seigneur  ,  c'est-à-dire  , 
à  lui  demander  et  à  attendre  de  lui  son  soula- 
gement ;  mais  qu'il  se  confia  davantage  dans  la 
science  des  médecins?  Comment  donc  expli- 
quera-t-on  ce  que  la  même  Ecriture  déclare 
ici  que  le  cœur  d'Asa  (ut  parfait  dans  tout  le 
temps  de  sa  vie  ? 

Nous  avons  déjà  donné  l'éclaircissement  de 
cette  difficulté  ,  en  expliquant  le  quinzième 
chapitre  du  troisième  livre  des  Rois  ;  et  l'on 
y  a  dit  que  celte  perfection  de  cœur  ,  que  les 
livre*  saints  attribuent  à  Asa,  ne  consistait 
que  dans  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  dont  ce  prince 
ne  s'écaria  poini  ,  comme  ses  pères  ,  Abia, 
Roboam  et  Salomon  avaient  fait ,  n'ayant  ja- 
mais sacrifié  comme  eux  aux  idoles,  mais 
s'étant  toujours  tenu  attaché  a  la  Religion  du 
Dieu  d'Israël.  Mais  cela  n'a  pas  empêché  qu'il 
n'ait  commis  de  t;ès  grandes  fautes  .  en  man- 
quant de  confiance  en  celui  qu'il  adorait  ,  en 
livrant  kl  tiesors  sacrés  à  des  profanes  ,  en 
emprisonnant  un  prophète  qui  lui  parlait  de 
la  part  de  Dieu  ,  en  faisant  mourir  injustement 
un  grand  nombre  de  ses  sujets  ,  et  en  témoi- 
gnant à  sa  mort  même  qu'il  s'appuyait  princi- 
palement sui  le  bras  de  chair  ,  sans  se  souve- 
nir de  l'assistance  miraculeuse  qu'il  avait 
reçue  de  Dieu,  lorsque  le  roi  d'Ethiopie  étant 
venu  le  combattre  avec  un  million  d'hommes 
et  trois  cents  chariots  de  guerre  ,  il  les  tailla 
tous  en  pièces. 

Asa  était  donc  parfait ,  quant  au  culte  exté- 
rieur qu'il  rendit  toujours  à  Dieu.  Mais  ces 
mêmes  avantages  qu'il  remporta  sur  les  Ethio- 
piens ,  contribuèrent  sans  doute  à  lui  élever 
le  cœur.  Et  sans  s'écarter  extérieurement  de 
la  vraie  Religion  ,  il  dégénéra  tout-à-fait  de  la 
piété  que  l'on  avait  remarquée  au  commence- 
ment de  son  règne,  peut-être  parce  que  la 
grande  prospérité  est  plus  à  craindre  que  l'af- 
lliction  ,  et  que.  la  victoire  expose  ceux  qui 
l'ont  remportée  à  être  vaincus  eux-mêmes , 
s'ils  n'ont  une  extrême  vigilance  pour  s'humi- 
lier ,  et  pour  prier  avec  d'autant  plus  d'ardeur 
qu'ils  se  voient  plus  élevés.  (Sacy.) 

CHAPITRE  XVI. 

1.  Mais  l'an  trente-sixième  de  son  règne, 
Baasa,  roi  d'Israël ,  vint  en  Juda,  et  fortifia 
Rama  d'une  muraille  tout  autour,  afin  que 
nul  du  royaume  d'Asa  ne  pût  sûrement  entrer 
et  sortir. 

2.  Alor9  Asa  prit  l'argent  et  l'or  qui  étaient 
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de  thesauris  domùs  Domini,  et  de  the-    «-, 
sauris  régis,  misitque  ad  Benadad  regem 
Syriae,  qui  habitabat  in  Damasco,  dicens  : 

3.  Fœdus  interme  et  te  est,  pater  quo- 
que  meus  et  pater  tuus  habuêre  concor- 
diam  :  quam  ob  rem  misi  tibi  argentum 
etaurum,  ut  rupto  fœdere  quod  habes 
cum  Baasâ  rege  Israël ,  facias  eum  à  me 
recedere. 

k.  Quo  comperto,  Benadad  misit  prin- 
cipes exercituum  suorum  ad  urbes  Israël  : 
qui  percusserunt  Ahion,  et  Dan,  et  Abel- 
maim ,  et  universas  urbes  Nephthali  mu- 
ratas. 

5.  Quodcùm  audîsset  Baasa,  desiit  sedi- 
ficareRama,  et  intermisit  opus  suum. 

6.  Porrô  Asa  rex  assumpsit  universum 
Judam,  et  tulerunt  lapides  de  Ramâ  ,  et 
ligna  quae  aedificationi  prseparaverat  Ba- 
asa, aedificavitque  ex  eis  Gabaa  et  Mas- 
pha. 

7.  In  tempore  illo  venit  Hanani  pro- 
pheta  ad  Asa  regem  Juda,  et  dixit  ei  : 
Quia  habuisti  fiduciam  in  rege  Syrise ,  et 
non  in  Domino  Deo  (uo ,  idcircô  evasit 
Syriae  régis  exercitus  de  manu  tu  à. 

8.  Nonne  iEthiopes  et  Libyes  multô 
pluies  erant  quadrigis  et  equitibus,  et 
multitudine  nimiâ ,  quos ,  cùm  Domino 
credidisses ,  tradidit  in  manu  tuà? 

9.  Oculi  enim  Domini  contemplantur 
universam  terram,  et  prœbent  fortitudi- 
nem  his  qui  corde  perfecto  credunt  in 
eum.  Stultè  igitur  egisti ,  et  propter  hoc 
ex  prresenti  tempore  adversùm  te  bella 
consurgent. 

10.  Iratusque  Asa  adversùs  Videntem, 
jussit  eum  mitti  in  nervum  :  valdè  quippe 
super  hoc  fuerat  indignatus  :  et  interfecit 
de  populo  in  tempore  illo  plurimos. 

il.  Opéra  autem  Asa  prima  et  novis- 
sima  scripta  sunt  in  libro  Regum  Juda  et 
Israël. 

12.  iEgrotavitetiam  Asa  anno  trigesimo 
nono  regni  sui ,  dolore  pedum  vehemen- 
tissimo,  et  nec  in  inlirmitate  suâ  quœsivit 
Dominum,  sed  majis  in  medicorum  arte 
confisus  est. 

13.  Dormivitque  cum  patribus  suis  :  et 
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dans  les  trésors  de  la  maison  da  Seigneur  et 
dans  ceux  du  roi,  et  l'envoya  à  Benadad,  roi 
de  Syrie,  qui  demeurait  à, Damas,  disant: 
5.  Il  y  a  une  alliance  entre  vous  et  moi,  et 
mon  père  et  le  vôtre  étaient  aussi  liés;  c'est 
pourquoi  je  vous  ai  envoyé  de  l'argent  et  de 
l'or,  afin  que  vous  rompiez  l'alliance  que  vous 
avez  faite  avec  Baasa,  roi  d'Israël,  et  que 
vous  l'obligiez  à  se  retirer  de  mes  états. 

4.  A  cette  nouvelle ,  Benadad  envoya  ses 
généraux  d'armée  contre  les  villes  d'Israël , 
lesquels  prirent  Ahion  ,  Dan  ,  Abelmaïm  ,  et 
toutes  les  villes  murées  de  Nephthali. 

5.  Ce  que  Baasa  ayant  appris ,  il  cessa  de 
bâtir  Rama ,  et  laissa  son  ouvrage  imparfait. 

6.  Alors  le  roi  Asa  prit  ce  qu'il  avait  de 
monde  dans  Juda  ,  ei  lit  enlever  de  Bama  tou- 
tes les  pierres  et  (ont  le  bois  que  Baasa  avait 
préparés  pour  la  bâtir,  et  il  les  employa  à  bâ- 
tir Gabaa  et  Mas  plia. 

7.  En  ce  temps  là  le  prophète  Hanani  vint 
vers  le  roi  Asa  ,  et  lui  dit  :  Parce  que  vous 
avez  mis  voire  confiance  dans  le  roi  de  Syrie, 
et  non  dans  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  l'armée 
du  roi  de  Syrie  s'est  échappée  de  vos  mains. 

8.  Les  Ethiopiens  et  les  Libyens  n'avaient- 
ils  pas  une  armée  plus  nombreuse  en  chariots, 
en  cavalerie,  et  en  une  multitude  prodigieuse? 
Et  parce  que  vous  mîtes  votre  confiance  en 
Dieu,  Dieu  vous  les  livra  entre  les  mains; 

9.  Car  les  yeux  du  Seigneur  sont  ouverts 
sur  toute  la  terre ,  et  ils  inspirent  de  la  force 
à  ceux  qui  se  confient  en  lui  d'un  cœur  parfait. 
Vous  avez  donc  agi  follement,  et  pour  cela 
même  il  va  s'allumer  des  guerres  contre  vous. 

10.  Asa  en  colère  contre  le  Voyant,  or- 
donna qu'on  le  mit  en  prison  ;  car  sa  remon- 
trance l'avait  irrité  au  dernier  point  ;  et  dans 
ce  même  temps  il  fil  mourir  plusieurs  d'entre 
le  peuple. 

11.  Quant  aux  actions  d'Asa,  depuis  les 
premières  jusqu'aux  dernières ,  elles  sont 
écrites  dans  le  livre  des  Rois  de  Juda  et  d'Is- 
raël. 

12.  Asa  tomba  aussi  malade  la  trente-neu- 
vième année  de  son  règne  d'une  très-violente 
douleur  aux  pieds;  et  cependant  il  n'eut  point 
recours  au  Seigneur  dans  son  mal;  mais  il 
mit  plutôt  sa  confiance  dws  la  science  des 
médecins  ; 

13.  Et   il    s'endormit  avec  ses  pères,  et 
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mortuus  est  anno  quadragesimo  primo 
regni  sui. 

lk.  Et  sepelierunt  eum  in  sepulcro  suo 
quod  foderatsibi  iii  civitate  David  :  po- 
sueruntque  eum  super  Iectum  suum  plé- 
num aromalibus  et  unguenlis  meretriciis 
quae  erant  pigmentariorum  arte  eonfYcta, 
ei  combusserunt  super  eum  ambitione  ni- 
mià. 
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mourut  dans  la  quarante  et  unième  année  de 
son  rèmie. 


14.  11  fut  enterré  dans  le  sépulcre  qu'il 
avait  l'ait  en  la  ville  de  David  ;  et  on  le  mit 
sur  son  lit  tout  rempli  d'odeurs  et  de  par- 
fums les  plus  excellents,  où  les  parfumeurs 
avaient  employé  toute  leur  science;  et  ils  les 
brûlèrent  sur  lui,  avec  beaucoup  d'appareil 
et  de  pompe. 


COMMENTARIUM. 


Vers,    1.  —  Anno   trigesimo    sexto    regni 
eus  (1),  seu   potiùs  secessionis   decem  tri- 

(1)  Ascendit  Baasa.  Dices  :  Baasa  jam  erat 
mortuus  à  decennio,  scilicet  anno  25  regni 
Asa;,  ut  palet  5  Reg.  16,  vers.  8;  nam  anno  56 
Asae  regnabat  in  Israël  Amri,  5  Reg.  16,  22. 
—  Respondent  primo  Cajelanus,  Joannes  Lu- 
cidus.  Adrichoii).  in  Ciironol.,  Joannes  Annius 
eum  suo  Pseudo-Philone ,  et  Melchior  Canus 
lib.  11  de  Locis,  cap.  5,  ad  12  arg.,  bic  nien- 
dum  irrepsisse,  et  pro  56  legeiidum  26  ,  vel 
potiùs  16.  Nec  boc  mirum  ,  quia  haec  res  non 
speciatad  (idem  ,  née  ad  bonos  mores.  Verùm 
omnes  codices  Hebr*i,  Chaldiei,  Latini  con- 
slanter  habent  56,  non  26.  Aiqiii  in  omnibus 
codicibus  diceieesse  mei  dum,  estdicere  in  S. 
Scripturâ  esse  m  end  um,  quod  absii.  Secundo, 
Lyran.,  Valab.  et  Geneb.,  respondent  ,  annos 
Asae  dupliciter  numerari,  primo,  ab  inilo 
regno;  secundo ,  ab  illo  memorabili  bello  et 
Victoria  iElhiopicâ.  Hinc  ergo  36  anni  regni 
Asa:  esse  26  ejusdera  à  bello  iFihiopico,  quo 
Biasae  morienti  dicilur  successisse  liliusEla, 
5  Reg.  16,  vers.  8.  Verùm  boe  est  turbare 
totam  S.  Scripturae  chronologiam  :  sic  enim 
pariter  anni  sequentium  regum,  scilicet  Zam- 
bri.Amri,  Achab  ,  qui  regnârunt  eum  Asâ, 
etc.,  nurnerandi  forent  a  bello  ;£thiopico,quod 
nemo  iiixerii.  Tertio,  alii  dicunt  bos  annos  56, 
esse  annos  viUe  Asa;,  non  regni.  Verùm  obstat 
quôd  expresse  dicalur  :  Anno  autem  56  regni , 
non  vita;;  unde  Abuleits.  respondet  aliam  hic 
quaerendam  esse  soluiionem,  quam  ipse  se 
nescire  prolilelur.  Quaitô  et  veriùs  dicas  bos 
56  annos  esse  regni  Judae;  quare  compu tan- 
dos  esse  à  primo  anno  Roboam  qui  primus 
fuit  rex  Juda,  cùrn  Israël,  id  est ,  decem  tri- 
bus, regena  sibi  creavère  Jéroboam.  Tune 
enim  faeta  est  nova  aéra,  ac  multi  annos  com- 
putare  cœpèrunt  ab  hoc  insigni  schlsmate. 
Tune  enim  institntum  est  regnum  Juda,  aequè 
ac  regnum  Israël  ;  unde  hic  passim  anni  re- 
gum Israël  numeranlur  juxta  annos  regum 
Juda  sibi  conregnantium.  Igitur  Roboam  pri- 
mus rex  Juda  regnavit  17  annis,  mox  Abia 
tribus  annis  ,  denique  Asa  sedecim  ;  adde  Ims 
omnes,  habebis  36,  quos  quaerimus.  Quare 
bic  an  nus  56  anni  regni  Juda,  praecisè  fuit 
decimus  sextus  regni  Asae.  Instabis:  1 1  i  36 
anni  bic  vocantur  non  regni  Juda,  sed  regni 
Asa;.  —  Resp.  :  Idem  est  regnum  Asie  quod 
regnum  Juda  ;  nain  Asa  alind  non  habuit  re- 
gnum quant  Juda.  Quare,  ilinn  compulas  an- 
nos regni  Juda,  compulas  annos  Asa1,,  qui 
illi  praeerat,  et  cujus  erat  hoc  regnum.  lia 


buum  à  Juda.  Aide  5  Reg.  15,  16,  et  cap. 
praeced.  ad  linem. 

Muro  circumdabat  Rama.  Munirc  aggressus 
est  urbem  banc,  in  edito  loco  positam  ,  imini- 
nentemque  faucibus  ô  ditione  Juda  in  Sama- 
riam  ducenlibus.  Interdicere  voluit  Baasa 
imperii  sui  eum  regno  Asae  communicationem; 
nôral  enim,  post  restitulam  ab  eo  rege  in  regno 
suo  disciplinant ,  plures  à  regno  Israelis  ad 
Judam  migrasse,  ut  avitam  religionem  exercè- 
rent. Vide  supra,  15,  9. 

Vers.  5.  —  Foedus  inter  me  et  te  est.  Fœ- 
dus  hoc  altè  improbari  à  Domino,  Hanani  pro- 
pheta  régi  aperuit  infra,  vers.  7  et  8  ;  cujus 
lamen  improbationis  causa  erat  polissima , 
quôd  minus  Deo  lidere  se  Asa  demonslraret. 
Yictoriam  mox  relulerat  sané  prodigiosam  de 
yEthiopibus,  vel  Arabibus,  2  Parai.  14,  11  ; 
Deus  illi  patrocinium  suum  certissimà  lide 
promiseral,  siquidem  îlle  iidem  sibi  debilam 
sanctè  retineret,  ibid.  15,  2  :  omnium  lamen 
oblitus,  sacros  templi  thesauros  expilat,  alie- 
num  adit  principern.quem  ad  perlidiam  provo- 
cat,  oblatâ  pecunià  illi  suadens,  ut  inilum 
eum  rege  Israelis  fœdus  frangat.  Haec  sunt  quae 
fœdus  Asae  eum  Benadado  vitiant  :  cceierùm 
fasest,  rerum  necessilate  cogente ,  ut  sum- 
mum vitelur  discrimen ,  annis  infidelium  et 
impiorum  uti;vide  Grotium  de  Jure  belli  et 
pacis,  1.  2,  c.  15,  art.  9.  Remédia  sunt  haec, 
quae  nécessitas  excusât.  Abraham  fœdus  jun- 
xerat  eum  Sodomitis,  quorum  captivos  suivit: 
David  eum  Acbis  rege  Geih  ,  Asmonaei ,  eum 
Romanis  et  Sparlialis.  Si  verô  quis  propheia 

Seder  Olam  sive  Chron.  Hebraeorum ,  Tor- 
niellus,  Salian.  et  Azor.  tom.  1  Institut,  mor. 
lib.  6,  cap.  55,  q.  3.  Sic  Absalom  dicilur  anno 
40  petiisse  à  David  veniam  eundi  in  Hebron,  2 
Reg.  15,7,  non  utique  anno  40  Davidis  (nam 
trigésimus  cjus  lanlùm  agebatur  ),  sed  40  ab 
institutioue  regni  in  Israël,  puta  ab  anno  primo 
Saùlis  régis,  cùm  publicèunctus  est  à  Samuele, 
qui  regnum  Davidis  decem  annis  anlecesserat. 
Initium  enim  alicujus  regni  nola  est  insignis, 
ut  inde  chronologia  ducatur.   (Corn.àLap.) 
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rcprobari  à  Deo  monuit  foulera  et  socieiates 
regum  Juda  cum  regibus  Israelis,  uti  Josaphati 
cum  Achabo  et  cum  Ochozià  ,  Amasiae  cuui 
Enhraimitis,  impia  et  illicila  interdictum  et 
mandalum  Dei  potiùs  qtiàm  rei  nattira  haec 
fœdera  efiiciebat. 

Vers.  4. — Universas  urres  Nephthali  mura- 
tas.  Reddi  potest  Hebraeus  :  Omnes  thesauros , 
vel  horrea  urbium  Nephthali.  Septuaginta  :  Om- 
nem  agrum  Nephthali.  Arabs  :  Omnia  armamen- 
taria  urbium  Nephthali.  In  lextuReguin,  1.  3, 
cap.  15,  vers.  20  ,  Iegitur  :  Universam  regio- 
nem  Cinerolh,  super  omni  terra  Nephthali.  Me- 
lior  videtur  Iectio  Paralipomehon. 

Vers.  7.  —  Qnv  habuisti  fiduciaw  in  rege 
Syri.e....  idcirco  evasit  Syri.e  exercitus  de 
manu  tua.  Prœsentium  cum  praecedentibus 
colligatio  nulla  videtur.  Scitum  est  regem 
Syriae  irrupisse  in  ditionem  Israelis  ,  ut 
Asae  faveret  :  cur  igitur  ad  Asarn  ait  pro- 
pheta,  regem  Syriœ  è  manibus  ejus  evasisse  '! 
Quid  fuit  dissidii  Asarn  intérêt  regem  Syriœ  ? 
^Equior  videtur  Iectio  :  Rex  Israël  evasit  de 
manu  tuà ,  cùm  Baasa  subduxerit  sese  Rama, 
nibil  passus  à  rege  Juda.  Syriacus  et  Arabs  di- 
clum  aliter  accipiunt  :  Quia  fiduciam  tuani 
collocâsli  in  rege  Syriœ,  et  non  es  conlisus  in 
Deo,  idcirco  fugiel  à  te  robur  Syriœ.  Ut  com- 
modus  sensus  è  textu  exprimalur,  supplendum 
est  aliquid ,  uti  :  Nisi  tu  fiduciœ  in  Dominum 
defuisses,  nedùm  rex  Israelis,  sed  ipse  Syriœ 
rex  è  manibus  tuis  non  evasissel,  tantùmque 
abfuisses,  à  necessilate  conducendi  tam  ingetili 
pecuniâ  Syros,  ut  superaturusillos  fuisses,  at- 
que  in  usus  tuos  capta  ex  illis  spolia  transla- 
turus. 

Vers.  9.  —  Oculi  Domini  prirent  fortitudi- 
nf.m  his  qui  corde  perfecto  credunt  in  eum  (1). 

(1)  Les  yeux  du  Seigneur  contemplent  toute  la 
terre,  et  inspirent  de  ta  force  à  ceux  qui  croient  en 
lui  avec  un  cœur  parfait.  Vous  avez  donc  agi  folle- 
ment, et  à  cause  de  cela  des  guerres  vont  s'élever 
dès  à  présent  contre  vous  de  tous  côtés.  Les  re- 
gards de  Dieu  sont  bien  différents  de  ceux  des 
hommes.  Un  homme  a  beau  regarder  un  autre 
homme,  ce  regard  lui  est  inutile,  et  ne  le 
rend  point  plus  fort.  Dieu,  au  contraire,  re- 
garde sur  la  terre  qui  sont  ceux  qui  croient  en 
lui  par  la  foi  humble  d'un  cœur  parfait ,  c'est- 
à-dire,  d'un  cœur  qui  n'est  point  partagé  entre 
lui  et  les  créatures,  et  son  regard  favorable, 
qui  est  celui  de  sa  grâce ,  les  rend  forts  contre 
tous  leurs  ennemis.  Si  nous  étions  attentifs  à 
cette  grande  vérité ,  que  les  yeux  de  Dieu  re- 
gardent sans  cesse  toute  la  terre,  et  qu'ils  rem- 
plissent de  force  ceux  qui  croient  en  lui,  comme 
ils  le  doivent,  nous  craindrions  de  nous  rendre 
indignes  de  ce  regard  si  salutaire ,  ei  nous 
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Videtur  bis  verbis  Scriplura   (idem   abrogare 

testimonio  quod  superiùs,  15,  17,  reliquit  :  At- 

lamen  cor  Asa  erat  perfectum  cunclis  diebus  ejus. 

Forte  hoc  crimen  poenitudine  eluit,  uti  et  reli- 

qua,de  quibus  statim;  neque  enim   majora 

sunt  peceala  quàm  quibus  justi  bumanà  imbe- 

cillitate  cadnnt  interdùm,  sed  continue»  pœ- 

niludine  surgunt.  Hebraeus  ad  litteram  :  Oculi 

Domini  perlustrantes    per    tolam    terrant    ad 

roborandum  se  in  omni  corde  perfeclo  erga  eum. 

Adversum  te  eella  consurcent.  Ex  eo  tem- 

pore   et   deinceps  ,    usque   ad  exitum    regni 

Raasae,  perpetuum  inler  régna  Juda  et  Israelis 

belîum  exarsit.  5  Reg.  15  ,  52  :  Fuitquc  bellum 

inler  Asa  et  Baasa  regem  Israël  cunctis  diebus 

eorum. 

serions  en  état  de  ne  rien  craindre,  ayant  Dieu 
pour  protecteur. 

C'est  donc  une  vraie  folie,  comme  parle  le 
prophète,  de  manquer  à  croire  et  à  se  conlier 
en  lui.  C'en  est  une  de  n'avoir  point  ce  cœur 
parfait,  qui  nous  attire  les  regards  de  notre 
Dieu.  Et  cette  folie  consiste  en  ce  qu'on  s'ap- 
puie sur  un  faible  roseau,  et  qu'on  se  prive  vo- 
lontairement de  l'appui  du  Tout-Pufesant. Elle 
consiste  en  ce  que  les  enfants  du  siècle  sont 
plus  prudents  cl  plus  éclairés  que  ne  le  sont 
les  enfants  de  Dieu,  lorsqu'ils  comptent  pour 
beaucoup  d'être  regardés  des  rois  de  la  terre, 
et  qu'ils  veillent  pour  ne  rien  faire  qui  puisse 
choquer  leurs  yeux  ,  au  lieu  que  ceux  qui  sont 
appelés  enfants  de  lumière,  comptent  pour 
rien  d'être  regardés  de  Dieu  et  en  attendent 
beaucoup  moins  que  ces  autres  n'espèrent 
des  princes,  dont  ils  cherchent  à  s'attirer  les 
regards. 

Voici  donc  l'arrêt  qu'un  prophète  vient  pro- 
noncer de  la  part  de  Dieu  au  roi  Asa  :  Vous 
avez  agi  follement ,  et  c'est  pour  cela  que  des 
guerres  vont  s'élever  dèi  à  présent  contre  vous  de 
tous  côtés.  Votre  folie  ,  ô  roi  de  Juda,  consiste 
en  ce  que  vous  avez  cru  vous  délivrer  de  vos 
ennemis,  en  mettant  votre  confiance  dans  les 
hommes.  Mais  vous  connaîtrez  bientôt  par 
une  funeste  expérience,  que  ce  moyen  mètre 
que  vous  aviez  pris  pour  éteindre  cette  guerre 
qui  s'est  allumée  contre  vous,  sera  une  source 
de  nouvelles  guerres  qui  s'allumeront  de  tous 
côtés  en  punition  de  votre  folie.  Le  secours 
que  je  vous  avais  donné  contre  un  million  d'E- 
thiopiens, que  j'ai  tous  livrés  à  votre  épée , 
parce  que  vous  aviez  espéré  en  moi,  devait  aug- 
menter votre  sagesse,  en  augmentant  votre  con- 
fiance en  votre  Dieu  ;  mais,  parce  que  vous  avez 
agi  avec  la  dernière  folie  ,  en  méprisant  mon 
secours,  et  en  implorant  l'assistance  du  roi  de 
Syrie,  vous  devez  vous  imputer  à  vous-même 
la  perle  de  la  victoire  que  je  vous  aurais  don- 
née, non  seulement  contre  le  roi  d'Israël, 
mais  encore  contre  ce  prince  étranger,  s'il 
l'eût  fait  venir  à  son  secours;  et  c'est  vous  qui, 
par  votre  faute  ,  vous  attirez  toutes  les  guet  tes 
qui  vont  s'élever  contre  vous:  Idcirco  evasit 
Syriœ  régis exercitus  de  manu  tuà...  El  propter 
hoc  ex  pressent i  tempore  adversum  te  bella  con- 
surgent.  (Sacy.) 
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Vers.  10.—  Jussit  eum  miïti  in  nervum.  Ner- 
vus,  propriè  significat  vincula  nervicea,  quo- 
rum usus  olim  obtiuebal  :  usurpalur  etiam 
de  funibus,  catenis,  manicis  et  vinculis,  qui- 
bus  cervices  reorum  impediuntur.  Leges  duo- 
deciin  Tabularum  :  \ incita  aut  nervo,  aut 
comoedibus  quindecim  pondo,  ne  minore,  aut 
si  volet  majore.  Piautus  :  Perfidiosè  captus, 
œdepol ,  nervo,  cervicis  probas.  Denique  S.  Isi- 
doro  auctore  Orig.  1.  5,  c.  ult.,  nervus  est 
vinculum  ferreum ,  quo  pedes  vel  cervices  impe- 
diuntur. Hebraeus  ad  lilteram  :  Dédit  eum  do- 
mo  subversionis;  quod  Septuaginla  ,  Syrius  et 
Arabs  de  carcere  interpretantur.  Sunt  qui 
apud  Vatablum  explicent  de  compedibus  sive 
jugis,  quse  duo  erant  ligna  inler  se  commissa, 
mediam  excipientia  cervicem,  abstringebantque 
arcto  adeô  nexu,  ut  caput  educi  non  posset. 
Sed  mihi  certum  sedet,  designari  carcerem  , 
uti  satis  demonstrat  vox  domus  illi  juncta. 

Interfecit  de  populo  in  tempore  illo  pluri- 
mos.  Quâ  occasione  et  causa  ,  ignoramus,  nisi 
forte  quôd  ejus  acta,  non  secùs  ac  proplieta  , 
vulgô  improbarent;  vel  occasione  detrusi  in 
carcerem  Hanani. 

Vers.  12.  —  iEGROTAvrr  dolore  pedum  vehe- 
mentissimo,  podagrà,  uti  creditur.  Hebraeus  : 
In  pedibus  suis  usque  supra  œgrotatio  ejus.  Cùm 
noxius  et  acris  ille  humor  podagrae  ascendit 
ad  pectus,  lelhalis  morbus  efficitur.  Planiùs 
aiii  reddunt  :  Languit  pedibus,  usque  valdè  lan- 
guit. 

Nec  in  infirmitate  sua  qu.esivit  Dominum,  sed 

MAGIS  IN  MED1CORUM  ARTE  CONFlbUS    EST.    Minime 

ille  quidem  peccavit ,  salulem  arte  medicinse 
quyerens,  et  aliquid  fiduciae  in  illà  slatuens. 
Quis  enim  illà  uteretur  unquàm  ,  nisi  spe 
aliquà  blandiente  "  Sed  ideô  erravit ,  quôd 
in  medicinâ  potiùs ,  quàm  in  Dei  ope  sibi 
confisus  sit;  neglexerit  ad  Dominum  confu- 
gere ,  dùm  medicince  auxilia  sibi  omnia  pro- 
curabat. 

Vers.  14.  —  Sepelierunt  eum  in  sepulcro 
suo  quod  foderat  sibi(1).  Hebraeus  :  In  sepulcris 

(1)  Notant  Hebnei  apud  S.  llieron.  in  Tradit. 
baec  aromata  super,  vel  ad  tumulum  ipsius 
combusta  fuisse;  imô  et  vestes,  idque  reve- 
renliseet  bonoris  causa,  quemadmodùm  apud 
Virgilium,  yEneid.  G  :  Coiigesta  cremantur  tliu- 
rea  dona,  et  apud  Pliniuin  lib.  13,  capitcl, 
Homerum  et  alios.  Sic  in  morte  Aristobuli  à 
se  Bubmersi  adhtbet  etiam  ungenta  cl  aromata 
plura  Herodes  apud  Josephum ,  et  in  Herodis 
ipsius  funere  Archelaus  apud  eumdem.  Ipsum 
adliue  viventem  Asam  implevisse  sepulcrnm 
suit  ni  ungueiftis,  Azarias  lib.  5  ,  cap.  ult.,  fol. 
183,  ac  Rabbin;  quidam  alii  scribunl,  Quinet 
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quœ  foderat  sibi.  Sepulcra  erant  in  eâ  regione 
in  rupibus  excisa  ;  idemque  specus  plures 
continebat  loculos,  in  quibus  singulis  singula 
cadavera  ponebantur.  Quse  loculorum  disposi- 


unguenta  à  lidelibus  offerri  solita  ad  sepulcra 
martyrum ,  docet  S.  Paulinus  Nalali  6  S.  Feli- 
cis,  dùm  ila  canit  : 

lit  vibrent  tremulas  funalia  pendula  flammas. 
Martyris  hi  tumulum  sludeant  profundere  nardo, 
Et  medicata  pio  référant  xuujuenta  sepulcro. 
Idem  teslatur  PrudentiusPeristeph.  hymno  11, 
in  Hippolyto  ,  dicens  : 
Oscula  perspicuo  figunl  impressa  métallo  : 
Balsuma  diffundunt ,  flelibus  ora  rigant. 
Et  S.  Gregorius  lib.  7   Indict.  2,  Epist.,  53, 
scribens  ad  Secundinum  :  «  Aloem  verô ,  in- 
«  quit,  thymiama,  styracem  et  balsaimun  san- 

<  ctorum   martyrum  corporibus    offerenda  la- 

<  tore  praesenlium  déférente,  transmisimus.  i 

(Corn,  à  Lap.) 
Asa  (ut  aussi  malade  en  la  trente-neuvième 
année  de  son  règne,  d'une  très-violente  douleur 
des  pieds  ;  et  cependant  sa  maladie  ne  fut  point 
capable  de  le  porter  à  avoir  recours  au  Seigneur, 
mais  il  mit  plutôt  sa  confiance  dans  l'habileté  des 
médecins.  Estius  nous  fait  remarquer  que  ce 
fut  très-justement  que  le  roi  Asa  fut  tourmenté 
par  cette  douleur  des  pieds,  lui  qui  avait  très- 
injustement  fait  mettre  les  pieds  du  prophète 
du  Seigneur  dans  les  fers,  parce  qu'il  lui  avait 
dit  la  vérité.  Ainsi  Dieu  permit  qu'il  fût  puni 
dès  ce  monde  par  la  même  voie  par  laquelle 
il  avait  péché.  Ce  que  l'Ecriture  ajoute,  lors- 
qu'elle le  blâme  d'avoir  mis  sa  confiance  dans 
l'habileté  des  médecins,  n'est  pas  une  condam- 
nationde  la  médecine:  car  le  Saint-Esprit  nous 
ordonne  ailleurs  d'honorer  le  médecin  à  cause 
de  ta  nécessité  que  nous  en  avons.  Mais  nous 
pouvons  remarquer  qu'au  même  endroit  où  il 
nous  oblige  d'honorer  les  médecins,  il  nous 
fait  voir  la  vraie  raison  pour  laquelle  Asa  pé- 
cha devant  Dieu  en  se  confiant  trop  dans  leur 
art  et  dans  leur  habileté:  car  il  nous  dit  aussitôt 
que  c'est  le  Très- Haut  gui  a  créé  le  médecin; 
que  c'est  le  Très-Haut  qui  a  produit  de  la  terre 
tout  ce  qui  guérit,  et  qui  a  fait  connaître  aux 
hommes  la  vertu  des  simples.  El  il  ajoute  ces 
excellentes  paroles  :  Mon  fils,  ne  vous  mé- 
prisez pas  vous-même  dans  votre  infirmité ,  mais 
priez  le  Seigneur,  et  lui  même  vous  guérira.  Dé- 
tournez-vous du  péché ,  redressez  vos  mains,  et 
purifiez  votre*  cœur  de  toutes  ses  fautes.  C'est 
donc  de  même  que  s'il  nous  disait  :  Lorsque 
vous  tombez  malades,  ne  vous  abandonnez  pas 
au  découragement,  mais  songez  que  le  péché 
est  la  cause  des  maladies,  et,  par  conséquent, 
que  vous  devez  travailler  avant  toutes  choses 
à  purifier  votre  cœur  de  tous  ses  péchés.  Re- 
gardez Dieu  comme  votre  médecin  SOpréme, 
qui  a  créé  les  médecins  de  votre  corps,  de  gui 
vient  toute  la  médecine,  qui  a  produit  de  la 
terre  tout  ce  qui  guérit  les  hommes,  et  qui 
leur  a  fait  connaître  la  vertu  des  simples, 
afin  gu'ils  l'honorent  dans  ses  merveilles.  C'est 
pourquoi  priez  le  Seigneur,  et  lui-même  vous 
guérira. 

Ainsi  il  est  très  visible  par  ces  paroles  de 
l'Ecriture  que  le  roi  Asa  offensa  Dieu ,  non 
eu  honorant  les  médecins,  et  en  esliinanllavé- 


3.  Et  fuit  Domjnus  cum  Josaphat,  quia 
ambulavit  in  viis  David  patrissui  primis; 
et  non  speravit  in  Baalim , 

k.  Sed  in  Deo  patris  sui,  et  perrexit  in 
praeceptis  illius,  et  non  juxta  peccala  Is- 
raël. 

5.  Confirmavitque  Dominus  regnum  in 
manuejus,  et  dédit  omnis  Juda  muneia 
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lio  causa  est  cnr  Scriptura  unicum  sepulcrum 
plural i  numéro  e  fiera  t. 

POSUERU.NT     EUH     SUPER    LECTUM     SUUM  PLENUM 
AROMATIBUS,     ET      UNGUENTIS      MERETRICIIS.      He- 

broeus  :  Occumberefecerunteum  in  lecto  ,  quem 
iivpleverat  aromatibus ,  et  omnimodis  odora- 
mentis.  Lecli  hujus  nomme  signifiealur  instru- 
ctus  soleinni  apparatu  lectus  ,  in  quo  cadaver 
palam  expositum  aliquandiù  mansit,  cirrumfu- 
sum  undique  pretiosis  unguenlis  et  aromati- 
biis,  ut  fcelorem  cadaveris  vincerent;  vel  lo- 
culus,  in  quo  cadaver  collocalum  fuit  in 
sepulcro;  forte  etiam  innuitur  conditum  illud 
fuisse  aromaiihus ,  obvolutumque  instilis  , 
quae  suavibus  et  astringenlibus  liquoribus 
madebant.  Quai  hic  auclor  Vulgaire  appellat 
unguenta  meretricia,  Hebrao,  Septuaginla,  et 
inlerpretum  plerisque  sunt  vani  generis  un- 
guenta etaromala  siiaveolenlia. 

COMBUSSERUNT  SUPER  EUH  AMB1TIONE  NIMIA.  HiS 

iunui  videtur,  aromala  haec  omnia  injecta 
fuisse  régis  cadaveri  ,  cunique  illo  arsisse.  Sed 
Hebrams  legil  solummodô  :  Combusserunt  eu 
combustione  magnà  usque  valdè;  omnia  in  ejus 
honorem ,  eo   présente,  combusla  sunt  :  in 


rilable  médecine  que  Dieu  a  donnée  aux  hom- 
mes pour  les  guérir  mais  en  négligeant  de 
faire  réflexion  sur  les  péchés  qu'il  avait  com- 
mis, et  de  travailler  à  purifier  son  cœur  de 
ses  faulcs;  en  ne  priant  point  le  Seigneur  de 
guérir  premièrement  son  aine,  et  son  corps 
ensuite  ,  et  en  niellant,  au  contraire  ,  toute 
sa  confiance  dans  l'ait  de  ses  médecins  ;  au 
lieu  de  considérer  que  c'est  Dieu  même  qui 
nous  guérit,  et  qui  veut  être  honoré  dans  la 
guérison  que  nous  procurent  les  médecins  de 
la  terre  :  Dédit  hominibus  scient iam  Altissimus , 
hanorari  in  mirabilibus  suis.  (Sacy.) 

CAPUT  XVII. 

1.  Regnavit  autem  Josaphat  filius  ejus 
proeo,  et  invaluit  contra  Israël. 

2.  Constituitque  militura  numéros  in 
eunctis  urbibus  Juda ,  quse  erant  vallatae 
mûris.  Prœsidiaque  disposuil  in  terra 
Juda ,  et  in  civitatibus  Ephraim ,  quas 
ceperat  Asa  pater  ejus. 
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rogum  ingentem  injecta  arserunt.  Virgil.  JE- 
neid.  6  : 

Congesla  cremantur 

Thurea  dona,  dapes,  fuso  cratères  olivo. 
Ita  exponunt  inlerpretum  plures  (1)  ;  atque  ex 
Tacito  Hist.  lio.  5  discimus,  familiariùs  obli- 
nuisse  apud  liebraos,  ut  conderentur  corpora, 
quàm  cremarentur,  more  JEgyptiorum  :  Cor- 
pora condere ,  quàm  cremare ,  è  more  Mgy- 
ptio. 

Sed  nohis  cum  aliis  doctissimis  Commenta- 
riorum  scriptorihus  (2)  opinio  sedet,  ea  omnia 
régis  cadaveri  injecta  simul  cum  eo  arsisse. 
Joramum  regem  Juda  privatum  fuisse  hoc  ho- 
nore ,  docel  Scriptura,  ut  non  cqmbureretur 
ejus  cadaver,  uti  cum  ipsius  palribus  servatum 
fuerat  (3).  Jeremias  spem  facit  Sedeciae  futu- 
rum  ut  supremum  hoc  oflicium  illi,  quem- 
admodùm  regibtis  prœdecessoribus  ejus  ,  red- 
datur  (4).  Diù  anlea  cadaver  Saùlis  crematum 
fuerat  (5)  ;  quod  lamen  in  morem  trans- 
isse nonnisi  post  Asa  videtur.  Futurum 
pranunliat  Anios  6  ,  10 ,  ut  comburantur 
cadavera  Israelitarum  in  domo,  tum  ossa  eflè- 
rantur. 

(1)  VideSanct.  in  4  Reg.  8,24,  num.37, 
38;  Menoch.  Mariana,  Tirin.,  Cornelium. 

(2)  Pagn. ,  Mont. ,  Cajet.  ,  Vatah. ,  Mercer. , 
Bertr.,  Avenar.  Vide  dicta  in  Gen.  1,  3. 

(3)  2  Par.  21  19  :  Nonfecit  ei  populus,  secun- 
dhm  morem  combustions,  exequias ,  sicut  fecerat 
majoribus  ejus. 

(4)  Jerem.  34,  5  :  Secundhm  com  uioues 
patrum  tuorum  regum  ptiorum,  sic  comburènt 
le. 

(5)  Reg.  31,  12  :  Tulerunt  cadaver  Saiil,  et  ca- 
davera ftliorum  ejus..,  veneruntque  J abes  Galaad, 
et  combusserunt  ea  ibi. 

CHAPITRE  XVII. 

1.  Josaphat,  son  fils,  régna  en  sa  place,  et  il 
prévalut  contre  Israël. 

2.  Il  mit  garnison  dans  toutes  les  villes  de 
Juda  fermées  de  murailles,  et  distribua  ses 
troupes  dans  la  terre  de  Juda  et  dans  les  villes 
d'Ephraïm  ,  qu'Asa  son  père  avait  prises. 

3.  Le  Seigneur  fut  avec  Josaphat,  parce 
qu'il  marcha  dans  les  premières  voies  de  Da- 
vid, son  aïeul,  et  qu'il  n'espéra  point  dans  les 
dieux  Raal, 

4.  Mais  dans  le  Dieu  de  son  père  ;  et  qu'il 
marcha  fidèlement  dans  la  voie  de  ses  précep- 
tes, et  ne  suivit  point  les  dérèglements  d'Is- 
raël. 

5.  Ainsi  le  Seigneur  affermit  le  royaume 
dans  sa  main,  et  tous  ceux  de  Juda  vinrent 
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Josaphat;  factaeque  sunt  ei  infinitse  divi- 
tiae,  et  mulla  gloria. 

6.Cùmquesumpsissetcorejusaudaciam 
propter  vias  Domini,  etiam  excelsa  et  lu- 
cos  de  Judà  abstulit. 

7.  Tertio  autem  anno  regni  sui,  misit 
de  principibus  suis  Benhail,  et  Obdiam, 
et  Zachariam,  et  Nathanael,  etMichseam, 
ut  docerent  in  civiratibus  Juda  : 

8.  Et  cura  eis  Levitas,  Semeiam,  et  Na- 
thaniam,  et  Zabadiam,  Asael  quoque,  et 
Semiramotb,  et  Jonathan,  Adoniamqueet 
Tobiam,  et  Tob-Adoniam,  Levilas,  et cum 
eis  Elisama  et  Joram  sacerdotes. 

9.  Docebantque  populum  in  Judâ  ha- 
bentes  librum  Iegis  Domini,  etcircuibant 
cunctas  urbes  Juda ,  atque  erudiebant 
populum. 

10.  Itaque  factus  est  pavor  Domini  su- 
per omnia  régna  terrarum  ,  quœ  erant 
per  gyrum  Juda ,  nec  audebant  bellare 
contra  Josaphat. 

11.  Sed  et  Philisthaei  Josaphat  munera 
deferebant,  et  vectigal  argenti;  Arabes 
quoque  adducebant  pecora,  arietum  se- 
ptem  millia  septingenta,  ethircorum  toti- 
dem. 

12.  Crevit  ergo  Josaphat  et  magnifica- 
tus  est  usque  in  sublime  ;  atque  œdificavit 
in  Judâ  domos  ad  instar  turrium ,  urbes- 
que  muratas. 

13.  Et  multa  opéra  paravit  in  urbibus 
Juda  ;  viri  quoque  bellatores,  et  robusti 
erant  in  Jérusalem. 

14.  Quorum  iste  numerus  per  domos 
atque  familias  singulorum  :  in  Juda  prin- 
cipes exercitûs  :  Ednas  dux,  et  cum  eo 
robustissimi  viri  trecenta  millia, 

15.  Post  hune  Johanan  princeps,  et 
cum  eo  ducenta  octoginta  millia. 

16.  Post  istum  quoque  Amasias  filius 
Zechri,  consecratus  Domino,  et  cum  eo 
ducenta  millia  virorum  fortium. 

17.  Hune  sequebatur  robustus  ad  prœ- 
lia  Eliada,  et  cum  eo  lenenlium  arcum  et 
clypeum  ducenta  millia. 

18.  Post  istum  etiam  Jozabad,  et  cum 
eo  centum  octoginta  millia  expedilorum 
militum. 
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lui  faire  des  présents  ;  et  il  se  trouva  comblé 
d'une  infinité  de  richesses  et  d'une  très- 
grande  gloire. 

6.  Et  comme  son  cœur  était  plein  de  force 
pour  l'observation  des  préceptes  du  Seigneur, 
il  fit  aussi  abattre  dans  Juda  les  hauts  lieux  et 
les  bois. 

7.  La  troisième  année  de  son  règne,  il 
envoya  des  premiers  seigneurs  de  sa  cour, 
savoir,  Benhail,  Obdias,  Zacharie ,  Natha- 
nael et  Miellée  ,  pour  faire  des  instructions 
dans  les  villes  de  Juda  ; 

8.  Et  avec  eux  les  Lévites  Séméias,  Natha- 
nias,  et  Zabadias,  Asaël ,  Semiramotb,  et 
Jonathan,  Adonias,  Tobias,  et  Tob-Adonias, 
tous  Lévites,  et  les  prêtres  Elisama  et  Joram. 

9.  Et  ils  instruisaient  le  peuple  en  Juda ,  et 
portaient  avec  eux  le  livre  de  la  loi  du  Sei- 
gneur; et  ils  allaient  dans  toutes  les  villes  de 
Juda ,  et  y  enseignaient  le  peuple. 

10.  Ainsi  la  terreur  du  nom  de  Dieu  se  ré- 
pandit dans  tous  les  royaumes  qui  étaient  aux 
environs  de  Juda ,  en  sorte  qu'ils  n'osaient 
prendre  les  armes  contre  Josaphat. 

11.  Les  Philistins  mêmes  venaient  faire  des 
présents  à  Josaphat,  et  lui  payaient  un  tribut 
d'argent  ;  les  Arabes  lui  amenaient  des  trou- 
peaux ,  sept  mille  sept  cents  moulons,  et  au- 
tant de  boucs. 

12.  Josaphat  donc  devint  puissant ,  et  s'é- 
leva à  la  plus  grande  gloire;  et  il  bâtit  des 
forteresses  dans  Juda  en  forme  de  tours ,  et 
des  villes  fermées  de  murailles. 

13.  Et  il  fit  de  grandes  choses  dans  toutes 
les  villes  de  Juda;  et  il  avait  aussi  des  gens 
aguerris  et  vaillants  dans  Jérusalem. 

14.  Voici  le  dénombrement  selon  les  mai- 
sons et  les  familles  de  chacun  :  Dans  Juda, 
les  principaux  officiers  de  l'armée  étaient  Ed- 
nas, le  général,  qui  avait  avec  lui  trois  cent 
mille  hommes  très-vaillants. 

15.  Après  lui,  le  premier  était  Johanan, 
qui  avait  avec  lui  deux  cent  quatre  vingt  mille 
hommes. 

16.  Après  celui-ci,  était  Amasias,  fils  de 
Zechri,  consacré  au  Seigneur,  et  avec  lui 
deux  cent  mille  hommes  fort  braves. 

17.  Il  était  suivi  d  Eliada,  redoutable  dans 
le  combat,  lequel  commandait  deux  cent 
mille  hommes  armés  d'arcs  et  de  boucliers. 

18.  Après  lui,  était  aussi  Jozabad,  qui 
était  à  la  tète  de  cent  quatre-vingt  mille 
hommes,  tous  gens  prêts  à  combattre. 
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19.  Hi  omnes  erant  ad  manum  régis , 
cxoeptis  aliis,  quos  posuerat  in  urbibus 
muratis,  in  universo  Judâ. 


19.  Tous  ceux-là  étaient  près  de  la  per- 
sonne du  roi,  sans  compter  les  autres  qu'il 
avait  mis  dans  les  villes  murées,  par  tout  le 
royaume  de  Juda. 
COMMENTARIUM. 


! 


YERS<  1.  — Invaluit  Josaphat  contra  Israël. 
Régna  Israelis  et  Juda  perpetuis  bellis  sub  re- 
gibus Asâ  et  Raasâ  sese  Iaeessivêre.  Duo  hsec 
imperia,  viribus  fermé  paria,  mutuô  conabanlur 
alterum  alleri  caedem  et  servilutem  inferre. 
Cùm  civiliabella,  quibus  Israël  postobitumRa- 
asae  laboravit,  vires  illius  imperii  plurimùm  mi- 
nuissent,  factum  est,  ul  Josaphat  validius  ob- 
tineret  semulo  imperium ,  quô  pater  ejus  per- 
venire  nunquàm  conando  valuerat. 

Vers.  2.  —  Constituit  militum  numéros  in 
cunctis  urbibus  Juda.  Habebat  igitur  sub  signis 
copias  publico  stipendio  merentes;  et  facile 
sub  eo  rege  eadem  disciplina  revixil,  quae 
olim  sub  Davide  et  Salomone,  1  Parai.  27, 
cùm  agmen  quatuor  et  viginli  millium  semper 
apud  regem ,  vel  in  urbibus  munitis  sub  armis 
erat. 

IN  CIV1TAT1BUS  EPHRAIM  (1),  QUAS  CEPERAT  ASA. 

De  his  urbibus  ab  Asâ  regno  Israelilarum  ere- 
ptis,  nihil  mémorise  posterilatis  mandatum  est. 
Vide  supra ,  15,  8. 

Vers.  3.  —  Ambulavit  in  vus  David  tatris 
sui  primis.  lmitatus  est  cxempla  pli  régis, 
antequàm  ille  cum  Rethsabee  peccaret,  Yete- 
res  quidam  Latini  codices  (2)  ferunt  :  In  viis 
David  primis,  et  novissimis.  lmitatus  est  Davi- 
dis  exordia  ,  et  perseveravit  ut  ille  usque  ad 
finem  ;  sed  Hebraeus,  Septuaginta,  et  plerique 
codices  Vulgatae  congruunt. 

Vers.  5.  —  Dédit  omnis  Juda  munera  Josa- 
phat. Ita  mos  obtinebal,  praesertim  sub  exor- 
dia regni.  Arguil  Scriptura  pravos  quosdam 
lsraelilas,  qui  Saiïlem  regem  salutatum  oblatis 
muneribus  agnoscere  neglexerunt  (3).  Mune- 
rum  nomine  signilicantur  hic  etiam  tributa  à 
populo  solvenda  ,  ut  invidiam  nominis  mitior 
munerum  appellatio  tolleret. 
Vers.  6.  —  Cum  sumpsisset  cor  ejus  audaciam 

(1)  Supple,  et  aliis  aliarum  quarumdam  tri- 
buum;  nam  et  de  Mariasse  et  de  Simeon  plures 
relicto  rege  Israelilico  cortfugerant  ad  regem 
Juda,  ut  dictum  luit  c.  15 ,  v.  9.  Ut  mirandum 
non  sit ,  Josaphatum  sub  signis  recensere  po- 
luisse  undecies  centena  et  sexaginta  millia 
bellatorum,  ut  habemus  in  fine  hujus  capitis, 

(Tirinus.) 

(2)  La  Haye,  Bibl.  Maxim.  Neminem  inve- 
nio  ,  qui  banc  additionem  adoptant. 

(3)  Vide  1  Reg.  10 ,  27  :  Filii  Belial  dixe- 
runt  :  Num  salvare  nos  poterit  iste  ?  et  despexe- 
rimt  eum ,  et  non  allulerunt  ei  munera. 

s.  s,   XI. 


propter  vias  Domini.  Plénum  se  conslantise  et 
virtutis  sensit  Josaphat,  ut disciplinam morum 
populi  sui  et  idololatrise  ejectionem  aggrede- 
retur,  quôd  ipse  divinis  legibus  plané  obtem- 
peraret.  Invictum  se  reputavit,  Dei  ope  pro- 
tectum ,  de  quà  sibi  minime  diffidebat,  cùm  se 
fidei  in  Deum  nihil  defuisse  sciret.  Si  cor  no- 
strum  non  reprehenderit  nos  ,  fi.du.ciam  habemus 
ad  Deum,  1  Joan.  3,  21.  Nemo  constantior, 
quàm  qui  securà  conscientià  utitur. 

Etiam  excelsa  et  lucos  de  Jida  abstulit. 
Repugnare  hoc  videtur  iis  quae  leguntur  in 
lib.  3  Regum  c.  22,  v.  14,  et  repetuntur  infe- 
riùs ,  20 ,  33  :  Verumtamen  excelsa  non  abstulit, 
et  adhuc  populus  non  direxerat  cor  suum  ad  Do- 
minum.  Vide  Commentarium  in  libros  Regum. 

Vers.  7.  —  Misit  de  principibus  suis,  ut  do- 
cerent  in  civitatibus  Juda  (1).  Dei  leges  docere 

(1)  Insignis  hic  fuit  zelus  régis  Josaphat, 
quem  olim  imitati  sunt  S.  Stephanus  Hungaro- 
rum  primus  rex,  S.  Ludovicus  Francorum, 
S.  Wenceslaus ,  dux  Bohemorum  ,  et  nostro 
aevo  reges  Hispaniœ  et  Lusitaniœ,  qui  magnis 
impensis  Indias  ulrasque  subjugârunt,  ut  ea- 
rum  incolas  ad  veri  Dei  cognitionem  et  cultum 
per  viros  religiosos  traducerent. 

(Corn,  à  Lap.) 

Il  envoya  des  premiers  seigneurs  de  sa  cour 
pour  instruire  les  peuples  dans  les  villes  de  Juda , 
etc.  Ces  principaux  de  la  cour  de  Josaphat , 
qui  sont  envoyés  pour  procurer  l'instruction 
des  peuples  dans  tout  son  royaume ,  le  firent , 
partie  par  eux-mêmes,  comme  on  a  vu  autre- 
fois Origène  étant  laïque  ,  instruire  les  peu- 
ples ;  partie  par  les  Lévites  et  par  les  prêtres 
qu'on  leur  joignit,  comme  étant  ceux  à  qui  ce 
ministère  appartenait  principalement.  Et  ces 
seigneurs  les  soutenaient  en  même  temps  ,  et 
les  appuyaient  de  toute  leur  autorité.  Josaphat 
ne  fit  donc  rien  en  cela  par  une  entreprise  qui 
préjudiciât  aux  droits  des  ministres  du  Sei- 
gneur :  car  s'il  appartient  à  ceux-ci  d'instruire 
les  peuples  de  toutes  les  choses  qui  regardent 
la  Religion  ,  il  est  du  devoir  des  princes  d'ôter 
les  obstacles  extérieurs  qui  se  pourraient  op- 
poser à  cette  instruction  des  peuples,  et  de 
faciliter  aux  saints  ministres,  par  tous  les 
moyens  raisonnables  et  légitimes,  l'exécution 
de  leur  ministère. 

Il  y  a  même ,  comme  on  l'a  dit,  des  exemples 
dans  l'Eglise,  qui  font  voir  que  quelques  laï- 
ques, par  un  privilège  particulier,  ont  été  très- 
utilement  employés  sous  l'autorité  des  évèques 
à  enseigner  les  fidèles,  ou  à  défendre  la  vérité , 
lorsqu'on  remarquait  en  eux  des  talents  ex- 
traordinaires qui  pouvaient  les  rendre  utiles 
aux  autres,  et  que  d'ailleurs  leur  humilité  les 
faisait  tenir  dans  le  dernier  rang  avec  les  peu- 
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de  more  sacerdolibus  servabatur.  Malach.  2, 
7  :  Labia  sacerdotis  custodient  scientiam ,  et  le- 
gem  requirent  ex  ore  ejus.  Sed  in  extraordinariis 
rébus  quicuinque  aptus  est  huicmuneri,  illud 
suscipere  lenetur.  Nemo  etiam  ,  pnst  sacerdo- 
tes  huic  muneri  destinatos,  aptior  est,  quàm 
magnâtes  et  praefecli  principum.  Forte  etiam 
ii  principes  missi  solummodù  fuerant,  ut  do- 
centibus  sacerdolibus  praesenliâ  suà  auclori- 
tatem  adderent,  adigerenlque  populos  ut  illos 
debito  honore  exciperent,  eaque  perficerent 
quae  praeslanda  discebant. 

Veus.  9.  —  Hadentes  libkum  legis  Domini. 
Leges  Moysis,  quae  continentur  iu  Pentaleu- 
cho ,  vel  forte  Deuteronomio  ,  quod  Icgum 
Domini  ceu  sunnna  est  et  epiloine.  Legebant 
simul  legem,  et  exponebant.  (1) 

Vers.  11.  —  Philistij^i  Josapiiat  munera 
defeuebant.  Tributarii  erunt  régis,  vel  grandi 
pies.  Outre  Origène,  qui  en  usa  de  la  sorte 
avant  qu'il  fût  élevé  aux  ordres  sacrés,  on  a 
toujours  regardé  avec  admiration  saint  Pros- 
per,  qui  étant,  selon  la  commune  opinion  ,  un 
simple  laïque,  ne  laissa  pas  de  défendre  avec 
toute  la  lumière  et  toute  la  piété  d'un  vrai  dis- 
ciple de  saint  Augustin,  la  doctrine  de  l'E- 
glise touchant  la  grâce  de  Jésus-Christ  ,  en 
sorte  qu'un  célèbre  cardinal  de  ces  derniers 
temps  n'a  pas  craint  de  dire  que  saint  Augustin 
leregirdait  ainsi  qu'un  autre  lui-même.  (Sacy.) 

(1)  Vers.  10.  —  Ainsi  la  terreur  du  nom  de 
Dieu  se  répandit  sur  tous  les  royaumes  des  terres 
qui  étaient  aux  environs  de  Juda.  On  n'admire 
point  assez  comment  la  vraie  piété  et  l'obser- 
vance de  la  loi  de  Dieu  rend  les  peuples  re- 
doutables à  leurs  ennemis.  On  a  vu  auparavant 
que  le  royaume  de  Roboam  ayant  paru  entiè- 
rement affermi ,  ce  prince  ingrat  abandonna 
la  loi  du  Seigneur ,  et  qu'il  se  trouva  ensuite 
exposé  aux  ravages  d'une  armée  victorieuse  , 
qui  était  celle  du  roi  d'Egypte.  On  voit  ici ,  au 
contraire  ,  le  roi  Josapiiat  ne  se  mettre  en 
peine  que  de  ce  qui  regardait  le  culte  de  Dieu  , 
s'appliquer  uniquement  à  ôier  de  son  royaume 
tous  les  scandales  qui  pouvaient  êlre  un  sujet 
de  chute  à  son  peuple ,  et  à  le  faire  bien  in- 
struire de  sa  sainte  loi.  El  l'Ecriture  ajoute 
aussitôt  que  la  terreur  du  nom  de  Dieu  se  répan- 
dit sur  tous  tes  royaumes  qui  étaient  aux  environs 
de  Juda,  et  que  personne  n'osait  déclarer  la 
quen-c  à  Jvxaphnî.  C'était  l'accomplissement  de 
celle  exccllcnlc  parole  de  Salomon ,  que  le  nom 
du  Seigneur  est.  une  très- forte  tour;  que  le  juste  y 
court  comme  à  son  refuge,  et  qu'il  y  trouve  son 
élévation  et  son  assurance  contre  tous  ses  en- 
nemis. Toute  autre  assurance  n'est  donc  que 
vaine  et  trompeuse.  Et  ce  grand  nombre  de 
rois  de  Juda  et  d'Israël,  qui  se,  conliôrenl  té- 
mérairement en  d'autres  appuis  qu'en  celui  du 
nom  du  Seigneur,  en  ont  été  des  exemples 
éclatants,  non  seulement  parce  qu'ils  ne  pu- 
rent trouver  leur  élévation  véritable  dans  relè- 
vement funeste  de  leur  orgueil,  mais  parce 
qu'ils  y  trouvèrent  en  effet  leur  abaissement 
et  leur  perte.  (Sacy.) 


pecunià ,  aliisque  rébus  collatis  emebant  ab  illo 
pacem  etamicitiam.  Hœcgensà  Davidesubacta 
perseveraverat  eô  usque  sub  jugo ,  regibus  Juda 
obtemperans;  sed  hoc  loco  innuitur,  ante  Jo- 
sapliatum  eos  non  satis  intégré  et  accuratè 
tribulum  solvisse. 

Arabes  abdicebant  pecora.  Arabum  nomen 
lalissimè  nostrâ  asiate  porrigitur  :  arctius  est 
apud  Scripturam.  Nain  sub  Arabum  nomine  id 
censemus,  quod  continetur  in  Scripturâ  sub 
nomine  Ismaelitarum ,  Agarenorum,  populo- 
rum  Cedar,  Gessur,  Machali,  Moabitarum, 
Ammonitarum,  Madianitarum,  Idumœorum , 
Amalecitarum,  Sabaeorum,  Chuschiin,  Ithu- 
raeorum,  populorum  Bedan,  Dumœ,  aliorura- 
que  complurium.  Sed  qui  peculiari  nomine 
Arabes  appellantur,  quique  eâdem  appella- 
lione  utuntur  in  Scripturâ,  gens  erant  vicina 
Chuschim  (1),  Madianitis,  mari  Moriuo,  et  Idu- 
maeae.  Hi  populi  Salomoni  parebant,  iideraque 
opum  suarum  partem  potissimam  habebant  in 
gregibus. 

Vers.  12.  —  tëdificavit  in  Juda  domos  ad 
instar  turriuh  (2J.  Hebraeus  :  Aidijicavit  Bira- 
nioth  in  Judà.  Nomine  Diranioth  facile  desi- 
gnantur  aedes  magnificae.  Verba  faciens  David 
ad  populum  de  templo  quod  exstruere  Domino 
meditabatur,  ait  1  Parai.  19 ,  1  :  Neque  enim 
homini  prœparatur  liabitalio  (Habbirah) ,  sed 
Deo.  Septuaginta  :  Habitationes.  Syriacus  :  Pa- 
latia.  Arabs  :  Castra.  Alii  :  Arces.  Nomen  Birah 
propriè  Cbaldaeum  est,  legiturque  additum  no- 
mini  Susan  ,  Susan-Birah;  ac  si  diceretur  Susan 
Arx,  vel  domus  regia.  Septuaginta  usurpant 
saepè  nomen  Baris ,  pro  palatio ,  vel  turri  ; 
quorum  imitatione  S.  Hieronymus  posuit  :  Do- 
mos ad  instar  turrium.  Idem  Pater  docet  (3), 
Baris  vocem  esse  Paiaestinam ,  quâ  appellantur 
domus  undique  conclusse  in  modum  turris. 

Lrbesque  mi  ratas.  Vertunt  plures  Hebraeum  : 
Urbes  armamentariorum. 

(1)  2  Parai.  21,  16  :  Arabes  qui  confines  sunt 
jElliiopibus.  llebraeus  :  Qui  sunt  ad  manum  vel 
ad  lattis  Chuschim. 

(2)  yEmi  ioavit  (per  urbes  et  castella)  in  Jv- 
d/Ea  domos  ad  instar  tukkium.  Ilebr.  palatia 
lam  exeelsa  et  munita  ut  lurres  vidèrent. ir. 
Fecit  hoc  ad  Judaeae  tum  ornatuin,  tum  mu- 
nimen,  sicut  Burgundiones  contra  incursiun 
Wandalorum ,  Alanorum  ,  Golhorum  ,  etc., 
sedificârujQt  nayoùç,  id  est ,  burgos  et  tunes  ; 
indeque  Burgundiones  sunt  appellati. 

(Corn,  à  Lap.J 

(3)  llieron.  ad  Principiam  :  «  Cùm  SofeïîSÎt 
i  veibnm  £irtx"'P'cv  Palaestinae  ,  et  usque  hodie 
«domus,  ex  onmi  parte  conclusse,  et  in  mo- 
<  dum  aedificatse  turrium ,  [iap û;  appellentur.  » 
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Vers.  14.  —  In  Juda  principes  exercitus  , 
Ednas  dux.  la  imperio  suo  colligebat  Josaphat 
exercituni  undecies  centenorum  ac  sexaginta 
millium  ,  sub  quinque  supremis  ducibus  , 
Ednâ,  Johanano,  Amasiâ,  Eliadà  et  Jozabado. 
Post  Salomonem  nunquàm  tantùm  divitia- 
rum  ,  virium  atquecopiarum  spectatum  fuerat 
in  Judà. 

Vers.  15.  —  Post  hunc,  Johaxan.  Hebraeus  : 
Ad  manum  ejus,  secundus  ab  illo,  vel  il I i  ob- 
temperans. 

Vehs.  16.  —  Ahasias  consecratus  Domino  (1). 
Reddi  polest  Hebrœus  :  Amasias,  qui  se  devo- 
vebai  Domino,  vel  qui  sponlè  se  Domino  offe- 
rebat.  Hoc  illi  cognomen  pius  ardor,  rerum 
divinarum  studium ,  et  sollicitudo  in  omnibus, 
quae  Dei  essent,  vel  votum  aliquod  soiemne, 
ceu  Nazaraeatus,  conciliaveral. 

Vers.  17.  —  Et  cum  eo  tenentium  arcum  et 
CLVi'F.uii.  Hebraeus  :  Qui  osculabantur ,  vel  am- 
plectebantur  arcum  et  clypeum,  qui  arcum  ad- 
movent  ori ,  ut  intendant  et  jaculontnr.  (2) 

Vers.  19.  —  Hi  omnes  erant  ad  m\num  régis. 
Credibilene  est ,  Josaphamm  detinuisse  sub  ar- 

(1)  Hebr.  hammitnaddab ,  id  est,  ut  Vatabl., 
qui  spontè  se  obtulit  Domino,  boc  est,  mililiaj 
sacrne  se  devovit,  ul  pugnaret  pro  Deo  Deique 
cultu  contra  idola  et  idololatras  ,  ac  pro  fidèïl 
et  pio  rege  suo  Josapbat.  Similes  cnim  fuère 
milites  Templi  sive  Templarii,  qui  mililiac  sa- 
crae  se  devoverunt  pro  tutelâ  terne  sancta3  et 
ïerftpli  Jerosolymitani.  Vide  S.  Bernard,  in 
serm.  ad  milites  Templi.      (Corn,  à  Lap.) 

(2)  Vers.  17.  — Et  clm  eo  centum  octoginta 
millia.  Universim  Josaphat  sub  signis  habuit 
umlecies  centena  et  sexaginta  bellalorum  mil- 
lia  ,  Deo  eum  prospérante:  quia  prœter  tribus 
Judaî  et  Benjamin  potenles  et  numerosas  sibi 
subditas,  mulli  ex  decem  tribubus  avilae  reli- 
gionis  studiosi  et  prosperitate  Josaphat  illecli , 
ad  Jérusalem  transfugerunt,  ut  dictum  est 
cap.  15,  9.  (Corn,  à  Lap.) 

CAPUT  XVIII. 

1 .  Fuit  ergo  Josaphat  dives  et  inclytus 
multùm,  et  affinitate  conjunctusest  Achab. 

2.  Descenditque  post  annos  ad  eum  in 
Samariam  ;  ad  cujus  adventum  mactavit 
Achab  arietes  et  boves  plurimos,  ipsi  et 
populo  qui  venerat  cum  eo  ;  persuasitque 
illi  ut  ascenderet  in  Ramolh-Galaad. 

3.  Dixilque  Achab  rex  Israël  ad  Josa- 
phat regem  Juda  :  Veni  mecum  in  Ka- 
moth-Galaad.  Cui  ille  respondit  :  Ut  ego, 
et  lu  ;  sicut  populus  tuus,  sic  et  populus 
meus;  tecumque erimus  inbello. 

U.  Dixitque  Josaphat  ad  regem  Israël  : 
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mis  apud  se  undecies  centena  et  sexaginta  mil- 
iia  praeter  eos  quos  distribuerai  per  arces? 
Alio,  et  facile  proniori  sensu  reddi  potest 
Hebraeus  :  Hi  omnes  erant  ad  mitum  régis,  ex- 
ceptis  Us  quos  posuerat  in  urbibus  muratis.  Co- 
gère poterat  sub  signis  undecies  centena  et 
sexaginta  millia  suorum  ,  exceptis  praesidiis 
urbium  et  copiis  quas  detinebat  sub  armis. 
Credibile  est  utique ,  detinuisse  illum  semper 
apud  se  ingenlem  ex  bis  copiis  exercitum,  quo 
veluti  prœsidio  uterctur ,  uti  prœstilum  scimus 
sub  Davide  et  Salomone,  1  Parai.  27.  Si  quis 
numerum  hunc  copiarum  miretur ,  isanimad- 
vertat,  imperium  reguin  Juda  sub  Josaphato 
Iatiùs  prorogandum  fuisse,  qurun  nt  inlra  li- 
mites Juda  et  Benjamini  definirelnr.  Porrige- 
balur  ad  tribus  Dan,  Ephraimi  et  Simeonis» 
Arahiain  ,  et  Phili^lhacoruin  regionem.  Deni- 
que  omnia  conlinebal  à  Bersabee  et  Pelusio 
ad  usque  montes  Ephraimiticos,  ab  Jordane  ad 
Mediterraneum.  Regio  erat  probe  culta ,  et 
populus    frequentior    quàm   intelligi  possit. 
Commercio  autem  plurimùm  tloruisse  cen- 
sendum  est  ;  regio  enim  ,  quantùmvis  ferlî- 
lissima  ,    nunquàm    frequenli    adeô    populo 
alendo  par  fuisset.  Ea  enim  regio ,  quse  duo- 
decies  centena  millia  Iiominum  ad  arma  ido- 
neorum  suflicit ,  continuent  necesse  est  saltem 
sexagies  centena  millia.  Regnum  autem  Juda, 
intra  hos  limites  definitum  ,  nunquàm  per  se 
absque  finilimorum  auxilio  suffecisset.  Unica 
olim   urbs   Roma   complectehatur  incolarum 
tricies  vel  quadregies  centena  millia.  Carthago, 
cùm  Scipionis  obsidionem  sustinuit ,  censebat 
septingenta  millia  civium  :  feruntque  ,  urbem 
Cairi  à  septuagies  centenis  millibus  coli,  et 
Sinae  à  ducentis  millibus  millium  frequentan- 
tur. 

CHAPITRE  XVIII. 

1.  Josaphat  fut  donc  riche  et  plein  de 
gloire;  et  il  contracta  alliance  avec  Acbab. 

2.  Quelques  années  après ,  il  alla  le  voir  à 
Samarie  ;  et  Achab,  à  son  arrivée,  fit  immoler 
beaucoup  de  bœufs  et  de  moutons  en  sa  con- 
sidération ,  et  pour  le  monde  qui  était  venu 
avec  lui;  et  il  lui  persuada  de  marcher  contre 
Ramoth  de  Galaad. 

3.  Achab ,  roi  d'Israël ,  dit  donc  à  Josaphat, 
roi  de  Juda  :  Venez  avec  moi  à  Ramoth  de 
Galaad.  Et  Josaphat  lui  répondit  :  Vous  pou- 
vez disposer  de  moi  comme  de  vous;  mon 
peuple  est  votre  peuple  ,  et  nous  vous  accom- 
pagnerons à  cette  guerre. 

i.  Et  Josaphat  dit  au  roi  d'Israël  :  Consul- 
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Consule,  obsecro,  imprsesentiarùm  ser- 
monem  Doraini. 

5.  Congregavit  igitur  rex  Israël  pro- 
phetarum  quadringentos  viros  et  dixit  ad 
eos  :  In  Ramoth-Galaad  ad  bellandum  ire 
debemus,  an  quiescere?  At  illi  :  Ascende, 
inquiunt,  et  tradet  Deus  in  manu  régis. 

6.  Dixitque  Josaphat  :  Numquid  non 
est  hic  prophètes  Doraini,  ut  ab  illo  etiam 
requiramus  ? 

7.  Et  ait  rex  Israël  ad  Josaphat  :  Est  vir 
unus,  à  quo  possumus  quaerere  Domini 
voluntatem  ;  sed  ego  odi  eum ,  quia  non 
prophetat  mihi  bonum,  sed  malum  omni 
tempore  ;  est  autem  Michaeas  filius  Jemla. 
Dixitque  Josaphat:  Ne  loquaris,  rex,  hoc 
modo. 

8.  Vocavit  ergo  rex  Israël  unum  de  eu- 
nuchis,  et  dixit  ei  :  Voca  citô  Michseam 
filium  Jemla. 

9.  Porrô  rex  Israël,  et  Josaphat  rex 
Juda,  uterque  sedebant  in  solio  suo,  ve- 
stiti  cultu  regio  :  sedebant  autem  in  areâ 
juxta  portam  Samarise,  omnesque  pro- 
phetae  vaticinabantur  coram  eis. 

10.  Sedecias  verô  filius  Chanaana  fecit 
sibi  cornua  ferrea,  et  ait  :  Hœc  dicit  Do- 
minus  :  His  ventilabis  Syriam,  donec  con- 
teras eam. 

11.  Omnesque  prophetae  similiter  pro- 
phetabant,  atque  dicebant  :  Ascende  in 
Jlamolh-Galaad,  et  prosperaberis ,  et  tra- 
det eos  Dominus  in  manu  régis. 

12.  Nuntius  autem,  qui  ierat  ad  vocan- 
dum  Michaeam,  ait  illi  :  En  verba  omnium 
prophetarum  uno  ore  bona  régi  annun- 
tiant  :  quaeso  ergo  te,  ut  et  sermo  tuus  ab 
eis  non  dissentiat,  loquarisque  prospéra. 

13.  Cui  respondit  Michaeas  :  Vivit  Do- 
minus, quia  quodcumque  dixerit  mihi 
Deus  meus,  hoc  Ioquar. 

14.  Venit  ergo  ad  regem.  Cui  rex  ait  : 
Michœa,  ire  debemus  in  Ramoth-Galaad 
ad  bellandum ,  an  quiescere?  Cui  ille  re- 
spondit :  Ascendite,  cuncta  enim  prospéra 
evenient,  et  tradentur  hostes  in  manus 
vestras. 

15.  Dixitque  rex:  lterùm  atque  iterùm 
te  adjuro  ,  ut  mihi  non  loquaris ,  nisi 
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tez,  je  vous  prie,  à  l'instant  la  volonté  du 
Seigneur. 

5.  Le  roi  d'Israël  assembla  donc  quatre 
cents  prophètes,  et  leur  dit  :  Devons-nous 
aller  attaquer  Ramoth  de  Galaad ,  ou  demeu- 
rer en  paix?  Allez,  dirent-ils  :  Dieu  livrera  la 
ville  entre  les  mains  du  roi. 

6.  Josaphat  lui  dit  :  N'y  a-t-il  point  ici 
quelque  prophète  du  Seigneur  ,  afin  que  nous 
le  consultions  aussi? 

7.  Et  le  roi  d'Israël  dit  à  Josaphat  :  Il  y  a 
ici  un  homme  par  qui  nous  pouvons  consulter 
la  volonté  du  Seigneur;  mais  je  le  hais, 
parce  qu'il  ne  me  prophétise  jamais  rien  de 
bon  ,  et  qu'il  me  prédit  toujours  du  mal;  c'est 
Michée,  fils  de  Jemla.  Josaphat  lui  dit  :  0  roi, 
ne  parlez  pas  ainsi. 

8.  Le  roi  d'Israël  fit  donc  venir  un  de  ses 
eunuques,  et  lui  dit  :  Faites-moi  venir  à  l'ins- 
tant Michée,  fils  de  Jemla. 

9.  Or  le  roi  d'Israël  et  Josaphat,  roi  de 
Juda,  étaient  assis  chacun  sur  un  trône,  vê- 
tus avec  une  magnificence  royale ,  et  ils 
étaient  assis  dans  la  place  qui  est  près  de  la 
porte  de  Samarie;  et  tous  les  prophètes  pro- 
phétisaient devant  eux. 

10.  Mais  Sédécias ,  fils  de  Chanaana ,  se  fit 
des  cornes  de  fer,  et  dit  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Vous  secouerez  avec  ces  cornes  la 
Syrie ,  jusqu'à  ce  que  vous  l'ayez  détruite. 

11.  Les  autres  prophètes  prophétisaient 
tous  la  même  chose,  et  disaient  :  Marchez 
contre  Ramoth  de  Galaad;  vous  aurez  un  suc- 
cès heureux;  et  le  Seigneur  la  livrera  entre 
les  mains  du  roi. 

12.  Et  celui  qui  avait  été  envoyé  pour  faire 
venir  Michée ,  lui  dit  :  Voilà  que  tous  les  pro- 
phètes prédisent,  tout  d'une  voix  ,  un  bon 
succès  au  roi  ;  je  vous  prie  donc  que  vos  paro- 
les ne  soient  point  différentes  des  leurs,  et 
que  votre  prédiction  soit  favorable. 

13.  Michée  lui  répondit  :  Vive  le  Seigneur, 
je  dirai  tout  ce  que  mon  Dieu  m'aura  ordonné 
de  dire. 

14.  Michée  vint  donc  se  présenter  au  roi , 
et  le  roi  lui  dit  :  Michée,  devons-nous  marcher 
contre  Ramolli  de  Galaad  pour  l'attaquer,  ou 
demeurer  en  paix?  Michée  lui  répondit  :  Al- 
lez; toutes  choses  vous  réussiront  heureuse- 
ment, et  les  ennemis  vous  seront  livrés  entre 
les  mains. 

15.  Le  roi  ajouta  :  Je  vous  conjure  instam- 
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quod  verum   est ,  in   nomine    Domini. 

16.  At  ille  ait  :  Vidi  universum  Israël 
dispersum  in  montibus,  sicut  oves  absque 
pastore  ;  et  dixit  Dominus  :  Non  habent 
isti  dominos  ;  reverlatur  unusquisque  in 
domum  suara  in  pace. 

17.  Et  ait  rex  Israël  ad  Josaphat  : 
Nonne  dixi  tibi,  quôd  non  prophetaret 
isle  mihi  quidquam  boni,  sed  eaquae  mala 
sunt? 

18.  At  ille:  Idcircô,  ait,  audite  verbura 
Domini  :  Vidi  Dominum  sedentem  in  solio 
suo ,  et  omnem  exercitum  cœli  assisten- 
tem  ei  à  dextris  et  à  sinistris. 

19.  Et  dixit  Dominus  :  Quis  decipiet 
Achab  regem  Israël ,  ut  ascendal  et  cor- 
ruat  in  Ramoth  Galaad?  Cùmque  diceret 
unus  hoc  modo,  et  alter  alio  : 

20.  Processit  spiritus,  et  stetit  coram 
Domino ,  et  ait  :  Ego  decipiam  eum.  Cui 
Dominus:  In  quo,  inquit,  decipies? 

21.  At  ille  respondit  :  Egrediar,  et  ero 
spiritus  mendax  in  ore  omnium  prophe- 
tarum  ejus.  Dixitque  Dominus  :  Decipies 
et  praevalebis,  egredere,  et  fac  ila. 

22.  Nunc  igitur,  ecce  Dominus  dédit 
spiritum  mendacii  in  ore  omnium  pro- 
phetarum  tuorum,  et  Dominus  locutus 
est  de  te  mala. 

23.  Accessit  autem  Sedecias  filius  Cha- 
naana,  et  percussit  Michaeœ  maxillam,  et 
ait  :  Per  quam  viam  transivit  Spiritus 
Domini  à  me,  ut  loqueretur  tibi? 

24.  Dixitque  Michaeas  :  Tu  ipse  videbis 
in  die  illo,  quando  ingressus  fueris  cubi- 
culum  de  cubiculo,  ut  abscondaris. 

25.  Praecepit  autem  rex  Israël,  dicens  : 
Tollite  Michaeam,  et  ducite  eum  adAmon 
principem  civitatis,  et  ad  Joasfilium  Ame- 
lech  : 

26.  Et  dicetis  :  Hsec  dicit  rex:  Mittite 
hune  in  carcerem,  et  date  ei  panis  mo- 
dicum,  et  aquaepauxillùm,  donec  revertar 
in  pace. 

27.  Dixitque  Michaeas  :  Si  reversus 
fueris  in  pace,  non  est  locutus  Dominus 
in  me.  Et  ait  :  Audite,  omnes  populi. 

28.  Igitur  ascenderunt  rex  Israël  et 
Josaphat  rex  Juda  in  Kamoth-Galaad. 
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ment  de  ne  me  parler  que  selon  la  vérité,  au 
nom  du  Seigneur. 

16.  Michée  alors  lui  dit  :  J'ai  vu  tout  Israël 
dispersé  dans  les  montagnes,  comme  des  bre- 
bis sans  pasteur  ;  et  le  Seigneur  a  dit  :  Ceux-ci 
n'ont  point  de  chefs;  que  chacun  retourne  en 
paix  dans  sa  maison. 

17.  Aussitôt  le  roi  dit  à  Josaphat  :  Ne  vous 
ai-je  pas  bien  dit  que  cet  homme  ne  me  pro- 
phétise jamais  rien  de  bon,  mais  seulement 
des  malheurs? 

18.  Et  Michée  répliqua  :  Ecoutez  donc  la 
parole  du  Seigneur  :  J'ai  vu  le  Seigneur  assis 
sur  son  trône,  et  toute  l'armée  du  ciel  autour 
de  lui  à  droite  et  à  gauche. 

19.  Et  le  Seigneur  a  dit  :  Qui  séduira  Achab, 
roi  d'Israël,  afin  qu'il  marche  contre  Ramoth 
de  Galaad  ,  et  qu'il  y  périsse?  Comme  l'un 
répondait  d'une  façon  ,  et  l'autre  d'une  autre, 

20.  L'esprit  s'avança ,  et  se  présenta  de- 
vant le  Seigneur,  et  lui  dit  :  C'est  moi  qui  le 
séduirai.  Le  Seigneur  ajouta:  Comment  le  sé- 
duiras-tu? 

21.  J'irai,  répondit  cet  esprit ,  et  je  serai 
un  esprit  menteur  en  la  bouche  de  tous  ses 
prophètes.  Le  Seigneur  dit  :  Tu  le  séduiras, 
et  tu  prévaudras  ;  va ,  et  fais  ce  que  tu  dis  : 

22.  Maintenant  donc  le  Seigneur  a  mis  un 
esprit  de  mensonge  en  la  bouche  de  tous  vos 
prophètes,  et  le  Seigneur  a  prononcé  des 
malheurs  contre  vous. 

23.  Or  Sédécias,  fils  de  Chanaana,  s'appro- 
cha et  frappa  Michée  sur  la  joue ,  et  dit  :  Par 
où  l'esprit  du  Seigneur  a-t-il  passé  de  moi, 
pour  te  parler? 

24.  Michée  répondit  :  Vous  le  verrez  vous- 
même  le  jour  où  vous  passerez  de  chambre  en 
chambre  pour  vous  cacher. 

25.  Et  le  roi  d'Israël  ordonna,  disant  : 
Prenez  Michée,  et  le  menez  à  Amon,  gouver- 
neur de  la  ville,  et  à  Joas,  fils  d'Amélech  ; 

26.  Et  dites-leur  :  Voici  ce  que  le  roi  or- 
donne :  Mettez  cet  homme  dans  la  prison ,  et 
ne  lui  donnez  qu'un  peu  de  pain  et  un  peu 
d'eau ,  jusqu'à  ce  que  je  revienne  en  paix. 

27.  Michée  répondit  :  Si  vous  revenez  en 
paix,  le  Seigneur  n'a  point  parlé  par  ma  bou- 
che. Et  il  ajouta  :  Peuples,  soyez-en  tous  té- 
moins. 

28.  Le  roi  d'Israël  et  Josaphat,  roi  de  Juda, 
marchèrent  donc  contre  Kainoih  de  Galaad. 
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29.  Dixitque  rex  Israël  ad  Josaphat  : 
Mutabo  habihim,  et  sic  ad  pugnam  va- 
dam  :  tu  autem  induere  vestibus  tuis. 
Mutatoque  rex  Israël  habitu,  venit  ad 
bellum. 

30.  Rex  autem  Syriae  prœceperat  duci- 
bus  equitatùs  sui,  dicens  :  Ne  pugnetis 
contra  minimum  aut  contra  maximum , 
nisi  contra  solum  regem  Israël. 

31.  Itaquecùm  vidissent  principes  equi- 
tatùs Josaphat,  dixerunt  :  Rex  Israël  est 
iste.  Et  circumdederunt  eum  dimicantes  : 
at  ille  clamavit  ad  Dominum,  et  auxiliatus 
est  ei,  atque  avertit  eos  ab  illo. 

32 .  Cùm  enim  vidissent  duces  equitatùs, 
quôd  non  esset  rex  Israël,  reliquerunt 
eum. 

33.  Accidit  autem  ut  unus  è  populo  sa- 
gittam  in  incertum  jaceret,  et  percuteret 
regem  Israël  inter  ceryicem  et  scapulas. 
At  ille  aurigse  suo  ait  :  Con verte  manum 
tuam,et  educ  me  de  acie,  quia  vulneratus 
sum. 

34.  Et  finit  a  est  pugna  in  die  illo;  porrô 
rex  Israël  stabat  in  curru  suo  contra  Sy- 
ros  usque  ad  vesperam ,  et  mortuus  est , 
occidente  sole. 
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29.  Et  le  roi  d'Israël  dit  à  Josaphat  :  Je 
changerai  d'habit,  et  j'irai  ainsi  au  combat; 
niais  pour  vous,  prenez  vos  habits  ordinaires. 
Ainsi  ie  roi  d'Israël  changea  d'habit,  et  vint  au 
combat. 

30.  Mais  le  roi  de  Syrie  donna  ses  ordres 
aux  officiers  qui  commandaient  la  cavalerie, 
disant  :  Ne  vous  attachez  dans  le  combat  à 
aucun,  ni  petit  ni  grand,  mais  seulement  au 
roi  d'Israël. 

31.  Ainsi  lorsque  ceux  qui  commandaient 
la  cavalerie  aperçurent  Josaphat,  ils  dirent: 
C'est  le  roi  d'Israël.  Ils  le  chargèrent  de  tous 
côlés;  mais  il  poussa  des  cris  vers  le  Seigneur, 
qui  le  secourut  et  les  écarta  de  lui  ; 

52.  Car  comme  ces  chefs  de  la  cavalerie 
virent  que  ce  n'était  point  le  roi  d'Israël,  ils 
le  laissèrent. 

33.  Mais  il  arriva  qu'un  homme  du  peuple 
tira  une  flèche  au  hasard,  et  qu'il  en  frappa 
le  roi  d'Israël  entre  le  cou  et  les  épaules. 
Alors  il  dit  à  son  cocher  :  Tourne  bride  ,  et 
tire-moi  du  combat,  car  je  suis  blessé. 

54.  Ainsi  la  guerre  fut  terminée  en  ce  jour. 
Cependant  le  roi  d'Israël  demeura  dans  son 
chariot  jusqu'au  soir ,  faisant  ferme  contre  les 
Syriens,  et  il  mourut  au  coucher  du  soleil. 


Veiîs.  1. —  Josaphat  affinitate  conjunctus 
est  Achab.  Hebrœus  ad  litleram  :  Gêner  factus 
est  Achab  ,  vel  generum  tradidit  Achabo,  lilio 
suo  Joramo  uxorem  tradens  At|ialiam  filiam 
Achabi,  2  Parai.  21,  6  ;  4  Reg.  8,  18.  Tptius 
hujus  capitis  expositionem  habes  in  3  Regum 
22. 

Vers.  2.  —  Descenhitque  post  annos.  Terlius 
is  erat  annus  à  compositâ  pace  vel  induciis, 
Syriam  inter  et  regnum  Israelis,  3  Reg.  22,  1, 
annomundi  5097. 

Vers.  5.  —  Respondit  :  Ut  eco,  et  tu.  Te- 
merè  nirnis  implicaveral  se  Josaphat  fœdere 
cura  Achabo.  Recolendum  illi  fuerat,  quœ  con- 
tigerant,cùm  pater  suus  opem  quaireret  à  rege 
Syriae,  quàm  graviter  ille  ab  Hanani  prophctâ, 
Dei  nomine,  increpatus  fueril,  2  Parai.  10,  7. 
Jehu  ,  ejusdem  Hanani  iilius,  missus  fuit  ad 
Josaphatum,  ut  de  eo  fœdere  illum  argueret, 
ibid.  19,  2;  et  aliquandiu  ppsl,  Eliezer  pro- 
phctâ monuit ,  Deum  ejus  classent  perdidisse 
ob  lœdus  eum  Ochozjà  rege  Israelis  inituni,  2 
Parai.  20,  37.  Demonslrant  haec  omnia,  Josa- 


phato  non  satis  firmum  ,  constantemque  ani- 
mum  fuisse,  ut  impios  à  se  arceret. 

Vers.  14.  —  Asci mute  :  ccncta  enim  prospéra 
evenient.  Ironicè.  Vel  forte  :  Si  rcs  ita  se  ha- 
bent ,  atque  exhibentur  ab  his  propuelis  ;  si 
Deus  prospéra  spondet ,  pergite  confidcnler. 
Ego  tamen  contrarium  vidi  :  Deus  enim  mihi 
exitium  régis  Israelitarum  rcvelavit.  Vide  v. 
16,  18,  19,  etc. 

Vers.  18.  —  Audite  verBBM  Dojiim.  Verba  ad 
utrumque  regem  et  populuin  facit.  In  5  Reg. 
22.  19,  Achabum  aftatur  :  Proplerea  audi  ser- 
monem  Domini.  Illum  potissimùm  alloqui  vole- 
bat.  (1) 

Vers.  21.  —  Decipies,  et  pr&valebis  :  egre- 
dere,  et  fac  ita.  Deus  malum  permittit  et  pa- 
tilur,  sed  non  suadet,  nec  probat,  mullôque 


Processit  sphutiis  neipiam, 
Fabulanlur   Rabbini   hune 


(1)  Vers.  20.- 
scilicet  diabolus 
spirilum  fuisse  animaiu  Nabolh  injuste  à  .leza- 
belc  lapidati,  quasi  illa  hic  se  vindicàrit,  ctirà- 
riliiue  Achab  à  pseudoprophetis  seduci,  ul  net 
ad  praelium  in  quo  erat  occidemius. 

(Corn,  à  Lap.) 
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etiam  minus  jubet.  In  eamdem  sententiam  Ju- 

dam  affatus  est  Jésus  Christus  Joan.  13,  27  : 

Quod  facis ,  fac  citiùs.  Jupiter  apud  Homerum 

Iliad.  B,  mittit  ad  Agamemnoneni  somnium,  à 

quo  ille  decipiatur. 

Vers.  25.  —  Ad  Joas  filium  Amelecii.  Reddi 

Hebraeus  potest,  ut  interpretantur  Syrus  et 

Septuaginta  :  Ad  principem  Joas  filium  régis. 

Unum  fuisse  è  filiis  Acfaabi,  aiunt  quidam.  Vide 

Tirin.  etOsiand.  (1) 

(1)  Vers.  27.-— •  Audite  ,  ojines  populi  ,  ac 
notate-singula  oraeuli  inei  verba,  ut  cùmpaulô 
post  viderilissingula  impleri,  sciatis  me  à  Deo 
missum  haec  praedixisse,  id.eôque  Acbabo  ne- 
cem  non  casu,  sed  Deo  vindice  obtigisse;  ut 
ab  ejus  idolisetsceleribus  caveatis,  etadDeum 
Juda  redeatis.  (Corn,  à  Lap.) 

CAPUT  XIX. 

1.  Reversus  est  autem  Josaphat  rex 
Juda  in  domum  suam  pacificè  in  Jérusa- 
lem. 

2.  Cui  occurrit  Jehu  filius  Hanani  vi- 
dens,  et  ait  ad  eum  :  Impio  praebes  auxi- 
lium,  ethis  qui  oderunt  Dominum  amicitiâ 
jungeris,  et  idcircô  iram  quidem  Domini 
merebaris  : 

S.  Sed  bona  opéra  inventa  sunt  in  te,  eô 
quôd  abstuleris  Iucos  de  terra  Judà ,  et 
praeparaveris  cor  tuum  ut  requireres  Do- 
minum Deum  patrum  tuorum. 

k.  Habitavit  ergo  Josaphat  in  Jérusa- 
lem ,  rursùmque  egresaus  est  ad  populum 
de  Bersabee  usque  ad  montem  Ephraim , 
et  revocavit  eos  ad  Dominum  Deum  pa- 
trum suorum. 

5.  Constituitque  judices  terrae  in  cun- 
ctis  civitatibus  Juda  munitis  per  singula 
loca, 

6.  Et  prœcipiens  judicibus  :  Videte,  ait, 
quid  facialis  :  non  enim  hominis  exerce- 
tis  judicium,  sed  Domini  ;  et  quodcumque 
judicaveritis ,  in  vos  redundabit. 

7.  Sit  timor  Domini  vobiscum ,  et  cum 
diligentiâ  cuncta  facite  :  non  est  enim 
apud  Dominum  Deum  nostrum  iniquitas , 
nec  personarum  acceptio,  nec  cupido  mu- 
nerum. 

8.  In  Jérusalem  quoque  eonstituit  Jo- 
saphat Levitas,et  sacerdotes,  et  principes 
familiarum  ex  Israël ,  ut  judicium  et  cau- 
sant Domini  judicarenlhabitaloribus  ejus. 

9.  Praeeepitque  eis ,  dicens  :  Sic  agetis 
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Vers.  29.  —  Mutabo  habitum,  et  sic  ad  pugnam 
vadam.  In  3  Reg.  22,  50,  Achab  ita  alloquitur 
Josaphatum  :  Sume  arma,  et  ingredere  prœlium  , 
et  induere  vestibus  tuis.  Porrb  rex  Israël  mutavit 
habitum  suum,et  ingressus  est  bellum.  Vide  dicta 
ibidem. 

Vers.  31.  —  Avertit  eos  ab  illo.  Hebraeus  : 
Et  incitavit,  removil,  pcrsuasit,  ut  recédèrent 
ab  eo.  (1) 

(1)  Vers.  3i.  —  Rex  Israël  stabat  in  cijrru 
suo  contra  Syros  usque  ad  vesperam  ;  licet  enim 
Achab  esset  vulneratus ,  perstitit  tamen  in 
curru  ,  ut  suis  in  pugnà  contra  Syros  animos 
adderet,  donec  vespere  eum  cum  sanguine  spi- 
ritus  et  vita  defecit. 

(Corn,  à  Lap.) 
CHAPITRE  XIX. 

1.  Et  Josaphat,  roi  de  Juda,  s'en  revint  en 
paix  dans  son  palais  à  Jérusalem. 

2.  Le  Voyant  Jéhu  ,  fils  d'Hanani ,  vint  au- 
devant  de  lui ,  et  lui  dit  :  Vous  donnez  du  se- 
cours à  un  impie,  et  vous  faites  alliance  avec 
ceux  qui  haïssent  le  Seigneur.  C'est  pourquoi 
vous  méritiez  la  colère  de  Dieu  ; 

3.  Mais  il  s'est  trouvé  de  bonnes  œuvres  en 
vous ,  parce  que  vous  avez  exterminé  de  la 
terre  de  Juda  les  bois  sacrés ,  et  que  vous 
avez  porté  voire  cœur  à  chercher  le  Seigneur 
Dieu  de  vos  pères. 

i.  Josaphat  demeura  donc  à  Jérusalem  ;  et 
il  fit  encore  la  visite  de  son  peuple  depuis 
Bersabee  jusqu'à  la  montagne  d'Ephiaïm ,  et 
il  les  fit  rentrer  dans  le  culte  du  Seigneur 
Dieu  de  leurs  pères. 

5.  Il  établit  aussi  des  juges  dans  toutes  les 
places  fortes  de  Juda,  et  dans  chaque  lieu. 

6.  Et  il  donna  ses  ordres  à  ces  juges,  et 
leur  dit  :  Prenez  bien  garde  à  ce  que  vous  fe- 
rez; car  ce  n'est  pas  la- justice  des  hommes 
que  vous  exercez ,  c'est  celle  du  Seigneur;  et 
tout  ce  que  vous  aurez  jugé,  retombera  sur 
vous. 

7.  Que  la  crainte  du  Seigneur  soit  avec 
vous  ,  et  faites  toutes  choses  avec  scrupule  ; 
car  il  n'y  a  point  d'injustice  dans  le  Seigneur 
notre  Dieu,  ni  d'acception  de  personne,  ni 
aucun  désir  de  présents; 

8.  Josaphat  établit  aussi  dans  Jérusalem  des 
Lévites ,  des  prêtres  et  des  chefs  pour  les  fa- 
milles d'Israël,  afin  qu'ils  y  rendissent  aux 
habitants  la  décision  des  jugements  du  Sei- 
gneur et  des  procès. 

9.  11  leur  donna  ses  ordres ,  et  leur  dit  : 
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in  timoré  Domini  fideliler  et  corde  per- 
feclo. 

10.  Omnem  causam  quœ  venerit  ad 
vos,  fratrum  vestrorum,  qui  habitant  in 
urbibus  suis  inter  cognationem  et  cogna- 
tionera,  ubicumque  quaestio  est  delege, 
de  mandato,  de  cœremoniis,  dejustifica- 
tionibus  ;  ostendite  eis,  ut  non  peccent  in 
Dominum,  et  ne  veniat  ira  super  vos  et 
super  fra très  vestros;  sic  ergo  agentes, 
non  peccabitis. 

11.  Amarias  autem  sacerdos  et  pontifex 
vester,  in  his  quae  ad  Deum  pertinent , 
prœsidebit;  porroZabadiasfilius  Ismahel, 
qui  est  dux  in  domo  Juda,  super  ea  opéra 
erit,  quœ  ad  régis  officium  pertinent  :  ha- 
bebitisquemagistrosLevitas  coramvobis  : 
confortamini ,  et  agite  diligenter,  et  erit 
Dominus  vobiscum  in  bonis. 
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Vous  ferez  toules  choses  dans  la  crainte  du 
Seigneur  avec  fidélité  et  avec  un  cœur  par- 
fait. 

10.  Toute  cause  qui  sera  portée  devant 
vous  de  vos  frères  qui  habitent  dans  leurs  vil- 
les, soit  qu'il  s'agisse  de  quelque  intérêt  de 
famille ,  ou  de  quelque  question  de  la  loi,  des 
commandements ,  des  cérémonies  et  des  pré- 
ceptes ,  instruisez-les ,  de  peur  qu'ils  ne  pè- 
chent contre  le  Seigneur,  et  que  sa  colère  ne 
tombe  sur  vous  et  sur  vos  frères;  en  vous 
conduisant  de  la  sorte,  vous  ne  pécherez 
point. 

11.  Amarias,  prêtre  et  votre  pontife,  pré- 
sidera dans  les  choses  qui  regardent  Dieu  ;  et 
Zabadias,  fils  d'Ismahel,  chef  de  la  maison  de 
Juda ,  présidera  dans  les  affaires  qui  regardent 
le  roi.  Vous  avez  aussi  les  Lévites  parmi  vous, 
qui  seront  vos  maîtres.  Soyez  pleins  de  force, 
et  acquittez-vous  avec  soin  de  vos  devoirs,  et 
le  Seigneur  vous  traitera  favorablement. 


COMMEN1AR1UM. 


Vers.  1.  —  Reversus  est  pacifice  in  Jérusa- 
lem. Praesentissimâ  Dei  ope  è  discrimine  féli- 
citer evasit. 

Vers.  2.  —  Jehu  filius  Hanani  (1),  nempe 

(1)  UlPIO  PR.4ÏBES  AUX1LIUM,  ET  HIS  QUI  ODERUNT 

Dominum  amicitia  JUNGERis  et  affinilate ,  daiulo 
filiam  impii  Achab  scilicet  Athaliam,  uxorem 
filio  tuo  Joram.  Hoc  enim  indignum  est,  ut 
scilicet  eos  faciamus  nobis  amicos,  qui  Dei  sunt 
hostes,  et  quorum  Deus  est  hostis,  nisi  néces- 
sitas aut  magna  militas  cogat,  œquè  ac  pericu- 
Josum,  ut  paluit  ex  ventu.  Athalia  enim  per- 
vertit Joram  et  Judaeos  l'nde  David  Psalm. 
138,  21,  profitetur  se  hostem  hostium  Dei: 
Nonne,  inquit,  qui  oderunt  te,  Domine,  oderarn, 
et  super  inimicos  tuos  tabescebam  ?  Perfecto  odio 
oderarn  illos,  et  inimici  facti  sunt  rnihi.  Quocirca 
subjungit  Deus  per  Jehu  prophetam  : 

Et  idcirco  iram  (castigationein  et  vindictam 
acrem)  quidemDomim  merebaris,  sed  bona  opéra 
inventa  sunt  in  te,  scilicet  pietatis  et  zeli  in 
evertendâ  idololalriâ,  et  tuendo  promovendo- 
que  Dei  cullu,  ob  quae  Deus  tibi  omnem  cul- 
pam ,  ajquè  ac   pœnam  condonat. 

(Corn,  à  Lap.) 

Vous  donnez  du  secours  à  un  impie ,  et  vous 
faites  alliance  avec  ceux  qui  haïssent  te  Seigneur. 
Sachez  donc  que  vous  vous  étiez  rendu  digne  de  ta 
colère  de  Dieu.  Mais  il  s'est  trouvé  de  bonnes 
œuvres  en  vous,  etc.  On  a  eu  lieu  en  effet  de 
s'étonner,  lorsqu'on  a  vu  dans  le  chapitre 
précédent  Josaphat,  ce  roi  si  pieux,  s'être  uni 
si  étroitement  avec  un  impie,  tel  qu'était  Achab, 
que  celte  même  liaison  l'ait  comme  aveuglé, 
jusqu'à  l'engager  à  aller  témérairement  à  une 
guerre  dont  le  prophète  du  Seigneur  avait 
prédit  en  sa  présence  que  le  succès  serait 
très-malheureux.  Il  est  encore  étonnant  que 
ce  même  prince  ayant  vu  Achab  s'emporter  si 
injustement  contre  un  prophète  qu'il  avait 
force  de  lui  dire  la  vérité,  et  le  faire  enipri- 


*1 


prophetae  illius,  qui  tlorebat  sub  Asâ,  1  Parai. 
1G,  7. 

sonner  pour  celte  seule  raison,  n'ait  rien  dit 
pour  le  détourner  de  cette  injustice,  et  y  ait 
même  consenti  par  son  silence.  Ces  suites  fu- 
nestes de  la  liaison  qu'il  avait  faite  avec  un  roi 
si  impie,  sont  sans  doute  très  capables  de  nous 
donner  de  l'horreur  de  tout  commerce  avec 
ceux  qui  ont  secoué  le  joug  et  la  crainte  du 
Seigneur,  puisqu'une  lâche  complaisance  pour 
ces  personnes  dont  on  ménage  l'amitié ,  est 
capable  de  précipiter  insensiblement  les  plus 
justes  dans  de  grands  péchés. 

Cependant  le  cœur  du  roi  Josaphat,  qui  pa- 
raissait attaché  à  la  vraie  Religion  ,  lorsque 
lanl  d'impies  l'abandonnaient,  lui  fit  obtenir 
l'indulgence  du  Seigneur,  quoiqu'il  eut  effecti- 
vement mérité  sa  colère.  Mais  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  remarquer  en  même  temps  la  diffé- 
rence de  la  justice  de  ces  anciens  Juifs  d'avec 
celle  que  Dieu  exige  au  temps  de  la  loi  nou- 
velle. Qu'on  lise,  en  effet,  ce  que  Jésus-Christ 
dans  le  livre  de  l'Apocalypse,  dit  aux  ministres 
de  son  Eglise,  et  l'on  sera  effrayé  en  considé- 
rant combien  la  vertu  qu'il  leur  demande  est 
plus  parfaite.  Je  sais,  dit-il  à  l'un  d'eux,  quelles 
sont  vos  œuvres,  votre  travail  et  votre  patience  ; 
que  vous  ne  pouvez  souffrir  les  méchants....  que 
vous  êtes  patient  ;  que  vous  avez  souffert  pour 
mon  nom  ;  et  que  vous  ne  vous  êtes  point  décou- 
ragé ;  mais  f  ai  un  reproche  à  vous  faire,  qui  est 
que  vous  vous  êtes  relâché  de  voire  première  charité. 
Souvenez-vous  donc  de  l'état  d'où  vous  êtes  déchu,  et 
faites-en  pénitence.  Ainsi  que  l'on  ne  se  flatte 
pas  par  la  vue  de  cette  indulgence  dont  Dieu 
usa  envers  le  roi  Josaphat,  lorsque  sa  conduite 
l'avait  rendu  digne  de  sa  colère.  Celait  au 
temps  de  la  loi  des  Juifs,  qui  était  comme 
celui  de  l'enfance  à  l'égard  de  l'homme  parfait. 
D'ailleurs  il  fallait  alors  une  grande  force  pour 
soutenir,  comme  faisait  Josaphat ,  la  Religion 
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Vers.  5.  —  Eo  quod  abstuleris  lucos  de 
terra.  Syrus  et  Arabs  :  Eb  quod  sanguinem 
innocentent  ncquaquàm  fuderis  ;  perinde  ac  si 
înnueretur,  humains  hostiis  litatum  fuisse  iu 
iis  lucis;  quibus  igné  vastatis,  Josaphat  vetuit 
ne  quid  ulteriùs  innocentis  sanguinis  effunde- 
retur.  Reddi  potest  Hebraeus  :  Eb  quod  crema- 
verts  lucos  sacros,  vel  simulacra  Astartœ. 

ET    PR/EPARAVER1S    COR  TUUM  ,    UT   REQU1RERES 

Dominum.  Septuaginta  :  Direxisti  cor  tuum.  Sy- 
rus et  Arabs  :  Disposueris  cor  tuum,  etc.  Nihil 
boni  supra  naturam  praestari  ab  homine  viribus 
suis  posse,  docet  fides;  sed  et  docet  pariter, 
inesse  nobis  libertatem,  ut  malum  sive  opere- 
mur,  sive  respuamus;  et  quodcumque  tandem 
sit ,  quo  ad  bonum  malumque  determinamur, 
semper  tamen  ad  utrumque  ferri  absolutà  ii- 
bertate,  et  voluntatis  nostrae  delectu. 
Vers.  4.  —  Ecressus  est  ad  populum  de  Ber- 

SABEE   USQUE   AD   MONTEM   EpHRAIM.    Ante   SeceS- 

sionem  decem  tribuum  usurpari  solebat  de 
Bersabee  usque  Dan,  vel,  usque  ad  introitum 
Emath.  Verùm  post  schisma  regnum  Juda  de- 
flnitum  fuit  intra  Bersabee  ad  meridiem,  et 
montes  Ephraimi  ad  septentrionem.  Quin 
nonnisi  post  Abiam  et  Asam,  reges  Hierosoly- 
mse  urbes  nonnullas  in  lus  montibus  possede- 
runt,  supra,  c.  13,  v.  19,  et  c.  15,  v.  8. 

Vers.  6.  —  Non  enim  hominis  exercetis  judi- 
c1um,  sei)  domini;  et  quodcumque  jud1caverit1s, 
in  vos  redundabit  (1).  Alio  sensu  reddi  potest 

du  vrai  Dieu  contre  la  pente  effroyable  qu'a- 
vaient les  Juil'sà  l'idolâtrie.  Et  si  le  Seigneur  eut 
égard  à  ces  bonnes  œuvres  qui  se  trouvèrent  en 
lui,  ce  fut  pour  le  délivrer  du  danger  où  il 
s'était  vu  de  périr  dans  le  combat ,  lorsqu'il 
cria,  comme  parle  l'Ecriture,  au  milieu  de 
tant  d'ennemis  qui  l'attaquaient,  pour  ileman- 
der  au  Seigneur  son  assistance.  Mais  depuis  que 
Jésus  Christ  est  venu  nous  ouvrir  par  son 
exemple  et  par  le  prix  de  sa  mort,  une  voie 
beaucoup  plus  parfaite;  depuis  qu'il  a  déclaré 
que  Dieu  est  un  pur  esprit,  et  que  ceux  qui  le 
veulent  adorer,  le  doivent  faire  en  esprit  et  en 
vérité,  ne  nous  flattons  point  d'une  justice 
extérieure,  et  ne  nous  appuyons  point  sur  des 
œuvres  qui  ne  regardent,  pour  le  dire  ainsi, 
que  le  dehors  de  la  Religion.  11  ne  sullit  pas 
pour  un  chrétien  d'avoir  abattu  et  foulé  aux 
pieds  les  autels  profanes.  Mais  il  faut  qu'il  tra- 
vaille avec  ardeur  toute  sa  vie  à  détruire  dans 
son  cœur  tout  ce  qui  se  sent  encore  de  l'ido- 
lâtrie spirituelle  de  ses  passions.  Il  faut  qu'il 
s'applique  sans  relâche  à  y  faire  croître  la 
charité,  de  peur  que  venant  insensiblement  à 
déchoir  de  son.premier  état,  il  ne  niérile  que 
celui  qui  sonde  les  cœurs  et  les  reins  ne  vienne 
à  lui,  comme  il  l'en  menace,  eln'ôteson  chan- 
delier de  son  lieu.  (Sacy.) 

(1)  Prenez  bien  garde  à  tout  ce  que  vous  ferez. 
Car  ce  n'est  pas  la  justice  des  hommes  que  vous 
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Hebraeus:  Non  enim  vos  jus  dicitis  pro  homine 
sed  pro  Deo  ;  et  Dominus  est  vobhcum,  cum  vos 
judicatis.  Iilum  intueri  debetis  perinde  ac  in 
medio  vestrûm  assidentem,  et  judiciis  vestris 
prsesidentem.  Deus  stetit  in  synagogâ  deorum, 
xeljudicum,  psalm.  81,  1.  Non  humanum  est, 
quod  exercetis,  sed'planè  divinum,  habenda- 
que  à  vobis  est  minus  hominis,  pro  quo  jus 
dicitis,  ratio,  quàm  Dei,  ad  quem  de  sententiis 
per  vos  Iatis  rationes  referendae  sunt. 
Vers.  7.  —  Non  est  enim  apuD  Dominum  ini- 

QUITAS,    NEC    PERSONARUM  ACCEPT10  ,    NEC  CIP1DO 

munerum.  Quare  nec  vos  talia  décent,  quippe 
qui  Domini  vicibus  fungimini.  Judicia  vestra 
sint  aequa,  munerum  suspicione  vacua,  atque 
ita  intégra,  uti  si  à  Domino  lata  essent.  Unica 
tantùm  sincera  religio  lam  sancta  dogmata  di- 
ctare  potuit. 

exercez  ,  mais  celle  du  Seigneur,  et  tout  ce  que 
vous  aurez  jugé  retombera  sur  votre  tête ,  etc. 
Nous  voyons  ici  un  prince  qui  fait  des  visites 
dans  ses  étals,  bien  différentes  sans  doute  de 
celles  de  la  plupart  des  autres  rois  de  la  terre. 
Il  les  fait,  non  pour  s'assurer  de  la  fidélité  de 
ses  sujets,  ni  pour  fortifier  les  places  de  son 
royaume,  ni  pour  faire  la  revue  de  ses  armées. 
Ce  sont  des  visites  qu'on  pouvait  nommer 
épiscopales  et  apostoliques  avant  le  temps  des 
Apôtres  et  des  évéques,  puisqu'elles  tendaient 
véritablement,  comme  celles  de  S.  Paul,  à  af- 
fermir la  vraie  Religion,  et  à  rétablir  partout 
l'honneur  qu'on  devait  à  Dieu.  Car  il  savait 
et  il  était  convaincu  que  c'est  en  cela  princi- 
palement que  consiste  toute  la  force  des 
princes. 

Qu'il  serait  à  souhaiter  que  les  avis  que  ce 
roi  donnait  aux  juges,  en  même  temps  qu'il 
les  établissait  dans  les  villes,  fussent  gravés 
encore  aujourd'hui  dans  le  fond  des  cœurs  de 
tous  ceux  qui  sont  établis  pour  juger  les  peu- 
ples! S'ils  se  regardaient  sérieusement  les  uns 
et  les  autres,  comme  exerçant  la  justice  de  Dieu 
même  à  l'égard  des  hommes,  soit  pour  le  spi- 
rituel ou  pour  le  temporel,  ils  auraient  soin  de 
peser  beaucoup  dans  les  divines  balances  de  ses 
Ecritures  leurs  jugements,  pour  les  rendre 
autant  qu'ils  pourraient,  conformes  à  la  vérité 
de  sa  parole,  qui  seule  est  capable  de  délivrer 
ceux  qui  sont  jugés,  aussi  bien  que  ceux  qui 
jugent.  S'ils  faisaient  un  peu  de  réflexion  sur 
cette  terrible  sentence  que  Josaphat  prononce 
ici  contre  tous  les  juges,  lorsqu'il  leur  dit  que 
ce  qu'ils  auront  jugé  retombera  sur  leur  tête,  ils 
craindraient  sans  doute  de  prononcer  contre 
eux-mêmes  un  jugement  de  condamnation,  en 
ne  jugeant  pas  leurs  frères  selon  les  régies  de 
la  loi  divine.  Mais  lorsque  la  crainte  du  Sei- 
gneur, dont  il  est  parlé  ici,  n'est  point  avec  eux, 
il  est  vrai  de  dire,  comme  il  est  dit  en  ce  lieu, 
qu'ils  n'agissent  pas  comme  les  ministres  de 
celui  en  qui  il  n'y  a  ni  injustice,  ni  acception  des 
personnes,  mais  comme  des  hommes  intéressés 
et  emportés  par  le  désir  des  présents,  ou  par 
d'autres  considérations  humaines.      (Sacy.) 
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Vers.  8.  —  In  Jérusalem  constituât  Levitas 
et  saceudotes...  ut  jud1cium  et  causam  domini 

Jl'DICARENT     IIABlTATOKIIiUS     EJlS.     HebrœilS    U(J 

lilteram  :  Josaphat  in  Jérusalem  constituit  de 

Levitis  et  sacerdotibus  judices ad  judicium 

Domini  exercendum,  et  ad  lilem  lermiuantlam  ; 
et  reversi  sunt  Jérusalem.  Josaphat  scilicct  ac 
sui  redierunt  ab  itinere,  de  quo  superiùs,  v.  4. 
Tel  :  Et  permanserunl  in  Jérusalem,  Judicihus 
illis  sedes  assignaia  est  in  urbe  metropoli.  Sy- 
rus  et  Arabs  jungunt  hsec  verba  cum  sequen- 
tibus  :  Deinde  rediens  in  Jérusalem,  prœcepit  eis, 
ut  munus  obirent  suum  cum  timoré  Domini. 
Septuaginta  legerunt  Hebraum  simililer  ac 
Vulgata;  sed  Josephus  1.  Antiq.  9,  c.  1,  He- 
braeum  sequitur. 

Vers.  10.  —  Omnem  causam,  qu*  venerit  ad 
vos.  Alloquitur  judices  metropoleos,  sacerdo- 
tes,  Levitas,  et  judices  regïos,  ad  quos  causae 
omnes  caeterarum  urbium  sive  jure  appella- 
Uonis,  sive  primo  sialim  accessu  in  quibusdam 
causis  peculiaribus  delerebantur.  Non  obscure 
CAPUT  XX. 

1.  Post  haec  congregati  sunt  filii  Moab, 
et  filii  Ammon,  et  cura  eis  de  Ammonitis, 
ad  Josaphat,  ut  pugnarent  contra  eum. 

2.  Veneruntque  nuntii,  et  indicaverunt 
Josaphat,  dicentes  :  Venit  contra  te  mul- 
titudomagoa,  de  his  locis  quae  trans  mare 
sunt ,  et  de  Syrià ,  et  ecce  consistunt  in 
Asason-thamar,  quae  est  Engaddi , 

3.  Josaphat  autem,  timoré  perterritus, 
totum  se  contulitadrogandum  Dominum, 
et  praedicavit  jejunium  universo  Juda. 

U.  Congregatusque  est  Juda  ad  depre- 
candum  Dominum  ;  sed  et  omnes  de  ur- 
bibus  suis  venerunt  adobsecrandum  eum. 

5.  Cùmque  stetisset  Josaphat  in  medio 
cœtu  Juda  et  Jérusalem ,  in  domo  Domini 
ante  atrium  novum , 

6.  Ait  :  Domine ,  Deus  patrum  nostro- 
rum,  tues  Deusincœlo,  et  dominaris 
cunctis  regnis  gentium  :  in  manu  tuâ  est 
fortitudo  et  potentia ,  nec  quisquam  tibi 
potest  resistere. 

7.  Nonne  tu,  Deus  noster,  interfecisti 
omnes  habitatores  terra?  hujus  coram  po- 
pulo tuo  Israël ,  et  dedisti  eam  semini 
Abraham  amici  lui  in  semmternum? 

8.  Habitaveruntque  in  eà,  et  exstruxe- 
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distinguit  hic  Josaphat  geminam  potestatem  , 
civilem  et  ecclesiaslicam.  Judiciorum  eccle- 
siasticorum  supremus  arbiter  erat  sumuius 
sacerdos;  Zabadias  jus  regium  dicebat  :  Super 
ea  opéra,  quœ  ad  régis  offlcium  pertinent,  id 
est,  de  civilibus  et  politicis  cognoscebat.  Vide 
v.  11. 

INTF.R  COGNATIONEM  ET  COGNATIONEU.  CÙm  Tes 

est  de  judicio  graduum  necessiludinis,  obsuc- 
cessionesliaBreditatiim,  velconnubia.IIebra2us: 
Inter  sanguinem  et  sanguinem,  cùni  de  ca;dibus 
et  homicidiis,  sive  ab  imprudente,  sive  sponté 
commissis,  res  est. 

Vers.  11. — Amarias  sacerdos  et  pontifes  ve. 
ster.  Occurril  1  Parai.  6,  11,  Amarias  quidam 
filius  Azariae  et  pater  Achilobi,  sumnii  sacerdo- 
tis;  illum  verô  cum  hoc  nostro  miscendum  non* 
esse  censemus.  Maluerim  eumdem  esse  ac  Aza- 
riam  patrem  Johanani,  ibid.  v.  9,  qui  pariter 
summo  sacerdotio  sub  Josaphato  functus  est  : 
sed  Amarias,  vel  Azarias  sub  exordium,  Joha- 
nan  sub  finem  Josaphati. 

CHAPITRE  XX. 

1.  Après  cela,  les  enfants  de  Moab  et  les 
enfants  d'Amuion,  et  avec  eux  une  partie  des 
Ammonites,  s'assemblèrent  contre  Josaphat, 
pour  lui  faire  la  guerre. 

2.  Des  courriers  vinrent  en  apporter  la  nou- 
velle à  Josaphat,  et  lui  dirent  :  Une  grande 
multitude  vient  contre  vous ,  des  lieux  qui 
sont  au-delà  de  la  mer  et  de  la  Syrie;  et  ils 
sont  campés  à  Asasonthamar,  qui  est  Engaddi. 

3.  Alors  Josaphat,  saisi  de  crainte  ,  s'appli- 
qua entièrement  à  prier  le  Seigneur,  et  pu- 
blia un  jeûne  dans  tout  Juda. 

4.  Et  Juda  s'assembla  peur  implorer  le  Sei- 
gneur; et  tout  le  monde  même  sortit  de  ses 
villes  pour  venir  le  prier  «  Jérusalem. 

5.  Après  que  Josaphat  se  fui  levé  au  milieu 
de  l'assemblée  de  Juda  et  de  Jérusalem,  dans 
la  maison  du  Seigneur  devant  le  nouveau  ves- 
tibule , 

6.  Il  dit  :  Seigneur,  Dieu  de  nos  pères, 
vous  êtes  le  Dieu  du  ciel ,  et  vous  domine/. 
sur  tous  les  royaumes  des  nations;  dans  votre 
main  est  la  force  et  la  puissance  ,  et  nul  ne 
peut  vous  résister. 

7.  N'est-ce  pas  vous,  notre  Dieu  ,  qui  avez 
fait  mourir  tous  les  habitants  de  cette  tcirc  en 
présence  de  votre  peuple  d'Israël  ,  et  qui  l'a- 
vez donnée  à  jamais  à  la  postérité  d'Abraham, 
votre  ami  'l 
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runt  in  illà  sanctuarium  nomini  tuo  ,  di- 
centes : 

9.  Si  irruerint  super  nos  mala,  gladius 
judicii,  pestilentia  et  famés,  stabimus 
coram  domo  hàc  in  conspectu  tuo,  in  quà 
invocatum  est  nomen  tuum  :  et  clamabi- 
mus  ad  te  in  tribulationibus  nostris,  et 
exaudies  salvosque  faciès. 

10.  Nunc  igitur  ecce  filii  Ammon ,  et 
Moab,  et  mons  Seir,  per  quos  non  con- 
cessisti  Israël  ut  transirent  quando  egre- 
diebantur  de  iEgypto ,  sed  declinaverunt 
ab  eis,  et  non  interfecerunt  illos  : 

11.  E  contrario  agunt,  et  nituntur  eji- 
cere  nos  de  possessione  quam  tradidisti 
nobis. 

12.  Deus  noster,  ergo  non  judicabis 
eos?  In  nobis  quidem  non  est  tanta  for- 
titudo,  ut  possimus  huic  multitudini  re- 
sistere,  quae  irruit  super  nos.  Sed  cura 
ignoremus  quid  agere  debeamus ,  hoc  so- 
lum  habemus  residui ,  ut  oculos  nostros 
dirigamus  ad  te. 

13.  Omnis  verô  Juda  stabat  coram 
Domino,  cum  parvulis,et  uxoribus,et 
liberissuis. 

\k.  Erat  autem  Jahaziel  filius  Zacha- 
rise,  filii  Banaise,  filii  Jehiel,  filii  Matha- 
niœ ,  Lévites  de  filiis  Asaph ,  super  quem 
factus  est  SpiritusDomini  inmedioturbae, 

15.  Et  ait:  Attendite,  omnis  Juda,  et 
qui  habitatis  Jérusalem ,  et  tu ,  rex  Josa- 
phat  :  Hœc  dicit  Dominus  vobis  :  Nolite 
timere,  nec  paveatis  hanc  multitudinem  : 
non  est  enim  vestra  pugna ,  sed  Dei. 

16.  Cras  descendetis  contra  eos  :  as- 
censuri  enim  sunt  per  clivum  nomine  Sis, 
et  invenietis  illos  in  summitate  torrentis, 
qui  est  contra  solitudinem  Jeruel. 

17.  Non  eritis  vos  qui  dimicabitis,  sed 
tantummodô  confidenter  state,  et  videbi- 
tis  auxilium  Domini  super  vos ,  ô  Juda  et 
Jérusalem  :  nolite  timere,  nec  paveatis: 
cras  egrediemini  contra  eos ,  et  Dominus 
erit  vobiscum. 

18.  Josaphat  ergo,  et  Juda,  et  omnes 
habitatores  Jérusalem ,  ceciderunt  proni 
in  terram  coram  Domino,  et  adoraverunt 
eum. 
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8.  Ils  s'y  sont  établis ,  et  ils  y  ont  bâti  un 
sanctuaire  à  votre  nom  ,  disant  : 

9.  Si  les  maux  viennent  fondre  sur  nous, 
l'cpée  du  jugement ,  la  peste,  la  famine  ,  nous 
nous  présenterons  devant  vous,  dans  cette 
maison  où  votre  nom  a  été  invoqué;  nous 
crierons  vers  vous  dans  nos  afflictions  ;  vous 
nous  exaucerez,  et  vous  nous  délivrerez. 

10.  Voici  donc  maintenant  que  les  enfants 
d'Ammon  et  de  Moab  ,  et  ceux  qui  habitent  la 
montagne  de  Séir,  sur  les  terres  desquels 
vous  ne  voulûtes  pas  permettre  à  votre  peuple 
d'Israël  de  passer,  lorsqu'ils  sortaient  d'E- 
gypte ,  les  obligeant  de  prendre  une  autre 
route  et  de  ne  les  point  détruire  : 

11.  Voilà  qu'ils  agissent  autrement ,  faisant 
tous  leurs  efforts  pour  nous  chasser  des  terres 
que  vous  nous  avez  données. 

12.  0  notre  Dieu,  ne  les  jugerez-vous  donc 
point?  Certes,  nous,  nous  n'avons  point  as- 
sez de  force  pour  résister  à  toute  cette  multi- 
tude qui  vient  fondre  sur  nous.  Mais  comme 
nous  ne  savons  pas  même  ce  que  nous  avons 
à  faire  ,  il  ne  nous  reste  autre  chose  qu'à  tour- 
ner les  yeux  vers  vous. 

15.  Or  tout  Juda  était  devant  le  Seigneur, 
avec  leurs  plus  jeunes  enfants,  leurs  femmes 
et  leurs  enfants. 

M.  Là  se  trouva  au -si  Jahaziel,  fils  de  Za- 
charie,  fils  de  Banaïas ,  fils  de  Jéhiel ,  fils  de 
Mathanias ,  lévite  de  la  famille  d' Asaph  ;  et 
l'Esprit  de  Dieu  descendit  sur  lui  au  milieu  de 
cette  multitude  ; 

15.  Et  il  dit  :  Ecoutez  ,  vous  tous,  peuple 
de  Juda ,  et  vous  qui  demeurez  à  Jérusalem  , 
et  vous  aussi,  roi  Josaphat  :  Voici  ce  que  le 
Seigneur  vous  dit  :  Ne  craignez  rien ,  et  n'ap- 
préhendez point  cette  multitude.  Ce  n'est 
pas  là  votre  combat ,  mais  celui  de  Dieu. 

16.  Demain  vous  descendrez  contre  eux; 
car  ils  monteront  par  le  coteau  appelé  Sis,  et 
vous  les  rencontrerez  à  l'extrémité  du  torrent 
qui  regarde  le  désert  de  Jéruel. 

17.  Ce  ne  sera  pas  vous  qui  combattrez  ; 
demeurez  seulement  fermes ,  et  vous  verrez 
le  secours  du  Seigneur  sur  vous,  ô  Juda  et 
Jérusalem  ;  ne  craignez  point ,  et  ne  vous 
effrayez  point;  vous  marcherez  demain  contre 
eux ,  et  le  Seigneur  sera  avec  vous. 

18.  Alors  Josaphat  et  Juda  ,  et  tous  ceux 
qui  demeuraient  à  Jérusalem,  se  prosternè- 
rent en  terre  devant  le  Seigneur,  et  l'adorè- 
rent. 
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19.  Porrô  Levitae  de  filiis  Caath  et  de 
filiis  Core,  laudabant  Dominum  Deum 
Israël  voce  magna,  in  excelsum. 

20.  Cùraquemanè  surrexissent,  egressi 
sunt  per  desertura  Thecue;  profectisque 
eis,  stans  Josaphat  in  medio  eorum,  dixit  : 
Audite  me,  viri  Juda,  et  oinnes  habita- 
tores  Jérusalem  ;  crédite  in  Domino  Deo 
vestro,  et  securi  eritis  :  crédite  prophetis 
ejus,  et  cuncta  evenient  prospéra. 

21.  Deditque  consilium  populo,  et  sta- 
tuit  cantores  Domini,  ut  laudarent  eum 
in  turmis  suis,  et  antecederent  exercitum, 
ac  voce  consonâ  dicerent  :  Confitemini 
Domino,  quoniam  in  sélénium  misericor- 
dia  ejus. 

22.  Cùmque  cœpissent  laudes  canere  , 
vertit  Dominus  insidias  eorum  in  semet- 
ipsos,  filiorum  scilicet  Ammon ,  et  Moab, 
et  montis  Seir,  qui  egressi  fuerant  ut  pu- 
gnarent  contra  Judam,  etpercussi  sunt. 

23.  Namque  filii  Ammon  et  Moab  con- 
surrexerunt  adversùm  habitalores  montis 
Seir,  ut  interficerent  et  delerent  eos  : 
cùmque  hoc  opère  perpétrassent,  etiam 
in  semetipsos  versi ,  mutuis  concidêre 
vulneribus. 

2k.  Porrô  Juda  cùm  venisset  ad  spe- 
culam,  quœ  respicit  solitudinem,  vidit 
procul  omnem  latè  regionem  plenam  ca- 
daveribus ,  nec  superesse  quemquam,  qui 
necem  potuisset  evadere. 

25.  Venit  ergo  Josaphat,  et  omnis  po- 
pulus  cum  eo  ad  detrahenda  spolia  mor- 
tuorum  ,  inveneruntque  inter  cadavera 
variam  supellectilem,  vestes  quoque,  et 
vasa  pretiosissima,  et  diripuerunt,  ila  ut 
omnia  portare  non  possent,  nec  per  très 
dies  spolia  auferre  praedse  magnitudine. 

26.  Die  antem  quarto  congregati  surit 
in  valle  Benedictionis  :  eteuim  quoniam 
ibi  benedixerant  Domino,  vocaverunt  lo- 
cum  illum,  vallis  Benedictionis  usque  in 
praesentem  diem. 

27.  Reversusque  est  omnis  vir  Juda,  et 
habitatores  Jérusalem,  et  Josaphat  anle 
eos,  in  Jérusalem  cum  lœtitiâ  magnâ.  eô 
quôd  dedisset  eis  Dominus  gaudium  de 
inimicis  suis. 
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19.  El  les  Lévites  de  la  famille  de  Caath  et 
de  celle  de  Coré  chantaient  à  haute  voix  et  de 
toutes  leurs  forces  les  louanges  du  Seigneur, 
Dieu  d'Israël. 

20.  Et  le  lendemain  au  matin,  s'étant  levés, 
ils  marchèrent  au  travers  du  désert  de  Thé- 
cué;  et  comme  ils  étaient  en  chemin,  Josa- 
phat se  tint  debout  au  milieu  d'eux  ,  et  leur 
dit  :  Ecoutez-moi,  hommes  de  Juda,  et  vous 
tous  qui  demeurez  à  Jérusalem  :  Mettez  votre 
confiance  dans  le  Seigneur  votre  Dieu,  et 
vous  n'aurez  rien  à  craindre;  croyez  à  ses 
prophètes,  et  tout  vous  réussira. 

21.  Et  après  avoir  donné  ses  avis  au  peuple, 
il  établit  par  troupes  des  chantres  pour  louer 
le  Seigneur  ;  ils  marchaient  devant  l'armée; 
et  tous  en  chœur  chantaient  :  Louez  le  Sei- 
gneur, parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

22.  Et  lorsqu'ils  eurent  commencé  de  chan- 
ter ces  louanges,  le  Seigneur  tourna  les  des- 
seins des  ennemis  contre  eux-mêmes ,  c'est-à- 
dire  ,  des  enfants  d'Ammon  et  de  Moab ,  et 
des  habitants  du  mont  Séir ,  qui ,  s'étanl  mis 
en  marche  pour  combattre  Juda ,  furent  tous 
déTaits; 

23.  Car  les  enfants  d'Ammon  et  de  Moab 
se  mirent  à  combattre  ceux  du  mont  Séir, 
pour  les  tuer  et  les  détruire;  et  après  celte 
action ,  ils  tournèrent  leurs  armes  contre  eux- 
mêmes  ,  et  se  tuèrent  les  uns  les  autres. 

24.  L'armée  de  Juda  étant  donc  arrivée 
sur  ce  lieu  élevé  ;  d'où  l'on  découvre  le  dé- 
sert, vil  de  loin  toute  la  plaine  couverte  de 
corps  morts,  sans  qu'il  fût  resté  un  seul 
homme  qui  eût  pu  s'échapper. 

25.  Josaphat  s'avança  donc  avec  tout  sou 
monde  pour  prendre  les  dépouilles  des  morts. 
Ils  trouvèrent  parmi  les  corps  morts  diverses 
sortes  de  meubles,  des  babils  et  des  vases 
très-précieux  ,  qu'ils  prirent  ;  de  sorte  qu'ils 
ne  purent  emporter  tout ,  ni  enlever  pendant 
trois  jours  ces  dépouilles,  tant  le  butin  fut 
grand. 

26.  Le  quatrième  jour,  ils  s'assemblèrent 
dans  la  vallée  de  la  Bénédiction  ;  car  comme 
ils  y  avaient  béni  le  Seigneur,  ils  nommèrent 
ce  lieu  la  vallée  de  la  Bénédiction  ,  et  ce  nom 
lui  est  resté  jusqu'à  présent. 

27.  Ensuite  tout  Juda  et  ceux  qui  habi- 
taient dans  Jérusalem,  s'en  retournèrent  à 
Jérusalem.  Josaphat  marchait  devant  eux;  et 
ils  étaient  tout  comblés  de  joie  ,  de  ce  que  le 
Seigneur  les  avait  fait  triompher  de  leurs  eu- 

I    nemis. 
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28.  lngressique  sunt  in  Jérusalem  cum 
psalteriis,  et  citharis ,  et  tubis  in  domum 
Domini. 

29.  Irruit  autem  pavor  Domini  super 
universa  régna  terrarum ,  cùm  audîssenl 
quôd  pugnàsset  Dominus  contra  inimicos 
Israël. 

30.  Quievitque  regnum  Josaphat,  et 
praebuit  ei  Deus  pacem  per  circuitum. 

31.  Regnavit  igitur  Josaphat  super  Ju- 
dam ,  et  erat  triginta  quinque  annorum 
cùm  regnare  cœpisset;  viginti  autem  et 
quinque  annis  regnavit  in  Jérusalem;  et 
nomen  matris  ejus  Azuba  filia  Selahi. 

32.  Et  ambulavit  in  via  patris  sui  Asa , 
nec  declinavit  ab  eà,  faciens  qua?  placita 
erant  coram  Domino. 

33.  Verumtamen  excelsa  non  abstulit , 
et  adhuc  populus  non  direxerat  cor  suum 
ad  Dominum  Deum  patrum  suorum. 

34.  Reliqua  autem  gestorum  Josaphat 
priorum  et  novissimorum,  scripta  sunt  in 
verbis  Jehu  filii  Hanani ,  quse  digessit  in 
libros  regum  Israël. 

35.  Post  haec  iniit  amicitias  Josaphat 
rex  Juda  cum  Ochozià  rege  Israël,  cujus 
opéra  fuerunt  impiissima. 

36.  Et  particeps  fuit  ut  facerent  naves 
quae  irent  in  Tharsis,  feceruntque  classem 
in  Asiongaber. 

37.  Prophetavit  autem  Eliezer  filius 
Dodau  de  Maresà  ad  Josaphat,  dicens  : 
Quia  habuisti  fœdus  cum  Ochoziâ,  per- 
cussit  Dominus  opéra  tua,  contritseque 
sunt  naves ,  nec  potuerunt  ire  in  Tharsis. 

COMMENTARIUM. 

Vers.  1.  —  Post  ilec  congregati  sunt  filii 

MOAB,  ET  FILII  AJIMON,    ET  DE    AlUMONITIS.    Altl- 

raonitas  et  filios  Ammonis  unam  esse  eam- 
demque  gentem,  nemo  unus  ignorât.  Quîd  est 
igitur,  Ammonitas  collegisse  sese  cum  filiis 
Aramon  ?  Ammonitas  lue  secundo  loco  de- 
scriptos  alias  fuisse  génies,  quœ  coiverant  in 
hoc  bellum  sub  Ammonitarum  nomine,  cen- 
sent  quidam  (1).  Amalecitae  erant,  ex.  gr., 
Idumxi,  Agaraei,  qui  ad  Ammonitas  sese  col- 
legêre,  proprio  nomine  arma  capere  in  He- 
braeos  non  ausi,  sed  alieno  nomine  bellantes. 


28.  Us  entrèrent  donc  à  Jérusalem  et  dans 
le  temple,  au  son  des  harpes,  des  guitares  et 
des  trompettes. 

29.  Et  la  terreur  du  Seigneur  se  répandit 
sur  tous  les  royaumes  voisins ,  lorsqu'ils  eu- 
rent appris  que  le  Seigneur  avait  lui-même 
combattu  contre  les  ennemis  d'Israël. 

30.  Ainsi  le  royaume  de  Josaphat  demeura 
tranquille,  et  Dieu  lui  donna  la  paix  avec  ses 
voisins. 

31.  Josaphat  régna  donc  sur  Juda.  Il  com- 
mença de  régner  à  l'âge  de  trente-cinq  ans; 
il  en  régna  vingt-cinq  à  Jérusalem.  Sa  mère  se 
nommait  Azuba  ,  et  était  fille  de  Sélahi. 


32.  Il  marcha  dans  les  voies  de  son  père 
Asa  :  il  ne  s'en  détourna  point,  accomplissant 
ce  qui  était  agréable  aux  yeux  de  Dieu. 

33.  Néanmoins  il  ne  détruisit  pas  les  hauts 
lieux  ;  et  le  peuple  n'avait  pas  encore  tourné 
son  cœur  assez  parfaitement  vers  le  Seigneur , 
Dieu  de  ses  pères. 

34.  Pour  le  reste  des  actions  de  Josaphat , 
tant  les  premières  que  les  dernières,  elles 
sont  écrites  dans  l'histoire  de  Jéhu ,  fils  d'IIa- 
nani ,  laquelle  a  été  insérée  dans  les  livres  des 
rois  d'Israël. 

55.  Après  cela,  Josaphat,  roi  de  Juda,  lit 
amitié  avec  Ochozias ,  roi  d'Israël,  dont  les 
actions  furent  très-impies. 

36.  Et  ils  s'accordèrent  à  équiper  une  Hotte 
pour  aller  à  Tharsis;  et  ils  firent  construire 
des  vaisseaux  à  Asiongaber  ; 

27.  Mais  Eliézer  ,  fils  de  Dodau  de  Maréza, 
prophétisa  à  Josaphat,  et  lui  dit  :  Parce  que 
vous  avez  fait  alliance  avec  Ochozias ,  Dieu  a 
renversé  vos  desseins.  Et  les  vaisseaux  ont 
été  brisés  ,  et  n'ont  pu  aller  à  Tharsis. 


(1)  Ita  Hebraeus,  Lyran.,  Yatablus,  Meno- 
chius,  Mariana. 


Défendit  Bochartus  Phaleg.  1.  2,  c.  22,  ipsos 
esse  Minœos,  vel,  uti  Hebraei  appellant,  Maho- 
nim,  quos  unica  litterula  transposita  ab  Ani- 
monitis  distinguit.  Porrô  Malwnim  non  semel 
occurrunt  in  Scripturâ  (1),  idemque  nomen 
reddere  soient  Septuagïnta  Minœos  (2),  qui 
erant  in  Arabià  priscis  notissimâ  (3),  tenebant- 
que  in  Arabià  Felici  regionem  ad  Erythroeum. 
Maluerim  ego  dictum  accipere  de  Maoniis,  vel 

(l)Judic.  10,  12,'pro  Chanaan,  Hebraeus  legit 
Makon,  pSD,  et  1  Parai.  4,  40,  41. 

(2)  Hebr.  D'JlOVna  Dnayi.   Septuag.  :  Rat 
|;.et'  aùrâv  ix.  ~wv  Mivaiwv.  Legunt  D^IVDnQ. 


(3)  Strabo  lib.  16,  pag. 
cap.  28;  Stephan.  Ploleni. 


728;  Plin.  lib.  6, 
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Ma3oniis,GazœetBersabeeproximis.Videdisser- 
tationeminGeographiam,  etl  Parai.  4,40,  41. 

Manuscripti  quidam  codices  (1)  et  latinse 
editiones  nonnullœ  (2)  pro  Ammonitis\e\  Ani- 
manitis,  ut  est  in  velustis  manuscriplis  ferè 
omnibus,  exhibent,  de  Idumœis,  quae  tanien 
correctio  estamanuensium.nullius  textùs  fun- 
damento  subnixa. 

Auctor  Traditionum  Hebraicarum  censet, 
Ammonitas  positos  esse  loco  Idumaeorum,  qui 
apertum  bellum  indicere  non  ausi  Josaphato, 
cui  tributum  solvehant ,  adscititio  nomine 
odium  suum  in  Hebraeos  explere  conati  sunt. 
Alii  verô  textum  salvis  omnibus  ita  reddunt  : 
Filii  Moab,  et  jilii  Ammon,  et  gentes  aliœ  ori- 
ginem  referentes  de  Ammonitis,  congregati  sunt 
in  Josaphat.  Qui  aiunt,  psalmum  80  occasione 
hujus  belli  exaralum  fuisse,  admittere  etiam 
coguntur,  praeter  Ammonitas,  Moabilas,  Idu- 
mseos,  et  facile  etiam  Minaeos,  de  quibus  in 
hoc  capite,  coivisse  pariter  in  hoc  bellum 
Ismaelitas,  Agarenos,  Amalecitas,  Tyrios,  Ge- 
balenos  et  Assyrios. 

Post  h,ï;c.  Antiquius  fuisse  hoc  bellum  vide- 
tur  bello  in  4  Reg.  5,  12,  relalo,  quo  Moabilae 
graviter  caesi  jacuerunt  sub  regno  Jorami, 
filii  Achabi,  régis  Israelis;  neque  enim  post 
bellum  hoc,  gestum  ab  anno  mundi  3109 
usque  ad  3115,  qui  ipse  est  annus  emortualis 
Josaphati,  caput  erigere  illos  potuisse,  vix  ac 
ne  vix  quidem  credimus.  Hic  equidem  cum 
Moabitis  et  Ammon i  lis  videtur  rex  idumaeae,  vel 
Seir,  qui  tune  tributum  pendebat  Josaphalo 
et  vix  sub  Joramo  ejus  iilio  descivit.  Sed  rex 
iste  Seir  idem  est  facile  ac  rex  Seir  in  monti- 
bus  Galaad,  plané  alterius  à  Seir  ad  meridiem 
Judaeae,  quae  posterior  regio  tributaria  erat 
Josaphato.  De  utriusque  Idumaeae  discrimine 
vide  nostrum  commmentarium  in  Genesim,  et 
nostram  dissertationem  in  Geographiam. 

Vers.  2.  —  De  his  locis,  qvje  trans  mare 
sunt,  et  de  Syria.  De  regione  trans  mare 
Mortuum,  seu  lacum  Asphaliitem,  de  ldumaeà, 
Madianilide,  Arabià.  Genlem  istam  mare  hoc 
tranâsse  (veclam  camelis  suis  pro  iamiliari 
Arabum  more)  Josephus  Antiq.  lib.  9,  cap.  1, 
teslatur.  Majores  lacus  maris  nomen  apud  Ile- 
brseos  oblinebant.  Ex  progressu  hujus  hisloriae 
nullibi  disco  venisse  in  socîetalem  armorum 

(1)  lia  unum  è  nostris  S.  Michaelis  ad  Mo- 
sam. 

(2)  lia  legit  Eyra,  et  ita  habent  plerique 
Laiini  (ibfi  apud  Mcnoch.  Al  ex  iis  quos  vidi, 
nullos  in  Icxiu,  paucos  in  inarginc  id  habere 
comperi.  lia  corrigit  cl  Caslalius. 
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Syros,  quorum  est  :  regio  à  locis  hic  descriptis 
plurimùm  distans.  Legendum  ego  maluerim 
D"TNO,  de  Edom,  pro  D1NQ,  de  Aram,  vel  de 
Syriâ,  quod  est  in  textu.  Porrô  similitudine 
litterarum  inter  Edom  et  Aram  decipi  ama- 
nuenses,  nunc  primùm  non  contigit  (1);  et 
versibus  10,  22,  23,  qui  huic  respondere  vi- 
dentur,  correctionem  hanc  plané  exigunt. 
Constat  utique ,  non  defuisse  in  exercitu 
hostium  Idumseos,  vel  incolas  montis  Seir,  nec 
infimum  ibi  locum  tenuisse,  ut  recenseri  inter 
cseteros  mererentur. 

ECCE  C0NS1STUNT    IN   ASASONTHAMAR,    QVJE    EST 

Engaddi.  Jacebat  Engaddi  inter  Jerichuntem  et 
mare  Mortuum.  Asason-Tliamar  (2)  est  habita- 
tio  sub  palmis,  vel  locus  irriguus  et  palmis 
consitus.  Tradit  Josephus,  Antiq.  1.  9,  c.  1» 
eam  gentem  trajecisse  mare  Mortuum,  quod  à 
vero  non  abludit;  soient  enim  Arabes  illud 
mare  camelis  suis  quotidiè  trajicere. 

Vers.  3.  —  Totum  se  contulit  ad  rogandum 
Dominum,  et  PRyEDicAvrr  jejunium.  Hebraeus  ad 
litteram  :  Posuit  faciem  suam  ad  quœrendum 
Dominum,  et  prœdicavit  jejunium.  In  rébus  gra- 
vibus  et  periculosis  indicebant  reges  jejunia, 
sive  per  urbes,  sive  per  totum  regnum,  uti  res 
exigebat.  Jezabel  indixit  jejunium  in  Jezrahele, 
ut  Nabothum  damnaret,  3  reg.  21,  9.  Rex  Ni- 
nives  Jon*  3,  7,  metropoli  suae  jejunium  im- 
peravit  ;  quippe  cui  proximum  exitium  im- 
mineret.  Hic  in  discrimine  tolius  regni  jeju- 
nium palam  loto  regno  prsedicatum  est. 

Vers.  5.  —  Cum  stetisset  Josaphat  in  medio 
coetu  juda...,  in  domo  domini,  ante  atrium 
novum.  Cum  rex  in  medio  populi  sui  esset, 
stetit  in  tribunali  suo,  ante  atrium  novum  con- 
stitua. Novum  hoc  atrium  vel  doctissimos 
torquet;  accipiendum  autem  videtur  de  atrio 
interiori,  vel  de  atrio  sacerdotum ,  ante  cujus 
fores  régis  tribunal  consistebat.  Sed  lalet  pe- 
nitùs  causa  cur  illi  nomen  atrii  novi  tribuatur, 
nisi  forte  reputemus,  Asam,  vel  Ezechiam  non 
levé  aliquid  vel  réparasse,  vel  adjecisse,  vel 
repurgâsse  et  innovasse.  Alii  explicant  de  atrio 
mulierum,  (3)  alii  (4)  de  atrio  populi,  vel  de 
atrio  quodam  novo  pro  advenis  et  profanis, 
juxla  Clericum  hic  :  adeô  omnia  in  hàc  re  in- 

(!)  Vide    i   Rêg.    16,    6  :  Restitua   Ailath 

Sjffïœ,  otnS  nb'>N"nN  3'Wr,  pro  dtsS,  idu- 

mwa-. 

(2)  Tugnrium,  "fi^il.  vel  locus  irriquus,  et 
"1QH  pulma.  Vide  Boch.  de  Animal,  part.  1, 
1.  2,  c.  52,  et  part.  2,  lib.  (i,  Cap.  5. 

(.">)  Vide  Salian.  ad  an.  5115;  Menoch.,  et 
alios  apud  Salian. 

(4)- Junius,  Malvcnda,  Osiander. 
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certa  sunt.  Sed  retinenda  videlur  inlerpretatio 
de  atrio  sacerdoluin. 

Vers.  9.  —  Gladius  judicu.VoI  ultionis  tuse. 
Bellum  à  Deo  ulsciscente  perraissum,  ut  nos 
puniat.  (1) 

(\)  Vers.  10,  11.  —  Voilà  les  enfants  d'Am- 
mon  et  de  Moab,  et  toute  la  montagne  de  Sé'ir, 
sur  les  terres  desquels  vous  ne  voulûtes  pas  per- 
mettre à  voire  peuple  d'Israël  de  passer  lors- 
qu'ils sortirent  d'Egypte....,  qui  tiennent  une 
conduite  bien  différente,  etc.  On  a  vu  ailleurs 
qu'après  qu'Israël  eut  murmuré  conire  Dieu,  à 
cause  de  la  relation  que  leur  firent  ceux  qu'ils 
avaient  envoyés  visiter  la  terre  promise,  il  leur 
défendit  d'al'ier  combattre  les  habitants  de  la 
montagne  de  Séïr,  qui  étaient  les  [duméens, 
et,  par  conséquent,  leurs  frères,  comme  étant 
descendus  d'Esaû  ,  frère  de  Jacob,  et  qu'ils 
furent  obligés  de  tourner  long-temps  autour 
de  celte  montagne,  en  punition  de  leur  mur- 
mure. On  a  vu  encore  que  Moïse,  au  bout  de 
plusieurs  années,  ayant  envoyé  des  ambassa- 
deurs au  roi  des  Iduméens,  pour  le  supplier  de 
vouloir  permettre  aux  Israélites,  leurs  frères, 
de  passer  par  son  pays,  et  lui  donner  assu- 
rance qu'ils  ne  leur  feraient  aucun  tort,  ce 
prince  le  refusa,  et  alla  même  au-devant  d'eux 
avec  une  puissante  armée  pour  empêcher  leur 
passage.  Eu  fin  on  a  vu  que  le  Seigneur,  ayant 
compassion  de  son  peuple,  dit  à  Moïse  qu'ils 
avaient  assez  tourné  autour  de  cette  montagne 
de  Séïr,  et  lui  donna  ordre  de  leur  dire  qu'ils 
passeraient  aux  extrémités  des  terres  des  en- 
fants d'Esaû  ,  parce  qu'il  imprimerait  leur 
crainte  d  ns  l'esprit  des  Iduméens,  mais  qu'ils 
se  gardassent  bien  de  s'élever  en  aucune  sorte 
contre  eux  ,  parce  qu'il  ne  leur  donnerait  pas 
un  seul  pied  de  terre  dans  leur  pays,  ayant 
donne  en  héritage  à  Esati  le  mont  de  Séïr. 

Tous  ces  passages  de  l'Ecriture  nous  font 
donc  voir  le  soin  tout  particulier  que  Dieu 
avait  pris  anciennement  de  conserver  les  Idu- 
méens, et  l'obligation  indispensable  où  étaient 
ces  peuples  de  ménager  par  conséquent  les 
Israélites,  leurs  frères  ,  qui  avaient  usé,  par 
l'ordre  de  Dieu,  de  si  grands  ménagements  à 
lenr  égard. 

On  peut  dire  encore  la  même  chose  des 
Moabiies  et  des  Ammonites  dont  il  est  aussi 
parlé  en  ce  lieu.  Car  le  Seigneur  défendit  de 
même  à  son  peuple,  après  qu'ils  eurent  passé 
le  pays  des  Iduméens,  de  faire  la  guerre  à  ces 
nations,  endéclarantà  Moïse  qu'il  ne  donnerait 
aucune  chose  de  leur  pays  à  Israël,  parce  qu'il 
avait  donné  ces  terres  en  héritage  aux  enfants 
de  Lotit,  de  qui  étaient  descendus  les  Moahites 
et  les  Ammonites.  C'était  donc  une  grande 
ingratitude  à  tous  ces  peuples  de  venir  com- 
battre le  peuple  de  Dieu,  qui  les  avait  épar- 
gnés comme  ses  frères,  dans  le  temps  que  le 
Seigneur  lui  livrait  toutes  les  autres  nations 
voisines.  Et  c'est  pour  cette  raison  que  Josa- 
phat  représente  ici  à  Dieu,  pour  le  toucher  de 
compassion  envers  son  peuple,  combien  ces 
Iduméens,  ces  Ammonites ,  et  ces  Moabites 
étaient  injustes  de  vouloir  chasser  Israël  de 
l'héritage  que  sa  providence  lui  avait  donné, 
après  qu'il  leur  avait  conservé  celui  qu'ils 
avaient  aussi  reçu  de  sa  bonté.  (Sucy.) 
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Vers.  12.  — Erco  non  judicabis  eos  (1)? 
Non  punies  iniqua  illorum  molimina?  Horum 
audacia  minus  in  nos  saevit,  quàm  in  te,  Deus. 

Vers.  15.  —  Omnis  Juhà  stabat  coram  Domi- 
no cum  parvulis.  Cùm  res  gravissimœ  preme- 
bant ,  jejunium  saepè  imperalum  est  pueris 
lactenlibus  et  brutis.  Persimile  exemplum 
olim  apud  profanos  spectatum  est,  uti  apud 
Ninivilas,  qui  univers  de  jejunium,  vel  jumen- 
ta ipsa  obligans,  inj unxerunt  (2).  Legimusin  Ju- 
dith 4, 8,  incolas  Hicrosolym;e  ,  niais  Holofer- 
nis  auditis,  humiliasse  animas  suas  in  jejuniis  et 
orationibus,  ipsos  et  mulieres  eorum,  et  indxisse 
se  sacerdotes  ciliciis,  et  infantes  prostravissc  con- 
tra faciein  templi  Domini,  et  altare  Domini  ope- 
ruisse  citicio.  De  jejuniis  hisce  solemnihus  et 
insuetis  populi  converilibus,  ad  iram  iNuruinis 
placandam,  ail  Joël  2,  15  :  Canitelubâ  inSion, 

(1)  Sed  cum  icnortmits  quid  acere  deseamus, 
hoc  solum  habemus  residu  i,  ut  oculos  nostros 
diriuamus  ad  te.  Nota  hoc  Josaphat  consilium 
piissiinum  et  ulilissinium.  Cùm  ergo  omni  hu- 
mano  anxitio  destituer is,  vicinum  est  divimtm  ,  ut 
aiebat  Philo  légat,  ad  Caium,  si  illud  invoçes  ; 
Dei  eniin  proprium  est  in  arctis  succurrere, 
ac  desperala  restituera  :  ibi  enim  maxime 
suam  clementiam  et  potentiam  ostendit.  Hoc 
ergo  opus  uti  diviniiati  est  eongrnum,  sic  et 
Deo  proprium.  (Sacy.) 

Pour  vous,  nous  reconnaissons  que  nous  n'avons 
point  assez  de  force  pour  résister  à  toute  cette 
multitude  qui  vient  fondre  sur  nous,  etc.  Ce  n'é- 
tait point  par  lâcheté,  mais  par  une  humble 
piété,  que  Josaphat  reconnaissait  devant  Dieu 
son  impuissance  à  résister  à  tant  d'ennemis 
qui  le  venaient  attaquer  en  même  temps. 
Lorsque  Dieu  voulait  donner  la  victoire  à 
Israël,  il  le  réduisait  ordinairement  à  cet 
aveu  de  sa  propre  faiblesse,  afin  que  l'orgueil 
eut  moins  de  sujet  de  prendre  part  à  l'avan- 
tage qu'ils  remporteraient  dans  la  suite,  et 
qu'ils  en  rendissent  toute  la  gloire  à  la  force  de 
son  bras  divin.  C'était  donc  véritablement  une 
raison  à  son  peuple ,  d'avoir  une  entière  con- 
fiance en  Dieu,  que  de  se  voir  tout-à-fait  sans 
force,  et  même  sans  connaissance  de  ce  qu'ils 
ava>ent  à  faire,  selon  que  ce  roi  vraiment  hum- 
ble l'avoue  in.  I,ne  en  c  t  état,  et  y  être  avec 
une  parfaite  dépendance  de  celui  qu'on  recon- 
naît pour  son  Dieu,  c'est  la  préparation  la 
plus  excellente  pour  pouvoir  vaincre  tous  ses 
ennemis.  Or,  ce  qui  était  véritable  des  Israé- 
lites à  l'égard  de  tous  ces  peuples  qui  les 
venaient  attaquer ,  ne  l'est  pas  moins  des 
Chrétiens  à  l'égard  des  ennemis  de  leur  salut, 
dont  la  force  ou  la  multitude  produit  un  effet 
très-avantageux  sur  leur  cœur,  lorsqu'elle  ne 
leur  donne  de  la  crainte  que  pour  les  porter  à 
celte  confiance  que  Jésus-Christ  exige  d'eux, 
en  leur  disant  :  Vous  aurez  des  afflictions  dans 
le  monde  ;  mais  ayez  confiance,  j'ai  vaincu  le 
moule.  (Sacy.) 

(2)  Jonas  5,  7  :  Homines  ,  et  jument  a,  et 
bores,  et  pecora  nvi  qustent  q'iidqnam,  nec  pa,* 
scantur,  et  aquam  non  bibanl. 


1287 


IN  L1BRUM  II: 


sanctificate  jejunium,  vocate  cœtum ,  congregate 
populum,  coadunale  senes,  congregate  parvulos  et 
sugenles  ubera. 

Vers.  14.  —  Jaiiaziel  filius  Zachari/E  (1). 
Hàc  unâ  regestâ  hic  propheta  nolus  est. 

Vers.  16.  — Ascensuri  sunt  per  clivum  no- 
mine  Sis.  Reddunt  quidam  Hebraum  :  Ascen- 
dent  per  collent  florentem,  vel  per clivum  florum. 
Si  legatur  Zin  pro  Ziz,  accipi  poterit  de  de- 
scrto  Zin.  in  Arabià  Petraeâ.  Meminit  Ptole- 
maeus  urbis  Sizae  in  Arabià  Petraeâ.  (2) 

(1)  Ex  mediâ  oranlium  turbà  divinus  aillavit 
Spiritus  Jahazielem,  qui  omhés  benè  sperare 
jussit  in  illo  rerum  diiiicili  conflictu,  quibus 
victoriam  promitlit  sine  sudore  ac  sanguine 
concessam  à  Domino  divinitùs.  Quid  facturi 
sint  edocet,  cujusconsiliumaccepit  rex  lubens, 
et  reliqui  de  populo.  Cùmqueadlocumà  pro- 
pheta demonstratum  ventum  esset,  horlalus 
est  rex  omnes  ut  spem  omnem  suam  locarent 
in  Domino,  et  solemni  atque  legiiimo  cantico, 
quod  in  gratiarum  actione  cantari  assolet,  an- 
liciparent  victoriam.  Canlicum  porrô  erat  : 
Confilemini  Domino ,  quoniam  in  œternum  mise- 
ricordia  ejus.  De  qôolib.  1  Reg.  c.  16. 

(Sanctius.) 

(2)  Vers.  17.  —  Ce  ne  sera  pas  vous  qui 
combattrez.  Demeurez  seulement  fermes,  et  vous 
verrez  le  secours  du  Seigneur  sur  vous  :  0  Juda 
et  Jérusalem,  n'ayez  point  de  peur ,  et  ne  soyez 
point  saisis  de  frayeur  ;  vous  marcherez  demain 
contre  eux ,  et  le  Seigneur  sera  avec  vous.  C'est 
une  chose  admirable  que  la  conduite  que  Dieu 
tient  envers  son  peuple.  Il  permet  d'abord 
qu'il  soit  effrayé  par  la  vue  de  la  grande  mul- 
titude de  ses  ennemis,  comme  il  est  marqué 
effectivement  de  Josaphat,  qu'il  fut  d'abord  saisi 
de  frayeur.  Et  non  seulement  il  le  permet, 
mais  on  peut  dire  même  qu'il  le  veut  ainsi, 
alin  que,  craignant  ses  ennemis,  il  se  porte  à 
avoir  recours  à  lui  :  car  c'est  ce  que  l'Ecriture 
a  eu  soin  de  nous  marquer  que  la  crainte 
produisit  dans  Josaphat,  lorsqu'elle  dit  qu'é- 
tant tout  épouvanté  ,it  se  tourna  tout  entier  vers 
te  Seigneur  pour  le  prier,  et  fit  publier  un  jeune 
universel  dans  tout  son  royaume.  Mais  quand  la 
crainte  a  produit  cet  effet  si  salutaire  dans  le 
cœur  du  peuple  de  Dieu,  il  ne  veut  plus  lui 
permettre  de  craindre  ses  ennemis,  et  il  lui  dé- 
fend expressément  des'abandonner  à  la  frayeur, 
lui  faisant  dire  plusieurs  lois  par  son  prophète 
qu'il  n'ait  plus  aucune  crainte,  parce  qu'en 
effet  dès  le  moment  qu'il  ne  met  plus  sa  con- 
liance  dans  ses  forces,  ce  qu'a  produit  sa 
première  frayeur,  il  ferait  outrage  à  la  toute- 
puissance  de  Dieu,  s'il  craignait  encore  après 
avoir  mis  toute  son  espérance  en  lui  seul. 

L'Eglise  se  sert  tous  les  ans  des  paroles  du 
texte  sacré  que  nous  expliquons,  pour  bannir 
du  cœur  des  hommes  le  joug  de  la  crainte, 
sous  lequel  ils  gémissaient  avant  la  naissance 
de  Jésus-Christ,  lorsqu'ils  étaient  accablés  par 
la  multitude  des  ennemis  de  leur  salut.  Elle 
les  assure  qu'ils  n'ont  plus  rien  à  appréhender, 
parce  que  le  Seigneur  va  être  avec  eux,  non  pas 
seulement  comme  il  y  avait  été  du  temps  des 
ancienslsraélilcs,  iriaisirunemanièrcsanscom- 
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Vers.  19.  — LaudabantDominum  voce  magna 
in  ExcELSUM.Voces  praeter  morem  exlulerunt, 
ut  eâ  vocis  significatione  agnoscere  se  benefi- 
cium  auxilii  sibi  à  Deo  per  prophetam  promissi 
indicarent. 

Vers.  20.  —  Crédite  in  Domino  Deo  vestro, 
et  securi  eritis.  Reddi  potest  Hebraeus  :  Con- 
fidite  in  Domino,  et  estote  illi  fidèles.  Vel  :  Spem 
habete  in  illo,  nec  spe  vestrâ  decipiemini.  Vel 
denique  :  Crédite  divinis  promissionibus,  et 
veritatem  illarum  experiemini. 

Vers.  21.  —  Et  statuit  cantores  Domini,  ut 
laudauent  eum  in  turmis  suis.  Hebraeus  :  Josa- 
phat, audito  populi  cons'ûio; constitua  cantores 
Domini,  qui  canerent  Domini  laudes ,  et  lau- 
dantes  in  décore  sanctitatis,  vel  decorem  san- 
cluarii  illius  ;  statuit  autem  illos  coram  exerci- 
lu.  lia  rébus  conslitutis,  proficisci  videbalur 
agmen  more  poliùs  iriumphantis,  et  relata 
Victoria  reducis,  quàm  progredienlis  adversùs 
hostes  in  prœlium.  In  fronle  agminis  pergebant 
Levilse  cum  instruments  musicis  templi,  altë 
inclamantes  Psalm.  135  :  Confitemini  Domino, 
quoniam  bonus,  quoniam  in  œternum  misericordia 
ejus  ;  carmen  recitari  solitum,  cùm  laela  cele- 
brarentur  ex  2  Parai.  5,  13.  Eodem  pariter 
instructi  ordine  post  victoriam,  regressi  sunt 
Hierosolymam,  infra,  v.  28. 

Vers.  22.  —  Vertit  insidias  eorum  in  se- 
metipsos.  Permisit  Deus  ut  eae  génies  in  mu- 
tuam  perniciem  ruèrent.  Primo  quidem  Moa- 
bitae  et  Idumaei  inanus  conseruêre  cum  Am- 
monitis  ,  infra,  v.  23;  deinde  Moabitee  et 
Ammonitae  arma  junxerunt  adversùm  Idu- 
maeos  :  quibus  caesis,  arma  in  se  iriutuô  con- 

paraison  plus  excellente,  en  se  faisant  homme 
lui-même,  et  en  demeurant  au  milieu  d'eux. 
Elle  leur  déclare,  non  pas  pour  les  rendre 
lâches  et  sans  action,  mais  afin  de  leur  inspirer 
l'humilité  et  la  confiance,  que  ce  ne  sera  pas 
eux  qui  combattront  leurs  ennemis,  mais  le  Sei- 
gneur, parce  qu'en  effet  le  Fils  de  Dieu  étant 
devenu  par  son  incarnation  le  chef  de  l'Eglise, 
c'est  lui-même  qui  agit,  qui  combat  et  qui 
surmonte  le  démon  dans  ses  membres,  quoi- 
qu'ils agissent  en  même  temps  conjointement 
avec  lui. 

Il  est  vrai  que  les  ennemis  d'Israël  qui  le 
vinrent  attaquer  alors  furent  tous  défaits,  sans 
que  ce  peuple  de  Dieu  y  ait  eu  aucune  part. 
Mais  cela  nous  peut  marquer  seulement  que 
dans  la  victoire  que  Jésus-Christ  a  remportée 
sur  le  démon  par  sa  mort,  nul  homme  en  effet 
n'y  a  pu  avoir  la  moindre  part,  ce  qui  néan- 
moins n'empêche  pas  que  le  Sauveur  ne  com- 
munique dans  la  suite  à  lous  ses  vrais  mem- 
bres une  partie  de  sa  divine  verlu  ,  afin  qu'ils 
puissent  vaincre  de  nouveau  ceux  qu'il  a  déjà 
vaincus.  (Sacy.) 
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verlerunt.  Ita  Hebraeus  :  paulô  aliter  in  Vulga- 
tâ.  Aliter  in  Septuaginta;  ferunt  eniminvasos 
ab  Ammonilis  primùm  Moabitas  et  Idumaeos; 
quibus  fugatis,  Ammonitas  et  Moabitas  jun- 
xisse  se  in  perniciem  Idumaeorum ,  caesisque 
Idumseis,  mutuô  in  se  armis  saevîsse. 

Vers.  24.  —  Ad  speculam,  qvje  respicit  so- 
litudinem.  Spécula  erat  hœc  posita  in  vertice 
collis  Ziz,  vel  in  colle  florido,  v.  16.  Reddi 
Hebraeus  potest  :  Ad  Mizphe  deserti ,  seu  ad 
speculam,  unde  prospectus  in  deserlum;  seu 
ad  urbem  Mesplie,  Josue  15,  26,  vel  Masphath, 
quse  respicit  desertum.  Urbs  erat  in  sorte  Ben- 
jamini,  et  facile  inter  Jerichuntem  et  Engaddi. 

Vers.  25.  —  Invenerunt  inter  cadavera  va- 
riam  supellectilem.  Hehraeus  ad  litteram  :  In- 
venerunt  in  eis  in  mv.llilv.dine ,  et  substantiam 
(vel  spolia),  et  cadavera  (seu  potiùs  vestes), 
et  vasa  preliosa.  Septuaginta  :  Invenerunt  pecora 
mulla,  et  apparatum,  et  spolia,  et  vasa  desidera- 
bilia.  byrus  :  Invenientes  inter  eos  spolia  quàm 
plurima,  facultates,  habenas,  et  equos,  supelle- 
ctiles  denique  optabiles,  Arabs  :  Prœdam  ingen- 
tem,  armenta,  et  vestes  prœccllentes. 

Ita  ut  omnia  portare  nom  possent.  Hebraeus  : 
Spolia  erant  sine  pondère.  Tain  multae  erant 
manubiarum  diviliae,  ut  pondus  et  valor  nar- 
rari  non  possent. 

Vers.  26.  —  Valus  Benedictionis.  Sermo 
est  apud  S.  Hieronymum,  in  Epilapbio  S. 
Paulse  ,  de  loco  cui  nonien  Caphar-Barucha, 
ager  benedictionis,  propè  Hebronein,  quô  us- 
que,  inquit,  Abraham  comitatusest  Dominum, 
ad  eversionem  Sodomae  proficiscentem.  Locus 
igilur  erat  ad  orientcm  Hebronis.  Meminit 
etiam  S.  Epiphanius  Caphar-Baricha,  Ioci  ter 
mille  passibus  ab  Hebrone.  Nec  alia  est  facile 
vallis  Benedictionis,  de  quâ  in  praesenti. 

Vers.  35.  —  Verumtamen  excelsa  non  abstu- 
lit.  Vide  dicta  in  textum  capitis  17,  6,  qui 
repugnare  huic  videtur. 

Vers.  34.  —  Scripta  su.nt  in  verbis  JEnu  Fi- 
ni HaNANI  ,  QU.E  DIGESS1T  IN  LIBROS  REGUMiSRAEL. 

Hebraeus  varié  accipilur  :  Scripta  sunt  in  verbis 
Jeliu  filii  Hanani,  quœ  inserunlur  in  libro  Regum 
Israël.  Jehu  idem  est  propheta,  de  quo  in 
hisloriâ  Regum  Israelis  ;  idemque  qui  supra, 
cap.  19,  increpavit  Josapbatum,  quôd  fœdus 
cum  Achabo  composuisset.  Septuaginta  :  Scri- 
pta sunt  in  sermonibus  Jehu  filii  Hanani ,  qui 
conscripsit  librum  Regum  Israël.  Reges  Israelis 
ponunturhic,  quemadmodùm  saepè  alibi  in 
his  libris,  pro  regibus  Juda.  Vide  21,  2  ;  22, 
2j  24, 16. 

S-  s.  xi, 
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Vers.  35.  —  Iniit  amicitias  cum  Ochozia(I). 
De  fœdere  cum  impiis  principibus,  vide  su- 
pra ,  16,  3. 

Vers.  36.  —  Particeps  fuit,  ut  facerent 

(1)  Après  celaJosaphat,  roi  de  Juda,  fit  amitié 
avec  Ochozias,  roid'Israël,  dont  les  actions  furent 
très-impies.  Et  il  consentit  qu'ils  équiperaient 
une  flotte,  etc.  On  a  déjà  remarqué  que  Josaphat 
avait  mérité  d'être  repris  par  le  prophète  du 
Seigneur,  à  cause  de  l'alliance  qu'il  avait  faite 
avec  Acbab,  cet  impie  roi  d'Israël;  mais  que 
les  œuvres  de  piété  qui  s'étaient  trouvées  en  lui, 
comme  parle  l'Ecriture,  l'avaient  garanti  de 
la  colère  de  Dieu.  Cependant  il  ne  laisse  pas 
de  s'allier  de  nouveau  avec  Ochozias,  fils  d'A- 
chab,  que  l'impiété  de  sa  conduite  rendait 
semblable  à  son  père.  Et  il  semble  néanmoins 
que  cette  trop  grande  facilité  qui  pouvait  lui 
être  si  pernicieuse,  ne  lui  gâta  pas  tout-à  fait 
le  cœur,  puisque  Dieu  paraît  le  traiter  comme 
un  prince  qu'il  aimait,  se  contentant  de  le 
châtier  temporellement,  pour  le  faire  revenir 
à  lui,  et  pour  lui  donner  de  la  confusion  de 
ses  fautes.  C'est  pourquoi ,  comme  il  permit 
la  première  fois  qu'il  se  trouvât  exposé  à  un 
grand  danger  de  perdre  la  vie,  afin  que  la  vue 
de  la  mort  présente  lui  fit  reconnaître  son 
péché,  et  que  même  il  lui  envoya  ensuite  un 
prophète  comme  à  David,  pour  lui  en  faire  un 
reproche  très-sévère  ,  il  se  contente  encore  à 
présent  de  briscrses  vaisseaux  par  une  violente 
tempête  qu'il  excita  sur  la  mer,  où  la  flotte 
de  ce  prince  était  jointe  à  celle  d'Ochozias, 
et  il  lui  envoie  de  nouveau  un  autre  prophète, 
nommé  Eliézer,  pour  lui  déclarer  de  sa  part 
que  c'était  lui  même  qui  venait  de  renverser 
tous  ses  desseins,  a  cause  de  l'alliance  qu'il 
avait  faite  avec  le  roi  d'Israël. 

C'est  ce  qui  sert  à  entendre  ce  qui  est  dit 
dans  le  troisième  livre  des  Rois,  qu'Ochozias, 
filsd'Achab,  ayant  voulu  engager  le  roi  Josa- 
phat à  faire  aller  sur  la  mer  ses  serviteurs  avec 
les  siens, ce  prince  ne  levoulutpas,c'est-à  dire, 
qu'ayant  reconnu  si  sensiblement  que  celte 
alliance  déplaisait  à  Dieu,  il  y  renonça,  et  ne 
voulut  plus  se  mettre  en  danger  d'éprouver 
enfin  les  derniers  effets  de  sa  colère.  Heureux 
ceux  que  Dieu  daigne  prendre  soin  lui-même 
de  châtier  ainsi  dès  ce  monde,  comme  ses  en- 
fants! Mais  encore  plus  heureux  sont  ceux 
qui,  étant  ainsi  châtiés  par  la  discipline  de  sa 
main  paternelle,  s'humilientsous  cette  main  fa- 
vorable, et  reconnaissent  sa  miséricorde  dans 
la  rigueur  de  cette  justice  apparente! 

Il  y  en  a,  néanmoins,  qui  doutent  si  Josa- 
phat persévéra  jusqu'à  la  fin  dans  sa  première 
piété,  parce  que  dans  le  livre  de  l'Ecclésiasti- 
que il  n'est  point  mis  au  nombre  des  rois 
pieux  avec  David,  Ezéchias  et  Josias.  Et  même 
ils  entendent  ce  qui  est  dit  plus  haut,  au  ver- 
set 53 ,  qu'il  ne  détruisit  pas  les  hauts  lieux, 
comme  si  le  peuple  s'était  encore  laissé  aller 
à  la  superstition  du  paganisme,  et  que  ce  prince 
n'ait  pas  paru  aussi  ferme,  qu'il  l'avait  été  au 
commencement,  et  ait  négligé  de  détruire  ces 
autels  profanes  consacrés  à  des  idoles.  Cepen- 
dant on  voit  dans  le  chapitre  suivant,  que  son 
fils  Joram  est  repris  de  ce  qu'il  ne  marchait 
point  dans  les  voies  de  son  père  Josaphat, 
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clvssem  in  Asiongaber.  Demonstrare  conali 
sunius  in  Genesi  10,  4,  Tharsis  esse  urbem 

mais  dans  celle  des  rois  d'Israël,  ayant  fait 
tomltir  Juda  dans  l'idolâtrie.  Et  dans  le  vingt- 
li  oisième  chapitre  ii  est  dit  encore  que  Jéhu 
ayant  lait  mourir  Oi-hozias,  roi  de  Juda,  qui 
était  un  prince  très-impie,  on  lui  donna  néan- 
moins la  sépulture,  parce  qu'il  était  fils,  cVsl- 
à  dire,  petit- (ils  de  Josaphat,  qui  avait  cherché 
le  Seigneur  de  tout  son  cœur.  (Sacy.) 

CAPUT  XXI. 

1.  Dormivit  autera  Josaphat  cum  patri- 
bus  suis,  et  sepultus  est  cum  eis  in  civitafe 
David;  regnavitque  Joram  filius  ejus  pro 
co. 

2.  Qui  habuif  fratres ,  filios  Josaphat, 
Azariam,  et  Jahiel,  et  Zachariam,  et  Aza- 
riam,  et  Michael ,  Saphatiam  :  omnes  hi 
filii  Josaphat  régis  Juda. 

3.  Deditque  eis  pater  suus  mulla  mu- 
nera  argent!  et  auri,  etpensifationes  cum 
eivilatibus  munitissimis  in  Juda  :  regnum 
autem  tradidit  Joram8  eu  quôd  esset  pri- 
mogenitus. 

U.  Surrexit  ergo  Joram  super  regnum 
patris  sui  :  cùmque  se  confirmasse!,  occi- 
dit  omnes  fratres  suos  gladio,  et  quosdam 
de  principibus  Israël. 

5.  Triginta  duorum  annorum  erat  Jo- 
ram cùm  regnare  cœpisset  :  et  octo  annis 
regnavit  in  Jérusalem. 

6.  Ambulavitque  in  viis  regum  Israël , 
sicut  egerat  domus  Achab  :  filia  quippe 
Achab  erat  uxor  ejus;  et'fecit  malum  in 
conspectu  Domini. 

7.  Noluit  autem  Dominus  disperdere 
domum  David  ,  propter  pactum  quod 
inierat  cum  eo  :  et  quia  promiserat  ut 
daret  ei  lucernam,  et  filiis  ejus  omni  tem- 
pore. 

8.  In  diebus  illis  rebellavit  Edom ,  ne 
esset  subditus  Judae  ;  et  conslituit  sibi 
regem. 

9.  Cùmque  transîsset  Joram  cum  prin- 
cipibus suis ,  et  cuncto  equitatu  qui  erat 
secum,  surrexit  nocte,  etpercussitEdom, 
qui  se  circumdederat ,  et  omnes  duces 
equilaiùsejus. 

10.  Attamcn  rebellavit  Edom,  ne  esset 
sub  dilione  Juda,  usque  ad  banc  dicm.  Eo 
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Tarsi  in  Ciliciâ;  naves  verô  Tharsis  naves  esse 
diuturnae  navigationi  aptas;  cùmque  dicitur, 
naves  instructasin  Asiongaber,  navigaturas  in 
Tharsis,  iter  constitutum  peragere  non  po- 
luisse,  illud  intelligitur,  classem  navium.lon- 
gae  navigationis  patientium,  pergere  non  po- 
tuisse  ex  Asiongaber  in  Ophir,  vel  aliô  :  de- 
nique  profecturas  in  Tharsis  naves  non  solve- 
re  ex  Asiongaber,  qui  portus  est  Erythraei, 
sed  ex  alio  Mediterranei  portu. 
CHAPITRE  XXI. 

!i.  Or  Josaphat  s'endormit  avec  ses  pères , 
et  fut  enseveli  avec  eux  dans  la  ville  de  David; 
et  son  fils  Joram  régna  en  sa  place. 

2.  Joram  eut  pour  frères  Azarias,  Jahiel, 
Zacharias,  Azarias,  Michel  etSaphatias;  tous 
fils  de  Josaphat,  roi  de  Juda. 

3.  Leur  père  leur  donna  de  grandes  sommes 
d'or  et  d'argent  avec  des  pensions  et  des  vil- 
les très-fortes  dans  le  royaume  de  Juda;  mais 
il  donna  le  royaume  à  Joram,  parce  qu'il 
était  l'aîné. 

4.  Joram  prit  donc  possession  du  royaume 
de  son  père,  et  lorsqu'il  s'y  fut  bien  affermi , 
il  fit  mourir  par  l'épée  tous  s^s  frères  et  quel- 
ques-uns des  principaux  d'Israël. 

5.  Joram  avait  trente-deux  ans  lorsqu'il 
commença  de  régner  ;  et  il  régna  huit  ans  à 
Jérusalem. 

G.  Il  marcha  dans  les  voies  des  rois  d'Israël, 
comme  avait  fait  la  maison  d' Achab;  car 
Alhalie,  sa  femme,  était  fille  d'Achab,  et  il  fit 
le  mal  en  la  présence  du  Seigneur. 

7.  Cependant  le  Seigneur  ne  voulut  point 
perdre  la  maison  de  David  ,  à  cause  de  l'al- 
liance qu'il  avait  faite  avec  lui ,  et  parce  qu'il 
avait  promis  qu'il  lui  donnerait  en  tout  temps 
une  lampe  à  lui  et  à  ses  enfants. 

8.  En  ces  jours-là  Edom  se  révolta,  pour 
n'être  plus  assujetti  à  Juda ,  et  se  donna  un 
roi. 

9.  Joram  se  mit  en  campagne  avec  ses  prin- 
cipaux officiers  et  toute  sa  cavalerie  qui  le 
suivait;  et  s'étanl  levé  la  nuit,  il  attaqua  et 
défit  Edom  qui  l'avait  environné,  et  tous  ceux 
qui  commandaient  sa  cavalerie. 

10.  Edom  a  continué  néanmoins  de  se  ré- 
volter jusqu'aujourd'hui ,  afin  de  n'être  plus 
sous  la  puissance  de  Juda.  En  ce  même 
temps ,  Lobna  se  retira  aussi  de  l'obéissance 
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tempore  et  Lobna  recessit,  ne  esset  sub 
manu  illius.  Dereliquerat  enim  Dominum 
Deum  patrum  suorum. 

11.  Insuper  et  excelsa  fabricatus  est  in 
urbibus  Juda ,  et  fornicari  fecit  habitato- 
res  Jérusalem,  et  prœvaricari  Judam. 

12.  Allais  sunt  autem  ei  litterse  ab 
Eliâ  prophetâ ,  in  quibus  scriptural  erat  : 
Haec  dicit  Dominus  Deus  David  patris  tui  : 
Quoniam  non  ambulàsti  in  viis  Josaphat 
patris  lui,  et  in  viis  Asa  régis  Juda  , 

13.  Sed  incessisti  per  iterregum  Israël, 
et  fornicari  fecisti  Judam ,  et  habitatores 
Jérusalem,  imitatus  fornicationem  domûs 
Achab  ;  insuper  et  fratres  tuos ,  domum 
patris  tui ,  meliores  te,  occidisti  : 

14.  Ecce  Dominus  percutiet  te  plagâ 
magnâ,  cum  populo  tuo,  et  filiis,  et  uxo- 
ribus  tuis,  universàque  substantià  tuà. 

15.  Tu  autem  œgrotabis  pessimo  lan- 
guore  uteri  tui,  donec  egrediantur  vitalia 
tua  paulatim  per  singulos  dies. 

16.  Suscitavit  ergo  Dominus  contra 
Joram  spiritum  Philisthinorum  et  Ara- 
bum ,  qui  confines  sunt  iEthiopibus. 

17.  Et  ascenderunt  in  terram  Juda,  et 
vastaverunt  eam  ,  diripueruntque  cun- 
ctam  substantiam  quee  inventa  est  in  domo 
régis ,  iusuper  et  filios  ejus ,  et  uxores  : 
nec  remansit  ei  filius ,  nisi  Joachaz ,  qui 
minimus  natu  erat. 

18.  Et  super  haec  omnia  percussit  eum 
Dominus  alvi  languore  insanabili. 

19.  Cùmque  diei  succederet  dies,  et 
temporum  spatia  volverentur,  duorum 
annorum  expletus  est  circulus  :  et  sic  lon- 
gà  consumptus  tabé,  ita  ut  egereret  etiam 
viscera  sua ,  languore  pariter  et  vitâ  ca- 
ruit.  Mortuusque  est  infirmitate  pessimâ, 
et  non  fecit  ei  populus  secundùm  morem 
combustionis,  exsequias,sicut  fecerat  ma- 
joribus  ejus. 

20.  Triginta  duorum  annorum  fuit, 
cùmregnare  cœpisset,  et  octo  annis  re- 
gnavit  in  Jérusalem.  Ambulavitque  non 
rectè,  et  sepelierunt  eum  in  civilate  Da- 
vid, verumtamen  non  in  sepulcroregum. 
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de  Joram,  Dieu  le  permettant,  parce  qu'il  avait 
abandonné  le  Seigneur  Dieu  de  ses  pères. 

11.  Il  fit  faire  outre  cela  des  hauts  lieux 
dans  les  villes  de  Juda;  et  il  engagea  les  ha- 
bitants de  Jérusalem  dans  l'idolâtrie ,  et  Juda 
dans  la  prévarication. 

12.  Or  on  lui  apporta  des  lettres  du  pro- 
phète Elie ,  où  il  était  écrit  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  Dieu  de  voire  aïeul  David  :  Parce 
que  vous  n'avez  point  marché  dans  les  voies 
de  votre  père  Josaphat ,  ni  dans  celles  d'Asa, 
roi  de  Juda , 

13.  Mais  que  vous  avez  suivi  l'exemple  des 
rois  d'Israël ,  et  que  vous  avez  fait  tomber 
Juda  et  les  habitants  de  Jérusalem  dans  l'ido- 
lâtrie, imitant  l'infidélité  de  la  maison  d'A- 
chab,  et  que  de  plus  vous  avez  fait  mourir  vos 
frères,  qui  étaient  de  la  maison  de  voire  père, 
et  meilleurs  que  vous  ; 

14.  Voici  que  leSeigneurvousfrapperad'une 
grande  plaie,  vous  et  votre  peuple,  vos  enfants, 
vos  femmes,  et  tout  ce  qui  vous  appartient. 

15.  Vous  serez  attaqué  dans  le  ventre  d'une 
maladie  très-maligne,  qui  vous  fera  jeter  tous 
les  jours  peu  à  peu  vos  entrailles. 

16.  Le  Seigneur  excita  donc  contre  Joram 
l'esprit  des  Philistins  et  des  Arabes,  qui  sont 
voisins  des  Ethiopiens. 

17.  Ils  entrèrent  dans  la  terre  de  Juda,  la 
ravagèrent,  et  emportèrent  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent dans  le  palais  du  roi,  et  même  ils  em- 
menèrent ses  fils  et  ses  femmes ,  de  sorte  qu'il 
ne  lui  resta  d'enfant  que  Joachaz ,  qui  était  le 
plus  jeune  de  tous. 

18.  Et  par-dessus  tout  cela,  Dieu  le  frappa 
d'une  maladie  incurable  dans  les  entrailles. 

lî).  Et  les  jours  succédant  aux  jours  ,  et  le 
temps  continuant  à  s'écouler ,  deux  ans  se 
passèrent;  et  tout  consumé  par  la  longueur 
de  ce  mal,  il  jetait  même  ses  entrailles;  et 
son  mal  ne  finit  qu'avec  sa  vie.  Il  mourut 
donc  d'une  très-horrible  maladie  ;  et  le  peu- 
ple ne  l'ensevelit  point  avec  les  honneurs 
qu'on  avait  rendus  à  ses  ancêtres,  selon  la  cou- 
tume, en  brûlant  son  corps  avec  des  parfums. 

20.  Joram  avait  trente-deux  ans  quand  il 
commença  de  régner ,  et  il  régna  huit  ans  à 
Jérusalem.  Mais  il  ne  marcha  pas  avec  un 
cœur  droit.  On  l'enterra  dans  la  ville  de  Da- 
vid ;  mais  on  ne  le  mit  point  dans  le  sépulcre 
des  rois. 
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Vers.  2.  —  Azariam,  et  Jahiel,  et  Zachariam, 
et  Azariam.  Gemini  lu  Azariae,  filii  Josaphati, 
aliter  et  aliter  scribunlur  in  textu  originali  : 
uniusenim  nomen  est  tantummodô  rïHïy  Aza- 
ria,  alterius  îrPITi?  Azariahu,  Dominus  est  ad- 
jutormeus. 

Filii  Josaphat régis  Juda.  Texlus  qui  hodiè 
superest,  Hebraeus  ferl  :  Josaphat  rex  Israël; 
cui  veteres  Latini  codices  manuscripti  ferè 
omnes  suffragantur,  eaque  leclio  retineri  po- 
test,  si  nomen  tsraelis  hic  non  ut  Judae  oppo- 
situm  accipiatur,  sed  tantummodô  ut  innuens, 
impciium  Josaphati  in  tribus  Israelis  polissi- 
mas  porrigi,  uti  capite  praecedenti,  v.  34, 
dicitur  Jehu  filius  Hanani  digessisse  libros  Regum 
Israël;  id  est ,  Regum  Juda  ;  et  capite  25, 
2,  scribilur  Joiada  congregâsse  principes  fami- 
liarum  Israël ,  pro,  principes  familiarum  Juda. 
Septuaginta,  Syrus,  Arabs,  Latina  quaednm 
manuscripta,  et  editiones  omnes  Vulgaire  fe- 
runl,  régis  Juda  ;  ex  quo  arbitrari  quis  posset, 
idem  habuisse  olim  et  Hebraeum. 

Vers.  5.  —  Dédit  eis  multa  munera...  et 
pensitationes.  In  Hebraeo  legimus,  Josaphalum 
distribuisse  munera  aurea,  argentea,  et  pre- 
liosa  multa.  Septuaginta  :  fôwxêv  aùroî?  ^op-axa 
Kollà,  àp-fûptov  xat  xpU5'°v  j  xœ'  ÔTvXa  :  Dédit  eis 
dona  multa,  argentum,  et  aurum,  et  arma. 

Regnum  autem  tradidit  Joram  ,  ulpole  natu 
majori,  adscivilque  illum  Josaphat  superstes 
adliuc  in  regnisocietatem.  Vide  4  Reg.  8,  16. 

Vers.  4.  —  Occidit  omnes  fratres  suos  gla- 
dio,  ut  se  metu  liberaret,  ne  quid  novi  ab  illis 
tenlaretur ,  turbareturque  regni  possessio. 
Nihil  familiarius  est  in  historié  regum  orienta- 
liuin,  quàm  principes,  qui  fratres,  veluli  per- 
niciosissimos  hosies,  interficiant. 

Vers.  6.  —  Filia  Aciiab  erat  uxor  eji;s  ; 
Athalia,  cujus  nomen  ab  impietate  et  saevitià 
célèbre  est,  cui  debentur  mala  pleraque  ab  Jo- 
ramo  commissa.  Eam  porrô  filiam  Amri,  et 
Achabo  sororem  tribuunt  quidam;  appella- 
turque  filia  Amri  capite  sequenli,  v.  2.  Scitum 
est  tamen,  nomen  filiae  in  Scripturâ  sœpissimê 
pro  nepte  usurpari  (videEstium.Lyram).  Cre- 
dit'u'r  autem  Athalia  malrem  habuisse  impiam 
Jezabelem,  Achabi  uxorem.  Vide  4  Reg.  8, 18. 

Vers.  7. — Promiserat  ut  daret  ei  lucernam, 
successorem  vel  principem  gencris  sui ,  qui 
post  illum  regnaret. 

Vers.  8.  —  In  diebus  illis  (1).  Hebraeus  :  In 
diebus  ejus ,  sub  rege  Joramo. 

(1)  Rebellavit  Ei>om,  seu  hlumœa,  no  am- 


Vers.  10.  —  Rebellavit  Edom  usque  ad  hanc 
diem  (1).  Vide  dicta  in  hanc  rem,  4  Reg.  8  , 
20,21. 

Eo  tempore  et  Lorna  recessit.  Lobna  salis 
ampla  urbs  erat  ad  meridiem  Juda,  Idumaeam 
versus. 

Vers.  H.  —  Et  pr/evaricari  Judam.  He- 
braeus ;CompulitJudam.  Veluli  cùm  quisalium 
urget  ut  praecipitem  det.  Septuaginta  :  km- 
TtXâ-pae  tôv  ioûJav  :  Errare  fecit  (seduxit,  in  er- 
rorem  traxit)  Judam.  Syrus  et  Arabs  :  Dissi- 
pavit,  dispersit  Judam. 

Vers.  12.  —  Allat^ë  sunt  ei  litter^e  ab  Elia 
propheta  (2).   Vulgaris  opinio  docet,  Eliam 

pliùs  esset  sub  regibus  Juda  :  cùmque  ad  id 
usque  tempus  paruisset  viceregibus  à  Judaeâ 
submissis,  jam  facta  rebellis,  proprium  sibi , 
neque  ampliùs  Judaeas  subjectum,  regem  con- 
struit ;  pudebat  enim  Idumaeos  tam  fœdo 
monstro,  et  in  suos  tam  crudeli  subesse ,  et 
licetmoxSe»a,  id  est,  terra  Seir,  seu  ldumaea , 
movente  adversùs  ipsam  Joramo,  succubuerit 
in  praelio,  ut  habes  4  Regum  8 ,  vers.  21 , 
coactique  singuli  refugerenl  in  propria  taberna- 
cula;  Joram  tamen  vel  conscientiâ  scelerum 
animos  adimente,  non  est  ausus  uti  Victoria  , 
et  fugitivos  ad  tributa  rursùs  pendenda  cogère; 
vel  novis  Philisthinorum,  Arabum  et  vïiliio- 
pum  bellis  impetitus,  ut  hic  dicelur  v.  16,  non 
potuit  persequi  fugientes  Idumaeos,  atque  ita 
conlinuavit  rebellionem  suam  ldumaea  usque 
ad  hanc  diem,  id  est,  perpétué  exinceps,  usque- 
dùm  haecà  sacro  scriptore  litteris  mandaren- 
tur.  Tune  impleta  est  Isaaci  pairiarchae  pro- 
phetia,  Gen.  27,  v.  40,  de  jugo  Judaico 
ab  humeris  Idumaeorum  excutiendo. 

(Tirinus.) 

(1)  Idumea  scilicet  excussit  jugum  impii 
Joram  régis  Juda;  tuneque  impleta  est  pro- 
phetia  Jacob  Gènes.  27,  40,  praedicentis  quod 
Esaù  excuteret  jugum  Jacob,  puta  quôd  Idu- 
maei  excuterent  jugum  Juda;orum. 

EO    TEMPORE    ET    LOBNA    RECESSIT.    Url)S    erat 

prisca  in  tribu  Juda,  q.  d  :  Non  tanlùm  exteri 
Idumaei,  sed  et  subdiii  Lobnenses,  impio  Jo- 
ram, licet  régi  suo,  rebellàrunt.  Audi  Adri- 
chom.  inDescrip.  tribus  Juda,  n.  HG.Lebna 
quae  et  Lobna,  et  Labana,  urbs  Levitarum  fortis 
et  munita,  non  longé  à  Lachis  dissita.  Habue- 
rat  priscis  temporibus  regem,  quointerfecto, 
Josue  etiam  ipsam  expugnavit.  Postquàm  ad 
monarchiam  devenisset  status  Judaeorum  , 
propter  impietatem  régis  Joram  filii  Josaphat 
defecit  ab  eo  Lebna  ;  tandem  obsessa  fuit  à 
Sennacherib  rege  Assyriorum.  Nunc  villa  est 
in  regione  Eleulheropolitanâ,  quae  appellatur 
Lobna,  de  quàscribit  Isaias,  utauctor  Hierony- 
mus.  Quidam  hanc  ponunt  in  tribu  Dan. 

(Corn,  à  Lap.) 

(2)  Hisce  litteris  Elias  graviter  increpat 
Joram,  quôd  à  Deo  aequè  ac  religione  patris 
sui  Josaphat  desciverit,  quôdque  fratres  suos 
quasi  parricida  occident,  ac  eidem  minatur 
triplicem  plagam  :  scilicet  primo ,  publicam 
bonorum  tam  ipsius  régis  quàm  regni  populi- 
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prophetam  litteras  ejusmodi  dédisse  ad  Jora- 
mum  è  Paradiso  terreslri,  vel  è  loco  ubi  su- 
persles  adhucvivit;  ita  Hebraeus.Estius,  Tiri- 
uus,  Mariana.  Scitum  eniui  est ,  prophetam 

que  expilationem,  aequè  ac  uxorum  etfiliorum 
ejus  rapinam,quam  moxinluIeruntPhilislhaei, 
Arabes  et  ^Ethiopes,  uldiciturv.  16.  Secundo, 
gravem  morbum  et  longam  duoruiu  annorum 
tabem,  ita  ut  viscera  egerat,  itàque  in  dolori- 
bus  et  fœloribus  infeliceni  animam  exlialet, 
v.  18.  Tertio,  quôd  carebit  honore  regiœ  se- 
piillurœ.  Hanc  tertiam  pœnam  non  exprimit 
Elias,  sed  ha;c  è  duabus  prioribus  ,  alque  ex 
infami  ejus  vità  et  morte  consecuta  est,  ut 
palet  v.  19.  -  (Corn,  à  Lap.) 

Dieu  ne  t'ait  plus  guère  maintenant  de  ces 
grands  miracles,  qui  surprennent  et  qui  abat- 
tent tout  d'un  coup  l'orgueil  des  impies.  Mais 
nous  avons  au  milieu  de  nous  comme  un  mi- 
racle, subsistant  continuellement  depuis  dix- 
huit  siècles.  Ce  sont  les  ledres  vraiment  divi- 
nes que  le  Fils  de  Dieu  ressuscité  d'entre  les 
morts  a  écrites  du  haut  du  ciel  à  son  Eglise  , 
et  qui  se  sont  conservées  dans  cette  admirable 
révélation  qu'eut  saint  Jean,  son  disciple  bien- 
aimé,  dans  l'île  nommée  Pathmos,  où,  connue 
il  le  dit  lui-même  ,  il  avait  été  exilé  pour  la 
parole  du  Seigneur,  et  à  cause  du  témoignage 
qu'il  avait  rendu  à  Jésus.  C'est  dans  ces  lettres 
miraculeuses  qu'il  écrit  prophétiquement  de 
tout  ce  qui  regardait  le  cours  de  l'Eglise. 

C'est  là  qu'il  parle  des  différentes  persécu- 
tions qui  la  devaient  attaquer  dans  tous  les 
temps,  et  que,  pénétrant  dans  le  fond  le  plus 
secret  des  consciences  de  ceux  qu'il  appelle 
les  anges,  c'est-à-dire,  les  évêques  des  diffé- 
rentes Eglises,  il  nous  donne  lieu  à  tous  de 
trembler  à  la  vue  d'une  pureté  et  d'une  lu- 
mière si  redoutable.  Songeons  donc  à  ces 
lettres  toutes  divines,  non  d'un  prophète  , 
mais  du  Seigneur  de  tous  les  prophètes,  quand 
nous  entendons  parler  de  la  lettre  que  le  saint 
prophète  Elie  écrivit  au  roi  Joram,  pour  lui 
reprocher  son  impiété.  Et  craignons  ,  mais 
d'une  crainte  chaste  et  filiale,  les  reproches 
salutaires  que  ce  Sauveur  de  nos  âmes  nous  y 
fait  encore  présentement  du  haut  du  ciel  , 
afin  que  nous  méritions  d'éviter  les  effets  de 
ses  menaces  ,  par  le  changement  sincère  de 
notre  cœur. 

On  ne  peut  lire  qu'avec  horreur  la  manière 
dont  Joram  fut  puni  de  son  impiété  dès  cette 
vie.  Mais  ce  qu'il  souffrit  alors  n'était  qu'une 
image  de  ce  que  doivent  souffrir  un  jour  ceux 
qui  auront  méprisé  les  vérités  adorables  con- 
tenues dans  les  saintes  lettres  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Ces  Philistins,  ces  Arabes  et 
ces  Ethiopiens  qui  ravagèrent  tout  le  royaume 
de  ce  prince  malheureux  ,  qui  pillèrent  son 
palais,  et  qui  enlevèrent  ses  fils  et  ses  femmes, 
nous  figurent  admirablement  l'étrange  désola- 
tion où  d'autres  ennemis  infiniment  plus  re- 
doutables nous  doivent  réduire,  si  nous  som- 
mes assez  malheureux  pour  négliger,  ou  pour 
mépriser  les  vérités  qui  pourraient  être  pour 
nous  la  source  de  notre  salut.  Disons  donc  avec 
saint  Jean,  ou  plutôt  écoutons  saint  Jean  lui- 
même  avec  une  sainte  frayeur,  lorsqu'il  nous 
dit  :   Heureux  celui  qui  lit  et  qui  écoule  les 
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hune  igneo  curru  raptum  fuisse  ,  translatum. 
que  in  locumoccultum,  et  ab  hominum  cogni- 
tione  remotum,  4  Reg.  3,  2.  Persuasum  ha- 
buisseGrolius  videtur,  per  quielem  Joraïuoid 
conligisse;  comparât  enim  hanc  rem  cum 
visione  Judae  Machabaei,  qui  pontilicem  Uniam 
et  Jeremiam  prophetam  orantes  pro  populo 
intueri  sibi  visus  est,  2  Mach.  15,  2, 12.  Malunt 
alii,  nempe  Menochius,  Mariana,  Juni us,  Pisca- 
tor,  Eliam  lias  litteras  scripsisse,  anlequàm 
raperelur  in  cœlum,  prsevisisjam  tum  Jorami 
flagitiis,  scriptas  verô  ad  Jorumum  deferendas, 
Eliseo  tradidisse.  Hebrœus  fert  solummodô  : 
Et  venit  ad  eum  scriptura  ab  Eliù  proplietà,  di- 
cens,  etc.  Clericus  mallet  loco  Elia±  hic  Eli- 
seum  legi.  Nullibi  Eliseum  auctor  hujus  libri 
commémorât.  Scriptores  quidam  ,  pula  Caje- 
tanus,  Piscator,  Ligtfoolus,  opinanlur  litteras 
hasce  missas  per  Eliam  qucmdam,  multô  quàm 
vêtus  ille  juniorem  ;  raptum  et  ipsum  pariler 
dein  in  cœlum,  anlequàm  eu;deni  liiteraj  red- 
derenlur.  Malunt  alii  hanc  historiam  hic  inser- 
lam  esse  extra  suum  locum,  ac  relerendam  ad 
eam  aetalem,  quà  Elias  vixit. 
Vers.  15. —  Tu  autem  .egrotabis,  donec  egre" 

DIANTURVITALIA  TUA  PAULATIM  PER  SINGULOS  D1ES. 

Hebraeus  :  Tu  in  in/irmitatibus  multis,  in  infir- 
mitate  intest inorum  tuorum,  donec  egredianlur 
intestina  tua  diebus  super  dies,  vel  anno  super 
annum,  infra  duos  abhinc  annos.  Vide  v.  19. 
Antiochus,  cognomento  Ulustris,  et  Agrippa 
eodem  morbo  correpli  sunt. 

Vers.  16.  —  Suscitavit  Dominus  contra  Jo- 
ram  SPIR1TUM  PhILISTHINORUM    ET    ARABUM  ,    QUI 

confines  sunt  ^Ethiopibus,  vel  Chuschim.  /Ethio- 
pes  frequentabant  extremam  oram  maris  Ru- 
bri  ;  praecipuè  tamen  sedes  habebant  in  /Egy- 
pto  inferiori  ad  usque  Nilum,  ibique  pariter 
habitabant  Arabes,  sed  aliquantô  ulteriùs  ad 
Euphratem.  Nihil  meoioriae  proditum  est  de 
historié  bellorum  harum  gentium  cum  Joramo. 
Hucusque  videntur  Philisthasi  regibus  Juda, 
jam  inde  à  Davide,  paruisse, 

Vers.  17.  —  Nec  remansit  ei  filius  nisi 
Joachaz,  alio  nomine  Ochozias,  2  Parai.  22,  1, 
et  Azarias,  ibid.  v.  6,  in  Hebraeo. 

Vers.  19.  —  Non  fecit  ei  populus  secundum 
morem  combustionis  ,  exequ1as,  sicut  fecerat 
maioribus  Eius.  Omnium  primus  ex  regibus  , 
quibus  ita  parentatum  fuisse  legimus,  est  Asa, 
Jorami  avus,  supra,  2  Parai.  16,  14.  Pœnas 

paroles  de  cette  prophétie ,  et  qui  garde  les 
choses  qui  y  sont  écrites  :  car  le  temps  est  pro- 
che. (Sacy.) 
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malorum,  quœ  à  regibus  suis  pertulerant 
Relirai,  inillorum  cadavera  ferebant.  Honorem 
funcris  dabant  pro  rébus  ab  illis  in  regimine 
perpelratis.  Apud  ^Egyptios  ,  teste  Diodoro 
Siculo,  lib.  1  Biblioth.,  fas  erat  accusare 
mortuos  in  cœtu  ad  eam  rem  coacto  judicum 
plus  quàm  quadraginta  :  nec  honorsepullura 
cuiquam  permiltebatur,  nisi  priùs  censuram 
banc  subiisset,  ut  accusationibuspopuliexpo- 
neretur  :  caluranialoresseverissiniè  punieban- 
tur  ;  si  verô  defunetus  reus  vitae  inalè  actie 
convinceretur,  solità  sepulturâ  mulclabatur. 
Si  nemo  delator  accederet,  vel  nisi  probarel 
quod  deferebat,  necessariorum  erat  elogio 
celebrare  defunctum,  ac  sepultura  mandare. 
Nec  regura  jEgypli  ullum  erat  in  eâ  re 
privilegium  singulare  supra  privatos.  Die  In- 
clus et  funerum  poslremâ,  paratis  omnibus  ad 
sepulturam,  exponebaturferetrumin  vestibulo 
sepulcri  ,  ac  libéra  omnibus  permiltebatur 
censura  et  accusatio  defuncli.  Si  probe  vi- 
tam  egisset  ,  ejus  encomia  funebri  elogio 
celebrabantsacerdoles,aclaudantibuspopulus 
acclamabat.  Sin  verô  populus  aliquid  in  rege 
reprehenderet  atque  accusaret ,  tumultuosis 

CAPUT  XXII. 

1.  Constituerunt  autem  habitatores  Jé- 
rusalem Ochoziam  nlium  ejus  minimum , 
regem  pro  eo  :  ornnes  enim  majores  natu, 
qui  ante  eum  fuerant ,  interfecerant  Ia- 
trones  Arabum,  qui  irruerant  in  castra  : 
regnavitque  Ochozias  filius  Joram  régis 
Juda. 

2.  Quadragiula  duorum  annorum  erat 
Ochozias  cùm  regnare  cœpisset,  et  uno 
anno  regnavit  in  Jérusalem,  et  nomen 
matris  ejus  Athalia  filia  Amri. 

3.  Sedet  ipse  ingressusestperviasdo- 
mûs  Achab  :  mater  enim  ejus  impulit  eum 
ut  impie  ageret. 

h.  Fecit  igitur  malum  in  conspectu 
Domini  sicul  domus  Achab  ;  ipsi  enim  fue- 
runt  ei  consiliarii  post  mortein  patris  sui, 
in  interitum  ejus. 

5.  Ambulavitque  in  consiliis  eorum.  Et 
perrexit  eum  Joram  filio  Achab  rege  Is- 
raël, in  bellum  contra  Husael  regem  Sy- 
rias  in  Ramolh-Galaad  :  vulneraveruntque 
Syri  Joram. 

6.  Qui  reversus  est  ut  curaretur  in  Jez- 
rahel  :  militas  enim  plagas  acceperat  in 
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vocibus  inclamabatur,  intercedente  populo,  ne 
majorum  sepulcro  defuncti  régis  cadaver 
traderetur,  eodem  auctore  ,  lib.  2.  Sentenlia 
populi  in  hâc  re  non  semel  prsevaluit,  etplures 
è  regibus  sepultura  bonore  privati  fuère. 
Probri  bujus  et  ignominiae  metus  pluiiiuos 
continuit  in  oflicio,  coegitque  aequo  regimine 
populos  moderari.  Huic  yEgyptiorum  par  erat 
mos  apud  Hebraos  ;  quosnec  obsequium,  nec 
metus  successoris  continebant,  quin  bonore 
avitae  sepultura  malos  principes  mulctarent. 
Suppetunt  bujus  exempla  in  regibus  Joramo, 
Joas,  Achaz,  Achabo,  Manasse. 

Vers.  20.  —  Ambclavit  non  recte.  Hebr.  : 
Ambnlavit  absque  desiderio,  vel  abiit,  decessit 
nemine  dolente.  Septuaginta  :  Èiropsuôn  oùx  èv 
èiraîvfo,  Ambulavit  non  in  lande  ;  nemine  actam 
ab  eo  vitam  laudanle.  Denique  reddi  potesl  : 
Vixitnon  contentus,  invisus  populis,  valeludine 
affecta,  et  regni  calamitalibus  oppressus. 

Sepui.cro  regcm.  Sepulcrorum  istorum  de- 
scriptionem  legas  apud  d'Arvieux  tom.  2,  pag. 
181  ,  182 ,  Des  Brèves  Itiner.  pag.  194,  197. 
Jacent  ab  Hierosolymis  passibus  mille. 

CHAPITRE  XXII. 

1.  Les  babilanls  de  Jérusalem  établirent  roi 
en  sa  place  Ochozias  ,  le  plus  jeune  de  ses 
fils,  parce  qu'une  troupe  de  voleurs  arabes 
qui  avaient  fait  une  irruption  dans  le  camp, 
avaient  tué  tous  ses  frères  qui  étaient  plus 
âgés  que  lui.  Ainsi  Ochozias,  fils  de  Joram, 
roi  de  Juda  ,  pril  possession  du  royaume. 

2.  Il  avait  quarante-deux  ans  quand  il  com- 
mença de  régner,  et  il  ne  régna  qu'un  an  à 
Jérusalem.  Sa  mère  se  nommait  Athalie,  fille 
d'Amri. 

3.  Mais  il  suivit  aussi  les  voies  de  la  maison 
d' Achab ,  car  sa  mère  le  porta  à  l'impiété. 

4.  Il  fit  donc  le  mal  en  présence  du  Sei- 
gneur ,  comme  la  maison  d'Achab ,  qui  lui 
servit  de  conseil  après  la  mort  de  son  père  , 
pour  sa  perle. 

5.  Il  marcha  selon  leurs  conseils,  et  il  alla 
à  Ramolli  de  (lalaad  ,  avec  Joram  fils  d'Achab, 
roi  d'Israël ,  faire  la  guerre  à  Hasaël ,  roi  de 
Syrie,  el  Joram  fui  blessé  par  les  Syriens. 

G.  Il  s'en  revint  à  Jezrahel  pour  s'y  faire 
traiter  ;  car  il  avait  reçu  beaucoup  de  blessu- 
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supradicto   cert aminé. 
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Igitur  Ochozias 
filius  Joram  rex  Juda,  descendit  ut  invi- 
seret  Joram  filium  Achab  in  Jezrahel 
eegrotantem. 

7.  Voluntatis  quippe  fuit  Dei  adversùs 
Ochoziam ,  ut  \eniret  ad  Joram  ;  et  cùm 
venisset,  et  egrederetur  cum  eo  adversùs 
Jehu  filium  Namsi,  quem  unxit  Dominus 
ut  deleret  domum  Achab. 

8.  Cùm  ergo  everteret  Jehu  domum 
Achab,  invenit  principes  Juda,  et  filios 
fratrum  Ochoziae ,  qui  ministrabant  ei ,  et 
interfecit  illos. 

9.  Ipsum  quoque  perquirens Ochoziam, 
comprehendit  latitantem  in  Samarià;  ad- 
ductumque  ad  se,  occidit,  et  sepelierunt 
eum  :  eô  quod  esset  filius  Josaphat ,  qui 
quaesierat  Dominum  in  toto  corde  suo; 
nec  erat  ultra  spes  aliqua ,  ut  de  stirpe 
quis  regnaret  Ochoziae. 

10.  Siquidem  Athalia  mater  ejus,  vi- 
dens  quôd  mortuus  esset  filius  suus,  sur* 
rexit,  et  interfecit  omnem  stirpem  regiam 
domùs  Joram. 

11 .  Porrô  Josabeth  filia  régis  tulit  Joas 
filium  Ochoziae,  et  ftuata  est  eum  de  me- 
dio  filiorum  régis,  cùm  interficerentur; 
abscondit|ue  eum  cum  nutrice  suâ  in  cu- 
biculo  lectulorum  ;  Josabeth  autem ,  quae 
absconderat  eum ,  erat  filia  régis  Joiam, 
uxor  Joiadœ  ponlificis,  soror  Ochoziae  ;  et 
idcircô  Athalia  non  interfecit  eum. 

12.  Fuit  ergo  cum  eis  in  domo  Dei  abs- 
condilus  sex  annis ,  quibus  regnavit  Atha- 
lia super  terram. 
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res  dans  cetle  bataille.  Ochozias,  fils  de  Joram, 
roi  de  Juda  ,  vint  donc  à  Jezrahel  pour  voir 
Joram  ,  fils  d'Achab  ,  qui  y  était  malade. 

7.  Et  ce  fut  par  la  volonté  de  Dieu  contre 
Ochozias  qu'il  vint  rendre  visite  à  Joram  ;  et  y 
étant  venu  ,  il  marcha  avec  lui  contre  Jéhu  , 
fils  de  Namsi,  que  le  Seigneur  avait  oint  pour 
exterminer  la  maison  d'Achab. 

8.  Comme  donc  Jéhu  s'en  allait  pour  ruiner 
la  maison  d'Achab ,  il  trouva  les  princes  de 
Juda  ,  et  les  fils  des  frères  d'Ochozias  qui  le 
servaient ,  et  il  les  tua  tous. 

9.  Et  cherchant  aussi  Ochozias  ,  il  le  surprit 
caché  dans  Samarie;  et  après  qu'on  le  lui  eut 
amené,  il  le  fit  mourir.  Et  on  lui  rendit  l'hon- 
neur de  la  sépulture,  parce  qu'il  était  fils  de 
Josaphat,  qui  avait  cherché  le  Seigneur  de 
tout  son  cœur;  mais  il  n'y  avait  plus  d'espé- 
rance qu'aucun  de  la  race  d'Ochozias  pût  ré- 
gner, 

10.  Parce  qu'Athalie,  sa  mère,  voyant  que 
son  fils  était  mort ,  fit  tuer  tout  ce  qui  restait 
de  la  maison  royale  de  Joram. 

11.  Néanmoins  Josabeth,  fille  du  roi ,  prit 
Joas,  fils  d'Ochozias,  et  le  déroba  du  milieu 
des  enfants  du  roi,  lorsqu'on  les  massacra;  et 
elle  le  cacha,  lui  et  sa  nourrice,  dans  la 
chambre  des  lits;  et  Josabeth,  qui  l'avait  ca- 
ché ,  était  fille  de  Joram  ,  femme  du  pontife 
Joiada  et  sœur  d'Ochozias;  c'est  pourquoi 
Athalie  ne  le  fit  point  mourir. 

12.  Joas  fut  donc  caché  avec  les  prêtres 
dans  la  maison  de  Dieu  durant  les  six  années 
qu'Athalie  régna  sur  le  pays. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1. — Constitueront  Ochoziam  regem. 
Regem  illum  salutavêre,  collato  Judae  imperio, 
utpote  legilimum  Jorami  haeredem ,  caesis 
reliquis  ejus  fratribus  à  latronibus  Arabiœ  ,  id 
est,  copiis  Arabum,  quae  regionem  invaserant. 
Vide  caput  praecedens,  v.  17. 

Vers.  2.  —  Quadraginta  duorum  annorum 
erat  Ochozias  cum  regnare  coepisset.  Qui  istud 
fieri  possit,  si  paler  ejus  Joram  quadraginta 
annorum  aetate  decessit  (1)'/  An  filius  pâtre 
suo  senior  fuerit  ?  Insuper  quo  pacto  Ochozias 

(1)  Vide  2  Par.  21,  20  :  Triginta  duorum  an- 
norum fuit,  cùm  regnare  ccepiaet,  et  octo  annis 
regnavit  in  Jérusalem. 


annos  agebat  duos  et  quadraginta  ,  regnum 
iniens,  cùm  in  libris  Regum  (1)  viginli  duorum 
annorurtl  aetate  juvenis  regnum  capessat?  Dif- 
ficultatem  augent  ea  quae  hic  leguntur,  Ocho- 
ziam scilicet  inter  caeteros  fralres  juniorem 
fuisse  :  Omnes  enim  majores  natu,  qui  anle  eum 
fuerant ,  interfecerant  talrones  Arabum.  Haee 
conciliare  alibi  (2)  conati  sumus.  Syrus  et 
codices  Arabici  legunt  viginti  duos  annos  ; 
idemque  ferunt  editiones  nonnullse  Septua- 

(1)  4  Reg.  8  ,  20'  :  Viginti  duorum  annorum 
erat  Ochozias,  cùm  regnare  cœpisset,  etunoanno 
regnavit  inJerusalem. 

(2)  Vide  Usser.  Chronolog.  ad.  an.  5120,  et 
nos  ia  i  Reg.  8. 
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ginla  (1)  ;  alïae  'tanlummodo  viginti  annos  (2)  ; 
alise  denique  cohauent  Hebrœo  et  Vulgatae  , 
legenlibus  hic,  quadraginta  duos  annos.  Hanc 
annorum  epochani  referunt  quidam  ad  Amri, 
patrem  vel  avum  Athaliae  (5)  ;  alii  ad  ipsain 
Athaliam,  quae  tune  ageret  aetatis  annos  duos 
et  quadraginta  (4).  Sed  ego  legendum  malo  , 
viginti  duorum  annorum,  ut  est  in  libris  Regum. 
Solutio  est  probabilissinia,  quà  difïicultates 
omnes  subducuntur. 

Vers.  5.  —  Perrexit  cum  Joram...  in  bellum 
contra  Hazael.  Bellum  hoc  narratur  in  libris 
Regum  nihilô  fusiùs  quàm  hic  :  quare  de  illo 
nihil  novimus,  nisi  illud,  quôd  Joram  rex 
Israelis  vulnere  correplus  fuerit. 

Vers.  6.  —  Ochozias  filius  Joram.  Hebraeus  : 
Azarias  filius  Joram.  Sed  Gra;ci,  Syrus,  Arabs, 
Latini  codices  et  lib.  4  Reg.  10,  12,  ferunt 
Ochozias.  Igilur  mendo  facile  amanuensium 
irrepsit  Azarias  ;  vel  idem  Ochozias  tribus 
nominibus  nuncupabatur,  Joachaz,  Ochozias 
et  Azarias. 

Vers.  7.  —  Jehu  ,  quem  unxit  Dominus  ,  ut 
deleret  domum  Achab.  Historia  haec  fusé  nar- 
ratur in  4  Regum  9. 

Vers.  8.  —  Cum  everteret  Jehu  domum 
Acuab.  Hebraeus  :  Faciendojus  cum  domo  Achab. 
Septuaginta  :  Quando  ullus  est  Jehu  domum 
Achab. 

FlLlOS  FRATRUM  OCHOZI^E,  QUI  MINISTRABANT  El. 

Legimus  supra,  v.  1,  fratres  Ochoziae  à  manu 
Arabum  caesos  fuisse.  Reliclos  ex  illis  liberos, 
collatis  apud  se  magistratibus,  Ochozias  sibi 
addixerat.  Vénérant  aulem  ut  régi  suo  assistè- 
rent, qui  facile  diù  permansurus  erat  Jezra- 
helecum  Joramo.  Vide  4  Reg.  10,  12. 

Vers.  9. — Ipsum  quoqueperquirensOchoziam, 
comprehendit  latitantem  in  Samaria.  Legimus 
in  4  Regum  9,  27,  Ochoziam  obiisse  in  Maged- 
do.  Vide  dicta  ibi.Comruentariorum  scriptores 

(1)  Ov  èrâv  é'txoai  xal  Suo  Oy.oÇîaç  èëaaîXeuae.  ltâ 
editio  Aldina,  Bibl.  Francofort.,  Bibl.  Reg.,  Po- 
lygl.  Antuerp.  et  Paris. 

(2)  Editio  Romana  :  Ov  èrâv  eixooi. 

(3)  lia  Jun. ,  Hebr. ,  Brouth. ,  Harduin. 

(4)  Vide,  si  placet ,  Usser.  Chronolog.  loco 
citato. 

CAPUT  XXIII. 

1.  Anno  autem  septimo ,  confortatus 

Joiada,  assumpsit  centuriones,  Azariam 

videlicet  filium  Jeroham  et  Ismahel  filium 

Johanan,  Azariam  quoque  filium  Obed,  et 

Maasiam  filium  Adaise,  etEIisaphat  filium 

Zechri  ;  et  iniit  cum  eis  foedus. 
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quidam,  Junius,  Malvenda,dissidium  Concilia- 
turi  nomen  Samariœ  accipiunt  hic  non  de  urbe, 
sed  regno  ejusdem  nominis.  Cùm  Jehu  quaerl 
jussisset  Ochoziam,  illumqueperseverareadhuc 
in  dilione  Israelis  intelligeret ,  quippe  qui  in 
regnum  Juda  evadere  non  potuisset,  misit  qui 
illum  caperent  in  Mageddo  ,  ubi  detinebatur 
ex  vulnere  in  ascensu  Gaver  relalo,  eumdem- 
quecoram  se  jugulari  jussit.  Is  igitur  occubuit 
non  in  Mageddo  ,  nec  Samariae  ,  sed  facile 
Jezrahele.  Mortuus  est  ibi ,  non  in  hâc  urbe 
Mageddo,  sed  in  hâc  expeditione,  in  hoc  prae- 
lio,  in  regno  Samariae. 

Sepelierunt  eum.  Ochoziae  cadaver  tradidit 
ejus  cognatis  Jehu  deferendum  Hierosolymam, 
ne  honore  avitae  sepulturae  careret,  4  Reg.  9, 
28,  quam  ille  honoris  signilicalionem  mémorise 
Josaphati  ejus  avi  concedendam  censuit  :  Eb 
qubd  esset  filius  Josaphat. 

Nec  erat  ultra  spes  aliqua  ,  ut  de  stirpe 
quis  regnaret  Ochozia:.  Hebraeus  :  Et  iwn  erat 
de  familiâ  Ochoziœ  aliquis  ob  suslinendam  po- 
tentiam  regni.  Ochozias  liberosex  se  reliquerat, 
sed  tenerâ  aetate,  ut  pondus  regni  etcurarum 
subire  possent,  cùm  praesertim  Jehu  reliquos 
principes  Juda,  omnesque  regii  sanguinis  in- 
terfecisset.  Vide  vers.  8. 

Vers.  10.  ■ — Surrexit,  et  interfecit  omnem 
stirpem  regiam(I).  Exceptojuniore  Joas,  quem 
è  discrimine  subductum  fuisse  hic  legimus,  et 
narratum  est  4  Reg.  11,  2.  (2) 

(1)  nabam  y-rrbo  ns  "mm  Dpn  Grotius 

et  alii  legendum  pulant  "UNn,  perdidit  pro, 
"Q"in,  uti  in  4  Reg.  11,  1.  Septuaginta  et  Sy- 
rus Iegunt  :  "T^ND,  àitoXefls  Ttàv  rè  <j7repu.a  rri; 
P«dtXEtaç. 

(2)  Vers.  11. —  Porro  Jozabetii  filia  régis  Jo- 
ram (non  ex  Athaliâ  ,  sex  ex  alià  uxore)  fu- 

RATA  EST  EUM  (Joas)  DE  MEDIO  FILIORUM  REGIS  CUM 

interf iclrentur  ,  «  quem  inter  caesorum  fra- 
«  trum  cadavera,  ait  Josephus,  opinione  Atha- 
«  lise  morluum  nutricis  operâ  ablatum  furlim 
«  domi  suae  abdidil,  et  solo  marito  (  Joiadà 
ipontihce)  conscio  sex  annis  abscondit  in 
c  temploincubiculolectulorum,  »  id  est,  in  unà 
exedrâ,  sive  cubiculo,  ubi  erat  triclinium  in 
quo  vescebantur  sacerdotes  et  Levitae  ,  qui 
vice  suâ  illà  hebdomade  deserviebant  tem- 
plo.  Taies  enim  exedrae  plurimae  erant  circa 
templum,  ideôque  et  ipsae  templum,  id  est,  tem- 
pli  appendices  vocantur.  (Corn,  a  Lap.) 
CHAPITRE  XXIII. 
1.  Or,  en  la  septième  année,  Joiada,  animé 
d'un  nouveau  courage,  choisit  les  centeniers, 
Azarias ,  fils  de  Jéroham  ,  Ismahel ,  fils  de 
Johanan,  Azarias,  fils  d'Obed  ,  Maasias  ,  fils 
d'Adaïas,  et  Elisaphat ,  fils  de  Zéchri ,  et  lit 
un  traité  avec  eux. 
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2.  Qui  circumeuntes  Judam  congrega- 
verunt  levitas  de  cunctis  urbibus  Juda,  et 
principes  familiarum  Israël,  veneruntque 
in  Jérusalem. 

3.  Iniit  ergo  omnis  multitudo  pactum 
in  domo  Dei  cum  rege;  dixitque  ad  eos 
Joiada  :  Ecce  filius  régis  reguabit ,  sicut 
locutus  est  Dominus  super  filios  David. 

k.  lste  est  ergo  sermo  quem  facietis: 

5.  Tertia  pars  vestrûm ,  qui  veniunt  ad 
sabbatum,  sacerdotum,  et  levitarum,  et 
janitorum,  erit  in  portis,  tertia  verô  pars 
ad  doraum  régis  ;  et  tertia  ad  portam,  quae 
appellatur  Fundamenti  ;  omne  verô  reli- 
quura  vulgus  sit  in  atriis  domûs  Domini. 

6.  Nec  quispiam  alius  ingrediatur  do- 
mum  Domini,  nisi  sacerdotes,  et  qui  mi- 
nistrant  de  Ievitis;  ipsi  tantummodô  in- 
grediantur,  quia  sam  tificati  sunt  :  et  omne 
reliquum  vulgus  observet  custodias  Do- 
mini. 

7.  Levitae  autem  circumdent  regem , 
habentes  singuli  arma  sua  (et  si  quis  alius 
ingressus  fuerit  templura,  interficiatur)  : 
sintque  cum  rege  et  intrante  et  egre- 
diente. 

8.  Fecerunt  ergo  levitae,  et  universus 
Juda,  juxtaomnia  quae  praeceperal  Joiada 
pontifex;  et  assumpserunt  singuli  viros 
qui  sub  se  erant ,  et  veniebant  per  ordi- 
nem  sabbati,  cum  his  qui  impîeverant 
sabbatutn ,  et  egressuri  erant  :  siquidem 
Joiada  pontifex  non  dimiserat  abire  tur- 
mas,  quae  sibi  per  singulas  hebdomadas 
succedere  consueverant. 

9.  Deditque  Joiada  sacerdoscenturioni- 
bus  lanceas,  clypeosque  et  peltas  régis  Da- 
vid, quas  consecraverat  in  domo  Domini. 

10.  Constituitque  omnem  populum  te- 
nentium  pugiones,  à  parte  templi  dextrà, 
usque  ad  partem  templi  sinistram,  coram 
altari  et  templo ,  per  circuilum  régis. 

11.  Et  eduxerunt  rilium  régis,  et  impo- 
suerunt  ei  diadema  et  testimonium ,  de- 
deruntque  in  manu  ejus  tenendam  legem, 
et  con»ti(uernnt  eum  regem;  unxit  quo- 
que  illum  Joiada  pontifVx,  et  filii  ejus; 
imprecatique  sunt  ei ,  atque  dixerunt  : 
Vivat  rex  ! 
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2.  Et  comme  ils  parcouraient  toute  la  Judée, 
ils  assemblèrent  les  lévites  de  toutes  les  villes 
de  Juda,  et  les  chefs  de  toutes  les  familles 
d'Israël ,  et  ils  se  rendirent  à  Jérusalem. 

3.  Toute  celte  multitude  fit  donc  un  traité 
dans  le  temple  avec  le  roi;  et  Joiada  leur  dit: 
Voilà  le  fils  du  roi;  il  régnera,  selon  ce  que 
le  Seigneur  a  prononcé  en  faveur  de  tous  les 
descendants  de  David. 

4.  Voici  ce  que  vous  devez  faire  : 

5.  La  troisième  partie  d'entre  vous,  prèires, 
lévites  et  portiers,  qui  venez  pour  faire  votre 
semaine  dans  le  temple ,  gardera  les  portes  ; 
l'autre  troisième  partie  se  placera  vers  le  pa- 
lais du  roi  ;  et  la  troisième,  à  la  porte  que  l'on 
nomme  du  Fondement  ;  le  reste  du  peuple  se 
tiendra  dans  le  parvis  de  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

G.  Que  qui  que  ce  soit  n'entre  dans  la  maison 
du  Seigneur,  que  les  prêtres  et  les  lévites  qui 
sont  en  fonction  ;  il  n'y  en  entrera  que  ceux- 
là  ,  parce  qu'ils  sont  sanctifiés.  Le  reste  du 
peuple  fera  garde  à  la  maison  du  Seigneur. 

7.  Que  les  lévites  entourent  en  armes  la 
personne  du  roi;  et  si  quelque  autre  entrait 
dans  le  temple,  qu'on  le  tue  ;  qu'ils  accompa- 
gnent toujours  le  roi ,  soit  qu'il  entre,  soit 
qu'il  sorte. 

8.  Les  lévites  et  tout  Juda  exécutèrent  tout 
ce  que  le  pontife  Joiada  leur  avait  ordonné  : 
tous  prirent  les  gens  qui  élaientsous  eux,  tant 
ceux  qui  venaient  à  leur  rang  faire  leur  se- 
maine ,  que  ceux  qui  l'avaient  faite  et  qui  sor- 
taient de  service,  parce  que  le  pontife  Joiada 
n'avait  point  permis  aux  troupes  qui  devaient 
se  succéder  chaque  semaine,  de  se  retirer. 

9.  Le  grand-prêtre  Joiada  donna  à  tous  les 
centeniers  les  lances  et  les  boucliers  grands  et 
petits  du  roi  David  ,  qu'il  avait  consacrés  dans 
la  maison  du  Seigneur. 

10.  Et  il  rangea  tout  le  peuple  l'épée  à  la 
main  devant  l'autel,  depuis  le  côté  droit  du 
temple,  jusqu'au  côté  gauche,  tout  autour  du 
roi. 

11.  Ensuite  Ils  amenèrent  le  fils  du  roi ,  et 
lui  mirent  la  couronne  sur  la  tête.  Us  le  revê- 
tirent des  ornements  de  sa  dignité ,  et  lui  mi- 
rent dans  la  main  le  livre  de  la  loi ,  et  le  dé- 
clarèrent roi.  Le  grand- prêire  Joiada  ,  assisté 
de  ses  entants ,  le  sacra  ;  et  tous  lui  souhaitant 
un  heureux  règne ,  se  mirent  à  crier  :  Vive  le 
roi  ' 
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12.  Quodcùm  audîsset  Athalia,  vocem 
scilicet  currentium  atque  laudanlium  re- 
gem,  ingressa  est  ad  populum  in  templum 
Domini. 

13.  Cùmque  vidisset  regem  stantem 
super  graduai  in  introitu ,  et  principes , 
turœasque  circa  eum,  omnemque  popu- 
lum terrae  gaudentera,  atque  clangentem 
tubis,  et  diversi  generis  organis  conci- 
nentem,  vocemque  laudantium,  scidit 
vestimenta  sua ,  et  ait  :  Insidiae,  insidiae  ! 

lk.  Egressus  autem  Joiada  pontifex  ad 
cenluriones  et  principes  exercitûs,  dixit 
eis  :  Educite  illam  extra  septa  templi,  et 
interficiatur  foris  gladio.  Praecepitque  sa- 
cerdos  ne  occideretur  in  domo  Domini. 

15.  Et  imposuerunt  cervicibus  ejus 
manus  :  cùmque  intrâsset  portam  equo- 
rum  domùs  régis ,  interfecerunt  eam  ibi. 

16.  Pepigit  autem  Joiada  fœdus  inler 
se,  universumque  populum,  et  regem,  ut 
esset  populus  Domini. 

17.  Itaque  ingressus  est  omnis  populus 
domum  Baal,  et  destruxerunt  eam  :  et  al- 
laria  ac  simulacra  illius  confregerunt  : 
Mathan  qiioque  sacerdotem  Baal  interfe- 
cerunt ante  aras. 

18.  Constituit  autem  Joiada  praepositos 
in  domo  Domini  sub  manibus  sacerdotum 
et  Ievitarum,  quos  distribua  David  in 
domo  Domini  :  ut  offerrent  holocausta 
Domino,  sicut  scriptum  est  in  lege  Moysi, 
in  gaudio  et  canticis,  juxta  dispositionem 
David. 

19.  Constituit  quoque  janitores  in  porlis 
domûs  Domini,  ut  non  ingrederetur  eam 
immundus  in  omni  re. 

20.  Assumpsitque  cenluriones,  et  for- 
tissimos  virosac  principes  populi,  etomne 
vulgus  terrae,  et  fecerunt  descendere  re- 
gem de  domo  Domini,  et  introire  per 
médium  porta?  superioris  in  domum  régis, 
et  collocaverunt  eum  in  solio  regali. 

2 1 .  Laetatusque  est  omnis  populus  terrae, 
et  urbs  quievil;  porrù  Athalia  interfecta 
est  gladio. 
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12.  Lorsqif  Allialie  eut  entendu  la  voix  du 
peuple,  qui  courait  et  qui  bénissait  le  roi,  elle 
vin  t  vers  ce  peuple,  dans  le  temple  du  Seigneur. 

13.  El  dès  qu'elle  eut  vu  le  roi  debout  sur 
une  estrade,  à  l'entrée  du  temple  ,  et  les 
princes  et  les  troupes  autour  de  lui ,  et  tout 
le  peuple,  qui,  dans  la  joie,  sonnait  de  la 
trompette,  et  jouait  de  toutes  sortes  d'instru- 
ments,  et  qu'elle  eut  entendu  les  voix  de 
ceux  qui  chantaient  les  louanges  du  roi ,  elle 
déchira  ses  vêtements  ,  et  s'écria  :  Trahison  ! 
trahison  ! 

14.  Or  le  pontife  Joiada  s'avançant  vers  les 
centeniers  et  les  chefs  de  l'armée,  leur  dit; 
Tirez-la  hors  de  l'enceinte  du  temple;  et  lors- 
qu'elle sera  dehors  ,  percez-la  de  vos  épées. 
Mais  il  leur  commanda  surtout  de  ne  la  pas 
tuer  dans  la  maison  du  Seigneur. 

15.  Ils  la  saisirent  donc  par  le  cou;  et  lors- 
qu'elle fut  entrée  dans  la  porte  des  chevaux  de 
la  maison  du  roi,  ils  la  tuèrent  en  cet  endroit. 

16.  Joiada  fit  une  alliance  entre  lui ,  tout 
le  peuple  et  le  roi ,  afin  qu'ils  Tussent  à  l'avenir 
le  peuple  du  Seigneur. 

17.  C'est  pourquoi  tout  le  peuple  entra  dans 
le  temple  de  Baal  ,  et  le  détruisit  :  il  brisa 
toutes  ses  images  et  ses  autels,  et  tua  devant 
l'autel ,  Mathan  ,  prêtre  de  Baal. 

18.  Joïada  établit  aussi  des  olïiciers  pour  la 
garde  du  temple  du  Seigneur,  qui  dépendraient 
des  prêtres  et  des  lévites,  selon  la  distribution 
que  David  en  avait  l'aile,  afin  qu'ils  offrissent 
des  holocaustes  au  Seigneur,  comme  il  est 
écrit  dans  la  loi  de  Moïse,  avec  joie  et  avec 
des  cantiques,  ainsi  que  David  l'avait  ordonné. 

19.  11  mit  encore  des  portiers  aux  portes  de 
la  maison  du  Seigneur,  afin  que  nul,  souillé 
de  quelque  impureté  que  ce  fût,  n'y  pût  en- 
trer. 

20.  Ensuite  il  prit  les  centeniers ,  et  les 
plus  braves  et  les  premiers  du  peuple ,  avec 
tout  le  reste  de  la  multitude;  et  ils  firent  des- 
cendre le  roi  de  la  maison  du  Seigneur ,  le 
conduisirent  dans  son  palais  ,  le  firent  passer 
par  la  grande  porte ,  et  le  mirent  sur  le  trône 
royal. 

21.  Tout  le  peuple  fut  dans  la  joie  ,  et  la 
ville  en  paix.  Or  l'on  fit  mourir  Alhalie  par 
l'épée. 
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Vers.  1.  —  Anno  septimo  (1).  Septuaginta: 
Anno  octavo,  Joiada  assumpsit  ce.nturiones  , 
Azariarn ,  Ismahelem  ,  Azariam,  Maasiam,  et 
Elisapliatum.  Ulrùm  hi  ceniurionesé  Levitis 
essent,  an  potiùs  è  praefectis  veterum  regum 
Juda,  qui,  ut  priscis  regibus  studebanl,  ita 
invisam  haberent  Athaliaro  ,  ignoratur.  De  liâc 
narralioneaclum  est  ad  4  Regum  11. 

Vers.  2.  —  Principes  i  amiliauum  Israël,  seu 
potiùs  Juda  ;  capita  majorum  familiarum,  sin- 
gularum  urbium  optiraates.   Israël    ponitur 

(1)  Confortatus  (à  Deo)  Joiada.  Fuit  hic 
poutifex  magni  aniini  et  virlutis,  qui  regiam 
stirpem  in  regnum  restituit,  vixitque  130  an- 
nos,  2  Paralip.  24,  15.  Nonnulli  cum  Henrico 
Samerio  in  Clironolog.,  putanteum  non  fuisse 
summum  pontiiicem,  sed  principem  sacerdo- 
tum  in  tribu  Juda,  scilicet  eoruni  qui  dispersi 
erant  per  tribum  Juda,  ejusque  curam  gere- 
bant.  Ratio  eorumest,  quôd  in  Catalogo  sum- 
morum  ponlificum,  qui  exstat  1  Para!.  0,  etl 
Esdrae  7, 1,  et  apud  Joseph.  10  Anti(|.  cap.  11, 
non  nominetur  Joiada.  Verùm  chronicon  llebr. 
Joiada  collocatin  numéro  summorum  ponlifi- 
cum. Rursùm  Josepb.  eum  vocat  àjxufÉa,  el 
Scriptura  eum  vocat  pontificem  et  principem 
sacerdotum,  acin  Hebr.  primum  sacerdolem.ei, 
caput  sacerdotum ,  id  est,  summum  pontificem. 
Accedit  ratio  quôd  ipse  regem  Joasin  regnuin 
restituent  et  regem  unxerit  :  hoc  autem  erat 
nuiniis  summi  pontificis.  Rursùm,  mandata  el 
imperia  quae  ipse  hic  dat  omnibus  sacerdoli- 
bus,  Levitis,  totique  populo  in  cuslodicndo 
rege  et  templo,  arguunt  eum  fuisse  summum 
omnium  pontiiicem.  Porrô  nec  Joseph,  nec 
Script.  1  Paralip.  6  ,   et  1  Esdrae  7,  1,  omnes 
recenset  ponlifices,  sed  aliquos  omillit  ;  nam 
à  rege  Josapbat  usque  ad  Josiam ,  quod   fuit 
spalium  258  annorum  ,  numerant  lantùra  qua- 
tuor pontifices,   scilicet  Acbitob,  Meraioth, 
Sadoc  et  Sellum,  quorum  quisque  debuisset  59 
annos  fungi  pontificatu ,  quod  est  incredibile. 
Joiada  ergo  et  alii  nonnulli  omissi  sunt ,  eô 
quôd  non  esset  ex  Eleazaro  primo  Aaronis  fi- 
lio,  cui  jure  primogeniluraedebebalurponlifi- 
catus  progeniei.  Forlè  etiam  Joiada,  uti  et 
inulti  alii ,  aliud  habuit  nomen.  Unde  nonnulli 
putant  eum  qui  à  Josepho  inter  ponlilices  po- 
nitur ,  vocaturque  Sedeas ,  esse  Joia.dam  ,  et 
sequentem/u/amesse  Zachariam  filium  Joiadae. 
Zacliariam  enim  patri  Joiadae  in  pontificatu 
successisse,  censent  Abulensis,  Torniellus  et 
alii,  licet  chronicon  Hebr.  quod  sequitur  Ge- 
nehr.'et  Salian.,  asserat  Joiadae  successisse  Pe- 
deiam.  Joiada  ergo  restituit  religionem  aequè 
ac  regnum  Juda:,   ideôque  à  Joas  rege  post 
mortein  sepultus  est  in  sepulcro  regum.  Unde 
chronicon  Hebr.  hoc  Joiadae  dat  epiiaphiumet 
elogium  ;  Senuit  Joiada  plenus  dierum,  etmortuus 
est  cum  esset  130  annorum.  Nempe oriente  in  die- 
bus  Salomonis  labe  (idololatriâ)^  ruina,  natus  est 
simut  Joiada  qui  eam  corrigerez  Natus  est  enim 
Joiada  sub  annum  regni  Salomonis  35,  mor- 
tuus  verô  anno  28  Joas  régis  Juda.  Ita  Salian. 
(Corn,  à  Lap.) 


saepè  pro  tribubus  Juda  et  Renjamini.  Horum 
librorum  auctor  scribebat  exciso  jam  fracto- 
que  regno  Israelis,  cum  Juda,  quique  illi  hse- 
rebant,  Israelem  universum ,  totumque  Ja- 
cobi  genus  exhibèrent;  quare  nihil  erat  cur 
sedulô  caverel  à  phrasi  quae  cetate  suà  ambi- 
guitatis  nihil  inferebat. 

Venerunt  in  Jérusalem.  Die  sabbali  ,  vel 
forte  aliquà  è  tribus  maximis  anni  solemnita- 
tibus. 

Vers.  5.  — Tertia  pars  erit  in  portis.  Qui- 

bus?  Septuaginta;  Eîç  xà;  7ruXa;  tûv  êiao'S'wv  , 
Ad  portas  introituum  :  sed  haec  verba  ambigui- 
talis  nihil  minus  quàm  Vulgata,  praeferunt. 
Commode  in  hanc  sententiam  redditur  He- 
br ae  us,  j  une  lis  quae  sequuntur  :  Tertia  pars 
vestrûm,  sacerdotum,  Levitarum,  ostiariorum;  ter- 
tia pars,  inquam,  cuslodiet  domum  régis,  id  est, 
ex  nonnullis  inlerpretibus,  Grotio,  Junio, 
Piscatore,  tertia  haec  pars  cuslodiet  locum  il- 
lum  templi ,  ubi  junior  rex  educatus  fuerat. 
Alii  verô,  è  quibus  Valablus,  Osiander,  malunt, 
constilutam  fuisse  in  via  ad  regi-as  aedes,  vel  è 
regiis  œdibus  ad  templum.  Porrô  via  haec  de- 
sinebat  ad  occidentem  templi ,  ut  ex  1  Para.- 
lipomenon  26,  16,  discimus. 

Tertia  aî>  P0RTAn,fliiB  appellatur  Funda- 
menti.  Interprctum  plerique  aiunt,  portam 
hanc  patuisse  viae  è  regiâ  ad  templum  defe- 
renti.  Creditur  autem  nomen  portée  Fundamenti 
ex  eo  derivari,  quôd  is  clivus  è  regià  in  tem- 
plum humilior  esset  templi  porta  ;  quare  in 
ipso  templi  fundamento  porta  aperienda  fuit, 
quâ  per  aliquot  gradus  ad  templi  pavimentum 
deveniretur.  Alii  explicant  de  porlâfundamen- 
tali,  niaximâ  caeterarum  templi,  quae  facile 
patebat  ad  orientem.  Aliam  hujus  loci  conje- 
cturam  dedimus  in  libris  Regum  ,  eamdem 
scilicet  esse  ac  portam  Sur,  quae  septentrionem 
respiciebat.  Septuaginta  verlunt  :  Èv  -%  ttûî.yi  ttî 
(aéoti,  in  porta  média.  Syrus  et  Arabs:  /«  porta 
coquorum. 

OMNE  RELIQUUM  VULCUSSIT  IN  ATR1IS  DOMUS  Do- 

mini.  Innuit  facile  caeteros  Levilas,  qui  lune 
àministerio  vacabant.  Vulgus  Levitarum  custo- 
diet  portas  sibi  commissas  in  atrio  Levitarum. 
Hic  locus  aequè  respondet  alteri  in  4  Reg.  H, 
6  :  Custodietis  excubias  dormis  Messa.  Turbalum 
hic  aliquid  ab  amanuensi  videtur;  quod  enim 
hic  legilur,  versiculo  sequenli  repetitur,  hoc 
lauien  discrimine ,  quôd  ibi  locum  suuoi  reti- 
net ,  hic  verô  non  respondet  iis  quae  textus  li- 
bri  Regum  praefert. 
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Vers.  6.  —  Ipsi  tantummodo  ingrediantur, 
quia  sanctificati  sunt  (1).  Nemo  non  è  Levi- 
ticà  stirpe  satus  in  atrium  sacerdotum  et  Le- 
vitarurn  ingrediatur  :  conlineat  se  populus  in 
atrio  suo,  ubi  agat  excubias,  ne  quis  è  faulo- 
ribus  Athaliae  turbaturus  ingrediatur.  Pedem 
intrô  quidem  tulit  Athalia;  sed  sine  comité  in- 
gredientem  nemo  veritus  est. 

Vers.  8.  —  Non  dimiserat  abire  turmas  ,  qu/E 
sibi  per  s1ngulas  hebdomadas  succedere  consue- 
verant.  Hebraeus  legit  tantummodo  :  Joiada 
non  aperuerat  divisiones,  vel  non  remiserai  tur- 
mas, quae  muneris  sui  vices  pcr  hebdoma- 
dam  obierant.  Pro  egressuri,  legunt  plures  , 
egressi.  (2) 

Vers.  11.  —  Imposuerunt  ei  diadema  et  te- 
st1m0nium,  dederuntque  in  manu  ejus  tenendam 

LEGEM  ,  ET    CONSTITUEIIUNT   EUM    REGEM.  PreSSior 

Hebraeus  :  Dederunt  super  eum  diadema,  et  te- 
stimonium,  et  constituerunt  eum  regem.  Nomen 
testimonii  interpretum  plerique  explicant  le- 
gis  volumen  ;  alii  regia  ornamenta;  Syrus, 
diadema  et  coronam  ;  Arabs  fert  tantummodo 
coronam.  Nec  magis  sibi  constant  codices  La- 
tini  manuscripli;  omiltunt  enim  plerique  ea 
verba  :  Dederunt  ei  tenendam  legem,  alii  illud: 
Et  testimonium.  Ex  iis  quos  consuluimus,  unus 
przefert  :  Imposuerunt  eichlamijda,  dederuntque 
ei  in  manus  ejus  tenendam  legem,  et  constitue- 
runt eum  regem.  Alter  :  Et  imposuerunt  ei  dia- 
dema,  dederuntque  in  manu  ejus  tenendam  le- 
gem j  et  constituerunt  eum  regem.  Auctor  novae 
editionis  S.  Hieronymi  variantia  nulla  hic  ad- 
scripsit;  ex  quo  licet  colligere,  vetustiores  codi- 
ces manuscriplos  Vulgatse  hic  cohaerere.  No- 
mine  testimonii  significari  hoc  loco  putant 
Hebroei,Tradit.  in  lib.  Parai.,  phylacteria,  seu 
volumina    membranacca,   quibus   nemo   Is- 

(1)  Reliquum  vulgus  (tum  Levitarura,  tum 
populi  lideiis)  observet  custodias  Domini,  id 
est,  fungatur  ollicio  suo  in  atrio  domùs  Do- 
mini, sive  templi;  scilicet  ut  si  quis  tumultus 
oriaturex  miliiibus  quos  Athalia  submiseritad 
occidenilum  Joas,  ipsi  eos  sistant,  impediant 
et  repellant.  Idcircôenim  jusserat  vers.  5,  di- 
cens  :  Reliquum  vulgus  sit  in  atriis  domùs  Domi- 
ni,  pula  in  atrio  quod  erat  quasi  templiini  lai- 
corum,  ac  in  varia  minora  atria  erat  divisum. 
Voluit  enim  Joiada  novellum  regem  puerum  , 
non  tantùm  Levitarum  ,  sed  et  populi  lide- 
iis praesidio  communiri,  ne  quae  ei  vis  aul 
l'raus  lieret  ab  Athalia  avià  impià. 

(Corn,  à  Lap.) 

(2)  Vers.  10.  —  Coram  altari  ,  scilicet  ho- 
locjuislorum  aeneo,  quod  erat  in  atrio  Saceir- 
dolumante  frontem  templi.  Populus  tainen  hic 
eum  armis  non  inlrabat  hoc  atrium  :  sed  an  te 
illud  slabat  in  alio  communi  atrio  Israelitarum. 

(Tirinus.) 
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raelitarum  ex  legis  praecepto  carere  poiest. 

Vers.  13.  —  Stantem  super  gradum  in  in- 
troitu,  seu  constitutum  in  tribunali  suo,  ad 
introilum  (empli.  Reguni  Juda  tribunal  posi- 
lum  erat  in  atrio  populi,  èregione  aditùsatrii 
Sacerdotum.  Educlus  fueralrex  ex  atrio  inle- 
riori ,  regio  more  paludatus,  ul  in  tribunali 
reguni  in  atrio  exleriori  collocaretur. 

Vers.  14.  —  Extra  septa  templi.  Hebraeus  : 
Educite  illam  extra  ordines  columnarum ,  extra 
porlicum  :  vel,  extra  ordines  custodum,  qui 
sunt  in  lemplo. 

Vers.  16.  —  Inter  se  et  regem  (1).  Ponli- 

(1)  Joiada  fit  en  même  temps  une  alliance  entre 
lui ,  tout  le  peuple  et  le  roi ,  afin  qu'ils  fussent  à 
l'avenir  le  peuple  du  Seigneur.  Ce  que  l'Ecriture 
marque  en  ce  lieu  du  pontife  Joiada,  qu'il  fit 
une  alliance  entre  lui,  tout  le  peuple  et  le  roi , 
regardait  principalement  le  culte  de  Dieu  et 
la  vraie  Religion,  qu'il  avait  dessein  de  réta- 
blir dans  sa  pureté,  en  mettant  Joas  sur  le 
trône  de  David.  Car  la  princesse  Athalie  fai- 
sant une  profession  publique  d'impiété,  et  se 
déclarant  ouvertement  contre  le  Dieu  d'Israël, 
ce  grand  pontife  voulait  faire  rendre  au  vrai 
Dieu  le  culte  qui  lui  était  dû,  en  faisant  rendre 
au  successeur  légitime  de  la  couronne  le  rang 
que  celte  princesse  avait  voulu  lui  ôler,  pour 
dominer  seule  dans  le  royaume  de  Juda. 

C'est  pourquoi,  aussitôt  après  que  le  texte 
sacré  a  parlé  de  celte  alliance,  il  est  dit  que 
c'était  afin  qu'ils  fussent  à  l'avenir  le  peuple  du 
Seigneur,  c'est-à-dire,  que  leur  cœur  ne  de- 
meurât plus  partagé  entre  le  Seigneur  et  l'i- 
dole de  Baal;  mais  que,  détruisant,  comme  ils 
firent,  le  temple  de  ce  faux  dieu,  et  brisant  ses 
images  et  ses  autels,  ils  ne  reconnussent  à  l'a- 
venir pour  leur  Dieu  que  le  Dieu  et  le  Seigneur 
de  leurs  pères.  Joiada  tenait  donc  alors,  en 
qualité  de  grand  pontife,  commelaplacedeDieu 
même,  lorsqu'il  est  dit  qu'il  fit  une  alliance 
entre  lui,  tout  le  peuple  et  le  roi,  c'est-à-dire 
que  le  roi  et  tout  le  peuple  s'engagèrent  à  le 
reconnaître  pour  le  pontife  du  vrai  Dieu,  et 
à  rejeter  en  même  temps  tous  les  prêtres  des 
fausses  divinités,  ce  qu'ils  lirent  en  effet,  en 
f;iisant  mourir,  aussitôt  après  ce  renouvellement 
d'alliance,  Malhan,  prêtre  de  Baal,  qu'ils  égor- 
gèrent devant  l'autel  de  ce  faux  dieu. 

Mais  cette  alliance  que  Joiada  fil  renouveler 
au  roi  et  à  tout  le  peuple ,  afin  qu'ils  fussent 
à  l'avenir  le  peuple  de  Dieu  consacré  entière- 
ment à  son  service,  fut  suivie  d'une  autre 
alliance  particulière  entre  le  roi  et  le  peuple. 
C'est  pourquoi  l'histoire  sacrée  des  Rois,  après 
avoir  rapporté  celte  première  alliance  qui  re- 
gardait le  Seigneur,  parle  aussitôt  de  la  se- 
conde, en  ajoutant  :  Et  entre  le  roi  et  le  peu- 
ple, c'est-à-dire,  selon  l'explication  d'Estius, 
'lue  ce  prince  s'engagea  ,  en  la  présence  de 
Dieu,  de  gouverner  son  peuple  justement  et 
selon  les  reglesde  sa  loi  divine  ;  et  que  le  peu- 
ple s'engagea  aussi  de  son  côté  à  lui  obéir 
comme  à  son  roi  légitime,  et  à  lui  être  fidèle 
jusqu'à  la  mort. 

Que  si  l'Ecriture  n'a  point  parlé  en  ce  lieu 
de  cette  seconde  alliance,  qui  regardait  le  roi  do 
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fex  in  eo  fœdere  DominI  vicibus  fungebatur. 
Vers.  20.  —  Fecerunt  descendere  regem  de 

Juda  ,  c'est  qu'elle  en  avait  parlé  au  commen- 
cement de  ce  chapitre.  Et  d'ailleurs  on  peut 
bien  dire  que  la  seconde  se  trouve  nécessaire- 
ment renfermée  dans  la  première,  parce  qu'on 
ne  peut  passer  pour  fidèle  serviteur  de  Dieu , 
sans  garder  aussi  la  fidélité  qu'on  doit  à  son 
prince ,  selon  que  l'a  déclaré  saint  Paul ,  lors- 
qu'il a  dit  à  tous  les  fidèles  que  la  puissance 
des  rois  vient  de  Dieu;  que  c'est  lui  qui  a  or- 
donné celles  qui  sont  sur  la  terre ,  et  qu'ainsi 
quiconque  résiste  aux  puissances ,  résiste  à  l'ordre 
de  Dieu,  et  s'attire  la  condamnation  sur  soi-même. 

(Sacy.) 

CAPUT  XXIV. 

1.  Septem  annorum  erat  Joas  cùm  re- 
gnare  cœpisset ,  et  quadraginla  annis 
regnavit  in  Jérusalem  :  nornen  matris 
ejus  Sebia  de  Bersabee. 

2 .  Fecitque  quod  bonum  est  coram  Do- 
mino cunctis  diebus  Joiadae  sacerdotis. 

3.  Accepit  autem  ei  Joiada  uxores  duas, 
è  quibus  genuit  filios  et  filias  ; 

4.  Postquae,  placuit  Joas  ut  instauraret 
domum  Domini. 

5.  Congregavilque  sacerdotes ,  et  levi- 
tas,  et  dixit  eis  :  Egredimini  ad  civitates 
Juda ,  et  colligite  de  universo  Israël  pe- 
cuniam  ad  sarta  tecta  templi  Dei  vestri , 
per  singulos  annos ,  festinalôque  hoc  fa- 
cite.  Porrô  levilae  egêre  negligentiùs. 

6.  Vocavitque  rex  Joiadam  principem, 
et  dixit  ei  :  Quare  tibi  non  fuit  cura? ,  ut 
cogères levitas  inferre  de  Judà  et  de  Jérusa- 
lem pecuniam,  quae  constituta  est  à  Moyse 
servo  Domini,  ut  inferret  eam  omnis  mul- 
titudo  Israël  in  tabernaculum  testimonii? 

7.  Athalia  enim  impiissima,  et  filii  ejus 
destruxerunt  domum  Dei,  et  de  universis 
quae  sanctificata  fuerant  in  templo  Do- 
mini, ornaverunt  fanum  Baalim. 

8.  Praecepit  ergo  rex ,  et  fecerunt  ar- 
cam;  posueruntque  eam  juxta  portam 
domùs  Domini  forinsecùs. 

9.  Et  praedicatum  est  in  Judâ  et  Jéru- 
salem, ut  déferrent  singuli  pretium  Do- 
mino ,  quod  constituit  Moyses  servus  Dei 
super  omnem  Israël  in  deserto. 

10.  Laetatique  sunt  cuncti  principes  et 
omnis  populus  ;  et  ingressi  contulerunt 
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domo  Domini  ,  et  introire  per  médium  portée  su- 
peiuoris(I)  in  domum  régis.  Portam  hanc  supe- 
riorem  retrô  post  templum  paluisse  credimus, 
ut  ipsa  esset  porta  occidenlalis  et  custodum. 

(1)  Haec  erat  porta  templi,  quae  ducebat  ad 
régis  palatium.  Dicitur  superior,  quia  allior 
erat  regià ,  ex  quà  in  inferiori  loco  constituta 
per  hanc  portam  in  templum  ascendebatur,  ut 
palet  4  Reg.  11,  v.  6  et  19.  Eadem  porta,  vers. 
5,  vocatur  Fundamenti,  quia  in  ipsis  funda- 
menlis  templi,  id  est,  in  Mello  erecta;  ita 
Villalp.  p.  219.  Haec  prae  caeteris  jussa  fuit 
custodiri,  quia  per  hanc  Athalia  ex  regià  ven- 
tura  erat  in  templum  cum  suo  milite  et  satel- 
lite. (Corn,  à  Lap.) 
CHAPITRE  XXIV. 

1.  Joas  avait  sept  ans  quand  il  commença 
de  régner;  et  il  régna  quarante  ans  à  Jérusa- 
lem. Sa  mère  s'appelait  Sébie,  et  elle  était  de 
Rersabée. 

2.  Et  il  fit  ce  qui  était  bon  en  la  présence 
du  Seigneur,  tant  que  vécut  le  pontife 
Joaïda. 

3.  Joiada  lui  fit  épouser  deux  femmes,  dont 
il  eut  des  fils  et  des  filles. 

4.  Après  cela,  Joas  conçut  le  dessein  de 
réparer  la  maison  de  Dieu. 

5.  Et  il  assembla  les  prêtres  et  les  lévites, 
et  il  leur  dit  :  Allez  par  toutes  les  villes  de 
Juda,  et  ramassez  de  tout  Israël  de  l'argent 
tous  les  ans  pour  les  réparations  du  temple  de 
votre  Dieu  ;  et  faites  cela  avec  diligence.  Mais 
les  lévilts  exécutèrent  cet  ordre  trop  négli- 
gemment. 

6.  Le  roi  fit  donc  appeler  le  pontife  Joiada, 
et  il  lui  dit  :  Pourquoi  n'avez  vous  point  eu 
soin  d'obliger  les  lévites  d'apporter  l'argent 
qui  se  lève  sur  Juda  et  sur  Jérusalem,  selon 
l'ordonnance  que  fit  Moise,  serviteur  de  Dieu, 
lorsqu'il  engagea  tout  Israël  à  la  construction 
du  tabernacle  de  l'alliance? 

7.  Car  la  très-impie  Athalie  et  ses  enfants 
avaient  ruiné  la  maison  de  Dieu,  et  orné  le 
temple  des  Baalim  de  tout  ce  qui  avait  été 
consacré  au  temple  du  Seigneur. 

8.  Le  roi  leur  demanda  donc  de  faire  un 
coffre  pour  recevoir  les  offrandes.  Et  ils  le  mi- 
rent auprès  de  la  porte  de  la  maison  du  Sei- 
gneur en  dehors. 

9.  Puis  on  publia  en  Juda  et  à  Jérusalem, 
que  chacun  vînt  apporter  au  Seigneur  l'argent 
que  Moïse  son  serviteur  avait  imposé  sur  tout 
Israël  dans  le  désert. 


10.  Tous  les  officiers  et  le  peuple  eurent  une 
grande  joie;  ils  entrèrent,  et  mirent  l'argent 
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'n  arcara  Domini ,  atque  miserunt  ita  ut 
ïmpleretur. 

11.  Cùmque  lempus  esset  ut  déferrent 
arcam  coram  rege  per  manus  levitarum 
(videbant  enim  mullam  pecuniam),  ingre- 
diebalur  scriba  régis,  et  quera  primus 
sacerdos  constituerai  ;  eff  tradebantque  pe- 
cuniam quœ  erat  in  arcâ;  porrô  arcam 
reportabant  ad  locum  suum  ;  sicque  fa- 
ciebant  per  singulos  dies ,  et  congregata 
est  infinita  pecunia, 

12.  Quam  dederunt  rex  et  Joiada  his 
qui  prœerant  operibus  domûs  Domini  :  at 
illi  conducebant  ex  eà  caesores  lapidum , 
et  artifices  operum  singulorum,  ut  instau- 
rarent  domum  Domini  :  fabros  quoque 
ferri  et  aeris,  ut  quod  cadere  cœperat,  ful- 
ciretur. 

13.  Egerunlque  hi  qui  operabantur  in- 
dustrie, et  obducebatur  parietum  cicatrix 
per  manus  eorum  ,  ac  suscitaverunt  do- 
mum Domini  in  statum  pristinum,  et  fir- 
miter  eam  stare  fecerunt. 

lu.  Cùmque  complèssent  omnia  opéra , 
detulerunt  coram  rege  et  Joiadâ  reliquam 
partem  pecuniae  ;  de  quâ  facta  sunt  vasa 
templi  in  ministerium ,  et  ad  holocausta, 
phialae  quoque ,  et  caetera  vasa  aurea  et 
argentea;  et  offerebantur  holocausta  in 
domo  Domini  jugiter  cunctis  diebus  Joia- 
dœ. 

15.  Senuit  autem  Joiada  plenus  die- 
rum,  et  mortuus  est  cura  esset  centum 
triginta  annorum. 

16.  Sepelieruntque  eum  in  civitate  Da- 
vid cum  regibus,  eo  quôd  fecisset  bonum 
cum  Israël,  et  cum  domo  ejus. 

17.  Postquàm  autem  obiit  Joiada,  in- 
gressi  sunt  principes  Juda,  et  adorave- 
runt  regem ,  qui  delinitus  obsequiis  eo- 
rum, acquievit  eis. 

18.  Et  dereliquerunt  templum  Domini, 
Dei  patrum  suorum ,  servieruntque  lucis 
et  sculptilibus;  et  facta  est  ira  contra  Ju- 
dam  et  Jérusalem  propler  hoc  peccatum. 

19.  Mittebatque  ei  prophetas,  ut  rever- 
terentur  ad  Dominum,  quos  protestantes 
illi  audire  nolebant. 

20.  Spiritus  itaque  Dei  induit  Zacha- 
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dans  le  coffre  du  Seigneur,  et  ils  y  en  jetèrent 
tant  qu'il  en  fui  rempli. 

11.  Lorsqu'il  était  temps  de  faire  porter  ce 
coffre  devant  le  roi  par  les  mains  des  lévites 
(parce  qu'ils  voyaient  qu'il  y  avait  beaucoup 
d'argent),  le  secrétaire  du  roi  venait  avec 
celui  que  le  grand-prêlre  avait  choisi,  et  ils  vi- 
daient tout  l'argent  de  ce  coffre,  puis  ils  repor- 
taient le  coffre  à  sa  place;  ce  qu'ils  faisaient 
tous  les  jours.  Et  ils  amassèrent  une  somme 
immense, 

12.  Que  le  roi  et  Joiada  mirent  par  compte 
entre  les  mains  des  officiers  qui  conduisaient 
des  ouvrages  de  la  maison  du  Seigneur;  ces 
officiers  l'employaient  à  payer  les  tailleurs  de 
pierres,  et  tous  les  autres  ouvriers  qu'ils  fai- 
saient travailler  aux  réparations  de  la  maison 
du  Seigneur;  ils  en  payaient  aussi  les  artisans 
qui  travaillaient  en  fer  et  en  cuivre,  afin  qu'ils 
rétablissent  ce  qui  menaçait  ruine. 

13.  Ces  ouvriers  travaillèrent  avec  indus- 
trie, et  réparèrent  toutes  les  ouvertures  des 
murs;  ils  rétablirent  la  maison  du  Seigneur 
dans  son  premier  état  et  l'affermirent  sur  ses 
fondements. 

14.  Après  avoir  fait  faire  entièrement  tous 
ces  ouvrages,  ils  portèrent  au  roi  et  au  pontife 
Joiada  l'argent  qui  restait  ;  et  l'on  en  lit  les 
vases  nécessaires  pour  le  ministère  du  temple 
et  pour  les  holocaustes,  des  tasses  et  tous  les 
autres  vaisseaux  d'or  et  d'argent  ;  et  l'on  offrait 
continuellement  des  holocaustes  dans  le  tem- 
ple du  Seigneur  durant  toute  la  vie  de 
Joiada. 

15.  Or  Joiada  vieillit  jusqu'à  être  plein  de 
jours,  et  il  mourut  âgé  de  cent  trente  ans. 

16.  On  l'ensevelit  avec  les  rois  dans  la  ville 
de  David,  parce  qu'il  avait  fait  beaucoup  de 
bien  à  Israël  et  à  sa  maison. 

17.  Après  que  Joiada  fut  mort,  les  princes 
de  Juda  entrèrent  chez  le  roi,  et  l'adorèrent; 
alors,  gagné  par  leurs  soumissions,  il  se  rendit 
fort  complaisant  à  leur  égard. 

18.  Et  ils  abandonnèrent  le  temple  du  Sei- 
gneur, Dieu  de  leurs  pères,  et  s'attachèrent  au 
culte  des  idoles  et  des  bois  consacrés,  et  ce 
péché  attira  la  colère  du  Seigneur  sur  Juda  et 
sur  Jérusalem. 

19.  Il  leur  envoyait  des  prophètes  pour  les 
ramener  au  Seigneur;  mais  ils  ne  voulaient 
point  écouter  les  protestations  qu'ils  leur 
firent. 

20.  L'Esprit  de  Dieu  remplit  donc  le  grand- 
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riam  filium  Joiadae  sacerdotera ,  et  sletit 
in  conspectu  populi ,  et  dixit  eis  :  Hœc 
dicit  Dorainus  Deus  :  Quare  transgredi- 
mini  praeceptum  Domini  ,  guod  vobis 
non  proderit,  et  dereliquistis  Dominum , 
ut  derelinqueret  vos? 

21.  Qui  congregati  adversùs  eum  ,  mi- 
seront lapides,  juxta  régis  imperium,  in 
atrio  domûs  Domini. 

22.  Et  non  est  recordatus  Joas  rex  mi- 
sericordiae,  quant  fecerat  Joiada  pater 
illius  secum,  sed  interfecit  filium  ejus. 
Quicùm  moreretur,  ait:  VideatDominus, 
et  requirat. 

23.  Cùmque  evolutus  esset  annus,  as- 
cendit  contra  eum  exercitus  Syriae  :  ve- 
nitque  in  Judam  et  Jérusalem,  et  inter- 
fecit cunctos  principes  populi ,  atque 
universam  praedam  miserunt  régi  in  Da- 
mascum. 

24.  Et  cerlè  cùm  permodicus  venisset 
numerus  Syrorum ,  tradidit  Dominus  in 
manibus  eorum  infinitam  multitudinem , 
eô  quôd  dereliquissent  Dominum  Deum 
patrum  suorum  ;  in  Joas  quoque  ignomi- 
niosa  exercuêre  judicia. 

25.  Et  abeuntes  dimiserunt  eum  in  lan- 
guoribusmagnis;  surrexerunt  autem  con- 
tra eum  servi  sui,  in  ultionem  sangui- 
nis  filii  Joiadae  sacerdotis,  et  occiderunt 
eum  in  lectulo  suo,  et  mortuus  est  ;  sepe- 
lieruntque  eum  in  civitate  David ,  sed 
non  in  sepulcris  regum. 

26.  Insidiali  verô  sunt  ei  Zabad  filius 
Semmaath  Ammonitidis,  et  Josabad  filius 
Semarith  Moabitidis. 

27.  Porrô  filii  ejus ,  ac  summa  pecuniae 
quae  adunata  fuerat  sub  eo,  et  instauratio 
domùs  Dei,  scripta  sunt  diligentiùs  in  Ii- 
bro  Regum;  regnavit  autem  Amasias  filius 
ejus  pro  eo. 


prêtre  Zacharie,  fils  de  Joiada,  et  il  vint  se 
présenter  devant  le  peuple,  et  leur  dit  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Pourquoi  violez- 
vous  les  précoptes  du  Seigneur?  cela  ne  vous 
sera  pas  avantageux  ;  et  pourquoi  avez-vous 
abandonné  le  Seigneur,  pour  le  porter  aussi  à 
vous  abandonner  ? 

21.  Mais,  s'unissant  ensemble  contre  lui,  ils 
le  lapidèrent  dans  le  vestibule  du  temple  du 
Seigneur,  selon  l'ordre  qu'ils  en  avaient  reçu 
du  roi. 

22.  Ainsi  Joas  ne  se  souvint  point  de  la  mi- 
séricorde que  Joiada,  père  de  Zacharie,  avait 
exercée  envers  lui;  mais  il  fit  mourir  son  fils, 
qui,  sur  le  point  d'expirer,  dit  :  Que  Dieu  voie 
cela,  et  qu'il  le  venge. 

25.  Et  en  effet  quand  Tannée  fut  finie,  l'ar- 
mée de  Syrie  vint  contre  Joas  ;  elle  entra  dans 
Juda  et  dans  Jérusalem,  et  fit  mourir  tous  les 
princes  du  peuple;  et  elle  envoya  au  roi  de 
Damas  tout  le  butin  qu'elle  fit. 

24.  Et  il  est  remarquable  que  ces  Syriens 
étaient,  venus  en  fort  petit  nombre,  et  que  Dieu 
leur  livra  entre  les  mains  une  multitude  infi- 
nie, parce  qu'ils  avaient  abandonné  le  Seigneur 
Dieu  de  leurs  pères;  et  ils  traitèrent  Joas 
même  avec  la  dernière  ignominie. 

25.  Ils  se  retirèrent  ensuite,  et  le  laissèrent 
dans  d'extrêmes  langueurs;  ses  serviteurs 
même  s'élevèrent  contre  lui,  pour  venger  le 
sang  du  fils  de  Joiada,  souverain  pontife,  et  ils 
le  frappèrent  dans  son  lit,  et  il  mourut.  Il  fut 
enterré  dans  la  ville  de  David,  mais  non  dans 
le  tombeau  des  rois. 

26.  Ceux  qui  avaient  conspiré  contre  lui, 
étaient  Zabad,  fils  de  Semmaath,  femme  am- 
monite, et  Josabad,  fils  de  Sémarîth,  femme 
moabite. 

27.  Ce  qui  regarde  ses  enfants,  la  grande 
somme  d'argent  qu'on  avait  amassée  sous  lui, 
et  le  rétablissement  de  la  maison  de  Dieu,  est 
écrit  avec  plus  de  soin  dans  le  livre  des  Rois; 
et  Amasias,  son  fils,  régna  en  sa  place. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  5.  —  Accepit  ei  Joiada  uxores  duas. 
Judsei  ita  redduntllebraeum  :  Accepit  sibiJoiada 
duas  uxores  ;  cui  interpretationi  Septuaginta 
et  Arabs  favent  ;  at  Syrus  eum  interpretibus 
plerisque  Vulgatam  sequitur.  Affecta  nimiùm 
erat  aetate  Joiada ,  ut  de  connubio  cogitaret. 

Vers.  5.  —  Colligite  de  universo  Israël 
pecun1am  ad  sartatecta  templi.,.  peu  sincui.0s 


anxos.  Regionem  universam  peragrate  ,  indi- 
centes  populo,  ut  reddat  annuum,  solvendum 
Domino,  tributum  ad  sarta  tecta  templi ,  scl- 
licet  hemisicli  capitationem  ,  quam  Moyses 
singulis  Israelitis  imperavit  hactenùs  sub  re- 
gibus superioribus  neglectam. 

Vers.  6.  —  Vocavit  rex  Joiadam  principem. 
Ilcbr.  ad  lilleram  :  Vocavit  rex  Joiadam  caput, 


1319  IN  LIBRUM  II. 

supplè,  sacerdolum.  Vide  v.  11  :  Primum  sacer- 
dotem  ;  Hebraeus  :  Sacerdotem  caput. 

"Vers.  7.  —  Athalu  et  filu  ejus  destruxe- 
runt  domum  Dei.  Alhalia  plures  genuit  libe- 
ros;  sed,  omnibus  Arabum  manu  caesis,  unus 
superfuit  Ocbozias.  Unicus  fuit  igilur  Ocbozias 
maternae  impielatissemulator,  quem  Scriptura 
innuit  hic  plurali  nomine  filiorum  Atlialiœ. 
Pluralis  numerus  pro  singulari  ponitur,  (ilii 
ejus,  pro,  filins  ejus;  quemadmodùm  inferiùs  , 
vers.  25  ,  in  Hebraeo  legimus  filios  loiadœ  pro 
unico  Zacharià,  summi  hujus  sacerdotis  filio. 
Porrô  Athalia  et  Ochozias  domum  Dei  everte- 
rant,  neglectis  iis  quae  instaurari  oportuit, 
omnibusque  sacris  divitiis  ad  templuin  Baalis 
transkuis.  Auctor  Traditionum  Hebraicarum  in 
Paralipomena  scribit,  filios  Atlialiœ,  de  quibus 
hic ,  ipsos  esse  numinum  sacerdotes ,  quos 
regina  loco  filiorum  apud  se  alebat  detinebat- 
que. 

Vers.  10.  —  Contulerunt  in  arcam  Domini.... 
Ita  ut  impleretur.  Hebraeus  :  Projecerunt 
quoadusque  faclum  fuit  ;  quousque  scilicet  om- 
nes  pecuniam  debitam  solverunt.  lia  Pagni- 
nus,  Vatablus.  Verùin  Septuaginta,  Syrus  ,  ac 
interpretiiiu  plerique  Vulgaiam  sequunlur  : 
Immiserunt  ita  ut  arca  impleretur. 

Vers.  1  i.  —  De  qua  facta  sunt  vasa  templi. 
Instauratis  iis  quae  reparari  opus  erat ,  reli- 
quum  pecuniae  in  sacra  vasa  impensum  est; 
caulum  enim  eral,  ne  in  alios  usus  ea  pecunia 
verteretur,  nisi  supremâ  manu  restaurationi 
templi  iinposilâ. 

Vasa  ad  holocausta.  Recentiores  interprè- 
tes (1)  vertunl  Hebraeiim  IYH37n  mortaria , 
pisiilla,  vel  paieras,  vel  lances. 

Vers.  16.  —  Eo  quod  fecisset  bonum  cum 
Israël,  seu  poliùs  cum  Judâ.  Non  enim  salis 
accuiatè  distinguit  auctor  Paralipooienon  Is 
raelem  ab  Judà,  uti  supra,  23,  2,  animadver- 
sum  est. 

Vers.  17.  —  Adora verunt  regem  ,  qui  deli- 
nitus  obsequiis  eorum  ,  acquievit  eis  (2).  bre- 

(1)  Pagn. ,  Mont. ,  Cast.  ,  Belg.  Vide  Pro- 
verb.  27,  22,  ubi  'Syn  pro  morlario,  vel  pislillo 
usurpatur. 

(2)  Après  la  mort  de  Joïada ,  les  pr-nces  de 
Juda  vinrent  trouver  le  roi ,  et  lui  rendirent  de 
profonds  respects.  Ce  prince,  gagné  par  ces  té- 
moignages extraordinaires  de  respect,  consentit 
à  ce  qu'ils  voulurent ,  etc.  Une  ancienne  tradi- 
tion des  Hébreux  porte  que  ces  chers  et  ces 
princes  du  royaume  de  Juda  flattèrent  Joas 
jusqu'à  cet  excès  que  de  lui  dire  qu'il  était 
digue  des  honneurs  divins,  comme  ayant  été 
nourri  dans  le  temple  du  Seigneur  :  et  que  ce 
prince  ne  rejeta  point  ces  basses  et  ces  fw- 
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vior  Hebr.  :  Principes  Juda  incurvaverunt  se  régi' 
tune  audivtt  eos  rex.  Auctores  Judaei  tradunt 
eos  principes  delinîsse  Joas,  dignum  lion  or  i- 

nesles  flatteries ,  mais  qu'il  les  reçut  avec 
complaisance ,  comme  Hérode  Agrippa  en  re- 
çut depuis  de  semblables,  sans  rendre  à  Dieu 
la  gloire  qui  lui  élait  due,  et  mérita  d'en  être 
puni  d'une  manière  si  terrible. 

Mais  sans  nous  trop  arrêter  à  cette  tradi- 
tion, l'Ecriture  nous  donne  lieu  déjuger,  par 
ce  qu'elle  dit  dans  la  suite  ,  que  les  grandes 
flatteries  dont  usèrent  les  principaux  de  Juda 
à  son  égard,  tendaient  principalement  à  l'en- 
gager dans  l'idolâtrie  ,  pour  laquelle,  comme 
on  l'a  dit  plusieurs  fois ,  le  peuple  Juif  a  tou- 
jours eu  un  penchant  extraordinaire.  Aussi 
elles  produisirent  tout  l'ellèt  qu'ils  souhai- 
taient :  c'est-à-dire  que  ce  prince  leur  donna 
la  liberté  d'abandonner  le  temple  du  Dieu  de 
leurs  pères,  et  d'embrasser  les  superstitions  du 
paganisme,  en  préférant  à  la  maison  du  Sei- 
gneur les  bois  profanes  et  les  idoles  des  fausses 
divinités.  Qu'il  est  donc  vrai  que  les  louanges 
sont  étrangement  pernicieuses  à  tous  les  hom- 
mes, depuis  que  l'affectation  d'une  fausse  res- 
semblance avec  Dieu  a  précipité  nos  premiers 
pères  de  l'état  heureux  de  l'innocence  ,  dans 
le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  !  Qui  d'en- 
tre les  justes  ne  sera  saisi  de  frayeur,  en  con- 
sidérant que  le  roi  Joas  avait  travaillé  aupara- 
vant avec  tant  de  zèle  à  réparer  les  ruines  du 
temple,  et  à  faire  rendre  au  culte  de  Dieu  son 
ancien  éclat,  et  qu'aujourd'hui  la  fumée  d'un 
vain  encens  que  lui  donnent  de  misérables  flat- 
teurs est  capable  de  l'enivrer  tout  d'un  coup, 
et  de  lui  faire  perdre  de  vue  ce  que  la  raison 
et  la  piété  lui  avaient  fait  voir  jusqu'alors 
qu'il  devait  à  Dieu  ? 

L'exemple  terrible  de  la  chute  de  ce  prince 
nous  doit  bien  convaincre  que  ni  les  grands, 
ni  les  petits,  ne.  connaissent  point  assez  com- 
bien il  est  important  pour  leur  salut  d'avoir 
un  guide  fidèle  qui  les  éclaire  et  qui  les  con- 
du  se  jusqu'à  la  fin  dans  un  chemin  tout  envi- 
ronné de  précipices,  où  tin  seul  pas  esi  capable 
de  les  perdre  sans  ressource.  Tant  que  le 
pontife  Joïada  vécut,  dit  le  texte  sacré,  Joas 
fil  toujours  re  qui  était  bon  en  ta  présence  du 
Seigneur.  C'était  là  le  fidèle  conseiller  que  Dieu 
lui  avait  donné  pour  le  soutenir  dans  la  piété. 
Mais  peut-être  que  ce  prince  ne  reconnut  pas, 
comme  il  le  devait,  celle  grâce  dont  il  lui 
était  si  redevable.  Peut-êire  qu'il  s'aitribua  à 
lui-même  une  lumière  qui  ne  venait  pas  de 
lui.  Et  Dieu,  pour  punir  son  ingratitude  et  son 
orgueil ,  permet  que  celte  lumière  lui  étant 
ôlée  par  la  mort  du  saint  pontife  qui  lui  ser- 
vait de  ministre  pour  l'éclairer,,  il  demeure 
tout  d'un  coup  abandonné  aux  ténèbres  de 
son  propre  esprit  ,  et  qu'il  éprouve  par  une 
funeste  expérience  de  quoi  est  capable  la 
fausse  sagesse  de  celui  que  la  justice  du  Sei- 
gneur livre  à  lui-même  et  à  la  réprobation  de 
son  sens.  Car  nous  pouvons  dire  certainement, 
en  nous  appuyant  sur  l'autorité  du  Saint-Es- 
prit même  ,  que  ce  prince  ne  déchut  point  de 
sa  première  piété,  et  ne  se  brisa  point  devant 
Dieu  ,  sans  s'être  élevé  auparavant  par  l'or- 
gueil :  Contritionem  prœcedit  superbia  :  et  ante 
ruinant  exaltatur  spiritus,  (Sacy.) 
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bus  divinis  principem  vociférantes  ,  quippe  in  j 
templo  educatum,  beneficio  nemini  hominum 
concesso;  euni  verô  regem,  iiis  assentatîonibus 
facili  aure  exceptis,  à  Deo  iis  pœnis  affectum, 
qiias  sialini  legimus.  Commenta  malis  avibus 
concepta  ,  infelicioribus  édita.  Si  principes 
Juda  pellicere  volebant  regem,  ut  sibi  cultum 
idolorum  permilteret ,  quis  credat  illum  priùs 
monuisse  aliquid  sibi  divinum  inesse?  Qui 
principes  eô  stultitiœ  devenerunt ,  ut  honores 
sibi  divinos  décernèrent,  sollicité  cavebant,  ne 
alterum  numen  coleietur. 

Vers.  18.  —  Servierunt  lucis  et  sculptili- 
bus.  Hebraeus  :  Serviebant  lucis  et  doloribus. 
Septuaginta  :  Serviebant  Astartibus  et   idolis. 

Vers.  19.  — Quos  protestantes  illi  audike 
nolebant.  Hebraeus  :  Prophetae  testabantur  ad- 
vershm  eos ,  ccelum  terramque  testes  invoca- 
bant ,  sed  populus  aure  percipere  recusabat. 
Quinam  prophetae  lu  fuerint ,  ignoramus  : 
compertum  tamen  est ,  circa  ea  tempora  flo- 
ruisse ,  ac  prophetiam  exercuisse  Eliseum  , 
Michaeam  ,  Jehu  filium  Hanani  supra',  20,  Si, 
Jahazielem  filium  Zachariae  ibid. ,  vers.  14, 
Eliezerum  filium  Dodau,  ibid.,  v.  27  :  pertinere 
enim  haec  videntur  non  modo  ad  regnum  Joas, 
sed  et  ad  praecedenles  reges  ,  praesertim  post 
Josaphatum. 

Vers.  20.  —  S:iritusDei  induit  Zaciiariam 
filium  Joiada  (1).  Ulrùni  hic  Zacharias  filius 

(1)  L'Esprit  de  Dieu  remplit  donc  Zacliarie, 
fils  de  Joiada,  qui  était  alors  pontife ,  et  il  se 
présenta  devant  tout  le  peuple ,  et  il  leur  dit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  votre  Dieu:  Pourquoi 
violez  vous  le  précepte  du  Seigneur,  etc.  Tel  avait 
été  le  père ,  tel  fut  le  (ils.  Joiada  ,  rempli  de 
zèle  pour  la  gloire  du  Seigneur,  n'avait  pas 
craint  de  hasarder  tout,  et  de  s'exposer  à  la 
fureur  d'Athalie,  pour  remettre  sur  le  trône 
celui  qui  devait  rétablir  la  liberté  de  la  vraie 
Religion  dans  Juda.  Et  le  même  esprit  qui  avait 
animé  ce  père  si  pieux  ,  anime  présentement 
Zacharie,  son  fils,  et  le  remplit  d'un  saint  cou- 
rage, pour  reprocher  à  tout  un  peuple,  devenu 
prévaricateur  de  la  loi  de  Dieu  ,  l'énnrmité 
de  son  crime  ,  et  lui  déclarer  que  le  Seigneur 
l'abandonnerait ,  comme  il  avaii  abandonné  le 
Seigneur. 

Que  si  Joiada,  ayant  évité  la  cruauté  d'Atha- 
lie, la  fit  punir  elle  même,  et  si,  au  contraire, 
Zacliarie  ,  son  fils  ,  fut  exposé  à  la  fureur  des 
impies,  qui  l'assommèrent  pour  leur  avoir  dit 
la  vérité,  c'est  que  Dieu  fait  connaître  ,  quand 
il  lui  plaît,  et  qu'il  n'est  pas  au  pouvoir  des 
plus  méchants  de  nuire  à  ceux  qu'il  a  résolu 
de  proléger  pour  l'avantage  de  son  peuple , 
ainsi  qu'il  parut  pl  la  personne  de  Joiada  ;  et 
que  lors  même  jn'il  leur  permet  d'exercer 
leur  cruauté  contre  les  justes  ,  comme  ils  le 
firent  à  l'égard  de  Zacliarie ,  c'est  d'une 
part  une  gloire  à  ces  hommes  justes ,  de 
s.  s,  XI. 
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Joiadae  idem  sit  cum  illo  quem  Christus  iu 
Evangelio  testalur  inter  templum  et  altare 
occisum  fuisse ,  in  utramque  patrem  anibigi- 
tur.  Asseruisse  videtur  sanctus  Hieronymus 
in  Matth.  23:  quamvis  enim  paler  Zachariae 
summi  sacerdotis  Joiada  fuerit,  alterius  verô, 
de  quo  in  Evangelio  (1),  Barachias  appelletur  ; 
id  tamen  discriminis  S.  Hieronymum  à  sen- 
tentiâ  non  removit ,  ratum  ,  Joiadae  summo 
sacerdoti  datum  ideircô  fuisse  nomen  Bara- 
chitv,  quod  est  Benedictus  Domini,  in  Evangelio, 
ut  significaretur  viri  sanctitas  ,  et  gratia  quâ 
cumulatus  fuerat  à  Deo.  Addit ,  in  exemplari 
sancti  Malthsei ,  quo  ulebantur  Nazaraei ,  legi 
Joiadam  pro  Barachià  :  quo  dilficultas  omnis 
aufertur.  In  hanc  sententiam  concesserunt  ex 
inlerprelibus  plané  mulli  (2)  ;  quam  etiam 
suffragio  suo  confirmans  Grotius,  in  Commen- 
taria  in  sanclum  Matihœum,  pluribus  exempiis 
demonstrat ,  Hebrseos  mutarc  consuevisse  no- 
mina  propria,  tune  praesertim  cùm  litteras 
aliquas  nominis  Jeliovalt  confinèrent.  Quin  et 


soutenir  sa  vérité  aux  dépens  de  leur  vie 
même ,  et  c'est  d'autre  part  la  plus  grande 
marque  et  le  plus  terrible  effet  de  sa  divine 
colère  contre  ces  mêmes  impies  :  car  ce  pou- 
voir qu'il  leur  donne  d'exécuter  leur  mauvaise 
volonté  contre  ses  saints,  les  précipite  bientôt 
eux-mêmes  dans  un  abîme  de  malheurs.  C'est 
ce  qu'on  voit  dans  la  suite  par  les  effroyables 
traitements  que  les  Syriens  firent  souffrir  aux 
habitants  de  Juda  et  même  au  roi  Joas,  puis- 
qu'ils exercèrent  sur  ce  prince  les  dernières 
indignités,  en  punition,  dit  un  ancien,  de  son 
horrible  ingratitude  envers  Joiada  ,  dont  il  lit 
mourir  si  inhumainement  le  fils ,  après  qu'il 
avait  lui-même  reçu  et  la  vie  et  la  couronne 
du  père. 

Saint  Jérôme  croit  que  ce  saint  pontife,  qui 
était  fils  de  Joiada ,  est  le  même  dont  parle  le 
Fils  de  Dieu  dans  l'Evangile  ,  lorsque  ,  repro- 
chant aux  Juifs  leur  cruauté  envers  les  prophè- 
tes ,  il  ajoute  :  Afin  que  tout  le  sang  des  justes, 
qui  a  été  répandu  sur  la  terre,  retombe  sur  vous, 
depuis  le  sang  d'Abel  le  juste ,  jusqu'au  sang  de 
Zacliarie,  fils  de  Barachie ,  que  vous  avez  tué 
entre  le  temple  et  l'autel.  Et  le  même  saint  té- 
moigne que  le  nom  de  Barachie  pouvait  être 
un  second  nom  de  Joiada,  ce  qui  est  fort  or- 
dinaire dans  les  Ecritures.  11  assure  aussi  que 
dans  l'Evangile  Hébreu,  Zacharie  était  nommé 
fils  de  Joiada.  Nous  nous  contentons  de  rap- 
porter le  sentiment  de  saint  Jérôme  sur  ce 
sujet ,  qui  n'est  pas  sans  difficulté  ,  et  que 
nous  laissons  à  éclaircir  aux  savants. 

(Sacy.) 

(1)  Matth.  23,  35:  A  sanguine  Abel  justi  usque 
ad  sanguinem  Zachariœ  ,  filii  Barachiœ ,  quem 
occidistis  inter  templum  et  altare. 

(2)  Ita  Salian,  Menoch.,  Cleric,  alii  hic  ,  et 
pluresadMatth.23,  35,  utJansen.,  Maldonat., 
Salmeron ,  Tost.,  Lyr.,  et  ex  anliquioribus 
Beda,  D.  Thoin.  Albert.,  etc. 
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i:i  rem  praescnlem  aniniadveitil  de  hoc  Za- 
cbariâ  ,  Paraplirastem  Chaldamm  in  Threnis 
Jercmiœ  patrem  illi  tribuere  Iliddo  ;  imô  in 
primo  Paralipoineaon  6,9,  eslJohanau,  qui 
hic  Joiada  appellatur.  Azarias  hic  legilur  apud 
Septuaginla  pro  Zachariâ. 

Nequidquain  tamen  raiionibus  hisce  et  testi- 
ntoniis  repugnanlibus,  fatendum  est,  rem  esse 
plané  incertissimam,  utrùm  Zacbarias  lapidi- 
bus  jussu  Joas  confeetus  idem  sit  vir  ,  de  quo 
Jésus  Christus,  uti  nos  in  S.  Maltlueum  de- 
monslrabimus.  Pond  ex  duabus,  quas  exhibet 
Jésus  Christus,  quibus  Zacbarias  hic  distin- 
guatur  ,  notis ,  nulla  hic  occurrit,  quin  et 
contraria  omnia  videntur.  Zacbarias  hic  nosler 
summo  sacerdotio  potiebatur  ,  ex  Joiada  pa- 
rente nalus ,  necique  traditus  in  atrio  domûs 
Domini,  et  forte  in  atrio  populi,  quà  processe- 
rat  populum  alloculurus,  atque  exprobralurus 
idololalriam  (1)  :  Zacbarias  verô  ,  de  quo  in 
Evangelio,  nunquàm  pontil'ex  fuisse  dicitur  ; 
palrem  liabuit  Barachiam,  ac  neci  traditus  est 
inler  templum  ,  seu  veslibuliim  ,  et  altare  ho- 
locaustorum  ,  id  est ,  ad  occidentem  altaris 
holocaustorum.  (2) 

(i)  Vers.  20  :  Stetitin  conspectu  populi.  Hebr, 
DVb  Sya  TfflPl ,  Stetit  supra  populum  :  illum  è 
sublimi  loco  alloculus  est  :  egressus  ab  atrio 
Sacerdotum  ,  vel  etiam  stans  in  gradibus  ve- 
stibuli  ejus  atrii ,  ex  quo  in  atrium  Israelis 
descensus  erat. 

(2)  Vers.  22.  —  Qui  (Zacharias)  ctw  moiïe- 

RETUR  ,   AIT  :    VlDE.VT    DOJIINUS  ET   REQUIRAT.     Vi- 

«/eaf.scilicet  meam  jnnocenliain  et  probitatem, 
quà  ex  officio  meo  (erat  enim  pontil'ex)  regem 
idola  colentem  reprehendo.  Videal  pariter 
régis  impietalem  et  ingratitudinem  ,  quà  nie 
lilium  Joiada;  ponlificis,  et  avunculi  sui ,  cui 
vilam  et  regnum  débet,  ingrate,  injusiè  et 
impie  inlerlicit.  Et  requirat ,  ut  meam  necem 
tamaque  scelera  justo  judicio  puniat  et  ulci- 
scatur.  Dixit  hoc  Zacharias  ex  zelo  jusiitice, 
qui  fuit  spirilus  E!i;c  et  veteris  Testamenti. 
A  (  in  novo  Christus  et  Apostoli  à  Judaeis  occisi 
non  vindictam  ,  sed  veniam  à  Deo  occisoribus 
precabantur.  t'iule  Christus  in  cruce  :  Pater, 
inquit,  ignosce  illis,  quia  nesciunt  quid  faciunt, 
Matin.  27,  et  S.  Stephanus,  eum  lapidaretur, 
ut  hic  Zacharias  :  Domine ,  inquit ,  ne  statuas 
illis  lioc  pcccatum,  Actor.  7. 

Exaudivit  Deus  orationem  Zachariae  ;  unde 
Joas  et  Judieos  mullipliciter  punivit  :  nain 
primo,  ut  sequitur,  auno  proximè  sequenti 
Hazael  rex  Syriae  cum  paucis  copiis  immensam 
Jmlxorum  inuliitudinem  cecidit,  acthesauros 
tenipli  sequè  ac  palaiii  regii  in  Syriam  abri- 
puit.  Secundo  ,  in  Joas  rcgem  ignominiosa 
exerçait  judicia,  ut  dicitur  v.  21,  exprohrans 
illi  snain  ingratitudinem  et  perfidiam,  ac  pro- 
biïs  variisqne  ignominiis ,  atque  ut  videtur, 
plagis  cum  afliciens,  (|ualil)us  Sedeûrain  peifi- 
(I mu  affecit  INahuchodoiiosor,  4  Reg.25.  Tertio, 
ex  hisce  probris  cl   plagis ,  ac  e\  nova   Dei 
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Vers.  23.  —  Ascendit  contra  eum  exercmus 
S\ri.€  (1).  Legimus  in  quarto  Regum  12,  17, 
Hazaelem  regem  Syriae  copias  duxisse  in  Hie- 


castigatione  Joas  incidit  in  morbum  gravem  , 
qui  ei  dolores  et  languores  magnos  creavit , 
vers.  25.  Quarto  .  servi  ejus  contra  eum  con- 
juràrunt ,  eumque  decumbeutein  in  leclo  ma- 
ctârunt  in  dvmo  Meilo,  quae  yicina  eralpalalio. 
Atidit  Joseph,  bos  conjuratos  fuisse  amicos 
Zachariae  ,  unde  vers.  23  hic  dicuntur  eum 
occidisse  in  uttionem  sanguinis  Zachariœ  ,  filii 
Joiadœ.  Denique  S.  Hier.,  S.Thom.,  Abulens., 
Jansen.,  Maldon.  Barradius  et  alii  censent , 
bunc  esse  Zachariam  ,  cujus  necem  Judaeis 
exprobrat  Christus  ,  eisque  excidium  minatur 
dicens  :  Ut  veniat  super  vos  omnis  sanguis,  etc., 
à  sanguine  A  bel  justi  usque  ad  sanguinem  Zacha- 
riœ filii  Baracluœ,  guem  occidislis  inter  templum 
et  altare,  Malth.  25,  vide  ibi  dicta.  Denique 
ob  templum  caede  et  sanguine  hujus  Zachariae 
pollulum,  deinceps  defecisse  in  templo  oracula 
et  responsa  divina  ,  tradit  S.  Epiph.  in  vitâ 
Zacbarias,  et  ex  eo  Genebr.  in  Chronol. 

(Corn,  à  Lap.) 
(1)  4  Reg.  12,  v.  17,  dicitur:  Ascendit  Hazael 
rex  Syriœ  ,  utique  flagellum  Dei  ad  punienda 
scelera  régis  Joas  et  populi  Judaici.  Nam  à 
morte  Joiadœ  pontificis  ,  qui  quaindiù  vixit 
regem  in  officio  conlinebat,  perdilis  consilia- 
riorum  suoruin  suasionibus  in  transversum 
actus  rex  Joas,  primo  ad  idola  dellexit,  co- 
luitque  qua;  anle  destruxerat;  secundo  Za- 
chariam lilium  Joiadae  avunculi  sui,  cui  post 
Deiim,  cui  debehat  et  regnum  et  vitam,  eum  ob 
tam  fcedum  idololatriae  scelus  tam  regem  quàm 
principes  (  uti  summum  decebat  ponlilicem) 
acriter  reprehenderet,  in  ipsosacerdotali  atrio 
templi  jussit  lapidibus  olnui  ;  sed ,  en  inox 
divinam  vindictam  :  vix  annus  ab  occiso  Za- 
charià  pontilice  lapsus  erat ,  cùm  adest  Hazael 
Syria;  rex ,  qui  exiguis  copiis  infinitam  peuè 
Judacorum  multiiiidinem  concidil  et  proster- 
nit ,  onininôque  thesauros  tum  templi ,  mm 
regii  palaiii  in  Syriani  abripit,  et  in  Joas  igno- 
miniosa exercet  judicia,  ut  post  in  Sedeciam 
Nabuchodonosor  4  Regum  25  ,  nempe  acriter 
et  probrosè  increpando  de  ingratitudine  ,  de 
perfidià,  de  animi  vililate.  Neque  ibi  siat  ma- 
lum  :  rex  acerbissimo  mox  corporis  dolore 
cruciatur,  leclo  affigitur,  in  regem  insnrgunt 
et  conjurant  servi,  decumbentem  in  lecto  tru- 
cidant in  domo  Meilo:  vicina  hase  erat  palatio, 
construcla  à  Salomone  pro  filià  Pharaon is  ,  et 
jam  forte  regio  palatio  adjuncta.  Vide.  3  Re- 
gum 9,  vers.  24,  et  cap.  H,  vers.  27.  Josephus 
hos  conjuratos  dicit  amicos  fuisse  Zachariae, 
quod  probahile  facit  illud  hic  v.  25,  quo  qui 
in  regem  insurrexerunt ,  dicuntur  insurrexisse 
in  ul/ionem  sanguinis  Zachariœ  filii  Joiadœ  ; 
sanclus  Hieronymus  pulal  hune  Zachariam 
illum  esse,  de  quo  Christus  Mattha-i  25,  dicit, 
occisum  fuisse  à  Judaeis  inter  templum  et  altare. 
S.  Ilieronymumscqniintiir  D.Thom.,  Albertus, 
Major,  Abiilensis  ,  Gag.n*us  ,  Jansenius,  Sal- 
meron  ,  Maldonalus,  I!  irradius-ct  quidam  alii. 
Sed  non  minus  prolubilc  est,  Christuiti  allu- 
sisse  ad  alterum  Zachariam  ,  qui  in  niiiiorum 
prophetarum  catalogo  undecimus  numeralur. 

(Tirinus.) 
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ro?olymam  ;  quem  ut  ab  incœpto  removeret 
Joas ,  coactum  fuisse  templum  et  regium  aera- 
riiim  expilare.  Creduntur  tamen  Syii  verlente 
anno  rediisse  adversùs  Joas;  quibus  cùm  ille 
armis  resistere  conaretur  ,  commisso  praelio, 
ingenti  suorum  clade  victum  recessisse.  In 
hanc  expeditionem  per  se  non  venerat  rex 
Syriae,  missaeque  adversùs  Joas  copia;  minores 
erant  agmine  Judaeorum  ;  sed  Deus  hostium 
manibus  populum  suum  permisit.  Ditissima 
plané  spolia  retulerant  Syri,  quae  miserunt 
ad  Ilazaelem  :  Universam  prœdam  miserunt 
régi  in  Damascum.  Spoliis  addiderunt  facile 
captivos  principes  Juda  ,  quos  illum  neci  tra- 
didisse  hic  legimus  :  Interfecit  cunctos  principes 
populi. 

Vep.s.  24.  —  In  Joas  quoque  ignominiosa  exer- 
cuere  JUDiciA.  Hebraeus  legit  solùm  :  Cum  Joas 
fecerunt  judicia.  Quemadmodùm  Nabucliodo- 
nosor  ,  4  Reg.  25  ,  6  ,  locutus  est  cum  Sedeciâ 
judicium  ;  accusavit  Sedeciam  ,  et  reum  tenuit 
perduellionis.  Credibile  est ,  Joas  anno  supe- 
riore  fidem  suam  obligâsse  régi  Syria; ,  nec  ea 
quae  spoponderat  reddidisse.  Hinc  alterum  ex 
allero  bellum  reparatum  est,  eidem  Joas  infe- 
licissimum.  Auctor  Traditionum  Hebraicarum 
in  Paralipomena  confidenter  asserit,  Syros 
coram  pâtre  trucidasse  ejus  lilios,  exprobran- 
tes  intérim  iniquam  Zachariae  necem.  Ex 
progressu  hisloriae  inlelligimus ,  Syros  variis 
suppliciis  affeeisse  iniserum  regem  ;  abeuntes 
enim  dimiserunt  enm  in  languoribus  magnis. 

Vers.  25.  — In  ultionem  sanguinis  filh  Joia- 
D/e.  Hebrasus  :  FiliorumJoiadœ.  Neci  traditos 
ab  il lo  fraires  Zachariae,  metu  ne  quid  ultionis 
molirentur,  docent  quidam.  Sed  praestat,  fèlios 
Joiudœ  positos  hic  dicere  pro  fitio  Joiadœ  , 
licentiâ  cujuslibet  sermonis  usitatà. 

Sed  non  in  sepulcuis  regum.  Ita  post  mortem 
puniebanlur  principes  ,  qui  vitani  egerant  vi- 
tuperandam.  Ullionem  suamexercebat  populus 
in  defunctos  ,  quam  in  vivos  regïa  auctoritas 
et  poienlia  exerceri  non  paliebatur.  Descri- 
bunlnr  in  Itinerariis  (1)  sepulcra  regum  Juda, 
tanquàm  sedificia  admiratione  et  prodigio  di- 

(1)  Vide  Doubdan  cap.  20,  et  Morizon , 
Vorjage  deJérusalem;  eoruniqueichnographiam 
in  TractatH  Italicè  exarato  à  R.  P.  Bernardo 
Amico  Gallipolitano,  qui  inscribilur  :  Traitato 
délie  piante  et  imagini  de'  sacri  edifici  di  Terra 
Santa,  cap.  46,  47. 

CAPUT  XXV. 
1.  Viginti  ijuinque  annorum  erat  Ama- 
sias,  cùm  regnare  cœpisset,  et  viginti 
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gna.  Excisa  sunt  in  rupe ,  eorumque  fores 
artis  miraculum  exhibent.  Sex  pedibus  ex 
humo  surgunt ,  duos  latiludine  superant ,  et 
bis  tertiam  pedis  partem  habent  crassitie. 
Nihil  in  illis  desideres  eorum  quae  ad  operis 
ornamentum  et  elegantiam  peritissimus  arclii- 
tectus  conferret,  tympana,  toreumata;  omnia 
verô  ex  eodem  lapide  sunt,  uti  et  postes,  in 
quibus  cardines  vertunlur.  Positae  suntauteni 
eâ  induslrià,  ut  vix  mente  âssëquj  quispossit, 
quâ  ratione  duo  cardines  ,  quorum  singuli 
duobus  pollicibus  allimdinem  portât;  excedunl, 
suis  forulis  inseriadeô  accuralè  poluerint,  ut 
cavitatem  totam  juste  repleant.  Fores  ex  unico 
sunt  marmore,  atque  excisum  superiùs  fora- 
men  et  inferiùs  alterum  alteri  respomiens;  ex 
eàdem  rupe  utrumque  sunt.  Nec  desunt  qui 
fores  ipsas  eâdem  è  rupe,  ac  reliqua,  expressa 
asserant  :  quod  vix  mente  concipimus.  Cel- 
lae  ,  in  quibus  posita  cadavera  conduntur  ,  in 
lapide  excisae,  latae  sunt,  spatiosaj ,  et  ni- 
hilô  minoris  quàm  reliqua  omnia  perfectio- 
nis. 

Vers.  26.  —  Zabad  kilius  Semmaath,  aliter 
4  Reg.  12,  21  -.Josacliar  fitius  Semaath, 

Vers.  27.  —  Simma  pecuni^e  qu.e  apunata 
fuervt  sub  eo  ,  ad  sarta  tecta  templi.  lia 
Vatabl.,  Castal.  Vel,  ex  Hebraeo  :  Grande  omis, 
quod  Mi  impositum  fuit.  Designatur  facile  tri- 
butum  à  Syris  imperatum  (1)  ;  vel  graves  illae 
minae,  etmala  Dei  nomine  régi  denunliata  (2)  ; 
vel  ingentia  illa  tributa,  quae  Joas  subjectis 
sibi  gentibus  imposuit.  Septuaginta  aliter 
legerunt  :  Et  filii  ejus  omnes,  et  accesserunt  ei 
quinque. 

In  libro  Regum.  Hebraeus  :  In  perquisitionibus 
libri  Regum.  Occurrit  superiùs,  13,  22,  liber 
prophetae  Addo,  inscriptus  Midrasch,  vel  Per- 
quisitiones.  Scripta  haec  interciderunt,  nec 
supersunt  nisi  excerpta  quaedam ,  in  libris 
Regum  et  Paralipomenon  servata  :  sed  illa 
consuluisse  Esdras  videtur.  Porrô  idem  illis 
fatum  contigit ,  quod  eximiis  quamplurimis 
monumentis,  ut  epitomae  ex  illis  confectae  ad 
interitum  opéra  ipsa  urgerent.  Id  autem  lacil- 
limè  fieri  poterat  eâ  aetate,  quâ  rari  erant 
scriptores,  et  libri  rarissimi. 

(1)  Vide  v.  23,  2i,  et  4  Reg.  12,  18.  Ita 
Jun.,  Pisc,  Mariana. 

(2)  ïWQ,  omis,  fréquenter  de  vaticiniis  gra- 
vibus  et  injucundis  usurpatur. 

CHAPITRE  XXV. 
1.  Amasias  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il 
commença  de  régner  ;  et  il  en  régna  vingt- 
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novera  annis  regnavit  in  Jérusalem  ;  no- 
men  matris  ejus  Joadan  de  Jérusalem. 

2.  Fecitque  bonum  iii  conspectu  Do- 
mini,  verumtamen  non  in  corde  perfecto. 

3.  Cùmque  roboralum  sibi  videret  im- 
periuin,  jugulavit  servos,  qui  occiderant 
regem  patrem  suum , 

U.  Sed  filios  eorum  non  interfecit,  sicut 
scriplum  est  inlibro  legis  Moysi,  ubi  prae- 
cepit  Dominus,  dicens  :  Non  occidentur 
patres  pro  filiis ,  neque  filii  pro  patribus 
suis,  sed  unusquisque  in  suo  peccato  mo- 
rietur. 

5.  Congregavit  igitur  Amasias  Judam , 
et  constituit  eos  per  familias,  tribunosque 
et  centuriones  in  universo  Judâ  et  Benja- 
min :  et  recensuit  à  viginti  annis  et  supra, 
invenitque  trecenta  millia  juvenum ,  qui 
egrederentur  ad  pugnam,  et  tenerent  ha- 
stam  et  clypeum. 

6.  Mercede  quoque  conduxit  de  Israël 
centum  millia  robustorum,  centum  talen- 
tis  argenti. 

7.  Venit  autem  homo  Dei  ad  illum,  et 
ait  :  0  rex ,  ne  egrediatur  tecum  exerci- 
tus  Israël  :  non  est  enim  Dominus  cum 
Israël  et  cunctis  filiis  Ephraim  : 

8.  Quod  si  putas  in  robore  exercitûs 
bella  consistere,  superari  te  faciet  Deus 
ab  hostibus  :  Dei  quippe  est  adjuvare ,  et 
in  fugam  convertere. 

9.  Dixitque  Amasias  ad  hominem  Dei  : 
Quid  ergo  fiel  de  centum  talentis,  quae 
dedi  militibus  Israël  ?  Et  respondit  ei 
homo  Dei  :  Habct  Dominus  undetibi  dare 
possit  multô  his  plura. 

10.  Separavit  itaque  Amasias  exerci- 
tum,  qui  venerat  ad  eum  ex  Ephraim  ,  ut 
reverteretur  in  Iocum  suum:  at  illi contra 
Judam  vehementer  irati ,  reversi  sunt  in 
regionem  suam. 

11.  Porrô  Amasias  confidenter  eduxit 
populum  suum ,  et  abiit  in  vallem  Salina- 
rum,  percussitque  filios  Seirdecem  millia. 

42.  Et  alia  decem  millia  virorum  ce- 
perunt  filii  Juda ,  et  adduxerunt  ad  prœ- 
ruptum  cujusdam  petra?,  prœcipitavcrunt- 
que  eos  de  summo  in  prœceps ,  qui  uni- 
versi  crepuerunl. 
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neuf  à  Jérusalem.  Sa  mère  s'appelait  Joadan; 
elle  était  de  Jérusalem. 

2.  II  fit  le  bien  en  la  présence  du  Seigneur , 
mais  non  pas  d'un  cœur  parfait. 

3.  Lorsqu'il  vit  son  empire  affermi ,  il  fit 
mourir  les  serviteurs  qui  avaient  tué  le  roi 
son  père  ; 

4.  Mais  il  ne  fit  point  mourir  leurs  enfants, 
comme  il  est  écrit  dans  le  livre  de  la  loi  de 
Moïse,  où  le  Seigneur  a  ordonné,  disant: 
Les  pères  ne  seront  point  mis  à  mort  pour  les 
enfants,  ni  les  enfants  pour  les  pères;  mais 
chacun  mourra  pour  son  propre  péché. 

5.  Amasias  assembla  donc  Juda,  et  les  dis- 
tribua par  familles,  et  établit  des  tribuns  et 
des  cenleniers  dans  toute  l'étendue  de  Juda 
et  de  Benjamin;  et  dans  le  dénombrement 
qu'il  en  fit ,  depuis  l'âge  de  vingt  ans  et  au- 
dessus,  il  trouva  trois  cent  mille  jeunes 
hommes,  qui  pouvaient  aller  à  la  guerre,  et 
porter  la  lance  et  le  bouclier. 

6.  Il  prit  aussi  à  sa  solde  cent  mille  hommes 
robustes  du  royaume  d'Israël,  pour  cent  ta- 
lents d'argent. 

7.  Mais  un  homme  de  Dieu  vint  à  lui,  et  lui 
dit  :  0  roi,  ne  souffrez  point  que  l'armée  d'Is- 
raël marche  avec  vous;  car  Dieu  n'est  point 
avec  Israël ,  ni  avec  aucun  des  enfants  d'E- 
phraïm. 

8.  Que  si  vous  vous  imaginez  que  le  succès 
de  la  guerre  dépende  de  la  force  de  l'armée , 
Dieu  fera  que  vous  serez  vaincu  par  vos  enne- 
mis; car  c'est  de  Dieu  que  vient  le  secours, 
et  c'est  lui  qui  met  en  fuite. 

9.  Amasias  répondit  à  l'homme  de  Dieu  : 
Que  deviendront  donc  les  cent  talents  que 
j'ai  donnés  aux  soldats  d'Israël?  Elle  pro- 
phète répliqua  :  Dieu  est  assez  riche  pour 
vous  en  rendre  beaucoup  davantage. 

10.  Ainsi  Amasias  sépara  l'armée  qui  lui 
était  venue  d'Ephraïm ,  et  la  renvoya  en  son 
pays.  Ces  troupes  s'en  retournèrent  chez 
elles,  mais  étrangement  irritées  contre  Juda. 

11.  Amasias  plein  de  confiance  fit  marclier 
son  peuple,  et  se  rendit  dans  la  vallée  des 
Salines,  où  il  défit  dix  mille  des  enfants  de 
Séir  (  c'est-à-dire ,  des  Iduméens). 

12.  Les  fils  de  Juda  firent  aussi  dix  mille 
prisonniers  ;  ils  les  menèrent  sur  la  pointe 
d'un  rocher,  et  les  précipitèrent  du  haut  en 
bas,  de  sorte  qu'ils  furent  tous  brisés. 
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13.  At  ille  exercitus,  quem  remiserat 
Amasias  ne  secum  iret  ad  praelium ,  diffu- 
sus  est  in  civitatibus  Juda,  à  Samariâ 
usque  ad  Bethoron ,  et  interfectis  tribus 
millibus  diripuit  preedam  magnam. 

14.  Amasias  verô  post  caedem  Idumaeo- 
rum  et  allatos  deos  filiorura  Seir,  statuit 
illos  in  deos  sibi,  et  adorabat  eos,  et  illis 
adolebat  incensumv 

15.  Quamobrem  iratus  Dominus  contra 
Amasiam,  misit  ad  illum  prophetam ,  qui 
diceret  ei  :  Cur  adorâsti  deos ,  qui  non 
libéra verunl  populum  suum  de  manu  tuâ? 

16.  Cùmque  bœc  ille  loqueretur,  res- 
pondit  ei  :  Num  consiliarius  régis  es? 
quiesce,  ne  interficiam  te.  Discedensque 
propheta  :  Scio,  inquit ,  quôd  cogitaverit 
Deus  occidere  te,  quia  fecisti  boc  malum, 
et  insuper  non  acquievisli  consilio  meo. 

17.  Igitur  Amasias  rex  Juda,  inito  pes- 
simo  consilio,  misit  ad  Joas  filium  Joachaz 
filii  Jehu,  regem  Israël,  dicens  :  Veni,  vi- 
deamus  nos  mutuô. 

18.  At  ille  remisit  nuntios ,  dicens  : 
Carduus  qui  est  in  Libano,  misit  ad  cedrum 
Libani  dicens  :  Da  filiam  tuam  filio  meo 
uxorem  :  et  ecce  bestiae  quœ  erant  in  syl- 
và  Libani,  transierunt,  etconculcaverunt 
carduum. 

19.  Dixisti  :  Percussi  Edom,  et  idcircô 
erigitur  cor  tuum  in  superbiam  :  sede  in 
domo  tuâ  :  cur  malum  adversùm  te  pro- 
vocas ,  ut  cadas  et  tu,  et  Juda  tecum? 

20.  Noluit  audire  Amasias,  eô  quôd 
Domini  esset  voluntas,  ut  traderetnr  in 
manus  hostium  propter  deos  Edom. 

21.  Ascendit  igitur  Joas  rex  Israël,  et 
mutuos  sibi  praebuêre  conspectus  :  Ama- 
sias autem  rex  Juda  erat  in  Bethsames 
Juda  : 

22.  Corruifque  Juda  coram  Israël,  et 
fugit  in  tabernacula  sua. 

23.  Porrô  Amasiam  regem  Juda,  filium 
Joas  filii  Joachaz,  cepit  Joas  rex  Israël  in 
Bethsames,  et  adduxit  in  Jérusalem,  de- 
struxitque  murum  ejus  à  porta  Ephraim 
usque  ad  portam  Anguli ,  quadringentis 
cubitis. 
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13.  Mais  l'armée  qu' Amasias  avait  congédiée, 
afin  qu'elle  ne  vint  point  à  la  guerre  avec  lui, 
se  répandit  par  toutes  les  villes  de  Juda,  de- 
puis Samarie  jusqu'à  Bethoron  ;  et  après  avoir 
défait  trois  mille  hommes,  elle  fit  un  grand 
butin. 

14.  Cependant  Amasias  ,  après  avoir  taillé 
en  pièces  les  Iduméens,  et  avoir  emporté  les 
dieux  des  enfants  de  Séir,  en  fit  ses  propres 
dieux,  les  adora,  et  leur  offrit  de  l'encens. 

15.  Cette  action  irrita  le  Seigneur  contre 
Amasias;  et  il  lui  envoya  un  prophète,  pour 
lui  dire  :  Pourquoi  avez-vous  adoré  des  dieux 
qui  n'ont  pu  délivrer  leur  peuple  de  vos  mains? 

16.  Comme  le  prophète  parlait  ainsi,  Ama- 


sias répondit  :  Ëtes-vous  conseiller  du  roi? 
Taisez-vous ,  de  peur  que  je  ne  vous  fasse 
mourir.  Alors  le  prophète  se  retirant ,  dit  : 
Je  sais  que  Dieu  a  résolu  de  vous  perdre, 
parce  que  vous  avez  commis  ce  grand  crime, 
et  que  de  plus  vous  n'avez  pas  voulu  vous 
rendre  à  mes  avis. 

17.  Amasias,  roi  de  Juda,  prit  donc  une 
malheureuse  "résolution ,  et  envoya  des  am- 
bassadeurs à  Joas ,  fils  de  Joachaz ,  fils  de 
Jéhu  ,  roi  d'Israël ,  disant  :  Venez  ,  et  voyons- 
nous  l'un  l'autre  les  armes  à  la  main. 

18.  Sur  quoi  Joas  lui  fit  cette  réponse  par 
ses  ambassadeurs  :  Le  chardon  qui  est  sur  le 
mont  Liban  envoya  vers  le  cèdre  du  Liban, 
et  lui  dit  :  Donnez  votre  fille  en  mariage  à 
mon  fils.  Et  voilà  que  les  betes  qui  étaient 
dans  la  forêt  du  Liban  ,  passèrent  et  foulèrent 
aux  pieds  le  chardon. 

19.  Vous  avez  dit  :  J'ai  défait  Edom  ;  et 
votre  cœur  slest  enflé  d'orgueil  de  ce  succès. 
Demeurez  chez  vous  en  paix;  pourquoi  provo- 
quez-vous votre  malheur ,  pour  périr ,  vous  et 
Juda  avec  vous? 

20.  Amasias  ne  voulut  point  l'écouter, 
parce  que  le  Seigneur  avait  résolu  de  le  livrer 
entre  les  mains  de  ses  ennemis,  à  cause  des 
dieux  d'Edom  qu'il  avait  adorés. 

21.  Joas,  roi  d'Israël,  s'avança  donc;  et 
les  deux  armées  se  mirent  en  présence.  Ama- 
sias, roi  de  Juda,  était  à  Bethsames  en  Juda. 

22.  El  Juda  tomba  devant  Israël ,  et  s'enfuit 
dans  ses  tentes. 

23.  Enfin  Joas,  roi  d'Israël,  prit  Amasias, 
roi  de  Juda,  fils  de  Joas,  fils  dé  Joachaz, 
dans  Bethsames,  et  l'emmena  à  Jérusalem  ,  et 

j  fit  abattre  quatre  cents  coudées  des  murailles 
j  de  cette  ville ,  depuis  la  porte  d'Ephraïm  jus- 
'  qu'à  la  porte  de  l'Angle. 
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24.  Omne  guoque  aurum,etargentum, 
et  universa  vasa,  quae  repererat  in  domo 
Dei,  etapud  Obededom,  in  Ihesauris  etiam 
domûs  regiae ,  necnon  et  filios  obsidura 
reduxit  in  Samariam. 

25.  Vixit  autem  Amasias  filius  Joas  rex 
Juda ,  postquàm  mort  mis  est  Joas  filius 
Joaciiaz  rex  Israël,  quindecim  annis. 

26.  Reliqua  autem  sermonum  Amasiae 
priorum  et  novissimorum,  scripta  sunt  in 
libro  regum  Juda  et  Israël. 

27.  Qui  postquàm  recessit  à  Domino, 
tetenderuntei  insidias  in  Jérusalem.  Cùm- 
que  fugisset  in  Lachis,  miserunt  et  inter- 
fecerunt  eum  ibi. 

28.  Reportantesque  super  equos,  se- 
pelierunt  eum  cum  palribus  suis  in  civi- 
tate  David. 
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24.  Il  emporta  même  à  Samarie  tout  l'or  et 
l'argent,  et  tous  les  vases  qu'il  trouva  dans  la 
maison  de  Dieu,  chez  les  descendants  d'Obé- 
dédom  ,  et  dans  les  trésors  du  palais  royal.  11 
ramena  aussi  à  Samarie  les  fils  de  ceux  qui 
élaient  en  otage. 

25.  Amasias,  fils  de  Joas  ,  roi  de  Juda,  vé- 
cut quinze  ans  après  la  mort  de  Joas,  fils  de 
Joaciiaz ,  roi  d'Israël. 

26.  Le  reste  des  actions  d' Amasias,  tant 
les  premières  que  les  dernières ,  est  écrit 
dans  le  livre  des  rois  de  Juda  et  d'Israël. 

27.  Après  qu' Amasias  eut  abandonné  le  Sei- 
gneur ,  il  se  fit  une  conspiration  contre  lui 
dans  Jérusalem  ;  et  comme  il  se  fut  enfui  à 
Lachis,  les  conjurés  y  envoyèrent,  et  l'y  fi- 
rent assassiner. 

28.  Et  on  le  rapporta  sur  des  chevaux  ,  et 
on  l'ensevelit  avec  ses  ancêtres  dans  la  ville 
de  David. 


COMMENT  AKIUM. 


Vers.  2. — Fecit  bonum  in  conspectu  Do- 
mini     :    VERUMTAMEN    NON    IN     COROE    PERFECTO  ; 

animosincero,  pleno.  Septuag.  :  oùx  èv  xapàia 
«Xvipei.  Deum  omni  mentis  solliciludine  non 
quaesivil;  lidem  lubuil  nec  salis  constante»), 
nec  diulurnam:  quamstaiiui  aiuplexus  est  pie- 
tatem,  brevi  deseruit. 

Vers.  5.  —  Constituit  eos  per  familias, 
TitiiiUNosQi/E  et  cenhjriones.  Cùm  subditi  om- 
nes,  armis  idonei,  milites  principis  censeren- 
tur,  res  ulique  poscebat,  ut  census  haberentur 
per  familias,  et  à  duclbusex  una([iiàquefamiliâ 
dalis  regerentur.  Milites  onines  mutuôinter  se 
sanguinis,  necessitudinis,  ainieitiae,  consuetu- 
dinis  vinculo  juugebantur,  de  singulorum  sa- 
lute  solliciti  :  parebant  duci,  qui  plenè  nôrat 
uniuscujusque  iiomen  ,  familiam  ,  dotes  ,  pa- 
triani,  res,  facullates.  Quare  ii  exercitus  vali- 
diuri  nexu  inter  se  colligabantur  quàm  nostri. 

Vers.  6.  — Mercede  comuxit  centum  millia 

ROBUSTORIM  CENTUM  TALENIÏS  ARGENTI.  Cedebailt 

lisec  in  commodum  régis,  qui  subditos  vende- 
bat  Amasiae.  Duces  et  milites  perinde  erant  ac 
servi  principis,  qui  illorum  usum  aliis  conce- 
debat,  nullo  mililum  compendio,  nisi  si  quam 
relulissent  ex  hoslibus  praedam;  haec  enim 
inter  illos  aequè  distribucbatur.  Cenlum  hase 
argent!  talcnia  reddunt  quadriugenlaoctoginta 
sex  millia,  septingentas  decein  et  oclo  libras, 
solidos  quimleciin.  Non  levi  se  hic  Amasias 
(■mur  nbstrinxil,  lanière  se  jtingens  cum  rege 
Israelis  ,  ejusque  copias  condueens  ;  nôrat 
enim,  Doininuin  l'œdera  cum  Israelo  jaui  lune 


improbâsse,  cùm  regnum  illud  in  impielalem 

declinaverat  ;  ac  didicisse  tandem  oporluit, 

omnemsibiin  Deo  liduciam  essecollocandam. 

Vers.  7.  —  Venit   homo  Dei   ad  illum  (1), 

(1)  Propheta  à  Deo  missus.  Ilebrspi  in  Seder 
Olam  tradiint  prophetam  hune  fuisse  Amos, 
qui  erat  frater  Amasiae  régis  et  paler  Isaiae 
prophetae,  idque  probat  ex  lsai.  37,  2,  ubi  S. 
Hieron.  legit:  Ad  Isaiam  fi  Hum  Amos  prophetœ, 
sicqueolim  legebalur.licetjam  Hebr.,  Septuag. 
etHoman.  constanter  legant  :  Ad  Isaiam  (ilium 
Amos  prophetam. 

0  p.ex  !  ne  egrediatur  tecl'm  exercitus 
Israël  :  non  enim  est  Dominus  cum  Israël  , 
utpote  hoslibus  suis,  et  idola  ,  puta  vitulos 
aureos  colentibns.  Discant  hic  reges  et  prin- 
cipes christiani  non  quaerereauxilia  principum 
vel  militum  haereticorum ,  Turcarum ,  alio- 
rumque  infidelium,  quia  si  id  faciant,  Deum 
habebunt  hoslem,  eumqiie  vindicem  sentient, 
uti  sensit  Josaphat,  cujus  naves  confregitDens, 
eô  quôd  junctae  essent  navibus  impii  Ochoziae 
régis  Israël,  cap.  20,  37. 

Causam  dat  noster  Salianus  anno  mundi 
5208  ,  numer.  6  :  Nolebat,  inquit,  Dominus 
impios  et  infidèles  conjungi  cum  lidelibus. 
Itaque  licet  utrisque  seorsim  pro  mirabili  suà 
providenlià,  faveret,  daretque  victoriam,  con- 
junctos  tanien  non  rare  perculit,  vietosque 
reddidit.  Erat  Josaphat  cum  Achabo,  3  Reg. 
22,  cùm  hic  oçcisus  est,  et  illc  ingens  adiit 
vilae  discriinen.  Erat  item  cum  Joramo,  cùm 
exercitus  sili  penè  cnccli,  lantùm  non  Moabi- 
tarum  praeda  facli  sunt,  4  Reg.  3.  Ocho/.i;is 
aderal  Joramo  in  Ramolli  Galaad,  cùm  Jora- 
mus  multis  vulneribns  àSyris  afleclus  est, 
moxque  rex  uterque  à  Jehu  înterfectus  est,  4 
Regum  8,  vers.  vi<S.  Ergo  ne  nunc  quideni 
conjunctis  se  aHùluruin  ait ,  ïinù  cladcin  et 
interitum  utrisque  mînatur,  separatis  autem 
victoriam  dédit.  Nain  mox  Amasias  victor 
extilit  contra  Idumaeos,  et  Joas  contra  Ama- 
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nempe,  si  fides  sit  Judaeis,  Amos  pater  (saise. 
Sed  nullo  documento  novimus,  Amos  Isaiae  pa- 
treni  viri  Dei  seu  prophetaenoinine  vel  munere 
fuisse  insignilum.nedùm  convenisse  Amasiam. 
Vers.  8.  —  Quoi)  si  putas  in  robore  exerci- 
rus  beixa  €Oxsistere  (1).  Hebraeus  ad  lilteram  : 
Si  eô  pergis,  exere  robur  tuum  in  bellum  ;  faciet 

siam,  et  Jéroboam  contra  Syros.  Denique  ma- 
luit  Deus ,  et  ex  Deo  Amasias  rex  perdcre 
centum  talenta  argenti,  imô  ah  Israelitis  di- 
missis  spoliari  Jndaeam  ,  ut  palet  v.  13,  quàm 
eos  in  socielatem  belli  adinittere.  (Corn.àLap.) 

(1)  Que  si  vous  vous  imaginez  que  le  succès  de 
la  guerre  dépende  de  la  force  de  (armée ,  Dieu 
fera  que  vous  serez  vaincu  par  vos  ennemis,  etc. 
Gomme  les  rois  et  les  peuples  d'Israël  s'é- 
taient éloignés  de  Dieu,  le  Seigneur  les  avait 
abandonnés  ,  et  ne  voulait  pas  que  les  rois 
et  les  peuples  de  Juda  eussent  de  liaison  avec 
eux.  C'est  la  raison  pour  laquelle  il  envoie 
exprès  un  prophète  à  Amasias,  roi  de  Juda, 
qui  avait  pris  à  sa  solde  cent  mille  hommes 
d'élite  du  royaume  d'Israël,  afin  de  lui  dire 
de  sa  part  qu'il  se  gardât  bien  de  les  faire 
marcher  avec  lui,  parce  que  Dieu  n'était  point 
avec  Israël,  qui  l'avait  abandonné  d'une  ma- 
nière si  ingrate.  Mais  comme  il  parait  qu'A- 
masias  menait  un  peu  trop  sa  conliance  dans 
la  multitude  et  le  courage  de  ces  troupes,  le 
Seigneur  lui  fait  dire  encore  qu'il  serait  vaincu 
par  ses  ennemis,  s'il  s'imaginait  que  la  victoire 
dépendît  de  ta  force  de  son  armée,  et  il  l'assure 
de  cette  vérité  importante,  que  les  uns  ne 
vainquent,  et  les  autres  ne  sont  mis  en  fuite, 
que  par  un  effet  de  sa  volonté  toute-puissante. 

Soyons  donc  bien  convaincus  de  ce  que  les 
saintes  Écritures  nous  prêchent  partout,  que 
nous  combattrons  en  vain,  si  Dieu  ne  combat 
lui-même  avec  nous;  qu'il  ne  combattra  point 
avec  nous,  tant  que  nous  nous  lierons  volon- 
tairement à  ses  ennemis,  et  que  nous  aurons 
sujet  de  nous  tenir  assurés  de  la  victoire,  si 
nous  la  considérons  comme  l'effet,  non  de  nos 
forces,  mais  de  son  secours.  C'est  pour  cela 
qu'il  ne  veut  pas  qu'on  s'attache  à  tous  les 
biens  temporels  et  même  spirituels,  sur  les- 
quels on  prétendrait  s'appuyer,  et  qui  pour- 
raient affaiblir  en  quelque  sorte  la  confiance 
qu'on  doit  avoir  en  lui  seul  :  car  c'est  ce  qu'il 
eut  dessein  de  marquer  alors  par  l'exemple 
d'Amasias,  qui  témoignait  de  la  peine  à  ren- 
voyer toutes  ces  troupes  d'Israël,  parce  qu'il 
leur  avait  fait  donner  plus  de  quatre  cent 
soixante  mille  livres  pour  les  engager  à  son 
service;  qu'il  appuyait  ses  espérances  sur  cette 
somme  si  considérable  qui  les  attachait  à  son 
parti ,  et  qu'il  regardait  comme  une  perte  pour 
lui  de  se  priver  du  secours  de  cet  argent  :  Que 
deviendront  donc,  dit-il  au  prophète,  les  cent 
talents  que  j'ai  donnés  aux  soldats  d'Israël? 
Mais  le  prophète  confondit  son  peu  de  foi  en 
lui  répliquant  :  Le  Seigneur  a  te  pouvoir  devons 
en  donner  beaucoup  davantage  ,  ce  qui  est  de 
même  que  s'il  lui  eût  dit  :  Vous  regrettez  un 
j  eu  d'argent  lorsqu'il  s'agit  de  vous  confier 
en  celui  qui  est  tout-puissant  pour  vous  rendre 
le  centuple  de  ce  que   vous  aurez  m  c 

pour  lui  obéir.  (Sacy.) 
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(Dominus)  corruere  hostem  tuum  anle  te.  Jungi 
possunl  haec  verba  cum  praecedentibus  in  banc 
senlcnliam  :  Ne  exercitus  Israelis  egrediutur 
tccum;  von  est  enim  Dominus  cum  Israël,  si  non 
iveris,  fac,  roborare  ad  bellum  :  Dominus  faciet 
ruere  inimicum  tuum. 

Vers.  î).  —  Qi '&  p-edi  militiisus  Israël.  Keddi 
potest  :  Quœ  dedi  pro  manu  Israelis.  Syrus  et 
Arabs  :  Quod  est  peccalum  meum,  quod  commisi 
ob  centum  talenta,  quœ  dedi  Israelitis? 

Vers.  12  —  Apduxerunt  ad  pr&rupttm  cu- 
jusdam  p!:tr.£.  Huic  rupi  deinceps  in  monu- 
mentum  rei  gestae  nomen  mansil  Jeclehel.  Ex 
interprétions  quidam  sermonem  hic  esse  putant 
de  Petrâ,  Arahiae  urbe.  Videdicta  in  4 Reg.  14, 7. 

Vers.  15.  —  Ille  exercitus,  qiem  remise» ai 
Amasias...  iuffusus  est  in  civitatibus  Juda,  .a 
Samaria  usque  ad  Bethoron.  Israelitarum  co- 
piée, habita  dimissione,  rediisse  primùm  vi- 
denlur  Samariam,  velul  apud  regem  Joas  in- 
juriain  sibi  ab  Amasià  irrogaiam  conqueslurae, 
reumque  illum  deceptae  manubiarum  spei 
poslulaturae.  Regem  verô  Israelis  rébus  suis 
minime  consulere  paratum  nactae ,  omnia 
invaserunt  loca  ditionis  regum  Juda,  à  Saniariâ 
usque  Belhoronem  ,  latèque  populalx  sunt, 
caesis  trihus  millibus,  ingentihusque  spoliis 
relalis.  Conjecturam  banc  parit  v.  10  cum 
praesenti  collalus,  silusque  Samariae  ac  Belho- 
ronis.  Samaria,  unde  adpraedam  egressi  sunt, 
metropolis  erat  regni  Israelitici  ;  Bethoron,  que 
pervenerunt,  jacebat  in  regno  Juda,  Ilieio- 
solymae  proxima  :  Belhoronem  inferiorem 
innui  hic  credimus.  Urbs  erat  haec  in  sorte 
Ephraimi,  Josue  13,  14,  sed  cùm  à  Salomone 
condila  fuerit,  2  Parai.  13,  5,  paruisse  in 
posterum  regibus  Juda  inerilô  repulamus.  (I) 

Vers.  16.  —  Num  consiliarhs  régis  es?  He- 
bneus  ad  litleram  :  Numqnid  consiliarium  régis 
dederunt  te?  Missi  à  Deo  prophelaj  ob  eani 
electionem  aucloritalis  aliquid  praeferebant , 

(1)Vers.  15.  —  Cur  adorasti  deos.  Audi 
Josephuni  pleniùs  rem  gestam  enarrantem  : 

<  Quamohrem  à  prophetâ  conventus  est  ini- 
i  rari  se  dicenle,  si  hos  deos  crederet  qui 
«  culloribus  suis  nihil  opis  afferre  valuerinl; 
«  neque  eos  ab  llebrseorum  vi  lulos  pratsiite- 
«  rint ,  sed  lanquàm  ad  se  non  pertinentes 
i  caedi ,  et  captivos  trahi  passi  sint.  Quin  et 
i  ipsos  belli  jure  ahduclos  inter  reliquam  ca- 
«  ptivorum  turham,  Hierosolymam  pervenisse. 
i  Bex  his  verbis  ad  iram  percilus,  jussit  illiun 
i  hàc  de  re  esse  quietiim,  minaii.'s  suppliciuin, 
i  si  negoliis  alienis  miscere  se  peigeret.  Tum 

<  ille,  se  quidem  qiiielurum  dixïl,  Deum  ta- 
«  inen  iiltorem  hujusmodi  novitatibus  non 
i  defore.  t  (Corn,  à  Lap.i 
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veluti  jure  suo  consilia  regibus  dare  possent; 
quod  munus  erat  illis  inter  prœcipua  coinmis- 
sum.  Nimis  leviier  rapi  se  in  furoresn  et  minas 
Ainasias  sinil.  Idem  erat  facile  propuela,  cujus 
monita  priùs  audiverat  ac  seculus  l'uerat  in 
expeditione  ldumaeœ.  Sed  Victoria  superbum 
regem  obcœcaverat,  et  aninio  ac  mente  cor- 
ruperat. 

SCIO     QUÔD     COGITAVERIT    DEUS   OCCIDERE   TE. 

Periit  quidem  violenta  morte  Amasias ,  at 
sexdecim  annis  ab  hoc  oraculo. 

Vers.  17.  —  Veni  ,  videamus  nos  mutuo. 
Insaniens  victoriâ  de  Idumœis  Amasias, bellum 
Joas  régi  Israelis  indicit.  Reum  facile  illum 
agebat  vastaiionis  ab  ejus  subditis  in  urbes 
suas  et  in  ditionem  Juda  illatis.  Videre  se, 
sonat  Lie,  manus  conserere.  Vide  nostrum 
commenlarium  in  4  Regum  14,  8.  (1) 

(1)  Vers.  18.  —  Cakdi  us  Libani,  quia  forte 
fortuna  praetereuntis  incaulè  viatoris  pedem 
laescrat,  alque  unam  allerainve  sanguinis  gut- 
tain  extorserat,  quasi  re  maximà  gestâ  inso- 
lescens,  et  aliis  longé  praecebioribus  parem  se, 
imô  fortiorein  ralus,  legatione  missâ  ad  pri- 
mam  et  celsissimain  omnium  arborum  cedrum, 
expetiit  non  rogando,  sed  imperando  filiam 
illius  /Mo  suo  uxorem  :  et  quidem  primum  in 
eâ  allinitate  locura  sibi  deposcit  ,  sicut  murilus 
in  nupU'ali  fcedere  superior  est  uxore.  Verùm 
impudrntiâ  istà  cardui  offensœ  bestiœ  quœ  ad 
umbram  cedri  stabulari  consueverant,  à  car- 
duo  verô  nihil  unquàm  ulilitatis,  vel  accepe- 
ranl,  vel  sperabam,  ut  cedro  factam  injuriam 
vindicarent,  spînosam  et  vilem  plantam  pedi- 
bus  ila  prolriveruni,  ut  drinceps  neque  virere, 
neque  sursùm  aitollere  se  possel.  Lalinibre- 
viùs,  ut  talem  noient  disparem  congressum, 
dicunt  leonem  ab  hinnulo  ,   equum  à  testu- 

CAPUT  XXVI. 

1.  Omnis  autem.  populus  Juda  filium 
ejus  Oziam ,  annorum  sedecim,  constittiit 
regem  pro  Amasiâ  pâtre  suo. 

2.  Ipse  œdificavit  Ailath,  et  restiluit 
eam  ditioni  Juda,  postquàm  dormi  vit  rex 
cum  patribus  suis. 

3.  Sedecim  annorum  erat  Ozias,  cùm 
regnare  cœpistet,  elquinquaginta  duobus 
annis  regnavit  in  Jérusalem  ;  nomen  ma- 
tris  ejus  Jeclielia  de  Jérusalem. 

4.  Fecitque  quod  erat  rectum  in  oculis 
Domini,  juxta  omnia  quœ  fecerat  Amasias 
pa'er  ejus. 

5.  Et  exquisivit  Dominum  in  diebus 
Zachariae  intelligents  et  videnlis  Deum  : 
cùniqiic  requireret  Dominum,  direx it  eum 
in  omnibus. 

6.  Denique  egressus  est,  et  pugnavit 
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Vers.  20.  —  Noluit  audire  Amasias,  eo  quod 
domini  esset  voluntas,  ut  traderetur  in  ma- 
NUS HOSTiUM.  Deus  suis  illum  consiliis  permi- 
sit,  nec  ejus  tenebras  dissipavit  superno  illo 
lumine,  quo  saniora  ostendisset.  Quos  Jupiter 
vult  perdere,  iis  menlem  adimit,  ait  Homerus. 
Vers.  24. — Apud  (posteros)  Obededom, 
curse  illorum  commissi  erant  thesauri  templi, 
1  Parai.  26,  15. 

FlLIOS   OBSIDUM   REDUXIT    IN    SAMARIAM.    Quid 

sint  filii  obsidum,  dissidium  estsententiarum. 
Alii  meros  et  simplices  obsides  designari 
credunt,  quemadmodùm  films  hominis,  filius 
iniquitatis,  filius  mortis,  est  bomo,  peccator, 
reus.  Malunt  alii,  optimales  quainplures  ab 
Joas  rege  Israelis  ductos  fuisse  captivos,  quos 
Hierosolymam  deduclos  abire  permiserit,  ac- 
ceplis  eorum  loco  iiliis  in  obsides.  Alii  denique 
malunt,  [plures  Israelilarum  adolescentulos, 
quos  Judœ  rex  Hierosolymis  liabebat,  obsidum 
et  pignoris  loco,  ne  quid  adversùs  se  deinceps 
rex  Israelis  moveret,  ab  eodem  Israelis  rege, 
ut  primùm  Hierosolymam  invasit,  receptos  fuis- 
se ,  ac  Samariam  reductos.  Haec  lamen  oninia 
meras  et  simplices  conjecturas  non  superant. 
Vers.  28.  —  In  civitate  David.  Hebr.  :  In 
civitate  Juda;  Hierosolymis,  urbe  imperii  Juda 
metropoli.  Septuaginta,  Syrus,  et  Arabs  Iec- 
tionem  Vulgalœ  fulciunt.:  In  civitate  David. 

dine,  aquilam  à  scarabeo,  lusciniam  à  picà  pro- 
vocari  ad  pugbam,  ad  cursum,  ad  volatum,ad 
cantum.  Porrô  proverbium  hoc  Amasias  ma- 
gno  suo  damno  et  probro  verissimum  esse  et 
seusit,  et  toti  orbi  testatum  fecit.    (Tirinus.) 

CHAPITRE  XXVI. 

1.  Tout  le  peuple  de  Juda  prit  Ozias,  âgé 
de  seize  ans ,  et  l'établit  roi  en  la  place  d'A- 
masias,  son  père. 

2.  C'est,  lui  qui  bâtît  Ailath,  et  la  réunit 
sous  l'empire  de  Juda,  après  que  le  roi  se  fut 
endormi  avec  ses  pères. 

5.  Ozias  avait  seize  ans  quand  il  commença 
de  régner,  et  il  en  régna  cinquante  deux  dans 
Jérusalem  ;  sa  mère  était  de  Jérusalem  ,  et 
s'appelait  Jéchélie. 

4.  Il  fit  ce  qui  était  droit  aux  yeux  du  Sei- 
gneur, selon  tout  ce  qu'avait  fait  Amasias,  son 
père. 

5.  11  chercha  le  Seigneur  tant  que  vécut 
Zacharic,  intelligent,  voyant  de  Dieu;  et 
parce  qu'il  cherchait  le  Seigneur  ,  le  Seigneur 
le  conduisit  en  toutes  choses. 

6.  Enfin  il  se  mit  en  campagne  pour  coin- 
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contra  Philislhum ,  et  destruxit  murum 
Geth,  et  murum  Jabnise,  murumquc  Azoti; 
zedificavit  quoque  oppida  inAzoto,  et  in 
Philisthiim. 

7.  Et  adjuvit  eum  Deus  contra  Phili- 
sthiim ,  et  contra  Arabes ,  qui  habitabant 
in  Gurbaal ,  et  contra  Ammonitas. 

8.  Appendebantque  Ammonila?  munera 
Oziœ  :  et  divulgatum  est  nomen  ejus  us- 
que  ad  introitum  Jïgypti  propter  crebras 
victorias. 

9.  iEdificavitque  Ozias  turres  in  'Jéru- 
salem super  portam  Anguli,  et  super  por- 
tait» Vallis,  et  reliquas  in  eodem  mûri  la- 
tere,  firmavitque  eas. 

10.  Extruxit  etiam  turres  in  solitudine, 
et  eiTodit  cisternas  plurimas,  eô  quod  ha- 
beret  multa  pecora,  tam  in  campestribus, 
quàm  in  eremi  vastitate  ;  vineas  quoque 
habuit  et  vinitores  inmontibus,  et  in  Car- 
melo  :  erat  quippe  homo  agriculture  de- 
dilus. 

11.  Fuit  autem  exercitus  bellatorum 
ejus,  qui  procedebaut  ad  praelia ,  sub  ma- 
nu Jehiel  scribae,  Maasiaeque  doctoris ,  et 
sub  manu  Hanania?',  qui  erat  de  ducibus 
régis. 

12.  Omnisque  numerus  principum  per 
familiasvirorumfortium,  duorum  millium 
sexcentorum. 

13.  Et  sub  eis  universus  exercitus,  tre- 
centorum  et  septem  millium  quingento- 
rum,  qui  erant  apli  ad  bella,  et  pro  reye 
contra  adversarios  dimicabant. 

14.  Praeparavit  quoque  eis  Ozias,  id  est, 
cuncto  exercilui ,  clypeos ,  et  hastas,  et 
galeas,  et  loiïcas ,  arcusque  et  fundas  ad 
jaciendos  lapides. 

15.  Et  fecit  in  Jérusalem  diversi  gene- 
ris  machinas,  quas  in  turribus  collocavit, 
et  in  angulis  murorum,  ut  imitèrent  sa- 
gittas,  et  saxa  grandia;  egressumque  est 
nomen  ejus  procul,  eô  quôd  auxiliarctur 
eiDominus,  et  corroboràsset  illum. 

16.  Sedcùm  roboratus  esset,  elevatum 
est  cor  ejus  ininteritumsuum,  et  neglexit 
Dominum  Deum  siuim  :  ingressusque 
templum  Domini,  adolere  voluit  incensum 
super  altare  thymiamatis. 
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battre  les  Philistins  :  il  ruina  les  murs  de 
Getli  ,  de  Jabnie  et  d'Azot ,  et  il  bâtit  des  pla- 
ces fortes  dans  Azot  et  dans  les  terres  des 
Philistins. 

7.  Et  Dieu  le  soutint  contre  les  Philistins  et 
contre  les  Arabes  qui  demeuraient  dans  C«ur- 
baal ,  et  contre  les  Ammonites. 

8.  Les  Ammonites  faisaient  des  présents  £ 
Ozias;  et  sa  réputation  se  répandit  jusqu'à 
l'entrée  de  l'Egypte  ,  à  cause  de  ses  fréquentes 
victoires. 

9.  Ozias  éleva  aussi  des  tours  à  Jérusalem 
sur  la  porte  de  l'Angle  ,  et  sur  la  porte  de  la 
Vallée,  et  d'autres  encore  dans  le  môme  c0ié 
de  la  muraille  ,  et  il  fortifia  ces  tours. 

10.  Il  bâtit  encore  des  tours  dans  le  désert, 
et  il  fit  creuser  plusieurs  citernes ,  parce  qu'il 
avait  beaucoup  de  troupeaux  ,  tant  dans  la 
campagne  que  dans  l'étendue  du  désert;  il 
avait  aussi  des  vignes  et  des  vignerons  sur  les 
montagnes  et  dans  le  Carmel,  parce  qu'il  était 
adonné  à  l'agriculture. 

11.  Les  troupes  qui  composaient  son  armée, 
et  qui  étaient  destinées  à  faire  la  guerre, 
étaient  commandées  par  Jéhiel,  secrétaire;  par 
Maasias ,  docteur ,  et  pur  Hananias  l'un  des 
généraux  du  roi. 

12.  Le  nombre  des  chefs  de  famille  et  des 
hommes  d'une  valeur  distinguée  montait  à  deux 
mille  six  cents. 

13.  Et  toute  l'armée  qu'ils  avaient  sous  eux 
était  de  trois  cent  sept  mille  cinq  cents  hom- 
mes ,  tous  propres  à  la  guerre ,  et  qui  combat- 
taient pour  le  roi  contre  ses  ennemis. 

11.  Ozias  donna  ordre  qu'il  y  eût  toujours 
pour  toute  l'armée;  des  boucliers,  des  piques, 
des  casques ,  des  cuirasses ,  des  arcs ,  et  des 
frondes  pour  jeter  des  pierres. 

15.  Et  il  fit  faire  dans  Jérusalem  toutes  sor- 
tes de  machines  qu'il  plaça  dans  les  tours  et 
dans  tous  les  angles  des  murailles,  pour  lan- 
cer des  flèches  et  de  grosses  pierres  ;  de  sorte 
que  la  gloire  de  son  nom  se  répandit  fort  loin, 
parce  que  le  Seigneur  était  son  secours  et  sa 
force. 

16.  Mais  lorsqu'il  se  fut  ainsi  affermi,  son 
cœur  s'éleva  d'orgueil  pour  sa  perte  ;  il  né- 
gligea le  Seigneur,  son  Dieu  ;  et  étant  entre 
dans  le  temple  du  Seigneur  ,  il  voulut  y  offrir 
de  l'encens  sur  l'autel  des  parfums. 
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17.  Statimque  ingressus  post  eum  Aza- 
rias  saeerdos ,  et  cum  eo  saeerdoles  Do- 
mini  octoginta,  viri  fortissimi, 

18.  Restiterunt  régi,  atque  dixerunt  : 
Non  est  tui  offîcii,  Ozia,  ut  adoleas  incen- 
sum  Domino  :  sed  sacerdotum ,  hoc  est, 
filiorum  Aaron ,  qui  consecrali  sunt  ad 
hujtifcemodi  ministerium;  egredere  de 
sanctuario ,  ne  contempseris  :  quia  non 
reputabilur  tibi  in  gloriam  hoc  à  Domino 
Deo. 

19.  Iratusque  Ozias ,  tenens  in  manu 
thuribuium  ut  adoleret  incensum,  mina- 
batur  sacerdotibns.  Statimque  orta  est 
lepra  in  fronte.  ejus  coram  sacerdotibus 
in  domo  Domini  super  altare  thymiamatis. 

20.  Cùmque  respexisset  eum  Azarias 
pontifex,  et  omnes  reliqui  sacerdotes,  vi- 
derunt  lepram  in  fronte  ejus,  et  festinatô 
expulerunt  eum.  Sed  et  ipse  perterritus 
acceleravit  egredi,  eô  quôd  sensisset  illico 
plagam  Domini. 

21.  Fuit  igifur  Ozias  rex  leprosus  usque 
ad  diem  morlis  suae,  et  habitavit  in  domo 
separatâ,  plenus  leprâ,  ob  quam  ejectus 
fuerat  de  domo  Domini.  Porrô  Joatham 
filius  ejus  rexitdomum  régis,  et  judicabat 
populum  terrée. 

22 .  Reliqua autem  sermonum  Ozia?  prio- 
rum  et  novissimorum  scripsit  Isaias  filius 
Amos,  proplieta. 

23.  Dormivitque  Ozias  cum  patribus 
suis,  et  sepelierunt  eum  in  agro  regalium 
sepulcrorum  ,  eô  quôd  esset  leprosus  ; 
regnavitque  Joatham  filius  ejus  pro  eo. 
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17.  Le  pontife  Azarias  y  entra  aussitôt  après 
lui,  accompagné  de  quatre-vingts  prêtres  du 
Seigneur,  tous  hommes  d'une  grande  fermeté. 

18.  Ils  s'opposèrent  au  roi,  et  lui  dirent  : 
il  ne  vous  appartient  pas,  Ozias,  d'offrir  de 
l'encens  devant  le  Seigneur  ;  mais  c'est  aux 
prêtres,  c'est  à-dire  aux  enfants  d'Aaron,  qui 
ont  été  consacrés  pour  ce  ministère;  sortez  du 
sanctuaire,  et  ne  méprisez  point  cet  ordre 
établi ,  parce  que  cette  action  ne  vous  sera 
pas  imputée  à  gloire  par  le  Seigneur  Dieu. 

19.  Ozias  ,  transporté  de  colère  ,  et  tenant 
l'encensoir  à  la  main  pour  offrir  de  l'encens , 
menaça  les  prêtres.  Et  aussitôt  il  fut  frappé 
de  lèpre,  et  elle  s'éleva  sur  son  front  en  pré- 
sence des  prêtres,  dans  le  temple  du  Seigneur, 
auprès  de  l'autel  des  parfums. 

20.  Et  comme  le  pontife  Azarias  et  tous  les 
autres  prêtres  eurent  jeté  les  yeux  sur  lui,  Us 
aperçurent  la  lèpre  sur  son  front ,  et  le  chas- 
sèrent promptement;  et  lui-même  ,  saisi  de 
frayeur,  se  hâta  de  sortir,  parce  qu'il  sentit 
tout  d'un  coup  la  plaie  du  Seigneur. 

21.  Le  roi  O/.ias  fut  donc  lépreux  jusqu'au 
jour  de  sa  mort;  et  il  demeura  dans  une  mai- 
son séparée,  à  cause  de  cette  lèpre  dont  il 
était  couvert ,  et  qui  l'avait  fait  chasser  de  la 
maison  du  Seigneur.  Cependant  Joatham,  son 
fils,  gouvernait  la  maison  du  roi,  et  rendait 
la  justice  au  peuple  du  pays. 

22.  Le  reste  des  actions  d'Ozias ,  tant  les 
premières  que  les  dernières,  a  été  écrit  par  le 
prophète  Isaïe  ,  fils  d'Amos. 

23.  Et  Ozias  s'endormit  avec  ses  pères  ;  et 
on  l'enterra  dans  le  champ  où  étaient  les  tom- 
beaux des  rois  ,  et  non  dans  les  tombeaux  mê- 
mes, parce  qu'il  était  lépreux;  et  Joatham, 
son  fils,  régna  en  sa  place. 


COMMEMTAIUUM 


Vers.  1.  —  Oziam  constituit  regem,  alio 
nomine  Azariam,  4  Reg.  li,  21. 

Vers.  2. — jŒdificavit  Ailvih,  et  restituât 
eam  niTioNi  J(jd\.  Urbs  ha?c,  uti  et  reliqua 
omnis  Idumaea,  sub  rege  Joramo  sese  ab  impe- 
rio  Juda  suhduxerat.  Azarias  reduxit  ad  offi 
cium,  restiluit,  munivit,  ac  prioribus  dominis 
iterùm  subjecit;  sed  Judaeis  non  paruit,  nisi 
usque  ad  regnum  Achaz,  h  Reg.  16,  6. 

Vers.  k.  —  Fecit  quôd  erat  rectum  in  oculis 
Domini  (1),  quamdiù  vixil  Zacharias  prophela, 

(1)  11  fit  ce  qui  était  droit  aux  yeux  du  Sei- 
gneur, et  il  se  conduisit  en  tout  comme  avait  fait 
Amasias,  son  père.  Il  chercha  toujours  le  Seigneur 
tant  que  vécut  Zacharie,  qui  avait  le  don  d'in- 


uti  versiculo  sequenli  animadverlitur.  Deinde 
verô  snperbiâ  tumens,  profanam  manum  por- 

telligence,  et  qui  voyait  Dieu,  etc .  On  a  déjà  remar- 
qué ailleurs  qu'il  paraît  d'abord  une  espèce  de 
contradiction  dans  ces  paroles  de  l'Ecriture, 
qu'Ozias  fit  ce  qui  était  droit  aux  yeux  du  Sei- 
gneur, et  que  cependant  il  se  conduisit  en  tout 
comme  avait  fait  Amasias,  son  père;  car  Ama- 
sias s'était  à  la  fin  laissé  aller  jusqu'à  adorer 
les  idoles  des  Iduméens,  après  les  avoir  vain- 
cus. Mais  il  est  aisé  de  discerner  par  ce  qui 
suit  immédiatement  ces  paroles,  comment  il 
est  vrai  qu'Ozias  lit  ce  qui  était  droit  devant  le 
Seigneur,  et  comment  il  ressembla  néanmoins 
en  toutes  choses  au  roi,  son  père.  Carie  texte 
sacré  ajoute  aussitôt  qu'il  chercha  toujours  le 
Seigneur  tant  que  vécut  Zacharie,  qui  était,  selon 
un  ancien,  fils  de  Zacharie  que  le  roi  Joas  fit 


1341  COMMENTARHJM 

rigere  ad  thuribulum  ausus  fuit.  Hoc  uno  cri- 
mine  ejus  elogium  hic  descriplum  violatur. 

Vers.  5.  —  In  diebus  Zachari.e  intelligentis 
et  videntis  Deum.  Hebraeus  :  Superstile  Zacha- 
riâ  intelligente  in  visionibus  Domini;  perito  vali- 
ciniorum.qui  exponereilla  nôrat.Sepluag.(l): 
Zachariœ  intelligentis  in  timoré  Domini.  Chal- 
daeus,  Syrus,  Arabs  :  Erudientis  in  timoré  Do- 
mini. 

At  enim  quis  hic  Zacharias?  Surit  qui  mi- 
scendum  censeant  cum  filio  Joiadae,  lapidibus 
confecto  in  templo,  jubente  Joas,  4  Reg.  24, 
20,  21.  Sed  alii  multo  probabiliùs  arbilrantur, 
filium  esse  posthuinum  Zachariœ  filii  Joiadae. 
Affirmant  Hebraei  apud  Lyram,  regeni  Ozi:im, 
hic  Zachariam ,  in  lihris  Regum  Azariam 
appellari.  Princeps  igitur  fuit  Ozias  sapiens  et 
felix,  dùm  vixit  Zacharias,  sapiens  scilicet  ac 
felix  prioribus  regni  sui  annis.  Quid,  rogo, 
explicatione  hâc  puerilius? 

Vers.  6.  —  ^Edificavit  oppida  in  Azoto,  et 
in  Philistiuim;  id  est,  in  agro  Azoli,  et  in  re- 
gionc  Philistliaeorum.  Sepluaginta.  JEdifkavil 
civitates  Azoti.  Urbem  hanc  et  socias  restiluit, 
arces  adversùs»  Philisthaeos.  De  hoc  bello  nihil 
in  lihris  Regum.  Desciverant  Philisthaei  ah  Jo- 
raino  rege  Juda,  qui  prospero  cum  illis  bello 
pugnavit,  2  Par.  21,  16. 

Vers.  7.  —  Contra  Arabes,  qui  habitabant 
in  Gurbaal.  Sepluaginta  :  Super  Arabes  habi- 
tantes super  Petram.  Auclor  Tradilionum  He- 

lapider,  et  petit-fils  du  grand-prêtre  Joïada. 
Or  ce  Zacharie,  qui  vivait  sous  le  règne  d'O- 
zias,  était  un  prophète  rempli  de  la  lumière  du 
Saint-Esprit,  et  du  don  de  l'intelligence  pour 
connaître  la  volonté  du  Seigneur,  et  la  décla- 
rer aux  hommes.  De  même  donc  qu'Amasias  fit 
d'abord  ce  qui  était  bon  et  juste  aux  yeux  de 
Dieu,  et  qu'après  qu'il  eut  vaincu  les  Iduméens, 
il  s'abandonna  à  l'orgueil,  et  s'éloigna  du  Sei- 
gneur en  adorant  les  idoles,  ainsi  Ozias  fit  ce 
qui  était  droit  devant  ses  yeux,  tant  que  Zacha- 
rie le  soutint  par  sa  lumière  et  par  sa  piété  ; 
mais  lorsqu'il  eut  vu  son  règne  affermi,  son  cœur 
s'éleva,  dit  l'Ecriture,  pour  sa  propre  perle  ;  il 
négligea  le  Seigneur,  son  Dieu,  en  cessant  de  le 
regarder  comme  l'auteur  de  l'affermissement 
de  son  règne,  et  il  entreprit  de  violer  son  pré- 
cepte, en  usurpant  le  ministère  des  prêtres,  et 
en  s'ingérant  de  vouloir  lui  même  offrir  de 
l'encens  sur  l'autel  des  parfums,  ce  qui  était 
une  espèce  d'idolâtrie,  selon  le  reproche  très- 
sévère  que  Samuel  en  fit  au  premier  de  tous 
les  rois  d'Israël,  en  lui  déclarant  que  de  re- 
fuser d'obéir  à  Dieu,  c'était  devenir  en  quel- 
que sorte  idolâtre.  Meliur  est  obedientia  quàm 
viclimœ...  et  quasi  scelus  idololutriœ ,  nulle  ac- 
qniescere.  (Sacy.) 

(1)   Toû     o'jvuvto;    i'i    <poëfc>    TOÛ   Kupîo'J.    Lege- 

runt  riïOU. 
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braicarum  Gurbaal  cum  Gerara  miscet.  Malue- 
rim  ego  Gurbaal  ai  Gebal  referre  (1),  ut  Arabes 
Gurbaatitœ  iidem  sint  incolae  Gabalenes,  vel 
Gabalœ,  modicse  regionis  in  Arabià,  apud  Ste- 
phanum  et  Eusebium  ;  in  quam  senlenliam 
concedunt  etiam  Sepluaginta  reddenles  :  Juxta 
Petram  in  Arabià. 

Et  contra  Ammonitas.  Hebraeus  :  Contra 
Mehonim.  Arabes  sunt  Minaei,  de  quibus  supe- 
riùs,  20,  1. 

Vers.  8.  —  Appendebant  Ammonite  munera 
Ozi.e,  id  est,  tributa  solvebant.  Vide  infe- 
riùs,  27,  5. 

Vers.  9.  —  Super  portam  Anguli,  et  super 
portam  Valus.  Creditur  Ozias  réparasse  qua- 
dringentos  mœnium  cubiios,  quos  Joas  rex 
Israelis  diruerat,  4  Reg.  14,  15,  à  porta 
Epbraim  usque  ad  portam  Anguli. 

Vers.  10.  —  Turres  in  solitudine,  perfugia 
pasiorum  et  gregum  ab  irruptionibus  Arabum 
et  latronum;  cujusmodi  turres  appellat  non 
rarô  Scriptura  turres  custodum,  4  Reg.  17,  9, 
et  18,  8  :  A  turre  custodum  usque  ad  civitatem 
munit  am. 

Tam  in  campestribus,  quam  in  eremi  vasti- 
tate  :  vineas  qloque  habuit  et  v1nitores,  elc 
Hebraeus  :  Hubebat  multùm  gregis  in  vatlibus,  et 
agricotas  in  plan/tic,  et  vinitores  in  montibus  et 
in  Carmel.  Carmeli  montes  erant  in  Judaeâ 
duo;  aller  quidem  in  tribu  Juda,  ubi  Nabal 
Davidis  aetate  pascebat  grèges  ;  alter  ad  Medi- 
terraneum,  propè  Cison.  Literque  ferax  vinea- 
rum,  ut  nonien  Carmeli  indicat;  est  enim  vinea 
Dei,  vel  eximia.  Credibile  est,  regem  Oziam 
vineas  non  habuisse  in  Carmelo  ad  Medilerra- 
neum,  utpoie  extra  ditionem  suam  constituto, 
sed  in  Carmelo  regionis  Juda. 

ERAT  QUIPPE  HOMO  AGRICULTURE  DED1TUS.   He- 

braeus  :  Quia  diligebat  terrant.  Mirali  sumus 
1  Parai.  17,  25,  26,  quanto  studio  et  soilici- 
tudine  David  ac  Salomon  agriculture*:  gregi- 
busque^sluderent. 

Vers.  11. — Maasi^:  doctoris.  Hebraeus  : 
Maasiœ  Soter.  Vox  haec  Soter  redditur  inter- 
dùm  appariior,  seu  praeco,  inierdùmpraefectus 
operum.  Sepluaginta  hic  redùunl  judicem  ;  so- 
ient autem  interprètes  accipere  pro  eo  qui  la- 
teri  judicis  assistit,  executor  senlenliae,  etreo- 
rum  punitor.  Hoc  tamen  munusestimperatori 
exereilûs  minus  congruens.  Vide  nosiram  dis- 
sertationem  de  Praefectis  regum  Juda. 

Vers.  15.  —  Diversi  generis  machinas,  quas 

(1)  Psalm.  82,  8  :  Gebal  et  Ammon,  et  Ama- 
lec. 
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IN  TuiiRiBus  collocavit.  Nomcn  machimruni 
bellicarum  in  usum  propugnandi  urbes,  nunc 
primùm  occurrit.  Vide  nostram  disserlationein 
de  Ile  militari  Hebraeorum. 

Eo  QUOD  AUXILIARETUR  El  DOMINUS,  ET  C0RR0- 

borasset  illum.  Hebraeus  :  Quia  mirificavit  ad 
juvandum  se,  donec  roboratus  est;  vel  potiùs, 
quia  mirificè  inibat  arles  quibus  se  luerelur  : 
niunivit  se  llierosulymis,  omnibusque  (inibtis, 
ut  terrorem  suî  caeteris  injiceret. 

^ERS.  16. —  (1)  Adolere  voluit  incensum. 
Yidf  4  Reg.  15,  6. 

(1)  CUM  ROBORATUS  ESSET,  ELEVATUM  EST  COR 
EJUS   IN  INTERITUM  SUUM,    ET    NEGLEXlT    DOMINUM 

Deuji  sugm.  Haec  verba  D.  Chrysoslom.  homi- 
lià  3  de  Yerbis  Isaiae,  cxpendens,  notât,  in  iis 
non  solùin  Oziae  superbiam,  sed  eliain  super- 
bia;  causam  indicari.  Chm,  inquit,  roboratus 
csse/,t,z\i,in\egiiips,e;CumpoteHsesset,etevalum 
est  cor  ejus  :  utniinia  potentia  nimiam  genuisse 
superbiam  ostenderetur.  i  Non  ferebat,  inquit 

<  (nempe  rex  Ozias)  principaiùs  magnitudinem  ; 
«sed  quemadmodùm  ex  edaoitate  naseitur  in- 
«  11  tlio,  ex  inflalione  gignitur  febris,  deinde  ex 
«  febri  plerùmque  mors  :  itidem  et  liic  ex 
c  aclionura  eminentiâ  nata  est  superbia,  mox  ex 
tsuperbiâ  nata  est  appetenlia  rerum  ipsi  non 

<  congruentium.  >  Sicutergo  Amasias  pater  ex 
deviclà  Idumaeâ  animos  sunipsit  insolentes  et 
faluos,  provocando  ad  bellum  regem  Israelis, 
ideôque  victus,  captus  et  spoliatus  est,  sic  et 
Azarias  iilius  ejus  ex  victoriis  tôt  hostium  in- 
tuuiescens ,  sacerdotale  munus  sibi  arrogare 
praesumpsit,  voluitque  Deo  adolere  tbymiama; 
sed  illico  à  Deo  liumiliatus,  regno  et  regiâ 
pulsus,  ob  lepram  infelicem  usque  ad  mortem 
traxit  spiritum. 

Vers.  18. — Non  est  tui  offich,  Ozia.  Audi 
S.  Chrysost.  bomil.  4  de  Verbis  Isaiae  :  «  Vide, 
«  inquit ,  libertalem  ;  vide  mentem  servire 
«  nesciam  ;  vide  liuguain  cœlos  ailingentem  ; 

<  vide  libertatem  incoercibilem  ;  vide  bominis 
i  corpus  et  angeli  mentem  ;  vide  humi  ingre- 
«  dieuiem,  ci  in  cœlo  versantem,  »  etc. 

Vers.  19. —  Statimque  orta  est  lepra  in 
fronte  ejus  ;  lepra  euim  eratsupplicium  sacri- 
legorum,  et  eorum  qui  pontifici  et  sacerdolibus 
resistebantet  rebellabant,  utifecitlùcZacliarias. 

Addil  Joseph,  lib.  9,  c.  11,  duas  alias  pro- 
digiosas  Dei  plagas  Oziae  et  Judaeae  inilictas  : 
«  Et  ecce  tibi,  inquit,  tibi  terra  vehementer 
«  coneutiiur,  lissoque  supernè  templo,  radius 
«  solis  os  régis  fec.it,  quod  è  vesligio  leprà 

<  contactum  est  :  accessit  huic  et  aliud  prodi- 
(giuin,  quod  eodem  terrse  molli,  ante  nrbem 
«  in  loco  qui  dicitur  Eroge,  <liniidium  monlis 
«  ad  occidentem  vergentis  revulsum,  per  qua- 
c  tuor  sladia  voluimn,  objectu  deniùin  orien- 
«  talis  montis  conslitit,  obsirnclâ  via  publicà  , 
ie'  oppressis  ruina  lioilis  regiis.  » 

Tertiam  plagam  addunt  S.  Hieron.,  Cyrill., 
Orig.  et  Cbrys.  in  lsai;e  c.  6,  1,  ad  illa  verba  : 
In  anuo  quo  morluu%  est  Ozias,  vidi  Dow inum, 
scilicel  Deum  ob  peccatuni  Oziae,  cui  nonnulli 
primores  tonsenserant,  privasse  Judaeos  suis 
oraculis,  propbetiis  et  spiritu,  usquc  ad  mor- 
tem Ozia;.  Vide  ibi  dicta. 


Denique  Hebraei  in  Seder  Olam  putant 
Oziam  leprà  percussum  anno  27  regni  suî,  quo 
et  conligitierrae  motus,  de  quoAmoscap.  1, 1. 
Verùm  id  dici  nequit;  nain  tune  necdùin  na- 
tuserat  Joaiham,  qui  pâtre  Ozià  leprà  percusso 
gubernavit  regnum.  Nam  Joaiham  natus  est 
anno  28  Oziae  ;  id  patei  ex  eo  quôd  paire  mo- 
rienteannoregni52,  Joaiham  erat25annorum, 
ut  dicitur  4  Reg.  13,  33.  Igitur  probabililer 
Salian.  pulat  Oziam  leprà  percussum  anno 
regni  sui  49,  quo  natus  est  Joathamo  Iilius 
Achaz,  et  eodem  Manahen  rex  Israël  mortuus 
est.  Favet  Abulensis,  qui  Oziam  qualuor  vel 
quinque  annos  leprosum  vixisse  censet.  Porrô 
S.  Hieron.  in  2  Parai.  29,  asserit  Oziam  leprà 
percussum  eo  anno  quo  mortuus  est,  qui  luit 
regni  ejus  52.  Peccavit  OzialT  dupliciter,  primo 
quôd  ausus  sit  ingredi  Sanctum,  quod  solis 
sacerdolibus  ingredi  licebat;  secundo,  quôd 
adoleverit  ihymiama  quasi  sacerdos,  cinn  esset 
laicus,  ac  pontifici  obsistenli  comminalus  sit 
mortem,  ut  ait  Joseph.;  quia  ergo  invasit 
sacerdotium,  idcircô  amisit  regnum  per  le- 
pram :  prima  tamen  senlentia  (quôd  scilicet 
leprà  percussus  sit  anno  27  regni  sui)  proba- 
bilis  est,  uti  oslendi  Arnos  1,1:  poluit  enim 
regnum  administrari  per  optimales ,  donec 
Joatham  nasceretur  et  adolesceret. 

Discant  hic  reges  non  invadere  jura  pontifi- 
cum  et  sacerdotum,  ne  à  Deo  percutianlur,  uti 
percussus  est  Ozias;  quà  de  re  passim  exempla 
i'unesta  suggerit  Baron,  in  suis  Annalibus. 
(Corn,  à  Lap.) 

Mais  Ozias  se  mit  en  colère,  et  tenant  toujours 
l'encensoir  dans  sa  main,  pour  offrir  de  l'encens, 
il  usait  de  menaces  contre  les  prêtres.  En  même 
temps  la  lèpre  parut  sur  son  front,  etc.  Cet 
exemple  de  la  punition  d'Ozias  est  devenu  fort 
célèbre  dans  la  suite  de  tous  les  siècles.  Et  ce 
qui  causa  un  si  grand  trouble  à  ce  prince 
même,  lorsqu'il  se  sentit  frappé  de  cette  plaie  du 
Seigneur,  et  qu'il  se  hâta  de  sortir  du  lieu 
saint  où  il  l'avait  offensé,  a  toujours  aussi 
inspiré  une  frayeur  salutaire  à  tous  les  bons 
princes,  pour  les  empêcher  de  passer  les  justes 
bornes  de  l'autorité  que  Dieu  même  leur  a 
confiée.  Rien  loin  d'entreprendre  de  mettre  la 
main  à  l'encensoir,  comme  ht  alors  le  roi 
Ozias,  ils  ont  même  appréhendé  de  donner  at- 
teinte à  la  moindre  chose  qui  regardât  l'auto- 
rité sacrée  de  l'Eglise  et  de  ses  ministres.  Et 
nous  en  voyons  dans  l'Histoire  un  exemple  il- 
lustre en  la  personne  de  Constantin.  Car  les 
évêques  Donatistes  s'étant  adressés  à  ce  grand 
prince,  pour  le  rendre  juge  des  accusations 
qu'ils  avaient  formées  contre  Cécilien,  évèque 
de  Carlhage,  si  connu  de  lout  l'univers  par  les 
injustes  persécutions  de  ces  schismaiiques , 
Constantin,  qui  était  rempli  de  respect  pour  la 
sainteté  de  l'Eglise  et  la  dignité  épiscopale, 
condamna  à  l'heure  même  leur  procédé  par  ces 
excellentes  paroles  :  Ils  demandent,  dit  cet  em- 
pereur, que  je  les  juge,  moi  qui  attends  le  juge- 
ment de  Jésus-Christ,  puisque  celui  des  évêques 
doit  être  considéré  véritablement  comme  celui  du 
Seiqneur,  qui  juge  lui  même  en  leur  personne. 

Et  lorsque  depuis  ce  temps,  et  avant  l'ouver- 
ture du  concile  de  Nicée,  quelques  évêques 
Ariens  s'adressèrent  de  nouveau  à  ce  même 
prince,  et  lui  présentèrent  des  libelles  diffa- 
matoires contre  les  plus  saints  prélats,  au  lieu 
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Vers.    22. —  Reliqua    seumonim  (1)   Ozia: 

d'en  laisser  le  jugement  au  concile  même, 
Constantin  apprit  encore  à  toute  la  postérité, 
par  son  exemple,  le  respect  que  les  souverains 
doivent  avoir  pour  l'Eglise.  Car  après  les  avoir 
reçus,  sans  en  vouloir  lire  un  seul,  il  les  fit 
brûler  en  présence  des  prélats,  et  leur  dit  que 
Dieu  les  ayant  établis  ses  pontifes  ,  leur  avait 
donné  le  pouvoir  de  juger  et  des  peuples  et 
des  princes,  et  qu'ainsi  ils  ne  devaient  pas 
être  jugés  par  des  hommes. 

Dieu  n'a  puni  qu'un  Ozias  de  cette  hardiesse 
avec  laquelle  il  entreprit  de  mettre  la  main  à 
l'encensoir,  et  l'on  n'a  vu  que  ce  prince  frappé 
de  lèpre,  pour  avoir  témérairement  usurpé  un 
ministère  qui  ne  lui  appartenait  pas.  Mais  il  y 
a  une  autre  lèpre  spirituelle,  dont  celle  d'O- 
zias  n'était  qu'une  image,  et  qui  néanmoins  ne 
cause  pas  la  même  horreur,  parce  qu'elle  est 
invisible  et  insensible.  Ce  fut  une  espèce  de 
miséricorde  pour  ce  prince,  de  ce  qu'il  sentit 
ce  châtiment  corporel,  de  ce  qu'il  connut  la 
main  de  Dieu  qui  le  punissait,  et  de  ce  que  la 
frayeur  qu'elle  lui  causa  le  porta  à  se  hâter  de 
lui-même,  comme  le  dit  l'Ecriture,  à  sortir 
du  sanctuaire,  d'où  les  prêtres  le  chassaient. 
Mais  il  est  rare  que  ceux  qui  ne  sont  frappés 
qu'intérieurement  de  cette  autre  lèpre  invisi- 
ble, qui  rend  l'âme  toute  difforme  aux  yeux  du 
Seigneur  et  de  ses  anges,  reçoivent  les  mêmes 
impressions  de  crainte  et  de  trouble,  et  qu'ils 
se  portent  volontairement  à  sorlir  des  engage- 
ments criminels,  qui  ont  attiré  sur  eux  les  ef- 
fets funestes  de  la  colère  de  Dieu. 

On  est  souvent  tout  lépreux  devant  ce  juge 
invisible  des  cœurs  des  hommes,  et  on  demeure 
néanmoins  sans  crainte  dans  son  sanctuaire. 
On  se  glorifie  même  de  sa  lèpre,  ou  au  moins 
de  ce  qui  l'a  causée.  Et  l'on  vil  ainsi  dans  une 
sécurité  étonnante,  jusqu'à  ce  qu'à  la  lumière 
du  grand  jour  de  l'éternité,  cette  lèpre  horri- 
ble paraisse  telle  qu'elle  est  sur  le  front  des 
réprouvés,  et  cause  à  leur  âme  un  tel  déses- 
poir qu'elle  se  hâte,  pour  le  dire  ainsi,  de  sor- 
tir du  sanctuaire,  c'est-à-dire,  de  la  présence 
du  Saint  des  saints,  selon  cette  excellente  pa- 
role d'une  grande  sainte,  que  l'âme  d'un  ré- 
prouvé, au  sortir  du  corps,  est  frappée  d'une 
telle  horreur,  en  se  regardant  elle-même  dans 
le  miroir  de  la  pureté  parfaite  de  Dieu,  que 
ce  lui  est  une  espèce  de  soulagement  de  se 
précipiter  dans  les  ténèbres  de  l'enfer ,  quoi- 
qu'elle ne  puisse  s'y  dérober  encore  à  cette 
lumière  souveraine  qui  causera  éternellement 
son  plus  grand  supplice.  (Sacy.) 

(1)  Seu  rerum  gestarum.  Horum  tamen  ni- 

CAPUT  XXVII. 

1.  Viginti  quinque  annorum  erat  Joa- 
tham  cùm  regnare  cœpisset,  et  sedecim 
annis  regnavit  in  Jérusalem  ;  nomen  ma- 
tris  ejus  Jerusa  filia  Sadoc. 

2.  Fecitque  quod  rectum  erat  coram 
Domino ,  juxta  omnia  quae  fecerat  Ozias 
pater  suus,  excepto  qnôd  non  est  ingres- 
sus  templum  Domini ,  et  adhùc  populus 
delinquebat. 


CAPUT  XXYÎ.  1346 

scripsit  Isaias  FiLius  Amos.  De  Ozià  penè  ni- 
hil  apud  Isaiam  prophetnm  superest  :  quare 
censendum  est,  commcntarios  hujus  prophelae 
de  rébus  Oziae  intercidisse,  postquàm  Esdras 
ex  iis  libris  excerpsit  ea  quae  in  libris  Regum 
et  Paralipomenon  relerunlur. 

Vers.  23.  — In  agho  recalium  sepulcuorum. 
Vide  k  Regum  15,  7.  Ut  honore  regise  sepul- 
lurœ  careret,  fecit  non  crimen,  sed  leprae,  quo 
decessit,  morbus.  Porrô  leprosorum  cadavera 
à  communibus  sepulcrisrejiciebantur  :  is  erat 
ejus  morbi  horror;  censebant  enim  pollui 
sepulcra,  si  corrupla  elephanliasi  cadavera  eô 
inferrentur. 

hil  jam  oxtat  in  prophétie  Is.iise,  sed  prorsùs 
intericruut  omnia.  Bis  tanlùm  illius  ohiter  me- 
minit,  semel  c.  G,  vers.  1  :  Anno  quo  morluus 
est  rex  Ozias,  vidi  Dominum  sedentem  super 
montent  excelsum;  ubi  S.  Hieronymus,  Orige- 
nes,  Cyrillus  et  Chrysoslomus  notant,  idoô 
usque  ad  morlem  Oziae  distulisse  Deum  per 
prophetas  agere  cum  populo  Judaico,  quôd  hic 
contaminaretur  consortio  et  prasentiâleprosr 
régis  :  debuissent  enim  illum  non  in  urbe  de- 
tinere,  sed  extra  mœnia  exturbare,  ut  loge 
cautum  fuerat.  Addi  posseldebuis^e  occit 
nam  proposito  capitali  supplicio  vetitiim  .  ti- 
rai, Num.  12  et  18,  ne  quis  pralcr  sacerdotes 
incensum  adoleret  :  quod  tamen  fecerat  Ozias. 
Iterùm  meminit  illius  Isaias  c.  14,  vers.  28, 
cùm  Philisthseosab  Ozià  sspiùs  ailritos,  ut  hic 
habcs  v.  6  et  7,  et  jam  comperlâ  morte  illius 
vehementer  exultantes,  sic  minahundus  allo- 
quitur  :  Ne  lœteris, Philisthna  rmnis  lu,  quoniam 
commimita  est  virga  pereussoiïs  lui,  Ozias  ;  de 
radice  enim  colubri  egrediutur  regulus,  neinpe 
Ezechias  pronepos  Oziœ,  qui  tanlo  graviùs  vos 
allliget,  quanlô  gravior  est  reguli  quâm  colubri 
morsus.  Iterùm  Oziâ  adhuc  vivenie  accidit  ma- 
gnus  ille  terrae  motus,  cujus  meminerunt 
Amos,  et  ex  quorumdam  sententiâ  Zacharias 
propheta,  qui  tune  conligisse  videtur,  quando 
rex  attenta  vit  sccleraiis  manibns  incensum  of- 
ferre  Deo  ;  ita  Josephus  et  alii  Relirai  :  neque 
abnuunt  S.  Hieronymus  et  Cyrillus.  Ut  mirum 
non  sil,  cives  (quod  ail  propheta  Zacharias)  ex 
urbe  Jerosolyniilanâ  profugisse,  et  regem  ex- 
lemplô  ab  impio  facinore  destitisse,  territuin- 
que  loco  cessisse,  ut  hic  dicilur  v.  20. 

(Tirinus.) 

CHAPITRE  XXVII. 

1.  Joatham  avait  vingt-cinq  ans  quand 
commença  de  régner;  et  il  régna  seize  ans 
dans  Jérusalem  ;  sa  mère  s'appelait  Jérusa,  et 
était  fille  de  Sadoc. 

2.  Il  fit  ce  qui  était  droit  en  la  présence  du 
Seigneur,  selon  tout  ce  qu'avait  fait  Ozijs,  son 
père,  si  ce  n'est  qu'il  n'entra  point  dans  le 
temple  du  Seigneur  ;  et  cependant  le  peuple 
continuait  encore  de  vivre  dans  ses  désor- 
dres. 
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3.  Ipse  sedificavit  portam  domùs  Do- 
mini  excelsam ,  et  in  muro  Ophel  multa 
construxit. 

U.  Urbes  quoqueaedificavit  in  montibus 
Juda,  et  in  saltibus  castella  et  turres. 

5.  Ipse  pugnavit  contra  regem  filiorum 
Ammon,  et  vicit  eos,  dederuntque  ei  filii 
Ammon  in  tempore  illo  centum  talenta 
argenti ,  et  decem  millia  coros  tritici,  ac 
totidem  coros  hordei  :  hsec  ei  praebue- 
runt  filii  Ammon,  in  anno  secundo  et 
tertio. 

6.  Corroboratusque  est  Joatham,  eô 
quôd  direxisset  vias  suas  coram  Domino, 
Deo  suo. 

7.  Reliqua  aufem  sermonum  Joatham, 
et  omnes  pugnae  ejus,  et  opéra,  scripta 
sunt  in  Libro  regum  Israël  et  Juda. 

8.  Viginli  quinque  annorum  erat  cùm 
regnare  cœpisset,  et  sedecim  annis  regna- 
vit  in  Jérusalem. 

9.  Dormivitque  Joatham  cum  patribus 
suis,  et  sepelierunt  eum  in  civitate  David  : 
et  regnavit  Achaz  filius  ejus  pro  eo. 

COMMEN 
Vers.  2.  —  Non  est  ingressus  templuh  Do- 
mini  (1),  ut  pater  ejus  ;  manum  ferre  ad  suffi- 

(1)  //  fit  ce  qui  était  droit  en  la  présence  du 
Seigneur,  et  se  conduisit  en  tout  comme  avait  fait 
Ozias,  son  père,  si  ce  n'est  qu'il  n  entra  point 
dans  le  temple  du  Seigneur,  et  que  le  peuple 
continuait  encore  à  pécher,  etc.  Ce  que  le  texte 
sacré  marque  dans  la  suite,  lorsqu'il  est  dit 
que  Joatham  devint  puissant ,  parce  qu'il  avait 
réglé  ses  voies  en  la  présence  du  Seigneur,  son 
Dieu ,  se  doit  entendre  avec  quelque  sorte  de 
restriction.  Il  est  donc  vrai  que  ce  prince  ré- 
gla ses  voies,  ou  rendit  ses  voies  droites  de- 
vant Dieu,  en  ce  qu'il  ne  s'écarta  point  de  la 
vraie  Religion  ,  et  qu'il  y  marcha  avec  persé- 
vérance, sans  sortir  de  cette  voie  où  avait 
toujours  marché  David  son  père.  Et  l'on  peut 
dire  qu'il  était  très-digne  de  louanges,  pour 
être  ainsi  demeuré  ferme  dans  le  culte  du  vrai 
Dieu,  lorsque  l'exemple  de  plusieurs  de  ses 
ancêtres,  et  'e  penchant  de  sa  nation  vers 
l'idolâtrie. lui  pouvaient  être  un  sujet  de  chute 
très-dangereux.  Ce  fui  aussi  pour  cela  que 
Dieu  affermit  son  règne,  voulant  faire  voir  par 
ces  marques  si  sensibles  <lesa  protection,  qu'il 
était  fidèle  à  ceux  qui  étaient  exacts  à  lui 
garder  la  fidélité  qu'ils  lui  devaient. 

Mais  cependant  il  est  remarquable  que,  dans 
le  dénombrement  des  meilleurs  rois  de  Juda, 
Joatham  ne  se  trouve  point  compris;  car, 
quoique  d'ailleurs  il  ne  parût  rien  de  repré- 
hensible  dans  sa  vie  ,  c'était  assez ,  selon  un 
ancien  l'ère,  pour  l'exclure  de  ce  nombre, 
de  ce  qu'il  n'eut  point  la  force  de  détruire  les 


3.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  la  grande  porte  de  la 
maison  du  Seigneur  ,  et  qui  fit  faire  beaucoup 
de  bâtiments  sur  la  muraille  d'Ophel. 

4.  Il  bâtit  aussi  des  villes  sur  les  montagnes 
de  Juda,  et  des  châteaux  et  des  tours  dans  les 
bois. 

5.  Il  fit  la  guerre  au  roi  des  Ammonites,  et 
il  les  vainquit;  et  ils  lui  donnèrent  en  ce 
temps-là  cent  talents  d'argent,  dix  mille  me- 
sures de  froment  et  autant  d'orge  ;  ce  fut  là 
ce  que  les  enfants  d'Ammon  lui  donnèrent  en 
la  seconde  et  en  la  troisième  année,  après 
qu'il  les  eut  vaincus. 

6.  Et  Joatham  devint  puissant,  parce  qu'il 
avait  réglé  ses  voies  en  la  présence  du  Sei- 
gneur, son  Dieu. 

7.  Le  reste  des  actions  de  Joatham  ,  tous 
ses  combats,  et  ce  qu'il  a  fait  de  grand  ,  est 
écrit  dans  le  livre  des  Rois  d'Israël  et  de  Juda. 

8.  11  avait  vingt-cinq  ans  quand  il  com- 
mença de  régner ,  et  il  en  régna  seize  dans 
Jérusalem. 

9.  Et  Joatham  s'endormit  avec  ses  pères; 
et  ils  l'ensevelirent  dans  la  ville  de  David  ;  et 
Achaz,  son  fils,  régna  en  sa  place. 

1ARIUM. 

tum  non  est  ausus  ;  sed  eô  venitmore  regum 
majorum  suorum  ,  nec  munera  sacerdotalia 
usurpavit. 
Et  adhuc  populus  delinqiebat.  Hebraeus  : 

hauts  lieux,  où  le  peuple,  contre  la  défense 
du  Seigneur,  continuait  de  sacrifier,  quoiqu'il 
sût  bien  qu'il  ne  leur  était  permis  de  le  faire 
que  dans  le  seul  temple  de  Jérusalem.  Il  est 
donc  besoin  qu'un  prince,  pour  être  parfaite- 
ment agréable  à  Dieu,  fa.-se  paraître  de  la 
fermeté  à  soutenir  ses  intérêts  ,  et  à  faire  exé- 
cuter ses  divines  ordonnances.  Il  faut  qu'en 
considérant  l'exactitude  avec  laquelle  il  se  fait 
lui-même  obéir  par  ses  officiers  et  par  ses  su- 
jets ,  il  devienne  très-lidéle  pour  obéir  le  pre- 
mier, et  pour  porter  tous  les  autres  à  obéir  à 
celui  dont  tous  les  rois  de  la  terre  sont  les 
ministres.  Il  faut  qu'il  se  donne  bien  de  garde 
d'user  des  deux  poids  ou  des  deux  balances 
que  l'Ecriture  témoigne  être  en  abomination 
devant  Dieu,  c'est  à  dire,  d'exiger  de  ceux 
qui  lui  sont  soumis  une  entière  dépendance, 
et  de  négliger  d'être  lui-même  parfaitement 
dépendant  de  son  souverain,  qui  est  le  Sei- 
gneur de  tout  l'univers.  Si  l'Ecriture  nous 
déclare  que  le  règne  de  Joatham  fut  affermi , 
parce  qu'il  régla  et  rendit  droites  ses  voies 
devant  Dieu,  soyons  donc  irès-convaincus  que 
le  règlement  du  coeur  et  la  droiture  de  la 
conduite  sera  toujours  l'unique  source  de 
toute  la  force  Qu'on  peut  espérer  contre  tous 
ses  ennemis.  La  chercher  ailleurs,  c'est  se 
tromper,  c'est  courir  en  vain,  et  se  vouloir 
appuyer  sur  un  roseau.  (Sacy.) 
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Adhuc  populus  conumpebatur ,  vel  corrumpebat 
vias  suas,  frequentans  édita  loca  ,  teste  4  Re- 
gum  15,  35  :  Adhuc  populus  immolabat ,  et 
adolebat  incensum  in  excelsis. 

Vers.  5.  —  jEdificavit  portam  domus  Do- 
mini  excelsam  ,  nenipe  ,  uti  creditur,  portam 
templi  orienlaleni. 

Et  in  muro  Opiiel  multa  construxit.  OpheL 
ingens  erat  turris,  in  mœnibus  Hierosoly- 
nice  (1)  :  quam  sielisse  docet  Josephus  juxta 
porticum  templi  orientaient.  Discimus  ex  se- 
cundo Esdrse  3,  2G-,  Natliinaeos  conscdisse  in 
vico  quodam  H ierosolymae  ,  Ophel  appellato. 
Porrô  Joatham  lunes  multas,  vel  arces  mœ- 
nibus Ophel  facile  adjecil. 

VERS.   5.  —  PlGNAVIT    CONTRA  REGEM  AmMON. 

Ammonitas  Ozias  pater  Joathami  subjecerat, 
coegeratque  ad  tributum  ,  c.  prœced.  v.  7  ; 
deinde  verô  excutere  jugum  tentantes,  Joa- 
thamus  redegil  in  officium  ,  mulclavitque  ta- 
lentis  centum  argenli ,  coris  frumenti  decies 
mille  ,  et  hordei  tolidem.  Centum  argenli  ta- 
lenta  sunt  quadringenta  octogintasex  millia  , 
seplingentœ  et  duodeviginti  librae  ,  et  solidi 
quindecim  nostri  nuniismalis.  Corus  mensura 
erat  capiens  ducenlas  octoginta  et  oclo  pintas, 

(1)  Vide  S.  Hieron.  in  Isai.  32, 14,  el  Vaiab., 
Lyr.,  Joseph,  lib.  6  de  Bello,  c.  13,  in  Graecis. 
CAPUT  XXVIII. 

1.  Viginti  annorum  erat  Achaz  cùm  ré- 
gnant cœpisset  ;  et  sedeeim  annis  regnavit 
in  Jérusalem;  non  fecit  rectum  in  con- 
spectu  Domini  sicut  David  pater  ejun 

2.  Sed  ambulavit  in  viis  regum  Israël, 
insuper  et  statuas  fudit  Baalim. 

3.  Ipse  est  qui  adolevit  incensum  in 
valle  Benennom  ;  et  lustravit  filios  suos 
in  igné,  juxta  ritum  gentium,  quas  inter- 
fecit  Dominus  in  adventu  filiorum  Israël. 

k.  Sacrilîiiabat  quoque ,  et  thymiama 
succendebat  in  excelsis ,  et  in  collibus,  et 
sub  omni  ligno  frondoso. 

5.Tradiditque  eum  Dominus,  Deusejus, 
in  manu  régis  Syrise ,  qui  percussit  eum , 
magnamque  praedam  cepit  de  ejus  impe- 
rio,  et  adduxit  in  Damascum  :  manibus 
quoque  régis  Israël  traditus  est,  et  per- 
cussus  plagà  grandi. 

6.  Occiditque  Phacee  filius  Romeliae  de 
Judâ  centum  viginti  millia  in  die  uno,  om- 
nes  viros  bellalores;  eô  quôd  reliquissent 
Dominum,  Deum  patrum  suorum. 
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eum  hemipiniâ  ,  bemisextario ,  et  ampliùs 
aliquanlô. 

H*C  PR.EEl  ERUNT  IN  ANNO  SECUNDO  ET  TERTIO. 

Sepluaginta  :  Hœc  afferebant  filii  Ammon  in 
primo  anno  ,  el  in  secundo,  et  in  tertio,  facile  ex 
quo  armis  Joathami  in  ordinem  redacti  sunt. 
Deinde  Jnaihamiis  Iribuli  onus  leviusreddidit. 
Seti  potiùs  :  Ammonitœ  delaio  per  triennium 
Iributo  ad  Joathamum ,  quemadmodùm  snb 
pâtre  reddiderant ,  deinde  descivêre,  et  Joa- 
thanius,  nioiis  in  illos  armis,  ad  conditionem 
siiheundam  adegit. 

Vers.  7.  —  Omnes  pugn^e  et  opéra.  Susti- 
nendus  illi  fuit  impetus  annorum  Rasin  régis 
Syriae,  et  Phacee  régis  Israelis  ,  4  Reg.  15  , 
37. 

In  iibro  Regum  Israël  et  Juda.  Describe- 
banlurin  commenlariis  regum  Juda  ea  qure 
in  imperio  Israelis  conlingebant ,  si  quid  ha- 
berent  allinitaiis  eum  rébus  Juda,  et  vicissim 
annales  Israelitarum  referebant  ea  ex  Judâ  , 
quse  ad  Israelem  speclabanl  :  communia  bella, 
fœdera,  vel  alterius  in  alterum  praelia.  Ulrius- 
que  imperii  commentarios  Esdras  utique  ad 
manus  labebat  :  cujus  viri  diligentiam  spe- 
ctare  licet  in  fine  historiae  uniuscujusque 
principis,  ut  adscribat  fontes,  unde  sua  omnia 
derivavit. 

CHAPITRE  XXVIII. 

1.  Ach:iz  avait  vingt  ans  quand  il  commença 
de  régner;  et  il  régna  seize  ans  à  Jérusalem  ; 
il  ne  fit  point  ce  qui  élait  droit  en  la  présence 
du  Seigneur,  comme  David  son  père. 

2.  Mais  il  man  ha  dans  les  voies  des  rois 
d'Israël ,  et  fil  même  fondre  des  statues  aux 
Baalim. 

3.  C'est  lui  qui  brûla  de  l'encens  dans  la 
vallée  de  Bénennom  ,  et  qui  fil  passer  ses  en- 
fants par  le  feu  ,  selon  la  superstition  des  na- 
tions <pie  le  Seigneur  extermina  à  l'arrivée 
des  enfants  d'Israël. 

4.  Il  sacrifiait  aussi ,  cl  brûlait  des  parfums 
sur  les  hauts  lieux,  sur  les  collines  et  sous 
tous  les  arbres  chargés  de  feuilles. 

5.  Et  le  Seigneur,  son  Dieu,  le  livra  entre 
les  mains  du  roi  de  Syrie  ,  qui  le  défit ,  el  en- 
leva de  son  royaume  un  grand  butin,  qu'il  em- 
porta à  Damas.  Il  fut  aussi  livré  entre  les  mains 
du  roi  d'Israël ,  et  frappé  d'une  grande  plaie. 

6.  Phacee,  fils  de  Romélie  ,  tua  cent  vingt 
mille  hommes  de  Juda  en  un  seul  jour  ,  tous 
hommes  belliqueux;  Dieu  le  permit,  parce 
qu'ils  avaient  abandonné  le  Seigneur,  Dieu  de 
leurs  pères. 
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7.  Eodem  tempore  occidit  Zechri,  vir 
poteris  ex  Ephraim,  Maasiam  filium  régis, 
etEzricam  ducem  domûs  ejus,  Elcanam 
quoque  secundum  à  rege. 

8.  Ceperuntque  filii  Israël  de  fratribus 
suis  ducenta  millia  mulierum,  puerorum , 
et  puellarum ,  et  infinitam  praedam  :  per- 
tuleruntque  eam  in  Samariam. 

9.  Eà  tempestate  erat  ibi  prophefa  Do- 
mini  nomine  Oded,  qui  egressus  obviàm 
exercitui  venienti  in  Samariam,  dixil  ois  : 
Ecce  iratus  Dominus,  Deus  patrum  ve- 
strorum,  contra  Juda,  tradidit  cos  in  ma- 
nibus  vestris,  et  occidistis  eos  atrociter, 
ita  ut  ad  cœlum  pertingeret  vestra  cru- 
delitas. 

10.  Insuper  filios  Juda  et  Jérusalem 
vvultjs  vobis  subjicere in  servos  et  ancillas, 

<quod  nequaquàin  fcicto  opus  est  :  peccâslis 
çulm  super  hoc  Domino  Deo  vestro. 

11.  Sed  audite  consilium  meum  ,  et  re 
duci?ec<  ^tivos,  quos  adduxistis  de  fratri- 
bus vestris,  quia  magnus  furor  Domini 
jmminet  vobis. 

12.  Steterunt  itaque  viri  de  principibus 
filiorum  Ephraim,  Azarias  filius  Johanan, 
Barachias  filius  Mosollamolh ,  Ezechias 
filius  Sellum,  et  Amasa  filius  Adali,  contra 
eos  qui  veniebant  de  prœlio, 

13.  Et  dixerunt  eis  :  Non  introducetis 
hùc  captivos,  ne  peccemus  Domino.  Quare 
vultis  adjicere  super  peccata  nostra,  et 
vetera  cimulare  delicta?  grande  quippe 
peccatum  est,  et  ira  furoris  Domini  im- 
minet super  Israël. 

14.  Dimiseruntque  viri  bellatores  prœ- 
dam ,  et  universa  quae  ceperant  coram 
principibus  et  omni  multitudine. 

15.  Steteruntque  viri ,  quos  supra  me- 
moravimus,  et  apprehendenles  capfivos, 
omnesque  qui  nudi  erant,  vestierunt  de 
spoliis  :  cùmque  vestîssent  eos,  etcalceâs- 
sent,  et  refecissent  cibo  ac  potu,  unxis- 
sentque  propter  laborem,  et  aJhibuissent 
eis  curam  }  quicumque  ambularc  non  po- 
liront, et  erant  iinbecillo  corpore,  impo- 
suerunl  eos  jumentis,  et  adduxerunt  Jé- 
richo civitatem  Palmarum  ad  fratres  eo- 
rum,  ipsique  reversi  sunl  in  Samariam. 
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7.  En  même  temps  Zechri.,  homme  très- 
puissant  dans  Ephraim,  tua  Maasias,  fils  du 
roi ,  Ezricam  ,  grand-maître  de  la  maison  du 
roi,  et  Elcana,  qui  tenait  après  le  roi  le  second 
rang  dans  ses  états. 

8.  Et  les  enfants  d'Israël  prirent  deux  cent 
mille  de  leurs  frères ,  tant  femmes  que  gar- 
çons et  filles  ,  avec  un  butin  infini,  qu'ils  em- 
menèrent à  Samarie. 

9.  Il  y  avait  là  alors  un  prophète  du  Sei- 
gneur, nommé  Oded  ,  qui  alla  au-devant  de 
l'armée  qui  venait  à  Samarie ,  et  leur  dit  : 
Voici  que  le  Seigneur,  Dieu  de  vos  pères , 
étant  en  colère  contre  Juda ,  l'a  livré  entre 
vos  mains  ,  et  vous  les  avez  tués  inhumaine- 
ment ;  en  sorte  que  votre  cruauté  est  montée 
jusqu'au  ciel. 

10.  Mais,  outre  cela,  vous  voulez  encore 
vous  assujétir  les  enfants  de  Juda  et  de  Jéru- 
salem ,  pour  en  faire  vos  esclaves  et  vos  ser- 
vantes ;  ce  que  vous  ne  devez  point  faire  ;  car 
vous  avez  en  cela  même  péché  contre  le  Sei- 
gneur, votre  Dieu. 

,  11.  Mais  écoutez  mon  conseil  :  Ramenez 
ces  captifs  que  vous  avez  amenés  d'entre  vos 
frères  ;  car  une  grande  colère  de  Dieu  est 
près  de  fondre  sur  vous. 

12.  Ainsi  quelques-uns  des  principaux  des 
enfants  d'Ephraïm  ,  savoir,  Azarias,  fils  de 
Johanan,  Birachias,  fils  de  Mosallamoth , 
Ezechias,  fils  de  Sellum  ,  et  Amasa,  fils  d'A- 
dali ,  se  présentèrent  devant  ceux  qui  reve- 
naient du  combat, 

13.  Et  leur  dirent  :  Vous  ne  ferez  point  en- 
trer ici  vos  captifs  ,  de  peur  que  nous  ne  pé- 
chions contre  le  Seigneur.  Pourquoi  voulez- 
vous  ajouter  à  nos  péchés ,  et  mettre  le  com- 
ble à  nos  anciens  crimes?  Car  ce  péché  est 
grand  ;  et  la  fureur  du  Seigneur  est  sur  le 
point  de  tomber  sur  Israël. 

li.  Et  cette  armée  renvoya  le  butin  et  tout 
ce  qu'elle  avait  pris ,  en  présence  des  princi- 
paux et  de  toute  la  multitude. 

15.  Et  les  personnes  dont  nous  avons  parlé 
prirent  les  captifs  et  tous  ceux  qui  étaient 
venus,  les  vêlirent  des  dépouilles,  les  habillè- 
rent, les  chaussèrent,  et  leur  donnèrent  à 
boire  et  à  manger  ;  ils  les  oignirent,  parce 
qu'ils  étaient  très- fatigués,  et  en  prirent  un 
grand  soin.  lis  mirent  sur  des  bêtes  ceux  qui  ne 
pouvaient  marcher,  et  dont  les  corps  étaient 
dans  une  grande  faiblesse  ,  tt  les  menèrent  à 
Jéricho,  ville  des  Palmiers,  vers  leurs  frères, 
après  quoi  ils  s'en  retournèrent  à  Samarie. 


1353  COMMENTARilJAl 

16.  Tempore  illo  misit  rex  Achaz  ad 
regem  Assyriorum,  postulans  auxilium. 

17.  Vencruntque  Idumeei,  et  percusse- 
rimtmultos  ex  Judâ,  et  ceperunt  prœdam 
magnam. 

48.  Philistiim  quoque  dift'usi  sunt  per 
urbes  campestres ,  et  ad  meridiem  Juda, 
ceperuntque  Bethsames,  et  Aialon,  et  Ga- 
derolli ,  Socho  quoque ,  et  Thamnam  ,  et 
Gainzo,  cum  vieulis  suis,  et  habitaverunt 
in  eis. 

19.  Humiliaveratenim  Dominus  Judam 
propter  Achaz  regem  Juda ,  eô  quôd  nu- 
dâsset  eum  auxilio,  et  contemptui  ha— 
buisset  Dominum. 

20.  Adduxitque  contra  eum  Theglath- 
phalasar  regem  Assyriorum,  qui  et  afflixit 
eum,  et  nullo  resistente  vastavit. 

21.  Igitur  Achaz,  spolialà  domo  Do- 
mini,  et  domo  regura  ac  principum ,  dédit 
régi  Assyriorum  munera ,  et  tamen  nihil 
ei  profuit. 

22.  Insuper  et  tempore  angustiae  suae 
auxit  contemptum  in  Dominum,  ipse  per 
se  rex  Achaz  : 

23.  lmmolavit  diis  Damasci  victimas 
percussoribus  suis ,  et  dixit  :  Dii  regum 
Syriœ  auxiliantur  eis ,  quos  ego  placabo 
hostiis,  et  aderunt  mihi  :  cùm  è  contrario 
ipsi  fuerint  ruinae  ei,  et  universo  Israël. 


24.  Direptis  ilaque  Achaz  omnibus  vasis 
domùs  Dei,  atque  confractis ,  clausit  ja- 
nuas  templiDei,  et  fecit  sibi  altaria  in 
universis  angulis  Jérusalem. 

25.  In  omnibus  quoque  urbibus  Juda 
exstruxit  aras  ad  cremandum  thus,  atque 
ad  iracundiam  provocavit  Dominum , 
Deum  patrum  suorum. 

26.  Reliqua  autem  sermonum  ejus,  et 
omnium  operum  suorum  priorum  et  no- 
vissimorum  ,  scripta  sunt  in  libro  Regum 
Juda  et  Israël. 

27.  Dormivitque  Achaz  cum  patribus 
suis,  et  sepelierunt  eum  in  civilate  Jéru- 
salem, neque  enim  receperunt  eum  in 
sepulcra  regum  Israël  :  regnavitque  Eze- 
cliias  filius  cjuspro  eo. 
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16.  En  ce  môme  temps,  ie  roi  Acliaz  en- 
voya au  roi  des  Assyriens  pour  lui  demander 
du  secours. 

17.  Et  les  Iduméens  vinrent,  et  tuèrent 
beaucoup  de  monde  dans  Juda  ,  et  firent  un 
grand  butin. 

18.  Les  Philistins  se  répandirent  aussi  dans 
les  villes  de  la  campagne,  et  au  midi  de  Juda  ; 
ils  prirent  Bethsames ,  Aïalon  ,  Gadérolb , 
Socho  ,  Thamnan  ,  et  Gamzo  ,  avec  leurs 
bourgades ,  et  s'y  établirent; 

19.  Car  Dieu  avait  humilié  Juda  ,  à  cause 
de  son  roi  Achaz ,  parce  qu'il  l'avait  réduit  à 
être  dénué  de  tout  secours ,  et  qu'il  avait  mé- 
prisé le  Seigneur. 

20.  Le  Seigneur  fit  aussi  venir  contre  lui 
Theglathphalasar ,  roi  des  Assyriens ,  qui  le 
battit,  et  ravagea  son  pays,  sans  trouver  au- 
cune résistance. 

21.  Achaz  prenant  donc  tout  ce  qu'il  y  avait 
dans  la  maison  du  Seigneur,  et  dans  le  palais 
du  roi  et  des  princes,  fit  des  présents  au  roi 
des  Assyriens ,  ce  qui  néanmoins  ne  lui  servit 
de  rien. 

22.  Mais  de  plus  ,  le  roi  Achaz ,  dans  le 
temps  même  de  sa  plus  grande  allliction  ,  fit 
paraître  par  lui  même  un  plus  grand  mépris 
encore  pour  le  Seigneur  : 

23.  Il  immola  des  victimes  aux  dieux  de  Da- 
mas, à  ceux  qui  l'avaient  frappé,  et  dit: 
Ce  sont  les  dieux  des  rois  de  Syrie  ,  qui  leur 
donnent  du  secours;  je  me  les  rendrai  favo- 
rables par  mes  sacrifices,  et  ils  m'assisteront. 
Au  lieu  qu'au  contraire  ils  furent  cause  de  sa 
ruine  et  de  celle  de  tout  Israël. 

24.  Achaz,  ayant  donc  pris  tous  les  vases  de 
la  maison  de  Dieu  ,  et  les  ayant  brisés,  ferma 
les  portes  du  temple  de  Dieu  ,  et  dressa  des 
autels  aux  idoles  dans  toutes  les  places  de  Jé- 
rusalem. 

25.  II  éleva  aussi  des  autels  dans  toutes  les 
villes  de  Juda  pour  y  offrir  de  l'encens  aux 
idoles;  et  ainsi  il  provoqua  la  colère  du  Sei- 
gneur, Dieu  de  ses  ancêtres. 

26.  Pour  le  reste  de  ses  actions  et  de  toute 
sa  conduite  ,  depuis  le  commencement  jusqu'à 
la  fin  ,  il  est  écrit  dans  le  livre  des  rois  de 
Juda  et  d'Israël. 

27.  Et  Achaz  s'endormit  avec  ses  pères  ,  et 
il  fut  enseveli  dans  la  ville  de  Jérusalem  ; 
mais  on  ne  le  mit  pas  dans  les  tombeaux  des 
rois  d'Israël  ;  et  Ezéchias,  son  fils,  régna  en  sa 
place. 


S.  S.    XI. 


1355 


IN  L.IBHUM  II.  PARALIPOMENON 
COMMENTARIUM. 


1356 


Vers.  1.  —  Viginti  annobum  ébat  Achaz, 
cum  regnare  coepisset.  De  hâc  aetate  vide  quae 
disseruinius  in  4  Reg.  16,  2. 

Vers.  ô.  —  Lustravit  filios  suos  in  igné. 
Locum  hune  expendimus  in  4  Reg.  t(i,  5. 

Vers.  4.  —  Suc  omni  ligno  fronioso.  In 
lucis  omnibus  superslitiosis  ,  annosis ,  sub 
eximià  quâque  arbore ,  apud  quas  aliaria  pro- 
fana erigebantur. 

Vers.  5.  —  Tradidit  eum  Dominus  in  manu 
regis  syriie  ,  qui  percussit  eum  ,  magnamque 

PR.EDAM   CEP1T....  ET  ADDUXIT  IN  DAMA3CUM.  RaSin 

Syrise  rex  feedus  composuit  cum  Phacee  rege 
Israelis  adversfis  Achaz.  Ambo  verô  llieroso- 
lymam  coronâ  slrin.xerunt,  sed  irrilo  conaiu, 
4  Reg.  10,  5,  vertente  auno  redierunl;  diviso- 
(jiie  agmine,  uterque secundo  pralio adversùs 
.iudani  pugnavii,  ut  hic  n ar ratur.  Traditiit 
Achaz  Dominus  in  manu  régis  Syriœ.  Scriplores 
quidam  arbitrait  lur(t),regem  in  manushostium 
"ineidisse  ,  ut  captivas  Dainascum  raptus  fue- 
rit  :  quae  tamen  eorum  sententia  nullà  textùs 
seu  versionis  auctoritate  fulcilur.  Viclus  so- 
lummodô  fuit ,  ac  regio  direpla ,  suamque 
praedam  Syri  Damascum  securi  retulerunt. 
Relli  hujus  causa  laiel  :  quin  et  legilimam 
nmnem  defuisse,  innuit  Michaeas  11,8.  (2) 

Vers.  7.  —  Occidit  Zechri  ,  vir  potens  ex 
Ephraim  ,  Maasiam  iieium  v.EGis.  Zechri  facile 
è  summis  erat  imperaloribus  exercitùs  Phacee 
régis  Israelis,  qui  relata  de  rege  Achaz  Victo- 
ria, jussn  régis  soi  Maasiam  régis  filium  inler- 
fecit.  Deesl  in  rîebraeo  illud,  eodem  tempore; 
quae  verba  facinus  Zechri  distinguere  viden- 
tur  à  Victoria  Phacee,  cùui  reverà  victoriae 
appendix  sil. 

Elcanvm  secundum  a  rege.  Hebrœus  ad  litte- 
ram  :  Secundum  régis.  Septuaginla  :  Tbv  S'iâJoxov 
tcû  (koiXiwç ,  vicarium  régis.  Eâ  dignitate  frue- 
batur  Aman  sub  Assuero,  Esther.  13,  3,  7,  et 
15,  2,  et  Josephussul)  Pharaone,  Gen.  41 ,  42. 
Secun  li  erant  paritèr  apud  summos  sacerdo- 

(1)  Vide  Mcnoch.  hic ,  Natal.  Alex.  Hist. 
veter.  Tesiam.  tom.  2,  cap.  1,  art.  5. 

(2)  Vers.  6.  —  Eô  quod  Achaz  impîus  rex 
NÛDA8OTT  poiiulum.  Nihil  amplius  est  in  He- 
braeo, Chaldaso  efGraeco  :  sed  Uieronymus 
explicationis  causa  addidit,  auxilio,  scilicet 
divino.  Videlur  alludi  ad  vestinfti  dènudaiio- 
nem  ,  quibus  spoliabantur  qui  idolorum  cultui 
vacabant ,  verbi  gratià  in  Bacchanalibu*  ,  ut  eo 
ritu  demonstrarent,  se  omni  hnmano  nalu- 
ralique  pTfcsidîo  destitutos,  sprm  fimnein  in 
ope  solius  idoli  repositâ  habere.  Simili  phrael 
Exodi  32,  v.  25,  dieitur  Moyses  popnlum  vitulo 
saerilicantem  invenissc  nudatum,      (Tirinus.) 


tes.  Sed  utriusque  generis  secundi  quid  prae- 
starent  muneris,  non  satis  constat. 

Vers.  8.  —  Ducenta  millia.  Septuaginla  : 
Trecenta  millia.  Alii  :  Octingenta  millia. 

Vers.  9.  —  Erat  ibi  propheta  Domini,  no- 
mine  Oded.  Quis  hic  fuerit,  ignoratur  :  neque 
pariler  scimus,  utrùm  sedem  haberet  Sama- 
riae,  an  casu  Numinis  providentiâ  eô  ductus 
fuerit.  Sed  objurgalionum  ipsius  efficaciam 
plané  mirabilem  admirari  subit  :  unde  argu- 
mentum  capere  etiam  licet,  Ephraimitas  in 
licentiani  frena  penilùs  non  relaxasse. 

Vers.  10.  — Filios  Juda  vultis  vobis  subji- 
cebe  in  sebvos  (1),  réclamante  praecepto  legis 

(1)  Vous  avez  vu  que  le  Seigneur,  le  Dieu  de 
vos  pères ,  étant  en  colère  contre  Juda,  l'a  livré 
entre  vos  mains,  et  vous  les  avez  tués  inhumai- 
nement ,  en  sorte  que  votre  cruauté  est  montée 
jusqu'au  ciel,  etc.  Un  interprèle  a  remarqué 
très-judicieusement  sur  ce  sujet ,  que  le  pou- 
voir que  Dieu  donne  quelquefois  à  un  prince 
ou  à  un  peuple,  de  punir  un  autre  peuple, 
ne  lui  doit  pas  èlre  un  sujet  d'élèvement, 
comme  s'il  était  lui  même  plus  juste  que  celui 
qu'il  a  vaincu  ,  ou  comme  si  loul  ce  qu'il  peut 
faire  pour  l'humilier  et  fassujélir  ne  blessait 
point  la  justice  :  car  pour  eue  convaincu  du 
contraire,  il  sullîl  de  considérer  que  Dieu  pu- 
nit fort  souvent  les  hommes  par  le  démon 
même,  ei  que  cependant  ce  qui  est  très-juste 
de  la  part  de  Dieu,  lorsqu'il  se  sert  de  la  ma- 
lice du  démon  pour  punir  le  péché  de  l'homme, 
est  très-criminel  du  côté  de  cet  esprit  de  té- 
nèbres, qui  ne  cherche  en  nous  affligeant 
qu'à  satisfaire  sa  fureur. 

C'est  donc  le  reproche  que  le  prophète  de 
Dieu,  nomme  Oded,  fait  ici  aux  troupes  du 
roi  d'Israël,  lorsqu'il  les  reprend  de  la  bar- 
barie avec  laquelle  elles  avaient  tué  un  très- 
grand  nombre  de  leurs  frères,  el  voulaient 
encore  ,  contre  la  loi  du  Seigneur,  emmener 
les  autres  en  esclavage.  Considérez,  leur  dit-il, 
que  les  habitants  de  Juda  avaient  péché  contre 
Dieu,  et  que  c'a  été  pour  celte  raison  que 
Dieu  s'est  mis  en  colère  contre  eux ,  et  les  a 
livrés  enlre  vos  mains.  Mais  vous  avez  dû  , 
vous  autres,  vous  souvenir  que  ceux  qu'il 
vous  a  livrés  élaient  vos  frères,  et  par  consé- 
quent que  vous  étiez  obligés  d'épargner  en 
eux  votre  propre  sang.  Cependant  vous  vous 
êtes  emportés  aux  derniers  excès  de  cruauté, 
en  sorte  que  le  traitement  si  barbare  que 
vous  avez  exercé  contre  eux  a  crié  vengeance 
à  Dieu  ,  et  s'est  élevé  jusqu'à  son  trône ,  pour 
vous  accuser  vous-mêmes  d'une  injustice  qui 
méritait  sa  colère.  Ainsi  vous  vous  êies  rendus 
criminels  en  usant  inhumainement  du  pouvoir 
que  Dieu  vous  donnait  contre  les  habitants 
de  Juda,  au  lieu  de  les  regarderet  de  les  trai- 
ter comme  vos  frères. 

C'est  donc  avec  lies  g  .mile  raison  que 
saint  Paul  disait  depuis  au*  Chrétiens,  qu'ils 
prissent  garde  à  enx  mêmes  lorsqu'ils  corri- 
geaient les  autres  :  Mes  frères  ,  leur  disait  ce 
grand  Apôtre,  si  quelqu'un  est  tombé  par  surprise 
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Levit.  25,  43,  44  :  Ne  afjligas  fratrem  tuum 
per  potentiam.  Servus  et  ancilta  sint  vobis  de 
nationibus  quœ  in  circuitu  vestro  sunt.  Vide  Mi- 
chaeam  2,8,  Israelilis  exprobrantem  ea  quae 
crudeliler  et  impotenter  in  fratres  suos  ege- 
rant. 

QlJOD  NEQUAQUAM    FACTO  OPUS    EST  ;    PECCASTIS 

EMM  supek  hoc  Domino  Deo  vestro.  Hebraeus  : 
Nonne  tanlùm  vos  vobiscum  habetis  delicta  (satis 
criininuiii)  in  Dominum  Deum  vestrum?  Sep- 
tuaginta  :  Nonne  ego  sum  vobiscum  ad  contes- 
tandum  Domino  Deo  vestro  ? 

Veus.  15.  —  Grande  quippe  peccatum  est. 
Crudele  bellum  in  fratres  gestum  ,  et  consi- 
lium  redigendi  illos  in  servilutem ,  immania 
sunt  peccala.  (1) 


en  quelque  péché,  vous  qui  êtes  spirituels,  ayez 
soin  de  le  relever  dans  un  esprit  de  douceur,  cha- 
cun de  vous  fuisanl  réflexion  sur  soi-même,  et  crai- 
gnant d'être  tenté  aussi  bien  que  lui.  Ainsi  il  faut 
que  la  charité  tempère  toujours  la  sé.ërité 
de  la  justice  ;  que  l'homme  ,  en  punissant  un 
autre  homme,  se  souvienne  de  sa  propre  in- 
firmité ,  et  qu'il  ait  plutôt  à  se  reproche/  d'a- 
voir excédé  en  épargnant  trop  son  frère  , 
qu'en  le  châtiant  trop  durement.       (Sacy.) 

(1)  Vers.  15.  —  Clmqie  Vestisse.nt  eos  et 
calcevssent,  et  refecissent  cibo.  Vide  hic  in- 
signem  Israelilaruin  in  Judaeorum  ,  licel  hos- 
tiumsuorum,  caplivos,  humanitatem  et  ini- 
sericordiam ,  omnibus  Chrislianorum  princi- 
pibus  etducibuspropositam,  uteam  imiteniur. 
Sic  enim  vicissim   Dei  misericordiam  in  se 
provocabunt ,  si  in   hostes  à  se  capios  sint 
clémentes;  nimirùm ,  clementia  plus  putesi  quàm 
violentia  ,  ut  aiebal  Anligonus  rex  Macedoniae, 
apud   Plularch.  in  Apophthcg.,  adeô  ut  Da- 
rius   oplàrit   Alexandri    Magni    clementiam  , 
titque  is,  licet  hostis  ,  sibi  in  regno  succede- 
rel.  Sic  in  hostes  clémentes  fuère  Julius  Çaer 
sar  Augustus,  Vespasianus,  Titus,  Aurelianus. 
(Corn. à  Lap.) 
Et  ces  hommes  que  nous  venons  de  nommer , 
prenant  les  captifs  et  tous  les  autres  qui  étaient 
nus  ,  les  revêtirent  de  ces  dépouilles  mêmes  ,  etc. 
Exemple  admirable  du   prompt  changement 
que  peut  produire  la   parole  et  la  grâce  du 
Seigneur  dans  les  cœurs  les  plus  emporte»! 
Combien  de  fois  avaient  parle  inutilement  à 
ce  nièine  peuple  tant  de  saints  prophètes!  Et 
le  voici  abattu  en  un  instant  par  une  seule 
parole  du  prophète  Oded.  Ils  sont  chargés  de 
dépouilles;  ils  emmènent  une  grande  multi- 
tude de  captifs,  et  ils  retournent  chez  eux 
triomphants  ,  et  par  conséquent  peu  disposés 
à  s'humilier  dans  leur  victoire.  Cependant , 
sur  la  simple  déclaration  que  leur  fait  un 
homme  de  la  part  de  Dieu,  qu'ils  ont  péché 
et  offensé  le  Seigneur  ,  et  sur  l'avis  qu'il  leur 
donne,  de  renvoyer  libres  leurs  frères  qu'ils 
menaient  captifs  ,  non  seulement  ils  leur  ac- 
cordent la  liberté,  mais  ils  les  traitent  avec 
une  charité  aussi  tendre  qu'ils  leur   avaient 
l'ail  p;tr.<iire  auparavant  de  cruauté  ,  et  ils  re- 
noncent en  même  temps  a  tout  le  buiin  et  à 
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Vers.  16.  —  Ad  regem  Assyriorim.  [Iebr. : 
Ad  reges  Assyriœ ,  plurali  numéro  pro  sin- 
gulari ,  ad  Theglaihphalasarum.  Vide  4  Reg. 
1G,7. 

Vers.  17.  —  Ceperunt  pr^edam  magnam. 
Hebr.  :  Duxerunt  captivos  plurimos. 

Vers.  18.  —  Gamzo.  Nulla  hujus  nominis 
urbs  nota  est  in  Pakestinà,  quanquàm  ob- 
scuri  nominis  urbs  u tique  non  erat,  quippe 
cui  minores  urbes,  vcl  stius  ager  parèrent. 
Vel  originali-,  vox  corrupla  esl,  vel  urbs  re- 
cens condila.  Syrus  el  Arabs  Garam  appel- 
ant. Eadem  est  facile  Gaza  Philislii;eorum. 
De  hocbello  Phiiisihaeorum  in  Achaz  ni'Iill  in 
libris  Reguni. 

Vers.  19.  —  Achaz   regem  Judà  (1)  :  He- 

toutes  ces  dépouilles  si  riches  qu'ils  avaient 
prises  sur  ceux  qi.'ils  avaient  vaincus. 

Qui  désespérera  .  après  un  si  grand  exem- 
ple, des  effets  que  peut  produire"  la  grâce  sur 
les  cœurs  rebelles  à  la  veillé  et  à  la  pielé? 
Mais  qui  néanmoins  ne  sera  aussi  effraie  par 
ce  même  exemple  d'un  changement  si  général 
et  si  prompt  de  tout  une  armée  ,  lorsqu'il  voit 
présentement  au  milieu  même  de  l'Eglise  tant 
de  prédications  cl  de  menaces  réitérées  de  la 
part  de  Dieu,  rendues  inutiles  par  la  dureté 
du  cœur  de  ceux  qui  vivent  au   temps  de  îa 
grâce  de  l'Evangile?  Des  troupes  qui  sont 
encore  toutes  transportées  de  la  chaleur  du 
combat,  renoncent  suis  peine  à  tout  l'avan- 
tage de  leur   victoire  ,  parce  qu'un  homme 
leur  Tait  entendre  qu'elles  ont  péché  et  offensé 
le  Seigneur,  en  dépouillant  si  cruellement 
leurs   frères,    quoiqu'il   fût  vrai    que    Dieu 
même  les  avait   livrés  entre  leurs  mains.  Et 
nous  sommes  sourds,  nous  autres,  à  la  parole 
d'un  Homme-Dieu  ,  qui  nous  prêche  par  son 
Incarnation ,   par  ses  souffrances  et  par   sa 
mort.  Nous  méprisons  les  menaces  qu'il  nous 
fait,  lorsque  nous  osons  dépouiller  aussi  nos 
frères  par  nos  injustices,  ou  que  nous  leur 
refusons  la  nourriture  et  le  vêlement  qu'ils 
ont  droit  de  nous  demander,  comme  à  ceux 
qui  sont  établis  pour  les  assister  dans  leur 
pauvreté.  Qu'il  y  aura  donc  de  ces  anciens 
Juifs    qui    s'élèveront   contre   beaucoup   de 
Chrétiens  au  jour  que  Dieu  jugera  les  hom- 
mes, pour  leur  reprocher  par  leur  propre 
exemple  la  dureté  de  leur  cœur!  Et  que  ce 
sera  alors   une  terrible  confusion  pour  des 
disciples   de  Jésus- Christ ,  d'être  convaincus 
d'inhumanité  envers  leurs  frères  par  ceux- 
mêmes   dont  leur  divin    Maître  les  obligeait 
de  surpasser  la  charité  el  la  justice  !    (Sacy.) 
(1)  Dieu   humilia  Juda  à  cause  de  son  roi 
Achaz,  qui  l'avait  dfaouillè  de  tout  secours,  et 
qui  avait  méprisé  le  Seigneur.  Le  Seigneur  fit 
aussi  venir  contre  lui    Theglalhphulasur ,    roi 
des  Assyriens,  qui  le  battit,  cl   ravagea  son 
pays,  etc.  On  a  remarqué  ailleurs  qu'on  a  de 
la  peine  à  accorder  ce  qui  est  dit  en  ce  lieu, 
que  le  Seigneur,  irrilé  contre  ce  prince,  fit  ve- 
nir contre  lui  le  roi  des  Assyriens,  avec  ces 
autres  paroles  du   quatrième  livre  des  Rois 
qu'Achaz  envoya  des  ambassadeurs  à  ce  même 
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braeus  :  Regem  Israclis.  Occurrit  inToriùs, 
v.  27,  et  alibi  ctiam  sœpè  nomen  Israolis  pro 
Judà  positum. 

Eo  OUOD  NUDASSET  EUM  AUXILIO  ,  ET  CONTEMP- 

tui  iiabuisset  Dominuh.  Hebrœus  :  Quia  exspo- 
liaverat  in  Judâ  ,  et  prœvaricavit  in  Dominion. 

roi  des  Assyriens,  pour  le  prier  de  venir  le 
délivrer  des  mains  du  roi  de  Syrie  et  des 
mains  du  roi  d'Israël  ,  qui  s'étaient  unis  con- 
tre lui.  Mais  il  faut  considérer  que  dans  ce 
même  chapitre  que  nous  expliquons,  où  il  est 
dit  que  le  Seigneur  fit  venir  le  roi  des  Assyriens 
contre  Achaz,  il  est  marqué  aussi  en  propres 
termes  un  peu  devant,  comme  au  quatrième 
livre  des  Rois  ,  que  le  roi  Achaz  envoya  au  roi 
des  Assyriens  lui  demander  du  secours.  Il  paraît 
donc  que  les  rois  de  Syrie  et  d'Israël ,  s'étant 
joints  ensemble  contre  Juda  pour  le  perdre  , 
et  étant  venus  mettre  le  siège  devant  la  ville 
de  Jérusalem  ,  ne  purent  néanmoins  s'en  ren- 
dre maîtres,  et  que  ce  fut  leur  grand  orgueil 
qui  attira ,  comme  le  marque  Isaïe ,  le  secours 
de  Dieu  à  Achaz,  quoiqu'il  en  fût  si  indigne. 

Or  ce  prince  ,  étant  délivré  de  la  sorte,  ou 
même  avant  qu'il  le  fût,  se  confia  davantage 
au  secours  des  hommes  qu'à  celui  de  Dieu. 
Ainsi,  ayant  envoyé  des  ambassadeurs  à  The- 
glathphalasar,  roi  des  Assyriens,  il  lui  de- 
manda son  assistance.  C'est  pourquoi ,  lorsque 
la  sainte  Ecriture  dit  ici  que  le  Seigneur  en- 
voya contre  lui  ce  roi  des  Assyriens,  il  est  visi- 
ble qu'elle  entend  qu'encore  qu'Achaz  eût 
envoyé  de  lui-même  demander  à  Theglalhpha- 
lasar  du  secours,  ce  prince  marcha  néan- 
moins véritablement  par  l'ordre  de  Dieu  con- 
tre lui ,  pour  le  punir  de  son  infidélité,  parce 
qu'en  effet  au  lieu  de  le  secourir,  il  lui  lit  la 
guerre  et  pilla  tous  ses  états.  Aussi  Dieu  ayant 
donné  à  Achaz  une  aussi  grande  assurance  de 
son  secours  ,  que  le  Saint-Esprit  nous  le  dé- 
clare dans  le  quatrième  livre  des  Rois ,  où 
l'on  peut  voir  le  signe  miraculeux  par  lequel 
il  s'engagea  de  le  délivrer  de  ses  ennemis  qui 
l'assiégeaient,  ce  prince  mérita  bien,  pour 
n'avoir  pas  cru  à  une  parole  si  positive  que 
Dieu  lui  donnait,  d'en  être  puni  très  sévère- 
ment par  le  roi  même  dont  il  osa  préférer 
l'assistance  à  celle  du  Dieu  d'Israël. 

Ce  fut  ce  mépris  qu'il  fit  du  Seigneur,  qui  te 
dépouilla  avec  son  peuple  de  tout  secours,  selon 
l'expression  du  texte  sacré  :  car  que  pouvait 
espérer  un  prince  qui  méprisait  le  secours  de 
Dieu  même,  et  qui  mettait  sa  confiance  dans 
les  troupes  d'un  roi  idolâtre?  Tel  est  cepen- 
dant le  malheur  de  ceux  qui,  se  devant  assu- 
rer sur  la  parole  de  Jésus-Christ,  lorsqu'il 
leur  déclare  qu'il  a  vaincu  le  monde,  l'un  des 
plus  grands  ennemis  de  leur  salut,  refusent 
aussi  bien  qu'Achaz  de  se  confier  au  Seigneur, 
et  aiment  mieux  mettre  encore  leurs  espé- 
rances dans  le  monde,  comme  s'ils  pouvaient 
y  trouver  leur  avantage  et  leur  sûreté.  Ils  ap- 
pellent donc  alors,  pour  le  dire  ainsi,  le 
prince  du  monde,  figuré  par  le  roi  des  Assy- 
riens. Mais  il  leur  arrive  enfin,  comme  à  ce 
roi  de  Juda  ,  d'être  pillés  et  accablés  par  la 
tyrannie  de  celui  qu'ils  ont  préféré  à  Jésus- 
Christ.  (Saey.) 
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Nudavit  Achaz  Judam  divitiis  suis  ,  malis  op- 
pressif, in  illum  undique  bosles  inducensjin 
defectionem  à  Domino  lapsus  est ,  traniiti  in- 
sistons divinis  legibus  plané  opposito.  Vel 
potiùs  :  Nudavit  Judam,  ignominiae  exposuit, 
ac  probris  hostium  ,  defensione  undique  prse- 
reptà;  et  praevaricatus  est  à  Domino  perfidià 
suà  et  flagiliis.  Persimilem  phrasim  habes 
apud  Moysem,  cûm  Israelitas  ob  cultum  aureo 
vitulo  impensum  nudatos  fuisse  scribit.  Exod. 
32  ,  25  :  Videns  Moyses  pjpulum  qubd  essel  nu- 
datus  ;  spoliaverat  enim  eum  Aaron  propter  igno- 
miniam  sordis,  et  inler  hvstes  nudum  constituer al. 
Vers.  20.  —  Adduxit  contra  eum  Theglatii- 
phalasar  ,  qui  et  afflixit  eum,  et  nullo  resis- 
tente  vastavit.  Hebrseus  ad  lilteram  :  Domimis 
adduxit  super  eum  Theglathplialasar  regem  As- 
syriœ ,  et  angustiœ  fuit  ei  (vel  alllixit)  et  non 
roboraviteum.  Septuaginta  :  Venit  super  eum.. ., 
et  tribulabat  eum.  Viri  quidam  docti  locum 
hune  concilialuri  eum  iis  quae  leguntur  in  4 
Regum  16,  7,  Theglalhphalasarum  scilicel 
venisse  suppetias  laturum  Achaz,  quem  et  li- 
beravit  molestiâ  belli  gravissimi  duorum  re- 
gum, Syriae  scilicet  ac  Samariae,  immutandum 
aliquid  consent  in  textu  ,  vertuntque  :  Rex 
Assijriœ  venit  in  auxilium  ejus ,  eruitque  ex  af- 
flictione,  quâ  premebatur ,  et  auxiliatns  est  ei. 
Haec  illi  subslituunt  pro  iis  quae  versiculose- 
quenti  leguntur  :  Et  tamen  nihil  ei  profuit;  vel 
juxta  Hebraeum  :  Et  non  ad  auxilium  sibi.  Vide 
Grotium  hic. 

Sed  immutationes  ejusmodi  graviores  surit, 
quàm  ut  nullâ  gravi  necessitate  cogente  ad- 
mittanlur.  Nec  desunt  qui  gemina  haec  loca 
inler  se  conciliare  aggredianlur,  nullâ  vi 
textui  illatâ,  quin  haec  ex  tréma  conenlur. 
Credilur  Theglathplialasar  venisse  priinùm 
opem  Iaturus  Achaz,  ab  eoque  avertisse  vires 
Syrorum  et  Israelitarum  regni  Phacee,  ut  in 
libris  Regum  narratur,  cuiob  acceptum  insigne 
beneficium  gratias  acturus  Achaz  ,  illum  invi- 
surus ,  Damascum  usque  concessit.  Is  verô , 
seu  non  contentus  iis  quae  sibi  Achaz  repen- 
derat,  sou  aliam  belli  occasionem  caplans , 
invasit  ditionem  Juda  ,  latèque  vastavit,  nec 
ante  discessitquàm  expoliato  ab  Achaz,  templo 
et  rogiâ  domo  supellectilibus  quas  secum  au- 
ferret,  coactoque  Achaz  ad  aniuium  tributum. 
Postremum  hoc  exprimilur  iis  verbis  :  Dédit 
régi  Assyriorum  mimera  (i);  et  apcrtiùs  etiam 

(4)  Vide  v.  21,  et  4  Rog.  Ki.  7  :  Misit 
Achaz.,.. ,  dicens  :  Servus  tuus  et  filins  tuus  ego 
sum. 
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constabit  ex  historiâ  Ezechi» ,  filii  et  succes- 
soris  Achaz ,  qui  cùm  tribulum  solvere  de- 
trectâsset,  Sennacheribi  arma  in  se  provoca- 
vit ,  quibus  ad  eas  angustias  redactus  est ,  quœ 
in  lib.  Regum  4,18,7,  narrantur  ,  Isaiaî  pa- 
riter  vaticinio  praenuntiatas:  Adducet  Dominus 
super  le  dies  qui  non  venerunl  à  diebus  sépara- 
lionis  Ephraim  à  Judà  cum  rege  Assyriorum. 
Lcge  eumdem  8,  6,  7,  ubi  Theglalhphalasari 
exercitum  inundationi  Euphratis  comparât. 

Vers.  22.  —  Ipse  ter  se  rex  Achaz  IMMO- 
LAVIT   DUS     DAMASCI     V1CTIMAS,     PERCUSSORIBUS 

suis  (1);  immolavit,  scilicet  suis  manibus,  vel 
suâ  sponte  ,  nemine  sollicitante  vel  cogente. 
Scitum  est ,  Achaz  ,  acceplo  à  rege  Assyrio- 
rum insigni  beneficio ,  Damascum  se  contu- 
lisse  ,  4  Rig.  16,  10  et  seq.  Cùm  verô  minime 
studeret  grates  referre  Dco,  qui  sibi  opem  à 
Theglathphalasaro  impetraverat,  adeô  se  er- 
roris  caligine  mersit ,  ut  crederet ,  numina 

(1)  Mais  de  plus,  dans  le  temps  même  de  sa 
plus  grande  affliction,  le  roi  Achaz  jil  paraître 
encore  un  plus  grand  mépris  du  Seigneur  par 
cette  action  qu'il  fit  de  lui  même.  Il  immola  des 
victimes  aux  dieux  de  Damas,  qu'il  regardait 
comme  les  auteurs  de  son  malheur ,  etc. 

On  s'étonnera  sans  doute  de  l'extravagance 
de  ce  prince;  mais  elle  était  une  suite  natu- 
relle du  premier  aveuglement  par  lequel  il 
avait  osé  préférer  l'assistance  des  Assyriens  à 
celle  de  Dieu.  Ainsi,  tombant  de  précipice  en 
précipice,  et  passant  facilement  du  premier 
mépris  de  Dieu  à  un  plus  grand  ,  il  quitta 
même  ouvertement  le  culte  extérieur  de  la 
Religion  de  ses  pères  ,  pour  sacrilier  à  des 
faux  dieux.  Ce  sont  des  démarches  bien  fu- 
nestes et  bien  terribles,  mais  qui  dépendent 
de  la  première,  et  qui  doivent  faire  craindre 
à  tous  les  hommes  les  premiers  engagements 
dans  le  péché,  d'où  peuvent  naître  tant  de 
suites  monstrueuses  qu'on  n'a  pas  d'abord  en- 
visagées. Quel  étrange  raisonnement  pour  un 
roi  du  peuple  de  Dieu  ,  à  qui  tous  les  siècles 
passés  fournissaient  tant  d'exemples  de  la  fai- 
blesse des  idoles  des  nations ,  vaincues  mille 
fois  par  Israël  !  Ce  sont,  disait- il,  les  dieux 
des  rois  de  Syrie  qui  les  assistent  si  puissam- 
ment. C'est  pourquoi  je  veux  me  les  rendre  favo- 
rables par  mes  sacrifices.  Et  alors  ils  m'assiste- 
ront aussi.  Mais  l'Ecriture  détruit  en  un  mot 
ce  raisonnement  extravagant  et  impie,  lors- 
qu'elle ajoute  que  ces  faux  dieux,  au  lieu 
d'assister  ce  prince,  furent  cause  de  sa  ruine, 
et  de  celle  de  tout  Israël,  parce  qu'en  les  éloi- 
gnant tout  à-fait  du  secours  de  Dieu ,  ils  les 
exposèrent  enfin  à  une  ruine  entière.    (Sacy.)    Il 


CAPET  XXIX. 

1.  Igilur  Ezechias  regnare  cœpit  cùm 
viginti  quinque  esset  annorum,  etviginli 
novem  annis  regnavU  in  Jérusalem  :  no- 
men  matris  ejus  Abia,  îilia  Zachariae. 


.  CAPIT  XXVIII.  1362 

Damasci  sibi  infensa  eam  ultionem  in  caput 
suum  exercuisse  :  quare  lilandum  illis  sacrifi- 
cio  censuit,  aramque  ad  normam  Damasci 
procuratam  Hierosolymis  exstruxit.  Denique 
eô  venit  nequitiœ,  ut  Dominus,  scelerum  ejus 
pertaesus ,  permiserit  illum  manibus  régis 
Assyriorum,  hactenùs  patroni,  nunc  adver- 
sarii,  qui  Judam  invadens  lalè  vastavit  atque 
diripuit. 

Hebraeo  hujus  versiculi  et  prœcedenlis  ap- 
tari  polest  sensus  à  Vulgalâ  parùm  alienus 
vers.  22:  In  lempore  angustiœ  suœ  auxit  con- 
templant in  Dominum  ipse  rex  Achaz;  vers.  22  : 
Et  immolavit  diis  Damasci  percussoribus  suis. 
Septuaginta  :  Et  adjecit  recedere  à  Domino ,  et 
dixil  ipse  rex  Achaz  :  Exquiram  ,  colam  ,  deos 
Damasci ,  qui  verberant  me.  Sed  dilïicullas  hic 
suborilur  aliqua.  Statuil  Achaz  sacra  operarî 
diis  regum  Syria?  ,  quôd  propilii  sintcultori- 
bus  suis  :  DU  Syriœ  auxiliantur  eis,  quos  ego 
placabo  hostiis ,  et  aderuntmihi.  An  ignorabat, 
deos  hosce  neque  se,  neque  regem  suum, 
neque  regionem  eripere  ah  invasione  copiarum 
Assyriae  valuisse?  Facile  igilur  hœc  praecesse- 
runt  victoriam  relatam  à  Kasin  rege  Damasci 
de  Theglathphalasaro ,  quem  castris  exuluiu 
neci  tradidit;  hoc  autem  a  se  inilum  consilium 
post  iter  Damascenum  explevit.  (1) 

Vers.  24.  —  Clausit  januas  templi  Dei. 
Primo  quidem  clausit  templi  fores  ,  ne  à  rege 
Assyriorum  occuparetur ,  4  Reg.  16,  18; 
deinde  cultum  Domini  penitùs  abjecit,  2  Pa- 
rai. 29,  7.  Ezechias  inler  primas  regni  curas 
hanc  posuit ,  ut  sacras  fores  recluderet , 
ibid.  v.  3. 

Vers.  27.  —  Inter  sepulcra  regum  Israël. 
Nomen  Israël  hic,  uti  et  alibi  sœpiùs,  pro 
Judà  ponitur. 

(1)  Vers.  23.  —  Immolavit  dus  Damasci  vic- 
timas  percussoribus  suis,  et  dixit  :  du  regum 

SïMjE  AUXILIANTUR  EIS,  QUOS  EGO  PLACABO  HOS- 
TIIS ,  ET  ADERUNT  MIHI ,  CUM  E  CONTRARIO  1PSI 
FUER1NTRUIN/E  El,  ET  UNIVERSO  ISRAËL.  Dii  enini 

ni  erant  daemones,  qui  non  nisi  nocere  slu- 
dent  Israeli,  id  est,  populo  lideli.  Similis 
fuit  slultitia  Romanorum  gentilium,  qui  hos- 
tium  suorum  deos  invocabant,  ut  evocati  à 
terra  hoslili  Romam  commigrarent,  ac  Roma- 
nis victoriam  de  hostibus  darent ,  uti  refert 
S.  August.  lib.  4  de  Civit.      (Corn,  à  Lap.) 

CHAPITRE  XXIX. 

1.  Ezechias  commença  donc  à  régner  à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  et  il  en  régna  vingt-neuf 
dans  Jérusalem  ;  sa  mère  s'appelait  Abia ,  et 
était  fille  de  Zacharias. 
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2.  Fecilqne  quod  erat  placitum  in  con- 
spcctu  Domini,  juxla  oninia  quœ  fecerat 
David  pater  ejus. 

3.  Ipso  anno  et  mense  primo  regnisui, 
aperuit  valvas  domûs  Domini,  et  instau- 
ravit  cas. 

k.  Adduxitquesacerdotes  atque  levitas, 
et  congregavit  eos  in  plaleam  orienta- 
ient. 

5.  Dixilque  ad  eos  :  Audite  me,  levilae, 
et  sanctifieamini;  mundate  domum  Do- 
mini Dei  patrùm  vestrorum ,  et  auferte 
omnem  immunditiam  de  snnctnario. 

6.  Peccaverunt  patres  nostri ,  et  fece- 
runt  malum  in  conspectu  Domini  Dei  no- 
stri ,  derelinquentes  eum  ;  averterunt  fa- 
ciès suas  à  labernaculo  Domini,  etpraa- 
buaerunt  dorsum. 

7.  Clauserunt  ostia  qua?  erant  in  por- 
ticu,  et  exstinxerunt  lucernas,  incensum- 
que  non  adoleverunt ,  et  holocausta  non 
obtulerunt  in  sanctuario  Deo  Israël. 

8.  Concifatus  est  itaque  furet*  Domini 
super  Judam  et  Jérusalem  ,  tradiditque 
eos  in  commotionem,  et  in  interitum ,  et 
in  sibilum,  sicut  ipsi  cernisis  oculis  vestris. 

9.  Et  corruerunt  patres  nostri  gladiis; 
filii  nostri,  et  filiœ  nostrae,  et  conjuges 
captiva?  dtictee  sunt  propter  hoc,  scelus. 

10.  Ntmc  ergo  plaoet  mihi  ut  ineamus 
fœdus  cam  Domino  Deo  Israël,  et  avertet 
à  nobis  furorem  ira?  sua?. 

11.  Filii  mei,  nolite  negligere  :  vos  ele- 
git  Dominus  ut  stelis  coram  eo,  et  mini- 
strelis  illi,  colatisque  eum ,  et  cremetis  ei 
incensum. 

12.  Surrexerunt  ergo  Ievifa?  :  Mahath 
filius  Amasai,  et  Joël  filius  Azaria?,  de  filiis 
Caalh.  Potro  de  filiis  Merari,  Cis  filius 
Abdi,  et  Azarias  filius  Jalaleel.  De  filiis 
autem  Gersom,  Joah  filius  Zemma,  et 
Eden  filius  Joah. 

13  At  veto  de  filiis  Elisaphan,  Samri , 
etJahiel.  De  filiis  quoque  Asa[)h,  Zacha- 
rias,  et  Mathanias. 

\h.  Necnon  de  filiis  Heman,  Ja.hiel,  et 
Semei.  Se  1  et  de  filiis  Idithun  ,  Semeias, 
ctOziel. 

15.  Congregaveruntque  Pratres  suos,  et 
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2.  Il  fit  ce  qui  était  agréable  aux  yeux  du 
Seigneur,  selon  tout  ce  qu'avait  fait  David,  son 
père. 

5.  Dès  le  premier  mois  de  la  première  an- 
née de  son  règne,  il  ouvrit  les  grandes  portes 
de  la  maison  du  Seigneur ,  et  il  les  rétablit. 

4.  Il  fit  aussi  venir  les  prêtres  et  les  lévites; 
il  les  assembla  dans  la  place  qui  est  à  l'orient, 

5.  Et  leur  parla  ainsi  :  Ecoulez-moi,  lévites; 
sanctifiez  vous,  nettoyez  la  maison  du  Sei- 
gneur, Dieu  de  vos  pères  ;  et  ôtez  toutes  les 
impuretés  du  sanctuaire. 

6.  Nos  pères  ont  péché,  et  ont  commis  le 
mal  devant  le  Seigneur  notre  Dieu,  en  l'a- 
bandonnant; ils  ont  détourné  leur  visage  de 
son  tabernacle,  et  lui  ont  tourné  le  dos. 

7.  Ils  ont  fermé  les  portes  du  vestibule  ,  et 
ont  éteint  les  lampes;  ils  n'ont  plus  brûlé 
d'encens,  et  n'ont  plus  offert  d'holocaustes 
dans  le  sanctuaire  au  Dieu  d'Israël  ; 

8.  Aussi  la  colère  de  Dieu  s'est  enflammée 
contre  Juda  et  Jérusalem.  Il  les  a  livrés  au 
trouble,  à  la  mort  et  à  la  raillerie,  comme 
vous  le  voyez  vous-mêmes  de  vos  propres 
yeux. 

9.  C'est  ainsi  que  nos  pères  ont  péri  par 
l'épée  ,  et  que  nos  fils  ,  nos  filles  et  nos  fem- 
mes ont  été  emmenés  captifs  ,  en  punition 
de  ce  crime. 

10.  Maintenant  donc  je  veux  que  nous  re- 
nouvelions l'alliance  avec  le  Seigneur,  Dieu 
d'Israël,  et  il  détournera  de  nous  l'effet  de  sa 
colère. 

11.  Mes  enfants,  ne  soyez  point  négligents; 
le  Seigneur  vous  a  choisis  pour  paraître  de- 
vant lui ,  pour  le  servir  ,  pour  lui  rendre  le 
culte  qui  lui  est  dû,  et  pour  brûler  de  l'en- 
cens en  son  honneur. 

12.  Alors  plusieurs  lévites  se  levèrent; 
savoir,  d'entre  les  descendants  de  Caath  , 
Mahath,  fils  d'Amasaï,  et  Joël ,  fils  d'Azarias; 
des  descendants  de  Mérari ,  Cis  ,  fils  d'Abdi, 
et  Azarias,  fils  de  Jalaleel;  des  descendants 
de  Gersom  ,  Joah ,  fils  de  Zemma  ,  et  Eden  , 
fils  de  Joah  ; 

13.  Des  descendants  d'Elisaphan,  Samri  et 
Jahiel  ;  des  descendants  d'Asaph  ,  Zacharias 
et  Mathanias  ; 

14.  Des  descendants  dlléman  ,  Jahiel  et 
Séméï  ;  des  descendants  d'Idiihnn  ,  Semeias 
et  Ozicl. 

15.  Ils  assemblèrent  leurs  frères  ,  et  s'élant 
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sanetificati  sunt ,  et  ingressi  sunt  juxta 
mandatum  régis  et  imperium  Doraini,  ut 
expiaient  domum  Dei. 

16.  Sacerdotes  quoque  ingressitemplum 
Domini  ut  sanctificarent  illud,  extulerunt 
omnem  immunditiam,  quam  inti  ô  repere- 
rant  in  vestibulo  dormis  Domini:  quam 
tulerunt  Levitœ,  et  asportaverunl  ad  tor- 
rentem  Cedron  foras. 

17.  Cœperunt  autem  prima  die  mensis 
primi  mundare,  et  in  die  octavo  ejusdem 
mensis  ingressi  sunt  porticum  templi  Do- 
mini ,  expiaveruntque  templum  diebus 
octo,  et  in  die  sextâ  decimà  mensis  ejus- 
dem, quod  cœperant  impleverunt. 

18.  Ingressi  quoque  sunt  ad  Ezeehiam 
regem,  et  dixerunt  ei  :  Sanetificavimus 
omnem  domum  Domini,  et  altare  holo- 
causti,  vasaque  ejus,  necnon  et  mensam 
propositionis  cum  omnibus  vasis  suis, 

19.  Cunctamque  templi  supellectilem, 
quam  polluerat  rex  Acbaz  in  regnosuo, 
postquàm  praevaricatus  est  :  et  ecce  ex- 
posita  sunt  omnia  coram  altare  Domini. 

20.  Consurgensque  diliculô  Ezechias 
rex,  adunavit  omnes  principes  civitatis, 
et  ascendit  in  domum  Domini  : 

21.  Obtuleruntquesimul  taurosseptem, 
etarielesseptem,  agnosseptem,  etbircos 
septem  pro  peccato,  pro  re;ino,  pro  san- 
ctuario,  pro  Judâ  ;  dixitque  sacerdotibus 
filiis  Aaron  ut  offerrent  super  altare  Do- 
mini. 

22.  Mactnverunt  igitur  tauros,  et  sus- 
ceperunt  sanguinem  sacerdotes ,  et  fude- 
runt  illum  super  altare:  mactaverunl 
etiam  arietes,  et  illorum  sanguinem  super 
altare  fuilerunt:  immolaveruntqueagnos, 
et  fuderunt  super  altare  sanguinem. 

23.  Applieuerunt  hircos  pro  peccato, 
coram  rege  et  universâ  multitudine,  im- 
posueruntque  raanus  suas  super  eos  : 

2h.  Et  immolaverunt  illos  sacerdotes, 
et  asperserunt  sanguinem  eorum  coram 
altari  pro  piaculo  universi  Israelis;  pro 
omni  quippe  Israri  praeeeperat  rex  ut 
holoeaustum  fieret,  et  pro  peccato. 

25.  Consliluit  quoque  Levitas  in  domo 
Domini,  cum  cymbulis,  et  psalteiiis,  et 
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sanctifiés,  ils  entrèrent  dan? le  temple,  sui- 
vant l'ordre  du  roi  et  le  commandement  du 
Seigneur,  pour  le  purifier. 

\  fi.  Les  prêtres  entrèrent  aussi  dans  le  sanc- 
tuaire du  Seigneur  ,  pour  le  sanctifier;  et  ils 
ôtèrent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  d'impur  au- 
dedans,  et  ils  le  portèrent  dans  le  vestibule 
de  la  maison  du  Seigneur,  où  les  lévites  le 
prirent  pour  le  jeter  dans  le  torrent  de  Ce- 
dron. 

17.  Ils  commencèrent  le  premier  jour  du 
premier  mois  à  tout  purifier;  et  le  huitième 
jour  du  même  mois ,  ils  entrèrent  dans  le  por- 
tique du  temple  du  Seigneur;  ils  employèrent 
huit  jours  à  purifier  le  temple;  et  le  seizième 
du  même  mois,  ils  achevèrent  ce  qu'ils  avaient 
commencé. 

18.  Ils  entrèrent  ensuite  au  palais  du  roi 
Ezechias,  et  lui  dirent  :  Nous  avons  sanctifié 
toute  la  maison  du  Seigneur  ,  l'autel  de  l'ho- 
locauste, les  vases  sacrés  ,  la  table  de  propo- 
sition avec  tousses  vaisseaux, 

19.  Et  tous  les  ustensiles  du  temple  ,  que  le 
roi  Aehaz  avait  souillés  pendant  son  règne, 
depuis  qu'il  eut  abandonné  Dieu;  et  voici  que 
l'on  a  tout  exposé  devant  l'autel  du  Seigneur. 

20.  Alors  le  roi  Ezechias,  se  levant  de  grand 
malin,  assembla  tous  les  chefs  de  la  ville,  et 
monta  à  la  maison  du  Seigneur. 

21.  Ils  offrirent  donc  ensemble  sept  tau- 
reaux ,  sept  béliers ,  sept  agneaux  et  sept 
boucs  pour  l'expiation  des  péchés,  pour  le 
royaume  ,  pour  le  sanctuaire  et  pour  Juda  ;  et 
le  roi  dit  aux  prêtres,  descendants  d'Aaron, 
d'offrir  h  s  holocaustes  sur  l'autel  du  Sei- 
gneur. 

2-2.  Les  prêtres  immolèrent  donc  les  tau- 
reaux ;  et  ils  en  prirent  le  sang,  qu'ils  répon- 
dirent sur  l'autel  :  ils  immolèrent  aussi  les 
béliers  ,  et  en  répandirent  le  sang  sur  l'autel; 
ils  immolèrent  de  même  les  agneaux,  et  en 
répandirent  le  sang  sur  l'autel. 

23.  Ils  firent  approcher  les  boucs  qui 
étaient  pour  le  pé  hé,  devant  le  roi  et  de- 
vant tout  le  monde,  et  ils  leur  imposèrent 
les  mains. 

24.  Les  prêtres  les  immolèrent,  et  en  ré- 
pandirent le  sang  devant  l'autel,  pour  l'expia- 
tion des  péchés  de  tout  Israël  ;  car  le  roi 
avait  ordonné  d'offrir  pour  tout  Israël  l'holo- 
causte et  l'hostie  pour  le  péché. 

2'i.  (I  établit  aussi  les  lévites  dans  la  maison 
du  Seigneur,  avec  les  cymbales,  les  harpes 
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cilharis,  secundùm  disposilionem  David 
régis,  et  Gad  videntis,  et  Nathan  pro- 
phète :  siquidem  Domini  prseceplum  fuit 
per  manum  prophetarum  ejus. 

26.  Steteruntque  Levifae  tenentes  or- 
gana  David,  etsacerdotes  tubas. 

27.  Et  jussit  Ezechias  ut  offerrent  ho- 
Iocausta;cœperunt  laudes  canere  Domino, 
et  clangere  tubis,  atque  in  diversis  orga- 
nis,  quae  David  rex  Israël  prœparaverat, 
concrepare. 

28.  Omni  autem  turbà  adorante,  canlo- 
res,  et  ii  qui  tenebant  tubas,  erant  in  offi* 
cio  suo,  donec  complerelur  holocaustum. 

29.  Cùmque  finita  esset  oblatio,  incur- 
vatus  est  rex,  et  omnes  qui  erant  cum  eo, 
etadoraverunt. 

30.  Prœcepitque  Ezechias  et  principes 
Levitis,  ut  laudarent  DomPmm  sermoni- 
bus  David  et  Asaph  videntis  :  qui  laudave- 
runt  eum  magnâ  lseliliâ ,  et  incurvato  genu 
adoraverunt. 

31.  Ezechias  autem  etiam  hœc  addidit: 
Implêstis  manus  vestras  Domino  :  acce- 
dite,  et  offerte  victimas,  et  laudes  in  domo 
Domini.  Oblulit  ergo  universa  multitudo 
hostias,  et  laudes  et  holocausta,  mente 
devolâ. 

32.  Porrô  numerus  holocaustorum  , 
quse  obtulit  multitudo,  hic  fuit  :  tauros 
sepluaginta,  arietes  cenlum ,  agnos  du- 
centos. 

33.  Sanctificaveruntque  Domino  boves 
sexcentos,  et  oves  tria  millia. 

34.  Sacerdotes  verô  pauci  erant,  nec 
poterant  sufficereut  pelles  holocaustorum 
detraherent  :  unde  et  Levitae  fratres  eo- 
rum  adjuverunt  eos,  donec  implerelur 
opus,  et  sanctificarenlur  antislites  :  Le- 
vitae  quippe  faciliori  ritu  sanctificantur, 
quàm  sacerdotes. 

35.  Fuerunt  ergo  holocausta  plurima  , 
adipes  pacificorum,  et  libamina  holocau- 
slorum  :  et  completus  est  cultus  domûs 
Domini. 

30.  Laetatusque  est  Ezechias,  et  omnis 
popiilus,  eo  quôd  ministerium  Domini 
esset  cxpletum.  De  repente  quippe  hoc 
fieri  placueral. 
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et  les  guitares ,  en  suivant  ce  qu'avaient  réglé 
le  roi  David,  le  voyant  Gad  et  le  prophète 
Nathan  ;  car  c'était  un  ordre  que  le  Seigneur 
avait  donné  par  le  ministère  de  ses  prophètes. 

26.  Les  lévites  se  tenaient  là  avec  les  in- 
struments de  David  ,  et  les  prêtres  avaient 
des  trompettes. 

27.  Et  Ezechias  commanda  qu'on  offrît  les 
holocaustes  sur  l'autel;  et  lorsqu'on  les  offrait, 
ils  se  mirent  à  chanter  les  louanges  du  Sei- 
gneur, à  sonner  des  trompettes,  et  à  jouer 
de  diverses  sortes  d'instruments  que  David, 
roi  d'Israël,  avait  inventés. 

28.  Et  pendant  que  le  peuple  était  pros- 
terné ,  les  chantres  et  ceux  qui  tenaient  des 
trompettes  faisaient  leur  office ,  jusqu'à  ce  que 
l'holocauste  fût  achevé. 

29.  L'oblation  finie,  le  roi  s'inclina  et  tous 
ceux  qui  étaient  avec  lui,  et  ils  se  prosternè- 
rent. 

30.  Ezechias  et  les  princes  commandèrent 
aux  lévites  de  chanter  les  louanges  de  Dieu 
par  les  paroles  de  David  et  du  voyant  Asaph  ; 
ils  le  lirent  avec  grande  joie  ;  et  s'élant  mis  à 
genoux,  ils  se  prosternèrent. 

31.  Ezechias  ajouta  encore  ceci  :  Vous  avez 
empli  vos  mains  au  Seigneur;  approchez-vous 
donc,  et  offrez  des  victimes  et  des  sacrifices 
d'actions  de  grâce  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. Ainsi  toute  cette  multitude  offrit  des 
hosties,  des  sacrifices  d'actions  de  grâce,  et 
des  holocaustes  ,  avec  un  esprit  de  piété. 

52.  Voici  le  nombre  des  holocaustes  qui  fu- 
rent offerts  par  la  multitude:  soixante-dix 
taureaux,  cent  béliers,  et  deux  cents  agneaux. 

33.  El  ils  sanctifièrent  au  Seigneur  six  cents 
boeufs  et  trois  mille  moutons. 

34.  Or  les  prêtres  étaient  en  petit  nombre , 
et  ils  ne  pouvaient  suffire  à  ôler  la  peau  des 
victimes  destinées  aux  holocaustes;  c'est  pour- 
quoi leurs  frères  les  Lévites  les  aidèrent  jus- 
qu'à ce  que  tout  fût  achevé,  et  que  l'on  eût 
purifié  des  prêtres;  car  on  peut  sanctifier  les 
lévites  plus  facilement  que  les  prêtres. 

35.  Ainsi  l'on  offrit  beaucoup  d'holocaustes, 
de  graisses  des  hosties  pacifiques ,  et  de  liba- 
tions des  holocaustes  ;  et  le  culte  de  la  maison 
du  Seigneur  fut  entièrement  rétabli. 

30.  Et  Ezechias ,  avec  tout  le  peuple,  té- 
moigna une  grande  joie  de  ce  que  le  ministère 
du  culte  du  Seigneur  était  rétabli  ;  car  la  ré- 
solution de  le  faire  en  fut  prise  tout  d'un 
coup. 
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Vers.  1.  —  Abu  (vel,  4  Reg.  18,  2,  Abi) 
filia  Zaghabub.  Sunt  qui  filiam,  vel  nepteiu 
faciant  Zachariae  iilii  Joiadae,  lapidibus  in 
templo,  jubente  Joas,  confecti,  2  Parai.  24, 
20, 21.  Quam  opinionem  unicum  Zachariae  no- 
meninvexit.  (1) 

Vers.  3.  —  Anno  et  mense  primo  regni  sui; 
facile  in  universali  populiconventu,  ubi  dela- 
tum  illi  est  imperiuin.  lta  Lyra. 

Instauravit  eas;  portas  scilicet  templi  induit 
Iaminis  aureis,  quas  deinde  evellere  coactus 
fuit,  régi  Assyriorum  tradendas.  (2) 

Vers.  4. —  In  pi.ateam  orientalem,  in  atrium 


(1)  Vers.  2.  —  //  fit  ce  qui  était  agréable  aux 
yeux  du  Seigneur,  selon  tout  ce  qu'avait  fait 
David,  son  père.  Autant  qu'un  enfant  est  cri- 
minel, lorsqu'il  s'éloigne  de  la  vertu  de  son 
père,  et  que  foulant  sous  ses  pieds  les  exem- 
ples domestiques  de  piété  qu'il  avait  sans  cesse 
devant  les  yeux,  il  devient  lui-même  un  exem- 
ple de  dérèglement  et  d'impiété  à  tous  les  au- 
tres; autant  un  fils  est  digne  de  toutes  sortes 
de  louanges,  lorsqu'il  s'éloigne  de  la  corru- 
ption dont  son  père  lui  avait  donné  l'exemple, 
et  qu'il  travaille  avec  d'autant  plus  d'ardeur  à 
rendre  à  Dieu  tout  ce  qu'il  lui  doit,  qu'il  res- 
sent plus  de  confusion  de  toutes  les  infidélités 
de  ses  proches;  car  ce  n'est  pas,  dit  saint 
Grégoire,  une  fort  grande  louange  d'être  bon 
avec  les  bons  ;  mais  c'est  une  chose  très-digne 
d'estime  d'être  bon  au  milieu  même  des  mé- 
chants. Il  suffit  donc  de  se  souvenir  qu'Ezé- 
chias  était  fils  d'Achaz,  pour  donner  de  grandes 
louanges  à  un  fils  si  vertueux,  dont  le  père 
était  si  impie,  ou  plutôt  pour  relever  l'admi- 
rable miséricorde  du  Dieu  d'Israël,  qui  voulut 
faire  éclater  en  la  personne  du  fils  les  trésors 
de  sa  boulé  et  de  sa  grâce,  comme  on  avait  vu 
des  effets  terribles  de  sa  justice  en  la  personne 
du  père. 

Le  plus  grand  éloge  que  l'Ecriture  pouvait 
faire  d'Ezéchias,  a  été  île  dire  qu'il  imita  en 
toutes  choses  David, son  père.  Car  quoique  David 
eût  commis  deux  grands  péchés,  Dieu  n'a  pus 
hiissé  de  le  nommer  toujours  depuis  son  fidèle 
serviteur,  et  parce  qu'il  fit  une  pénitence 
très-sincère  de  ces  péchés,  et  parce  qu'il  de- 
meura toujours  très-fidèlement  attaché  à  son 
service,  ne  l'ayant  jamais  abandonné  pour 
adorer  des  dieux  étrangers.  Ce  fut  donc  à 
l'imitation  de  l'exemple  de  David  qu'Ezéchias 
s'attacha  principalement.  Il  ne  regarda  l'exem- 
ple d'Achaz,  son  propre  père,  que  pour  en 
avoir  de  l'horreur  et  s'en  éloigner  de  toutes 
ses  forces,  et  pour  réparer,  selon  son  pouvoir, 
tout  le  mal  qu'il  avait  fait.  Mais  il  se  proposa 
le  modèle  de  David,  comme  celui  qu'il  devait 
suivre.  Et  c'est  pour  cela  que  dans  le  dénom- 
brement des  plus  saints  rois,  qui  se  trouve 
dans  le  livre  de  l'Ecclésiastique,  il  est  nommé 
immédiatement  après  David.  (Sàcy.) 

(2)  4  Reg.  18,  10  :  Conf'regit  Ezechia*  valvas 
templi  Domini,  et  laminas  auri,  quas  ipse  afiixe- 
rat,  et  dédit  eas  régi  Assyriorum. 


sacerdotum,  ante  porlam  orientaient!  templi. 
Eô  convenerunt  sacerdoles  et  Levitae  oinnes 
qui  tune  Hierosolymis  aderant,  illosque  mo- 
nuit,  ut  reliquos  fratres  suos  vocarent,  atque 
expiationem  templi  aggrederenlur. 

Vers.  5.  —  Auferte  omnem  immunditiam  de 
sanctuario.  Sanctuarium  non  semel  pro  lemplo 
accipilur,  uli  inferiùs,  v.  7.  Haec  igiltir  sen- 
tentia  textui  aptari  potest  :  Auferte  sordes  è 
lemplo.  Idola  in  Sanctuario  collocata  fuisse, 
censent  Ilebraei  apud  Lyram,  quod  tamen  nos 
vix  credimus.  Cur  enim  templi  fores  clausisset 
Achaz  hic  vers,  seq.,  si  idola  eô  invexissel? 

Vers.  7.  —  Clausekunt  ostia,  qu.e  eramt  in 
porticu.  Scilicet  sive  portas  atrii  Sacerdotum, 
sive  templi,  seu  vestibuli,  vel  Sancti. 

HOLOCAl'STA    NON    OBTULERUNT    IN  SANCTUARIO. 

Victimae  nullae,  sed  tanlùm  viclimarum  cruor 
die  solemnis  expiationis  in  Sanctuarium  infe- 
rebatur,  Levil.  16,  14,  32.  Maluerim  hic  ego 
nomen  Sanctuarii  accipere  de  atrio  Sacerdo- 
tum, ubi erat  allare  holocaustorum,  in  quo  vic- 
timae omnes  off<  rebantur. 
Vers.  8.  —  Tradidit  eos  in  commotionem,  et 

IN    INTERITUM,    ET  IN    SIBILUM.  HcblSeilS  ad    lïtlC- 

ram  :  Tradidit  eos  in  commotionem,  in  desola- 
tionem  et  in  sibilnm.  Septuaginta  :  Dédit  eos  in 
extasim,  in  perditionem  et  in  derisum.  Pani- 
co  terrore  correpti  sunt  :  regio  illorum  deso- 
lala  est,  nemine  casum  illorum  ploranle. 

Vers.  9.  —  Coniugf.s  captiv.e.  Vide  supra, 
28,  8.  (1) 

Vers.  16.  —  Sacerdotes  ingressi  tempixm 
domi.ni,  ut  sanctificarent  illud,  extixerunt 
omnem  immunditiam...,  quam  tulérunt  levit.e, 
et  asportaverunt  ad  torrentem  cedron.  ordo 
in  bis  versiculis  15,  16  et  17,  non  satis  accu- 
ralè  servatur.  lta  ergo  res  sese  habuil  :  Sacer- 
doles cl  Levitae  primo  purgârunt  alria  tùm 
sacerdolum,  tuin  populi,  quod  octo  dieruhi 
opère  aLsolulùm  est.  Dein  manum  admove- 
runt  interiori  templi.  Sed  cùm  Levitis  pedem 
intrô  ferre  velilum  esset,  sacerdotes  ad  vesti- 
bulum  deferebant  sordes,  avehendas  à  Levijjs, 

(1)  Vers.  15.  —  Ut  expiarent  domum  Domini, 
puta  atrium  Sacerdolum,  quod  corum  erat 
lemplum,  nain  in  Sanclum  nemini  ingredi  l'as 
eralnisisacerdoli,  sicutin  Sanctumsanctorum 
soli  pontifici.  Unde  et  hic  soli  sacerdotes  asse- 
runtur  ingressi  lemplum  et  sanctificâsse,  id  est, 
expurgâsse  illud  ab  idolis,  eorumque  supersti- 
tione,  sordes  basée  exportâmes  in  vestibuto. 
Sept.  :  In  vestibulum,  ex  quo  deinde  Levitae 
illas  efferebant,  et  projiciebant  in  lorrentem 
Cedron.  (Corn.àLap.) 
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projiciendasque  in  torrentem  Cedron,  in  lo- 
cum  immundum.  Hoc  itidem  opère  dios  oclo 
insumpti  sunt,  atque  ita  demîim  leinplum  uni- 
versum  intra  diessexdecim  mundatum  est.  (1) 

Vers.  19.  —  Quam  polluerat.  Hebraeus  : 
Quam  projecerat  extra  leinplum. 

Vers.  21.  —  Obtulerunt  tairos  septem; 
plures  scilicet  quiun  à  Iege  iniperalum  erat 
Levil.  4,  13,  14,  22;  neque  enim  injunclus 
f'uerat  nisi  vilulus  unicus  pro  peccato  populi, 
et  Iiircus  pro  deliclo  principis.  Ezechias  offe- 
rendas  à  se  viclimas  non  dimetitur  ad  legis 
normam,  sed  ad  studium  religionis  et  pietatis 
suae.  Adde,  sermonem  non  esse  in  legibus  nisi 
de  peccato  iguorantiae  :  hic  autem  nimiô  gra- 
viora  expiunda  eranl  :  idololatria,  legum  divi- 
narum  contemptus,  lempli  profanatio,  atque 
alia  quae  ex  his  conscqnuntur  sexcenta.  In 
textu  Hebraeo  legimus,  oblatas  fuisse  eas  vicli- 
mas pro  regno,  pro  Sanctuario,  pro  Judà.  Pro 
regno  quidem,  nempe  pro  deliclis  régis,  ejus- 
que  majorum  ;  pro  Sanctuario  profanalo  et 
violato,  vel  pro  sacerdotibus  sacrilegis  et  pro- 
fanatoribus;  denique  pro  Judà,  pro  universo 
scilicet  populo,  qui  détériora  regum  vestigia 
legerat. 

Vers.  25.  —  Ijiposuerunt  manus  suas  si  per 
eos.  Totius  cceiùs  principes,  uli  rex  et  opti- 
males Juda,  manus  ex  legis  praeceplo  capili 
victimae  imponentes,  peccala  sua  conhleban- 
tur,  Levit.  4,  15. 

Vers.  25.  —  Constituit  Levitas  in  domo  Do- 
mini    CUSI    CVMBALIS...    SECUNDUM     DISPOSUIONEM 

David  régis,  et  Gad  videntis,  et  Nathan  piio- 
phet^e.  Musica  instrumenta  in  labernaculo, 
sive  dùm  sacrilicia  offerebantur,  nulla  Moyses 
praescripserat  :  conllari  solummodô  jussit  tu- 
bas, qiiilms  canebaïur  inierdùm,  cùm  praeter 
consuetum  niorem  holocausta  et  hosliae  paci- 
ficae  darentur,  Num.  10,  10.  At  David,  usus 
consilio  proplietarum  Gad  et  Nathani,  appara- 
tuni  hune  magniheum  instiiueral,  aplissiinuin, 
qui  venerationem,  laeliliam,  et  amorein ,  et 
studium  sacrarum  solemnitatum,  cœtuumque 
religiosorum  in  populo  excitaret  :  bùc  enim 
spectant  ea  quae  viri  prudentiâ,  pietale  ac 
sanctitate  eximii  invenère,  majestas  cœremo- 
niarum,  ornamenlum,  harmonia,  concenluset 

(l)  Vers.  17.  —  Coeperunt  auiem  prima  die 
mensis  i'rimi  (nisan,  id  est,  in  inartio)  mundare, 
q.  d.  :  Primus  oclo  diebus  mensis  nisan  expur- 
gàrunt  alria  et  cubicula  sacerdotum  et  Levi- 
larum,  quae  eis  erant  annexa,  deinde  poste- 
riorihiis  oclo  diehus  expurgàriint  ipsuin  lein- 
plum, sive  Sanclum.  (Corn,  à  Lap.) 
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musica  in  lemplis.  Haec  verô  ne  tanquàm  ho- 
minum  inventa  habeantur  prohibel  Scriptura, 
monens,  Deo  docente  haec  sanctos  prophetas 
înslituisse;  siquidem  Domini  prœceptum  fuit  per 
mannm  proplietarum  ejus.  Conciliatur  his  sacro- 
rum  riluum  veneratio  et  obsequium. 

Vers.  30.  —  Sermonibis  David  et  Asaph  vi- 
dentis. Asaphi  célèbre  fuit  nomen  ob  periliam 
nuisices,  et.  varia  quae  scripsit,  cantica,  hacte- 
nùs  in  collectione  Psalmorum  servata.  (1) 

Vers.  35.  — Sanctificaverunt  Domino  boves 
sexcentos.  Non  in  sacrificium  quidem  tune 
omnes  oblati  sunt,  sed  voto  destinati  ad  sacri- 
ficium ,  ne  scilicet  in  posterum  victimae  in 
templo  deessent.  Seu  potiùs,  praeter  sepiua- 
ginta  boves  aliasque  viclimas  in  holocaustum 
datas,  v.  22,  addilum  est  sacrificium  sexcento- 
rum  boum,  et  Irium  millium  arietum  in  Iwstias 
pacificas. 

Vers.  34.  —  Levit.e  fratres  eorum  adjuve- 
runt  eos  (2).  Fas  erat  vulgaribus  Levitis  paci- 


(1)  Vers. 57. —  Implestis  (id  est,  consecrA- 
stis)  manus  vesiras  Domino,  id  est,  consecràstis 
vos  sacerdotes,  implendo  mannm  oleo  et  vi- 
ctimis.  (Corn,  à  Lap.) 

Ezechias  ajouta  encore  ceci  :  Vous  avez  empli 
vos  mains,  pour  faire  des  offrandes  au  Seigneur; 
approchez-vous  donc,  cl  offrez  des  victimes  et  des 
louanges  dans  la  maison  du  Seigneur.  Les  inter- 
prèles enli'udenl  ceci  comme  si  le  roi  Ezechias 
se  fût  adressé  aux  prèlres,  el  ils  expliquent 
ces  paroles  :  Imptêstis  manus  vesiras  Domino: 
\ous  avez  consacré  vos  mains  au  Seigneur. 
Mais  il  semble  qu'il  est  plus  simple,  et  plus 
naturel,  et  plus  conforme  à  ce  qui  suit  immé- 
dialemenlapiès,  d'entendre  ces  mêmes  paroles 
d'Ezéchias,  comme  s'adressani  à  tout  le  peu- 
ple. Ce  prince  voyait  toute  celte  multitude 
d'Israélites  qui  étaient  venus  au  temple  se 
présenter  devant  le  Seigneur,  non  les  mains 
vides,  ce  que  la  loi  leur  défendait,  mais  ayant 
les  moins  pleines  de  ce  qu'ils  voulaient  lui 
offrir.  Ainsi  il  leur  dit  :  Puisque  vous  avez  empli 
vos  mains  des  offrandes  que  vous  voulez  faire 
au  Seigneur,  approchez-rous,  el  offrez-lui  des  vic- 
times et  des  louanges.  Il  joint  les  louanges  aux 
victimes,  parce  que  la  louange  de  Dieu  qui 
part  d'un  cœur  pénétré  de  reconnaissance, 
est  l'une  des  plus  excellentes  victimes,  et  que 
si  l'immolation  de  toutes  les  bêtes,  etl'oblation 
de  tous  les  fruits  de  la  terre  n'est  accompa- 
gnée de  cette  victime  spirituelle  des  louanges 
de  la  bonté  du  Seigneur,  ce  n'est  qu'un  sacri- 
fice extérieur  el  indigne  de  la  majesté  de  Dieu. 

Or,  ce  qui  peut  l'iire  connaître  que  le  roi 
Ezechias  s'adressait  alors,  non  aux  prêtres, 
mais  a  toul  le  peuple,  c'est  qu'aussitôt  qu'il 
eut  parlé  de  la  sorte,  l'Ecriture  ajoute  que 
tonte  la  multitude  offrait  des  hosties,  des  louanges 
et  des  holocaustes  avec  un  esprit  rempli  de  dévo- 
tion, c'est-à  dire,  avec  joie  el  avec  ardeur. 

(Sacy.) 

(2)  Or  il  y  avait  alors  peu  de  prêtres,  et  ils  ne 
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ficas  hostias  corio  nudare,  cùm  intégra  igni 
altaris  non  darentur  :  sed  holocaustis,  quœ 
sacro  igné  penitùs  absnmebantur,  pellis  de- 
trahenda  erat  à  sacerdotibus,  ila  ut  vel  illa 

pouvaient  suffire  paur  lever  ta  peau  des  victimes 
destinées  aux  holocaustes.  C'est  pourquoi  leurs 
frères  les  Lévites  les  aidèrent,  etc.  Nous  ne  nous 
arrêtons  point  à  parler  ici  de  tous  ces  diffé- 
rents sacrifices  dont  on- a  parlé  souvent  ailleurs. 
Mais  nous  dirons  seulement  avec  un  ancien 
qu'on  offrit  alors  contre  la  coutume  sept  boucs 
pour  le  péché,  quoiqu'on  n'en  offrit  jamais 
qu'un  seul,  et  que  la  grande  multitude  de 
péchés  et  d'impiétés  qui  s'étaient  commises 
sous  le  règne  de  l'impie  Achaz,  obligèrent 
apparemment  à  offrir  un  plus  grand  nombre 
de  boucs,  quoiqu'un  seul  eût  pu  suffire  pour 
figurer  la  victime  toute  divine,  qui  s'étànt  de- 
puis chargée  de  tous  nos  péchés,  a  voulu  être 
immolée  pour  les  racheter. 

Le  même  auteur  témoigne  encore  que  les 
Lévites  levaient  ordinairement  la  peau  des  vic- 
times qu'on  devait  offrir  en  holocauste,  cl  que 
c'était  au  contraire  aux  prêtres  à  lever  la  peau 
de  celles  qu'on  offrait  pour  le  péché.  Et  il 
ajoute  que  ce  fut  pour  celte  raison  que  les 
prêtres  étaient  alors  occupes  a  lever  la  peau 
des  bêtes,  parce  que  c'était  un  sacrifice  qu'on 
offrait  pour  le  péché.  L'Ecriture  marque  ce- 
pendant que  c'étaient  les  peaux  des  victimes 
destinées  aux  holocaustes  que  levaient  alors 
les  prêtres.  Mais  de  quelque  sorte  qu'on  doive 
entendre  ce  que  dit  cet  auteur,  il  est  certain 
que  le  nombre  de  ces  prêtres  se  trouva  alors 
trop  petit  pour  pouvoir  fournir  aux  fonctions 
de  leur  ministère,  ce  qui  put  venir  de  ce 
qu'ayant  été  peut-être  dispersés  par  la  vio- 
lence du  roi  Achaz,  ils  pouvaient  bien  n'être 
pas  encore  revenus.  C'est  pourquoi  il  est  mar- 
qué que  leurs  frères  les  Lévites  les  aidèrent 
en  cette  rencontre. 

Ce  que  nous  devons  admirer  ici  principale- 
ment, est  cette  ardeur  avec  laquelle  Ezéchias 
s'occupe  tout  entier  dans  les  seules  choses  qui 
regardaient  le  rétablissement  de  la  vraie  Reli- 
gion, sachant  bien  sans  doute  que  le  Seigneur 
prendrait  soin  d'affermir  son  règne,  à  propor- 
tion de  celui  qu'il  prendrait  lui-même  de  bien 
établir  son  culte  parmi  son  peuple.  Et  ce  qu'il 
y  a  encore  d'étonnant,  c'est  qu'on  vit  passer 
tout  d'un  coup  Juda  d'un  règne  d'impiété  à  un 
règne  de  piété  et  de  justice,  comme  le  remar- 
que expressément  l'Ecriture  :  car  cette  résolu- 
tion, dit-elle,  de  rétablir  le  service  du  Sei- 
gneur, avait  été  prise  tout  d'un  coup.  Mais  qui 
put  produire  un  changement  si  surprenant, 
sinon  celui  qui,  tenant  le  cœur  des  rois  dans  sa 
main,  selon  l'expression  du  Sage,  le  tourne 
comme  il  lui  plaît,  et  leur  l'ait  aimer  ce  qui  doit 
être  la  source  du  salut  de  tous  leurs  peuples? 
Sicut  divisiones  aquarum,  ila  cor  régis  in  manu 
Domini  :  qtwcumque  voluerit,  inclinabit  illud. 
Heureuse  est  la  nation  qui  reconnaît  le  Sei- 
gneur pour  son  Dieu,  et  qui  se  rend  digne  qu'il 
lui  donne  pour  son  roi  un  prince  dont  il  ait 
rempli  le  cœur  de  sa  crainte!  Car  c'est  un  bon- 
heur qu'on  ne  peut  bien  estimer  qu'en  le  com- 
parant au  malheur  si  déplorable,  et  aux  suites 


langere  citra  necessitatem  nefas  esset  Levitis, 
2  Parai.  55,  2.  INullum  tamen  in  eâ  re  conceptis 
verbis  pracceptuin  erat  in  lege,  Levitas  ab  hoc 
munere  exeludens;  sed  jussis  id  muneris 
prsestare  sacerdotibus,  Levit.  1 ,  6,  satis  super- 
que  Levilne  excluduntur. 
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sacerdotes.  Vide  Exod.  29,  1,  Levit.  8, 2,  ritus 
consecrationis  sacerdotum  et  Levitarum,  Num. 
8,  6,  7,  8,  etc.  Alium  à  Vulgatâ  sensum  red- 
dere  videtur  Hebrœus,  ferens  ad  lilteram  : 
Nam  Levitœ  recti  corde  ad  sanctificandum  se  prœ 
sacerdotibus.  yEquiores  erant  animo,  sincerio- 
res  mente,  pio  studio  ardentiores  ad  ministe- 
rium,  quàm  sacerdotes;  quœ  verba  obliqué 
acensare  videntur  sacerdotes  negligentiae  et 
incuriae.  Suspicionem  banc  promovet  caput 
sequens,  vers.  15,  ferens  :  Sacerdotes  et  Levitœ 
allècli  pudore  negligentiae  suae  tandem  sancli- 
ficati  sunt,  sese  ad  ministerium  paravêre.  Sy- 
rus  et  Arabs  :  Levitœ  verebantur  apud  semet- 
ipsos,  magis  sese  continebant.  ad  sanctifican- 
dum, quàm  sacerdotes.  Porrô  haec  omnia  tantà 
sollicitudine  ac  celeritate  gesta  esse  videntur, 
ut  tempus  defuerit  sacerdotibus  sese  expiandi. 
Versabantur  plerique  in  agro  et  longé  à  me- 
tropoli;  cùmque  ministerium  pluribus  annis 
penitùs  intermissum  fuisset  in  templo,  non 
satis  studuerant  sanctitatem  debitam  servare, 
atque  è  priscis  moribus  nonnihil  decesserant. 
Ex  progressu  hisloriae  intelligimus  (1),  rarum 
sacerdotum  numerum  primo  mense  initi  ab 
Ezechiâ  regni  expiatorum  causani  fuisse,  cur 
Pascha  non  celebrarclur. 

Vers.  36.  —  Eo  quod  ministerium  domini 
esset  expletcm.  Hebraeus  :  Eb  qubd  Dominas 
disposuisset ,  praeparàsset,  direxisset  populum. 
Gavisus  est  Ezéchias,  pleno  populi  assensu 
cultum  Domini  esse  reslituluin,  nemine  répu- 
gnante, in  subilâ  illà  rerum  ab  exlremo  in  ex- 
treinum  mutatione,  è  cultu  scilicet  idolorum 
ad  cultum  Domini,  eo  prœserlim  tempore, 
quo  rex  nondùm  penitùs  in  regno  confirnialus 
fuerat. 

si  funestes  d'un  règne  tel  que  fut  celui  d'A- 
chaz,  ce  prince  ingrat  et  superbe,  qui  en  fer- 
mant, comme  il  fit,  les  portes  du  temple  de  Dieu, 
s'était  privé  lui  et  son  peuple  de  toutes  les  bé- 
nédictions qu'il  avait  promises  à  ceux  qui  y 
viendraient  adorer  et  invoquer  son  saint  nom. 

(Sacy.) 
(1)  2  Paralip.  30,  3  :  Non  potuerant  facere 
(  Phase  )    in    tempore    suo  ,   quia    sacerdotes  , 
qui  possent  sufficere ,    sanctificati  non  fuerant. 
Vide  et  vers.  15. 
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CAPUT  XXX. 

1 .  Misit  quoque  Ezechias  ad  omnem  Is- 
raël et  Judam ,  scrîpMtque  epistolas  ad 
Ephraim  et  Manassen,  ut  venirent  ad 
domum  Domini  iti  Jérusalem,  et  faeerent 
phase  Domino  Deo  Israël. 

2.  Inito  ergo  concilio  régis  et  princi- 
pum,  et  UDiversi  eœtûs  Jérusalem,  de- 
ereverunt  ut  faeerent  phase  mense  se- 
eundo. 

3.  Non  enim  potuerant  facere  in  tem- 
pore  suo ,  quia  sacerdotes,  qui  possent 
sufficere,  sanctificati  non  fuerant ,  et  po- 
pulus  nondùm  congregatus  fuerat  in  Jé- 
rusalem. 

h.  Placuitque  sermo  régi  et  omni  mul- 
litudini. 

5.  Et  decreverunt  ut  mitterentnuntios 
in  universum  Israël  de  Bersabee  usque 
Dan,  ut  venirent,  et  faeerent  phase  Do- 
mino Deo  Israël  in  Jérusalem  :  multi  enim 
non  fecerant  sicut  lege  prœscriptum  est. 

6.  Perrcxeruntque  cursores  cum  epi- 
stolis  ex  régis  imperio,  et  principum  ejus, 
in  univer;um  Israël  c(  Judam,  juxta  id 
quod  rex  jusseiat,  prœdicantes  :  Filii  Is- 
raël,  reverlimini  ad  Dominum  Deum 
Abraham ,  et  Isaac ,  et  Israël  :  et  reverte- 
tur  ad  reliquias  qure  effugerunt  manum 
régis  Assyriorum. 

7.  Nolite  fieri  sicut  patres  vestri  et  fra- 
tres,  qui  recesserunt  à  Domino  Deo  pa- 
Irum  suorum,  qui  tradidit  eos  in  interi- 
lum,  ut  ipsi  eernitis. 

8.  Nolite  indurare  cervices  vestras  si- 
cut paires  vestri  :  traditemanus  Domino, 
et  venile  ad  sancluarium  ejus,  quod  san- 
etificavit  in  seternum  :  servite  Domino 
Deo  patrum  vestrorum,  et  avertetur  à 
vobis  ira  furoris  ejus. 

9.  Si  eniin  vos  reversi  fuerilis  ad  Do- 
minum, fratres  vestri  et  filii  habebuut 
miserieordiam  coram  dominis  suis,  qui 
illosduxerunt  captivos,  et  revertentur  in 
terram  hanc  :  pius  enim  et  clemens  est 
Dominus  Deus  vester,  et  non  averlet  fa- 
ciem  suam  à  vobis,  si  reversi  fuerilis  ad 
eum. 

10.  lgitur  cursores  pergebanl  vclocitcr 
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CHAPITRE  XXX. 

1.  Ezechias  envoya  aussi  avertir  tout  Israël 
et  tout  Juda  ;  et  il  écrivit  à  ceux  d'Ephraïm  et 
de  Manassé,  pour  les  inviter  à  venir  au  temple 
du  Seigneur  à  Jérusalem  ,  pour  immoler  la 
pàque  au  Seigneur  Dieu  d'Israël; 


2.  Le  roi  donc  et  les  princes  et  tout  le 
peuple  ayant  délibéré  à  Jérusalem  ,  arrêtèrent 
qu'on  la  ferait  au  second  mois , 

3.  Parce  qu'ils  n'avaient  pu  la  Taire  en  son 
temps,  n'ayant  pas  assez  de  prêtres  sanctifiés, 
et  le  peuple  n'étant  pas  encore  assemblé  à  Jé- 
rusalem. 

4.  Cette  résolution  ayant  été  prise  par  le  roi 
et  par  tout  le  peuple, 

5.  Ils  décidèrent  qu'on  enverrait  des  cour- 
riers dans  tout  le  royaume  d'Israël ,  depuis 
Bersabée  jusqu'à  Dan,  pour  les  invitera  venir 
célébrer  la  Pàque  du  Seigneur  Dieu  d'Israël 
dans  Jérusalem  ,  parce  qu'un  grand  nombre 
ne  l'avaient  point  célébrée  comme  il  est  or- 
donné par  la  loi. 

(3.  Les  courriers  partirent  donc  par  le  com- 
mandement du  roi  et  des  princes  avec  des 
lettres;  et  ils  passèrent  dans  tout  Israël  et 
Juda  ,  publiant  partout  ce  que  le  roi  avait  or- 
donné :  Enfants,  d'Israël,  revenez  au  Sei- 
gneur, Dieu  d'Abraham,  d'isaac  et  d'Israël  ;  et 
il  reviendra  aux  restes  qui  ont  échappé  à  la 
main  du  roi  des  Assyriens. 

7.  Ne  faites  point  comme  vos  pères  et  vos 
frères,  qui  se  sont  retirés  du  Seigneur,  Dieu  de 
leurs  pères  ,  qui  les  a  livrés  à  la  mort  comme 
vous  le  voyez. 

8.  N'endurcissez  pas  vos  cœurs,  comme  vos 
pères,  donnez  les  mains  au  Seigneur;  et  ve- 
nez à  son  sanctuaire,  qu'il  a  sanctifie  pour 
jamais  :  servez  le  Seigneur  Dieu  de  vos  pries, 
et  l'effet  de  sa  fureur  se  détournera  de  dessus 
vous. 

9.  Car  si  vous  revenez  au  Seigneur ,  vos 
frères  et  vos  enfants  trouveront  miséricorde 
auprès  des  maîtres  qui  les  ont  emmenés  ca- 
ptifs ,  et  ils  reviendront  en  ce  pays  ci ,  parce 
que  le  Seigneur  votre  Dieu  est  bon  et  miséri- 
cordieux; et  il  ne  détournera  point  son  visage 
de  vous  si  vous  revenez  à  lui. 

10.  Les  courriers  faisaient  diligence ,  et  al- 
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de  civitate  in  civilalem,  per  terram  Eph- 
raim  et  Manassc  usque  ad  Zabulon ,  illis 
irridentibus  etsubsannanlibus  eos. 

11.  Altamen  quidam  viri  ex  Aser,  et 
Mariasse ,  et  Zabulon ,  acquiescentes  con- 
silio,  venerunt  Jérusalem. 

12.  In  Judà  verô  facta  est  manus  Do- 
mini,  ut  daret  eis  cor  unum,  ut  facerent 
juxla  praeccplum  régis  et  principum,  ver- 
bum  Domini. 

1S.  Congregalique  sunt  in  Jérusalem 
populimulti,  ut  facerent  solemnitalem 
azymorum  in  mense  secundo  : 

14.  Et  surventes  dextruxerunt  altaria 
quae  erant  in  Jérusalem  :  afque  universa 
in  quibus  idolis  adolebafur  incensum, 
subvertentes,  projecerunt  in  torrentem 
Cedron. 

15.  Immolaverunt  autem  phase  quartà 
decimâ  die  mensis  secundi.  Sacerdoles 
quoque,  atqueLevitœ  tandem  sanctificati, 
obtulerunt  holocausta  in  domo  Domini. 

16.  Steteruntque  in  ordine  suo,  juxta 
disposilionemetlegem  Moysi  hominisDei  : 
sacerdotes  verô  suscipiebant  effundendum 
sanguinem  demanibusLevitarum, 

17.  Eô  quôd  multa  turba  sanctificata 
non  esset  :  et  ideircô  immolarent  Levitae 
phase  his  qui  non  occurrerant  sanctificari 
Domino. 

18.  Magna  etiam  pars  populi  de  Eph- 
raim  et  Manasse,  et  Issachar,  et  Zabulon, 
quae  sanctificata  non  fuerat,comeditphase, 
non  juxta  quod  scriptum  est  :  et  oravit 
proeis  Ezechias,  dicens  :  Dominus  bonus 
propitiabilur 

19.  Cunctisqui  in  toto  corde  requirunt 
Dominum  Deum  patrum  suorum  :  et  non 
imputabit  eis  quôd  minus  sanctificati  sunt. 

20.  Quem  exaudivit  Dominus,  et  placa- 
tus  est  populo. 

21.  Feceruntque  filii  Israël,  quiinventi 
sunt  in  Jérusalem,  solemnitatcm  azymo- 
rum septem  diebus  in  laetifià  magnâ,  lau- 
dantes  Dominum  per  singulos  dies  ;  Le- 
vitae  quoque  et  sacerdotes  per  organa  quae 
suo  officio  congruebant. 

22.  Etlocutus  est  Ezechias  ad  cor  om- 
nium Levitarum,  quihabebant  intelligen- 
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laient  de  ville  en  ville  dans  toute  la  terre  d'E- 
phraïni ,  de  Manassé  et  de  Zabulon  ;  mais  ces 
peuples  se  moquaient  d'eux ,  et  les  insul- 
taient. 

11.  Néanmoins,  il  y  en  eut  quelques-uns 
d'Aser,  de  Manassé  et  de  Zabulon  ,  qui  suivi- 
rent l'avis  qu'on  leur  donnait ,  et  vinrent  à 
Jérusalem. 

12.  Pour  ce  qui  est  de  Juda  ,  la  main  du 
Seigneur,  agissant  sur  eux  ,  fit  qu'ils  n'eurent 
tous  qu'un  cœur  pour  accomplir  la  parole  du 
Seigneur  ,  selon  les  ordres  du  roi  et  des 
princes. 

13.  Ainsi  beaucoup  de  peuples  s'assemblè- 
rent à  Jérusalem,  pour  y  célébrer  la  solennité 
des  azymes  au  second  mois. 

14.  Et  se  levant ,  ils  détruisirent  les  autels 
qui  étaient  à  Jérusalem,  mirent  en  pièces  tout 
ce  qui  servait  à  offrir  de  l'encens  aux  idoles, 
et  le  jetèrent  dans  le  torrent  de  Cédron. 

15.  Ils  immolèrent  donc  la  pâque  le  quator- 
zième jour  du  second  mois.  Et  les  prêtres  et 
les  lévites  qui  s'étaient  enfin  sanctifiés  offri- 
rent des  bolocaustes  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

1G.  Et  ils  se  tinrent  tous  en  leur  rang,  selon 
l'ordonnance  et  la  loi  de  Moïse  ,  l'homme  de 
Dieu  ;  et  les  prêtres  recevaient  de  la  main  des 
lévites  le  sang  que  l'on  devait  répandre, 

17.  Parce  qu'une  grande  partie  du  peuple 
ne  s'était  pas  encore  sanctifiée  ;  et  c'est  pour 
cela  que  les  lévites  immolèrent  la  paque  pour 
ceux  qui  n'avaient  pas  assez  pris  de  soin  de  se 
sanctifier  au  Seigneur. 

18.  Une  grande  partie  du  peuple  d'Ephraïm, 
de  Manassé,  d'Issachar  et  de  Zabulon  ,  qui  ne 
s'était  point  non  plus  sanctifié ,  mangea  la 
pâque ,  ne  suivant  point  en  cela  ce  qui  est 
écrit.  Et  Ezechias  pria  pour  eux  ,  disant  :  Le 
Seigneur  est  bon  ,  il  fera  miséricorde 

19.  A  tous  ceux  qui  cherchent  de  tout  leur 
cœur  le  Seigneur  Dieu  de  leurs  pères  ;  et  il  ne 
leur  imputera  point  de  n'être  pas  sanctifiés. 

20.  Le  Seigneur  l'exauça  et  pardonna  au 
peuple. 

21.  Ainsi  les  enfants  d'Israël  qui  se  trou- 
vèrent à  Jérusalem  célébrèrent  la  solennité 
des  azymes  pendant  sept  jours  dans  une  grande 
joie ,  chantant  tous  les  jours  les  louanges  du 
Seigneur;  les  lévites  et  les  prêtres  aussi  ,  eu 
louchant  les  instruments  qui  étaient  convena- 
bles à  leur  fonction. 

22.  Ezechias  parla  avec  bonté  a  tous  les 
lévites  qui  entendaient  le  mieux  le  culte  du 
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tiam  bODam  super  Domino  :  et  comede- 
runt  septem  diebus  solemnitatis ,  immo- 
lantes victimas  pacificorum  et  laudantes 
Dominum  Deum  patrum  suorum. 

23.  Placuitque  univers»  multitudini, 
ut  celebrarent  etiam  alios  dies  septem  : 
quod  et  fecerunt  cum  ingenti  gaudio. 

24.  Ezechias  enim  rex  Juda  praebueral 
multitudini  mille  tauros,  et  septem  millia 
ovium:  principes  verô  dederant  populo 
tauros  mille ,  et  oves  decem  millia  :  san- 
ctificata  est  ergo  sacerdotum  plurima 
multiludo. 

25.  Et  hilaritate  perfusa  omnis  turba 
Juda ,  tam  sacerdotum  et  Levitarum  , 
quàm  universœ  frcquentiae,  quse  venerat 
ex  Israël ,  proselytorum  quoque  de  terra 
Israël,  et  habilantium  in  Judâ. 

26.  Factaque  est  grandis  celebritas  in 
Jérusalem,  qualis  à  diebus  Salomonis  tilii 
David  régis  Israël  in  eà  urbe  non  fuerat. 

27.  Surrexerunt  autem  sacerdotes  at- 
que  Levitae  benedicentes  populo,  et  exau- 
dita  est  vox  eorum  :  pervenitque  oratio 
in  habitaculum  sanctum  cœli. 
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Seigneur;  et  ils  mangèrent  des  victimes  pen- 
dant les  sept  jours  que  dura  celte  fête,  immo- 
lant des  hosties  pacifiques,  et  louant  le  Sei- 
gneur Dieu  de  leurs  pères. 

23.  Et  la  multitude  fut  aussi  d'avis  de  célé- 
brer encore  sept  autres  jours  de  fête;  ce  qu'ils 
firent  avec  grande  joie  ; 

24.  Car  Ezechias,  roi  de  Juda,  avait  donné 
à  la  multitude  mille  taureaux  et  sept  mille 
moutons  :  et  les  principaux  de  la  cour  don- 
nèrent au  peuple  mille  taureaux  et  dix  mille 
moutons;  ainsi  il  y  eut  une  grande  quantité  de 
prêtres  qui  se  sanctifièrent. 

25.  Et  tout  le  peuple  de  Juda  fut  comblé 
de  joie ,  tant  les  prêtres  et  les  lévites  que 
toute  la  multitude  qui  était  venue  du  royaume 
d'Israël ,  et  les  prosélytes  mêmes,  tant  de  la 
terre  d'Israël  que  ceux  qui  demeuraient  dans 
celle  de  Juda. 

26.  Et  il  se  fit  une  grande  solennité  à  Jéru- 
salem, telle  qu'il  n'y  en  avait  point  eu  de  sem- 
blable dans  cette  ville  depuis  le  temps  de  Sa- 
lomon,  fils  de  David,  roi  d'Israël. 

27.  Enfin  les  prêtres  et  les  lévites  se  levè- 
rent pour  bénir  le  peuple;  et  leur  voix  fut 
exaucée,  leur  prière  ayant  pénétré  jusque  dans 
le  sanctuaire  du  ciel. 
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Vers.  1 

ET      JlJDAM 


—  Misit  Ezechias  ad  omnem  Israël 
(1).   Ezechias    religio   intra  fines 


(1)  Ezechias  envoya  aussi  des  courriers  atout 
Israël  et  à  Juda,  et  il  écrivit  des  lettres  à  ceux 
d'Ephraïm  et  de  Manassé,  tes  invitant  de  venir 
au  temple  de  Jérusalem,  afin  d'immoler  la  Pâque 
au  Seigneur  le  Dieu  d'Israël,  etc.  Depuis  que  les 
dix  tribus  s'étaient  séparées  du  royaume  de 
Juda,  et  que  Jéroboam  avait  fait,  comme  on 
l'a  vu  autre  part,  élever  aux  deux  extrémités 
de  ses  états  deux  veaux  d'or,  la  plus  grande 
partie  de  ces  peuples  ne  venaient  plus  adorer 
le  Seigneur  leur  Dieu  dans  le  temple  de  Jéru- 
salem, et  leurs  princes,  devenus  idolâtres, 
employaient  même  tout  leur  pouvoir  pour  en 
empêcher  ceux  d'entre  eux  qui  le  voulaient. 
Mais  comme  Osée,  qui  régnait  alors  sur  Israël, 
était,  selon  que  l'assure  le  texte  sacré,  moins 
méchant  et  moins  impie  que  les  rois  ses  pré- 
décesseurs, et  que  d'ailleurs  Ezechias,  roi  de 
Juda,  était  tout  rempli  de  zèle  pour  la  gloire 
du  Seigneur  et  pour  le  salut  des  peuples,  il 
envoya  descourriers  partout,  pour  inviter  aussi 
bien  les  peuples  des  dix  tribus,  que  ceu\  du 
royaume  de  Juda,  à  venir  se  joindre  tous  en- 
semble pour  célébrer  la  grande  solennité  de 
la  l'àquc. 

Celait  l'ordre  qu'on  célébrât  cette  fêle  si 
solennelle  le  quatorzième  jour  du  premier 
mois.  Mais  Dieu  avait  uns  une  exception  pour 
ceux  qui  ne  se  trouveraient  point  alors  puri- 
fiés des  impuretés  légales,  en  leur  permettant 


regni  Juda  sese  non  conlinens  ,  Israelem 
universum  amplexa  est  :  quamvis  enim  jus 
nullum  haberet  imperandi  subditis  régis 
Osée  ,  qui  reliquas  imperio  Israelis  tribus 
moderabalur,  fas  sibi  tamen  esse  censuit,  eas 

de  faire  la  Pâque  le  quatorzième  jour  du  se- 
cond mois.  Comme  donc  l'impiété  du  règne 
d'Achaz  avait  trouble  et  renversé  toutes  cho- 
ses; qu'on  s'était  vu  obligé  d'employer  beau- 
coup de  temps  pour  purifier  les  lieux  saints 
qui  avaient  été  profanés;  qu'il  ne  se  trouvait 
point  alors  assez  de  prêtres  à  Jérusalem  qui 
fussent  en  état  de  satisfaire  à  toutes  les  céré- 
monies de  cette  gran  le  solennité,  et  qu'enfin 
le  peuple  même  n'avait  pu  encore  être  tout 
assemblé  à  Jérusalem,  on  jugea  que  l'exception 
portée  par  la  loi  pouvait  avoir  lieu  en  celle 
rencontre.  Ainsi  il  fut  arrèié  d'un  commun 
consentement  que  la  Pâque  universelle  se 
célébrerait  cette  année  le  quatorzième  jour  du 
second  mois. 

il  est  marqué  que  le  roi  écrivit  parliculière- 
mentà  ceux  d'Ephraïm  et  t\v  Ma  nasse,  el  penl- 
étre  qu'il  le  (il,  soil  parce  qu'ils  étaient  plus 
voisins  de  ses  états,  soil  parce  qu'il  y  avait 
dans  la  tribu  d'Ephraïm  des  villes  qui  dépen- 
daient du  royaume  de  Juda  ;  ou  parce  que  plu- 
sieurs personnes  de  ces  deux  irions  d'Ephraim 
et  de  .Manassé  étaient  venues  se  réfugier, 
comme  on  l'a  vu,  dans  ce  royaume,  pour  s'e- 
loiguer  de  l'impiété  des  rois  d'Israël.  (San) 
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gentes  ad  festuin  Doniini  vocare ,  nullà  de 
se  malâ  suspicione.  Osée  princeps  erat,  si 
cuin  ejus  majoribus  illum  conféras,  non 
malus  (1).  Vices  quas  regnum  ejus  paulô 
anle  subierat,  el  quae  sibi  iuiiniiiebant,  mini- 
lanlerege  Assyriorum  exitium,  aninios  facile 
régis  et  populi  dociliores  effecerant.  Addunt 
Judaei  (vide  Meiioch.  et  Salian.),  post  raptos 
ab  Assyriis  vitulos  aureos  Jeroboami ,  quae 
sanciissima  erant  ejus  populi  numina,  Osée 
reniovisse  stationes  mililum,  à  majoribus  suis 
in  (imbus  Juda  conslilutas ,  libcramque  per- 
niisisse  viam  sulxiilis,  ut  religiouis  suas  tribu- 
tum  Domino  llierosolymis  redderent. 

Vers.  2.  —  Inito  consilio  régis,  et  princi- 
pum,  et  universi  coetus.  Nonnisi  de  assensu 
principum  aique  universi  populi  movere  ali- 
quid  audel  Ezechias,  cùm  de  religions  agilur, 
de  re  utique  gravissimâ,  quae  à  populo  univer- 
so  explenda  erat. 

Decreverunt  rr  facerent  Phase  mense  secun- 
do. —  Vers.  3.  — Non  enim  potuerant  facere 
in  tempoke  suo,  vel ,  uthabci  Hebraeus  :  In 
lempore  Mo.Quo  lempore  primùm  conclus  fuit 
populus,  celebrari  Pascba  non  poluit,  cap. 
praeced.  v.  34,  36,  cùm  sacerdotes  expiati  non 
essent;  quare  necessario  rejeela  fuit  ejus  ce- 
lebratio  ad  quarlnm  decimam  secundi  mensis, 
ex  legis  praescripio  edicentis  Num.  9,  10, 11  : 
Homo,  qui  fueritimmun dus  super  anima,  sive  in 
via  procut  in  génie  vebtrâ,  faciet  Phase  Domino 
in  mense  secundo ,  quartù  decimâ  die  mensis  ad 
vesperam,  etc.  Affirmant  Rabbini  apud  Selden., 
de  Synedr.  1.  2,  c.  1,  Ezechiam  eoanno,  prae- 
ter  ordinem,  intercalasse  annum,  addilo  sci- 
licel  allero  mense  adar,  rem  improbantibus 
plerisque  sapientibus.  Addunt,  sequiim  non 
fuisse  ut  Ezechias  populum  prohibeiet ,  ne 
Pascha  primo  mense  celebraret ,  inexpiatis 
licet  sacerdotibus,  cùm  festum  boc  trans- 
fert non  paliatur  lex,  nisi  ob  aliquos  priva- 
los,  quos  removit  à  festo  vel  legalis  macula, 
vel  absentia  ab  urbe;  nihilque  praescriptum 
sit,  cùm  major  populi  pars  legali  macula  te- 
nelur.  Sed  intercalationeni  banc  non  admil- 
lunl  Judaci  Caraiue  satisque  ex  bis  qiiae  bic 
narrantur,  discimus,  Ezecbiam  nibil  mov  sse, 
nisi  de  consilio  oplimalum  et  populi;  rem- 
queab  illo  constilutam  nedùm  non  improbat, 
imô  laudat  Scriptura,  eamdemque  improbatam 
fuisse  à  sapientibus  ,  nulla  conjectura  suadet. 

(1)  4  Regum  17,  2  :  Fecit  Osée  malnm  caram    \ 
Domino,  sed  non  sicut  renés  Israël ,  qui  ante  eum 
fuerant. 
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Vers. 5. — Mui/n  enim  nonfecerant,  sicutlege 
pr  kscriptum  est.  Innui  hoc  loco  videtur,  ple- 
rosque  Pascba  célébrasse  lempore  à  lege  prae- 
scripto,  quod  répugnai  reliquae  huic  narratio- 
ni  ferenii ,  neminem  Pascba  célébrasse  primo 
mense;  id  quod  in  causa  fuit,  ut  ad  secundiim 
mensem  transl'errelur.  Iiaque  Hebraeus  legit: 
Quia  longo  lempore  non  fartum  fuerat  ju.xta  Scri- 
pluram(\).  Ciauso  lemplo  ab  Acbaz  paire  Eze- 
chiœ,  Paschalis  celebratione  diù  abstinendum 
fuit  Juda'is.  (îrotius  explicat  de  Israelilis  regni 
Samnria?.  Siaïuit  Ezechias  vocare  Israelilas 
decem  tribuum,  ut  Hierosolymam  Pascba  cë- 
lebraluri  venirent ,  quôd  jampridem  sacra» 
urbem  non  adiissent,  prohibai  minis  regum 
Israelis.  Septuaginta  :  Quoniam  mullitudo  non 
fecerat  Pasclia,  secundùm  Scripturam,  id  esl  , 
primo  mense  non  celebraverat.  Syrus  et  Arabs  : 
Quoniam  opes  eorum  admodùm  multiplicatœ  (aé- 
rant; quà  ulrique  inlerprelatione  textus  nibil 
illiistratur. 

>  ers.  G.  —  Et  reveiuetur  (Uominus)  ad  reu- 

QU1AS,  QU/E  EFFUGERUNT  MANUM  REGIS  ASSYRIORUM. 

Reges  Plml  et  Tlieglaihphalasar  regnum  Sama- 
riœ  afflixeranl,  4  Reg.  15,  19;  quin  el  The- 
glathphalasar  tribus  nonnulLas  captivas  abdu- 
xerat,  ibid.  v.  20,  et  1  Parai,  v.  20.  Quae  re- 
manserant  in  sedibus  suis  tribus,  appellat 
Ezechias  reliquias,  quœ  efj'ugerunt  manum  régis 
Assyriorum;  vel  juxta  Hebrscum,  'jba^JID:  E 
vola  regum  Assyriorum  ,  Plml  el  Theglalhpha- 
lasari. 

Vers.  7.  —  Tradiditeos  in  interitum.  Reddi 
polest  II<  brans:  Tradiditeos  Uesolalioni ,  exi- 
tio,  stupori.  Sepluaginla  (2):  Eî;  Èp^uciv  :  In 
desola/ionem,  in  solitudinem. 

Vers.  8. —  Traditemanus  Domino;  in  argu- 
mentum  servitutis,  reconcilintionis ,  fœde- 
ris.  (3) 

(1)  lia  Pagn.,  Mar.,  Jun.,  Munsl.,  Grol., 
0  i'ir:d.,  facial.,  Pise..  Vnlab. 

(2)  Capaiî  2 .;,  8,  veriunt  eamdem  vocem 
Hebraicam  :  Ei;  iç«vtajj.o'y, 

(3)  Mais  ces  peuples  se  moquaient  d'eux  et  leur  in- 
sultaient. Il  y  eut  néanmoins  quelques  hommes  des 
tribus  d'Aser,  de  Manassé  et  de  Zabulon ,  qui  se 
rendant  au  conseil  qu'un  leur  donnait,  vinrent  à 
Jérusalem.  Qui  sont  donc  ces  peuples  qui  se 
moquent  des,  conseils  d'E/.éi  hi.is,  et  «jui  insultent 
à  ses  courriers?  Ne  sonl-ce  pas  les  descen- 
dants d'Abraham,  d'Isaac  el  de  Jacob?  N'est- 
ce  pas  la  postérité  de  ceux  que  le  Seigneur 
loin  puissant  avail  délivrés  par  tant  de  prodiges 
de  l'esclavage  des  Egyptiens?  Ne  sont-ce  pas 
les  enfants  de  ceux  qui  furent  sauvés  miracu- 
leusement de  l'épée  de  l'ange  exterminateur 
de^  preiniert-nés  des  Egyptiens,  et  qui  en  re- 
connaissance de  celle  grâee,  s'engagèrent  so- 
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Vers.  12.  —  Facta  estm.vnus  Domini  ;  favor 
Dei,  gratia,  potentiasese  in  Judam  universum 
claruère;  Deus  enim  iiii  conlulit  facilem  men- 
tem,  summum  animi  et  sludiorum  assensum, 
ut  daret  eiscor  unum,  ut  unanimes  jubenli  ré- 
gi assentientes,  ad  Doininum    reverterenlur. 

Vers.  14.  —  Universa,  in  quibus  iholis  ado- 
lebatur  incensum  ,  subvertentes.  Hebraeus  : 
Omnia  vasa  suffimenli  removerunt.  Altariaomnia, 

lennelleraent,  tant  pour  eux-mêmes  que  pour 
tous  leurs  descendants,  à  célébrer  toutes  les 
années  la  Tète  de  Pâque,  qui  devait  èire  un 
monument  éternel  de  leur  délivrance?  D'où 
vient  donc  qu'ils  se  moquent  insolemment  de 
ce  qu'on  les  invitait  à  s'acquitter  d'une  obli- 
gation si  importante'.'  D'où  vient  qu'ils  insul- 
tent à  ceux  qu'un  roi  si  pieux  leur  envoyait 
pour  les  exhorter  à  venir  rendre  les  vœux  de 
leurs  pères  au  Dieu  leur  libérateur? 

On  est  sans  doute  effrayé  d'une  disposition 
si  impie,  et  frappé  de  cette  horrible  ingrati- 
tude qui  a  pu  faire  oublier  si  absolument  à  ce 
peuple  toutes  les  promesses  de  leurs  ancêtres, 
et  leurs  alliances  si  souvent  renouvelées  avec 
le  Dieu  d'Israël.  Mais  qu'on  cesse  toutefois  de 
s'étonner  de  l'insensibilité  de  ces  anciens  Juifs, 
en  considérant  plus  [très  de  nous,  et  peut-être 
dans  nous-mêmes,  l'aveuglement  encore  plus 
inconcevable  quel'Église  déplore  tous  les  jours 
dans  ses  enfants.  Les  prophètes,  les  Apôtres, 
les  saints  évêques  et  tous  les  prédicateurs 
peuvent  être  regardés  comme  autant  de  cour- 
riers que  Dieu  a  eu  soin  de  nous  envoyer  dans 
tous  les  siècles,  et  qu'il  nous  envole  encore  tous 
les  jours  avec  ses  lettres  divines,  qui  contien- 
nent ses  saints  préceptes;  il  n'a  jamais  cessé 
de  nous  crier  par  leur  bouche  ces  mêmes  pa- 
roles :  Enfants  d'Israël ,  revenez  au  Seigneur,  le 
Dieud' 'Abraham. ..N'endurcissez  pasvos  cœurs... 
Abaissez  vous  sous  le  Seigneur...,  et  le  servez 
avec  un  cœur  pur...,  et  sa  colère  se  détournera  de 
dessus  vous...  Car  le  Seigneur  votre  Dieu  est  bon 
et  plein  de  clémence;  et  il  ne  détournera  point 
son  visage  de  vous  autres,  si  vous  revenez  à  lui 
sincèrement. 

Comment  cependant  écoutons-nous  et  sui- 
vons-nous ces  conseils  si  salutaires  qu'il  nous 
fait  donner  sans,  cesse  par  ses  ministres,  qui 
ne  nous  parlent  qu'ayant  en  main  les  lettres 
sacrées  de  ses  divines  Ecritures?  Il  est  vrai 
que  peu  s'en  rient  ouvertement,  comme  fri- 
saient ces  Israélites.  Mais  la  plus  grande  partie 
S'en  moquent  réellement,  lorsqu'ils  retiennent, 
comme  dît  saint  Paul ,  la  vérité  de  Dieu  dans 
l'injustice,  c'esl-à  dire,  lorsqu'écontant  et  con- 
naissant les  vérités  que  Dieu  leur  fait  annon- 
cer, ils  ne  veulent  point  s'y  rendre  pour  les 
pratiquer,  et  persévèrent  dans  leurs  injustices 
et  dans  tous  leurs  crimes  comme  auparavant. 
Heureux  ceux  que  la  divine  miséricorde  sé- 
pare de  ce  grand  nombre,  comme  elle  sépara 
alors  quelques  uns  d'Aser,  de  Manasséetde  Za- 
bulon,  pour  leur  inspirer  de  se  rendre  à  s-a 
parole,  et  de  venir  à  Jérusalem,  c'est-à-dire  , 
de  marcher  fidèlement  dans  la  voie  qui  les 
doit  conduire  à  leur  céleste  patrie!  Plus  le 
nombre  en  est  petit,  plus  ils  doivent  estimer 
un  bonheur  si  grand  et  si  rare.         (Sacy). 
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in  quibus  thura  profana  dabantur,  seu  vasa, 
quibus  sullimenla  nurainibus  oflèrebaniur. 

Vers.  15.  —  Sacerdotes  atque  Levit.e  tan- 
dem SANCTIEICATI,    OBTULERUNT   1I0L0CAUSTA.  Sa- 

cerdotes  et  Levilae  in  primo  illo  populi  con- 
venlu  ad  sacrum  ministerium  nondùm  parati, 
expiàrunl  denique  sese,  paraveruntque  sacro 
muneri,  in  secundà  hâc  cœremonià  obeundo. 
Hebraeus  :  Sacerdotes  et  Levitœ,  pndore  suffusi, 
sancli/icaverunt  se.  Puduit  illos  incuriae  suae, 
ardorem  populi  et  studium  inluentes,  seque 
expiaverunt,  ut  pro  suo  munere  quisque  tem- 
plo vacarel .  Vide  dicta  capite  praecedenti,  v.  34. 

VeuS.   17.  —  Eo  QUOD  MUI.TA  TURBA  SANCTIFI- 

cata  non  esset,  et  idc1rco  1mmolarent  levitie 
Phase  his  qui  non  occurrerant  sanctificari  ; 
obtulernnt,  scilicel  Levilae,  agni  cruorem  in 
altari  oflerendum  à  sacerdolibus.  Hinc  doce- 
mur,  meros  laicos  per  se  tune  immolasse  victi- 
mam  pasc'ialem,  nisi  legali  macula  impedi- 
ren'.ur.  Ilacc  aulem  cohaerent  primae  instilu- 
tioni  Paschatis,  in  quâ  privalus  quisque  domi 
hosliam  suam  immolabal,  Exod.  22,  C.  Erecto 
tabernaculo,  juiis  fuit  sacerdotum  cruorem 
viciimae  effunderead  altare.  Poslremâ  demùm 
aetale  censet  Grolius  hic  et  in  Mal  th.  2G,  18, 
sacerdotes  ad  se  avocàsse  jus  maclandi  victi- 
mam  paschalem  ;  cui  sentenliae  favere  Jose- 
phus(l)  videlur.  Sed  Philo,  aetatis  ejusdem 
scriptor.  de  Decal.  et  1.  3  de  Yità  Moysis  anim- 
adveriit,  tolam  gentem  semel  quotannis  spe- 
ciali  legis  privilegio  sacerdotale  munus  exer- 
cere.  Frustra  autem  contendit  Grotius,  Philo- 
nem,  ulpote  Alexandrinum,  teslemesse  minus 
idoneum  quoad  gentis  suae  mores  ;  agitur  enim 
de  re  magis  exploralà,  quàm  ut  à  Judaeo  qno- 
cumque  ignorelur.  Neque  id  semel  repetit 
Philo;  eaque  Josephi ,  quae  in  contrarium  af- 
ferunlur,  testimonia,  incerlissima  sunt,  mi- 
nimùmque  favenlia.  Sedet  itaque  nobis  sen- 
tentia  usque  ad  lempli  eversionem  populuin 
rclinuisse  morem  et  privilegium  maclandi  per 

(1)    Antiquit.    lib.  10,  cap.  5.  Ta?  (Wîa; 

ëttstéXmjv  -ici;  Mwucrî'foç  mo'u.ci;,  Ixaurou  rôv  Ups'cov 
IÇvj-you^ï'veDv  toîç  o'/Xot;.  Certum  lameii  non 
est  utrùin  hic  locus  de  solà  victimâ  paschali 
explicandussit  ;  esto  tamen,  quid  indc?  Unus- 
quisque,  inquit,  ex  sacerdolibus  prœcrat  populo 
in  sacrificiis.  Idem  lib.   6  :  À>.<.'>;.  Ksoâ>    u  . 

Kô'oTtcç  77aps*âXê<7£  tcùç  àp-yispsïç,  É'i7Tw;  Sovarôv  î'.f. 
rr,v  7rX»l8ùv  ^afiOiy.-/iaacOaiôt'î'  ÈvaTac/;;;  Igotyis,  Jta- 
c/9.  xaXeïrttt,  *'/0'  vjv  Oûcuat  p.iv  à~o  ewocniç  upa{ 
;<7pi  évS'eicocTYiç.  Hic  etiain  locus  minimum  vi- 
riuiii  habet.  Id  fortassèvult  Josephus,  à  sa  ier- 
i!  tiluis  offerri  cruorem  victimae  pasehalis, 
cùm  ait,  sacerdotes  ab  uiiâ  usque  ad  undeci- 
inam  lioram  mactare. 
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se  agnum  paschalem,  relicto  tamen  sacerdoti- 
busjure,  ut  praeberetur  Mis  victimae  cruorad 
basiin  altaris  fundendus;  quare  in  Paschate 
sub  Ezechiâ  celebralo  idcircô  populus,  legali 
macula  immundus  ,  Levitarum  operâ  usus  est 
in  victimae  paschalis  oblalione,  quôd  ipse  ma- 
nerihuic  per  se  praestando  imparesset;  Levi- 
tis  caeterùm  nullo  peculiari  privilegio  fruen- 
tibus,  potiùsquàm  laici,  rébus  sacris  operandi. 
Vers.  18.  —  Magna  pars  popbxidéEphraim... 
qile  sanct1ficata  nox  fuerat,  cosiedit  pliase... 
et  oravit  pro  eis  Ezechias  (i).  Vetat  lex ,  ne 
immundi  è  rébus  sacris  participent.  Levit.  15, 
31,  22,  4,  Num.  9,  6,  neve  sacra  limina  con- 
tingant,  nisi  ut  expientur  ;  et  cùm  quaedam 
essent  maculae,  quarum  expiatio  non  adeô  ex- 
pedita  erat  et  facilis,  accidit  ut  plures  à  sacri- 

(1)  Ezechias  pria  pour  eux,  et  dit  :  Le  Seigneur 
est  bon...  et  il  ne  leur  imputera  point  ce  défuut 
de  sanctification,  etc.  La  Pâque  ne  devait  être 
mangée  que  par  des  gens  purifiés,  selon  les 
règles  de  la  loi.  El  ils  étaient  menacés  de  mort 
s'ils  n'avaient  soin  de  se  purifier  auparavant. 
Ce  fut  donc  alors  une  exception  légitime  de  la 
règle  générale  :  car  comme  le  temps  avait  élé 
court  pour  se  préparer  à  la  célébration  de  la 
Pàque,  et  que  plusieurs  d'Israël,  désaccoutu- 
més de  venir  à  Jérusalem,  et  élevés  sous  des 
princes  idolâtres,  pouvaient  bien  n'être  pas 
tout-à-fait  instruits  des  cérémonies  de  la  loi , 
on  jugea  quele  Seigneur,  étantèon  et  plein  de 
miséricorde,  aurait  égard  à  la  nécessité  pré- 
sente, et  se  rendrait  favorable  à  ceux  qui  le  cher- 
chaient de  tout  leur  cœur,  lorsqu'il  n'y  avait 
qu'une  cérémonie  extérieure  qui  leur  manquât. 
Ainsi  il  leur  fut  permis,  non  pas  d'immoler 
l'agneau,  mais  de  le  manger,  parce  que  c'au- 
rait élé  une  trop  grande  incommodité  pour 
ceux  qui  étaient  de  loin,  de  remettre  encore 
la  célébration  de  la  Pâque  à  un  autre  mois, 
c'est  à  dire  ,  au  troisième;  outre  que  la  dis- 
pense que  Moïse  avait  accordée  pour  ceux  qui 
ne  s'étaient  pas  purifiés,  ne  regardait,  comme 
on  l'a  vu,  quele  second  mois. 

Cependant ,  parce  que  le  temps  de  la  loi 
était  un  temps  de  rigueur,  il  est  remarqué 
expressément  que  le  roi  Ezechias  pria  le  Sei- 
gneur pour  toutes  ces  personnes,  auxquelles  on 
accordait  cette  dispense,  afin  qu'il  ne  leur  im- 
putât point  le  défaut  de  purification,  lorsque 
dans  la  nécessité  présente  il  paraissait  suppléé 
très-avantageusement  par  la  pureté  intérieure 
de  leur  cœur.  C'est  aussi  ce  que  le  texte  sacré 
nous  assure  être  arrivé,  lorsqu'il  ajoute  que 
le  Seigneur  exauça  ce  prince,  et  se  rendit  favo- 
rable au  peuple,  pour  lequel  il  l'avait  prié  : 
c'est  à  dire,  comme  l'entendentquelques-uns, 
que,  ilécbi  par  les  prières  d'Ezéchias,  il  fit 
connaître  qu'il  ne  le  leur  imputait  point  à 
péché,  on  ne  faisant  point  mourir  ceux  que  la 
loi  avait  menacés  de  mort:  Aiunt  neminem  pol- 
lulum  potuisse  Phase  comedere,  quin  stalim  mo- 
reretur.  Et  in  eo  placatum  Dominum  cognove- 
runt,  quia  comedentes  extincti  nonsunt.  S.  llie- 
ron.  Tradit.  Hebr.  in  hune  loc.  (Sacy.) 
g.  s.  XI, 
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ficii  paschalis  communione  excluderenlnr.  Eo 
praserlim  vitio  laborârunt  tribus  Samariticae, 
quae  abavilarum  cneremoniarum  excrcitiojam 
înde  à  pluribus  annis  cessaverant,  quaeque 
cùm  praecipiti  festinatione  excurrissent  ad 
festum,  salis  spalii  ad  lustrationemnon  habue- 
runt.  Sed  Ezechias  legalia  haec  negligendaessc 
censuit  in  eo  rerum  articulo,  cùm  de  revo- 
candis  ad  cultum  Domini  plerisque  tribubus, 
quae  jampridem  religioni  terga  verterant,  age- 
balur.  Porrô  hae  tribus  obsequii  sui  erga  le- 
gem  spécimen  exhibuerant  luculenlum,  cùm 
mactandas  dedère  Levitis  hostias  ,  quas  per  se 
itnmolarepoluissent.  Merilô  illi  quidem  cen- 
suerunt  in  sacrilicii  oblalione  plus  aliquid  san- 
ctitatis  exigi ,  quàm  victimae  communione  : 
nécessitas  autem  utrinque  non  eadem  erat. 
Suppleri  enim  polerat  victimae  oblatio  permis- 
so  eo  munere  aliis;  sed  post  Pascha  secundi 
mensis  tertium  Pascha  non  supererat,  è  quo 
participarent.  Denique  Israelilae,  nisi  eam  in- 
dulgentiam  oblinuissent,  domum  redire  coacti 
fuissent  Paschalis  participatione  frustrait',  non 
sine  periculo  nunquàmdeinceps  Hierosolymain 
regrediendi. 

Vers.  20.  —  Quem  exaumvit  Dominus,  et 
plaçâtes  est  populo.  Hebraeus  :  El  exaudivit 
Dominus  Ezechiam ,  et  sanavit  populum  ;  serva- 
vit  illum,  nec  puniitobirreverentiam.  Auctor 
Traditionum  Hebraicarum  in  Paralipomena 
docet,  quicumque  impunis  Paschati  parlici- 
pâssel ,  morte  statirn  mulctari  consuevisse  : 
quôd  verô  tune  pepercerit  Dominus  Ezechice, 
indejudicatum  esse, quôd  nemo  unusperierit. 
Sed  commode  haec  verba  :  Sanavit  Dominus 
populum,  accipi  possunt  pro,  expiavit  :  vel  pe- 
percit,  neque  crimini  dédit  impuritatem  quà 
tenebantur  ;  vel  denique  puros  illos  et  mundos 
habuit. 

Vers.  21.  —  Fecerunt  solemnitatem  azymo- 
nuM  septem  diebus.  Docent  Hebraei,  illos,  qui 
ad  secundum  mensem  Pascha  transferunt  , 
nullo  prœcepto  teneri,  sive  ut  festum  seplem 
diebus  prorogent,  sive  ut  abslineant  à  fermen- 
tato,  si  utrique  oflicio  in  priori  Paschate  fa- 
ctum  jam  salis  fuerit  :  adeôque  secundum  hoc 
Pascha  peculiarem  sanctitatem  non  exigere. 
In  hâc  secundi  Paschalis  celebratione  ila 
omnia  servata  fuisse  videnlur ,  ac  si  pri- 
mum  Pascha  celebratum  non  fuisset,  idcir- 
cô facile,  quôd  in  priori  non  salis  accuratè 
omnia  servata  fuerint. 

Per  organa,  ou<e  suo  officio  congruebant. 
Hcbracus  :  In  vasis  fortiiudinis  Domino;  in  in- 
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stnimentis  musicis,  quibus  omni  peritià  cane- 
bant,  vel  in  instrumentfs  allé  sonanlibus:  vel 
denique  in  inslruruentis,  quae  roburet  magni- 
tudinem  Domini  palam  vulgabant. 

Vers.  22.  —  Locutus  est  ad  cor  Levitarum, 
qui  habebamt  intelligentiam  bonam  super  do- 
mino;  qui  cultum  Domini  vel  res  musicas  ap- 
primè  callebant,  vel  crga  cullum  Domini  vo- 
lnntate  sinceriores  eranl  et  sludio.  Sollicitavit 
illosrex,  monuitque  ut  muneribus  suis  sollicité 
fungerentur,  eosque  huiuanilale  et  coniiiate 
suà  pellexit,  ut  festum  ad  dies  quatuordecim 
prorogarent.  Porrô  in  maximissoleumilatibus 
labor  erat  ingens  sacerdolum  Levitaruinque, 
eorura  prcesertim  qui  voce  et  iiislruiiieniis 
rnodulabantur. 

COMEDERUNT  SEPTEM   DIEBUS  S0LEMNITATIS,  VÎ- 

climas  eucliaristicas.  Hebraeus  :  Comederunt 
■  solemnitatem  hanc  seplem  dicbus.  Vescebanlur 
fesli  hujus  victimis,  vel  comederunt  qnod  impe- 
rulumerat  in  hoc  fesio  septem  diebus;  nempe 
usi  sunt  dapibus  et  pane,  à  lege  in  Pascliaie 
CAPUT  XXXI. 

1.  Cùmque  hsec  fuissent  rite  celebrata, 
egressus  est  omnis  Israël,  qui  inventus 
fuerat  in  urbibus  Juda ,  et  fregfirunt  si- 
mulacra,  succideruntque  lueos ,  demoliti 
sunt  excelsa,  et  altaria  destruxerunt,  non 
«olùm  de  uuiverso  Judà  et  Benjamin,  sed 
et  de  Ephraim  quoqae  et  Manasse ,  donec 
penilùs  everterent  :  reversique  sunt  om- 
nes  filii  Israël  in  possessions  et  civitates 
suas. 

2.  Ezechias  autem  constituit  turmas 
sacerdotales  et  leviticas  per  divisiones 
suas,  unumquemque  in  officio  proprio, 
tam  saeerdotum  videlicet  quàm  Levita- 
rum,  ad  holocausta  et  pacifica,  ut  mini- 
strarent  et  confiterentur,  canerentque  in 
portis  castrorum  Domini. 

3.  Pars  autem  régis  erat,  ut  de  propriâ 
ejus  substantià  ofïerretur  holocaustum 
manè  semper  et  vespere,  sabbatis  quoque 
et  calendis,  et  solemnitatibus  caeteris,  si- 
cut  scriptum  est  in  lege  Moysi. 

k.  Prœcepit  etiam  populo  habifantium 
Jérusalem,  ut  darent  partes  sacerdolibus 
et  Lcvitis,  ut  possent  vacare  legi  Domini. 

5.  Qnod  cùm  percrebruisset  in  auribus 
multitudinis ,  plurimas  obtulère  primitias 
lilii  Israël  frumenti,  vint  et  Oiei,  mollis 
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prœscriplis.  Comedebatur  tune  çanis  azymus, 
et  dapes  ex  hostiis  pacilicis,  de  quibus  agi- 
tur  v.  24. 

Vers.  25.  —  Pkoselvtorum  quoque  de  terra 
Israël;  advenarum  scilicet,  qui  ad  sacra  Ju- 
daica  et  circumeisionem  aduiissi  fuerant;  ne- 
que  eniin  licebat  incircumeisis  è  Paschatepar- 
licipare.  (1) 

Vers.  2G.  —  Qualis  a  diebus  Salomoms  non 
fuerat  ;  etenim  post  ejus  regnum  decera  tribus 
ab  Judâ  secesserant.  Tune  autem  pars  eoruni, 
qui  supererant  à  decem  tribubus,  fratribus 
suis  sese  adjunxère. 

Vers.  27.  —  Sacerdotes  atque  Lévite  bene- 
dicentes  populo.  Jus  benedicendi  populo  s<>- 
lemni  ritu  unis  sacerdotibus  servabatur,  Num. 
6,  24.  Pompam  auxerunt  Levitae  acclamalio- 
nibus,  vel  instrumentoruni  concentu. 

(13  Exod.  12,  48  :  Quoi  si  quis  peregrinorum 
in  veslram  voluerit  transite  cotoniam,  et  facere 
Phase  Domini,  circumeidetur  prias  omne  mascu- 
linum. 

CHAPITRE  XXXI. 

1.  Tout  s'étant  fait  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées, tous  les  Israélites  qui  se  trouvè- 
rent dans  les  villes  de  Juda  sortirent ,  et  bri- 
sèrent les  idoles,  abattirent  les  bois  profanes, 
démolirent  les  hauts  lieux  ,  et  renversèrent 
les  autels ,  non-seulement  dans  la  terre  de 
Juda  et  de  Benjamin  ,  mais  aussi  dans  celle 
d'Ephraïm  et  de  Mariasse ,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  tout  détruit.  Après,  tous  les  enfants 
d'Israël  s'en  retournèrent  dans  leurs  héritages 
et  dans  leurs  villes. 

2-  Et  Ezechias  divisa  les  prêtres  et  les  lé- 
vites en  diverses  classes ,  selon  le  partage 
qui  avait  été  fait,  tant  des  prêtres  que  des 
lévites  ,  chacun  dans  son  office  propre  pour 
les  holocaustes  et  les  sacrilices  de  paix ,  afin 
qu'ils  pussent  servir  dans  leur  ministère,  louer 
Dieu,  et  chanter  aux  portes  du  temple  du 
Seigneur. 

3.  Et  le  roi  pour  sa  part  voulut  que  l'on 
prit  sur  son  domaine  de  quoi  offrir  l'holocauste 
du  matin  et  du  soir,  comme  aussi  pour  celui 
des  jours  de  sabbat ,  des  premiers  jours  des 
mois  et  des  autres  solennités ,  ainsi  qu'il  est 
marqué  dans  la  loi  de  Moïse. 

4.  Il  commanda  aussi  au  peuple  qui  demeu- 
rait à  Jérusalem  de  donner  aux  prêtres  et  aux 
lévites  la  part  qui  leur  eiail  due,  alin  qu'ils 
pussent  se  donner  tout  entiers  à  la  loi  de 
Dieu. 

5.  Ce  qui  étant  venu  aux  oreilles  du  peuple, 
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quoque ,  et  omnium  quae  gignit  humus , 
décimas  obtulerunt. 

6.  Sed  el  fîiii  Israël  et  Juda  ,  qui  habi- 
tabaut  in  urbibus  Juda,  obtulerunt  déci- 
mas boum  et  oviura,  decimasque  sancto- 
rum ,  quae  voverant  Domino  Deo  suo  : 
alque  universa  portantes,  fecerunt  acer- 
yos  plurimos. 

7.  Mense  tertio  cœperunt  acervorum 
jacere  fundamenta ,  et  mense  septimo 
compleverunt  eos. 

8.  Cùmque  ingressi  fuissent  Ezechias  et 
principes  ejus,  videruntacervos,  et  bene- 
dixerunt  Domino  ac  populo  Israël. 

9.  lnterrogavitque  Ezechias  sacerdotes 
et  Levitas,  cur  ita  jacerent  acervi. 

10.  Respondit  illi  Azarias  sacerdos  pri- 
mus  de  slirpe  Sadoc,  dicens  :  Ex  quo 
cœperunt  offerri  primitiae  in  domo  Do- 
mini  ,  comedimus ,  et  saturati  .«umus  ,  et 
remanseiuntpîurima,  eô quôd benodixerit 
Dominus  populo  suo  :  reliquiarum  autem 
copia  est  ista  quam  cernis. 

11.  Preecepit  igitur  Ezechias  ut  prœpa- 
rarent  horrea  in  domo  Domini.  Quod 
cùm  fecissent, 

12.  Intulerunt,  tam  primitias  quàm  dé- 
cimas, etquaecumque  voverant,  fideliter. 
Fuit  autem  preefectus  eorum  Chonenias 
Levita,  et  Semei  frater  ejus  secundus , 

13.  Post  quem  Jahiel,  et  Azarias,  etNa- 
hath,  Asael,  et  Jerimoth,  Jozabad quoque, 
ctEliel,  et  Jesmachias,  et  Mahath,  et  Ba- 
naias,  preepositi  sub  manibus  Choneniae , 
et  Semei  fratris  ejus,  ex  imperio  Ezechiae 
régis  et  Azarias  pontificis  domûs  Dei ,  ad 
quos  omnia  pertinebant. 

\k.  Core  verô  filius  Jemna  lévites  et 
janitor  oi  ientalis  porta?,  praepositus  erat 
iis  quae  spontè  offierebantur  Domino,  pri- 
mitiisque  et  consecratis  in  Sancta  sancto- 
rum. 

15.  Et  sub  cura  ejus  Eden,  et  Benjamin, 
Jesue,  et  Semeias,  Amarias  quoque  et 
Sechenias,  in  civilatibus  sacerdotum,  ut 
fideliter  distribuèrent  fratiibus  suis  par- 
tes, minoribus  alque  majoribus, 

16.  Exceptis  maribus  ab  annis  tribus  el 
supra,  cunctis  qui  ingrediebantur  tera- 
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les  enfants  d'Israël  leur  offrirent  plusieurs 
prémices,  du  blé,  du  vin  ,  de  l'huile  et  du 
miel ,  et  leur  donnèrent  encore  la  dîme  de 
tout  ce  que  porte  la  terre. 

6.  Les  enfants  d'Israël  et  de  Juda,  qui  de- 
meuraient dans  les  villes  de  Juda,  offrirent 
aussi  la  dime  des  bœufs  et  des  moutons,  avec 
la  dîme  des  choses  sanctifiées  qu'ils  avaient 
vouées  au  Seigneur  leur  Dieu;  et  portant  tout 
cela,  ils  en  firent  plusieurs  monceaux. 

7.  Ils  commencèrent  à  faire  ces  monceaux 
le  troisième  mois ,  et  les  achevèrent  le  septiè- 
me. 

8.  Le  roi  et  les  principaux  de  sa  cour,  étant 
entrés,  virent  ces  monceaux,  et  ils  bénirent  le 
Seigneur,  et  le  peuple  d'Israël. 

9.  Ezechias  demanda  aux  prêtres  et  aux 
lévites  pourquoi  ces  monceaux  restaient 
ainsi. 

10.  Le  grand-prëlre  Azarias,  qui  était  de 
la  race  de  Sadoc  ,  répondit  :  Nous  avons  tou- 
jours vécu  de  ces  prémices,  depuis  que  l'on  a 
commencé  de  les  offrir  au  Seigneur  ;  nous  en 
avons  pris  abondamment;  cependant  il  en  est 
encore  resté  beaucoup,  parce  que  le  Seigneur 
a  béni  son  peuple  ;  et  cette  grande  abon- 
dance que  vous  voyez,  n'en  est  que  les  restes. 

11.  Ezechias  donna  donc  ordre  que  l'on 
préparât  des  greniers  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. Ce  qui  étant  fait , 

12.  Ils  y  portèrent  fidèlement,  tant  les  pré- 
mices que  les  dîmes ,  et  tout  ce  qui  avait  été 
offert,  et  l'on  en  donna  le  soin  au  lévite  Cho- 
nenias, et  à  son  frère  Séméï  en  second, 

13.  Après  lequel  on  établit  encore  pour 
gardes  Jahiel,  Azarias,  Nahath ,  Asaël ,  Jéri- 
nioih  ,  Jozabad,  Eliel,  Jesmachias,  Mahath  et 
Banaïas  ,  sous  l'autorité  de  Chonenias  et  de 
Séméï,  son  frère,  par  l'ordre  du  roi  Ezechias 
et  d'Azarias  ,  pontife  de  la  maison  de  Dieu  , 
auxquels  on  rendait  compte  de  toutes  choses. 

14.  Le  lévite  Coré  ,  fils  de  Jemna  ,  qui  gar- 
dait la  porte  orientale,  était  préposé  sur  les 
dons  qu'on  offrait  volontairement  au  Seigneur, 
et  sur  les  prémices  et  autres  choses  que  l'on 
offrait  dans  le  sanctuaire. 

15.  Sous  lui  étaient  Eden,  Benjamin,  Jésué, 
Séméias,  Amarias  et  Séchénias,  dans  les  villes 
des  prèires,  pour  distribuer  fidèlement  à 
leurs  frères  leur  part,  tant  aux  grands  qu'aux 
petits, 

1G.  Et  même  aux  enfants  mâles  depuis 
l'âge  de  trois  ans  et  au-dessus ,  enfin  à  tous 
ceux  qui  avaient  droit  d'entrer  dans  le  temple 
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plum  Domini;  et  quidquid  per  singvdos 
dies  conducebat  in  ministerio,  atque  ob- 
servationibus  juxla  divisiones  suas, 

17.  Saccidolibus  per  familias,  et  Le- 
vilis  à  vigesimo  anno  et  supra,  per  ordi- 
nes  et  turmas  suas. 

18.  Universaeque  multitudini,  tam  uxo- 
ribus ,  quàm  liberis  eorum  ulriusque 
sexùs,  fidelitercibi,  debisquœ  sanctifîcata 
fuerant,  praebebantur. 

19.  Sedet  filiorum  Aaron  per  agros,  et 
suburbana  urbium  singularûm  ,  dispositi 
erantviri,  qui  partes  distribuèrent  uni- 
verso  sexui  ruasculino  de  sacerdotibus  et 
levitis. 

20.  Fecit  ergo  Ezechias  universa  quae 
dixiums  in  omni  Judà ,  operatusque  est 
bonum  et  rectum  et  verum,coram  Domino 
Deo  suo, 

21.  Tn  universa  culturâ  ministerii  do- 
mûs  Domini,  juxta  legem  et  caeremonias. 
volens  requirere  Deum  suum  in  toto  corde 


du  Seigneur.  Ils  veillaient  encore  sur  tout 
ce  que  l'on  devait  distribuer  chaque  jour  à 
ceux  qui  étaient  en  service  et  dans  divers  ofli- 
ces,  selon  la  distribution  qu'on  en  avait  faite  ; 

17.  Aux  prêtres  mêmes ,  pris  selon  l'ordre 
de  leurs  familles  ,  et  aux  lévites  ,  à  compter 
depuis  vingt  ans  et  au-dessus ,  en  les  divisant 
par  troupes  selon  leur  ordre. 

18.  Enfin  l'on  prenait  ,  sur  les  choses  qui 
avaient  été  offertes  ,  des  vivres  pour  toute  la 
multitude,  pour  les  femmes  et  pour  les  en- 
fants, garçons  ou  filles. 

19.  II  y  avait  aussi  des  hommes  descendants 
d'Aaron  dans  la  campagne  ,  et  dans  les  fau- 
bourgs de  toutes  les  villes  ,  qui  distribuaient 
des  parts  à  tous  les  mâles  descendants  des 
prêtres  ou  des  lévites. 

20.  Ezechias  accomplit  donc  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  dans  toute  l'étendue  de 
Juda;  et  il  lit  ce  qui  était  bon,  droit  et  véri- 
table en  la  présence  du  Seigneur  son  Dieu, 

21.  Dans  tout  ce  qui  concerne  le  service  de 
la  maison  du  Seigneur ,  selon  la  loi  et  les  cé- 
rémonies, cherchant  Dieu  de  tout  son  cœur; 
il  le  fit  et  prospéra. 


suo  ;  fecitque  et  prosperatus  est. 

COMMENTAR1UM. 

Vers.  3.  —  Pars  régis  erat  ,  ut  de  propria 
ejus  substantia  offerretur  holocaustum.  Post 


Vers.  1. —  Altaria  destruxerunt  non  solum 
de  universo  Juda  et  Benjamin  ,  sed  et  de 
Ephraim.  Sive  quôd  Osée  rex  Israelis  eversioni 
idololatriae,  lucorum  et  altarium  profanorum 
consenserit,  sive  quôd  Ezechias  religiosi  ardo- 
ris  impetum  sequeretur,  nihil  curans  régulas 
juris  (1)  prohibentis  ne  subditi  allerius  prin- 
cipis  quid  simile  privalo  consilio  in  alieno 
regno  moliantur.  Reputandum  est,  Ezechiam 
ha:c  omnia  praecepisse  de  assensu  vicini  régis 
Osée.  Pium  Ezechiae  studium  et  ardorem  imi- 
talus  Josias,  2  Parai.  34,  G,  9,  monumenta 
omnia  idololatrise  subvertit,  non  in  ditionesuà 
modo,  sed  in  tribubus  Manasse,  Ephraimi, 
Simconis  et  Nephthali,  quorum  tune  regio 
parebat  Assyriis,  tribubus  diù  ante  Josiam 
abductis  in  captivilatem. 

Vers.  2. —  Utcanerent  in  portis  castrorum 
Domini;  in  templo  scilicet,  quôd  Castra  Do- 
mini appellalur.  Portant  nuncupant  Mahome- 
tani  regum  suorurn  palalium.  Nomine  portée 
castrorum,  vel  arcis  Domini,  significalur  atrium 
templi,  ubi  sacra  munera  obibant  sacerdotes. 
Porrô  scitum  est,  cecinisse  illos  non  in  portis, 
sed  in  atrio  iuteriori. 

(1)  Vide  Grotium  lue  ,  et  Hebr.,  et  August. 
ad  Deut.  7  cl  12. 


Davidem,  reges  Juda  è  suo  censu  praebuisse 
videntur  impensas  victimarum  solemnium , 
vespertinae  et  matutinae,  omniumque  dierum 
festorum.  Cùm  David  arcam  Domini  in  domum 
suam  detnlisset ,  animadverlit  Scriplura  ,  3 
Reg.  16,  57,  divisisse  illum  sacerdotes  et  Le- 
vitas,  eorumque  partem  misisse  Gabaonem,  ut 
altari  à  Moyse  erecto  minislrarent,  alteram 
verô  constituisse  in  tabernaculo  à  se  in  urbe 
Sion  excitato.  Credibile  est,  Davidem  neces- 
saria  omnia  exhibuisse  ad  sacrum  ministerium 
tabernaculi  domestici  in  Sion.  Salomon  id 
suscepit ,  ut  exhiberel  bolocausta  ,  non  pro 
majoribus  lantummodô  an  ni  festis,  3  Reg.  9, 
25,  sed  vespertinum  etiam  et  matulinum  quo- 
tidiè,  2  Parai.  8,  13;  id  quod  inter  caetera 
mirabatur  regina  Saba,  stupens  ob  régis  ma- 
gnificentiam  in  holocauslis,  quae  in  domo  Do- 
mini offerenda  prabebat.  Assignat  Ezechiel, 
c.  45,  v.  1G,  17,  annuos  proventus  regibus 
post  captivilatem  regnaturis,  ne  desini  sum- 
ptibus  sacriliciorum ,  quae  dare  lencbanlur. 
Cùm  vero  populus  diulissimè  caruerit  prin- 
cipe, ac  temporum  vices  non  permittercnl  ut 
sancitae  à  prophelâ  leges  omniaù  servareniur, 
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solulà  captivitate,  populus  indixit  sibi  capita- 
lionem  tertiae  partis  sicli  in  sumptus  sacrificio- 
rum,2Esdr.  10,32,  33. 

Vers.  5.  —  Pbimitias  mellis.  Cautum  est  in 
loge  Levit.  2,  11  :  Nec  quidquam  fermenli  ac 
mellis  adolebilur  in  sacrificio.  Ne  autem  primi- 
tiarum  loco,  et  in  usus  sacerdotum  daretur, 
loges  non  vetabant.  Demonstravimus  in  Levi- 
tico,  loco  citato,  mellis  nomen  accipi  posse  de 
dactylis  palmarum,  vel  liquore  ex  illis  expresse 
lia  Hebraei,  lexicographi,  Jnnius,  Mariana,  alii. 
Plinius  lib.  13,  c.  4,  de  palmis  scribit  :  «  Dos 
«  his  praecipua  succo  pingui  lacienlibus,  quo- 
«  dam  vini  sapore,  ut  in  melle  prœdulci.  >  Nec 
temerè  cliam  arbitraremur,  innui  eam  medul- 
lam  ,  quam  Plinius  nppellat  cerebrum  palmœ, 
cujusest  cibus  dulcis  et  succulenlus  :  «  Dulcis 
«  medulla  earumin  cacuuiine,  quod  cerebrum 
«  appellant.  >  (1) 

Omnium  ,  qv/e  gicnit  humus  ,  décimas  ortule- 
runt.  Décima  non  solvebatur,  nisi  ex  frumento, 
hordeo,  vineâ,  oleo,  malo  punico,  lieu  et  pal- 
mâ.  (2) 

Vers.  7.  —  Coeperunt  acervorum  iacere  fun- 
damenta.  Cœperunt  ferri  ad  lemplum  primitiae 
et  decimae  circa  tempus  Pentecostes,  post  l'e- 
stum  Paschatis  secundo  mense  celebrati,  nec 
cessatum  est  nisi  septimo  mense,  absoluiis 
messihus  et  vindemiis. 

VERS.  10.  —  AZARIAS  PRIMUS  DE  ST1RPE  SADOC. 

Nepos  erat  facile  illius  Sadoci  ,  de  quo  in  1 
Paralip.  0,  12,  nec  désuni,  inlerquos  Jnnius, 
Mariana,  qui  illum  inisceant  cum  Sadoco  lilio 
Achitobi,  et  pâtre  Sellum. 

Eo  quod  benedixeritDominus  populo.  Largam 
illi  segeteni  coniulil;  quareet  uberiores  déci- 
mas reddiderunt.  Benedictionibus  cumulalus 
à  Deo  populus,  largiora  etiain  répondit  sacer- 
dotibus. 

Vers.  Il  —  Pr.ecepit  Ezeciiias,  ut  pr.eparv- 
rent  iioruea,  seu  vêlera  repararentur ,  seu 
nova  veteribus  adderentur,  si  opus  esset.  Hor- 

(1)  Plin.  ibid.,  Galen.,  Theophrast.;  alii 
fycsqiaXbv  vocant.  Vide  et  Ilieron.  à  Lobo. 

(2)  Vers.  6. —  Décimas sanctorum  que  vove- 
rant Domi.no.  Hebr.  :  Décimas  sanclitatum  (id 
est,  rerum  sanclarum)  quœ  erant  sanctificatœ 
Deo,  q.  d.  :  Obtulerunt  omnium  suarum  rerum 
décimas,  quae  ex  lege  jubentur  Deosanctificari, 
id  est,  consecrari  et  offerri,  Num.  18,  vers.  8 
et  sequent.  ;  insuper  décimas  alias  lege  non 
praeceptas,  sed  quas  ipsi  ultrô  Deo  sanctifteâ- 
rant,  id  est,  voverant ,  dicârantet  destinàrant, 
ut  vertit  noster,  q.  d.  :  Prœter  décimas  loge 
praescriptas,  ipsi  insuper  ex  dovotione  et  libe- 
ralilate  alias  addiderunt,  quas  Deo  dicârant  et 
voverant ,  Num.  18, 14.  (Corn,  à  Lap.) 
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rea  construxerat  olim  Salomon ,  et  cellas  in 
templo,  quae  regum  et  sacerdotum  incurià  pe- 
riêre.  Primitias  per  se  quisque  privatus  con- 
ferebat  ad  templum  ;  sed  Levitae  décimas 
exigebant  in  locis  sui  domicilii,  ac  de  exactis 
rationes  reddebant  sacerdolibus,  suâ  illis  parte 
exbibilâ.  Aliam  etiam  partem  conferebant  in 
templum,  in  annonam  custodum,  sacerdotum 
ac  Levitarum  ministerio  vacantium.  Vide  2 
Esdr.  10,  36,  37,  38. 

Vers.  12.  —  Semei  frater  ejus,  secundus : 
vicarius  ejus,  et  adjutor  (1). 

Vers.  13.  —  Azarle  pontificis  domus  Dei. 
Hebr.  :  Azariœ  ducis  domûs  Dei.  Vers.  10,  pri- 
mus,  vel  summus  sacerdos  appellatur. 

Ad  quos  omnia  pertinebant.  Desunt  hocc  verba 
in  Hebrap.o  et  septuaginta. 

Vers.  14.  —  Primitiis  et  consecratis  in  San- 
cta  sanctorum;  nempe  quae  offerebantur  in 
Sanctuario,  vel  in  templo,  sive  in  sacros  lem- 
pliusus;  in  Sanctuario  enim  nec  primitiae, 
nec  decimab  offerebantur.  Hebrseus  ad  lilleram  : 
Ad  dandum  oblationes  elevatas  Domino,  et  san- 
ctificationes  sanclificationum.  Curae  horum  Le- 
vitarum commissum  fuerat ,  ut  distribueront 
sacerdolibus ,  quae  deferebantur  in  templum 
oblationes,  uti  panis,  siroilae,  carnium  è  sacri- 
ficiis  pro  peccato ,  et  aliis  quas  juris  erant 
sacerdotalis. 

Vers.  16.  —  Exceptis  maribus  ab  annistrirus 
et  supra.  Excludi  videntur  hic  pueri  hujus 
aelatis ;  re  ipsâ  lamen  ita  accipienda  sunt  : 
JEquè  omnibus  distribuentur,  exceptis  mari- 
bus trimulis,  id  est,  illis  pariter  comprehensis. 
Persimilis  loquendi  phrasis  occurrit  aliis  in 
locis,  in  quibus  vox,  exceptis,  ita  valet  ac  prœ- 
ter (2).Nihil  hic  assignatur  puellis  sacerdotum, 
sed  vers.  18  edicitur,  ut  cum  illis  perindc  ac 
cum  maribus  agatur.  Greditur  vulgô  infantes 
ti  iennio  lac  sugere  consuevisse  ;  quare  solidus 
illis  cibus,  nonnisi  id  aplatis  agentibus  ,  assi- 
gnatur. Vide  Marianam. 

Vers.  17.  —  A  vigesimo  anno  et  supra.  Re- 
formandum  censuerat  David  vétéran  ordinem 
à  Moyse  constitulum  ,  addicentem  Levitas  sa- 
cro  ministerio  anno  aelatis  trigesimo  (3),  seu 
vigesimo  quinto,  uti  alio  in  loco  exprimitur  (4). 

(1)  nwa  llTriN.  Sepluag.  :  ô  à£eX<pè;  aÙToû 
S'taS'£-/_o'[j.cvoç. 

(2)"  Vide  Levit.  23,  38  :  Exceptis  sabbatis 
Domini,  etc.;  et  Num.  28,  23,  31.  Vide  Pisca- 
torem  bic. 

(5)  Num.  4,  3  :  A  trigesimo  anno,  et  supra, 
usque  ad  quinquagesimum. 

(4)  Num.  8,  24  :  A  viginti  quinque  annis,  et 
supra,  ingredientur  ut  ministrent. 
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Legem  liane  immutans  David,  exordium  sacri 
ministerii  statuit  anno  cetatis  vigesimo  (1); 
quod  pariter  ab  Ezechiâ  servatum  est. 
Vers.  18.  —  Fweliter  cibi  de  iiis,  qime  san- 

CTIFICATA    FUERANT,      riLEBEBANTUR.    HebraEUS  : 

Quia  sancti/îcabant ,  quoi  sancta  erant ,  in  fide 
corum.  Israelitae  intégra  et  sinecrâ  fide  tribu- 
tum  suum  pendebanl  sacerdotibus  et  Levilis; 
vel  dispensaiores  oblationum  bonâ  fide  munere 
suo  fungebantur  ;  (idei  illoruin  plane  credeba- 
lur,  neque  raliones  accepti  reddere  cogeban- 
tur.  Dcnique  sacerdotes  in  sacro  niinisterio 
sese  fideliter  sanciilicabanl. 

Vers.  20.  —  Operatus  est  bonum  et  rectum 
et  verum  coram  Domeno  (2).  Elogium  profectô 
omnium  quœ  de  rege  praedicari  qucant  ain- 

(1)  1  Parai.  23,  24  :  Qui  faciebant  opéra  mi- 
nisterii dormis  Domini,  à  viginti  annis  et  supra. 

(2)  //  fit  ce  qui  était  bon,  ce  qui  é'ait  droit  et 
ce  qui  était  véritable  en  la  présence  du  Seigneur, 

son  Dieu ,  n'ayant  point  d'autre  passion  que  de 

chercher  Dieu  de  tout  son  cœur,  etc.  L'Ecriture, 
ayant  marqué  en  détail  tout  ce  que  fit  Ezechias 
pour  le  règlement  do  toutes  les  choses  qui 
regardaient  le  coite  de  Dieu,  et  la  nourriture 
des  familles  sacerdotales  et  lévitiques,  fait  cet 
éloge  raccourci  de  sa  piété  ,  qu'il  fit  ce  qui 
était  bon,  ce  qui  était  droit  et  ce  qui  était  véri- 
table en  la  présence  du  Seigneur,  son  Dieu  .•■c'est- 
à-dire  que  ce  prince,  s'apphquant  uniquement 
à  accomplir  la  volonté  du  Seigneur,  et  l'ayant 
toujours  présent  au  fond  de  son  cœur,  s'éloi- 
gnait de  tout  ce  qui  n'était  pas  conforme  à  la 
vérité ,  à  la  droiture,  et  à  la  bonté  de  ses  saints 
préceptes, et  qu'il  suivit  très-exactement,  dans 

CAPUT  XXXII. 

1.  Post  quse  et  hujuscemodi  veritatem, 
venit  Sennacherib  rex  As«yriorum  :  et  in- 
gressus  Judam,  obseditcivitatesraunitas, 
volens  eas  capere. 

5.  Quod  cùm  vidisset  Ezechias,  venisse 
scilicet  Sennacherib,  et  tolum  belli  impe- 
tum  verti  contra  Jérusalem, 

3.  Inito  cumpriucipibusconsilio,  viris- 
que  fortissimis,  ut  obturaient  capita  fon- 
tium,  qui  erant  extra  urbem  :  et  hoc  om- 
nium decernente  sententiâ , 

U.  Con^regavit  plurimam  multitudi- 
nem,  et  obfuraverunl  cunctos  fontes,  et 
riviim  qui  fluebat  in  medio  terra?,  dicen- 
tes  :  Ne  veniant  reges  Assyriorum ,  et 
inveniant  aquarum  abnndantiam. 

5.  TF.dificavit  quoque  àgens  industrie 
onmem  miinim,  qui  Puerai  dissipatus,  et 
exstruxit  lurres  destipcr,  et  forinsccùs 
allvrum  murum  :  iuslatiravilqueMello  in 


plissirnum  ,  illum  scilicet  recla  egisse,  exer- 
cuisse  justitiam  ,  coluisse  veritatem  ,  iidem, 
sinceritatem, coram  Domino,  id  est,  omnibus  nu- 
meris  absolutissimam;  quibus  rébus  Ezechias 
inter  cœteros  reges  Juda  eminet  :  qnare  in  4 
Regum  18,  5,  de  illo  legimus  :  Non  fuit  similis 
ei  de  cunctis  regibus  Juda. 

tout  ce  qu'il  ordonna  qu'on  observât  pour  le 
rétablissement  de  son  divin  culte,  ce  que  sa 
loi  prescrivait,  ne  croyant  pas  qu'il  pût  y  avoir 
ni  rien  de  bon  ,  ni  rien  de  droit,  ni  rien  de 
véritable  en  tout  ce  qui  regardait  une  religion 
si  divine,  à  moins  que  Dieu  môme,  qui  est  la 
bonté  et  la  vérité  par  essence,  n'en  fût  l'au- 
teur. Car  l'exemple  de  tant  de  rois  d'Israël  et 
de  Juda,  qui,  pour  s'être  misérablement  écar- 
tés de  la  droiture  de  cette  loi  toute  sainte,  et 
avoir  suivi  la  vanité  et  l'illusion  de  leur  propre 
esprit,  étaient  tombés  dans  de  si  prodigieux 
égarements,  qui  avaient  été  suivis  de  si  grands 
malheurs,  lui  apprit  às'aitacherinviolableiuenl 
à  la  vérité  de  la  parole  de  son  Dieu.  Il  jugea 
très  sagement  qu'il  n'appartient  pointa  l'hom- 
me de  se  faire  une  religion  à  son  caprice  , 
comme  avaient  fait  tous  ces  princes,  et  qu'il 
ne  peut  refuser  ses  adorations  au  Seigneur 
suprême  qui  l'a  créé;  que  c'est  seulement  de 
cet  Etre  souverain  qu'il  peut  recevoir  et  sa 
lumière  et  ses  ordres,  pour  le  connaître  et  lui 
obéir,  étant  indispensablement  obligé ,  et  à 
cette  connaissance  et  à  cette  obéissance,  sans 
laquelle  il  ne  saurait  être  heureux,  cl  qu'ainsi 
il  doit  mettre  tout  son  bonheur  à  s  appliquer 
uniquement  à  chercher  son  Dieu  de  tout  son 
cœur.  Car  c'est  ce  que  l'Ecriture  loue  d'une 
manière  si  particulière  dans  ce  prince  par  ces 
paroles  :  Volens  requirere  Deum  suum  in  toto 
1   corde  suo.  (Sacy.) 

CHAPITRE  XXXII. 

1.  Après  ces  choses  et  cette  fidélité,  Sen- 
nacherib, roi  des  Assyriens,  vint,  et  entra 
dans  Juda ,  il  en  assiégea  les  plus  fortes  pla- 
ces pour  s'en  rendre  maître ,  et  il  les  prit. 

2.  Ezechias,  voyant  que  Sennacherib  s'a- 
vançait ,  et  que  tout  l'effort  de  la  guerre  al- 
lait tomber  sur  Jérusalem , 

3.  Ayant  tenu  conseil  avec  les  principaux 
de  la  cour  et  les  plus  braves  officiers,  s'il  ne 
fallait  point  boucher  les  sources  des  fontaines 
qui  étaient  hors  de  la  ville  ;  et  tous  en  ayant 
été  d'avis, 

1.  Il  assembla  une  grande  multitude,  et  ils 
bouchèrent  tontes  les  sources  et  le  ruisseau 
qui  coulait  au  milieu  du  pays ,  afin,  disaient- 
ils,  que  si  les  rois  des  Assyriens  viennent, 
ils  ne  trouvent  point  celte  abondance  d'eau. 

5.  Il  rebâtit  aussi  avec  un  grand  soin  tous 
les  remparts  qui  avaient  été  ruines,  et  éleva 
des  tours  dessus  avec  une  autre  muraille  par 
dehors;  il  rétablit  la  forteresse  de  Mello  en  la 
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civitate  David ,  et  fecit  universi  generis 
armaturara  et  clypeos. 

6.  Constituitque  principes  bellatorum 
in  exercitu  ;  et  convocavit  universos  in 
plateà  portas  civitatis,  ac  locutus  est  ad 
cor  eorum ,  dicens  : 

7.  Viriliter  agite,  et  confortamini  ; 
nolite  limere,  nec  paveatis  regem  Assy- 
riorum,  et  universam  multitudinem  quœ 
est  cum  eo  :  multô  enim  pluresnobiscum 
sunt,  quàm  cum  illo. 

8.  Cum  illo  enim  est  brachiumcarneum; 
nobiscum  Dominus  Deus  noster,  qui  au- 
xiliator  est  noster,  pugnalque  pro  nobis. 
Confortalusque  est  populus  hujuscemodi 
verbis  Ezechise  régis  Juda. 

9.  Quae  postquàm  gesta  sunt,  misit  Sen- 
nacherib,  rex  Assyriorum,  servos  suos  in 
Jérusalem  (ipse  enim  cum  universo  exer- 
citu obsidebat  Lachis) ,  ad  Ezechiam  re- 
gem Juda,  et  ad  omnem  populum  qui 
erat  in  urbe,  dicens  : 

10.  Haec  dicit  Sennacherib  rex  Assyrio- 
rum :  In  quo  habentes  fiduciam  sedetis 
obsessi  in  Jérusalem  ? 

11.  Num  Ezechias  decepit  vos,  ut  tra- 
dat  morti  in  famé  et  siti ,  affirmans  quôd 
Dominus  Deus  vester  liberet  vos  de  manu 
régis  Assyriorum  ? 

12.  Numquid  non  est  iste  Ezechias,  qui 
destruxit  excelsa  illius  et  altaria,  et  pra> 
cepit  Juda  et  Jérusalem,  dicens:  Coram 
altari  uno  adorabitis,  et  in  ipso  combure- 
tis  incensum? 

13.  An  ignoratis  quae  ego  fecerim,  et 
patres  mei,  cunctis  terrarum  populis? 
numquid  pncvaluerunt  dii  gentium ,  om- 
niumque  terrarum  liberare  regionem  suam 
de  manu  meâ? 

14.  Quis  est  de  universis  diis  gentium 
quas  vastaverunt  patres  mei,  qui  potuerit 
eruere  populum  suum  de  manu  meà,  ut 
possit  etiam  Deus  vester  eruere  vos  de 
hâcmanu?  • 

15.  Non  vos  ergo  decipiat  Ezechias, 
nec vanà persuasione  deludat,  neque  cre- 
datis  ei.  Si  enim  nullus  potuit  deus  cun- 
ctarum  gentium  atque  regnorum  liberare 
populum  suum  de  manu  meà,  et  de  manu 


ville  de  David  ,  et  fit  toutes  sortes  d'armes  et 
de  boucliers. 

G.  Il  nomma  ensuite  des  officiers  pour 
commander  son  armée  ;  puis,  assemblant  tout 
le  monde  dans  la  place  de  la  porte  de  la  ville, 
il  parla  à  leur  cœur,  disant: 

7.  Soyez  braves ,  et  conduisez-vous  en  gens 
de  cœur;  ne  craignez  point,  et  n'ayez  point 
peur  du  roi  «les  Assyriens,  ni  de  toute  cette 
multitude  qui  l'accompagne;  car  il  y  a  beau- 
coup plus  de  monde  avec  nous  qu'avec  lui. 

8.  Car  avec  lui  est  un  bras  de  chair;  mais 
nous  avons  avec  nous  le  Seigneur,  notre  Dieu, 
qui  nous  secourt,  et  combat  pour  nous.  Le 
peuple  prit  un  nouveau  courage  par  ces  pa- 
roles d'Ezéchias ,  roi  de  Juda. 

9.  Après  cela,  Sennacherib  ,  roi  des  Assy- 
riens (  qui  assiégeait  Lachis  avec  toute  son  ar- 
mée), envoya  quelques  officiers  à  Jérusalem 
vers  Ezechias,  roi  de  Juda,  et  à  tout  le  peu- 
ple qui  était  dans  la  ville,  pour  leur  dire  : 

10.  Voici  ce  que  vous  mande  Sennacherib, 
roi  des  Assyriens  :  Sur  qui  pouvez-vous  vous 
appuyer  pour  demeurer  en  repos  assiégés  dans 
Jérusalem  ? 

11.  Ne  voyez-vous  pas  qu'Ezéchias  vous 
trompe  ,  pour  vous  faire  mourir  de  faim  et  de 
soif,  vous  assurant  que  le  Seigneur,  voire 
Dieu,  vous  délivrera  de  la  main  du  roi  des 
Assyriens? 

12.  N'est  ce  pas  cet  Ezechias  quia  renversé 
ses  hauts  lieux  et  ses  autels  ,  et  qui  a  publié 
dans  Juda  et  dans  Jérusalem  ,  un  ordre  por- 
tant que  vous  n'adorerez  que  devant  un  seul 
autel ,  et  que  vous  y  brûlerez  aussi  votre  en- 
cens? 

13.  Ignorez-vous  ce  que  nous  avons  fait , 
moi  et  mes  ancêtres,  à  tous  les  peuples  de  la 
terre?  Les  dieux  des  nations  et  de  toutes  les 
provinces  du  monde,  ont-ils  été  assez  forts' 
pour  les  délivrer  de  mes  mains? 

14.  Qui  de  tous  les  dieux  des  nations  que 
mes  ancêtres  ont  ravagées ,  a  pu  tirer  son 
peuple  de  mes  mains  ,  pour  vous  donner  lieu 
de  croire  que  votre  Dieu  pourra  vous  sauver 
d'une  telle  puissance  ? 

15.  Qu'Ezéchias  donc  ne  vous  trompe  pas , 
et  qu'il  ne  vous  joue  pas  par  une  vaine  per- 
suasion ;  ne  croyez  rien  de  ce  qu'il  vous  dit. 
Si  aucun  des  dieux  des  nations  et  des  autres 
royaumes  n'a  pu  délivrer  son  peuple  de  ma 
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pâli  um  meorum ,  consequenter  nec  Deus 
vester  poterit  eruere  vos  de  manu  meà. 

-16.  Sed  etalia  multa  locuti  sunt  servi 
ejus  contra  Dominum  Deum ,  et  contra 
Ezechiam  servtim  ejus. 

17.  Epistolas  quoque  scripsit  plenas 
blasphcnria?  in  Dominum  Deum  Israël ,  et 
lociitus  est  adversùs  eum  :  Sicut  dii  gen- 
tium  cœterarum  non  potuerunt  liberare 
populum  suum  de  manu  meà ,  sic  et  Deus 
Ezeclîiae  eruere  non  poterit,  populum  suum 
de  manu  istâ. 

18.  Insuper  et  clamore  magno,  linguâ 
judaicâ ,  contra  populum  qui  sedebat  in 
mûris  Jérusalem,  personabat,  ut  terreret 
eos,  et  caperet  civitatem. 

19.  Locutusque  est  contra  Deum  Jéru- 
salem, sicut  adversùm  deos  populorum 
terrœ,  opéra  manuum  hominum. 

20.  Oraverunt  igilur  Ezecbias  rex,  et 
Isaias  filius  Amos  prophètes,  adversùm 
hanc  blaspliemiam ,  ac  vociferati  sunt  us- 
que  in  cœlum. 

21.  Et  misit  Dominus  angelum,  qui 
percussit  omnem  viium  robustum,  et  bel- 
latorem,  et  principem  exercitûs  régis  As- 
syriornm  ;  reversusque  est  cum  ignominie 
in  terram  suam.  Cùmque  ingressus  esset 
domum  dei  sui ,  fi!ii  qui  egressi  fuerant 
de  utero  ejus,  interfecerunt  eum  gladio. 

22.  Salvavitque  Dominus  Ezechiam  et 
habitatores  Jérusalem  de  manu  Senna- 
chérib régis  Assyriorum,  et  de  manu  om- 
nium, et  praestitit  eis  quietem  per  circui- 
tum. 

23.  Multi  etiam  deferebant  hostias  et 
sacrificia  Domino  in  Jérusalem,  et  mimera 
Ezechiae  régi  Juda  :  qui  exaltatus  est  post 
haec  coram  cunctis  gentibus. 

24.  In  diebus  illis  scgrotavit  Ezecbias 
usque  ad  mortem,  et  oravit  Domiautn; 
exaudivitque  eum,  et  dédit  ei  signum. 

25.  Sed  non  juxta  bénéficia  quœ  aece- 
perat,  relribuit,  quia  elevatum  est  cor 
ejus,  et  racla  est  contra  eum  ira,  et  contra 
Judarn  et  Jérusalem. 

2G  Humiliatusque  est  postea,  eô  quôd 
exallaluui  fnisset  cor  ejus,  lam  ipse,  quàm 
habitatores  Jérusalem,  et    ideircô  non 
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main  et  de  celle  de  mes  pères ,  votre  Dieu  par 
conséquent  ne  pourra  non  plus  vous  tirer  de 
la  mienne. 

16.  Les  officiers  de  Sennachérib  dirent 
encore  beaucoup  d'autres  choses  contre  le 
Seigneur  Dieu,  et  contre  Ezéchias  son  ser- 
viteur. 

17.  Il  écrivit  aussi  des  lettres  pleines  de 
blasphèmes  contre  le  Seigneur,  Dieu  d'Israël, 
et  il  parla  contre  lui ,  savoir  :  Comme  les 
dieux  des  autres  nations  n'ont  pu  délivrer 
leur  peuple  de  ma  main ,  de  même  le  Dieu 
d'Ezéchias  ne  pourra  non  plus  sauver  son 
peuple  de  cette  puissance. 

18.  De  plus,  élevant  sa  voix  de  toutes  ses 
forces,  il  parla  en  langue  judaïque  au  peuple 
qui  était  sur  les  murs  de  Jérusalem  ,  pour  l'é- 
pouvanter ,  et  se  rendre  ainsi  maître  de  la 
ville. 

19.  Il  parla  contre  le  Dieu  de  Jérusalem  , 
comme  si  c'était  contre  les  dieux  des  peuples 
de  la  terre,  qui  sont  l'ouvrage  de  la  main  des 
hommes. 

20.  Mais  le  roi  Ezéchias  et  le  prophète 
Isaïe,  fils  d'Amos,  opposèrent  leurs  prières  à 
ces  blasphèmes,  et  élevèrent  leurs  cris  jus- 
qu'au ciel. 

21.  Et  le  Seigneur  envoya  un  ange  qui  tua 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  gens  forts  et  de  combat 
dans  l'armée  du  roi  des  Assyriens,  et  le  chef 
qui  les  commandait.  Et  Sennachérib  s'en  re- 
tourna avec  ignominie  en  son  pays.  Et  étant 
entré  dans  le  temple  de  son  dieu  ,  ses  enfants 
qui  étaient  sortis  de  lui  le  luèrent  par  l'épée. 

22.  Le  Seigneur  délivra  ainsi  Ezéchias  et 
les  habitants  de  Jérusalem  de  la  main  de  Sen- 
nachérib ,  roi  des  Assyriens,  et  de  la  main  de 
tous  leurs  ennemis  ;  et  il  leur  donna  la  paix 
avec  leurs  voisins. 

23.  Plusieurs  même  apportaient  des  victi- 
mes à  Jérusalem  ,  pour  y  offrir  des  sacrifices 
au  Seigneur  et  des  présents  à  Ezéchias ..  roi 
de  Juda ,  dont  la  réputation  fut  depuis  fort 
grande  parmi  toutes  les  nations. 

24.  En  ces  jours  là  ,  Ezéchias  fut  malade 
jusqu'à  la  mort,  et  il  pria  le  Seigneur,  qui 
l'exauça  ,  et  il  lui  en  donna  un  signe. 

25.  Mais  Ezéchias  ne  rendit  pas  à  Dieu  se- 
lon les  biens  qu'il  en  avait  reçus ,  parce  que 
son  cœur  s'enorgueillit  ;  et  la  colère  de  Dieu 
s'alluma  contre  lui,  contre  Juda  et  contre 
Jérusalem. 

26.  Ensuite  il  s'humilia  avec  tous  les  habi- 
tants de  Jérusalem  ,  de  ce  que  son  cœur  s'é- 
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venit  super  eos  ira  Domini  in  diebus  Eze- 
chiae. 

27.  Fuit  autem  Ezechias  dives,  et  incly- 
tus  valdè,  et  thesauros  sibi  pluriraos  con- 
gregavit  argenti,  et  auri,  et  lapidis  pretio- 
si ,  aromatum,  et  armorum  universi  gene- 
ris,  et  vasorum  magni  pretii  : 

28.  Apothecas  quoque  frumenti,  vini  et 
olei ,  et  praesepia  omnium  jumentorum , 
caulasque  pecorum , 

29.  Et  urbes  œdificavit  sibi  :  habebat 
qnippe  grèges  ovium  et  armentorum  in- 
numerabiles,  eô  quod  dedisset  ei  Dominus 
substantiam  mullamnimis. 

30.  Ipse  est  Ezechias,  qui  obturavit  su- 
periorem  fontem  aquarum  Gihon,  et  aver- 
tit eas  subteradoccidentem  urbis  David: 
in  omnibus  operibus  suis  fecit  prospéré 
quae  voluit. 

31.  Attamen  in  legatione  principum 
Babylonis,  qui  missi  fuerant  ad  eum ,  ut 
interrogarent  de  portento  quod  acciderat 
super  lerram,  dereliquit  eum  Deus  ut  ten- 
taretur,  et  nota  fièrent  omnia  quae  erant 
in  corde  ejus. 

32.  Reliqua  autem  sermonum  Ezechiœ, 
et  misericordiarum  ejus ,  scripta  sunt  in 
visione  Isaiae  filii  Amos  prophetse ,  et  in 
Libro  regum  Juda  et  Israël. 

33.  Dormivitque  Ezechias  eum  patribus 
suis,  et  sepelienmt  eum  super  sepulcra 
filiorum  David;  et  celebravit  ejus  exe- 
quias  universus  Juda,  et  omnes  habitato- 
res Jérusalem;  regnavitqueManassesfilius 
ejus  pro  eo. 

COMMEN 
Vers.  1.  —  Post  qvje  et  hujuscemodi  verî- 
tatem(I).  Postquàm  liaec  omnia  prorsùs  im- 
pletasunt;  vel,  eum  Junio,  Tremellio,  Pisca- 
tore,  his  omnibus  lirmiter  constitulis;  vel,  eum 
(l)  Après  que  toutes  ces  choses  eurent  été  fidè- 
lement exécutées, Sennachérib,  roi  des  Assyriens, 
vint ,  et  étant  entré  dans  le  pays  de  Juda ,  il  en 
assiégea  tes  plus  fortes  places ,  elc.  Qui  n'eût 
Cru  que  la  grande  piété  d'Ezéchias,  et  un  zèle 
si  ardent  pour  toutes  les  choses  de  la  religion 
du  vrai  Dieu,  lui  auraient  dû  procurer  une  paix 
entière  du  côté  de  ses  ennemis?  C'était,  en 
effet ,  ce  que  tous  les  Juifs  charnels  se  pro- 
mettaient et  se  proposaient ,  en  rendant  à 
Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû.  Ce  qui  lui  put 
attirer  cette  guerre,  lut  qu'Achaz  s'étant  en- 
gagé à  payerai!  roi  des  Assyriens  un  tribut, 
Ezechias  le  lui  refusa,  et,  comme  dit  l'Ecri- 
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tait  élevé  ;  c'est  pourquoi  la  colère  de  Dieu  ne 
vint  point  sur  eux  pendant  la  vie  d'Ezéchias. 

27.  Or  Ezechias  fut  très-riche  et  comblé 
de  gloire  ;  il  amassa  de  grands  trésors  d'ar- 
gent, d'or  et  de  pierreries,  d'aromates,  de 
toutes  sortes  d'armes  et  de  vases  de  grand 
prix. 

28.  Il  avait  aussi  des  magasins  de  blé,  de 
vin  et  d'huile ,  des  étables  pour  toute  sorte 
de  bêtes  de  charge,  et  des  bergeries  pour  ses 
troupeaux. 

29.  Et  il  fit  bâtir  des  villes  pour  lui ,  parce 
qu'il  avait  une  infinité  de  troupeaux  de  bre- 
bis ,  et  de  toute  sorte  de  grandes  bêtes ,  et 
que  le  Seigneur  lui  avait  donné  une  abon- 
dance extraordinaire  de  biens. 

30.  C'est  ce  même  Ezechias  qui  boucha  la 
haute  fontaine  des  eaux  de  Gihon  ,  et  les  fit 
couler  sous  terre  à  l'occident  de  la  ville  de 
David ,  et  qui  réussit  heureusement  dans  tou- 
tes ses  entreprises. 

3i.  Néanmoins  Dieu,  pour  le  tenter,  et  pour 
faire  voir  tout  ce  qu'il  avait  dans  son  cœur , 
se  retira  de  lui  dans  cette  ambassade  des 
princes  de  Babylone  ,  qui  avaient  été  envoyés 
vers  lui  pour  s'informer  du  prodige  qui  était 
arrivé  sur  la  terre  à  son  occasion. 

52.  Pour  le  reste  des  actions  d'Ezéchias,  et 
de  toutes  ses  bonnes  œuvres ,  il  est  écrit  dans 
les  prophéties  du  prophète  Isaïe  ,  fils  d'Amos, 
et  dans  le  livre  des  Rois  de  Juda  et  d'Israël. 

33.  Et  Ezechias  s'endormit  avec  ses  pères , 
et  on  l'ensevelit  dans  un  lieu  plus  élevé  que 
les  tombeaux  des  rois  ses  prédécesseurs  :  tout 
Juda  et  tout  Jérusalem  célébrèrent  ses  funé- 
railles; etManassé,  son  fils,  régna  en  sa  place. 

l'ARIUM. 

Valablo  et  Marianâ ,  his  omnibus  intégra  fide 
relatis;  vel  denique,  eum  Syriaco  ,  post  haec 

ture  ,  secoua  son  joug  ,  ne  voulant  point  lui  être 
assujéti.  Mais  disons  plutôt  que  Dieu  le  per- 
mit principalement  pour  faire  éclater  et  l'hu- 
milité de  ce  prince,  et  sa  propre  toute-puis- 
sance :  car,  après  qu'Ezéchias  eut  d'abord 
témoigné  quelque  faiblesse,  et  commis  même 
une  faute,  selon  quelques-uns,  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  quatrième  livre  dès  Rois, 
l'orgueil  de  son  ennemi  devenu  plus  insolent, 
servit  à  ce  prince  à  s'humilier  encore  plus  de- 
vant Dieu  ,  et  à  mériter  qu'il  déployât ,  pour 
parler  ainsi  ,  toute  la  puissance  de  son  bras  , 
afin  de  confondre  et  de  renverser  tant  d'im- 
pies. 

Encore  qu'Ezéchias  mît  en  Dieu  toute  sa 
confiance  ,  il  ne  laissa  pas ,  lorsqu'il  sut  que 


H05  IN  LIBRUM  II. 

omnia  ,  et  spécimen  veritalis  et  œquitalis  à 
rege  exhibituni ,  Assyriofum  arma  susiinerc 
coactus  est,  ici  pcrmiltentc  Deo ,  aliissimo 
consilio  suo ,  ut  virluteni  et  pietaiem  lmjus 
principis  periclitaretur. 

Vr.MT    SenNACIIERIB  ,     ET     OliSEDIT    CIV1TATES 

Jcda  munitas  ,  volens  eas  CAPEi.E.  Hebraeusad 
litleram  :  Ingressus  est  in  Judam ,  et  castrame- 
tatus  est  contra  civitatcs  munitas  ,  et  dixit  (vel 
ïtatûit)  ad  perrumpendum  eas  ad  se  ;  statuit 
illas  vi  capere  ,  exuere  munitionibus,  atque 
ad  se  avertere.  Adversùs  Judam  non  niovit 
Sennacheiïb  ,  nisi  anno  quarto  decimo  Eze- 
chiae  ;  hactenùs  enim  rex  Juda  illi  paruerat , 
et  tributum  solverat ,  ex  conditionibus  Achaz 
patri  ejus  à  Tlieglalbphalasaro  Assyriae  rege 
imposilis ,  4  Reg.  18  ,  7  ,  13. 

Vers.  2.  —  Quoi)  cum  vwisset  Ezechias  ;  ob- 
sideri  se  copiis  Assyriis ,  ac  privari  muniiis- 
simis  urbibus  intelligens  Ezechias  ,  ratusque 
futiirum  ut  hoslis  tandem  victorem  exercitum 
admoveretllierosolymis  ,  sese  muniens  ,  obsi- 
dionem  exspectabat.  Tum  l'œdus  quoddam 
composait  cum  Sennacheribo  ,  quod  tamen 
brevi  rex  barbarus  abrupit.  Vide  4  Reg.  loco 
citato. 

Vers.  3.  — Ut  obturarent  capita  fontium. 
Ui  aquarum  subterraneos  meatus  perderent, 
dissiparent,  arenà  obruerent,  aliô  averterent 
inloca  invia,  ne  usui  bostibus  essent  :  notis- 
simumanliquis  eliain  stratagema,  ex  Frontino, 
1.  3  ,  c.  7.  Porrô  obsidentium  curse  id  esse 
solebal  ,  ui  obsessos  aquis  privarent,  quem- 
admodùm  in  obsidioneBethuliae  abllolopherne 
factum  est,  Judilh  7,6.  Aiunt,  Semiramidem, 
Cyrum  ,  ac  denique  Alexandrum  averso  Eu- 
pliratis  cursu  Babyloncm  cepisse.  Eàdem  arte 
Julius  Csesar  polilus  est  Cadurco  ,  praecisis 
fonlibus  urbi  aquam  subministrantibus ,  et 
prohibilis  civibus  ,  ne  cxirent  ad  amnem  leste 
Frontino  loc.  cit.  Contraria  hic  praesiat  Bze- 
cbias  ,  eô  cogère  hosles  molitus  ,  ut  aquarum 
penurià  urgere  obsidioneui  non  queant,  sub- 

Sennachérib  se  disposait  à  venir  attaquer  avec 
toutes  ses  forces  la  ville  de  Jérusalem ,  de 
prendre  toutes  les  mesures,  et  d'user  de  tou- 
tes les  précautions  nécessaires  pour  se  défen- 
dre ,  comme  si  sa  sûreté  en  eût  dépendu.  Car 
Dieu  ne  fait  pas  toujours  des  miracles ,  et 
c'est  même  en  quelque  sorte  une  conduite 
plus  humble  ,  d'avoir  recours  aux  voies  ordi- 
naires et  légitimes  pour  se  défendre  dans  ces 
grandes  occasions,  lorsqu'on  ne  s'appuie  en 
même  temps  que  sur  le  bras  du  Seigneur  , 
dont  on  a  soin  d'implorer  la  protection. 

(Sacy.) 
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trahens  illis  aquas  fontium  et  torrentis  Cedron, 
quibus  unis  uti  potuissenl,  caiteris  aquis 
longé  ab  urbe  distantibus. 

Vers.  4.  —  Obturavercnt  rivum  ,  qui  flue- 
bat  in  mémo  TEUR.t;.  Torrenlem  Cedron  ,  qui 
collectis  Siloeet  Gihon  aquis,  alluebatmœnia 
mbis  et  radiées  montis  Oliveti,  ad  orientem 
Hierosolymae.  Rivus  est  quidem  aquis  suis 
modicus  ,  liquatis  tantùm  nivibus  ,  et  imbrl- 

Ibus  lumens.  Arescit  plerùmque ,  et  cùm  Huit, 
très  latitudinis  passus  non  superat,  ex  Doub- 
dan  ,  cap.  27  :  quare  nullus  erat  negolii  Eze- 
chiae  torrentis  bujus  aquas  perdere  ,  vel  col- 
Iigere  in  locum  ,  quem  fodit  in  urbe ,  caesâ 
idcircô  rupe,  uti  discimus  ex  4  Reg.  20, 20,  et 
ex  Ecclesiastico(l).Nec  facile  alius  est  canalis, 
quemNehemias2Esdr.2, 14,  appellata7wœdMc- 
tumregis.  Legimus  inferiùs,  v.  30  ,  obstruxisse 
illum  fontcm  Gihon,  cujus  aquas  ad  occiden- 
tem  urbis  Davidicae  avertit. 
Vers.   5.  —  Mnmcwn  omnem  mûri  m  ,  qui 

FUERAT  DISSIPATUS  ,  ET    EXTRUXIT    TURRES    DF.SU- 

pek.  Heb.  :  /Edificavit  omnem  murum  disruptum, 
et  ascendere  [ecit  super  murum  turres.  Vel  po- 
liùs  ,  murum  extulitadaltitudinem  turrium  , 
vel  machinas  consiituit  in  turribus.  Ita  Ma- 
riana,  Tigurina  ,  Munster  us.  Facile  munis  isle 
disrnptus,  ab  Kzechiâ  restitutus,  idem  est , 
quem  Joasrex  Israelis  spatio  quadringentorum 
cubitorum  dejecerat ,  2  Paralipom.  25  ,  23  ,  4 
Reg.  14, 13.Hiatum  huncpartimreparaverant 
reges  Ezechiae  proedecessores ,  totumque  opus 
continuavit  Ezechias  ,  et  forié  Manasses  Eze- 
chiœ  filius  absolvit.  Vide  caput  33  ,  14. 

Forinsecus  AI.TERUM  muuum.  Aggerem  ante 
mcenia ,  vel  septum  duplex  mœnium.  Com- 
pertum  utique  est ,  veterum  munitissimas  ur- 
bes  multiplie!  mœnium  ambim  septas  fuisse  , 
ad<!i(is  per  intervalla  turribus.  Alius  ab  lus 
erat  agget  ;  simples  nempe  munis  ,  mœnibus 
urbis  minus  validus.  Hcbrœa  vox  (2),  quœ 
aggerem  vel  antemurale  sonat ,  hic  non  1c- 
gitur. 

Instaurait  Mello.  De  Mello  egimus  2  Reg. 
5 ,  9 ,  et  3  Reg.  9  ,  15.  Surgebant  ibi  ;edes  re- 
gum  Juda,  et  facile  locus  erat  munitus  situ 
suo ,  et  operibus  ,  quae  Ezechias  et  reparavit 
et  auxit. 

Universi   ceneris  armaturam  ,  ET  CI.YPEOS. 

(1)  Eccli.  48  ,  19  :  Ezechias  munivit  civita- 
tem  suum  ,  et  induxit  in  médium  ipsius  aquam  , 
et  fodit  ferro  rupem ,  et  œdijuavil  ad  aquam 
puteum.  , 

(2)bYI  antemurale;  hic,  nTIM  nOim  nnm. 
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Hebraeus  :  Fecit  missile  in  mullitudine  et  cly- 
peos.  Prior  vox  sonat  armorum  germs  quod 
in  hostes  jacitur. 

Vers.  6.  — In  platea  portée.  Accedere  so- 
lebat  portas  urbis  forum ,  loeus  publicorum 
conventuum ,  et  mercalùs.  Vide  2  Reg.  18  , 
24 ,  et  Job.  39  ,  7. 

Vers.  7.  —  Mui/ro  plures  nobiscum  sint 
quam  cdm  illo  (1).  Ita  despondentem  animis 
discipulum  suum  Eliseus  confiruiavil ,  exhi- 


(1)  N'ayez  aucune  appréhension  du  roi  des 
Assyriens ,  ni  de  toute  cette  grande  multitude  qui 
l'accompagne  :  car  il  y  a  beaucoup  plus  de  monde 
avec  nous  qu'avec  lui ,  elc.  La  foi  de  ce  prince 
était  la  même  qu'avait  été  autrefois  celle 
d'Elisée,  ce  grand  prophète ,  qui  pour  ras- 
surer son  serviteur  effrayé  par  la  vue  des 
troupes  de  Syrie ,  lui  dit  ces  mêmes  paroles 
qu'Ezéchias  dit  maintenant  à  son  peuple  :  Ne 
craignez  point  ;  car  il  y  a  plus  de  gens  avec  nous 
qu'il  n'y  en  a  avec  eux.  Et  pour  être  convaincu 
que  ce  saint  roi  entendait  la  même  chose  que 
le  prophète,  il  suffit  de  voir  ce  qu'il  ajoute 
aussitôt  après,  comme  la  raison  de  ce  qu'il 
venait  de  dire  :  Car  ce  n'est,  dit-il,  qu'un  brus 
de  chair,  c'est-à-dire ,  une  force  humaine,  qui 
est  avec  le  roi  des  Assyriens;  mais  c'est  le 
Seigneur  notre  Dieu  qui  est  avec  nous ,  qui  nous 
donne  son  secours  ,  et  qui  combat  pour  nom.  Ce 
Dieu  est  donc  plus  puissant  lui  seul  que  toutes 
les  plus  nombreuses  armées  de  nos  ennemis  : 
ou  bien  ,  le  nombre  de  ses  ministres ,  c'est-à- 
dire  ,  des  saints  anges  qui  combattent  par  son 
ordre  pour  ses  serviteurs,  est  beaucoup  plus 
grand  que  celui  de  ceux  qui  nous  attaquent. 
C'est  un  bras  de  chair  que  toute  la  fore?  de  nos 
ennemis  .mais"  c'estun  Dieu  qui  combat  pour  nous. 
Pourquoi  donc  craindriez  vous  des  hommes 
faibles  et  méprisables,  ayant  pour  vous  la  pro- 
tection du  Tout-Puissant? 

On  a  vu  ailleurs  que  Rabsacès,  le  plus  in- 
solent homme  qui  fut  jamais  ,  et  l'un  des  pre- 
miers officiers  île  Sennachéiib,  fit  dire  à  Ezé- 
chias  entre  autres  choses,  pour  le  porter  à  se 
soumettre  à  son  maître,  que  s'il  espérait  du 
secours  de  Pharaon  ,  roi  d'Egypte,  il  le  devait 
regarder  comme  un  roseau  qui  était  brisé ,  et 
qui  ne  pouvait  que  percer  la  main  de  tous  ceux 
qui  mettraient  en  lui  leur  confiance.  11  avait 
peut-être  raison  de  parler  ainsi  d'un  prince 
qui  n'était  pas  aussi  puissant  que  lui  :  mais  il  se 
trompait  grossièrement ,  lorsque  regardant  un 
autre  prince,  ainsi  qu'un  roseau  brisé,  en 
comparaison  de  soi ,  il  ne  songeait  pas  qu'il 
n'était  lui-même  qu'un  roseau  très-faible  et 
qu'un  bras  de  chair,  en  comparaison  de  Dieu, 
le  protecteur  d'Israël.  Tel  a  été  cependant 
l'orgueil  de  ces  princes  idolâtres ,  de  n'en- 
visager jamais  dans  les  autres  rois  et  les  autres 
peuples,  que  leur  faiblesse  apparente  qu'ils 
méprisaient  fièrement,  et  de  ne  songer  jamais 
ce  qu'ils  étaient  eux-mêmes  en  présence  de 
Dieu.  Ainsi  un  néant  d'orgueil  et  un  monstre 
en  impiété  s'élevait  insolemment  contre  le 
Très  Haut  ,  et  osait  nier  hautement  qu'il  eût 
le  pouvoir  de  délivrer  son  peuple  de  la  puis- 
sance du  roi  des  Assyriens.  (Sacy.) 
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bens  illi  prsestô  ad  opem  ferendam  ccelestium 
copiarum  exercitum  ,  4  Reg.  6  ,  1G  ,  17.  Eze- 
|  chias  spondebat  sibi  opem  Numinis  ejusque 
angelorum  ,  viribus  Sennacheribi  mullô  supe- 
|  riorem.  Patrocinii  hnjus  vim  expertus  est  in 
prodigio  fusi  exercitûs  Assyrii ,  quem  angélus 
Domini  caecidit ,  4  Reg.  19  ,  35. 

Vers.  9.  —  Misit  Sennaciierib  in  Jérusalem 
(ipse  en1m  obsidebat  laciiis),  ad  ezeciiiam,  etc 
Scdulô  distinguenda  est  legatio  haec  Rabsacis 
ab  obsidione  Lachis  ad  Ezecbiam  missi ,  qui 
Sennacheribi  minas  deferret,  ab  aliâ  hic  des- 
criplà  v.  17,  in  quâ  Assyrius  refertas  impiissi- 
mis  blasphemiis  litteras  ad  Ezechiam  misit  ab 
obsidione  Lobnae,  quam  luncurgebat,  quam- 
que  deserere  coaclus  fuit,  ut  copias  duceret 
adversùs  Tharacam  regem  vEihiopum.  Vide 
Comment,  in  4  Reg.  18,  13. 

Vers.  12.  —  Destruxit  excelsa  illujs  (1). 
Edita  loca  Domino  sacra.  Ignorabat  Rabsacès 
Dei  legem  :  quare  laudabile  Ezechiae  facinus 
vitio  illi  ei  crimini  deputavit. 

Vers.  21.  —  (2)  Omnem  viuum  robustum  ,  et 


L 


(1)  N'est-ce  pas  là  cet  Ezéchias ,  qui  a  détruit 
ses  hauts  lieux  et  ses  autels  ?  etc.  Lorsqu'il  est 
dit  dans  l'Ecriture  qu'Ezéchias  détruisit  les 
hauts  lieux,  quoique  la  plupart  des  interprètes 
entendent  par  là  les  lieux  profanes  consa- 
crés à  l'adoration  des  idoles,  saint  Augustin 
semble  néanmoins  l'avoir  entendu  principale- 
ment des  lieux  élevés  où  l'on  sacrifiait  au  vrai 
Dieu,  mais  contre  son  ordonnance.  Mais  soit 
qu'on  l'entende,  comme  a  fait  saint  Augustin, 
des  lieux  consacrés  au  vrai  Dieu  ;  ou,  comme 
les  autres  interprèles  ,  des  lieux  prostitués 
aux  fausses  divinités ,  il  paraît  toujours  de 
l'extravagance  dans  la  manière  dont  raison- 
nait Rabsacès.  Car  si  on  l'entend  des  autels 
consacrés  au  Dieu  d'Israël ,  cet  officier  ne 
pouvait  blâmer  Ezéchias  de  les  avoir  renver- 
sés, lorsqu'il  en  rendait  la  raison  lui-même  , 
en  ajoutant  qu'il  l'avait  fait  pour  porter  son 
peuple  à  s'unir  ensemble  afin  d'adorer  tous 
leur  Dieu  devant  un  seul  autel,  selon  l'ordre 
que  Dieu  même  leur  avait  donné.  Que  si,  au 
contraire  ,  on  veut  l'entendre  des  autels  pro- 
fanes des  idoles,  il  était  encore  plus  ridicule  à 
ce  général  d'armée,  de  prétendre  que  cela 
dût  empêcher  le  Dieu  d'Israël  de  se  déclarer 
alors  pour  son  peuple,  puisqu'en  abattant  ces 
autels  impies,  ils  se  rendaient  encore  plus 
favorable  le  Seigneur  leur  Dieu.  Et  c'est  aussi 
ce  qui  nous  donne  tout  lieu  de  juger  que 
Rabsacès  ne  crût  point  que  les  autels  renver- 
sés par  Ezéchias  eussent  été  ceux  des  idoles. 

(Sacy.) 

(2)  Misit  Dominus  angeliim.  Hanc  historiam 
Herodotus  in  Eutorpe  depravavit,  dicens, 
Sennacherib  ^Egyptum  invasis.se,  sed  à  s:  er- 
dote  Vulcani  fugatum  pei  induclos  mures", 
qui  arcus  et  arma  Assyriorum  corrndebant; 
nam  pro  Judaeà  supponil  Jigyplum  ,  pro  Eze- 
cbià  sacerdotem  ,  pro  Deo   Vulcanum ,  pro 
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BELLATOREM,  ET  PRINCIPEM    EXERC1TUS.  Redden- 

dum  ego  Hebraeum  maluerim  :  Omnem  militent, 
et  ducem ,  et  principem  casirorum  régis  Assyriœ. 
Septuag.  :  navra  ^uvecrôv  x.a.1  TroXêu.tarriV ,  y.x\ 
àpx,ovra,  *aî  arparri-jov,  iv   tyi  Trapcu.Co/.TÎ   PadiXs'wî 

Àddcûp.  Angélus  Domini  gladio  saeviit  in  mili- 
tes, duces,  suinniosque  imperatores  copiarum 
Assyrhe. 

Reversus  est  cum  ignominia.  Rabbinoruin 
quidam  affirmant ,    Sennacheribum  rediisse 

angelo  mures.  Porrô  Sennacherib  ipsein  tantà 
suorum  clade  solus  penè  ,  «  ideircô  servatus 
«  est,  ait  S.  Hieron.  in  cap.  30  lsaiae,  ut 
•  scirel  potentiam  Dei  et  blaspbemantium  ora 

<  comprimeret ,  fieretque  testis  illius  maje- 
c  statis,  quam  paulô  ante  contempserat.  Pha- 
i  rao  quoque  in  decern  /Egypti  servatur  pla- 
«  gis,   ut   novissinius   pereat  :   quod  et  iste 

<  passus  est.  >  Oportebat  horninem  puniri 
gravissimà  jaclurâ  maximi  fiurentissimique 
exercitûs  et  divitiarum  maximarum,  quam 
jacluram  non  sensisset ,  si  moinento  cum  suis 
periisset.  Oportebat  increuibilem  apud  suos 
subire  ignominiam,  cujus  aut  culpâ ,  aut  impe- 
ritià,  tanta  strages  regnum  polentissimmn 
perculisset.  Oportebat  denique  longe  illum 
acerbiore  morte,  et  modis  omnibus  exercendà 
consunii  :  niuliis  quippe,  ut  apparet ,  gladio- 
rum  ictlbus  eonfodiendus  erat,  et  à  filiis,  et 
in  loco  divinitati  consecrato.  Ita  Salianus; 
non  dubium  in  liâc  clade  ab  angelo  caesum , 
et  magis  excruciatum  fuisse  Ribsacen,  ulpote 
in  Deum  blaspbemum  ,  et  in  Ezechiam  male- 
dicum  :  porrô  opimis  tôt  caesorum  Assyrioruni 
spoliis  ditati  sunt  Ezechias  et  Judaei. 

Film  (AdramelechelSarazar)  interfecerunt 
eum  gladio.  Causaui  dat  R.  Salomon,  et  ex 
eo  Lyra,  quôd  Sennacherib  ad  placandos 
deos  lanlae  stragis  auctores,  voluerit  eis  ira- 
molarc  hosce  duos  fd  os  ;  sed  illi  id  subodorati 
patrem  pravenerunt  et  necârunt.  Porrô  Sen- 
nacherib accepta  clade  in  Jud;eâ  fugitrediitque 
in  suant  Niniven ,  ubi  saeviitin  Judaeos,  mul- 
tosque  occidit,  adeô  ut  Tobias  eos  sepeliens, 
bonis  omnibus  exutus  mortem  fugiendo  eva- 
serit,  à  quâ  fugà  posl  dies  45  Sennacberib  à 
liliis  occisus  est,  quae  omnia  narrantur  Tobiae 
cap.  1 ,  v.  21  et  seq.  Eamdem  R.  Salomonis 
causamtradit  S.  Hieron.  in  Tradit. ,  eamdem- 
que  ex  texiu  Hebrœo  Tobiae  cap.  1  ,  refert 
Serarius,  ac  Genebr.  in  Cbronol.  Aliam  cau- 
sam  afferunt  Lyra  et  Abulens.,  in  lib.  4  Reg. 
cap.  15,  q.  51,  scilicet  Sennacherib  occisum 
esse  a  duobus  liliis  senioribus,  quoniam  pater 
eis  poslpositis,  Asarbaddonem  minorera  natu 
successorem  regui  essevellet.  Cujus  electionis 
causai»  refert  Ilisloria  Sclmlaslica  in  amorem 
quo  Sennacberib  malrein  Asarhaddonis  pro- 
sequcbaiur.  Quae  fuisse  piitatur  causa  cur 
pridem  Roboam,  Abiam  lilium  Maacha  reliquis 
filiis  suis  anletulerit,  ut  palet  2  Paralipome- 
non.  11 ,  21. 

Verior  certiorque  causa  est ,  quam  aftVl 
Theodor.  in  4 lîb.  Reg.,  dicens  :  i  Quoniam 
i  adversùs  Deum,  qui  ipsuui  fecerat,  r.ibie 
t  fuerat  percilus,  ab  iis  qui  ex  ipso  procieali 

<  fueranl,  fuit  interfoclus.  >      (Corn,  à  Lap.) 
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barbâ  et  crinibus  rasum  ab  angelo ,  id  quod 
illi  in  populo  suo  sese  exhibenti  fuit  ignomi- 
niosissimum.  liane  illi  opinionem  fulciunt 
verbis  Isaiae  7,  20  :  Radet  Dominus  in  die 
illà  caput  et  pilos  régis  Assyriœ.  Sed  in  textu 
plané  bis  contraria  sententia  legilur  :  Radet 
Dominas  in  novaculâ  conductâ  in  lus  qui  trans 
(lumen  sunt ,  in  rege  Assyriorum ,  caput  et  pilos 
pedum  populi  sui. 


Vers.  25. 


MULTI    DEFEREBANT   HOSTIAS  ET 


sacrificia  Domino.  Innuuntur  facile  peregrini, 
qui  Dominum  adoraturi,  etoblaluri  in  templo 
sacrificia  veniebant. 

Vers.  24.  —  ^Egrotavit  Ezechias.  Demorbo 
et  prodigiosâ  régis  curatione  vide  4  Reg.  20. 

Vers.  25.  —  Elevatum  est  cor  ejus.  Inanem 
quamdam  gloriolam  bausit ,  sibi  applaudens 
opum  suarum  honorumque  causa  ,  ab  alienis 
princïpibus  sibi  impensorum,  ac  praesertim 
ob  legationem  à  rege  Babylonis  missam ,  4 
Reg.  20,  12  ,  etc. 

Vers.  27.  —  Armorum  universi  generis.  He- 
braeus:  D'J'JD  clypeos.  Septuaginta  :  Ô7tX&8w<xî, 
armamentaria. 

Vers.  28.  — Pr/Esepia  omnium  jijmentorum  , 
caulasque  pecorum.  Hebraeus  :  Slabida  cuivis 
jumento  et  jumento ,  et  grèges  ad  stabula.  Sta- 
bula  habebat  refertissima  pécore. 

Vers.  30.  —  Obturavit  superiorem  fontem 
aquarum  Gihon;  caecis  sub  terra  mealibus 
avertit  illum  ad  occidenlem  urbis  Davidicae. 
Fluebal  Gihon  ad  orientem  urbis,  infra,  35, 
14;  at  Ezechias  easaquas  deduxit  ad  occiden- 
lalem  urbis  Davidicae  plagam. 

Vers.  31.  —  Ut  inteurogarent  de  portento. 
Missa  baec  legaiio  creditur  ob  prodigium  rciar- 
dati  vel  retroacti  solis  :  sed  Grotius  venisse 
crédit,  ut  certior  fieret  de  prodigio  fusi  exer- 
citûs Assyrii.  Vide  4  Reg.  20,  12. 

Deueliquit  eum   Deus,   ut  tentaretir  (1). 

(1)  Le  Seigneur  l'abandonna,  afin  qu'il 
fût  tenté,  et  que  tout  ce  qui  était  dans  son 
cœur  fût  connu  :  Dereliquit  eum  Deus,  ut  ten 
laretur,  et  nota  fièrent  omnia,  quœ  erant  in 
corde  ejus  :  c'est-à-dire  ,  que  ce  prince  s'étant 
déjà  élevé  secrètement  dans  la  vue  des  gran- 
des choses  que  Dieu  avait  faites  pour  lui  ,  Dieu 
t'abandonna  à  lui-même,  et  permit  en  même 
temps  qu'il  fût  exposé  à  être  tenté  de  nou 
veau  liai1  l'orgueil,  à  l'occasion  de  l'ambassade 
célèbre  que  le  roi  des  Babyloniens  lui  envoya, 
pour  savoir  de  lui,  dit  l'Ecriture ,  comment 
était  arrivé  ce  grand  prodige ,  par  lequel  on 
avait  vu  l'ombre  du  soleil  retourner  en  arrière  de 
dix  degrés.  Ce  ne  fut  pas  Dieu  qui  le  tenta, 
mais  comme  le  cœur  de  ce  prince  s'était  déjà 
élevé,  Dieu,  en  s'éloignantde  lui,  permit  seu- 
lement que  cotte  occasion  des  ambassadeurs 
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Periculum  facere  voluit  Deus  fidci  Ezechiae  ; 
quare  et  tentaiioni  illum  objici  passus  est. 

de  Babylone  se  présentât,  afin  que  ce  qui  était 
encore  caché  dans  son  cœur,  se  produisît  au 
dehors,  m  fût  connu  de  tout  le  inonde  par  la 
vaine  ostentation  qu'il  leur  fit  de  ses  riches- 
ses. 

C'est  là  ce  que  l'Ecriture  appelle  une  ingra- 
titude, lorsqu'elle  dit  qu'il  ne  rendit  pas  à 
Dieu  ce  qu'il  lui  devait  pour  les  biens  qu'il  avait 
reçus  de  lui.  Car  en  s'élevant  de  cette  sorte, 
il  s'attribuait  à  lui-même  une  gloire  qui  ne  lui 
appartenait  pas,  au  Jieu  de  faire  remonter  jus- 
qu'à Dieu,  qui  l'avait  rendu  si  heureux,  toute 
la  cause  de  son  bonheur.  C'est  ainsi  que  Dieu 
permet  quelquefois,  pour  faire  connaître  à 
ses  serviteurs  relèvement  secret  de  leur  cœur, 
qu'ils  tombent  même  au  dehors  dans  quelque 
péché  visible,  qui  en  les  humiliant  devant  les 
hommes,  leur  donne  lieu  de  sonder  le  fond 
de  leurs  consciences,  et  de  travailler  plus 

caput  xxxm. 

1.  Duodecim  annorum  erat  Mariasses 
cùtn  regnarc  cœpisset,  et  quinquaginta 
quinque  annis  regnavit  in  Jérusalem. 

2.  Fecit  autem  malum  coram  Domino, 
juxta  abominationes  genlium  quas  sub- 
vertit  Dominus  coram  filiis  Israël. 

3.  Etconversusinstauravitexcelsa,  quae 
demolitus  fuerat  Ezechias  pater  ejus  ;  con- 
struxitque  aras  Baalim,  et  fecit  lucos,  et 
adoravit  omnem  militiam  cœli ,  et  coluit 
eam. 

U.  JEdificavit  quoque  altaria  in  domo 
Domini,  de  quà  dixerat  Dominus  :  In  Jé- 
rusalem ei  it  nomen  meum  in  œternum. 

5.  iEdificavit  autem  ea  cuncto  exercitui 
cœli,  in  duobus  atriis  domûs  Domini. 

6 .  ïransireque  fecit  filios  suos  per  ignem 
in  valle  Benennom  :  observabat  somnia , 
sectabatur  auguria,  maleficis  artibus  in- 
serviebat,  habebat  secum  magos  et  incan- 
tatores;  multaque  mala  operatus  est  co- 
ram Domino,  ut  irritaret  eum. 

7.  Sculptile  quoque  et  conflatile  signum 
posuit  in  domo  Dei ,  de  quà  locutus  est 
Deus  ad  David  et  ad  Salomonem  filium 
ejus ,  dicens .  In  domo  hàc  et  in  Jérusa- 
lem ,  quant  elegi  de  cunctis  tribubus  Is- 
raël, ponam  nomen  meum  in  sempiter- 
num. 

8.  Et  moveri  non  faciam  pedem  Israël 
déterra,  quam  tradidi  patribus  eorum  : 
ita  duntaxat  si  custodierint  facere  quae 
praecepi  eis ,  cunctamque  legem  et  caere- 
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Vers.  33.—  Sepemerunt  eiw  super  sepulcra 
filiorum  David.  Honoris  gratiâ,  cadavcr  ejus 
collocatum  est  in  loco  editiori,  quant  reliqua 
superiorum  sepulcra,  sive  quôd  loculi  excisi 
in  rupc,  in  quâ  sepulcra  haec  erant,  allitudi- 
nis  essent  inaequalis,  sive  quôd  super  Ezechiae 
tumulum  erecta  fuerit  pyramis,  vel  eininens 
aliquod  monumentum,  ut  inler  caneros  reges 
Juda  dislinguerelur. 

sincèrement  à  guérir  cet  orgueil  caché  qu'ils 
doivent  envisager  comme  la  source  de  leur 
chute.  Le  texte  sacré  nous  assure  aussi  qu'E- 
zéchias  s'humilia  dans  la  suite  avec  tous  les  ha- 
bitants de  Jérusalem ,  lorsque  le  prophète  Isaïe 
lui  eut  fait  connaître  son  péché,  et  qu'ainsi 
les  effets  de  la  colère  du  Seigneur  ne  tombè- 
rent point  sur  eux  tant  que  ce  prince  vécut. 

(Sacy.) 
CHAPITRE  XXXIII. 

1.  Manassé  avait  douze  ans  quand  il  com- 
mença de  régner,  et  il  en  régna  cinquante- 
cinq  à  Jérusalem. 

2.  Mais  il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur , 
suivant  les  abominations  des  peuples  que  le 
Seigneur  avait  exterminés  devant  les  enfants 
d'Israël. 

3.  11  rebâtit  les  hauts  lieux  que  son  père 
Ezechias  avait  démolis;  il  dressa  des  autels 
aux  Baalim,  planta  des  bois  profanes,  adora 
toute  la  milice  du  ciel ,  et  lui  sacrifia. 

4.  II  bâtit  aussi  des  autels  dans  la  maison 
du  Seigneur ,  de  laquelle  le  Seigneur  avait 
dit  :  Mon  nom  demeurera  éternellement  dans 
Jérusalem. 

5.  Mais  il  les  bâtit  en  l'honneur  de  toute 
l'armée  du  ciel ,  dans  les  deux  vestibules  du 
temple  du  Seigneur. 

6.  II  fit  aussi  passer  ses  fils  par  le  feu  dans 
la  vallée  de  Benennom  ;  il  observait  les  son- 
ges, suivait  les  augures  ,  s'adonnait  à  l'art  de 
la  magie,  avait  auprès  de  lui  des  magiciens 
et  des  enchanteurs  ,  et  commit  beaucoup  de 
maux  devant  le  Seigneur,  qui  en  fut  irrité. 

7.  Il  mit  aussi  une  idole  et  une  statue  de 
fonte  dans  la  maison  du  Seigneur ,  de  laquelle 
Dieu  avait  dit ,  parlant  à  David  et  à  Salomon 
son  fils  :  J'établirai  mon  nom  pour  jamais 
dans  cette  maison  et  dans  Jérusalem ,  que 
j'ai  choisie  entre  toutes  les  tribus  d'Israël. 

8.  Et  je  ne  ferai  point  mouvoir  le  pied 
d'Israël  de  la  terre  que  j'ai  donnée  à  leurs 
pères,  pourvu  seulement  qu'ils  aient  soin 
d'accomplir  ce  que  je  leur  ai  commandé, 
loute  la  loi ,  les  cérémonies  et  les  précepte* 
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monias  atque  judicia  per  manum  Moysi. 

9.  Igitur  Manasses  seduxit  Judam ,  et 
habitatores  Jérusalem,  ut  lacèrent  malum 
super  omnes  génies,  quas  subverterat  Do- 
minus  à  facie  filiorum  Israël. 

10.  Loeutusque  est  Dominus  ad  eum, 
et  ad  populum  illius,  et  attendere  nolue- 
runt. 

11.  Idcircô  superinduxit  eis  principes 
exercitûs  régis  Assyriorum;  ceperuntque 
Manassen,  et  vinctum  catenis  atque  com- 
pedibus  duxerunt  in  Babylonem. 

12.  Qui  postquàm  coangustatus  est, 
oravit  Dominum  Deum  suum  ;  et  egitpœ- 
nitentiam  valdè  coram  Deo  patrum  suo- 
rum. 

13.  Deprecatusque  est  eum,  et  obse- 
cravit  intenté  ,  et  exaudivit  orationem 
ejus,  reduxitque  eum  Jérusalem  in  re- 
gnum  suum ,  et  cognovit  Manasses  quôd 
Dominus  ipse  esset  Deus. 

li.  Post  hsec  aedificavit  murum  extra 
civitatem  David,  ad  occidentem  Gihon  in 
convalle ,  ab  introitu  portae  Piscium  per 
circuitum,  usque  ad  Ophel,  et  exaltavit 
illum  vebementer  :  constituitque  principes 
exercitûs  in  cunctis  civitatibus  Juda  mu- 
nitis  : 

15.  Et  abslulit  deos  alienos,  et  simula- 
crum  de  domo  Domini  :  aras  quoque,  quas 
fecerat  in  monte  domùs  Domini  in  Jéru- 
salem, et  prqjecit  omnia  extra  urbem. 

1G.  Porrô  instauravit  allare  Domini,  et 
immolavit  super  illud  victimas,  et  pacifica, 
et  laudem  ;  praecepitque  Jud*  ut  serviret 
Domino  Deo  Israël. 

17.  Attamen  adbùc  populus  immolabat 
in  excelsis  Domino  Deo  suo. 

18.  Reliqua  autem  gestorum  Manasse, 
et  obsecratio  ejus  ad  Deum  suum,  verba 
quoque  videntium,  qui  loquebantur  ad 
eum  in  nomine  Domini  Dei  Israël,  conti- 
nentur  in  sermonibus  regum  Israël. 

19.  Oratio  quoque  ejus  et  exauditio,  et 
cuneta  peccata  atque  contemptus,  loca 
etiam  in  qnitnis  œdificavit  excelsa,  et  fecit 
Iitcos  et  statuas,  antequàm  ageret  pœni- 
lentiam,  scriptasun!  iusermonibus  Hozai. 

20.  Dorraivit  ergo  Manasses  eum  pa- 
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que  je  leur  ai  donnés  par  la  main  de  Moïse. 

9.  Manassé  séduisit  donc  Juda  ei  tous  les 
habitants  de  Jérusalem ,  les  porta  à  faire  plus 
de  mal  que  toutes  les  autres  nations  que  le 
Seigneur  avait  détruites  en  présence  des  en- 
fants d'Israël. 

10.  Et  Dieu  lui  parla ,  à  lui  et  à  son  peuple, 
et  ils  ne  voulurent  point  l'écouler. 

11.  C'est  pourquoi  Dieu  lit  venir  sur  eux 
les  princes  de  l'armée  du  roi  des  Assyriens 
qui ,  après  avoir  pris  Manassé  ,  lui  mirent  les 
fers  aux  pieds  et  aux  mains ,  et  l'emmenèrent 
à  Babylone. 

12.  Manassé ,  réduit  à  cette  grande  extré- 
mité, pria  le  Seigneur,  son  Dieu,  et  il  lit  une 
fort  grande  pénitence  en  la  présence  du  Dieu 
de  ses  pères. 

13.  Il  lui  adressa  ses  gémissements  et  ses 
instantes  supplications ,  et  le  Seigneur  exauça 
sa  prière,  et  le  ramena  à  Jérusalem  dans 
son  royaume;  et  Manassé  reconnut  que  le 
Seigneur  était  le  vrai  Dieu. 

14.  Après  cela  il  fit  travailler  à  la  muraille 
qui  est  hors  de  la  ville  de  David ,  à  l'occident 
de  Gihon  dans  la  vallée,  depuis  l'entrée  de  la 
porte  des  Poissons,  continuant  l'enceinte 
jusqu'à  Ophel;  et  il  éleva  beaucoup  celte  mu- 
raille ;  il  mit  aussi  des  officiers  de  l'armée 
dans  toutes  les  places  fortes  de  Juda. 

15.  11  ôla  les  dieux  étrangers  et  l'idole  de 
la  maison  du  Seigneur  ,  comme  aussi  les  au- 
tels qu'il  avait  faits  sur  la  montagne  de  la 
maison  du  Seigneur  et  dans  Jérusalem,  et  fit 
tout  jeter  hors  de  la  ville. 

16.  Il  rétablit  aussi  l'autel  du  Seigneur ,  et 
sur  cet  autel  il  immola  des  victimes ,  et  îles 
hosties  pacifiques  et  d'action  de  grâces  ;  et  il 
ordonna  à  Juda  de  servir  le  Seigneur,  Dieu 
d'Israël. 

17.  Cependant  le  peuple  immolait  encore 
sur  les  hauts  lieux  au  Seigneur,  son  Dieu. 

18.  Le  reste  des  actions  de  Manassé,  la 
prière  qu'il  fit  à  son  Dieu  ,  et  les  remontran- 
ces qui  lui  furent  faites  par  les  voyants  qui 
lui  parlaient  de  la  part  du  Seigneur,  Dieu  d'Is- 
raël ,  sont  rapportées  dans  le  livre  des  Rois 
d'Israël. 

19.  La  prière  aussi  qu'il  fil  à  Dieu  ,  et  ta 
manière  dont  Dieu  l'exauça,  tous  les  crimes 
qu'il  commit  et  son  mépris  de  Dieu  ,  les  hauts 
lieux  qu'il  fit  construire  ,  les  bois  profanes 
qu'il  planta  ,  et  les  statues  qu'il  y  érigea  avant 
sa  pénitence,  sont  écrits  dans  le  livre  d'Ilozaï. 

20.  Manassé  s'endormit  donc  avec  ses  pères, 
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tribus  suis,  et  sepelierunt  eum  in  domo 
suâ  :  regnavitque  pro  co  filius  ejus  Amon. 
21.Vigiuliduorum  annorum  eral  Amon 
cùin  regnare  cœpisset,  et  duobus  annis 
reguayit  in  Jérusalem. 

22.  Fecilqtie  malum  in  coDspectu  Do- 
mini  sicut  fecerat  Manasses  pater  ejus  : 
et  cunctis  idolis  quae  Manasses  fuerat  fa- 
bricatus,  immolavit  atque  servivit. 

23.  Et  non  est  reverilus  faciem  Domini, 
sicut  reverii us  est  Menasses  pater  ejus  j 
etmullô  majora  deliquit. 

24.  Cùmque  conjurassent  adversùs  eum 
servi  sui,  interfecerunt  eum  in  domo  sua. 

25.  Porrô  reliqua  populi  mullitudo, 
caesis  iis  qui  Amon  pereusserant,  consti- 
tuit  regem  Josiam  nlium  ejus  pro  eo. 

COMMENTAKIUM. 

Vers.  2.  —  Juxta  arominationes  genticm, 
qi  as  scbveiitit  Dominus.  IiniUti  sunl  IsraeliUe 
poiissimum  cuKum  Phœiiteum,  qui  et  velu- 
siissinius  erat  veierum  Chananœorum,  3Reg. 
21 ,  26,  el  Luira,  v.  6,  Manasses  coluit  Baulem 
vel  Solem,  Astarten  vel  Lunam,  et  universam 
militiam  cœli ,  nempe  astra.  (1) 

Vers.  5.  —  In  duocus  atriis  domus  Domini, 
Nuniinibus  suis  altaria  dedicavil  in  ulroque 
alrio  Israelis  et  gentium,  juxta  Grolium,  Me- 
nochium,  Ilebiaeos.  Sed  Vatablus,  Yillalpandus, 
Emm.  Sa,  Pineda  et  catteri,  meliùs  censent, 
exlruxisse  illa  in  atrio  Sacerdotuni  el  Israelis, 
quau  appellantur  in  Scripturà  atrium  inleriuset 
exterius.  Neque  enini  liactenùs  ante  captivila- 
tem  animadveni  atrium  pro  gentibus  :  nihil 
talc  in  historià  legentibus  oecurrit.  Censet 
Salianusad  annum  mundi  3340,  n.  7,  Manas- 
sem  primo  quidem  altaria  sua  et  simulacra 
non  consecràsse  nisi  in  atriis  Israelis  et  gen- 
tium; sed  slalim  alia  eliani  collocâsse  in  alrio 
Sacerdotum,  ubi  stetisse  opinatur  idolum 
illud  conllaiile,  de  quo  in  v.  7.  Opinioni 
huic  favere  videtur  peculiare  narrationis  ge- 
nus ,  quo  facinus  hoc  posterius  in  sacra  histo- 
rià à  caeleris  prioribus  distinguitur. 

Veus.  7.  —  Sculitile  et  conflatile  signum 
posuit  in  domo  Dei.  Simulacrum  hoc  colloca- 
vit  in  interiori  templo,  in  loco  sancto  ,  vei  in 


(1)  Vers.  5.  — Adoravit  omnem  militiam 
coeli  ,  pula  soiem  ,  lunam,  caeieraque  sidéra 
quae  quasi  milites  Dei  ordinalà  acie  inceduni, 
ac  pro  Deo,  cùm  «pus  est,  pugnant,  vihranl- 
Q«e  in  liostes  tonilrua  el  fulmina.  lia  S.  Itie- 
ron.  (Corn,  à  Lap.) 
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et  fut  enseveli  dans  sa  maison  ;  et  son  fils 
Amon  régna  en  sa  place. 

21.  Amon  avait  vingt  deux  ans  quand  il 
commença  de  régner,  et  il  régna  deux  ans 
dans  Jérusalem. 

22.  Il  fit  le  mal  en  la  présence  du  Seigneur, 
comme  Manassé,  son  père,  avait  fait  ;  il  sacrifia 
à  toutes  les  idoles  que  Manassé  avait  faites,  et 
il  les  adora. 

23.  Et  il  ne  respecta  point  le  Seigneur, 
comme  son  père  Manassé  l'avait  respecté , 
mais  il  commit  des  crimes  beaucoup  plus 
grands. 

24.  Ses  serviteurs  conspirèrent  contre  lui , 
et  le  tuèrent  dans  sa  maison. 

25.  Mais  le  reste  du  peuple  ayant  fait  mou- 
rir ceux  qui  avaient  tué  Amon  ,  établit  roi 
Josias,  son  fils,  au  lieu  de  lui. 

RIUM. 

Sanctuario,  pro  arcà.  Suspicantur  quidam, 
arcam  à  Manassé  seorsùm  taniummodô  fuisse 
remotani ,  ut  locum  faceret  simulacre-  :  sed 
a!ii  elalam  malunt  extra  templum,  nec  resii- 
tulam  loco  sancto ,  nisi  sub  Josiâ,  2  Parai. 
55,  3.  Ferunt,  Mariassent  constiluisse  in  domo 
Dei  simulacrum  quatuor  frontibus  instructum, 
ut  scilicet  ingredientes  undique  in  templum 
intueretur,  quique  ingrediebantur,  cogerentur 
se  coram  Numine  Iiumi  prosternere  (1).  Euse- 
bius  in  pluribus  codicibus  Chronici  sui  tradil, 
quinas  frontes  fuisse  simulacro.  Vide  Salian. 
loco  cit. ,  n.  9.  Quid  exhiberet  numinis  con- 
ilatile  illud  simulacrum,  ingens  est  senlentia- 
rum  dissidium.  E  4  Regum  21 ,  7,  discimus, 
simulacrum  fuisse  nemoris,  sculptile  luci.  Nos 
Asiarien  deam  nemorum,  appellatam  sœpè 
in  Scripturà  Aseram,  lucum,  credimus.  Vide 
supra  nostram  dissertationem  de  Nuniinibus 
Pliœnicum.  Quidam  censent,  quaternis  vel 
qiriiiislïonliiius  piaediium  hoc  nunien  posilum 
ruissc  in  medio  luci ,  quo  loco  viae  pluresde- 
sinebant  in  campum  ,  cujus  in  campi  medio 
simulacrum  siaret  :  sed  apertissimè  hic  Scrip- 
turà affirmât ,  simulacrum  in  templo  Domini 
fuisse  consecratuin.  (2) 
Vers.  10.  —  Locutus  est  Dominus  ad  eum  , 


(1)  Basil  Homil.  de  Pœnit  :  TeTpairpoW* 
ei'&wXa.  Vide  el  Cedren.  ,  Syncel.,  Suid. 

(2)  VEUS.    8.  —  MOVERI    NON    FACIAM     PEnEM 

Israël  de  terra,  id  esl,  non  patiar  ejici  po- 
puiuin  Israeliticum  de  Chanaaniiide  optimà  el 
feriilissimâ  terra  :  si  custodierint ,  seu  diligen- 
lissiniè  studuerint  ,facere  (pue  prœcepi  eis. 

(Tirinus.j 
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per  prophetas  siios  :  Vcrba  vidcntium ,  qui  lo- 
quebanlur  ad  eum  in  nomine  Domini. 

Vers.  H.  —  Principes  exekcitus  recis  As- 
syriorum.  El  Isaiâ  20,  1  ,  discimus ,  Asarhad- 
donem  Assyriae  regem  niisisse  Tharlhanum , 
summum  copiarum  suarum  imperatorem,  in 
Palœstinam ,  cujus  in  manus  devenisse  credi- 
mus  Manassem ,  translatum  Babyïonem  anno 
mundi  3528,  ejusdem  Manassis  anno  secundo 
et  vigesimo.  Primo  quidem  Asarliaddon  Assy- 
riis  solummodô  irnperavit,  deindecirca  annuin 
3323,  regnum  Babyloniorum  aggressus,  occu- 
pavit.  Référendum  hue  censemus  valicinium 
Isaiae  cap.  22  ,  et  quœ  legunlur  in  4  Reguni 
21 ,  10  ,  etc.  Vide  commentarium  in  Isaiam. 

Ceperunt  Manassem  ,    et    vinctuji  cvtenis 

ATQUE     COMPEDIBUS  ,     DUXERUNT     IN      RaRYLONEM. 

Verlunt  quidam  Hebraeum  :  Ceperunt  Manas- 
sem latilantem  in  dumetis,  cl  vinxerunt  œneis 
catenis.  Ita  Jun.,  Trem.,  Pisc. ,  Usser. ,  Boch. 
de  Animal,  sac.  part.  1  ,  Iib.  3  ,  c.  4  ,  p.  7G0, 
Vox  originalis  significat  snepè  spinas,  vel  loca 
inculta  ,  dumis  tantùm  et  sentibus  ferendis 
idonea.  Animadvertit  Scriptura  1  Reg.  15  ,  6  , 
populum  interdùm,  ut  vim  Philisthœorum 
fugerel,  récépissé  sese  in  rupes  et  in  antra  , 
in  tpinis  (1).  Reddi  eliam  [lolcst  :  Ceperunt 
Manassem  hatno ,  deceperunl  fallacibus  ver- 
bis,  blandisque  promissionibus  circumvene- 
runt,  etc. 

Vers.  12.— Qui  postquam  coangustatusest, 
oravit  Dominuh  (2).  Criminum  suorum  seriô 

(1)  a>mm  Vulg.  :  In  abditis.  Septuag.  :  Èv 
rat;  jj.âvJpai;. 

(2)  Manassé,  étant  dans  cette  grande  extré- 
mité, pria  le  Seigneur  son  Dieu ,  et  il  conçut 
un  très-vif  repentir  en  présence  du  Dieu  de  ses 
pères.  Il  lui  adressa  ses  gémissements  et  ses 
instantes  supplications.  El  le  Seigneur  exauça 
sa  prière  ,  etc.  Heureuse  l'âme  à  qui  Dieu  l'ait 
retirer  de  son  malheur  un  si  grand  bien  ,  et  à 
qui  il  donne  la  grâce  de  trouver  la  vie  dans 
sa  mort  même  !  Le  roi  Manassé  était  per- 
du devant  Dieu  s'il  n'avait  élé  perdu  pour 
le  dire  ainsi,  devant  les  hommes.  Il  serait 
toujours  demeuré  esclave  du  péché,  connue 
dit  saint  Paul ,  s'il  ne  lût  tombé  dans  l'escla- 
vage du  roi  des  Assyriens.  Les  chaînes  de  1er 
de  sa  volonté  endurcie  dans  le  crime,  connue 
parle  saint  Augustin,  l'auraient  retenu  tou- 
jours lié  malheureusement  pour  sa  propre 
condamnation,  si  ses  ennemis  n'avaient  chargé 
ses  mains  et  ses  pieds  d'autres  chaînes,  cl  ne 
l'eussent  emmené  prisonnier  à  Babylone.  Les 
impies  le  regardaient  comme  heureux,  lors- 
qu'il éiait  sur  le  trône,  et  qu'enivré  de  sa 
puissance,  il  s'abandonnait  à  ses  passions 
avec  une  liberté  que  rien  ne  troublait.  Mais 
Dieu,  qui  avait  des  desseins  de  miséricorde 
sur  lui ,  troubla  tout  d'un  coup  cette  grande 
prospérité  dont  il  abusait  pour  sa  propre  perle 


illum  pœnituit.  Quamdiù  ejus  captivitas  pro- 
ducla  fiierit,  ignoratur;  sed  brevem  fuisse 
innuit  Scriptura,  cùm  supra,  v.  1 ,  illi  tri- 
buat  quinque  et  quinquaginta  regni  annos 
Hierosolymis  ,  tempore  captivitatis  penitùs  ne- 
glecto;   nec   désuni  qui  eodem  captivitatis 

et  pour  celle  de  ses  sujets,  et ,  renversant, 
pour  parler  ainsi ,  le  lit  sur  lequel  il  se  re- 
posait, lorsqu'il  jouissait  paisiblement  de  tous 
ses  plaisirs,  et  qu'il  commettait  impunément 
toutes  sortes  de  crimes,  il  le  fit  tomber,  lors- 
qu'il y  pensait  le  moins,  dans  le  plus  grand 
de  tous  les  malheurs  ,  qui  devait  lui  procurer 
le  plus  grand  de  tous  les  biens  ,  savoir  la  ré- 
conciliation avec  son  Dieu. 

Mais  qui  ne  s'étonnera  de  la  bonté  infinie 
de  ce  Père  des  miséricordes  ,  en  considérant 
que  le  prince  qu'il  veut  sauver  par  une  si  pro- 
digieuse humiliation  ,  était  un  impie  ,  un  en- 
nemi déclaré  de  sa  divinité,  un  monstre  d'in- 
gratitude ,  et  le  très-indigne  fils  d'Ezéchias 
qu'il  avait  comblé  de  faveurs,  et  qui  avait 
travaillé  durant  tout  son  règne  à  rétablir  la 
véritable  Religion,  que  celui-ci  s'efforçait  tout 
de  nouveau  de  détruire?  C'est  ainsi  que  Dieu 
faisait  éclater  dès  lors  comme  les  prémices  de 
cette  grande  et  ineffable  miséricorde,  dont  il 
lit  depuis  une  profusion  si  admirable,  lorsque, 
comme  dit  saint  Paul ,  tous  les  hommes  étant 
pécheurs  et  impies,  et  ses  ennemis  déclarés, 
Jésus-Christ  est  mort  pour  eux,  afin  de  les 
réconcilier  avec  son  Père. 

Considérons  donc  avec  l'Ecriture  que  ce 
fut  dans  l'extrême  affliction  où  Manassé  se 
trouva  réduit,  qu'il  commença  à  avoir  recours 
à  Dieu  et  à  le  prier  :  Postquam  coangustalus 
est,  oravit  Dominum  Deum  suum.  Mais  sa  prière 
n'était  pas,  comme  celle  d'Antiochus  le  fut 
depuis,  un  simple  effet  naturel  de  la  douleur. 
Elle  partait  très-sincèrement  d'un  coeur  percé 
d'un  vif  repentir  de  ses  péchés  ,  dans  la  vue 
de  la  divine  Majesté  qu'il  avait  si  outrageuse- 
ment offensée  :  Et  egit  pœnitentiam  valdè  co- 
ram  Deo  palrum  suorum.  Et  celte  prière  qu'il 
fit  à  Dieu  fut  persévérante,  et  accompagnée 
de  toute  l'ardeur  qui  devait  être  proportion- 
née à  la  grandeur  de  ses  crimes  ,  dont  il  de- 
mandait le  pardon  :  Dcprecatusque  est  eum ,  et 
obsecravit  intenté.  Car  ce  n'est  pas  sans  grande 
raison  que  le  Saint  Esprit  a  fait  marquer  tou- 
tes ces  particularités  de  la  prière  de  Manassé  , 
avant  que  de  déclarer  que  le  Seigneur  l'exau- 
ça :  Et  exaudivil  orationcm  ejus. 

Ce  fut  donc  alors  que  Manassé  reconnut, 
comme  parle  l'Ecriture,  que  le  Seigneur  d'Is- 
raël ,  était  le  vrai  Dieu.  Ainsi  il  fut  nécessaire 
que  ce  prince  tombât  dans  la  dernièrcaffliclion, 
et  que  cette  affliction  lui  ouvrit  le  cœur  et 
l'esprit  pour  avoir  recours  à  la  prière,  et  pour 
concevoir  un  vif  repentir  de  tous  ses  crimes, 
et  que  cette  prière,  accompagnée  de  ce  re- 
pentir, fût  exaucée  par  l'ardeur  de  son  hum- 
ble persévérance,  alin  qu'il  fût  en  étal  de 
connaître  et  d'être  bien  convaincu  qu'il  s'était 
trompé  jusqu'alors,  en  se  regardant  lui-même 
comme  puissant,  et  en  refusant  de  regarder 
Dieu  comme  le  Seigneur  suprême  de  tous  les 
rois  et  de  tous  les  peuples.  Et  cognovit  Ma- 
nasses  quoi  Dominus  ipse  esset  Deus,      (Sacy.) 


Uil  C0MMENTAR1UM 

anno  remissum  fuisse  censeant.  Quare  Manas- 
sis  pœnilentiam  persévérasse  opus  est  tribus 
et  triginta  annis,  si  captus  slalualur  anno 
regni  secundo  et  vigesimo.  Manassis  oratio , 
quâ  captivus  Deo  supplicavit ,  legebalur  in 
annalibus  Regum  Juda  ,  infra  ,  v.  18  ;  sed 
hodiè  cum  aliis  pluribus  intercidit.  Quae  sub 
nonrine  Orationis  Manasse  exstat,  nec  legitur 
in  Hebrœo  ,  nec  recipiturin  Canonem  sive 
Judaeorum,  sive  Ecclesiae.  De  pœnilentiâ 
Manassis  vide  quse  disseruntur  in  4  Regum 
21. 

Vers.  14.— tEdificavit  murum  extra  civita- 
tem  David,  ad  occidentem  Gihon,  in  conval- 
le(1).  Novus  est  facile  mœnium  ambitus,  quo 
lalus  illud  munivit,  clausitque  partem  urbis, 
quam  secandam  appellant  Sopbonias  1,  10,  et 
lib.  4  Regum  22,  14;  at  in  Regibus  nonnisi 
post  Josiain  memoratur  :  vel  cceptum  ab  Eze- 
chiâ  pâtre  suo  opus  perfecil ,  2  Parai.  32,  5  ; 
vel  denique  sarcivit  mœnia,  quassa  fortassè  à 
ducibus  regum  Assyriœ.  Fateor  equidem,  nul- 
libi  légère  nos,  Hierosolymam  vi  expugnatam 
fuisse:  id  tamen  probabilissimum  est.  Demus 
autem,  Manassem  spon  le  sine  praelio  se  dédisse, 
ii  fortassè  duces  eam  mœnium  urbis  partem 
dejecêre.quamolimJoas  rex  Israeliseverterat, 
4  Reg.  14,  13;  2  Parai.  25,  23.  (-2) 

(1)  Porta  Piscium.  Jerosolymisad  aquilonem 
erat  illa  per  quam  ex  Joppe  portu  maris  vicino 
Jerosolyma3  inferebanlur  pisces  et  in  vicinià 
vendebantur:  ita  S.  Hieronynius  ,  et  quia 
propè  erat  arx  Sion  ,  vocabatur  etiam  porta 
David.  Haecest  porta  per  quam  poslea  Chaldaei 
irruperunt,  ut  exSophonià  colligitur. 

(Tirinus.) 

(2)  Vers.  15  et  seq. —  //  ôta  les  dieux  étran- 
gers ,  et  l'idole  qu'il  avait  mise  dans  la  maison 
du  Seigneur.  .  .  Il  rétablit  l'autel  du  Seigneur. . . 
Et  ordonna  à  tous  les  peuples  de  Juda  de  servir 
le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël-  Cependant  le  peuple 
immolait  encore  sur  les  hauts  lieux,  etc.  Le  re- 
pentir de  Manassé  n'eût  pas  été  véritable  s'il 
n'avait  produit  de  dignes  fruils  de  pénitence. 
Ce  prince  répara  en  deux  manières  l'outrage 
qu'il  avait  lait  au  Seigneur  :  il  renversa  les 
idoles  qu'il  avait  fait  adorera  la  place  du  vrai 
Dieu,  et  il  rétablit  son  autel,  qu'il  avait  détruit. 
Mais  de  plus,  comme  l'Ecriture  a  marqué  au- 
paravant qu'il  avait  séduit  Juda  et  les  habitants 
de  Jérusalem,  en  les  portant  à  faire  même  plus 
de  mal  que  toutes  les  nations  infidèles,  il  est  dit 
ici  expressément  qu'il  commanda  à  tous  les 
peuples  de  Juda  de  servir  te  Seigneur  te  Dieu 
d'Israël ,  c'est  à  dire  ,  que  les  ayant  pervertis 
par  son  exemple  etpar  son  autorité  il  usa  alors 
plus  justement  de  la  même  autorité  pour  les 
obliger  de  rentrer  dans  leur  devoir,  et  de  le 
suivre  dans  sa  pénitence. 

Que  si  l'Ecriture  ajoute  que  le  peuple  cepen- 
dant immolait  encore  dans  les  hauts  lieux,  elle  a 
soin  de  prévenir  le  soupçon  qu'on  eût  pu  avoir, 
s.  s.  xi. 
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Vers.  16. —  Immola  vit  pacifica  et  laudem  , 
liostias  nempe  pacificas  et  eucharisticas,  Iwstias 
taudis.  Quibus  verbis  innui  polest  carmen  gra- 
tiaruiu  actionis  et  laudis,  uti  in  psalmo  26,6: 
Hostiam  vociferationis  ,  et  in  psalmo  125,  17  : 
Hostiam  laudis,  et  in  Isaiâ  57,  19  :  Fruclum  ta- 
biorum.  Sed  hic  usurpatur  pro  sacrificio  eu- 
charistico.  Idem  est  ac  sacrificium  pacificum  : 
at  pacifica  sacrificia  latiorem  sensum  faciunt. 
Vers.  17.— Populus  immolabat  in  excelsis 
Deo.  Hebrœus  :  Immolabat  duntaxat  Deo  suo, 
cultu  quidem  non  superstitioso  vel  profano  , 
sed  illicite  lllud  verô  incommodum  Manassi 
contigit,  ut  minori  polleret  auctoritate,  quàm 
opusfuisset,  ut  eum  abusum  aboleret.  Plus 
nimiô  ille  quidem  populum  in  idololatriam 
trahere  valuit;  sed  non  aequè  vulnus  curare, 
quod  ipse  induxerat,  malaque  reparare,  quae 
pravo  exemplo  pepererat. 

Vers.  18. — Continentur  in  Sfrmonibus  regum 
Israël  (1).  Non  in  libris  quidem  ,  qui  sub  boc 

que  ce  ne  fût  aux  idoles  qu'ils  immolaient, 
lorsqu'elle  dit  nettement  que  c'était  au  Sei- 
gneur leur  Dieu  qu'ils  offraient  ces  sacrifices. 
C'était  néanmoins  un  mal,  puisque  Dieu  avait, 
comme  on  l'a  dit  plusieurs  fois,  défendu  qu'on 
lui  sacrifiât  ailleurs  qu'à  Jérusalem.  Mais  c'é- 
tait un  mal  en  quelque  façon  tolérable ,  sur- 
tout en  un  temps  où  il  semblait  que  c'était 
faire  beaucoup  de  retirerai!  moins  ces  peuples 
des  superstitions  de  l'idolâtrie,  pour  lesquelles 
ils  avaient  toujours  un  si  horrible  penchant. 

(Sacy.) 
(1)  Le  reste  des  actions  de  Manassé ,  et  la 
prière  qu'il  fit  à  son  Dieu,  et  les  paroles  des  pro- 
phètes qui  lui  parlèrent  au  nom  du  Seigneur  le 
Dieu  d'Israël,  sont  rapportées  dans  les  livres  des 
rois  d'Israël,  etc.  Ce  qui  est  dit  en  ce  lieu  de  la 
sépulture  de  Manassé  ,  qui  ne  fut  point  mis 
dans  le  tombeau  des  rois  de  Juda,  mais  dans  sa 
maison,  c'est-à-dire,  dans  le  jardin  de  sa  maison, 
ou  dans  te  jardin  d'Oza  ,  comme  il  est  marqué 
au  quatrième  livre  des  Rois  ,  a  donné  lieu  de 
juger  diversement  de  ce  qui  en  fut  la  cause. 
Quelques-uns  ont  cru  que  c'était  ce  prince  qui 
l'avait  ainsi  souhaité  par  un  esprit  de  péni- 
tence, comme  se  jugeant  indigne  de  la  sépul- 
ture royale,  à  cause  de  tous  les  grands  crimes 
qu'il  avait  commis.  D'autres  disent  que  ce  fut 
le  peuple  même  qui  lui  refusa  la  sépulture  des 
rois  ,  parce  qu'encore  qu'il  eût  rétabli  l'hon- 
neur du  temple  ,  et  édifié  tout  son  royaume 
par  sa  pénitence,  il  attira  néanmoins  sur  Jéru- 
salem et  sur  tout  Juda  la  grande  colère  du 
Seigneur,  qui  en  pardonnant  à  ce  prince  ne 
laissa  pas  de  punir  ensuite  d'une  manière  ter- 
rible tous  ces  peuples,  jusqu'à  ce  que  Jérusa- 
lem fût  entièrement  détruite.  Car  c'est  aux 
abominations  et  à  toutes  les  impiétés  qui  se 
commirent  sous  le  régne  de  Manassé,  que  nous 
sommes  obligés  d'attribuer  tous  les  malheurs 
qui  suivirem,  puisque  Dieu  même  s'en  est  dé- 
claré formellement,  en  disant  par  la  bouche 
de  ses  prophètes,  que  parce  que  Manassé  avait 
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lilulo  supersunt,  sed  in  Annalibus  remuai  illo- 
rum  historiam  cominentibus,  quos  nobis  vetu- 
stior  setas  pcrnegavit. 

Vers.  19. — Cuncta  peccata  atque  contemptus. 
Hebrseus  :  Omne  peccatum  ejus,  et  prœvaricaiio 
fjus.  Sepluag.  :  nàaai  ai  àp.ap-iai  atiToû,  xai  dwrc- 
arâani;  (aliter,  àiroara<iîat)  aùroO  :  Omnia  peccata 
ejus ,  et  rebeltiones  ejus  ;  idololatriae  publica  et 
aperta  professio. 

In  Sermonibus  Hozai. — Prophelam  huncHe- 
braei  in  Menoch.  eumdem  esse  censent  cuni 
lsaià  ,  qui  sub  Manassé  ilorebat.  Alii ,  nenipe 
Grotius,  Munslerus  ,  Tigurina  ,  et  caeteri,  ge- 
nerico  sensu  interpretati,  reddunt:  InSermoni- 
bus prophetarum,sen  videnlium;  quae  signilica- 
tio  estvocis  hozai.  Hanc  interpretalionem  ex- 
hibent Sepluaginta  :  Èm-râ-,  h&ym  tmv  éptôvrav  ; 
sed  probabiliusest,  hic  signilicari  inScripturâ 
singularera  aliquem  propbetam ,  pro  more 
Scripturae,  quse  lectorem  remittere  solet  ad 
prophelam  qui  res  gestas  singuloriim  regum 
scriptis  mandavit.  lu  Syriaco appellalur Hanan, 
in  Arabico  Saphan. 

Vers. 20. —  Sepelierunt  eum  in  domosca.  Non 
in  sepulcris  regum,  ex  Grotio,  Eslio,  Marianâ, 
sed  in  hortis  aediuru  regalium.  Vide4Reg.  22, 
18. 

Vers.  22. — Amon  cunctis  idolis  ,  qvje  Ma- 
nasses  fuerat  fabricvi'us,  immola  vit  (1)  j  qil33 

commis  des  abominations  encore  plus  détestables 
que  tout  ce  que  les  Amorrheens  avaient  fait  avant 
lui,  et  qu'il  avait  (ait  pécher  Juda  par  ses  infa- 
mies  il  effacerait  Jérusalem  comme  on  efface 

ce  qui  est  écrit  sur  des  tablettes,  et  passerait  et 
repasserait  souvent  la  plume  de  fer  par  dessus, 
afin  qu'il  n'en  restât  rien.  Effets  étonnants  et 
incompréhensibles,  mais  très  justes  sans  doute, 
du  jugement  du  Dieu  d'Israël,  qui  punit  avec 
une  si  terrible  rigueur  sa  ville  sainte  à  cause 
des  crimes  d'un  pnnce  à  qui  néanmoins  il  par- 
donne ces  mêmes  crimes!  Aveuglement  dé- 
plorable des  hommes  charnels  ,  qui  comptent 
pour  rien  les  plus  grandes  iniquités  qu'ils  ava- 
lent comme  de  l'eau,  et  qui  se  reposent  molle- 
ment sur  ce  que  notre  Dieu  est.  bon  ,  sans 
considérer  que  ces  mêmes  iniquités  sont  ca- 
pables quelquefois  d'attirer  sa  juste  colère,  et 
de  faire  tomber  tout  le  poids  de  sa  fureur  sur 
des  peuples  el  sur  des  royaumes  entiers  !  Di- 
sons néanmoins  que  les  peuples  de  Juda  con- 
tribuèrent aussi  eux-mêmes  a  leur  propre 
perte,  et  qu'ayant  suivi  le  rai  Mamtssé  dans  ses 
abominations,  ils  ne  le  suivirent  pas  sans  doute 
de  même  dans  la  sincérité  de  sa  pénitence,  et 
qu'ainsi  Dieu,  irrité  par  l'impiété  détestable  de 
leur  conduite,  s'éloigna  d'eux  de  plus  (m  plus, 
jusqu'à  ce  qu'il  accomplit  entièrement  cet 
oracle  par  lequel  il  avait  déclaré  qu'il  étendrait 
sur  Jérusalem  le  cordeau  de  Samarie  ,  pour  la 
ruiner  et  la  raser  toul-à-fait.  (Sacy.) 

(I)  //  immola  à  toutes  les  idoles  que  Manassé 


scilicet  Manasses  in  exordio  quidem  regui  sui 
dedicaverat,  sed  abjecerat ,  atque  subverterat 
post  captivitatem  el  pœnitenliain.  Amon  re- 

avait  fait  faire,  et  les  adora.  Et  il  ne  fut  point 
touché  de  la  crainte  du  Seigneur,  comme  Manassé 
son  père  en  fut  touché  ;  mais  il  commit  des  crimes 
beaucoup  plus  grands.  On  est,  sans  doute  surpris 
d'entendre  parler  ici  des  idoles  que  Manassé 
avait  fait  faire,  puisqu'on  peut  dire  que  sa 
pénitence  n'eût  pas  été  véritable  ,  s'il  n'avait 
ôié  de  devant  les  yeux  de  son  peuple,  et  brisé 
ces  statues  profanes  qui  avaient  été  l'ouvrage 
impie  de  ses  mains,  et  un  sujet  très-funeste  de 
scandale  el  de  chute  pour  Juda.  Quelques-uns 
ont  cru  qu'il  en  avait  ôlé  une  partie,  c'est  à- 
dire,  toutes  celles  qu'il  avait  pu.  Mais  ce  n'é- 
tait point  assez  pour  un  prince  pénitent ,  tel 
qu'il  l'a  été.  Et  comme  un  peu  de  levain  peut 
aigrir  toute  la  pâte,  selon  sainl  Paul,  Manassé 
était  obligé  d'exterminer  jusqu'aux  moindres 
restes  de  ce  qui  pouvait  servir  à  corrompre 
ses  sujets  ou  ses  successeurs.  11  en  eut  même 
tout  le  temps,  puisqu'après  sa  pénitence  il 
régna  encore ,  autant  qu'on  en  peut  juger, 
plus  de  vingt  années.  Ainsi  il  paraît  plus  vrai- 
semblable que  le  fils  de  Manassé  trouva  dans 
soi-même  ce  levain  de  corruption  et  d'impiété, 
el  qu'ainsi,  lorsqu'il  est  dit  qu'Amon  sacrifia 
à  lurttes  les  idoles  que  son  père  Manassé  avait 
fait  faire,  on  doit  entendre,  non  que  ce  fussent 
effectivement  les  mêmes  idoles,  mais  de  sem- 
blables qui  représentaient  les  mêmes  dieux. 
Et  l'on  ne  peut  en  cela  déplorer  assez  les 
suites  si  malheureuses  d'un  mauvais  exemple, 
tel  qu'avait  été  celui  du  roi  Manassé,  dont  la 
pénitence  put  bien  le  sauver  lui-même,  mais 
Don  effacer  les  damnables  impressions  qu'il 
avait  formées  dans  le  cœur  de  ses  sujets  et  de 
ses  enfants.  Aussi  Dieu  voulait  nous  convain- 
cre par  l'exemple  de  ces  rois  que  la  piété  ne 
devait  point  être  regardée  comme  un  bien 
absolument  héréditaire,  puisqu'on  avait  vu  le 
saint  roi  Ezéchias  succéder  à  un  père  très-im- 
pie, tel  qu'avait  été  Achaz  ;  que  Manassé,  qui 
a  attiré  parses  abominations  les  plus  terribles 
effets  de  la  colère  de  Dieu  sur  Jérusalem,  suc- 
céda à  Ezéchias,  ce  roi  si  pieux  ,  et  que  Ma- 
nassé ayant  mérité  d'être  réconcilié  avec  Dieu 
par  sa  pénitence,  eut  pour  successeur  un  lils, 
à  qui  l'exemple  de  cette  même  pénitence  ne 
servilde  rien,  sinon  pour  le  lendreencore  plus 
criminel ,  par  l'abus  qu'il  ht  de  cet  exemple 
de  son  père  converti  et  touché  si  vivement  de 
la  crainte  du  Seigneur  ,  auquel  il  n'eut  pas  le 
moindre  égard. 

II  est  dit  qu'Amon  commit  des  crimes  beau- 
coup plus  grands  que  son  père.  Cependant  la 
sainte  Ecriture  semble  exagérer  en  divers 
endroits  les  péchés  de  Manassé,  comme  s'ils 
avaient  surpassé  ceux  des  autres  rois  de  Juda. 
Et  nous  voyons,  en  effet,  que  dans  le  livre  des 
Rois  ,  et  dans  le  prophète  Jéréinie,  le  Saint- 
Esprit  nous  déclare  que  la  piété  même  de 
Josias,  l'un  des  plus  saints  rois  de  Juda,  ne  fut 
point  capable  d'apaiser  l'extrême  colère  et  la 
fureur  du  Seigneur,  qui  s'était  allumée  contre  ce 
royaume,  à  cause  des  crimes  par  lesquels  Ma- 
nassé l'avait  irrité  ,  qu'ainsi  il  résolut  d'exposer 
ces  peuples  à  la  persécution  pleine  de  fureur  de 
tous  les  royaumes  de  la  terre,  à  cause  de  ce  même 
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stituit  simulaora   et   cultuin   superstitiosum 
quem  Manasses  rpgno  pellere  conatus  fuerat. 

Manassé,  fils  d'Ezéchias,  roi  de  Juda,  et  de  tous 
les  crimes  qu'il  avuit  commis  dans  Jérusalem. 

Pour  concilier  cette  contradiction  appa- 
rente, il  semble  que  l'on  peut  dire,  que  l'im- 
piété, les  infamies  et  les  abominations  détesta- 
bles de  Manassé,  comme  les  appelle  l'Ecriture, 
ayant  séduit  les  peuples  de  Juda  ,  jusqu'à  les 
porter  à  commettre  de  plus  grands  pécliés  que 
les  nations  que  le  Seigneur  avait  détruites,  pour 
les  établir  en  leur  place  ;  ce  prince  a  dû  être 
effectivement  regardé  comme  la  cause  princi- 
pale de  la  ruine  de  Jérusalem,  parce  qu'il  de- 
vint à  l'égard  de  son  royaume ,  comme  un 
piège  d'impiété  qui  engagea  tous  ses  peuples 

CAPUT  XXXIV. 

1 .  Octo  annorum  erat  Josias ,  cùm  re- 
gnare  cœpisset ,  et  triginta  et  uno  anno 
regnavit  in  Jérusalem. 

2.  Fecitque  quod  erat  rectum  in  con- 
spectu  Domini ,  et  ambulavit  in  viis  Da- 
vid patris  sui  :  non  declinavit  neque  ad 
dexteram,  neque  adsinistram. 

3.  Oclavo  autem  anno  regni  sui,  cùm 
adhuc  esset  puer,  cœpit  quaerere  Deum 
patris  sui  David:  et  duodecimo  anno, 
postquàm  regnare  cœperat ,  mundavit 
Judara  et  Jérusalem  ab  excelsis  et  lucis, 
simulacrisque  et  sculptilibus. 

U.  Destruxeruntque  coram  eo  aras  Baa- 
lim:  et  simulacra  quae  superposita  fue- 
rant,  demoliti  sunt;  lucos  etiam  et  scul- 
ptilia  succidit  atque  comminuit  ;  et  super 
tumulos  eorum  qui  eis  immolare  consue- 
verant,  fragmenta  dispersit. 

5.  Ossa  prœterea  sacerdotum  combussit 
in  altaribus  idolorum ,  mundavitque  Ju- 
dam  et  Jérusalem. 

6.  Sed  et  in  urbibus  Manasse ,  et  Eph- 
raim,  et  Simeon  usque  Nephthali,  cuncta 
subvertit. 

7.  Cùmque  altaria  dissipàsset,  et  lucos 
et.«culptilia  contrivisset  in  frusta,  cuncta- 
quc  dclubra  démolit  us  esset  de  universà 
terra  Israël,  reversus  est  in  Jérusalem. 

8.  Igitur  anno  octavo  decimo  regni 
sui,  mundatàjam  terra,  et  templo  Domini, 
misit  Saphan,  filiumEseliœ,  et  Maasiam 
principem  civitatis,  et  Joha  filium  Joa- 
chaz  à  commentariis ,  ut  instauraient  do- 
mum  Domini  Dei  sui. 

S).  Qui  venerunt  ad  Helciam  sacerdotem 


et  son  fils  même  dans  les  plus  grands  crimes. 
Mais  parce  que  ce  même  fils  et  ces  mêmes 
peuples,  étant  une  fois  engagés  dans  l'impiété 
dont  Manassé  leur  avait  donné  l'exemple,  s'y 
enfoncèrent  de  plus  en  plus,  selon  qu'il  est 
dit  ailleurs  que  celui  qui  commet  l'injustice  la 
commetencore  plus,  eique  celui  qui  est  souillé 
se  souille  encore  davantage  :  Qui  nocet,  noceat 
adhuc,  et  qui  in  sordibus  est ,  sordescat  adhuc, 
il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ii  est  dit  d'Amon,  fils 
de  Manassé  ,  qu'il  commit  des  crimes  beaucoup 
plus  grands  que  son  père,  puisque  le  père  s'ar- 
rêta au  milieu  de  son  impiété,  et  en  fit  une 
pénitence  publique  devant  tous  ses  peuples, 
au  lieu  que  le  fils  multiplia  jusqu'à  la  fin  ses 
abominations,  sans  être  touché  comme  son  père 
de  la  crainte  du  Seigneur.  (Sacy.) 

CHAPITRE  XXXIV. 

1.  Josias  avait  huit  ans  quand  il  commença 
de  régner;  et  il  régna  trente  et  un  ans  à  Jé- 
rusalem. 

2.  11  fit  ce  qui  était  bon  en  la  présence  du 
Seigneur ,  et  marcha  dans  les  voies  de  David 
son  père,  sans  se  détourner  ni  à  droite  nia 
gauche. 

3.  Or  dès  la  huitième  année  de  son  régne, 
tout  jeune  qu'il  était,  il  commença  de  cher- 
cher le  Dieu  de  David  son  père  ;  et  la  dou- 
zième année  après  qu'il  eut  commencé  de  ré- 
gner ,  il  purgea  Juda  et  Jérusalem  des  hauts 
lieux,  des  bois  profanes,  des  idoles  et  des  fi- 
gures de  sculpture. 

4.  Il  fit  détruire  en  sa  présence  les  autels 
des  Baalim ,  et  briser  les  idoles  qu'on  avait 
posées  dessus  ;  et  il  abattit  les  bois  profanes , 
et  mit  en  pièces  les  idoles  qui  y  étaient,  et  en 
jeta  tous  les  morceaux  sur  les  tombeaux  de 
ceux  qui  avaient  accoutumé  de  leur  offrir  des 
victimes. 

5.  De  plus  il  brûla  les  os  des  prêtres  des 
idoles  sur  leurs  autels  ;  et  purifia  Juda  et  Jé- 
rusalem. 

6.  II  renversa  encore  tout  dans  les  villes  de 
Manassé,  d'Ephraïm  et  de  Simeon,  jusqu'à 
Nephthali. 

7.  Et  après  qu'il  eut  renversé  les  autels  et 
les  bois  profanes,  et  qu'il  eut  mis  en  pièces 
les  idoles,  et  détruit  tous  leurs  temples  dans 
toute  la  terre  d'Israël,  il  s'en  revint  à  Jérusa- 
lem. 

8.  Ainsi  dans  la  dix-huitième  année  de  son 
règne ,  ayant  déjà  purifié  la  terre  et  le  temple 
du  Seigneur,  il  envoya  Saphan,  fils  d'Ezélias, 
etMaasias,  gouverneur  de  la  ville,  Joha,  fils 
de  Joachas,  son  secrétaire,  pour  rétablir  la 
maison  du  Seigneur  son  Dieu. 

9.  Ils  vinrent  vers  le  grand-prêtre  Helcias  ; 
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magnum  :  acccptamque  ab  eo  pecuniam, 
quae  illala  fuerat  in  domum  Domini,  et 
quam  conoregaverant  Levitae  et  janitores 
de  Manasse  et  Ephraim,  et  universis  reli- 
quiis  Israël  ;  ab  omni  quoque  Judà  et 
Benjamin,  et  habitatoribus  Jérusalem; 

10.  Tradiderunt  in  manibus  eorum  qui 
praeerant  operariis  in  domo  Domini ,  ut 
instaurarent  templum,  et  infirma  quacque 
sarcirent. 

11.  At  i II i  dederunt  eara  artificibus  et 
caementariis ,  ut  emerent  lapides  de  lapi- 
cidinis,  et  ligna  ad  commissuras  œdificii , 
et  ad  contignationem  domorum,  quas  de- 
struxerant  reges  Juda  : 

12.  Qui  fidelitercuncta  faciebant.  Erant 
autem  praBpositi  operantium  Jahath  et 
Abdias  de  filiis  Merari,  Zacharias  et  Mo- 
sollam  de  filiis  Caath,  qui  urgebant  opus  : 
omnes  Levitae  scientes  organis  canere. 

13.  Super  eos  verô,  qui  ad  diversos 
usus  onera  portabant ,  erant  scribae ,  et 
magistri  de  Levitis  janitores. 

1U.  Cùmque  efferrent  pecuniam  quas 
illata  fuerat  in  templum  Domini,  reperit 
Helcias  sacerdos  Iibrum  legis  Domini  per 
manum  Moysi. 

15.  Et  ait  ad  Saphan  scribam  :  Librum 
legis  inveni  in  domo  Domini.  Et  tradidit 
ei. 

16.  At  ille  intulit  volumen  ad  regem,  et 
nunliavit  ei ,  dicens  :  Omnia  quae  dedisti 
in  manu  servorum  tuorum,  ecce  coraplen- 
tur. 

17.  Argentum  quod  repertum  est  in 
domo  Domini ,  conflaverunt  :  datumque 
est  praefectis  artificum ,  et  diversa  opéra 
fabricanlium. 

18.  Praeterea  tradidit  mihi  Helcias  sa- 
cerdos hune  librum.  Quem  cùm  rege  prae- 
sente  recitâsset, 

19.  Audîssetque  ille  verba  legis,  scidit 
vestimenta  sua, 

20.  Et  praecepit  Helciae,  et  Ahicam  filio 
Saphan,  Abdon  filio  Micha,  Saphan  quo- 
que scribae ,  et  Asaae  servo  régis,  dicens  : 

21.  Ite ,  et  orate  Dominum  pro  me,  et 
pro  reliquiis  Israël  et  Juda,  super  univer- 
sis sermonibus  libri  istius,  qui  repcilus 


et  ayant  reçu  de  lui  l'argent  qui  avait  été  porté 
eu  la  maison  du  Seigneur,  et  que  les  lévites 
et  les  portiers  avaient  recueilli  de  Manassé  et 
d'Ephraïm  ,  et  de  tout  ce  qui  était  resté  d'Is- 
raël, et  encore  de  tout  Juda  et  Benjamin ,  et 
de  ceux  qui  demeuraient  à  Jérusalem  , 

10.  Ils  le  mirent  entre  les  mains  de  ceux 
qui  faisaient  travailler  les  ouvriers  dans  le 
temple  ,  pour  le  rétablir,  et  pour  en  réparer 
toutes  les  ruines. 

11.  Et  ceux-ci  donnèrent  cet  argent  à  des 
ouvriers  et  à  des  tailleurs  de  pierres ,  afin 
qu'ils  en  achetassent  des  pierres  des  carrières, 
et  du  bois  pour  la  charpente ,  et  pour  faire 
les  planchers  des  maisons  que  les  rois  de  Juda 
avaient  détruites. 

12.  Et  ils  accomplissaient  fidèlement  toutes 
ces  choses.  Or  ceux  qui  avaient  soin  de  faire 
travailler  les  ouvriers,  et  qui  pressaient  l'ou- 
vrage ,  étaient  Jahath  et  Abdias  de  la  race  de 
Mérari ,  Zacharias  et  Mosollam  de  la  race  de 
Caath;  tous  lévites  qui  savaient  jouer  des  in- 
struments. 

13.  Mais  ceux  qui  portaient  les  fardeaux 
pour  divers  usages  étaient  commandés  par 
des  scribes  ,  des  juges  et  des  portiers  de  l'or- 
dre des  lévites. 

14.  Or  comme  on  transportait  l'argent  qui 
avait  été  porté  au  temple  du  Seigneur ,  le 
pontife  Helcias  trouva  un  livre  de  la  loi  du 
Seigneur  donnée  par  les  mains  de  Moïse. 

15.  Et  il  dit  au  secrétaire  Saphan  :  J'ai 
trouvé  le  livre  de  la  loi  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur. Et  il  le  lui  mit  entre  les  mains. 

16.  Saphan  porta  ce  livre  au  roi ,  et  lui 
rendant  compte  de  tout ,  lui  dit  :  Ce  que  vous 
avez  commandé  à  vos  serviteurs  s'exécute. 

17.  Us  ont  ramassé  tout  l'argent  qu'ils  ont 
trouvé  dans  la  maison  du  Seigneur ,  et  ils 
l'ont  donné  à  ceux  qui  veillent  sur  les  ou- 
vriers et  sur  les  gens  de  métier ,  qui  font  di- 
vers ouvrages. 

18.  Outre  cela ,  le  pontife  Helcias  m'a  en- 
core chargé  de  ce  livre;  et  il  le  lut  devant  le 
roi. 

19.  Le  roi  ayant  entendu  les  paroles  de  la 
loi  et  les  maux  dont  elle  menace  les  violateurs , 
déchira  ses  vêtements; 

20.  Et  il  donna  ses  ordres  à  Helcias,  à  Ahi- 
cam ,  fils  de  Saphan ,  à  Abdon  ,  fils  de  Micha, 
à  Saphan ,  secrétaire  ,  et  à  Asaas,  officier  du 
roi ,  disant  : 

21.  Allez,  et  priez  le  Seigneur  pour  moi  et 
pour  ce  qui  reste  d'Israël  et  de  Juda ,  sur 
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est  :  magnus  enim  furor  Domini  stillavit 
super  nos ,  eô  quôd  non  custodierint  pa- 
tres nostri  verba  Domini ,  ut  facerent  om- 
nia  quae  scripta  sunt  in  isto  volumine. 

22.  Abiit  ergo  Helcias,  et  hi  qui  simul 
à  rege  missifuerant,  ad  Oldam  propheti- 
dem,  uxorem  Sellum  filii  Thecuath,  filii 
Hasra,  custodisvestium,  quae  habitabat  in 
Jérusalem  in  secundà  ;  et  locuti  sunt  ei 
verba  quae  supra  narravimus. 

23.  At  illa  respondit  eis  :  Haec  dicit  Do- 
minus  Deus  Israël  :  Dicite  viro  qui  misit 
vos  ad  me  : 

24.  Hsec  dicit  Dominus:  Ecce  ego  in- 
ducam  mala  super  locum  istum  et  super 
habitatores  ejus ,  cunctaque  muledicta 
quœ  scripta  sunt  in  libro  hoc,  quem  lege- 
runt  coram  rege  Juda  : 

25.  Quia  dereliquerunt  me,  et  saerifi- 
caverunt  diis  alienis,  ut  me  ad  iracun- 
diam  provocarent  in  cunctis  operibus  ma- 
nuum  suarum  :  klcircô  stillabit  furor 
meus  super  locum  istum ,  et  non  exstin- 
guetur. 

26.  Ad  regem  autem  Juda,  qui  misit 
vos  pro  Domino  de  precando  sic  loquimi- 
ni  :  Haec  dicit  Dominus  Deus  Israël  :  quo- 
niam  audisti  verba  voluminis , 

27.  Atque  emollitum  est  cor  tuum,  et 
humilialus  es  in  conspectu  Dei  super  his 
quae  dicta  sunt  contra  locum  hune,  et  ha- 
bitatores Jérusalem,  reveritusque  faciem 
meam,  scidisti  veslimenta  tua  ,  et  flevisti 
coram  me,  ego  quoque  exaudivi  te ,  dicit 
Dominus. 

28.  Jam  enim  colligam  te  ad  patres  tuos, 
et  infereris  in  sepulcrum  tuum  inpace; 
nec  videbunt  oculi  lui  omne  miltim  quod 
ego  induoturus  sum  super  locum  istum  et 
super  habitatores  ejus.  Retulerunt  itaque 
régi  cuncta  quœ  dixerat. 

29.  At  ille,  convocatis  universis  majo- 
ribus  natu  Juda  et  Jérusalem, 

30.  Ascendit  in  domum  Domini ,  unà- 
que  omnes  viri  Juda  et  habitatores  Jéru- 
salem ,  sacerdotes  et  levitae ,  et  cunctus 
populus  à  minimo  usque  ad  maximum. 
Quibus  audientibus  in  domo  Domini,  legit 
rex  omnia  verba  voluminis  ; 


tout  ce  qui  est  écrit  dans  ce  livre  qui  a  été 
trouvé;  car  une  grande  colère  du  Seigneur  est 
prêle  à  fondre  sur  nous,  parce  que  nos  pères 
n'ont  point  écouté  les  paroles  du  Seigneur  , 
ni  accompli  ce  qui  a  été  écrit  dans  ce  livre. 

22.  Helcias  et  les  autres  qui  avaient  été 
envoyés  par  le  roi,  s'en  allèrent  donc  vers  la 
prophétesse  Olda ,  femme  de  Sellum,  fdsde 
Théeuath,  fds  de  Hasra,  gardien  des  vêle- 
ments ,  laquelle  demeurait  à  Jérusalem  dans 
la  seconde  partie  de  la  ville  ,  et  ils  lui  dirent 
ce  que  nous  avons  raconté  plus  haut. 

23.  Olda  leur  répondit  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  d'Israël  :  Diles  à  l'homme  qui 
vous  a  envoyés  vers  moi  : 

24.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  vais 
faire  tomber  sur  ce  lieu  et  sur  ses  habitants 
les  maux  et  toutes  les  malédictions  qui  sont 
écrites  dans  ce  livre  ,  qui  a  élé  lu  devant  le 
roi  de  Juda, 

25.  Parce  qu'ils  m'ont  abandonné ,  qu'ils 
ont  sacrifié  aux  dieux  étrangers ,  pour  me 
provoquer  à  la  colère  par  toutes  les  œuvres  de 
leurs  mains.  C'est  pourquoi  ma  fureur  se 
répandra  sur  ce  lieu,  et  elle  ne  s'apaisera  point. 

26.  Quant  au  roi  de  Juda ,  qui  vous  a  en- 
voyés pour  implorer  la  miséricorde  du  Sei- 
gneur ,  vous  lui  direz  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  d'Israël  :  Parce  que  vous  avez 
écouté  les  paroles  de  ce  livre, 

27.  Que  votre  cœur  en  a  été  attendri,  et  que 
vous  vous  êtes  humilié  devant  Dieu  ,  en  atten- 
dant les  maux  dont  Dieu  menace  ce  lieu-ci  et 
les  habitants  de  Jérusalem,  et  parce  que  vous 
avez  été  touché  de  ma  crainte  ,  que  vous  avez 
déchiré  vos  vêlements,  et  que  vous  avez 
pleuré  devant  moi ,  je  vous  ai  aussi  exaucé  , 
dit  le  Seigneur. 

28.  C'est  pourquoi  je  vous  ferai  reposer 
avec  vos  pères ,  vous  serez  mis  en  paix  dans 
votre  tombeau,  et  vos  yeux  ne  verront  point 
tous  les  maux  que  je  dois  faire  tomber  sur 
cette  ville  et  sur  ses  habitants.  Ils  vinrent 
donc  rapporter  au  roi  tout  ce  qu'elle  leur 
avait  dit. 

29.  Et  le  roi  ayant  fait  assembler  tous  les 
anciens  de  Juda  et  de  Jérusalem  , 

30.  Il  monta  à  la  maison  du  Seigneur  ,  ac- 
compagné de  tous  les  hommes  de  Juda  et  des 
habitants  de  Jérusalem ,  des  prêtres ,  des  lé- 
viles  et  de  tout  le  peuple ,  depuis  le  plus  pe- 
tit jusqu'au  plus  grand.  Us  se  mirent  tous  à 
écouter  dans  la  maison  du  Seigneur  ,  et  le  roi 

eur  lut  toutes  les  paroles  de  ce  livre  ; 
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31.  Et  stans  in  tribunali  suo,  percussit 
foedus  coram  Domino,  ut  ambularet  post 
eum ,  et  custodiret  praecepta ,  et  testimo- 
nia,  et  justificationes  ejus  in  loto  corde 
suo,  et  in  totâ  anima  suâ,  faceretque  quœ 
scriplasunt  involumine  illo  quod  legerat. 

32.  Adjuravit  quoque  super  hoc  omnes 
qui  reperti  fuerant  in  Jérusalem  et  Ben- 
jamin, et  fecerunt  habilatores  Jérusalem 
juxta  pactum  Domini  Dei  patrurasuorum. 

33.  Abstulitergo  Josias  cunctas  abomi- 
nationes  de  universis  regionibus  filiorum 
Israël  ;  et  fecit  omnes  qui  residui  erant  in 
Israël,  servire  Domino  Deo  suo.  Cunctis 
diebus  ejus  non  recesserunt  à  Domino  Deo 
patrum  suorum. 
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31.  Et  se  tenantdebout  dans  son  tribunal , 
il  lit  alliance  avec  le  Seigneur  pour  marcher 
après  lui  dans  ses  voies,  et  pour  garder  ses 
préceptes ,  ses  ordonnances  et  ses  cérémo- 
nies ,  de  tout  son  cœur  et  de  toute  son  âme , 
et  pour  accomplir  ce  qui  était  écrit  dans  ce 
livre  qu'il  avait  lu. 

32.  Et  il  fit  promettre  avec  serment  la 
même  chose  à  tous  ceux  qui  s'étaient  trouvés 
à  Jérusalem  et  en  Benjamin,  et  tous  ceux  qui 
demeuraient  à  Jérusalem  consentirent  à  cette 
alliance  du  Seigneur  Dieu  de  leurs  pères. 

33.  Ainsi  Josias  bannit  toute  sorte  d'abomi- 
nations de  toutes  les  terres  des  enfants  d'Is- 
raël, et  il  obligea  tous  ceux  qui  restaient  en- 
core dans  Israël,  à  servir  le  Seigneur  leur 
Dieu.  Et  tant  qu'il  vécut ,  ils  ne  se  séparèrent 
point  du  Seigneur  Dieu  de  leurs  pères. 


COMMENTA  1UUM. 


Vers.  3. — Octavo  anno  regni  sui  (1),  setatis 
sexto  et  decimo.  Solebant  reges  Juda  minorem 

(1)  Dès  la  huitième  année  de  son  règne,  n'étant 
encore  qu'un  enfant ,  il  commença  à  chercher  te 
Dieu  de  David  son  père,  etc.  Josias  ,  dont  on  a 
beaucoup  parlé  en  expliquant  le  quatrième 
livre  des  Kois,  commença,  selon  l'Ecriture  ,  à 
régner  dès  la  huitième  année  de  son  âge.  Et  lors- 
qu'il était  en  la  huitième  année  de  son  m/ue,  c'est- 
à-dire  ,  lorsqu'il  était  seulement  âgé  de  seize 
ans  ,  ce  que  l'Ecriture  appelle  être  encore  en- 
fant ,  il  commença  à  chercher  le  Dien  de.  David 
son  père.  La  tutelle  durait  alors  jusqu'à  treize 
ans  accomplis.  Ainsi  Josias  ,  à  l'âge  de  seize 
ans,  jouissait  déjà  de  l'administration  de  son 
royaume.  Et  même  il  était  marié  dès  aupara- 
vant, puisqu'il  parait  par  l'Ecriture,  qu'il  eut 
un  fils  cette  même  année,  qui  fut  nommé 
Eliakim  ,  et  à  qui  le  roi  d'Egypte  lit  changer 
depuis  de  nom  ,  en  le  nommant  Joakim.  Lors 
donc  que  Josias  commençait  à  être  maître  de 
sa  personne  ,  et  qu'il  se  vit  en  étal  de  se 
soutenir  par  sa  propre  autorité,  il  commença , 
dit  l'Ecriture  ,  à  chercher  le  Dieu  de  David  son 
père. 

Cette  expression  est  admirable,  et  nous  fait 
comprendre  que  le  temps  où  il  vivait  était  un 
temps  d'irréligion  etde  ténèbres, OÙ,  pourcon- 
naître  la  vérité,  il  était  besoin  de  la  chercher. 
Car,  comme  il  avait  succédé  à  un  père  très- 
impie  ,  et  que  les  peuples  ,  portés  par  eux- 
mêmes  au  paganisme  ,  ne  manquaient  jamais 
de  se  conformer  à  l'impiété  de  leurs  sois  ,  on 
peut  juger  s'il  était  aisé  à  un  prince  engagé 
encore,  selon  l'expression  de  l'Ecriture,  dans 
l'enfanee  ,  c'est-â  dire,  dans  une  très  grande 
jeunesse,  de  percer  toutes  les  ténèbres  d'idolâ- 
trie qui  l'environnaient.  Ainsi,  lorsque  l'Ecri- 
ture nous  dit  que  Josias  commença  à  chercher  le 
Dieu  de  David  son  père,  nous  devons  entendre 
qu'.m  milieu  de  ces  ténèbres  de  l'impiété  qui 
couvraient  le  royaume  de  Juda  ,  Dieu  même 
inspira  au  fond  du  cœur  de  ce  prince  le  désir 
de  le  chercher. 

Celui  qu'il  cherchait  est  nommé  ici  particu- 


œtatem  producere  usque  ad  annum  tertium  et 
decimum  œtatis  absolutum.  Itaque  Josias  mi- 
norem œtatem  jam  aliquot  abhine  annis  prae- 
terierat.  Primos  ille  regni  sui  annos  pio  studio 
restiluendi  cullûs  Dominici  commendavit. 

DUODECIMO  AJjjNO  MC.NDAVIT  JuD.VM  ET  JERUSA- 
LEM. Duodecimo  anno  regni,  atque  œtatis  vige- 
simo,  Judam  unïversum  et  Hierosolymam  ex- 
piavit,  snblatis  omnibus  impietatis  et  super- 
stitionis  monumenlis  ,  quibus  loci  sanctitas 
violabatur.  Hebrœus  et  Septuaginta  :  Cœpit 
mundare  Judam  et  Jérusalem.  Grande  equidem 

lièrement  le  Dieu  de  David  son  père,  parce  que 
David  ne  l'avait,  jamais  abandonné  pour  adorer 
les  idoles,  et  avait  toujours  cherché  à  lui  plaire 
et  à  le  faire  adorer  par  tous  ses  S'ijels.  Mais 
où  est-ce  donc  que  Josias  cherchait  le  Dieu  de 
David?  Cet  Etre  infini  ne  l'environnail-il  pas, 
et  ne  s'étail-il  pas  fait  connaître  de  tous  les 
Juifs  par  tant  de  prodiges  qu'il  avait  faits  en 
leur  faveur,  et  par  tant  de  saintes  ordonnances 
qu'il  avait  daigné  leur  prescrire  pour  les 
rendre  heureux?  Ce  qui  est  dit  dans  la  suite 
de  ce  chapitre,  de  l'étonnement  où  fut  Josias, 
en  entendant  lire  le  livre  du  Deutéronoine, 
qu'on  retrouva  en  ce  même  temps,  abandonné 
et  négligé,  comme  dit  saint  Chrysoslôme,  fait 
bien  juger  quel  était  alors  le  renversement  de 
toute  la  Religion  des  Juifs  ,  et  l'effroyable 
ignorance  où  ils  étaient  de  leur  propre  loi. 
Ainsi  Josias  cherchait  le  Dieu  d'Israël  ,  au 
milieu  même  d'Israël,  qui  l'avait  quitté.  Il  le 
cherchait  parmi  les  pi  êtres  du  temple  de  Dieu, 
où  il  ne  le  trouvait  plus,  parce  qu'ils  s'étaient 
eux-mêmes  ou  abandonnes  à  l'idolâtrie  avec 
leurs  princes,  ou  relâchés  tout-à-l'aildans  l'ob- 
servance des  précepte:,  de  la  loi.  Mais  il  le 
cherchait  principalement  dans  soi-même  par 
l'ardeur  de  ses  désirs ,  voulant  connaître  ce 
que  le  Seigneur  demandait  de  lui,  et  désirant 
très-sincèrement  de  lui  plaire.  (Sacy.) 
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hoc  opus  nonnisi  anno  illius  duodevigesimo 
absolutum  est,  v.  8. 

Vers.  4.  —  Aras  Baalim,  et  simulacra,  qu^e 
Superposita  fuerant  (1).  Hebrœus  :  Destruxe- 
runt  aras  Bualim  et  Chamanim  (vel  simulacra 
Solis),  quœ  in  sublime  desuper  eis;  vel,  quœ 
anlea  erant  desuper  hsec  altaria,  vel  desuper 
Baalim;  quae  seilicet  simulacra  Solis  inullù 
religiosiùs  anlea,  quàin  ipsi  Baalim,  culta  l'ue- 
runt.  Demonstrare  alibi  conati  sumus,  Cha- 
manim septa  fuisse  qmedam  sub  dio,  clauden- 
tia  ignetn  Soli  eousecratuin.  Hic  tamen  inter- 
preluin  plerique  accipiunt  de  simulacris  sub 
dio  positis,  Solem  exhibenlibus,  vel  Soli  dedi- 
catis.  Sepiuaginia  :  Diruit  ulluria  ipaorum 
Baalim,  et  excelsa,  quœ  juxla  ea.  Syriacus  : 
Cœpit  destruere  aras,  idola,  tiares,  et  fana; 
v.  5  :  Et  torques,  atque  tintinnabula,  omnesque 
arbores,  quas  con/iciebant  idolis.  Arabs  :  Extir- 
pavit  altaria,  idola,  pardos. 

Super  tumulos  eof.um,  qui  eis  immolare  con- 
sueverant.  Fusiùs  bœc  oniiua  in  lib.  4  Heguui 
5,  6,  et  10,  il,  12,  narrantur,  ubi  et  legimus, 
Josiarn  projecisse  rudera  allarium,  et  simula- 
crorum  fragmenta  in  convalleni  Ennom,  ac 
super  tumulos  vulgi  sparsisse,  ibid.  c.  23,  v.  6. 
Mactavit  etiam  numinum  sacerdotes  super 
nuininuni  prolanorum  altaria,  ibid.  v.  20.  (2) 

(1)  II  mil  en  pièces  les  idoles,  dont  il  jeta  les 
morceaux  sur  les  tombeaux  de  ceux  qui  avaient 
accoutumé,  de  leur  offrir  des  victimes.  Il  brûla  de 
plus  les  os  de  leurs  prêtres  sur  leurs  autels,  etc. 
11  était  très- nécessaire  d'inspirer  aux  Juifs  une 
grande  horreur  de  l'idolâtrie.  C'est  pourquoi 
le  roi  Josias,  voulant  rétablir  au  fond  de  leurs 
cœurs  la  profonde  vénération  qu'ils  devaient 
avoir  pour  le  vrai  Dieu,  lorsqu'il  se  vit  plus 
affermi  en  autorité,  et  qu'il  eut  atteint  environ 
l'âge  de  vingt  ans,  il  ne  se  contenta  pas  de 
briser  toutes  les  idoles  qu'il  trouva  dans  son 
royaume,  et  d'en  répandre  tous  les  restes  sur 
les  tombeaux  de  ceux  qui  les  avaient  adorées, 
mais  il  lit  mourir  tous  leurs  prêtres,  et  brûla 
leurs  os  sur  les  autels  mêmes  consacrés  à  ces 
fausses  divinités.  H  en  usa  de  la  sorte  pour 
souiller  et  ces  autels  des  idoles,  et  ces  tom- 
beaux de  leurs  adorateurs.  Car  c'est  de  même 
que  s'il  leur  eût  dit  :  Que  vos  dieux  péri  eut, 
et  soient  réduits  comme  vous  en  cendres. 
Vous  les  avez  regardés  comme  de  vrais  dieux, 
en  leur  immolant  des  victimes  :  soyez-en  donc 
les  victimes  vous-mêmes,  et  que  votre  mort 
apprenne  à  tout  Israël  que  quiconque  d'entre 
nous  sacrifie  à  un  autre  Dieu  qu'à  celui  qui  a 
délivré  son  peuple  de  la  servitude  de  l'Egypte, 
mérite  d'être  exterminé  du  milieu  de  ce  peu- 
ple consacré  à  son  service.  (Sncy.) 

(2)  Vers.  5.  —  Ossa  pr/eterea  saceruotum 
(idolorum,  v.  g.,  vitulorum  aureorum)  cou- 
iiussiT  in  altaribiis  ii  olorum,  seilicet  ut  cou  - 
taclu  et  combustions  cadaverum  hominumtam 
impioruin  altaria  ipsa  conlaminarentur,  infa- 
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Vers.  0.  —  In  urbibus  Manasse  et  Ephraim 
cuncta  slbvertit.  Hebraeus  :  Et  in  urbibus 
Manasse  et  Ephraim...  gladiis  eorum  circùm, 
vel  malleolis,  vel  securibus  omnia  confregit. 
Alii  :  In  urbibus  Manasse,  et  Ephraim,  et  in  de- 
sertis  eorum.  In  editis  seilicet  acdeseï  lis  locis, 
ubi  altaria  consecrata  fuerant;  seu  potiùs  in 
regione,  quae,  translatis  aliô  deduclisque  in 
captivilatem  incolis,  déserta  squalebat.  Sep- 
tuaginta  :  In  urbibus  Manasse,  et  Ephraim,  et 
locis  eorum  in  circuitu.  Syrus  et  Arabs  :  In  ur- 
bibus et  in  plaleis  eorum.  Interprètes  omnes,  uti 
et  Vulgaia,  aliter  quàm  hodiè  ferat,  legerunt 
Ilebraenm. 

Mirari  subit,  cur  Josias,  cujus  imperio  non 
subdebantur  tribus  Epliraimi,  Manassis,  Si- 
meonis,  ac  reliquat  usque  ad  Nephlhali,  illas 
tamen,  superstitionem  eversurus,  peragrârit, 
per'mde  ac  loca  essent  dilionis  suae,  atque  cum 
tribubus  sibi  subditis  res  esset.  Animadverten- 
dum  tamen  est,  everso  regno  Samaritico  per 
Salmanasarum,  reliquos,  qui  victorum  manus 
elïugerant,  confugisse  in  ditionem  et  fidem 
regum  Juda.  Quare  ii  reges  supremum  jus  in 
ipsos  prorogaverant,  quod  hic  Josias  exerect, 
aras  eorum  profanas  et  simulacra  subvertens. 
Nihil  autem  eâ  in  re,  nisi  de  assensu  earum 
gentium  molitus  est.  Reges  quidem  Assyriae, 
quibus  regio,  olim  principibus  Israelis  subdila, 
parebat,  haberepotuissenl  iniquiùs  genus  illud 
auctorilatis,  quod  Josias  in  alieno  solo  exer- 
cebat;  sed  res  ad  eorum  aures  non  pervenit, 
vel  forte  auditam  neglexerunt,  cùm  Josias  ur- 
bem  nullam  ad  se  averteret,  nullam  regioni 
cladeiu inferret.  Neque  CuthaM,  canerique  ré- 
centes regionisincohe  id  curandum  censuêre, 
ut  reliquias  religionis,  quant  minime  prolite- 
bantur,  defenderent. 

Vers.  8.  —  Sapiian  filium  Esellë,  et  Maa- 
siam  principes!  c1v1tat1s,  et  joua  filium  joa- 
chaz.  In  4  Reg.  22,  3,  legimus  missum  fuisse 
tantuminodôiSap/iu»  filium  Aslia,  filii  Messulam, 
scribam  lempti  Domini. 

Vers.  9.  —  Quam  congrec. avérant  Levit^e  et 
janitores.  Negotii  facessit  aliquid  vox  Janitores 
llebr.  ?|Dn  'TQïT  ClSn,  quam  expendimus 
1  Parai.  9,  26,  et  4  lleg.  22,  4.  Hebraeum  ver- 
tunt  quidam ,  inter  quos  Montanus  :  Custodes 
abaci,  in  quem  seilicet  inittebantur  oblaliones. 

Vers.  12.  —  Omnes  Lévite,  scientes  orga- 
nis  canere.  Hoc  facile  animadversum  est,  ut 

marentur,  et  horrori  forent,  ne  quis  deinceps 
in  iis  victimas  idolis  immolarel. 

(Corn,  à  Lap.) 
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distinguerentur  à  Levilis  janitoribus,  ad  oxci- 
piendas  oblationes  destinalis,  eorumque  pr;e- 
sidibus  ,  qui  onera  portabant,  vers.  13.  Vel, 
(Iclccti  sunt  Levita;  cantores,  ut  praeessent 
operibus,  quôd  munus  suum  minus  assidue  in 
templo  exercèrent. 

Vers.  15.  —  Super  eos,  qui  ad  diversos  dsos 
o.nera  portara.nt,  erant  scrid/e,  et  magistri 
de  Levitis  janitores.  Hebreeus  versiculorum 
12  et  13,  qui  sejungendi  non  sunt,  ita  sonat  : 
Lcvitœ  peritiam  Itabentes  in  vasis  musices,  consti- 
tua erant  super  facientes  in  opère ,  Jahalh  et 
Abdias  filii  Merari,  et  Zacharias  et  Mosollam 
filii  Caatli,  prœfecti  musices.  Curabant  etiara 
bajulos,  et  sollicitatores,  omnemfacientem  opus  in 
opère  et  opère  ;  scribœ,  et  prœfecti,  et  janitores 
erant  de  Levitis. 

Vers.  15.  —  Librum  legis  inve.ni  (1).  Vide  4 
Reg.  22,  8. 

(1)  Genebrardus  in  Clironol.  censet  fuisse 
hoc  cxeniplar,  quod  à  Moysc  vel  ab  alio  eo 
vivo  scripium  fuerat,  el  in  sanctuario  positum 
anle  800  annos,  ut  propterea  majori  devolione 
acceptuin  et  majori  i'ructu  lectuin  luerit.  Porrô 
non  est  dubiuin  alibi  in  Judaeos,  et  in  aliis 
provinciis  apud  Judaeos  pioset  doctos  exlitisse 
pluies  libros  legis;  incredibile  ergo  videtur 
quod  nonnulli  aiunl,  oinnes  libros  S.  Scri- 
pturae  cuin  templo  à  Clialdieis  fuisse  com- 
CAPUT  XXXV. 

1.  Fecit  autem  Josias  in  Jérusalem 
phase  Domino,  quod  immolatum  est  quartâ 
decimà  die  mensis  primi  : 

2.  Et  eonstituit  sacerdotes  in  officiis 
suis,  hortatusque  est  eos  ut  ministrarent 
in  domo  Domini. 

3.  Levilis  quoque,  ad  quorum  erudi- 
tionem  omnis  Israël  sanctificabalur  Domi- 
no, loculus  est  :  Ponile  arcam  in  sanctua- 
rio templi,  quod  œdificavit  Salomon  filius 
David  rex  Israël ,  necuaquàm  enim  eatn 
ultra  portabitis;  nunc  autem  ministrate 
Domino  Deo  vestro,  et  populo  ejus Israël. 

U.  Et  praeparate  vos  per  domos  et  co- 
gnationes  vestras  in  divisionibus  singulo- 
rum  ,  sicut  praecepit  David  rex  Israël,  et 
descripsit  Salomon  filius  ejus. 

5.  Et  ministrate  in  sanctuario  per  fa- 
milias  turmasque  leviticas, 

6.  Et  sanctificali  immolate  phase  :  fra- 
tres  etiam  vcslros,  ut  possint  juxta  verba 
quœ  loculus  est  Dominus  in  manu  Moysi, 
l'acere,  praeparate. 
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Il  Vers.  17.  —  Argentlm  co.mlaverint.  Ita 
!  sonat  Hebraeus  :  *]D3n  HN  13W:  Septuag. 
Exwvsuaav  to  àpppiov,  valetque  idem  ac,  argen- 
tum  coltegerunt.  Argentum  omne,  quod  populus 
in  frusta  sectum  exhibebat,  redigebatur  in 
virgas;  neque  enim  morem  argenli  cudendi 
ea  regio  nôrat. 

Vers.  22.  —  Ad  Oldam  propiietidem.  Vide  4 
Reg.  22,  4.  Sellumejus  vir  appellatur  \ùc  filius 
Thecuath,  ftlii  llasra;  et  in  libris  Regurn,  filius 
Thecuœ,  filii  A  raas. 

Vers.  25.  —  Fecit  omnes,  qui  resioui  erant 
in  Israël,  servire  Domino.  Reliquos  è  decem 
tribubus,  qui  in  ditionem  suam  migrave- 
rant,  ad  Dominum  reverti  coegit.  Vide  supra, 
v.  G.  (1) 

bustos,  ac  ab  Esdrâ  ex  memorià  restitutos. 

(Corn,  à  Lap.) 
(1)  Vers.  28.  —  Infereris  in  sepuixrum  tuum 
in  pace.  Dices  :  Josias  in  praelio  occisus  est  à 
Pbaraone  Necbao;  ergo  non  pacificè,  sed  vio- 
lenta morte  occubuit.  —  Resp.  pacem  non. 
privatam  Josise,  sed  publicam  reipublicae  hic 
intelligi;  vivente  enim  Josià  et  moriente,  Ju- 
d«a  gaudebat  pace  et  rerum  abundantiâ;  at 
post  mortem  ejus  invasa  fuit  à  variis  gentibus, 
pra;sertim  Babyloniis,  qui  illam  sub  Sedecià 
iilio  Josiœ  lunditùs  everterunt.  Hune  esse  sen- 
sum  liquet  ex  sequentibus,  ubi  se  Scriptura 
explicat.  (Corn,  à  Lap.) 

CHAPITRE  XXXV. 

1.  Josias  fit  ensuite  célébrer  à  Jérusalem 
la  pâque  du  Seigneur ,  et  elle  fut  immolée  le 
quatorzième  jour  du  premier  mois. 

2.  Il  établit  les  prêtres  dans  leurs  fonctions, 
et  les  exhorta  à  servir  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

5.  Il  parla  aussi  aux  lévites ,  par  les  exhor- 
tations desquels  tout  Israël  était  sanctifié  au 
Seigneur ,  et  il  leur  dit  :  Remettez  l'arche  dans 
le  sanctuaire  du  temple  que  Salomon  ,  fils  de 
David  ,  roi  d'Israël ,  a  bâti  ;  car  vous  ne  la 
porterez  plus;  ayez  seulement  soin  maintenant 
de  servir  le  Seigneur  votre  Dieu  et  son  peuple 
d'Israël. 

4.  Préparez-vous  donc  par  vos  maisons  et 
par  vos  familles ,  selon  la  distribution  de 
chacun  de  vous ,  ainsi  que  l'avait  ordonné 
David,  roi  d'Israël ,  et  que  l'a  écrit  Salomon, 
son  fils. 

5.  Et  servez  dans  le  sanctuaire,  selon  la 
distribution  des  familles  et  des  compagnies 
établies  parmi  les  lévites. 

6.  Après  vous  être  sanctifiés,  immolez  la 
pâque,  et  disposez  aussi  vos  frères  à  pouvoir 
faire  ce  que  le  Seigneur  a  commandé  par  le 
ministère  de  Moise. 
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7.  Dédit  praeterea  Josias  omni  populo 
qui  ibi  fuerat  inventus  in  solemnitate 
phase,  agnos  et  haedos  de  gregibus,  et  re- 
liqui  pecoris  triginta  millia,  boum  quoque 
tria  millia  :  haec  de  régis  universâ  sub- 
stantiâ. 

8.  Duces  quoque  ejus  spontè  quod  vo- 
verant,  obtulerunt,  tam  populo  quàm 
sacerdotibus  et  Levitis.  Porrô  Helcias,  et 
Zacharias ,  et  Jahiel,  principes  domûs  Do- 
mini,  dederunt  sacerdotibus  ad  facien- 
dum  phase  pecora  commixtim  duo  millia 
sexcenta,  et  boves  trecentos. 

9.  Choneniasautem,  et  Semeias,  etiam 
Nathanael  fratres  ejus,  necnon  Hasabias, 
et  Jehiel  et  Jozabad,  principes  Levitarum, 
dederunt  cœteris  levitis  ad  celebrandum 
phase  quinque  millia  pecorum ,  et  boves 
quingentos. 

10.  Praeparatumque  est  ministerium , 
etsteterunt  sacerdotes  in  officio  suo  :  Levi- 
taequoqueinturmisjuxtaregisimperium. 

11.  Et  immolatum  est  phase;  asperse- 
runtque  sacerdotes  manu  suâsanguinem, 
et  Levitae  detraxerunt  pelles  holocausto- 
rum. 

12.  Et  separaverunt  ea  ut  darent  per 
domos  et  familias  singulorum,  et  oft'er- 
renlur  Domino,  sicut  scriptum  est  in  libro 
Moysi;debobus  quoque fecerunt  similiter. 

13.  Et  assaverunt  phase  super  ignem, 
juxta  quod  in  lege  scriptum  est;  pacificas 
verô  hostias  coxerunt  in  lebetibu.%  et  ca- 
cabis,  et  ollis,  et  festinatô  distribuerunt 
univers»  plebi; 

1U.  Sibi  autem ,  et  sacerdotibus  postea 
paraverunt  :  nam  in  oblatione  holocau- 
storum  et  adipum  usque  ad  noctem  sacer- 
dotes fuerunt  occupati  :  unde  levitœ  sibi 
et  sacerdotibus  filiis  Aaron  paraverunt 
novissimis. 

15.  Porrô  cantores  filii  Asaph  stabant 
in  ordine  suo,  juxta  praeceptum  David,  et 
Asaph,  et  Heman ,  et  Idithun  propheta- 
rum  régis  ;  janitores  verô  per  portas  sin- 
gulas  observabant,  ita  ut  nec  puncto  qui- 
dem  discederent  à  minislerio  :  quam  ob 
rem  et  fratres  eorum  Levitae  paraverunt 
eis  cibos. 
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7.  Josias  donna  à  tout  le  peuple  qui  se 
trouva  à  la  solennité  de  la  pàque  des  agneaux 
et  des  chevreaux  de  ses  troupeaux,  et  du 
reste  de  son  bétail  jusqu'à  trente  mille,  et 
trois  mille  bœufs  ;  le  roi  donna  tous  ces  ani- 
maux de  son  propre  bien. 

8.  Ses  officiers  offrirent  aussi  ce  qu'ils 
avaient  promis,  tant  au  peuple  qu'aux  prêtres 
et  aux  lévites.  Outre  cela ,  Helcias ,  Zacharias 
et  Jahiel ,  qui  étaient  les  premiers  officiers  de 
la  maison  du  Seigneur ,  donnèrent  aux  prê- 
tres pour  célébrer  cette  pàque  deux  raille 
six  cents  bêtes  de  menu  bétail ,  avec  trois 
cents  bœufs. 

9.  Mais  Chonénias,  avec  Séméias  et  Natha- 
nael ses  frères,  comme  aussi  Hasabias  et  Jéhiel, 
et  Jozabad  ,  chefs  des  lévites ,  donnèrent  aux 
autres  lévites  pour  célébrer  la  pàque,  cinq 
mille  menues  bêtes  et  cinq  cents  bœufs. 

10.  Après  que  tout  fut  préparé  pour  ce  mi- 
nistère, les  prêtres  se  rendirent  à  leurs  fonc- 
tions, et  les  lévites  aussi  divisés  par  compa- 
gnies, selon  le  commandement  du  roi. 

11.  On  immola  donc  la  pàque,  et  les  prê- 
tres en  répandirent  de  leur  propre  main  le 
sang ,  et  les  lévites  écorchèrent  les  victimes 
des  holocaustes  : 

12.  Et  ils  les  séparèrent ,  pour  les  distribuer 
par  les  maisons  et  les  familles,  et  pour  les 
offrir  au  Seigneur,  selon  ce  qui  est  écrit  dans 
le  livre  de  Moïse  ;  et  ils  firent  la  même  chose 
des  bœufs. 

15.  Ensuite  ils  firent  rôtir  la  pàque  sur  le  feu, 
comme  il  est  écrit  dans  la  loi  ;  ils  firent  cuire 
les  victimes  pacifiques  dans  des  marmites,  des 
chaudrons  et  des  pots,  et  les  distribuèrent 
proniptement  à  tout  le  peuple. 

14.  Après  quoi  ils  en  préparèrent  pour  eux 
et  pour  les  prèires;  caries  prêtres  furent  oc- 
cupés jusqu'à  la  nuit  à  offrir  les  holocaustes  et 
les  graisses  ;  ce  qui  fut  cause  que  les  lévites  ne 
purent  en  préparer  pour  eu.v  ,  et  pour  les  prê- 
tres ,  fils  d' Aaron  ,  que  les  derniers. 

15.  Les  chantres ,  fils  d'Asaph ,  étaient 
aussi  là  dans  leur  rang,  selon  l'ordre  de  David, 
d'Asaph,  d'Héman  et  d'idithun,  prophètes  du 
roi  ;  les  portiers  étaient  aussi  soigneux  de  gar- 
der toutes  les  portes  ,  sans  s'éloigner  un  seul 
moment  de  leur  office  ;  c'est  pourquoi  les  lé- 
vites, leurs  frères,  leur  préparèrent  à  manger. 
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16.  Omnis  igitur  cullura  Domini  rite 
compléta  est  in  die  illà,  ut  facerent  phase, 
et  offerrent  holocausta  super  altare  Do- 
mini, juxta  prœceptum  régis  Josise. 

17.  Feceruntque  filii  Israël,  qui  reperti 
fuerant  ibi,  phase  in  tempore  illo,  et  so- 
Ieranitatem  azymornm  septem  diebus. 

18.  Non  fuit  phase  simile  huic  in  Is- 
raël à  diebus  Samuelis  prophetae  ;  sed  nec 
quisquam  de  cunetis  regibus  Israël  fecit 
phase  sicut  Josias,  saeerdotibus  et  levitis, 
et  ouini  Judae  et  Israël  qui  repertus  fue- 
rat,  et  habitantibus  in  Jérusalem. 

19.  Octavo  decimo  anno  regni  Josiae 
hoc  phase  celebratum  est. 

20.  Postquàm  instaura verat  Josias  tem- 
plum,  ascendit  Nechao  rex  iEgypti  ad  pu- 
gnandum  in  Charcamis  juxta  Euphraten  : 
et  processit  in  occursum  ejus  Josias. 

21.  At  ille,  missis  ad  eum  nuntiis,  ait  : 
Quid  mihi  et  tibi  est,  rex  Juda?  non  ad- 
versùm  te  hodie  venio,  sed  contra  aliam 
pugno  domum,  ad  quam  me  Deus  festi- 
nalô  ire  prœcepit;  desineadversùm  Deum 
facere,  qui  mecum  est,  ne  interficiat  te. 

22.  Noluit  Josias  reverti,  sed  prsepara- 
vit  contra  eum  bellum,  nec  acquievit  ser- 
monibus  Neehao  ex  ore  Dei  ;  verùm  per- 
rexit  ut  dimicaret  in  campo  Mageddo. 

23.1bique  vulneratusàsagitlariis,dixit 
pueris  suis  :  Educite  me  de  praelio,  quia 
oppido  vulneratus  sum. 

1k.  Qui  transtulerunt  eum  de  curru  in 
alterum  currum ,  qui  sequebatur  eum 
more  regio,  et  asporlaverunt  eum  in  Jéru- 
salem, moriuusque  est;  et  sepullus  in 
mausoleo  patrum  suorum  ;  et  universus 
Juda  et  Jérusalem  luxenuit  eum  : 

25.  Jeremias  maxime  ,  ctijus  omnes 
cantores alque  cantatrices,  usque  in  prae- 
sentem  diem,  I  amentationes  super  Josiarn 
replicant,  et  quasi  lex  obtinuitin  Israël  : 
ecce  scriptum  ferturin  Lamenlationibus. 

26.  Reliqua  autem  sermonum  Josia?  et 
misericordiarum  ejus,  quœ  loge  praecepla 
sunt  Domini, 

27.  Opéra  quoque  illius  prima  et  novis- 
sima.îscripta  sunt  in  libro  Uejum  Juda  et 
Israël. 
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1G.  Tout  le  culie  tlu  Seigneur  fut  donc 
exactement  accompli  ce  jour-là  ,  soit  dans  la 
célébration  de  la  pâque,  soit  dans  l'oblation 
des  holocaustes  qui  se  lit  sur  l'autel  du  Sei- 
gneur ,  selon  que  le  roi  Josias  l'avait  ordonné. 

17.  Et  les  enfants  d'Israël  qui  se  trouvèrent 
là  firent  la  pâque  en  ce  temps  ,  et  célébrèrent 
les  azymes  durant  sept  jours. 

18.  Il  n'y  eut  point  de  pâque  semblable  à 
celle  ci  dans  Israël  ,  depuis  le  temps  du  pro- 
phète Samuel  ;  et  de  tous  les  rois  d'Israël  il 
n'y  en  a  point  eu  qui  ait  fait  une  pâque 
comme  celle  que  Josias  fit  avec  les  prêtres,  les 
lévites,  tout  le  peuple  de  Juda,  et  ce  qui  se 
trouva  d'Israël ,  et  les  habitants  de  Jérusalem. 

19.  Cette  pâque  fut  célébrée  la  dix-huitième 
année  du  règne  de  Josias. 

20.  Après  que  Josias  eut  réparé  le  temple, 
Néchao,  roi  d'Egypte,  alla  porter  la  guerre  à 
Charcamis  sur  l'Euphrale.  Josias  marcha  pour 
s'opposer  à  lui. 

21.  Mais  rséebao  lui  envoya  des  ambassa- 
deurs qui  lui  dirent:  Qu'avez  vous  à  démêler 
avec  moi ,  ô  roi  de  Juda  ?  Ce  n'est  pas  contre 
vous  que  je  viens  aujourd'hui,  maisje  vais  faire 
la  guerre  à  une  autre  maison  ,  contre  laquelle 
Dieu  m'a  commandé  de  marcher  en  diligence; 
cessez  donc  de  vous  opposer  aux  desseins  de 
Dieu  qui  est  avec  moi,  de  peur  qu'il  ne  vous  tue. 

22.  Josias  ne  voulut  point  s'en  retourner; 
mais  il  se  prépara  à  le  combattre  ;  ei  il  ne  se 
rendit  point  à  ce  que  lui  dit  Néchao  de  la  part 
de  Dieu;  mais  il  continua  sa  marche  pour  lui 
livrer  bataille  dans  le  eh  unp  de  Mageddo. 

23.  Et  étant  là,  il  fut  blessé  par  des  archers, 
et  il  dit  à  ses  gens  :  Tirez-moi  d'ici ,  parce 
que  je  suis  fort  blessé. 

24.  Ils  le  transportèrent  d'un  char  dans  un 
autre  qui  le  suivait,  selon  la  coutume  des 
rois,  et  ils  le  portèrent  à  Jérusalem;  il  suc- 
comba ,  et  fut  mis  dans  le  luinbeau  de  ses  pè- 
res; et  tout  Juda  et  Jérusalem  le  pleurèrent, 

25.  Particulièrement  Jérémie  ,  dont  les  La- 
mentations sur  la  mort  de  Josias  se  chantent 
jusqu'à  cette  heure  par  les  musiciens  et  par 
les  musiciennes  ;  celle  coutume  est  comme 
une  loi  établie  dans  Israël  ;  on  les  trouve 
écrites  parmi  les  Lamentations. 

26.  Le  reste  des  actions  de  Josias  et  toutes 
ses  bonnes  œuvres ,  conformes  à  ce  qui  est  or- 
donné par  la  loi  de  Dieu  , 

27.  Et  tout  ce  qu'il  a  fait ,  tant  au  commen- 
cement qu'à  la  lin  de  son  règne,  est  écrit 
dans  le  livre  des  rois  de  Juda  et  d'Israël. 
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COMMENTARIUM. 
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Vers.  3.  —  Levitis,  ad  quorum  eruditionem 
omnis  Israël  sanctificabatur  Domino,  locutus 
est  (1).  Reddi  potest  Hebraeus  :  Locutus  est  ad 

(1)//  parla  aussi  aux  Lévites,  par  les  exhorta- 
tions desquels  tout  Israël  était  sanctifié  au  Sei- 
gneur, et  il  leur  dit  :  Mettez  l'arche  dans  le  sanc- 
tuaire du  temple,  etc.  Il  semble  que  les  Lévites 
faisaient  alors  en  quelque  sorte  la  fonction 
dont  se  sont  depuis  acquittés  les  diacres  dans 
rEgii.se,  lorsq  l'ils  étaient, selon  le  langage  des 
anciens,  comme  l«s  yeux  de  l'évêqne,  pour 
examiner  tout  ce  qui  se  passait  parmi  le  peu- 
ble,  qu'ils  travaillaient  par  son  ordre  à  con- 
server la  discipline  parmi  les  fidèles,  et  que 
dans  le  temps  des  saints  mystères,  ils  criaient 
que  les  choses  saintes  étaient  pour  les  saints, 
et  que  les  profanes  et  les  pécheurs  eussent  à  se 
retirer.  Les  Lévites  étaient  donc  chargés  aussi 
dans  le  temps  des  Juifs,  d'instruire  ces  peu- 
ples, et  de  les  faire  souvenir  de  ce  qu'ils  avaient 
à  faire  pour  se  sanctifier,  c'esl-à-dii  e,  pour  se 
purifier  des  impuretés  légales,  et  se  rendre  di- 
gnes de  se  présenter  devant  le  Seigneur, 
et  de  s'acquitter  de  leurs  devoirs  dans  le 
ten.ple. 

L'ordre  que  Josias  donne  à  ces  Lévites  de 
mettre  l'arche  dans  le  sanctuaire  du  temple  de 
Dieu,  fait  bien  voir  qu'elle  n'y  était  donc  pas. 
Aussi  il  fallait  i|iie  sous  le  règne  de  quelqu'un 
des  rois  ses  prédécesseurs,  celte  arche  sainte 
en  eût  été  enlevée  par  une  suite  de  l'impiété 
de  ces  princes,  qui  avalent  entièrement  pro- 
fané la  maison  consacrée  à  la  gloire  du  Sei- 
gneur, en  y  taisant  même  élever  des  statues 
de  fausses  divinités.  El  il  n'est  poinf/surprenant 
que  quelqu'un  de  ces  princes  idolâtres  ait  fdit 
transporter  l'Arche  du  Dieu  d'Israël  hors  de  ce 
temple,  puisque  nous  voyons  que  le  roi  Achaz 
en  avait  fait  transporter  l'autel  d'airain  si  <  é- 
lèbre  pour  les  sacrifices,  et  briser  tous  les  vais- 
seaux destinés  au  ministère  sacré  de  la  maison 
du  Seig.  eur.  Mais  comme  on  a  remarqué  que 
le  roi  E/.échias  lit  rétablir  toutes  choses  dans 
le  temple,  ettpie  Manassé,  depuis  qu'il  fit  pé- 
nitence de  toutes  ses  abominations,  leva  de 
même  tous  les  scandales  qu'il  avait  causés,  en 
rendant  à  Dieu  toute  la  gloire  qu'il  lui  devait, 
on  ne  peut  pas  croire  que  l'arche,  qui  a  tou- 
jours été  regardée  comme  la  chose  la  plus 
sainte  de  la  Religion  des  Juifs,  ait  pu  être  né- 
gligée par  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  princes. 
Ainsi  il  paraît  très-vraisemblable  que  ce  fut 
sons  le  règne  impie  d'Amon,  fils  de  Manassé, 
que  cette  arche  sainte  fut  transportée  hors  du 
temple,  par  un  mépris  très-criminel  qu'eut  ce 
prince  pour  la  majesté  de  Dieu.  Mais  Josias  se 
hâta  de  réparer  cet  outrage  que  son  père  lui 
a,rait  l'ait,  en  la  faisant  replacer  au  lieu  destiné 
peur  sa  demeure. 

Ce  qu'il  dit  ensuite  aux  Lévites,  qu'ils  ne 
seraient  plus  obligés  de  la  porter,  tendait  seu- 
lement à  les  faire  souvenir  que  le  lieu  de 
l'arche  étant  fix^,  et  eux  n'étant  plus  par  con- 
séquent occupés  à  la  porter,  comme  autrefois, 
sur  leurs  épaules,  toutes  les  fois  que  le  camp 
des  Israélites  changeait,  ils  devaient  unique- 
ment s'appliquer  aux  autres  fonctions  de  leur 
ministère,  c'est-à-dire,  comme  m'explique  lui- 
même,  à  servir  Dieu  et  son  peuple.  Car  c'est  en 
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Levitas  erudieutes  (vel  préparâmes  Israelem 
universum)  gui  sunt  sancti  Domino,  vel,  qui 
Domino  consecrati  sunt.  Aliter  :  Locutus  est  ad 
Levitas,  qui  prœparant  in  universo  Israele  res  Do- 
mino consecratas,  qui  ministri  sunt  universi 
Israelis  in  iis  quae  religionis  sunt.  Septuaginta  : 
Dixit  Levitis  potentibus  in  Omni  Israël,  ut  ipsi 
sanclificarentur  Domino. 

PONITE  ARCAM  IN  SANCTUARIO  TEMPLI....  NEQUA- 
QUAM  EMM  EAM  ULTRA   PORTABIT1S.    ReUlOta   flie- 

rat  de  Sanctuario  arca  sub  aliquo  è  regibus 
impiis,  qui  Josiam  prseiverant,  et  sacerdoles 
sacrum  illud  depositum  hùc  illùcque  transfe- 
rebant,  ut  rei  et  temporis  nécessitas  postula- 
bat.  Sunt  qui  opînentur,  post  Achaz  nunquàm 
restitutam  fuisse  Sanctuario.  Alii  eductam  à 
Manassé  censent,  cuj'us  scelere  factum  constat, 
ut  simulacrum  profanum  in  domo  Dei  consti- 
tuerctur,  2  Parai.  55,  7  :  Sculptile  et  confiante 
signum  posuit  in  domo  Dei.  Quo  loco  servata 
fuerit  arca  eo  spatio  temporis,  ignoratur.  Ali- 
qui  in  œdibus  Sellum  viri  Holdœ  prophelidis, 
alii  nunquàm  e!atam  è  templo  arbilrantur,  sed 
neglectam  in  angulo  Sanctuarii,  vel  in  oc- 
cnlto  templi  loco  clausam  jaeuisse.  Textus 
luculentissiniè  asserit,  delatam  esse  humeris 
sacerdotum,  adeôque  varias  Judae  urbes  per- 
agràsse. 
Vers.  5.  —  Ministkate  in  Sanctuario  per 

FAMILIAS  TURMASQUE    LEV1TICAS.   Hebr32US  ad  lit- 

teram  :  State  in  Sancto  per  divisiones  domùs  pa- 
trum,  fratrum  veslrorum  filiorum  populi ,  et  divi- 
sionem  domùs  palris  Levitarum.  Lnusquisque 
veslrûm  per  familias  ordinetur ,  quemadmo- 
dùm  laicus  quisque  tribus  et  familiae  suae  or- 
dine  distribuitur.  Rectum  lenete  ordinem  in 
ministerio,  quemadmodùin  Israelitae  suo  or- 
dine  in  templo  disponuntur.  Fifii  populi  hic 
et  in  versibus  7  et  12,  meros  laicos  signifi- 
cant. 
Vers.  6.  —  Sanctificati  immolate  Phase  ; 

FRATRES  ETIAM   VESTROS   PR.EPARATE.    HebraeUS  : 

effet  à  cette  fin  principale  que  se  doivent  rap- 
porter tous  les  exercices  que  font  dans  l'Eglise 
ses  saints  ministres.  Et  si  toutes  leurs  diffé- 
rentes fonctions  ne  se  terminent  à  rendre  à 
Dieu  le  service  qu'ils  lui  doivent  comme  à  leur 
Seigneur,  par  le  culte  d'un  amour  pur  et  fer- 
vent, colitur  enim  Deus  amando,  et  aux  fidèles 
par  tous  les  devoirs  les  plus  exacts  que  la 
charité  et  l'obligation  de  leur  ministère  exigent 
d'eux,  on  peut  dire  que  c'est  en  vain  qu'ils 
font  profession  de  l'honorer,  lorsqu'ils  négli- 
gent l'essentiel  de  sa  Religion,  selon  qu'il  ic 
dit  lui-même  :  In  vanum  autem  me  c  luni  ... 
relinquentes  mandatum  Dei.  (Sacy.) 
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Fratribus  vestris  prœparale ,  immolaie  victimas 
paschales,  earunique  cruorem  prsebete  sacer- 
dotibus;  oninia  parale,  ne  quid  supersit  lsrae- 
litis  facienduiii ,  nisi  ut  c  nianihus  vestris  vic- 
tiuiae  carnes  coquendas  accipianl.  (1) 

Vers.  8.  —  Helcias,  et  Zacharias  ,  et  Ja- 
hiel ,  principes doirs Domim .  Helciain  summum 
sacerdotem  fuisse  constat  2  Parai.  54,  14.  Za- 
charias et  Jahiei  primas  inter  sacerdotes  lene- 
bant. 

Dederunt  pecora  commixtim  duo  millia  sex- 
centa.  In  Hebraeo  ,  nullo  expresso  pecoris 
génère ,  legitur  tantummodô  :  Dederunt  duo 
millia  sexcenta.  Verùm  Septuaginta  legunt  : 
Dederunt  in  Phase  oves ,  agnos ,  et  hœdos  duo 
millia  sexcenta.  Syrus  et  Arabs  supplent  oves. 
Sed  praestat  sequi  Septuaginta.  Haedi,  vel 
agni  in  viclimam  paschalem  adiiibebanlur  , 
Exod.  12,  5. 

(1)  Vers.  7,  8,  9.  —  Josias  donna  aussi  à 
tout  le  peuple  qui  se  trouva  là  à  ta  solennité  de 
Pàque,  des  agneaux  et  des  chevreaux.... ,  jus- 
qu'au nombre  de  trente  mille....  Les  premiers  of- 
ficiers du  temple  donnèrent  aux  prêtres  pour  célé- 
brer cttte  Pàque  deux  mille  six  cents  bêtes  de 
menu  bétail ,  etc.  Il  était  de  la  charité  et  de  la 
générosité ,  tant  du  roi  que  des  principaux  de 
sa  cour  et  des  personnes  les  plus  riches,  d'ai- 
der le  peuple,  et  les  Prcires  et  les  Lévites,  à 
offrir  à  Dieu  divers  sacrifices,  afin  que  Ton  vît 
alors  une  ligure  de  ce  qui  devait,  selon  saint 
Paul ,  se  pratiquer  dans  la  suite  parmi  les  fidè- 
les. Je  n'entends  pas,  disait  cet  Apôtre  à  ceux 
de  l'Eglise  de  Corinlhe,  que  les  autres  soient 
soulagés ,  et  que  vous  soyez  surchargés  ;  mais 
quej)our  ôter  l'inégalité,  votre  abondance  supplée 
maintenant  à  leur  pauvreté,  afin  que  votre  pau- 
vreté soit  soulagée  un  jour  par  leur  abondance , 
et  qu'ainsi  tout  soit  réduit  dans  l'égalité  ;  c'est- 
à-dire  ,  qu'il  se  doit  faire  un  saint  commerce 
de  la  charité  entre  les  rois  et  les  peuples ,  en- 
tre les  riches  et  les  pauvres  ,  en  sorte  que  l'a- 
bondance des  uns  suppléant  à  la  pauvreté  des 
autres ,  ils  soient  en  étal  d'offrir  tous  ensemble 
des  sacrifices  de  reconnaissance  et  de  louange 
à  la  majesté  de  celui  qui  est  également  le  Sei- 
gneur des  riches ,  et  le  Dieu  des  pauvres. 

11  est  parlé  en  ce  lieu,  et  d'agneaux,  et  de 
chevreaux,  et  de  bœufs,  etc.,  parce  qu'on 
n'Immolait  pas  seulement  l'agneau  pascal 
dans  celle  grande  solennité,  mais  qu'il  parait 
par  l'Ecriiure  que  l'on  sacrifiait  encore  diffé- 
rentes sories  de  bèies  dans  tout  le  temps  que 
durait  cette  lé  e  si  solennelle.  Ainsi  la  grande 
piété  du  roi  Josias  ayant  excité  une  louable 
émulation  dans  tous  les  grands  de  Juda ,  pour 
reconnaître  par  leurs  hommages  la  souverai- 
neté suprême  du  Dieu  de  leurs  pères  ,  on  im- 
mola en  celte  Pàque  un  très-grand  nombre  de 
victimes  à  sa  gloire,  et  on  s'efforça  de  réparer 
en  quelque  sorte  par  la  multitude  de  ces  sacri- 
fices, les  horribles  indignités  qui  s'élaient 
commises  dans  ce  même  lieu  contre  son  hon- 
neur. (Sacy.) 
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Vers.  H.  —  Et  immolatum  est  Phase  :  as- 
perseru.ntque  sacerdotes  manu  sua  sanguine!!  , 
et  Levit.e  detraxeuunt  pelles  uolocaustorum. 
Hebraeus  :  Et  immolaverunl  Phase,  et  asperse- 
runt  sacerdotes  sanguinem  ,  quem  accipiebant 
de  manu  eorum  ,  et  Levitœ  spoliantes.  Mactare 
per  se  poluissent  laici  victimas  paschales,  et 
manu  suà  vel  Levitarum  offerre  sacerdolibus 
sanguinem  in  altari  fundendum.  Hic  Levitae 
pellem  delrahunt  holocaustis,  quanquàm  id 
munus  esse  solebat  sacerdotum, Levit.  1,6, 
ut  iaborem  illis  in  tantâ  sacrificiorum  frequen- 
tiâ  levarent.  Idem  sub  Ezechiâ  çontigisse ,  su- 
periùs  animadversum  est  ;  at  laici  eo  tempore, 
quôd  essent  inexpiati ,  victimas  suas  per  Levi- 
tas  mactabant.  Hic  verô  Israël  universus  erat 
expiatus.  Vide  superiùs,  v.  5.  In  Hebraeo  de 
holocaustis  nihil  legitur. 

Vers.  12.  —  Separaverunt  ea  ,  ut  darent 
per  domos  et  fam1l1as  s1ngul0rum  ,  et  oiter- 
rentur  Domino.  Hebraeus  non  obscure  habet  : 
Removerunt ,  vel  seposuerunt  holocausta,  ad 
dandum  ea  ad  varias  familias  populi,  ad  appli- 
candum  Domino.  Mactatas,  et  corio  nudatas 
hostias,  holocausto  deslinatas,  reddebant  Le- 
vitae familiis  populi,  ut  per  se  illas  sisterent 
sacerdolibus ,  in  altari  cremandas. 

Vers.  15.  —  Assaverunt  Phase  super  ignem  , 
ex  Moysis  praescripto  Exod.  12  ,  9.  Vox  origi- 
nalis  WN3  "hvy  (Septuag.  :  nimr,<jaM  sv  nupl) 
valet  saepè  coquere  in  ollà ,  sed  hic  et  in  Deu- 
teronomio  16,  7  ,  usurpatur  pro  coquere  ut- 
cumque ,  vel  etiani  assare ,  torrere. 

Vers.  1S.  —  Jcxta  pr^eceptim  David,  et 

ASAPH  ,    ET   HEMAN  ,    ET    IDITHU.N  ,    PR0P1IETAR!  M 

régis.  Triuin  horuiu  nomina  clara  sunt  inter 
Levilas  ei  canlores;  appellanturque  prvphetw 
David,  sive  quôd  ipsos  rex  consulere  soleret, 
sive  quôd  destinali  essent  qui  coram  ipso  et 
ad  ejus  imperium  in  Tabernaculo  canerent. 
Praefecti  erant  inusices,  quos  ille  in  Doinini 
honorem  consecraverat.  Hebraeus  legil  in  sin- 
gulari  :  Asapli,  Heman,  et  Idithun  videnlem  ré- 
gis, quibus  verbis  titulus  prophetae  Davidis 
soli  Idithun  tribui  videtur.  Verùm  Septua- 
ginta ,  Syrus  et  Arabs  ,  plurale  relinent. 
Ulriim  verô  vox  videns  de  musico  usurpai i 
possit,  uti  de  prophetâ  constat,  magnoperè 
ambigo.  Jam  in  lib.  2  Reg.  24,  2  occurrit  vir 
quidam  prophetâ,  seu  videns  Davidis,  nempe 
Gad  prophetâ. 

Vers.  18.  —  Non  fuit  Phase  simile  huic  in 
Israël  a  diehus  Samuelis.  Celebrilatem  hanc 
a  rcliquis  pryeeedentibus  distinxit  ingens  Jo- 
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siœ  munificentia,  quippe  qui  collecto  frequen- 
tissimo  populo  viciinias  abundè  dislribueril, 
quod  nec  à  Davide,  nec  à  Salomone  praestitum 
fuerat.  Ita  Lyra,  Estius. 

Vers.  20.  —  In  Charcamis.  De  situ  et  no- 
mine  hujus  urbis  disseruimus  in  commentario 
in  4  Regum  23,  29.  Urbs  erat  in  Assyriâ  ;  ita 
enim  loquentcm  Assyrise  regem  inducit  Isaias 
10,  9  :  Numquid  non  principes  mei  simal  reges 
sunt?  Numquid  non  ut  Charcamis ,  sic  Çalano? 
Ex  quo  autem  armorum  vi  Assyrii  potiti  sunt 
Babylone  supra ,  33,  2  ,  Charcamis  ad  regnura 
Babylonicum  perlinuit,  etBabylonis  reges  in- 
discriminatim  modo  Assyrie,  modo  Babylonis 
reges  appellantur  ,  quippe  qui  ulruraque  im- 
perium  in  se  conciliassent. 

Vers.  21.  —  Desine  adversum  Deum  facere, 
qui  mecum  est  (1).  Unde  nôrat  Nechaus ,  Deum 

(1)  Contra  aliam  pugno  domum  ,  scilicet  con- 
tra regem  Assyriorum,  ut  palet  4  Ueg.  23, 
29.  Abul.  in  4Reg.  cap.  23,  q.  41  et  42,  cen- 
set ,  aliam  domum ,  sive  aliam  familiam ,  alium- 
que  regem  ,  contra  quem  se  pergere  dicil  Pha- 
rao  ,  fuisse  Adadremmon  regem  Syriae ,  Josice 
fœderatum,  ideôque  Josiam  proliibuisse  Pha- 
raonem  transitu  per  Judaeam ,  ut  suo  amicique 
regno  consuleret.  Id  hausit  Abul.  ex  Herodoto 
lib.  2,  sub  finem,  qui  ait  regem  ASgypti  no- 
mine  Necum,  iilium  Psammitichi,  conilixisse 
cum  Syris,  et  in  Magdalo  Victoria  potitum  : 
ubi  videntur  nomina  esse  corrupta  ,  ut  Necum 
ponatur  pro  Ncchao ,  Syri  pro  Assyriis ,  Mag- 
dalo pro  Mageddo.  Verùm  haec  sententia  est 
improbabilis,  tum  quia  nemo  hujus  Adadrem- 
mon régis  Syriae  meminit  ;  tum  quia  Pharao 
pergebat  contra  Assyrios  habitantes  juxta  Eu- 
phratem ,  non  contra  Syros  habitantes  juxta 
Libanum. 

Alii  censent  Pharaonem  perrexisse  propriè 
contra  regem  Assyriorum  ;  verùm  nec  hoc  dici 
potest;  nam  Asarhaddon,  filiusSennacherib, 
post  cladem  patris  ab  Angelo  acceptam  in  Ju- 
daeâ,  tantùm  decem  annis  regnavit,  ac  cum 
eo  et  in  eo  quasi  ultimo  rege  desiit  regnum 
Assyriorum  sub  annum  Ezechiae  régis  Juda  25, 
qui  hune  annum  31  et  uliimum  Josiae  anteces- 
sit  nonaginta  annis.  Quare  'déficiente  Asarhad- 
don et  regno  Assyriorum  (unde  post  Asarhad- 
don in  Scripturâ  nulli  nominantur  reges 
Assyriorum  ,  sed  Babyloniorum  duntaxai), 
surrexit  regnum  Chaldaeorum  per  Merodach, 
cui  successit  Ben-Merodach ,  huic  Nabopolas- 
sar,  qui  alio  nomine  dictus  est  Nabuchodono- 
sor  senior ,  qui  dominabatur  Assyriis  sequè  ac 
Babyloniis,  unde  nunc  Assyriorum  ,  nunc  Ba- 
byloniorum rex  vocatur.  Atque  hic  est  contra 
quem  pugnavit  Pharao  Nechao,  cùm  occidit 
Josiam ,  ac  videtur  eum  superâsse.  Unde  liane 
patris  sui  cladem  ulturus  ejus  (ilius  Nabuclio- 
donosor  junior  cognomento  Magnus,  qui  Ju- 
daeam, Asiam,  multaquealia  subegit,seseque 
fecit  monarcham,  invasit  .flSgyptum,  conllixit 
cum  Nechao ,  eumque  occidit ,  ac  ^Egyptum 
pecupavit ,  uti  eidem   praedixenit  Jeremias 
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sibi  adesse?  Censet  Grotius,  mandatum  Dei 
nomine  accepisse  ab  Jeremiâ ,  ut  expeditionem 
in  regem  Assyriorum  susciperet.  Rlalunt  alii 
cum  Menochio,  belli  hujus  suasores  fuisse  ha- 
riolos,  quos  consuluerat.  Auctor  ïraditionum 
Hebraicarum  in  Paralipomena  docet,  Josiam 
nionilum  ab  Jeremiâ  fuisse,  ne  consiliis  Ne- 
chai  sese  opponeret.  Auctor  tertii  Esdrae  1  , 
28 ,  tradit  ,  Josiam  neglexisse  monita  pro- 
plietae  ,  qui  sese  Dei  nomine  al!oqueb,;tur. 
lllud  cerlô  constare  videtur,  Neehaum  spem 
aliquam  certam  habuisse  à  Domino  prosperi 
evenlùs  moliminis  sui ,  vel  etiam  jussum  fuisse 
expeditionem  hanc  in  Assyrios  aggredi. 

Vers.  22.  —  Sed  pr.îparavit  contra  eum 
bellum  (1).  Hebra3us  :  Sed  ad  pugnandum  cum 

cap.  46,  et  Ezechiel  cap.  29  ;  vide  ibi  dicla. 
Ita  Salianus  et  alii. 

Ad  quam  me  Dels  festinato  ire  pr^cepit, 
per  oncilum  Jeremiœ  non  scriptuin ,  sed 
vivà  voc;  editum  ,  quod  jpse  Jeremias  per 
nuntium  Pharaoni  significavit,  ut  tradunt  Ile- 
brsei  apud  S.  Hieron.,  unde  et  S.  Justinus, 
q.  89  ad  Orthodoxos ,  docet  Josiam  ideô  occi- 
siim,  quôd  monitis  Jeremiâ;,  ut  Pharaoni  sese 
non  opponeret, minime  paruerit. (Coin,  à  Lap.) 

(\)Josias  ne  voulut  point  s'en  retourner;  mais 
il  se  prépara  à  le  combattre ,  et  il  ne  se  rendit 
point  à  ce  que  Néchao  lui  dit  de  la  part  de  Dieu. 
Le  roi  d'Egypte  marchait  contre  le  roi  des 
Assyriens,  en  ayant,  comme  il  l'assurait,  et 
comme  l'Ecriture  même  semble  le  dire  en  ce 
lieu,  reçu  un  ordre  du  ciel ,  soit  en  songe, 
soit  par  un  prophète,  comme  l'a  cru  saint  Jé- 
rôme, soit  enfin  par  quelque  autre  voie.  Ainsi 
le  roi  de  Juda  aurait  dû  ,  ou  consulter  un  pro- 
phète sur  cette  guerre  qu'il  entreprenait,  ou 
ne  la  pas  entreprendre  sans  être  assuré  que 
Néchao  en  voulût  à  son  royaume,  ou  au  moins 
s'en  désister,  et  se  tenir  seulement  sur  ses 
gardes,  lorsque  ce  prince  lui  envoya  dire  qu'il 
n'avait  rien  à  démêler  avec  lui  ;  que  c'était  contre 
une  autre  maison  que  le  Seigneur  l'envoyait  en 
diligence,  et  qu'il  cessât  de  supposer  aux  ordres 
de  Dieu. 

II  est  vrai,  comme  on  l'a  marqué  ailleurs, 
qu'il  n'était  pas  obligé  d'ajouter  foi  tout  d'un 
coup  à  ce  que  le  roi  d'Egypte  lui  fil  dire  de  sa 
part.  Mais  aussi  il  semble  que  la  piété ,  qui  doit 
toujours  inspirer  aux  bons  princes  de  l'éloi- 
gnement  des  guerres,  devait  l'arrêter  un  peu 
en  cette  rencontre,  et  le  porter  à  s'assurer 
autant  qu'il  pourrait ,  à  l'exemple  du  saint  roi 
David  ,  dont  il  tâchait  d'imiter  la  conduite,  si 
c'était  la  volonté  du  Seigneur  qu'il  marchât 
contre  les  Egyptiens,  lorsqueleurroi  l'assurait 
qu'il  marchait  lui-même  par  l'ordre  de  Dieu 
contre  les  Assyriens.  Ainsi  il  est  difficile  de 
justifier  entièrement  Josias  en  cette  rencontre. 
Et  la  manière  dont  Dieu  le  punit  tcmporcllc- 
ment  de  cette  faute ,  en  permettant  qu'il  reçût 
une  plaie  mortelle  dans  le  combat,  ei  qu'il  en 
mourût  ensuite,  nous  donne  lieu  de  trembler, 
lorsque  nous  considérons  que  les  plus  justes 
ne  sont  point  en  assurance  tant  qu'ils  vivent 
sur  la  terre,  et  surtout  qu'il  est  très  rare  de 
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eo  mutavit  se;  vestibus  ementitis  immiscuit  se 
cerlamini,  m  oliin  Achab  in  praelio  cum  Sy- 
ris.  Sepluaginta  :  Conforiatus  est,  peninaciler 
perrexit  ad  impugnandum  eum.  Alii  :  Prœpara- 
vit  se  ad  cerlandum  cum  Mo. 

Vers.  24.  —  Transtulerunt  eum  de  curru 
in  AUtKUM  currum.  Teste  y.  Curtio,  libro  3, 
reges  Persidis  nunquàin  non  trahebant  post 
currum  equum  alterum,  in  omnem  eventum 
paralum.  Hebrseum  ita  vertunt quidam  :  Trans- 
ire  fecerunt  eum  servi  ejus  de  curru ,  quo  veiie- 
balur,  et  ascendere  fecerunt  in  currum  alterum, 
qui  erat  ipsi,  qui  sequebatur  ;  vel  in  currum , 
qui  ejus  erat  qui  eum  sequebatur.  lia  Vatablus. 

In  mausoleo  patruji  suorum.  Sciturn  esl  mau- 
solei  nomen  inditum  primo  sepulcro  i II i  cele- 
bri,  quod  Artemisia  Cariae  reginasponso  suo 
Mausolo  régi  dedicavit.  Eo  nomiue  nonnisi  se- 
pulcra  illa  designantur,  quœ  supra  terram  ex- 

conserver  jusqu'à  la  fin  une  exacte  humilité  et 
une  entière  fidélité,  lorsqu'on  se  voit  élevé  au- 
dessus  des  autres,  et,  par  conséquent,  exposé 
à  une  continuelle  tentation  d'orgueil. 

Mais  à  Dieu  ne  plaise  que  nous  regardions 
Josias  cou, me  étant  déchu  alors  tout  à-Fait  de 
cet  état  de  justice  où  la  grâce  du  Seigneur  l'a- 
vait établi.  La  faute  qu'il  put  commettre  en 
ce'a  était  du  nombre  de  celles  dont  Dieu ,  par 
son  infinie  miséricorde  ,  se  sert  très-avanta- 
geusement pour  humilier  ceux  qui  sont  à  lui. 
Elle  l'obligea  de  s'abaisser  et  de  s'anéantir  au 
fond  de  son  cœur,  et  lui  faisant  perdre  un 
royaume  temporel  avec  la  vie ,  elle  nous  donne 
sujet  de  comprendre  en  même  temps ,  com- 
bien les  moindres  péchés  sont  grands  devant 
Dieu,  puisqu'ils  rendent  digues  ceux  qui  les 
commettent  d'être  privés  de  ce  qui  parait  le 
plus  grand  aux  yeux  des  hommes ,  et  que  Dieu 
même  use  •vers  eux  de  miséricorde,  en  les 
traitant  de  la  sorte. 

O.î  ne  peut  douter  que  le  prince  dont  nous 
parlons  ne  fût  de  ce  nombre,  puisque  l'Ecri- 
ture a  fait  elle-même,  long  temps  après  sa 
mort,  cet  éloge  singulier  de  sa  pieté  :  La  mé- 
moire de  Josias  est  comme  un  parfum  d'une  odeur 
admirable,  composé  par  un  excellent  parfumeur. 
Sou  souvenir  sera  doux  à  lu  bouche  de  tous  les 
hommes,  comme  le  miel,  et  comme  un  concert  de 
musique  dans  un  festin  de  vins  délicieux.  Il  a  été 
destiné  divinement  pour  faire  rentrer  le  peuple 
dans  la  pénitence;  et  il  a  exterminé  les  abomina- 
tions de  l'impiété.  Il  a  marché  vers  le  Seigneur 
avec  un  cœur  droit ,  et  dans  un  temps  de  péchés  , 
il  s'est  affermi  dans  la  piété.  Uors  David,  Ezé- 
chias  et  josias,  tous  ont  péché.  Dieu  n'a  donc 
compté  pour  rien  la  faute  de  ce  pieux  prince, 
non  plus  que  celle  d'Ezéchias  et  de  David, 
puisqu'on  parlant  de  ceux  qui  avaient  péché  , 
il  en  excepte  David  ,  Ezéchias  et  Josias,  non 
qu'ils  n'eussent  effectivement  pêche  ,  mais 
parce  que  la  ferveur  de  leur  piété  et  leur  péni- 
tence couvraient  à  ses  yeux  les  péchés  qu'ils 
avaient  co  umis,  en  sorte  qu'il  ne  s'en  souve- 
nait plus.  (Sacy.) 
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«  stantia  insigne  suî  spectaculum  praebent.  Ve. 
rùm  antiquorum  regum  Judaeorum  sepulcra 
terrae  infossa  erant,  et  in  antris  sive  in  locis 
non  facile  perviis  reposila,  quin  et  adilus  de 
industrie  eclabantur,  ne  quid  profani  illa  vio- 
larct,  maxime  cùm  bellum  aliquod  gereretur, 
curantes  praesertira  ut  thesauri  aliquid  ibi 
conderetur.  lisdem  moribus  utebantur  reges 
/Egypti  et  Persidis,  summà  cura  satngentes, 
ut  adilus  sepulcrorum  suorum  inquisiliones 
honiinum  fngerent. 

Luxerunt  eum;  —  Ye:is.  25.  —  Jeremias  ma- 
xime, CUJUS  O.UNES  CANTORES  ATQUE  CANTATRI- 
CES.... LAMENTATIONES  SIPER    JOSIAM   REPLICANT. 

Scriplorum  plurinii  censent,  Lamentationes, 
quse  modo  exslant,  Jeremiae  ipsissimas  esse, 
quibns  il!e  Josiae  funus  illuxit.  ita  Chald.,  Jo- 
seph. ,  Rabb.  Sal. ,  Lyr. ,  Hugo  ,  Dionys. ,  Ra- 
ban.  Junius.  Sed  alii  non  pauciores ,  nempe 
Grotius,  Salian.  ,  et  Cornélius  à  Lap. ,  Pra;f. 
in  Thren.,  aiunt,  Lamentationes  hasce  funè- 
bres de  Josiâ  intercidisse ,  ut  solae  supersint 
ese  ,  quasscripsit  pro  Hierosolymâ  à  Nabucho- 
donosore  capta  :  quam  sententiam  nos  accu- 
raté  in  praefatione  Lamenlaiionum  Jeremiaî 
expendemus.  Hesiodus  in  Frag^iento  ,  ager  s 
de  Lino  filio  Uranise,  vel  deae  coe^stis  scribit  : 
Quem  (Linum)  quicumque  morlnlium  cantores 
sunt  et  cilharistœ , 
Omnes  lugent  in  conviviis  et  choris , 
Incipientes  et  desinentes  Linum  vacant. 
Simillima  plané  verba  iis  quibus  hic  utitur 
Scriptura. 

ECCE    SCRIPTUM    FERTUR    IN    LAMENTAT10NIBUS. 

Hinc  discimus,  Hebrœis  fuisse  ad  manus  col- 
lectionem  lamentalionum  ,  hymnorumque  va- 
rii  generis,  et  carminum.  Aderant  illis  car- 
mina  triiimphalia ,  è  quibus  fragmenta  quœdam 
in  historiâ  supersunt,  nuplialia,  funebria  de- 
nique,  quibus  elogia  insignium  virorum  cane- 
bantur.  Auctor  librorum  Regum  ea  servavit, 
quae  David  pro  obitu  Saûlis  et  A  bneri  cecinit.  H 
collectionibus  hisce  nihil  superest  magis  abso- 
lutumetperfeclum  qnàm  Lamentationes  Jere- 
miaj.Porrôcarniinah.ecetcantica  lugubriahis- 
toriasscribeniibusauxilioerantpraesentissima. 
Vers.  27.  —  Scripta  sunt  in  mbro  rici  V 
Jiha  et  Israël.  Regnum  Israelis  toto  ampliùs 
seculo  ante  Josise  m  or  te  m  exciderat  :  itaque 
regum  Israelis  annales  cessavcranl  ;  seil  cùm 
miserai  infelicis  regni  retiipiiae  in  regionem 
Juda  secessissent,  reges  Juda  nomen  sibi  con- 
ciliàrunt  regum  Israelis  et  Juda  ;  nec  deinceps, 
ut  oliua,  régna  Juda  cl  Israelis  distincia  sunt. 
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CAPUT  XXXVI. 

1.  Tulit  ergo  populos  terrse  Joachaz 
fil  mm  Josiœ,  et  constituit  regem  pro  pâ- 
tre suo  in  Jerustrle'n. 

2.  Viginti  Iriumannorumerat  Joachaz, 
cùm  regnare  cœpisset,  et  tribus  mensibus 
regjiavit  in  Jérusalem. 

S.  Amovit  atitem  eum  rex  iEgypti,  cùm 
venisset  in  Jérusalem,  el  condemnavit 
terram  centum  lalenlisargenli,  et  talento 
:iuri. 

h.  Consliluitque  pro  eo  regem  Eliakim 
frai  rem  ejiis  super  Judam  et  Jérusalem  : 
et  vertit  nomen  ejus  Joakim  :  ipsum  verô 
Joachaz  tulit  secum,  et  abduxit  in  iEgy- 
ptum. 

5.  Viginti  quinque  annorum  erat  Joa- 
kim, cùm  regnare  cœpisset ,  et  undecim 
annisregnavit  in  Jérusalem  :  fecitquema- 
lum  corain  Domino  DeO  suo. 

6.  Contra  hune  ascendit  Nabuchodo- 
nosor  rex  Chaldaeorum,  et  vinctum  cate- 
nis  duxit  in  B  dîylonem. 

7.  Ad  quam  et  vasi  Domini  transtulit, 
et  posuit  ea  in  lemplo  suo. 

8.  Reliqua  autein  verborum  Joakim,  et 
abominationum  ejus,  quas  operafus  est, 
et  quae  inventa  sunt  in  eo ,  conlinentur  in 
Libre  regum  Juda  et  Israël.  Regnavitau- 
tem  Joaehin  filius  ejus  pro  eo. 

9-  Octo  annorum  erat  Joaehin,  cùm  re- 
gnare cœpisset,  et  tribus  mensibus  ac 
decem  diebusregnavit  in  Jérusalem ,  fe- 
eilque  malum  in  conspecfu  Domini. 

10.  Cùmque  an  ni  circulus  volveretur, 
misit  Nabuohodonosor  rex,  qui  adduxe- 
runt  eum  in  Babylonem,  asportatis  simul 
pretiosis.vimis  vasis  domûs  Domini.  Regem 
verôconslituitSedeeiam  patruum  ejus  su- 
per Judam  et  Jérusalem. 

11.  Viginti  et  unius  anni  erat  Sedecias 
cùm  regnare  cœpisset ,  et  undecim  annis 
regnavit  in  Jérusalem. 

12.  Fecitque  malum  in  oculis  Domini 
Dei  sui,  nec  erubuit  faciem  Jeremiae  pro- 
phetae,  loquentis  ad  se  ex  ore  Domini. 

13.  A  rege  quoque  Nabuchodonosor 
recessit,  qui  adjuraverat  eum  per  Deum  : 
et  induravit  cervicem  suam  et  cor,  til 
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CHAPITRE  XXXVI. 

1.  Le  peuple  du  pays  prit  donc  Joachaz  fils 
de  Josias,  cl  l'établit  roi  en  la  place  de  son 
père  dans  Jérusalem. 

2.  Joaclnz  avait  vingt  trois  ans  quand  il 
commença  de  régner ,  el  il  régna  trois  mois 
dans  Jérusalem. 

3.  Maïs  le  roi  d'Egypte  éiant  venu  à  Jérusa- 
lem ,  le  déposa,  et  condamna  le  pns  à  lui 
donner  cent  talents  d'argent  et  un  talent  d'or. 

4.  El  il  établit  Eliakim  ,  son  frère  aîné,  roi 
en  sa  place  sur  Juda  et  sur  Jérusalem  ,  et  l'ap- 
pela Joakim  ;  et  après  s'être  saisi  de  Joachaz  , 
il  l'emmena  en  Egypte  avec  lui. 

5.  Joakim  avait  vingt-cinq  ans  quand  il 
commença  de  régner,  et  il  régna  onze  ans  à 
Jérusalem  ,  mais  il  fil  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur, son  Dieu. 

6.  Nabucliodonosor ,  roi  des  Chaldéens  , 
marcha  contre  lui;  et  l'ayant  chargé  de  chaî- 
nes ,  il  remmena  à  Babylone , 

7.  Où  il  transporta  aussi  les  vases  du  Sei- 
gneur ,  et  les  mil  dans  son  temple. 

8.  Le  reste  des  actions  de  Joakim ,  et  des 
abominations  qu'il  commit ,  et  tout  ce  qui  fut 
trouvé  en  lui  ,  est  écrit  dans  le  livre  des  Rois 
de  Juda  el  d'Israël.  Son  fils  Joaehin  régna  en 
sa  place. 

9.  Joaehin  avait  huit  ans  quand  il  commença 
de  régner;  il  régna  trois  mois  et  dix  jours 
dans  Jérusalem  ;  et  il  commit  le  mal  en  la  pré- 
sence du  Seigneur. 

10.  Et  à  la  fin  de  l'année,  le  roi  Nabucho- 
dunosor  envoya  de^  troupes  qui  l'emmenèrent 
à  Babylone,  et  emportèrent  avec  lui  les  vases 
lés  plus  précieux  de  la  maison  du  Seigneur  ;  et 
il  établit  roi  en  sa  place  sur  Juda  et  sur  Jéru- 
salem son  oncle  Sédécias. 

11.  Sédécias  avait  vingt-et-un  ans  quand  il 
commença  de  régner  ,  et  il  régna  onze  ans  à 
Jérusalem. 

12.  11  fit  le  mal  en  la  présence  du  Seigneur, 
son  Dieu  ,  et  il  n'eut  point  de  respect  pour  la 
personne  du  prophète  Jéiémie  ,  qui  lui  parlait 
de  la  part  du  Seigneur. 

15.  Il  se  révolta  même  contre  le  roi  Nabu- 
ohodonosor,  qui  lui  avait  fait  jurer  fidélité 
par  le  nom  de  Dieu  :  il  endurcit  donc  sa  tète 
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non  reverteretur  ad  Dominum  Deum  Is- 
raël. 

14.  Sed  et  universi  principes  sacerdo- 
tum,  et  populus,  praevaricati  sunt  inique 
juxta  universas  abominationes  gentium, 
et  polluerunt  domum  Domini  quant  san- 
ctifîcaverat  sibi  in  Jérusalem. 

15.  Mittebat  autem  Dominus  Deus  pa- 
trum  suorum  ad  illos  per  manum  nuntio- 
rum  suorum ,  de  nocte  consurgens ,  et 
quotidiè  commonens;  eô  quôd  parceret 
populo  et  habitaeulo  suo. 

16.  At  illi  subsannabant  nunlios  Dei,  et 
parvipendebantsermonesejus,illudebant- 
que  prophetis,  donec  ascenderet  furor 
Domini  in  populum  ejus ,  et  esset  nulla 
curatio. 

17.  Adduxitenim  super  eosregemChal- 
dîçorum,  et  interfecit  juvenes  eorum  gla- 
dio  in  domo  sanctuarii  sui  ;  non  est  miser- 
tus  adolescente,  et  virginis,  et  senis,  nec 
decrepiti  quidem  ,  sed  omnes  tradidit  in 
manibus  ejus. 

18.  Universaque  vasa  domùs  Domini 
tam  majora,  quàm  minora ,  et  thesauros 
templi,  et  régis,  et  principum,  transtulit 
in  Babylonem. 

19.  Incenderunt  hostes  domum  Dei, 
destruxeruntque  murum  Jérusalem,  uni- 
versas turres  combussmmt,  et  quidquid 
preliosum  fuerat,  demoliti  sunt. 

20.  Siquis  evaserat  gladium,  ductus  in 
Babylonem  servivit  régi  et  filiis  ejus,  do- 
nec imperaret  rex  Persarum , 

21.  Et  compleretur  sermo  Domini  ex 
ore  Jeremiie,  et  celebraret  terra  sabbata 
sua  :  cunctis  enim  diebus  desolalionis  egit 
sabbatum  ,  usque  dùm  complerentur  se- 
ptuaginta  anni. 

22.  Anno  autem  primo  Cyri  régis  Per- 
sarum, ad  explendum  sermonem  Domini, 
qu^m  locutus  fuerat  per  os  Jeremiae,  sus- 
cilavit  Dominus  spiritum  Cyri  régis  Per- 
sarum :  qui  jussit  prœdicari  in  universo 
regno  suo,  etiam  perscripluram,  dicens: 

23.  Hœc  dicit  Cyrus  rex  Persarum  : 
Omnia  régna  terrae  dédit  mibi  Dominus 
Deus  cœli,  et  ipse  praecepit  miîii  ut  œdifi- 
carem  ei  domum  in  Jérusalem ,  quse  est 
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et  son  cœur,  pour  ne  plus  retourner  au  Sei- 
gneur, Dieu  d'Israël. 

14.  Et  même  tous  les  princes  des  prêtres  et 
le  peuple  s'abandonnèrent  à  toutes  les  abomi- 
nations des  gentils  ,  et  profanèrent  la  maison 
du  Seigneur,  qu'il  s'était  sanctifiée  à  Jéru- 
salem. 

15.  Or  le  Seigneur  Dieu  de  leurs  pères  leur 
adressait  souvent  la  parole  par  l'entremise  de 
ceux  qu'il  leur  envoyait;  et  il  ne  cessait  de 
leur  donner,  soit  de  nuit  ou  de  jour,  des 
avertissements ,  afin  qu'il  pût  pardonner  à  son 
peuple  et  à  sa  maison. 

16.  Mais  eux  se  moquaient  des  envoyés  de 
Dieu  :  ils  méprisaient  ses  paroles,  et  traitaient 
indignement  ses  prophètes,  jusqu'à  ce  que  la 
fureur  du  Seigneur  s'élevât  contre  son  peu- 
ple ,  et  que  le  mal  fût  sans  remède  ; 

17.  Car  il  fit  venir  contre  eux  le  roi  des 
Chaltléens ,  qui  égorgea  leurs  jeunes  gens 
dans  la  maison  de  son  sanctuaire,  sans  avoir 
pitié  ni  des  adolescents ,  ni  des  jeunes  filles, 
ni  des  vieillards  ,  ni  même  de  ceux  qui  étaient 
décrépits.  Dieu  les  livra  tous  entre  ses  mains , 

18.  Comme  aussi  tous  les  vaisseaux  du  tem- 
ple ,  tant  grands  que  petits ,  tous  les  trésors 
de  la  maison  de  Dieu  ,  et  de  celle  du  roi  et  des 
princes  ,  qu'il  fit  emporter  à  Babylone. 

19.  Les  ennemis  ensuite  brûlèrent  la  maison 
du  Seigneur  ,  et  renversèrent  les  murs  de  Jé- 
rusalem ;  ils  mirent  le  feu  à  toutes  ses  tours , 
et  détruisirent  tout  ce  qu'il  y  avait  de  précieux. 

20.  Si  quelqu'un  avait  échappé  à  la  mort, 
il  était  emmené  à  Babylone  ,  pour  être  esclave 
du  roi  et  de  ses  enfants  jusqu'au  règne  du  roi 
de  Perse, 

21.  Et  jusqu'à  ce  que  s'accomplît  la  parole  du 
Soigneur,  qui  avait  été  prononcée  par  la  bouche 
de  Jérémie,  et  que  la  terre  célébrât  ses  jours 
de  sabbat  ;  car  elle  fut  dans  un  sabbat  conti- 
nuel durant  tout  le  temps  de  sa  désolation, 
jusqu'à  ce  que  les  soixante-dix  ans  fussent  ac- 
complis. 

22.  Mais  dans  la  première  année  de  Cyrus, 
roi  des  Perses  ,  le  Seigneur ,  pour  accomplir 
la  parole  qu'il  avait  dite  par  la  bouche  de  Jéré- 
mie ,  toucha  le  cœur  de  Cyrus ,  roi  des  Per- 
ses, qui  commanda  de  publier  dans  tout  son 
royaume  cet  édit,  savoir  : 

±">.  Voici  ce  que  dit  Cyrus,  roi  des  Perses  : 
Le  Seigneur,  Dieu  du  ciel,  m'a  donné  tous  les 
royaumes  de  la  terre  ,  et  m'a  aussi  commandé 
de  lui  bâtir  une  maison  dans  Jérusalem  qui  est 
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in  Judaeâ  :  quis  ex  vobis  csl  in  omni  po- 
pulo ejus?  sil  Dominus  Deus  suus  cum  co, 
et  ascendat. 


dans  la  Judée.  Qui  d'entre  vous  se  trouve  être 
de  son  peuple?  Que  le  Seigneur  son  Dieu  soit 
avec  lui,  et  qu'il  monte. 


COMMENTARIUM. 


Vers.  1 .  —  Tulit  populus  terrée  Joaciiaz. 
Post  praelium  Mageddo,  in  quo  Josias  cecidit, 
Nechaus,  nihil  moralus  in  Judœà,  processit  in 
Charcaniis.  Intérim  Israelilœ,  ne  exspectato 
quidem  Nechai  assensu,  Joachazum  Josiae  fi- 
lium  regem  creavêre.  Vide  4  Reg.  25,  30  et 
seq.  (1) 

Vers.  3.  —  Cum  venisset  in  Jérusalem,  ab- 
dicavit  Joachazum.  In  4  Reg.  23,  33,  legimus, 
iEgyplii  régis  jussu  illum  ductum  fuisse  Re- 
blam  in  terra  Emath  ;  et  apud  Ezech.  19,  5, 
traditur ,  Joacliazum ,  qui  sub  emblemate 
leunculi  saevienlis  exhibetur,  captum  fuisse, 
cruore  suo  madidum,  aflectuin  vulneribus, 
tractumquc  in  yEgyptum.  Hœc  omnia  conci- 

(I)  Vers.  2,  3.  — Joachaz  avait  vingt-trois 
ans  quand  il  commença  à  régner,  et  il  régna  trois 
mois  dans  Jérusalem.  Mais  le  roi  d'Egypte  étant 
venu  à  Jérusalem,  le  déposa,  etc.  L'Ecriture  nous 
marque  ailleurs  la  raison  pour  laquelle  la  divine 
Providence  permit  que  le  roi  d'Egypte  eût  l'a- 
vantage sur  Joacbaz,  roi  de  Judu,  et  qu'il  le 
fît  prisonnier;  car  elle  déclare  que  ce  prince 
fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  c'est-à-dire,  qu'en 
ce  peu  de  temps  qu'il  régna,  qui  ne  fut  que  de 
trois  mois,  il  s'abandonna  à  l'impiété,  et  qu'il 
commit  tous  les  mêmes  crimes  que  ses  pères  avaient 
commis.  Qui  ne  sera  étonné  encore  une  fois, 
en  considérant  que  Josias,  ce  roi  si  pieux,  dont 
nous  venons  de  parler,  soit  sorti  d'une  lige 
aussi  corrompue  qu'était  Amon,  fils  de  Ma- 
nassé,  et  qu'il  ait  eu  pour  fils  et  pour  succes- 
seur Joacbaz,  dont  l'impiété  lui  lit  mériter 
d'être  esclave  de  Néchao?  A  peine  ce  jeune 
prince  avait  commencé  à  régner,  qu'il  renversa 
par  son  exemple  tout  le  bien  qu'avait  pu  pro- 
duire la  piété  de  son  père.  Trois  mois  seule- 
ment de  règne  effacent  de  son  esprit  toute  la 
vertu  qu'il  lui  avait  inspirée.  11  paraissait  un 
homme  consommé  dans  l'impiété,  avant  pres- 
que qu'il  eût  eu  le  temps  de  donner  des  mar- 
ques de  sa  conduite,  et  l'on  peut  dire  de  lui, 
quoiqu'en  un  sens  tout  opposé,  ce  que  l'Esprit- 
Saint  dit  du  juste  dans  la  Sagesse,  qu'ayant  peu 
vécu,  ou  peu  régné,  il  ne  laissa  pas  de  remplir 
la  course  d'une  longue  vie,  ou  d'un  long  règne  : 
Consummatus  in  brevi,  explevil  tempora  rnulta. 
Mais  comme  ce  prince  se  hâta,  pour  le  dire 
ainsi,  de  courir  dans  la  voie  de  l'impiéié  et  de 
l'injustice,  le  Seigneur  aussi  se  bâta  de  lui  faire 
ressentir  les  tristes  suites  de  cet  horrible  dérè- 
glement, qui  l'avait  fait  dégénérer  en  si  peu  de 
temps  de  la  sainteté  dont  son  père  lui  avait 
donné  l'exemple.  Et  l'on  peut  bien  dire  encore 
du  saint  roi  Josias  à  l'égard  de  Joachaz,  ce  que 
Dieu  ajoute  dans  le  même  livre  de  la  Sagesse, 
que  ce  juste,  tout  mort  qu'il  était,  condamnait 
très-sévèrement  ce  fils  impie  qui  lui  survivait  : 
Condemnat  autem  jaslus  morluus  vivosimpios. 

(Sacy.) 

s.  s.  xi. 


liantur,  si  statuamus,  Joachazum,  regno  oc- 
cupato  pro  Josià  pâtre  suo,  captis  armis  sese 
comparasse  ad  defensionem  ad  versus  Nechaum 
regem  /Egypti,  reducem  è  Charcamis  ultra 
Euphratem  :  sed  victum  captumqueà  ducibus 
régis  /Egyptii ,  tractum  fuisse  à  Nechao  Re_ 
blam  ;  tum  Nechaum  venisse  Hierosolymam,  ut 
hic  scribitur,  ac  deposuisse  publico  ritu  Joa- 
chazum ,  imperâsse  tributum  populo,  et  de- 
duxisse  caplivum  regem  in  /Egyptum,  ubi  ille 
interiit. 

Vers.  5.  —  Vicinti  quinque  axxorum  erat 
Joakim.  Malu  maximus  erat  inter  iilios  Josice, 
orlus  anno  palris  decimo  sexto  et  regni  ejus 
octavo. 

Vers.  6.  —  Vinctum  catenis  duxit  in  Baby- 
lonem  (1).  Vertunt  quidam  Hebraeum  :  Vinxit 

(1)  Ce  fut  contre  lui  que  marcha  Nabuchodo- 
nosor ,  roi  des  Chaldéens,  et  l'ayant  chargé  de 
chaînes,  il  l'emmena  à  Babylone.  On  a  remarqué 
ailleurs,  ce  qu'il  n'est  pas  inutile  de  répéter 
en  ce  lieu,  que  le  prophète  Jérémie  dit  quelque 
chose  qui  paraît  contraire  à  ceci,  lorsqu'il  dé- 
clare de  la  part  de  Dieu  ,  que  la  sépulture  de 
Joakim  serait  comme  celle  d'un  âne  mort,  qu'on  le 
jetterait  tout  pourri  hors  les  portes  de  Jérusalem. 
Car  si  Joakim  fut  mené  à  Babylone,  comment 
mourut-il  à  Jérusalem?  Pour  concevoir  donc 
comment  ce  passage  de  Jérémie,  et  celui  des 
Paralipomèncs  que  nous  expliquons,  se  doivent 
entendre,  il  est  nécessaire  de  les  éclaircir  tous 
deux  par  cet  autre  du  quatrième  livre  des  Rois, 
qui  porte  que  Joakim  lut  vaincu  par  Nabucho- 
donosor,  et  lui  demeura  assujéti  pendant  trois 
ans;  mais  qu'ayant  voulu  ensuite  secouer  le 
joug  de  ce  prince,  Dieu  envoya  contre  lui  des 
troupes  de  Chaldéens,  de  Syriens,  de  Moabites 
et  d'Ammonites,  qui  exterminèrent  tousses 
états,  et  qui  le  tuèrent  aussi  lui-même,  selon, 
saint  Jérôme. 

Ainsi  ce  que  l'Ecriture  dit  en  ce  lieu,  que 
Nabuchodonosor  chargea  Joakim  de  chaînes  et 
l'emmena  à  Babylone,  marque  seulement,  selon 
quelques  interprètes,  qu'il  l'avait  fait  enchaî- 
ner pour  le  mener  en  captivité.  Mais  depuis, 
comme  il  se  fut  sans  doute  racheté,  Nabucho- 
donosor le  relâcha,  soit  avant  son  arrivée  à 
Babylone,  soit  même  avant  qu'il  l'eût  fait  sor- 
tir de  Jérusalem,  à  condition,  toutefois,  qu'il 
tiendrait  de  lui  son  royaume,  et  qu'il  lui 
paierait  tribut.  Ainsi  Joakim  vécut  trois  ans 
dans  cet  assujétissement  sous  Nabuchodonosor. 
Mais  parce  qu'il  voulut  depuis  se  délivrer  de 
celle  honteuse  dépendance,  et  que  cependant 
il  ne  voulait  pas  non  plus  dépendre  du  Dieu 
d'Israël,  qui  l'avait  assujéti  à  ce  prince  étran- 
ger pour  le  punir  de  ses  crimes,  il  mérita  de 
tomber  dans  un  second  châtiment  plus  rigou- 
reux que  le  premier.  Ainsi  il  perdit  et  le  royau- 
me et  la  vie  par  la  violence  de  ces  troupes  de 
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duabus  catenis.  Alii  :  Vinxit  calenis  œneis.  Qui 
verô  Joackim  adductus  fuerit  Babylonem,  qui 
dicitur  4  Reg.  24,  5,  dormivisse  cum  patribus 
suis,et  sepullurâ  asinisepeliendus,  projectus  extra 
portas  Jérusalem?  Discrimina  haec  conciliaturi 
quidam,  aiunt ,  principem  hune  translatum 
primo  Babylonem,  statim  rediisse,  nec  diu 
postea  obiisse  Hierosolymae.  Alii  multô  proba- 
biliùs  opinantur,  primo  quidem  imperâsse 
Nabuchodonosorem,  ut  Ole  Babylonem  trahe- 
retur ,  adeôque  catenis  vinciretur  :  tum  illo 
mutante  consilium,  necatum  fuisse,  ejusque 
cadaver  inhumatum  projectum  extra  Hieroso- 
lymam.  Censet  Usserius  ad  an.  mundi  3398, 
Joakimum  post  ea  quae  hic  referuntur,  man- 
sisse  adhuc  triennio  Hîerosolymis,  obnoxium 
tributo  ;  ex  eâque  priori  servitute  ducendum 
esseexordiumseptuaginta  annorum  captivitatis 
ab  Jeremià  praedictae  c  25,  v.  2,  et  29, 10.  In 
huncpariterannumincidittranslatioDanieliset 
sociorum  Babylonem.  Obitus  Joakimi  nonnisi 
triennio  post  consecutusest,anno  mundi  3405. 

Vers.  7.  —Vasa  Domini  transtulit,  et  posuit 
ea  in  templo  suo.  Hebrseus  :  Ex  vasis  domûs 
Domini  adduxit  in  Babylonem ,  et  dédit  ea  in 
domo  suâ.  Septuaginta,  Syrus,  et  Esdras,  ac 
Daniel  ferunt,  posita  haec  fuisse  in  templo, 
vel  in  domo  Dei  illius.  Domum  fortassè  appel- 
lavit  Scriptura  templum  Dei  Nabuchodono- 
soris.  Vel,  sacra  haec  vasa  Nabuchodonosorin 
domestico  regiarum  aedium  templo  dedica- 
vit  :  vel  denique,  condilis  maxime  preliosis  in 
domo  suâ,  reliqua  templo  alicui  credidit.  Cùm 
verô  hic  narrât  Scriptura,  transtulisse  illum 
partem  vasorum,  non  inde  colligendum  est, 
quidquam  ex  illis  reliquisse  Hierosolymis. 
Bapuisse  enim  omnia  constat  infra.v.  18.  Sed 
fortassè  parte  illorum  confraclâ,  nonnisi  di- 
lissima  et  elegantissima  relinuit,  vasa  desiderii, 
ut  appellantur  in  v.  10. 

Vers.  8.  —  Et  qu.e  inventa  sunt  in  eo  (1). 
Haec  accipiunt  Hebraei  de  stigmatibus  et  cha- 

différentes  nations,  que  le  Seigneur  envoya  lui- 
même,  dit  le  texte  sacré,  contre  lui.  Et  ce  Tut 
alors  que,  selon  la  prédiction  du  prophète  Jé- 
rémie,  il  demeura  même  sans  sépulture,  en 
sorte  que  son  corps  fut  jeté  pourri  hors  les  portes 
de  Jérusalem,  comme  celui  d'un  âne  mort.  Cela 
fait  sans  doute  horreur  à  entendre:  mais  rien 
cependant  n'est  plus  capable  de  nous  faire 
concevoir  quelle  doit  être  aux  yeux  de  Dieu 
l'horrible  difformité  d'une  âme  qui  en  refu- 
sant à  son  Créateur  les  justes  hommages  qui  lui 
sont  dus,  mérite  que  son  corps  même  soit  trai- 
té comme  celui  des  plus  viles  bêtes  que  l'on 
traite  avec  le  dernier  mépris.  (Sacy.) 

(1)  Le  reste  des  actions  de  Joakim,  et  des  abo- 
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racteribus  quibus  obsignatum  sese  exhibuil 
defuncium  ejus  cadaver,  cùm  nudum  inhu- 
matumque  projectum  fuit.  Sed  praestat  expo- 


minalions  qu'il  commit ,  et  qui  se  trouvèrent  en 
lui,  est  rapporté  dans  les  annales  des  rois  deJuda 
et  d'Israël,  etc.  Les  Hébreux,  avec  plusieurs 
autres  interprètes,  disent  que  ces  abominations 
qui  se  trouvèrent,  selon  l'Ecriture,  en  la  personne 
deJoafa*m,se  doivent  entendre  de  quelques 
signes  ou  caractères  particuliers,  que  ce  prince 
impie  avait  lui-même  fait  imprimer  sur  sa  chair 
en  l'honneur  des  idoles  qu'il  adorait,  et  dont 
il  tenait  à  gloire  de  porter  les  marques.  Et  ils 
ajoutent  que  l'on  découvrit  ces  impressions 
profanes  sur  son  corps,  lorsqu'il  fut  jeté  hors 
la  ville  de  Jérusalem,  et  qu'il  demeura  sans 
sépulture  comme  celui  d'une  bêle.  On  voit  en 
effet  encore  aujourd'hui  plusieurs  imposteurs, 
qui,  se  jouant  de  la  vanité  des  hommes  super- 
stitieux et  crédules,  impriment  sur  eux  ou  leur 
donnent  certains  caractères  et  certaines  figu- 
res, en  les  assurant  en  même  temps  des  effets 
qu'ils  doivent  produire.  Ainsi  les  adorateurs 
des  idoles  se  faisaient  des  incisions,  ou  s'im- 
primaient certains  signes  qui  marquaient  la 
détestable  dépendance  où  ils  étaient  de  ces 
faux  dieux,  qu'ils  reconnaissaient  pour  leurs 
maîtres. 

Mais,  sans  rejeter  ni  approuver  cette  expli- 
cation du  passage  dont  nous  parlons,  il  semble 
qu'on  peut  l'entendre  aussi,  avec  un  savant 
auteur,  d'une  autre  manière  plus  simple  et 
conforme  même  au  langage  assez  ordinaire  de 
l'Ecriture,  en  disant  que  celle  expression  par 
laquelle  l'écrivain  sacré  parle  ici  des  abomina- 
tions qui  se  trouvèrent  en  Joakim,  ne  marque 
autre  chose  que  les  abominations  dont  il  se 
trouva  coupable.  Car  c'est  ainsi  qu'il  est  dit 
ailleurs  :  L'iniquité  ne  s'est  point  trouvée  en  moi; 
et  autre  part  :  La  science  et  la  sagesse  se  sont 
trouvées  en  lui.  Il  n'est  donc  pas  nécessaire  de 
se  figurer  que  des  caractères  sensibles  de  l'im- 
piété de  Joakim  fussent  imprimés  extérieure- 
ment sur  son  corps.  L'âme  de  ce  prince  en 
portait  d'autres  très-visibles  aux  yeux  de  Dieu. 
Et  c'est  ainsi  que  Jésus-Christ  fait  dire  dans 
l'Apocalypse  à  l'ange  de  l'Eglise  de  Sardes  , 
qu'il  ne  trouvait  point  ses  œuvres  pleines  devant 
Dieu,  c'est-à-dire,  que  toutes  les  âmes  portent 
véritablement  chacune  leurs  caractères,  ou  de 
piété  ou  d'impiété,  de  cupidité  ou  de  charité, 
d'humilité  ou  d'orgueil ,  d'élection  ou  de  ré- 
probation. C'est  Dieu  seul  qui  découvre  par  sa 
lumière  tous  ces  divers  caractères  dans  les 
âmes,  mais  avec  celle  différence  que  ceux  de 
la  piélé,  de  la  charité,  de  l'humilité  et  de  l'é- 
ternelle élection  ,  ne  sont  imprimés  en  elles 
que  par  le  doigt  adorable  de  son  Saint-Esprit  : 
au  lieu  que  ceux  de  l'impiété  et  delà  cupidiié, 
de  l'orgueil  et  de  la  réprobation ,  sont  leur 
propre  ouvrage  et  celui  du  prince  de  tous  les 
méchants.  Or  ce  n'est  qu'après  la  mort  que  se 
trouvent  et  se  reconnaissent  ces  caractères  si 
différents  des  âmes  des  hommes,  loul  étant 
mêlé  et  confondu  pendant  cette  vie,  et  n'élant 
permis  à  personne  de  faire  ce  discernement 
jusqu'au  jour  des  lumières,  où  toutes  choses 
seront  trouvées  devant  Dieu,  et  paraîtront,  en 
effet,  telles  qu'elles  sont.  (Sacy.) 
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nere  de  criminibus  ac  flagiiiis,  quibus  reus 
tenebalur.  Non  est  inventa  iniquitas  in  me , 
psalm.16,  3,  scilicet,  innocens  sum.  E  contra 
Deus  invenit  iniquitatem  servorum  suorum ,  Gè- 
nes. 44,  8,  scilicet,  rci  sumus  coram  Deo. 

Vers.  9.  —  Octo  annorum  erat  (1).  In  4 
Reg.  24,  8,  est  octodecim  annorum  ;quam  pa- 
riler  lectionem  exhibent  Septuaginta  in  ma- 
nuscripto  Alexandrino,  Syrus  et  Arabs. 

Vers.  10.  —  Cum  anni  circulus  volvere- 
tur  (2);  redeunte  anni  tempestate,  quà  soient 

(1)  JOACIIIN  CUM    REGNARE  COEPISSET  ,   SCÎlicet 

cum  pâtre  Joakim,  qui  anno  secundo  regni  sui 
filium  Joachin  octennem  regem  creavit,  et  re- 
gni sui  filium  socium  ascivit,  adeôque  cum  eo 
decem  annis  regnavit.  Causa  fuitquôd  verere- 
tur  si  quid  humanitùs  sibi  accidisset,  Sedeciam, 
excluso  puero  Joachin,  invasurum  regnum. 
Jam  tum  enim  videbaturmeditarirebellionem, 
ut  jugo  Chaldyeorum  se  eximeret;  quod  i'ecit 
anno  tertio  regni,  ideôque,  eodem   anno,  à 
Chaldaeis  abduclus  est  in  Babylonem ,  unde 
tune  successit  ei  filius  Joachin  novem  vel  de- 
cem annorum  ;  sed  pater  Joakim ,  rébus  in 
Babylone  compositis,  illico  retliit,  acalios  octo 
annis  cum  filio  regnavit;  quibus  exactis  anno 
undecimo  regni  sui  rursùs  rebellans  interem- 
pins  est  à  Chaldaeis;  unde  tune  soins  piano 
et  pleno  jure   regnans    successit  ejus  filius 
Joachin,  qui  jam  oclodecim  erat  annorum,  ac 
tribus  lantùm  mensibus  regnavit,  quibus  ex- 
actis abduclus  est  et  ipsê  in  Babylonem  à 
Chaldaeis,  qui  ei  substituerunt  Sedeciam  pa- 
truum.  lia  Abul.,  Salian.,  Torniellus  et  alii. 
(Corn,  à  Lap.) 
(2)  Le  roi  N abuchodonosor  envoya  des  troupes 
qui  l'emmenèrent  à  Babylone,  etc.  Tout  ce  qui 
regarde  la  captivité  de  Joachin,  fils  de  Joakim, 
est  rapporté  plus  en  détail  dans  le  quatrième 
livre  des  Rois,  où  il  est  marqué  que  ce  prince 
ayant  commis  les  mêmes  crimes  que  son  père, 
les  officiers  du  roi  de  Dabylone  vinrent  assié- 
ger Jérusalem ,  et  l'enfermèrent  par  une  cir- 
convallation  ;  que  Nabuchodonosor  vint  aussi 
lui-même  en  personne,  pour  presser  davantage 
cette  ville  ;  que  Joachin,  se  voyant  alors  pressé, 
suivit  le  conseil  de  Jérémie,  qui  déclarait  aux 
habitants  de  Jérusalem  ,  de  la  part  de  Dieu, 
que  pour  éviter  la  mort,  ils  devaient  se  rendre 
à  Nabuchodonosor,  et  qu'étant  venu  se  re- 
mettre entre  les  mains  de  ce  prince  avec  sa 
mère,  ses  serviteurs,  ses  princes  et  ses  eunu- 
ques, il  fut  ainsi  transféré  à  Babylone,  sur  quoi 
l'on  peut  voir  les  explications  du  vingt-qua- 
trième chapitre  de  Jérémie,  sans  qu'il  soit  be- 
soin de  les  répéter  ici.  L'on  voit  encore  dans 
les  explications  de  la  suite  de  ce  prophète, 
tout  ce  qui  regarde  l'impiété  de  Sédécias , 
successeur  de  Jéchonias;  son  extrême  obsti- 
nation à  résister  aux  remontrances  de  Jéré- 
mie, et  sa  ridicule  crédulité  à  l'égard  des  faux 
prophètes,  qui  lui  promettaient  toujours,  con- 
tre les  oracles  du  Seigneur,  une  victoire  ima- 
ginaire; le  dérèglement  et  l'impiété  tant  des 
prêtres  que  des  peuples,  qui  se  moquaient  des 
personnes  que  Dieu  même  leur  envoyait,  qui 
les  maltraitaient  et  méprisaient  sa  parole,  et 
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reges  in  bellum  procedere,  vere  ineunle.  Joa- 
chin nonnisi  triennio  et  diebus  aliquot  re- 
gnavit, 4  Reg.  14,  8. 

Con'stituit  Sedeciam  patruum  ejus.  Hebr. , 
Sedeciam  fratrem  ejus.  Quanquàm  satis  constat, 
Sedeciam  patruum  fuisse  Jechoniœ,  appellari 
lamen  meritô  potuit  (rater  ejus,  eodem  sensu 
quo  Abraham  Lotum  filium  fratris  sui  nomine 
fratris  compellavit  :  Fratres  !umus_,  Gen.  13, 
8  ;  Septuaginta  :  Regnare  fecerit  Sedeciam  fra- 
trem palris  ejus.  Patruum  etiam  Jechoniae  illum 
appellat  Syrus. 

Vers.  13.  —  Qui  adjuraverat  eum  per  Deum. 
Data  fides  principibus  etiam  impiis  sanctè 
servanda  est  ;  et  cùm  sacramenlum  intercessit, 
novum  est  vinculum,  quo  promissis  obstrin- 
gimur.  Nihil  iniquum  ab  Sedeciâ  Nabuchodo- 
nosor exigebat. 

Vers.  15.  —  De  nocte  consurgens,  et  quo- 
tidie  commonens  (1).  Hebraeus  ad  litteram  : 

enfin  la  dernière  désolation  de  Jérusalem,  de 
son  roi  et  de  tous  ses  habitants.  C'est  pourquoi 
nous  n'en  disons  rien  ici,  ayant  déjà  éclairci 
tres-amplement  toutes  ces  choses.      (Sacy.) 

(1)  Or  le  Seigneur,  le  Dieu  de  leurs  pères,  leur 
adressait  souvent  sa  parole  par  l'entremise  de 
ceux  qu'il  leur  envoyait,  et  il  se  hâtait  de  leur 
donner  tous  les  jours  de  nouveaux  avis,  afin  qu'il 
pût  pardonnera  son  peuple,  etc.  Plus  la  justice 
de  Dieu  était  près  defondre  sur  sa  propre  ville 
de  Jérusalem  et  sur  son  temple,  plus  sa  divine 
miséricorde  paraissait  en  quelque  sorte  s'y  op- 
poser. Et  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  ici  que 
le  Seigneur  le  Dieu  de  leurs  pères,  c'est-à-dire, 
celui  que  leurs  pères  Abraham,  Isaac  et  Jacob 
avaient  toujours  adoré  et  aimé  comme  leur 
Dieu  et  leur  Seigneur,  se  souvenant  de  l'hum- 
ble fidélité  de  ces  anciens  patriarches,  faisait 
parler  par  ses  prophètes  à  leurs  enfants,  pour 
les  exhorter  à  se  convertir  à  lui.  //  se  hâtait, 
dit  l'Ecriture,  de  leur  donner  tous  tes  jours  de 
nouveaux  avis,  afin  qu'il  pût  pardonner  à  son 
peuple,  ce  qui  est  la  même  chose  que  si  l'Ecri- 
ture nous  disait  que  Dieu  employait  tous  les 
moyens  qu'on  aurait  pu  désirer,  pour  porter 
ce  peuple  à  reconnaître  ses  égarements,  et  à 
faire  pénitence,  afin  qu'il  lui  pardonnât. 

Mais  Dieu  ne  pouvait-il  donc  pas,  dira  quel- 
qu'un, pardonner  à  Israël,  qu'il  avait  choisi 
pour  son  peuple,  et  épargner  son  propre  tem- 
ple'.' Ne  pouvait-il  pas  d'une  parole  changer  le 
cœur  de  ce  peuple,  et  le  rendre  digne  de  sa 
miséricorde,  lui  dont  la  parole  a  pu  tirer  du 
néant  tout  l'univers,  et  qui  par  la  prédication 
d'un  de  ses  prophètes  changea  tout  d'un  coup 
une  grande  ville,  comme  était  Ninive,  lors- 
qu'elle était  à  la  veille  de  sa  ruine?  Dieu  sans 
doute  le  pouvait ,  et  il  l'aurait  fait  s'il  l'avait 
voulu.  Mais  s'il  n'a  pas  exercé  cette  grande 
miséricorde  envers  son  peuple,  qui  en  avait 
abusé  déjà  tant  de  fois  avec  le  dernier  mépris, 
cela  ne  diminuait  en  aucune  sorte  la  malice 
inconcevable  de  ceux  qui  semblaient  disputer 
en  quelque  façon  contre  Dieu  par  l'horrible 
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Miiil  per  tnanum  nuntiorutn  suorum,  misil  summo 
mane,  ceu  solers  paterfamiliâs,  qui  servos  suos 
diluculô  applicat  operi  (1).  Niliil  reliquit  inten- 
tatum.ut  populumsuum  ad  se  reduceret,sub- 
duceretque  à  gravissimâ  ultionc ,  quae  illis 
imminebat.  Eb  qubd  parceret  populo  ;  illorum 
misertus,  clementiâ  illos  potiùs  quàm  justilià 
et  severitate  prosequi  volebat. 

Vers.  16.  —  Illudebant  propuetis.  Hebraeus  : 
Insullabant  prophetis,  vel  seducebant  seipsos, 
decipiebant  se  spontè  in  sermonibus  prophe- 
tarum  ;  vel  aures  prœbebant  pseudoprophetis, 
a  quibus  seducebantur;  vel  perperàm  accipic- 

durelé  avec  laquelle  ils  méprisaient  toutes  les 
menaces  et  toutes  les  exhortations  qu'il  leur 
faisait  faire  tous  les  jours  par  Jérémie  et  par 
ses  autres  fidèles  ministres. 

Que  si  Ton  demande  pourquoi  il  est  dit  que 
Dieu  se  hâtait  de  leur  donner  continuellement  de 
nouveaux  avis  ,  afin  qu'il  leur  pardonnât ,  ou 
parce  qu'il  voulait  les  épargner,  puisqu'il  l'eût 
pu  faire  s'il  l'avait  voulu,  ce  n'est  point  à  nous 
de  pénétrer  dans  la  profondeur  de  ses  conseils, 
qui  sont  toujours  adorables,  lors  même  qu'ils 
sont  incompréhensibles,  et  qui  ont  donné  sujet 
à  saint  Paul,  qui  était  moulé  jusqu'au  troi- 
sième ciel,  de  les  adorer  plutôt  avec  une  hum- 
ble frayeur,  que  de  les  vouloir  sonder.  Car  qui 
a  connu,  dit  cet  Apôtre,  tes  desseins  de  Dieu,  ou 
qui  est  entré  dans  le  secret  de  ses  conseils  ?  Qui 
lui  a  donné  quelque  chose  le  premier,  pour  pré- 
tendre qu'il  lui  en  doive  récompense?  Conlentons- 
nous  donc  de  dire  encore  avec  le  même  saint 
Paul,  que  s'il  plaît  à  Dieu  défaire  éclater  d'une 
part,  sa  colère  et  sa  puissance  à  l'égard  des  vases 
de  colère  destinés  à  la  perdition,  et  de  l'autre , 
les  richesses  de  sa  gloire  et  de  sa  grâce  sur  les 
vases  de  miséricorde  qu'il  a  préparés  pour  la 
gloire,  l'homme  n'a  aucun  sujet  de  se  plaindre. 

Ainsi  il  est  vrai  de  dire  que  plus  Dieu  faisait 
menacer,  exhorter  et  presser  ces  peuples  de 
rentrer  dans  leur  devoir,  plus  il  leur  faisait 
connaître  que  c'était  à  leur  propre  malice 
qu'ils  devaient  s'en  prendre,  s'il  ne  leur  par- 
donnait pas,  puisque  c'était  par  leur  faute 
qu'ils  refusaient  de  lui  obéir.  Et  la  multitude 
des  crimes  auxquels  ils  s'étaient  abandonnés 
avec  la  dernière  impiélé,  le  portant  à  s'éloigner 
de  plus  en  plus  de  leur  cœur,  on  peut  dire  en- 
core que  plus  il  travaillait  par  ses  ministres  à 
leur  présenter  tous  les  moyens  qui  auraient  dû 
les  porter  à  rentrer  dans  la  voie  de  la  piélé 
qu'ils  avaient  quittée,  plus  le  mépris  qu'ils 
faisaient  de  tous  ces  moyens  qu'il  leur  présen- 
tait pour  leur  salut,  donnait  lieu  à  sa  justice 
d'éclater  contre  eux.  Ce  qui  doit  causer  à  tous 
les  lidèles  une  frayeur  toute  sainte  du  mépris 
des  saints  préceptes,  qui  peut  conduire  in- 
sensiblement jusqu'à  cet  état  des  Israélites,  où 
les  prophéties,  les  menaces  et  les  exhortations 
de  ses  ministres  ne  contribuaient,  par  un  effet 
de  leur  propre  endurcissement,  qu'à  les  aveu- 
gler en  quelque  façon,  cl  à  les  enraciner  plus 
fortement  dans  l'impiété.  (Sacy.) 

(1)  Vide  similes  phrases  Jerem.  11,  7,  et  25, 
5,  i,  et  55,  U,ctMaiili.  20,  1. 
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bant  monita  proplielarum,  ac  sibi  impunitatem 
pollicebanlur,  licet  in  criinine  persévérantes. 

Et  esset  nulla  curatio;  adeô  ut  Dei  furor 
implacabilis  fieret  :  longanimitatem  ejus  cri- 
minibus  superârunt.  Est  equidem  Deus semper 
paratus  ut  misereatur.  Semper  eos  excipit, 
qui  ad  se  revertuntur;  sed  cùm  peccator  ne- 
quitiam  suam  et  pervicaciam  usque  ad  con- 
temptum  provexerit ,  tune  Deus  inexorabili 
juslitiae  severitate  punit. 

Vers.  19.  —  Quidquid  pretiosum  fuerat  de- 
moliti  sunt.  Hebraeus  :  Corruperunt  omnia  vasa 
pretiosissima  et  elegantissima  ;  ad  litteram  : 
Vasa  desiderii.  Confregerunt  vasa  multa  pre- 
liosa ,  eorumque  vix  parlem  servavère ,  in 
thesauro  régis,  ejusque  templo  custodiendam, 
supra,  v.  7.  Vasa  hacc  ulique  longé  plura  erant 
iis  quœ  restituit  Cyrus,  quaeque  in  régis  aerario 
inventa  fuêre. 

Vers.  20.  —  Servivit  régi  et  filiis  ejus; 
Nabuchodonosori ,  Evilmerodacho  et  Balta- 
sari. 

Do.nec  imperaret  rex  Persarum  ;  donec  Cyrus 
imperium  Chaldaeorum  et  Assyriorum  ad 
Persas  transferret,  usque  ad  exitum  captivi- 
talis  septuaginta  annorum,  ab  Jeremià  pra> 
dictae.  De  Persarum  origine  vide  lier  Moscho- 
vit.  lom.  1,  pag.  559. 

Vers.  21.  —  Et  celebraret  terra  sabbat a 
sua  (1),  dies  sabbatorum  suorum,  vel  annorum 

(l)Idest,feriareturetquiesceretabaratione, 
quâsulcatur,  occatur,  seritur,  metitur,  etc., 
quibus  terra  agitari  et  quasi  vexari  solet. 

CUNCTIS   ENIM    DIEBUS   DESOLATIONIS  EGIT  SAB- 

batum,  id  est,  inculta  quievit,  agens  quasi 
sabbali  otium.  Notant  Hebraei,  Juda:os  violasse 
fesium  sabbati ,  illudque  profanasse  operibus 
servilibus  et  illicitis,  ideôque  Deum  in  pœnam 
eos  è  Judseà  abduxisse,  ut  ipsa  ageret  sabbalum 
sibi  à  Judseis  negatum,  per  70  annos. 

Usque  dum  coiwplerentur  septuaginta  anni. 
Cur  fuêre  captivitalis  Judaeorum  in  Babylone 
anni  70,  non  80,  non  90,  non  100?  Causain 
dat  Theod.  Levit.  26,  54,  ad  illa  :  Placebunt 
terrœ  subbata  sua  cunclis  diebus  soliludinis  suce, 
eb  qubd  non  requieverit  in  sabbalis  vestris,  quand» 
habitabatis  in  eà.  Sic  enim  ait  :  <  Septuaginta 
«  annos  servieruntin  Babylone  ;  atqui  à  règne- 

<  Saillis  usque  ad  captivitatem  numerantur 
i  anni  480,  quorum  septimam  parlem  faciunt 

<  septuaginta.  Hoc  ergo  vult  dicerc  :  Seplua- 
«  ginia  annos  terra  manebit  inculta,  et  non 

<  seminata,  vobisterram  alienamincolentibus, 
«  propterea  quôd  unà  cum  reliquisetiam  sab- 
i  bâtis  praeceptum  transgressi  estis,  »  q.  d.  : 
Terra  Judaece  juxta  legem  septimo  anno  arari 
non  polerat ,  sed  quiescebai  et  suum  agebat 
sabbalum,  id  est,  otium  et  quictem,  quam  quia 
vos  (mulii  vestrûm),  ô  Judai,  ei  abslulislis  ex 
avantiâ,  septimo  anno  eam  arantes  ut  fructUS 
meteretis,  ideircô  Deus  quietem  ei  debitam 
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suorum.  Imperaverat  Moyses  Hebraeis,  ut  in- 
cullos  relinqucrent  agros  singulis  septimis 
annis,  Levit.  25,  3,  ejus  praecepti  violaloribus 
minilatus  captivilatem,  praedicens  relinquen- 

restituet  in  70  annis  captivitatis  vestrœ,  quibus 
illa  colonis  suis  destiluta  quiescat;  70  enim 
sabbata  ei  ademistis  ;  lotidem  ergo  ei  reddet 
Deus.  Nam  in  490  annis,  qui  ab  initio  regni 
Saùlis  (si  ei  demus  annos  viginti,  ac  alios  vi- 
ginti  Samueli,  qui  juncti  faciunt  40,  de  quibus 
Actor.  15,  21)  usquead  ullimum  annum  Sede- 
cise  duxerunt,  pariter  ttuxerunt  70  sabbata 
terne;  haec  enim  septimo  quolibet  anno  suum 
exIegeexigebatsabbatum.Septimusenimannus 
in  490  annis  recurrit  septuagies;  raulliplica 
enim  70  per  7,  inventes  490.  Ëadem  causa  hic 
insinuaturdùmdicitur  :  Etcelebraret  terra  sab- 
bata sua  :  cunclis  enim  diebus  desolalionis  egit 
sabbatum  usque  dùtn  complerentur  70  anni. 

Rursùm,  Hebraei  per  sua  scelera  varia  et 
multa  contaminârunt  Judaeam,  quae  erat  terra 
sancta,  per  490  annos  :  unde  Deus  tolidem 
annos  pœnitentiae  et  captivitatis  potuisset  eis 
injungere,  sed  noluit,  et  pœnam  imminuit,  ut 
è  septem  annis  unum  tantùm  pœnitentiae  eis 
assignaret ,  quo  pariter  terra  sabbatizaret  : 
quare  dédit  eis  annos  70  captivitatis  :  hi  enim 
seplies  in  490  continenlur,  ut  his  70  annis 
terra  quiescens  et  quasi  sabbatum  agens,  à 
sceleribus  490  annorum  in  eâ  à  Judaeis  com- 
missis  expiaretur,  et  praesertim  ab  idololatrià, 
quae  in  eâ  diù,  sed  per  70  annos  acriùs  et  ar- 
dentiùsviguit. 

Alia  causa  litleralis  fuit,  quôd  Chaldaeorum 
monarchia  durârit  per  70  annos  ;  Chaldaei  au- 
tem  Judaeorum  fuêre  hostes  et  flagella  Dei,  qui 
eos  in  Babylonem  abduxerunt,  ibique  toto  tem- 
pore  monarchiae  suae  detinuerunt  :  quo  finito 
in  anno  70  surrexit  Cyrus  Chaldaeorum  bostis 
et  Judaeorum  amicus,  qui  Chaldaeos  evertit,  et 
monarchiam  ad  Persas  transtulit,  ideôque  Ju- 
daeos  è  Babylone  liberavit.  Rursùm  hi  70  anni 
desolationis  respondent  70  hebdomadibus  Da- 
nielis  cap.  9,  quibus  exactis  venlurus  erat 
Christus,  cujus  typus  fuerat  Cyrus,  qui  eos  à 
servitute  peccati  et  diaboli  liberaret,  ac  Jéru- 
salem cœlesti  restitueret. 

Prima  et  potissima  causa  fuit,  Dei  ita  de- 
cernentis  voluntas,  et  judiciorum  ejus  pro- 
fundorum  abyssus.  Hanc  causam  dat  Esdras 
lib.  4,  c.  3,  ubi  narrât  se  anno  trigesimo  de- 
solalionis Jérusalem  in  Babylone  coram  Deo 
questum  esse;  quare  tamdiù  Judaeos  fidèles 
suos  in  Babylone  captivos  detineret,  et  inter 
alia  se  Deo  dixisse,v.  27  :  Tradidisti  civitatem 
tuam  in  manibus  inimicorum  tuorum.  Numquid 
meliora  faciunt  qui  habitant  Babylonem,  et  pro- 
pter  hoc  dominabitur  Sion?  Et  rursùm  :  Factum 
est  cùm  venissem  hùc ,  et  vidissem  impie'ates 
quarum  non  est  numerus,  et  decinquentes  multos 
vidit  anima  mealwc  trigesimo  anno.  Ac  Urielem 
angelum  ei  respondisse,  cap.  4,  dixisseque  : 
Vade,  pondéra  mihi  ignis  pondus ,  ac  mensura 
mihi  statum  venti,  aul  revoca  mihi  diem  quœ 
prceteriit.  Quod  cùm  Esdras  iieri  non  posse  di- 
ceret,  urget  angélus  :  Si,  inquit,  interrogarem 
te,  quantœ  sunl  habilationes  in  corde  maris,  aul 
venœ  in  principio  abyssi,  unde  scilicet  aquae  in- 
desinenter  scaturiuni,  vel  venae  pluviarum  in 


dum  esse  incultum  eorum  solum,  ut  annos 
sabbaticos  vel  invili  expièrent,  ibid.  20,  41, 
43.  Minas  ejusmodi  renovansJeremias  23,  11, 
12;  29,  10,  11,  septuaginta  annorum  captivi- 
latem praedixerat,  quo  temporis  spatio  tellus 
quietis  suae  annos  repararet.  Caeterùm  haec 
septuaginta  annorum  quies  non  ita  stricte 
accipienda  est;  neque  enim  regio  mansit  in- 
culta  toto  hoc  tempore  ab  anno  Joakimi  tertio, 
et  mundi  3398 ,  usque  ad  septimum  Cyri, 
mundi  3408. 

Vers.  22.  —  Anno  r-Riiuo  Cyri  régis  Persa- 
rum  (1).  Anno  primo  initi  ab  eo  imperii  orien- 
talis,  mundi  3468.  Sed  in  Perside  regnare 
coeperat  ab  anno  3444,  vel  45.  Haec  eadem 

cœlo,  aut  qui  sunt  exitus  paradisi,  diceres  mihi 
fortassis  :  In  abyssum  non  descendi,  neque  in  in- 
(ernum  adlmc ,  neque  in  cœlum  unquàm  ascendi. 
Nunc  autem  non  interrogavi  te  nisi  de  igné,  et 
vento  et  die  per  quem  transîsti,  et  à  quibus  sepa- 
rari  non  potes,  et  non  respondisli  mihi  de  eis;  et 
quomodb  poteris  capere  Altissimi  vias? 

Tropologica  causa  fuit,  quam  dat  S.  Hiero- 
nymus,  Jerem.  29,  10 ,  quôd  septuagenarius 
numerus  sit  symbolum  pœnitentiae,  quam  totâ 
hâc  vitâ  agere  debemus,  ut  ad  cœlestem  glo- 
riam  perveniamus.  Nam,  ut  dicitur  psal.  89, 
dies  annorum  nostrorum ,  in  ipsis  septuaginta 
anni.  Hinc  et  Ecclesia  à  Septuagesimà  comme- 
morando  lapsum  Adami  et  posterorum,  in- 
choat  tempus  luctûs  et  pœnitentiae.  Deniquc 
voluit  Deus  per  70  annos  omnes  senes  Judaeo- 
rum vitiis  suis  assuetos,  et  in  iis  inveteratos 
emori,  ac  novam  sobolem  succrescere,  quam 
per  Esdram,  Danielem,  Jesum,  Zorobabel,  et 
alios  in  pietate  et  vero  Dei  cultu  efformatam 
in  terram  sanctam  reduceret,  uti  dixi  Jerem. 
29,  10.  (Corn,  à  Lap.) 

(1)  Mais  la  première  année  de  Cyrus,  roi  des 
Perses,  pour  accomplir  la  parole  du  Seigneur, 
qui  avait  parlé  par  la  bouche  du  prophète  Jérémie, 
Dieu  toucha  le  cœur  de  Ctjrus,  etc.  Il  est  un  peu 
tard  d'attendre,  comme  firent  les  habitants  de 
Juda,  à  ajouter  foi  aux  paroles  du  Seigneur, 
qu'on  en  voie  et  qu'on  en  éprouve  l'accomplis- 
sement. C'est  une  chose  terrible ,  dit  saint 
Paul,  de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vi- 
vant :  Horrendum  est  incidere  in  manus  Dei  vi- 
ventis.  L'image  affreuse  que  ce  chapitre  nous 
représente  en  quatre  versets,  de  la  désolation 
où  se  trouvèrent  les  peuples  de  Jérusalem  par 
l'accomplissement  funeste  des  menaces  du 
Seigneur,  et  que  l'on  peut  voir  encore  dans 
Jérémie,  est  sans  doute  bien  capable  de  nous 
inspirer  plus  d'attention  et  plus  de  foi  pour 
les  paroles  qu'il  a  soin  aussi  de  nous  faire  tous 
les  jours  annoncer  par  ses  ministres.  Qu'on  ne 
se  moque  donc  pas,  comme  les  Juifs,  de  sa 
vérité.  Qu'on  n'insulte  pas  aux  paroles  de  ses 
serviteurs,  et  que  l'on  n'attende  pas,  selon  qu'il 
est  dit  ici,  que  la  fureur  du  Seigneur  vienne  à 
tomber  sur  son  peuple,  et  qu'il  n'y  ait  plus 
alors  aucune  espérance  ni  .aucun  remède  : 
Donec  ascendcret  furor  Domini  in  populvm  ejus, 
et  esset  nulla  curatio.  (Sacy.) 
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verba  in  exordio  libri  Esdrae  legunlur.  Anim- 
adversum  est ,  id  moris  obtinuisse  apud  ve- 
teres,  ut  serieni  hisloriarum  et  narralionum 
suarum  ila  colligarent,  ut  lector  ex  uno  in 
aller  uni  librum  transiens,  menlem  aliô  non 
averteret. 

Vers.  23.  —  Omnia  régna  terr^;  dédit  miiii 
Dominis.  Totius  Orientis  imperium  mihi  con- 
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tulit,  erexitque  supra  caeleros,  qui  nunc  ré- 
gnant, principes.  Reges,  orientales  prœserlim, 
litulos  suos  ac  privilégia  superbe  exaggerant. 
Romani  imperatorcs  prœdicabant  sese  orbis 
dominos,  et  Romanum  imperium  dicebalur  orbis 
imperium;  Virgil.  yEneid.  1  : 

Qui  mare,  qui  terras  omni  dilione  tenerent. 


DE  PILEFECTIS  AUL.E  ET  MILITI^E 
REGUM    HEBR.EORTJM, 


Dtetf^rtatio, 


Cùm  Hebraeorum  mores  et  consuetudines 
adeô  sint  à  nostris  moribus  dissonae,  et  Ju- 
doeorum  historia  adeô  parca  sit ,  ubi  de  pie- 
risque  ejus  gentis  regibus  agitur  ;  ideircô 
operae  prelium  nos  facturos  censemus,  si 
curas  omnes  nostras  intendamus,  ut  munera 
omnia,  titulos  et  privilégia  praefectorum  in 
aulâ  et  exercitu  Hebraeorum  exponenda  aggre- 
diamur. 

Plerùmque  filii  regum    secunda   erant  à 
parentibus  in  regno  potestas  :  hinc  filios  David 
primos  fuisse  legimus  ad  manum  régis,  2  Reg. 
8, 18;  et  1  Par.  18, 17,  filii  David  DU"»  sa- 
cerdotes  erant,  nempe  aulee  principes,  aùXap- 
vu.    Régi   Ochoziae  assidebant    quadraginla 
principes,  fratrum  ipsius  filii,  qui  principa- 
tum  in  Judâ ,  atque  summa  apud  regem  mu- 
nera gerebant,  2  Par.  22, 8.  Ad  quem  verôre- 
gni  haereditas  spectabat,  illi  potior  erat  supra 
caeteros  fratres  dignitas;  nec  rarôpost  Salomo- 
ncm  reges  Juda  et  Israelis  filium  suum,  regni 
iiiturum  successorem  ,  in  societalem  imperii , 
superstites    adhuc,  adsciscebant.  Quod  fre- 
quentiùs  usurpatum,  deinde  in  morcmlegem- 
que  transivit.  Neque  apud  Hebra:os  tanlùra  , 
sed  etiam  apud  Pcrsas,  teste  Herodolo,  1.  1 
et  7,  obtinuisse  lex  videtur,  ut  principes  ad 
bellum  extra  regni  fines  prof'ecturi,  successo- 
rem suum  designarent.  Quo  autem  aj)paratu 
i'uturi  haeredes  regni  procédèrent,  ex  hislorià 

Absalomi  et  Adoniat  salis  inlelligimus  ;  neque 

enim  illis  deerant  corpoiis  custodes  ,   non 


currus  ,  non  viri  qui  illos  prœcederent ,  2  Reg. 
15,  l,et3  Reg.  1,  5. 

Regiorum  puerorum  custodes,  viri  probalai 
sapientiae  et  gravitatis  eligebantur,  quemad- 
modùm  ex  viris  à  Davide  seleciis  intelligimus  : 
Jonathan  patruus  David,  consiliarius  vir  prudent, 
et  lilteraïus;  ipse ,  etJaliiel  filius  Hachamoni , 
erant  cum  filiis  régis. 

De  nulriciis  filiorum  régis  sermo  est  in 
Scripturâ,  cùm  de  filiis  Achabi  apud  optimates 
Samariae  educatis  agitur,  4  Reg.  10,  1.  Rex 
Roboam  educandos  filios  suos  in  amplissimas 
urbes  Juda  et  Benjamin  miserai, 2  Par.  Il,  23; 
quibus  deinde  jam  adullis  et  regias  opes,  et  non 
imparis  nobilitatïs  uxores  paravit ,  eà  facile 
cautione  ne  quid  dissidii  inter  filios  diversarum 
conjugum  oriretur,  occurrens. 

Spectatissimum  et  princeps  aulae  munus 
gerebat  regiœ  domûs  œconomus ,  quem  ego 
designari  credo  illis  Scripturae  verbis  :  Secun- 
dus  à  rege  (1).  Tu  reqnabis,  ait  Jonalbas  ad 
Davidem,  super  Israël,  et  ego  ero  tibi  secundus  ; 
sed  et  Saiil  paler  meus  scit  hoc,  1  Reg.  23,  17. 
Eamdcm  dignitatem  Joseph  sub  Pharaone 
oblinebat,  Gènes.  41,  42  ,  eamdem  Aman  pri- 
mùni,  Eslber  13,3,6,  et  15,  2;  deinde  Mardo- 
cliaeus  sub  Assuero  rege  Persarum.  ibid.  8, 
1, 2  et  9,  4,  et  Elcbana  sub  Achaz,  2  Par.  28, 7. 
lluic  similis  respondebat  in  aulA  Constantino- 
politanà  prœposilus  magni  palatii,  et  velcrum 
(  1)2  Par.  28,  7  :  "jban  i"UV?D,  Septuag.:  Tw 
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Francoruni  regum  major  domûs.  Appellabantur 
etiam  viri  amplissimi,  fidèles,  et  regum  amici; 
ita  Moyses  fidelis  erat  in  domo  Dei,  Num.  12, 
7;  et  vir  super  universam  familiam  constitu- 
tus,  fidelis  et  prudens  in  Evangelio  nominatur, 
Mallh.  24,  45.  ld  muneris  gerebat  Eliezer  in 
domo  Abraharai,  Gènes.  24,  2 ,  et  Zabadias 
filius  Ismahelis  constitutus  legitur  à  Davide 
super  ea  opéra  quœ  ad  régis  officium  perti- 
nent ,  2  Par.  19,  11.  Suspicor  tamen  ,  cecono- 
mum  alium  fuisse  à  praei'ectis ,  qui  res  exter- 
nas  curabant,de  quibus  infra.  Porrô  hujus 
dignilatis ,  de  quâ  impraesentiarum  ,  insignia 
fuisse  videntur  clavis  super  numéros  gestata, 
magnifica  quaedam  zona  ,  vestisque,  et  titulus 
patris  domûs  Juda,  et  locus  distinctus  inter 
primos  in  cœtibus,  Isai.  22,  21,  22. 

Scribae  munus  inter  aulae  praecipua  sine 
controversiâ  reponendum  est,  quanquàm  quid 
illud  potissimùm  esset,  vix  definire  possumus. 
Sub  Davide  eâ  dignitate  auctus  legitur  Josa- 
phat  filius  Ahilud ,  2  Reg.  20,  24,  quam  adhuc 
sub  Salomone  gerebat,  3  Reg.  4,  3.  Sub  Eze- 
chià  scribse  munere  fungebatur  Joahe,  4  Reg. 
18, 18,  et  sub  Josiâ  Joha  filius  Joacliaz,  2  Par. 
34,  8.  Eorum  potissimùm  munus  fuisse  vide- 
tur  ,  ut  in  publicas  tabulas  rédigèrent,  reda- 
ctasque  custodirent  historias  et  ephemerides 
regum  Judoeorum  ;  ex  quibus  derivatos  credi- 
mus  commentarios  illos,  toties  in  Scriplurâ 
sub  nomine  Verborum  dierum  laudatos.  Eos 
viros  Scriptura  appellat  T3TQ  ,  maschir ,  ac  si 
diceretur  :  Qui  in  memoriam  revocat,  seu  qui 
monumenta  reipublicae  servat. 

Illud  impraesentiarum  addendum,  eos  qui 
scribas  veterum  Hebraeorum  cancellariis  no- 
strorum  regum  comparàrunt,  nunquàm  mihi 
persuasisse.  Memorantur  enim  apud  veteres 
praefectorum  aliqui,  quorum  munus  multô 
sanè  meliùs  exprimitur  nomine  maschir,  seu 
revocantis  in  mentem,  quàm  nomine  cancellarii. 
Erant  ad  latera  veterum  heroum  admonitores 
sui ,  seu  viri  amplissimi ,  quos  patris  loco 
observabant,  eorumque  consiliis  ducebantur. 
Ita  Ulyssi  moniior  aderat  Myiscus  Cephaleni- 
cus,  ex  Ptolemaeo,  in  Ephest.  1. 1;  Achilli  Noe- 
mon  ,  Patroclo  Ecedorus ,  Heetori  Dares , 
Protesilao  Dardanus ,  et  Antilocho  Cbalcon 
ejus  armiger.Hisce,  quantum  conjicio,  respon- 
debant  apud  Persas  viri  il lï  quos  régis  oculos 
et  aures  appellabant  (1),  quibus  nihil  inauditum 
et  inexploratum,  ut  de  omnibus  regem  face- 

(1)  Vide  Xenoph.  1. 8  Cyrop.  ;  Aristid.  Orat. 
Paneg.  Cyzic. 


rent  certiorem:  Ptolemaeo  Philopatori  suus 
erat  monitor,  singulis  diebus  regem  quid 
facto  opus  esset,  docens,  3  Mach.  5.  Reges 
yEgypli  ita  describit  Dioctorus  Siculus  quasi 
in  mediâ  sapientissimorum  coronâ  sederent, 
qui ,  ne  quid  contra  leges  molirentur  ,  aucto- 
toritate  suâ  prohibebant.  Cùm  manè  è  lecto 
illi  surgerent,  nihil  fiabebant  antiquius  quàm 
ut  statim  litteras  undique  ad  se  delatas  lege- 
rent,  teste  Diod.  Sicul.  1.  1.  Erant  igitur 
mascliir  apud  reges  Juda  iidem  plané  viri , 
quantum  conjectura  assequimur ,  ac  oculi 
apud  reges  Persarum,  monitores  apud  veteres 
heroas,  et  viri  à  consiliis  apud  reges  JEgypli. 
Viri  à  secretis  régi  DH9Dn  plerùmque  in 
Scriplurâ  scribis  juncti  memorantur.  De  mu- 
nere scribarum  ,  seu  virorum  à  secretis  fusiùs 
in  librum  Judicum  5  ,  14  ,  disputavimus.  Tria 
scribarum  gênera  distinguuntur.  Alii  tabellio- 
nes  erant ,  à  quibus  publica  monumenta  et 
privatae  scripturae  in  tabulas  referebantur. 
Alii  verô  scriptis  excipiebant ,  simulque  expo- 
nebant  sacros  libros  ,  ut  proinde  tanquàm 
doctores  Judaeorum  haberentur.  Tertîum  scri- 
barum genus  referebant  illi  qui  à  secretis 
erant  regum,  quorum  est  impraesentiarum 
mentio.  Régis  edicta  et  diplomata  scriptis  exci- 
piebant, censum  servabant,  lum  copiarum, 
tum  urbium,  tum  proventuum  sumptuumque 
rationem.  Eorum  sequè  munus  in  aulâ  et  in 
exercitu  necessarium  (1)  ex  quo  de  amplitu- 
dine  illius  magistratûs  argumentum  capere 
licet.  Suae  illis  sedes  in  aulâ  destinatae  erant  ; 
et  apud  viros  à  secretis  régis  summi  totius 
reipublicse  et  militiae  praefecti  convenisse  vi- 
dentur Jerem.  36,  12  ;  praefectus  etiam  super 
bellatores  viros,  4  Reg.  25,  19,  memoratur  ; 
cujus  erat  munus  exercere  milites  in  armis, 
seu  copias  in  bellum  educere ,  vel  saltem  co- 
piarum omnium  regionis  censum  servare. 
Rationem  omnem  apud  illos  turrium  et  arcium 
régis  servari  Isaias  docet,  c.  33,  v.  18  :  Ubi  est 
régis  verba  ponderans?  (Hebr.  pondérons  argen- 
lum  et  census)  ubi  doctor  parvulorum  ?  (Hebr. 
numeransturres.)  Aperliùs  adhuc  de  illo  legitur 
in  1  Machab.  5,  42.  Judas  praefectis  armorum 
mandavit,  ut  secùs  torrentem  manentes,  ne- 
minem  ex  militibus  trans  aquas  relinquerent, 
sedomnes  ad  transitum  adigerent.  Porrô  viri 
illi  amplissima  erant  et  spectata  reipublicae 
portio  ,  summam,  si  aliàs  unquàm,  auctorita- 
tem  solutâ  jam  captivitate  obtinentes.  Ita  sub 

(1)  Vide,  si  placet,  notas  Constant.  FEnaper. 
in  cap.  10;  Bertram.  de  Rep.  Hebr. 
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Judà  Machabxo  omnes  simul  Alcimum  et  Bac- 
chidem  convenêre,  ulpopuli  nomine  agerent, 
loc.  cil.  7,  12. 

Paria  apud  reges  Persarura  observamus. 
Cùm  Xerxesexercitumsuuinlustrâssct,  singu- 
las  variarum  gentium,  quibus  constabat ,  co- 
pias oculis  inspecturus,  conscenso  curru  per 
singulas  turmas  discurrebal  ,  cujus  essenl 
regionis  genlisque  sciscitaïus,  regiis  scribis 
scripto  intérim  redigentibus  quicquid  singulae 
respondissent,  auctore  Herodoto  1.  7,  c.  100. 
De  scribis  Assueri,  ejus  edicla  in  tabulas 
referentibus ,  sermo  est  in  Eslbcr  3 ,  12  , 
et  8,  9. 

Apud  Graecos  njunus  istud  scribarum  vel  à 
secretis  niultô  erat  quàra  apud  Romanos  bo- 
nestior.  Pro  eo  enim  quôd  Romani  perinde 
illos  babebant  ac  mercedeconductos  homines, 
Graeci  vicissim  munus  idem  non  demandabant 
aliis  nisi  ingénias,  viris  fide  atque  rerum  pe- 
ritià  eximiis  :  quippe  quos  conscios  futuros 
«ôrant  rerum  in  consiliis  slaluendarum  : 
«  Apud  nos  (  Romanos  ),  sicut  mercenarii 
<  scribœ  exislimanlur  ;  et  apud  illos  è  contra- 
«  rio  nemo  ad  ollicium  admittitur,  nisi  bo- 
c  neslo  loco,  et  fide,  et  induslriâ  cognità , 
c  quôd  necesse  est  omnium  consiliorum  esse 
i  participem.  » 

Amicus  régis  peculiaris  dignitatis  lilulus  non 
erat,  sed  fortunae;  cujus  beneficio  nunquàm 
in  aulà  defuerunl,  quibus  regius  favor  velin- 
caretur.  Ex  alto  Iicet  reges  Orienlis  subjectos 
sibi  populos  despicerent,  quamvis  torvodomi- 
horum  poliùs  supercilio,  quàmleni  patrisoculo 
illos  intuerenlur  ,  superbas  tamen  rigidasque 
mentes  blandasemperamorisvoluptasedomuit, 
gui  si  forte  ad  eos ,  quorum  amicilià  teneban- 
lur ,  sesc  demittere  récusassent,  eos  tamen 
congestis  bonoribus,  dignitalibus  et  opibus , 
;id  se  quodaminodô  clevare  conati  sunt.  Ocbo- 
zalh  amicus  Abimelecbi  régis  Gerarae  ,  Gènes. 
20,  26,  Cbusai  amicus  Davidis,  2  Reg.  15,  57; 
Zabud  (ilius  Naibani ,  sacerdos  seu  princeps  , 
cl  amicus  régis  Salomonis ,  5  Reg.  4,  5.  lu 
Vulgatâ  seplem  illi  viri  amplissimi ,  qui  régis 
laleri  semper  assislebanl ,  amicorum  régis  li- 
tulo  designantur,  1  Esdr.  7, 14,  et  3  Esdr.  8, 
12;  Aman  ad  summos  bonores,  favore  régis 
velilicantc,  evcclus.novo  tilulo  pater  régis 
appellabatur,  Eslher  16,  11. 

Alia  dignitas  in  Scripturâ  memoratur  eo 
tilulo  :  Secundus  à  rege.  liane  oblinebat  Elca- 
nam  sub  Acliaz  rege  Juda,  2  Parai.  28,  7; 
banc  Josepb  sub  Pbaraone  rege  /Egypli,  Gencs. 
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41,  42;  banc  Aman  sub  Assucro  rege  Per- 
sarum  ,  Eslber  13,  3  ;  Jonalhas  ad  Davidem 
loculus  dicebat  :  Tu  regnabis  super  Israël,  et 
ego  ero  tibi  secundus,  1  Reg.  23,  17.  Dejecto 
Amano,  ejus  dignitatem  in  aulà  Assueri  Mar- 
dochaeus  obtinuii,  Eslber  10,3.  Sed  quœnam 
bujus  dignilalis  privilégia?  Vix  illa  certô  de- 
finire  possumus  ;  amplissima  lamen  fuisse 
oporlet.  Assidebat  secundus  à  rege  in  loco 
post  regem  honestissimo ,  auctoritatemque 
suam  ,  quà  latè  palebat  régis  ditio,  parùm  In- 
fra  regem,  et  super  omnes  regios  praefectos 
oblinebat.  Quin  etiam  cùm  reges  Orientis  intra 
priv?tos  palalii  sui  cancellos  sese  plerùmque 
continerent,  totamque  regni  administralioncm 
per  praîfectos  exercèrent,  ideô  non  inviti  cre- 
dimus,  régis  secundum  eodem  plané  apud  illos 
in  gerendis  rébus  loco  fuisse,  ac  apud  nos  pri- 
mum  regni  ministrum  ,  ad  quem  omnia  regni 
negotia  deferunlur.  Mihil  œquè  favorem  et 
auctoritatem  horum  praefectorum  magis  de- 
monstrat,  quàm  quae  de  Holopherne,  secundo  à 
Nabucbodonosore  rege  Ninives,  legimus  Ju- 
diib  11,4.  Viro  enim  illi  ad  regium  cultum 
et  magnilicenliam  nibil  deeral.  Xerxes,  si  re- 
gnum  sibi  concederetur,  secundi  dignitatem 
fratri  suo  Ariameni  pollicitus  est.  Plularch.  : 

Erant  etiam  in  aulà  regum  Juda  et  Israelis 
sacerdotes  et  propbelae  ,  qui  speciali  tilulo 
sacerdolcs  et  propbelae  régis  appellabanlur; 
sive  quôd  illi  consiitutam  baberent  in  aulà 
sedem.  ut  laleri  principis  perpétué  adossent, 
sive  offerendis  sacriliciis  et  precibus  pro  vo- 
lunialc  régis  occuparenlur  ;  simulque  jussu 
régis  Dominum  consulerent.  Gad  munus  obli- 
nebat videntis  David,  2  Reg.  24,  11  ;  cui  etiam 
régi  sui  erant  cantores,  appellali  yrophetœ  Da- 
vid, 1  Par.  21,9,  25,2,  ita  facile  dicli,  sive  quôd 
minislrarenl  in  tabernaculo,  ab  eo  Hierosoly- 
mis  ereclo,  sive  quôd  scriptos  ab  illo  Psalmos 
cantarent.  Ira  Jairites  sacerdos  erat  David, 
2  Reg.  20,  28  ;  quamvis  quid  potissimùm  eo 
loco  nomen  sacerdotis  designet,  utrùm  sacer- 
dolem,  an  aniieum,  virum  à  consiliis,  praecep- 
torem  régis,  quo  modo  Alcuinus  pracceptor 
erat  Caroli  Magni,  incertum.  Nequc  enim  lia 
ad  familiam  Aaronis,  sed  ad  Jaiium  filium 
Manassis  speclabal.  Nomen  etiam  sacerdolis 
obtinent  Banaias  (ilius  Joiadae,  1  Par.  27,  5, 
Zabud  lilius  Natbani,  Amicus  sive  familiaris 
Salomonis,  3  Reg.  4,  5,  ac  tandem  lilii  Davidis, 
quanquàm  nemo  illorum  munus  sacerdolis  in 
icmplo  exercuit. 
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Consiliarii  dignitas  ipso  salis  nomine  intel- 
ligitur.  Inter  eos  celebratur  Achitophel  sub 
Davide,5Reg.  15,  12,  vir  œquè  et  consiliorucu 
calliditale,  et  scelere  praestans.  Roboamus  se- 
iiiorum  consiliis,  qui  Salomoni  adfuerant,  spre- 
tis,  juvenes  unà  secum  nutritos,  non  impunè 
tamen,  audivit,  ibid.  12,  6,  10.  Ochozias  rex 
Juda  vestigia  Achabi  soceri  sui  Iegit,  quôd 
eosdem  viros  in  consilium  adhibueril,  2  Parai. 
22,  4.  Conciliariorum  numerus  apud  Persasad 
septem  definiebatur,  teste  Esdrà  et  Esther. 
Appellabantur  oculi  régis,  quorum  consilio  si 
forte  edictum  aliquod  rex  proposuisset,  deinde 
ne  régi  quidem  revocare  iniegrum  erat. 

Cùm  apud  veteres  Hebrœos  suus  esset  agri- 
cullurae  atque  parcimoniae  honos,  constituti 
erant  à  regibus  praefecli  agroruni,  arborum, 
vinearum,  olivarum,  gregum,  tam  ex  asinis, 
quàm  camelis,  bobus,  capellis,  et  ovibus.  Alii 
erant  constituti  viri  super  opéra,  nempe  super 
eos  qui  régis  coramodo  diurnas  opéras  prœsta- 
bant,  vel  sallem  super  mancipia  quae  régi 
laborabant.  Praeter  bos  omnes,  memorantur 
praefecli  serarii,  1  Par.  27,  25,  Isai.  22, 15,  sive 
proventuum  régis,  nempe  ccllae  vinariae,  et 
olearice,  ethorreorum  :  mos  enim  est  Hebraeis, 
ut  rerum  ulilium  et  prctiosarum  acervum , 
thesaurum  appellent,  uii  et  divitiarum  nomine 
désignant  non  aurum  modo  et  argentum,  sed 
ctiam  fruclus  terrae,  vinum,  oleum  et  grèges. 
Haec  omnia  regià  cura  non  indigna  Salomon 
arbitralus,  in  suis  libris  plura  œconomiae  axio- 
maia  sparsit,  tum  et  impensam  illis  operam 
suatn  ipse  lesiatur,  Eccle.  11,  4,  5,  7.  His 
veteres  dcleclabanlur  ;  nam  et  apud  Homerum 
Demoeoon  filius  régis  Priami  grèges  equorum 
patris  sui  selectos  in  Abydenâ  curare  jussus 
est  ;  sicut  et  septem  lilii  Eclionis  régis  Cilicum 
codem  curandi  paterni  gregis  muncre  occupa- 
banlur. 

Olim  apud  reges  Persarum,  ante  Darium 
Hystaspem,  in  moribus  posilum  erat,  ut  à  sub- 
jeclis  sibi  populis  fructus  aliarumque  rerum 
gênera,  quarum  singulae  regiones  feraces  erant, 
tributi  loco  reciperent.  Sed  bis  omnibus  abro- 
gatis,  Darius  Ilystaspis  pecuniani  indixit.  Da- 
vid, Salomon,  et  caeteri  post  ipsum  reges,  tri- 
buti nomine  aurum,  argentum,  grèges,  fructus 
pro  singulorum  faculialibus  recipiebant.  His 
colligendis  sui  erant  praefecli  vectigalium  con- 
slituti.  Aduram  mu  nus  illud  gerebat  sub  Da- 
vide  ,  Adoniram  sub  Salomone ,  à  quo  etiam 
codem  munere  colligendi  tribula  ex  Ephraimo 
et  Manassc  Jeroboamus  auctus  est,  5  Reg. 
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11,  28;  nisi  eo  loco  tributi  nomine  non  vecli- 
gal,  sed  potiùs  personale  singulorum  obse- 
quium  et  labor  designetur.  Eam  igitur  occa- 
sionem  naclus  Jeroboamus,  cùm  abalienatos  à 
Salomone  Israelitarum  animos  nôsset,  quôd 
scilicet  gravissimo  tributorum  jugo  à  Salo- 
mone antea  oppressi,  nihilô  mitiorem  habitu- 
rum  Roboamum  ejus  filium  sperarent,  illos  ad 
defectionem  sollicitans,  decem  tribus  in  suas 
partes  adduxit,  à  quibus  in  regem  salutatus 
est.  Seditioni  compescendae  Roboamus  misit 
Aduramum,  vectigalium  praefectum  :  quem 
seditiosi,  ne  auditum  quidem,  lapidibus  confe- 
cerunt,  3  Reg.  11 ,  18.  Olim  apud  Hebraeos 
tributis  nomen  munerum  dabatur  ;  subjeclique 
régi  populi  munera  ad  illuin  deferebant  :  et 
nostrâ  adhuc  aetate  apud  Persas  sunt  praefecti 
constituti,  qui  munerum  dominis  suis  collato- 
rum  rationes  servant.  (  Chardin,  Voyage  en 
Perse,  p.  275.) 

Rei  cibariœ  praefecti  in  aulâ  régis  apud 
Salomonem  non  obscure  insinuantur,  quan- 
quàm  apud  alios  post  illum  reges  parciorem 
fuisse  mensarum  sumptum  etmagnUicentiam, 
facile  concesserim.  Erant  igilurapud  Salomo- 
nem duodecim  praefecli,  qui  annonam  resque 
omnes  ad  vielum  necessarias  in  regiis  aedibus 
curabant ,  5  Reg.  4,7.  Ministrabant  singulis 
mensibus  per  ordinem  ,  assignatâ  pariter  sin- 
gulis suâ  dilionis  Israeliticae  parte,  unde  anno- 
nas  exigèrent,  ne  idem  semper  populus  immo- 
dico  sumptu  gravaretur,  et  nihil  unquàm  regiae 
mensœ  deesset.  Quolidiè  enim  in  mensâprin- 
cipis  erogabantur  iriginta  cori  similœ,  et  sexa- 
ginta  cori  farinœ,  ibid.  v.  22.  Porrô  corus 
mensura  est  capiens  298  pintas  et  semis,  cum 
semisextario  et  aliquantô  ampliùs.  Quod  ad 
dapes  carnium  atlinet,  singulis  diebus  decem 
boves  pingues ,  vel  saginati  in  eum  usum 
mactabanlur,  adjeclis  eliam  è  grege  viginti 
bobus,  centum  ovibus,  ut  nihil  dicam  de 
bobus  sylveslribus  ,  damis,  cervis,  et  avibus  , 
venatione  paraiis.  Ex  his  omnibus  non  obscuro 
argumento  intelligimus,  quàm  immensa  ho- 
minum  multiludo  in  obsequio  magnificentis- 
simi  régis  maneret.  Regina  Saba,  famâ  tanti 
nominis  llierosolymam  accita ,  nihil  œquè 
mirari  se  testata  est ,  quàm  numerum ,  ordi- 
nem ,  cultumquc  praefectorum ,  et  pincerna- 
rum  mensae  regia;  ministrantium  ,  3  Reg.  10, 
5,  uti  et  dapum  regiam  verè  magnificentiam 
apparatumque.  Ipse  de  se  Salomon  testatur, 
cantorum  et  cantatricum  choros  se  adhibuisse, 
niliilque  fecisse  reliqui ,  ut  quàm  magniiicé 
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potaret  cœnaretque  :  Scyphos  et  urceos  in  mini- 
sterio ad  vina  fundenda  ,  Eccles.  11,  8.  Omnia 
vasa  convivii  régis  erant  aurea,  2  Par.  9,  20. 
In  mensâ  regum  Juda  et  Israelis  apponi  sole- 
bant  dapes  omnes  quae  deinde  inter  praefectos 
aulae  distribuebantnr,  quorum  adeô  immensa 
erat  multitudo  ,  ut  si  fides  sit  Villalpando  et 
Calvisio,  scriptoribus  accuratissimis  ,  48  mil- 
leni  et  sexcenti ,  sive  50  milleni  in  aulâ  Salo- 
monis  numerarentur.  Jezabel,  praeter  aulae 
praefectos ,  suis  sumptibus ,  ac  regiae  mensse 
dapibus  alebat  850  pseudo-prophelas  Baalis  et 
Astartes,  4  Reg.  18,  19.  Reges  Persarum  sin- 
gulis  diebus  cibuni  suppeditabant  15  millenis 
viris,  in  aulae  obsequiis  manentibus  ;  quibus 
ex  appositis  in  regiâ  mensâ  cibis  ministraba- 
tur.  Herodot.  1.  7,  c.  17  ;  Alhen.  1. 10,;c.  10,  et 
1.6,  c.  14. 

Samuel,  1  Reg.  8,  13,  exponens  pro  con- 
cione  Israelilis  jus  ejus ,  quem  sibi  poscebant, 
régis ,  cogendas  ab  illo  dixit  iilias  Israelita- 
rum,  sibi  unguenta,  cibos,  et  caetera  omnia  ad 
victum  necessaria  parare.  Ad  haec  ,  usurpalu- 
rum  sibi  eorum  famulos,  famulasque;  coactu- 
runi  insuper  Israelitaruni  juvenes  regios  agros 
colère,  et  caetera  praeslare  opéra,  quibus  ni- 
hil  à  mancipio  distarent.  Haec  ille  pro  receplâ 
inter  reges  Orientisconsuetudine,  utsubjectis 
sibi  populis  mancipii  loco  utentes ,  gravissimis 
imperatis  vectigalibus  ,  tum  in  singulorum 
proventus,  tum  in  capita  virorum  manus  in- 
jicerent.  His  omnibus  exigendis  sui  erant 
praefecti  destinati. 

Poslremo  in  aulâ  loco  erant  eunuchi  ;  quo 
nomine  in  Scriplurà  designantur  mancipia  , 
ministerio  régis  sive  reginae  destinata.  Neque 
semper  id  nomen  verum  eunuchum  exprimit, 
cùm  Hebraeis  cautum  esset,  ne  genlilem  quem- 
quam  secarent ,  ministerio  lamen  alicni  eu- 
nuchi pro  arbilrio  utebantur.  Erant  igitur 
eunuchi  eo  plané  loco ,  quo  pueri  à  cubiculis, 
et  pedissequi.  Cùm  verô  illis  regem  conve- 
niendi  pro  arbilrio  facullas  esset,  ideircô  fa- 
vore  pollebant  plurimùm  ;  nec  rarô  servilem 
conditionem  cum  summâ  quâcumque  dignitate 
mutabant.  Deus  Isaiae  verbis  denunliat  Ezechise, 
commissurum  se  ut  posteri  ipsius  régi  Baby- 
lonis  servire  coacli,  in  aulâ  illius  eunuchos 
sese  praestent  :  quod  sanè  principibus  summo 
probro  erat  futur um.  Nec  sanè  eventus  fefellit 
oraculum;  Danielem  enim  ,  Ananiara  ,  Misac- 
lcm  ,  et  Azariam  eâ  condilione  in  aulâ  Baby- 
lonis  ministràsse  scimus  ex  Dan.  1,  0.  Eunu- 
cho  régis    Sedeciae    demamlalum  copiarum 


MILITA  APUD  HEBR^OS.  1468 

imperium  legimus  4  Reg.  25,  19;  quo  etiam 
in  loco  de  famulis ,  qui  steterant  coram  rege  , 
mentio  occurrit,  nempe  de  eunuchis  régi  à 
cubiculis.  In  fœdere  ab  eo  rege  inito  cum 
Domino,  subeunte  anno  sabbatico,  et  unde- 
cimo  ejusdem  régis,  principes  Juda,  eunuchi 
et  sacer dotes,  et  omnis  populus  terrœ  transierunt 
inter  divisiones  vituli ,  in  sacrificiura  mactati  ; 
quod  plané  summam  eunuchorum  auctoritalem 
et  potentiam  demonstrat.  Ita  etiam  Eslher  1, 
10  ,  describit  praefectos  régi  Assuero  assisten- 
tes,  ut  adejusnutum  praestô  essent.  Tandem 
ostiarii  principum ,  quos  alios  plané  credimus 
à  militibus  prae  foribus  cum  armis  excubanti- 
bus,  eunuchi  appellantur. 

Eunuchi  igitur  ostiarii,  sive  limina  ejus  custo- 
dientes ,  excubabant  potissimùm  prae  foribus 
conclavis  sive  cubiculi  regii,  uti  de  ostiariis 
Aod  régis  Moab  legimus  Judic.  3,  24.  Interdùm 
virorum  loco  feminae  subslituebantur.  Ita  si- 
carii  capta  occasione  absentiae  osliariae ,  pur- 
gando  frumento  occupatae ,  in  conclave  Isbo- 
selhi  filii  Saiilis  ingressi,  virumtransfoderunt, 
2  Reg.  4,5,  6.  Eunuchos  prae  foribus  Holo- 
phernis  excubantes  describit  Judith  10  ,  18  , 
uti  et  alios  ante  fores  Assueri  legimus  Eslher 
11 ,  21  ,  12,  1.  Apud  Herodotum  1.  3,  c.  72, 
78  ,  consilium  initum  à  septem  conjuratis  , 
ut  clam  in  palatium  irrepentes  ,  necem  Mago 
Persidis  tyranno  inferrent ,  describitur,  ubi 
non  obscure  milites ,  prae  foribus  cum  armis 
stantes ,  ab  ostiariis  ,  vel  eunuchis  ,  seu , 
quemadmodùm  illeappellat,  eunuchis  responsa 
ferentibitSj  distinguunlur.  Nabuzardan.dux  co- 
piarum Nabuchodonosoris  ,  très  ostiarios  Se- 
deciae ad  eumdem  regem  in  Reblathâ  versan- 
tem  misit,  4  Reg.  25 ,  18.  Cur  eunuchis 
custodiam  suam  commiserit  Cyrus,  plura  in 
causa  fuisse  Xenophon  commémorât  Cyropaed. 
1.  7,  illud  potissimùm,  quod  scilicet  uxorum 
et  liberorum  ,  quin  etiam  saepè  parentum  , 
quippe  furtivo  connubio  plerùmque  orti,  cura 
liberi ,  toto  dominos  suos  animi  affectu  pro- 
sequantur,  quos  unicos  fortunarum  suarum 
auctores  cognoscunt.  Adde  quôd  humili  loco 
natis  superbi  et  ambitiosi  spiritus  desunt. 
Tandem  in  servili  corpore  ingenuum  manere 
animum  ,  exemplo  animalium  ,  quibus  vigor 
etiam  abscissis  idem  manet ,  Cyrus  docebat. 
Milites  corporis ,  seu  régis  et  regiarum 
aedium  custodes  ,  magis  ingenuum  majorisque 
momenli  munus  gerebant,  quemadmodùm  et 
de  iis  frequenlior  in  Scriplurà  mentio. 
Achis  rexGeth,  Davidi  lutelam  quœrenti 
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1  Reg.  28  ,  2  :  Ego,  ait ,  custodem  capitis  mei 
ponam  te  cunclis  diebus.  In  eum  ordinem  seli- 
gebantur  viri  bellicâ  virtute  et  fide  praeslan- 
tissimi.  Ita  Abner,  dux  copiarum  sub  Saule  , 
idem  pariter  inter  regii  corporis  custodes 
allecius  erat,  ibid.  26,  15.  Banaias  idem 
gessisse  munus  sub  Davide  à  nonnullis  cre- 
ditur  ;  quanquàm  enim  Vulgata  babet  :  Fecit 
eum  sibi  David  auricularium  à  secrelo,  Hebraeus 
lamen  commode  reddi  polest  :  In  obsequium 
adduxit,  nempe  coram  se  statuit,  ut  ad  iiutum 
praesiô  esset.  Banaias  prsefectus  crat  Cereibi 
et  Phelethi ,  nempe  custodum  corporis  regii, 
4  Reg.  20,  23.  Praeter  eas  custodias ,  24  mil- 
Ieni  in  singulos  menses  destinati  erant ,  ut 
régi  excubias  agerent ,  praestôque  essent ,  si 
quid  rex  imperaret  :  suus  illis  praefectus  vir 
strenuus ,  et  è  numéro  heroum  ,  quem  bellici 
facinoris  laus  aliqua  commendâsset.  Nihil  ta- 
men  de  iis  militibus ,  nisi  sub  Davide  et  Salo- 
mone  ;  qui  enim  deinceps  secuti  sunt  reges  , 
minori  glorice  apparatu  contenti ,  eum  facile 
numerum  diminuisse  credendi  sunt,  Rex  Jo- 
saphat  plures  milites  sub  manu,  ut  ait  textus 

2  Par.  17,  13,  14,  nempe  sub  signis ,  Hiero- 
solymis  detinebat,  quibus  lamen  non  d  uodecim, 
sed  quinque  tantùm  viros  praefecerat,  Salomo- 
nem  domo  prodeuntcm  300  militum  pompa 
comitabatur,  à  quibus,  dùm  rex  ad  templum 
iret,  500  aureiclypei,  et200  itidem  aureae  hastae, 
ex  armamentario  regio  desumptœ  cùm  eun- 
dum  esset ,  ibidemque  depositae  cùm  rediis- 
sent ,  deferebantur.  Eumdem  in  numéro  mi- 
litum et  clypeorum  apparatum  Roboamus 
servavit,  quanquàm  post  direptos  à  Sesaco 
clypeos  aureos  Salomonis  ,  ille  aureorum  de- 
fectum  aeneis  supplevit.  Tandem  sponsa,  Cant. 
3,8,  meminit  sexaginla  fortium  gladio  accin- 
ctorum,  lectum  sive  fulcrum  Salomonis  custo- 
dientium.  Quid  deinde  in  militibus  aulse 
custodibus  apud  reges  Judaeos  servatum  sit, 
insinuare  potest  Xenophon  Cyropœd.  1.  7, 
milites  custodes  aulee  Persarum  ,  ex  Cyri 
magni  dispositione ,  describens.  Praeter  eu- 
nucbos  ostiarios ,  et  milites  interiorum  con- 
clavium  custodes ,  de  quibus  jam  supra  , 
manus  erat  decem  millium  Persarum  ,  haslis 
sivejaculis  instructa,  quae  diurnas  nocturnas- 
que  excubias  circa  palatium  agebat,  lateri 
régis  ,  cùm  prodiret ,  adequilans.  Illis  è  regio 
aerario  suppeditabantur  vestes ,  quantum  iieri 
poterat,  magnificentissîmae.  Cùm  rex in  pu- 
blicum  procederet ,  bine  inde  vîarum  latera 
longus  equilum  peditumque  ordo  stipabal , 
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sed  équités  descensis  equis  stabant  manusque 
habebant  extra  manicas,  pro  recepto  ejus 
regionis  more.  Accedebat  praeterea  lictorum 
manus,  virgis  inslructa,  qui  nimis  ad  pompam 
accedentes  ,  ordinemque  turbanles  ,  ictu  vir- 
garum  in  ordinem  cogebant.  Quo  autem  passu 
regius  currus  procederet ,  co  etiam  ad  latera 
quatuor  milleni  milites  custodes  sequebantur. 
Succedebat  bis  300  aliorum  militum  acies  , 
bacillis  instructa  ,  quos  excipiebant  bis  mille 
hastati ,  tolumque  agmen  claudebant  quatuor 
Persarum  equilum  cobortes  ,  singulac  decem 
millenis  Persis  equitibus  constantes ,  praeter 
alias  etiam  cobortes  alienarum  gentium  ,  tam 
pédestres  quàm  équestres. 

Sccessisse  Salomonem  singulis  diebus  in 
ameenam  quamdam  domum  fontibus  lucisque 
ornatam  ,  et  in  pomeerio  extra  Ilierosolymam 
sitam  ,  Josephus,  1.  8,  c.  2,  est  auctor.  Pro- 
cedentem  autem  comitabatur  manus  viginti 
millium  equitum,  non  insignibus  modo  magni» 
que  pretii  equis  spectanda,  sed  etiam  multô 
elegantior  scità  corporis  habitudine  ,  ac  flore 
juventae,  quà  singuli  sessores  praestabant.  Sin- 
guli  Tyriâ  purpura  nilebant  ,  coma  promisse 
luxuriabant ,  cui  fulgorem  addebat  inspersus 
aureus  pulvis  ,  radios  solis  longé  Ialèque  re- 
percutiens.  Probe  armati  incedebant ,  gère- 
bantque  spicula ,  quasi  ad  jaculandum  semper 
instrucli. 

Hisce  militibus  regem  comitantibus  nomen 
plerùmque  prœcursorum  tribuitur  ;  quod  illis 
ex  pernicilate  inditum  credo  ,  vel  forte  quod 
ad  nutum  régis  ejus  jussiones  déferrent  , 
quemadmodùm  etiam  nostrà  œtale  de  Haiducis 
principum  Germaniae  ferunf .  Samuel  jus  régis 
exponens  Israelitis  ,  cogendos  ab  eo  filios  illo- 
rum  denuntiat,  ut  sibi  prsecursorum  obse- 
quium praestent,  1  Reg.  8,  H.  Eodem  nomine 
appellatos  milites  custodes  Saùlis  scimus,  ibid. 
22,  17,  eodem  milites  Absalomum,  2  Reg.  15, 
1,  et  Adoniam  3  Reg.  1,5,  tanquàm  post 
patris  obitum  reges  futuros ,  bonoris  gratià 
comitantes.  Roboamus  conflari  aeneos  clypeos 
jussit  pro  ducibus  prœcursorum  suorum  ,  cae- 
terisque  aulse  excubias  agentibus  ,  3  Reg.  14, 
27.  Tandem  conclavia  militum  custodum  con- 
clavia  prœcursorum  sppellantur,  ibid.  v.  28. 
Praecursores  il li  sub  Ezechiâ  per  singulas 
urbes  discurrebant ,  régis  edicta  ferentes , 
quibus  singuli  ad  festum  Paschatis  et  ad 
templum  Domini  invitarentur,  2  Par.  30,  10. 

Nunc  tandem  ad  praefectos,  militares  He- 
braeorum  accedamus.  Princeps  militiœ ,  quem 


1471 


DE  PR^FECTIS  AUL/E  ET 


nos  imperatorem  appellamus,  secundusà  rege 
copiis  praeerat.  Munus  illud  sub  Saule  gessit 
Abner,  sub  Davide  Joab ,  sub  Salomone  Ba- 
naias.  Eodem  nomjne  soient  Hebraei  designare 
duces  alienarum  copiarum  :  ita  Sisara  princeps 
copiarum  Jabin  ,  et  Sobach  princeps  exercitûs 
Adarezeri  régis  Syriae  appellantur.  Legitur 
etiam  nomen  Naamani  ducis  copiarum  Da- 
mascenarum  ;  Nabuzardani ,  militum  Nabu- 
chodonosoris  magni,  et  Holophernis  copiarum 
alterius  Nabuchodonosoris.  Omnes  regni  copiae 
gregariae  ,  in  expedilionem  proficiscentes  , 
praefectis  hisce  parebant  :  mililibus  verô  prin- 
cipis  custodibus  suos  fuisse  peculiares  duces  , 
ex  iis  quae  de  rcgno  Davidiset  Salomonis  legi- 
mus,  salis  insinuatur.  lllis  enim  rerum  potien- 
tibus ,  aderant  duodecim  duces  copiarum  , 
singuli  24,000  militum  manum  sub  signis  ha- 
bentes ,  ut  pro  suo  quisque  mense  ministra- 
rent:  sui  etiam  duces  erant  militibus  Cerethi, 
et  Pheleli ,  alii  plané  à  Joabo  et  Banaià  ,  co- 
piarum sub  Davide  et  Salomone  imperalori- 
bus. 

Principes  tribuum  suae  singuli  provincial 
acies  ducebant.  Appellantur  interdùm  princi- 
pes patrum,  sive  familiarum  ,  vel  principes  Is- 
raelis.  Non  inviti  credimus  subjectas  illis, 
tanquàm  peculiaribus  ducibus,  singulas  tribus, 
quas  per  minores  minislros  à  se  creatos  age- 
rent  ;  nôrant  enim  illi  singulorum  meritum  et 
virtutem.  Neque  aliter  meliùs  castrorum  dis- 
ciplina constare  potuissct,  cùm  duces  supremi 
singulorummilitum.quosnunquàminobsequiis 
babuissent,  nôsse  meritum,  nisi  ab  iis  ducibus 
docerenlur,  non  possent.  Hoc  facile  duces  et 
tribunosinnui  credimus,  1  Reg.  17,  55,  cùm 
in  exercitu  Davidis  memorantur  magislralus 
exercitûs,  ex  versione  S.  Hieronymi ,  quorum 
magistraluum  ope  rex  ordines  ministrorum  in 
obsequium  templi  decrevit.  Porrô  ii  principes 
tribuum  in  bello  duces,  in  pace  praefectos  et 
magistratus  principis,  tam  in  rébus  sacris 
quàm  in  politicis,  gerebant. 

Chiliarchae,  seu  mille  militum  praefecli,  vel 
tribuni,  cenluriones,  praefectique  quinquage- 
norum,  schalischim  sive  tertiani,  ac  tandem 
decuriones,  muncra  erant  supremo  duce  info- 
riora.  Totus  exercitûs  in  tribus  distinguebatur; 
viri  enim  singularum  tribuum,  cùm  militarem 
œtatem  atligissenl,  bello  adscripti,  arma  ferre 
cogebanlur.  Tribus  variis  agniinibus  ex  mille 
mililibus  constabant,  familiarum  et  urbium, 
quantum  licri  poterat,  distinctionc  servatâ; 
aguiina  tribuno  ex  càdcm  urbe  seu  faroilià 
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lecto  parebant,  cui  secundi  erant  praefecli,  de 
quibus  jam  supra.  Unaquaeque  verô  militum 
cohors  plerùmque  quinquagenos  non  excede- 
bat.  Hujus  rei  documentum  exhibent  duces 
illi  qui  duclâ  quinquaginta  militum  manu  se- 
mel  et  iterùm  ad  Eliam  venerunt,  4  Reg.  19, 
10,  ut  virum  ad  regem  Ochoziam  deducerent. 
De  schalischim  sive  tertianis  satis  egimus  in 
Exodo,  14,  7,  quorum  munus  licet  bellicum 
fuisse  apudHebraeos  et  /Egyptios  constet,  quod 
potissimum  fuerit,  nuspiam  apparet.  Horum 
omnium  ducum  nomina  legimus  in  Moyse , 
Exod.  19,  25,  Deut.  1, 15,  quae  post  longam 
temporum  successionem  adhuc  mansisse  ex 
1  Macb.  3,  55,  intelligimus. 

Apud  Persas,  praeter  imperatores,  noti  sunt 
duces  decem  millium  ,  duces  millenorum , 
cenluriones  et  decuriones.  Porrô  cenlurio- 
nes suos  et  decuriones  dux  quisque  deeem 
millium  legebot,  teste  Herodoto,  1.  7,  c.  81. 

Fusé  jam  actum  est  de  scribis  exercitûs  (1), 
qui  copiarum  et  praefectorum  régis  censum 
servabant.  Addit  eliam  aliud  eorum  munus 
Scriptura  :  Qui  probabant  tirones  de  populo 
terrœ;  quod  ego  dietum  crediderim,  non  quasi 
per  imitamenta  belli  recens  alleclos  milites 
instruerent,  sed  quasi  in  singulis  tribubus  et 
urbibus  Israelis,  qui  ab  bellum  cogendi ,  qui 
verôsacramcntosolvendi,  judicarent  ;  positum 
enim  erat  in  moribus  ejus  aelatis,  ut  ad  mili- 
tiam  etiam  invitos  cogèrent.  Sive  igitur  prin- 
ceps universis  subjectis  sibi  populis  bellum 
imperaret,  sive  parti  lantùm,  semper  milites 
légère  ad  scribas  pro  suâ  singulos  sorte  perti- 
nebat.  Quarc  munus  scribarum  maximi  erat 
momenli.  Horum  praefectorum  nomina  ,  sub 
regibus  Juda  et  Israelis  merentium,  pleraque 
leguntur  in  sacra  Scriptura.  Vide  Comment, 
in  Judic.  5,  14.  Nec  ignotum  erat  munus  in 
aulà  veterum  Persarum.  Hi  honoris  insigne 
baculum,  sivesceptrum  gcslabant.  Vide  ibid., 
in  Hebraeo  et  in  Graeco. 

Cùm  rex  ipse  per  se  bellum  gereret,  pede- 
sler  olim,  veluli  è  vulgo  miles,  procedebat, 
cui  ad  latera  aderant  armigeri,  regia  arma  dé- 
férentes. David  victoriac  de  Goliath  rclalae  me- 
rito,  armigeri  munus  apud  Saùlem  gessit.  Suus 
etiam  armiger  fuit  Abimelecho  fdio  Gedeonis, 
Jonalhœ,  Joabo,  cl  apud  Philisthœos  Goliath. 
Mcminït  eliam  Scriptura  decem  armigerorum 
Joabi.  Sed  postquàm  reges  conscenso  curruin 
bella  proficisci  cceperunt ,  nulla  deinceps  ar- 

(1)  Supra,  cùm  de  scribis  régis  agerctur,  et 
Judic.  5,  14. 
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migerorum  moniîo  :  unus  lanlùm  currus  va- 
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cuus  praeslô  eunlibus  aderat,  quem,  si  quid 
sinistri  acciderct,  statim  conscenderent. 

Soterim,  praefecti  erant,  quorum  nomina 
et  munus,  cùm  Hebraei  in  JEgypio  versaren- 
tur,  nota  erant,  Exodi  5,  6,  10.  Servavit  et 
Moyses  in  deserlo ,  utilli  super  commissassibi 
copias auctoritatem,  potestatemque  suara  exer- 
cèrent. Fusiùs  eâ  de  re  egimus  in  nostro  comm. 
in  Deut.  1,  15,  et  in  Jos.  1,  10.  Judicis  etiam 
interdùmmunere  fungebantur,  interdùm  ca- 
duceatoris,  praeconis  et  lictoris.  Sui  erant  So- 
terim in  templo,  et  in  aulâ;  quorum  poslremi 
sub  ordinum  ducloribus  et  cenlurionibus  me- 
rebant.  Ita  servatum  intelligimus  in  manu  24 
millium  virorum,  singulis  mensibus  Salomoni 
ministranlium.  Plerùmque  adjunclos  legimus 
scribis,  vel  Soterim.  Copiae  Oziae  régis  Juda 
erant  sub  manu  Jehiel  scribœ,  et  Maasiœ  dodo- 
ris  (  Hebr.  Soter,  quod  nomen  est  hujus  magi- 
stratûs),  et  sub  manu  Hananiœ,  qui  erat  de 
ducibus  régis.  Ex  quo  conjectura  facilis  ducitur, 
Soterim  viros  fuisse  amplissimos,  quorum  di- 
gnitas  non  iisdem  semper  limilibus  lermina- 
retur.  Idem  etiam  insinuai  Salomon,  Prov.  G , 
7,  ubi  de  formica  ait  :  Cùm  non  habeat  ducem  , 


nec  prœceptorem  (soter),  nec  principem,  parât 
In  œstate  cibum  sibi,  etc.  Non  invitus  credide- 
rim,  milites  Cyri,  quos  Xenophon  (1)  virgis  , 
bacillis,  vel  bastis  inslructos  inducit ,  ipsos 
fuisse  Soterim.  Mcmoranl  etiam  Itineraria  in- 
ter  praefectos  aulae  Persarum  Schateres,  sive 
Chateres  (2).  Tandem  praecones  principumin 
obsidione  Trojae  versantium,  ipsos  referebant 
Soterim  Scriplurae  ;  quo  nomine  facile  desi- 
gnantur  praefecti,  qui  principibus  semper  prae- 
slô  aderant,  ut  ad  nutum  parèrent.  Hisporrô, 
lanquàm  ministris  superûm  hominumque,  ho- 
norem  caeteri  deferebant,  et  illos  tangere,  seu 
violare  omnibus  nefas.  Vide  Iliad.  A.  Mis  dis- 
ponendarum  in  praelium  copiarum  ,  illis  jus- 
siones  principum,  sive  ducum  deferendi  mu- 
nus commissum  (  Iliad  B).  lidem  ministrabant, 
cùm  solemnia  sacrificia  offerrentur,  victimas 
prope  altare  ducebant,  vina  in  libalionibus 
miscebant ,  et  aquam,  cùm  reges  lavarent, 
fundebant  (  Iliad.  r  ).  (Calmet.) 

(1)  Xenophon  lib.    8  Cyropaed.  pag.  314: 

Maan-pcpopM  Js  jcaTEdTaaixv,  »ï  êiratov  eitiç  iw/Xolit. 
Et  pag.  315  :  ^opucpo'poi ,  et  arnimoûy/n. 

(2)  Tavernier,  Voyage  de  Perse,  lomo  1,  cap. 
5,  p.  350,  et  1.  4. 
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Nihil  in  hislorià  frequentius,  quàm  gentis 
alicujus  universae  in  alios  mores,  sermonem  , 
ïeligionem,  fœdera  ac  regioncs  transmigratio; 
ita  ut  vix  aliquid  de  priori  cultu  retinentes, 
ipsœ  suos  fallant  inventorcs.  Minora  imperia  à 
majoribus  absorpta  sunt  ;  et  inclyti  il li  debel- 
latores  popiilorum,  quos  Dei  lalcns  consilium 
identidem  excitavit,  rapido  quodam  victoria- 
rum  impetu  per  provincias  discurrentes,  obvia 
quaeque  torrentis  more  ita  diripiebant,  ut  in 
varias  distractae  partes,,  dissocialaequc  gentes 
et  populi,  aliô  alii  traducerentur.  Faclum 
etiam,  ut  plures  forlunam,  rcligionem  et  lin- 
guara  vicioris,  vel  saltem  mores  ejus  sentis  , 


ad  quas  impetu  vicloriae  ferebantur,  seculae  , 
prislinumculiumomnemabjicerent.  Raraesunt 
in  orbe  gentes,  quas  idem  fortunœ  casus  non 
jaciaverit  :  sed  nullum  aequè  ejus  rei  magis 
illustre  documentum,  quàm  decem  tribuum  , 
de  quibus  impraesentiarum,  exbibitum  fuisse 
arbilror. 

Regnum  igilur  decem  tribuum,  post  varias 
quà  externorum,  quà  intestinorum  belloruia 
vicissitudineset  calamilates,  tandem  ultimum 
excidium,  diu  anle  divinis  oraculis  praenuntia- 
tum,  expertum  est;  coactique  solum  vcrlere, 
vacuas  sedes  gentibus  transeuphrataeis  relique- 
runl.  Rarô  quidem  Deus  ita  punit,  ut  simul 
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rigorem  plurimâ  lenitale  non  lemperet;  et  vix 
unquàm  conlingit ,  ut  primo  slatim  fiagelli 
ictu  miseros  conficiat.  Pro  insito  igitur  inge- 
nio  Deus  minoribus  flagellis  summae  ultioni 
prœludil.  Theglalhphalasar  rex  Assyriae  ,  ab 
Achaz  rege  Juda  invitalus,  in  dilionera  Pbacee 
régis  Israelis  sese  fudit  :  quo  belli  impetu  for- 
tissimae  urbes,  Syriae  lutera  speclantes,  raptae 
sunt,  deductaeque  in  captivitalem  tribus  Neph- 
thali,  4  Reg.  15,  29  ;  Ruben,  Cad ,  et  dimidia 
Manasse,  omnes  transjordanicae,  in  Lahelam, 
Habor,  et  Aram  translata?,  1  Par.  5,  26. 

Post  20  annos  ab  eà  expeditione  circa  an- 
nnm  mundi  5283,  Salinanasar,  qui  proximè 
Theglalbphalasaro  successit,  ducto  in  Sania- 
riain  exercilu,  post  triennii  obsidionem,  capta 
urbe,  populos  omnes,  infelicis  regni  reliquias, 
trans  Eupbrateni  duxit,  sedesque  illis  in  Assy- 
rià  assignavit  llata,  Habor,  regionem  juxta  (lu- 
vium  Gozan,  et  civitates  Medorum, i  Reg.  17,  G, 
et  18,  10.  Nunc  igitur  certusbarum  regionum 
situs  definiendus  est. 

Animadvertere  operœ  pretium  est,  eumdem 
locum  deviclis  tribubus  assignasse  Salmanasa- 
rem,  quo  olim  priores  illas  Tbeglatliphalasar 
transtulerat.  Nomen  quidem  Ara  in  secundà 
transmigrationedeest,  in  quâ  vicissim  Iegilur 
de  urbibus  Medorum  nuspiam  in  prima  nota- 
Us.  Lahela  ,  et  Hala  idem  sunt  nomen  ,  et 
Gozan  locus  erat  Chabori,  sive  Chaborœ  plané 
vicinus. 

Halam,  sive  Lahelam  eumdom  esse  locum 
credimus  ac  Hevilatb,  de  quo  Genesis  2, 11  ; 
nempe  Colchidem,  cujus  incolas,  quôd  cireum- 
cisionera  admiserint,  originemab  ^Egypto  re- 
ferre Herodotus  censuit,  lib.  2,  c.  107.  Cur 
non  eodem  argumento  poliùs  Hebraei  origine 
probenlur,  cùm  unis  illis  ex  universis  orbis 
gentibus  circumcisionispraeceplum  lege  abso- 
lulà  imperatum  sit?  Nec  à  vero  abludit,  Col- 
chos  circumcisionem  admiltentes  cum  Israeli- 
tis  decem  tribuum  miscendos  :  quod  eliam 
censemus  de  Syris,  Cappadocibus,  et  superiora 
aninis  Thermodoniis  lenenlibus,  qui  circum- 
cisionem admiltebant,  ulpole  qui  colonia  es- 
scnt  Israelitarum  Colchidis,  sive  juxta  Chabo- 
ram  non  longé  à  Cappadociâ  incolcnlium.  Ad 
illos  facile  Israeliias  Cappadoces  Epistolam 
suam  S.  Petrus  dédit  :  Advenis  dispersionis 
Ponti,Galatiœ,Cappadocicc.  Nota  sunt  eliam  in 
Mesopolamiâ  nomina  Chalonitidis  provinciae  , 
et  in  Syriâ  septcntrionali  ,  Calacines  ;  quai 
Sanè  voccs  non  absurde  ex  Chale  sive  Lachela 
deducuntur. 
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Stlabor,  sive  Cltabor,  nomen  est  amnem  Cba- 
boram  in  Scripturà  et  apud  profanos  nolissi- 
mum,  signilicans.  Sunt  eliam  monles  ejusdem 
nominis  ad  occidentem  Ninives;  fluens  enim 
in  Euphratem  Chaboras,  èmonie  Masio  (cujus 
facile  porliones  erant  montes  Cbabores  apud 
Ptolem3eum)delluit.  Perluithic  amnis  provin- 
ciam  Gozan  (1);  cujus  nominis  regio  versus 
Tigridis  fontes  porrigitur.  Plinio  1.  6,  c.  27, 
dicitur  Elongozine,  ac  si  diceretur,  Elonli 
Gozae.  Cap.  26  verô  idem  Plinius  Elonios 
slatuerat  prope  monles  Gordios.  MeminitPto- 
lemœus  Gauzanilidis  in  Mesopolamiâ  ,  et  re- 
gionem Goetam  (ita  appellat)  Constantinus 
Porpbyrogenitus  in  minori  Armeniâ  collocat. 
Estetiam  regio  Gauzanin  Media,  inter  amnes 
Cyrum  et  Cambysem.  Rabbini  nomine  Gozan 
designalum  credunt,  fabulis  non  minus  quàm 
nomine  celebrem,  amnem  sabbalicum,  qui  ex 
Indià,  non  longé  à  fontibus  Gangis,  vel  ultra 
Cbalcbantem ,  originem  suam  refert.  Hune 
amnem  venditant  magno  impetu  tolâ  bebdo- 
madà  provolvi,  cùm  intérim  vel  arens  inersque, 
vel  sallem  tacitis  aquis  die  sabbati  quiescat, 
obsitasque  habere  eâdem  die  igné  ripas , 
ne  quis  unquàm  accedere  audeat.  Benjamin 
Tudelensis  Gozan  in  Media  statuit,  quatridui 
iiineieabHemdam.  Quo  eliam  loco  Ptolemseus 
urbem  Gauzaniam  constituit.  Ra  de  hoc  argu- 
mento varia  narrant  scriptores ,  quanquàm  ab 
iis  quas  inquirimus  regionibus  nemo  multùm 
aberrat. 

Il  ara  sive  Ara  ,  altéra  est  regio ,  Israelitis 
decem  iribuum  assignata.  Hune  locum  in 
Media  constituendum  ex  eosuspicamur,  quôd 
in  1  Paralip.  5,  26,  Iegilur  Ara,  cujus  loco  in 
4  Regum  17,  6,  est  :  Civitates  Medorum.  Porro 
Arai  populi  sunt  Médise  apud  geographos  ;  et 
Aria,  provincia  Persidis,  definita  ad  seplen- 
trionem  Baclrianis  et  Margianis  ;  in  veteri 
Media  facile  continebatur,  vel  sallem  Médis 
paruit.  Hebrx'um  Har  esl  mons,  cl  Sepluaginla 
in  lextu  Regum  reddunt  montes,  quo  loco  nos 
iegimus,  civitates  Medorum.  Amos  deducendos 
Israelitasin  caplivilalem  ultra  montes  Armc- 
nice  minitalur,  Amos  4,3:  Projiciemini  in 
Armon,  dicit  Dominus.  Talmudislae  fralressuos 
in  Media  collocant  :  in  cujus  monlibus  quin- 
quaginta  urbes  ab  Israelitis  cubas  Benjamin 
Tudelensis  recenset,  BcrescbitRabb.  sect.33. 
Judieosnonnullos.sedem  circa  montes  Caspios 
babonles,  Esdras,  ut  secumin  Judœam  regre- 

(1)4  Beg.  18,  11  :  In  llubor  fluviis  Gozan. 
El  4  Reg.  17,  6:  lu  Habor,  juxta  fluvium  Gozan. 
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derentur,  invitavit.Scitum  est  autcm,  montes 
illos,  auctore  Ptolemaeo,  Mediam  et  Partliiam 
interjacere.  Ex  Tobià  discimus  fréquentes 
fuisse  Israelilas  in  Assyrià,  Perside ,  Susianà  , 
Ninive,  Rages  Medorum,  Susis,  et  Eebatanis. 
Quibus  olim  limitibus  Media  teiroinarelur, 
incertum;  et  civitates  Medorum  non  temerè 
creduntur  innuere  ngionem,  quam  olim  As- 
syriae  reges,  pulsis  Médis,  subegerunt. 

Per  anarcbiam,  inter  obilum  Arbacis  et 
initum  à  Dejoce  regnum,  Assyrios  eointervallo, 
occupatam  olim  à  Médis,  regionem  suam  vin- 
dicâsse,  putat  Usserius ,  ad  annum  mundi 
3283. 

Universam  tribum  Nephlhali  unà  secum 
Ninivem  traductam,  Tobias  1,11,  teslatur. 
Ezechiel  oracula  fundebat  juxta  ilumcn  Cha- 
boram.  Mardochaeus  et  Esther  Susis  mora- 
bantur  ;  et  universi  imperii  Assyrii  regiones 
Judaeis  frequentabanlur.  Frequentabantur 
autem  post  solutam  captivitatem,  ut  ex  eo 
facilis  conjectura  ducalur,  Judaeos  illos  ad 
decem  tribus  speclâsse,  admixtis  etiam  non- 
nullis  ex  Judâ  et  Benjamino.  Jesu  Cbrisli 
setate  per  totum  lalè  Orienlem  Israelitae  dis- 
pergebantur,  Act,  2,  9,  10,  11  :  ita  Persidem, 
Mediam,  ;£lamilidem,  Mcsopotamiam,  Cappa- 
dociam.Pontum,  Asiam,  Phrygïam,  Pamphy- 
liam,  jEgyptuin,  Cyrenaicam,  insulam  Cretam 
et  Arabiam  tenebant  ;  undique  enim  ex  bis 
regionibus  Judaei  Hierosolymam  ad  feslum 
Penlecostes,  quod  post  Jesu  Cbristi  resurre- 
clionem  proximè  successit,  convenerant.  Eos 
verô  omnes  ad  tribum  Juda  et  Benjamin  spe- 
clâsse ,  nemo  rerum  peritus  dixerit  ;  plures 
enim  Israelitae  ad  avitam  religionem  redierant, 
et  lemplum  etiam  ante  captivitatem  adibant. 
S.  Pelrus  Epistolam  primam  canonicam  in- 
scribit  :  Judaeis  dispersis  in  Ponto,  Galalià  , 
Cappadociâ,  Asiâ  et  Bithyniâ;  et  S.  Jacobus 
alteram  dédit  ad  duodecim  tribus  dispersionis. 
Josephus  decem  illas  tribus  suâ  adhuc  aetaie 
in  provinciis  Transeuphrataeis  ingenli  homi- 
num  numéro  floruisse  testatur  (1) ,  addens 
insuper,  solas  tribus  Juda  et  Benjamin  ex 
universâ  Judaeorum  gente,  tam  in  Asiâ,  quàm 
in  Europâ,  Romanis  parère.  Floruisse  etiam  in 
toto  Oriente,  Bithyniâ  et  imperio  Persarum  , 
Philo  testatur,  Légat,  ad  Caium.  Sancto  Ilie- 
ronymo  auclore,  ejus  adhuc  setate  decem 
tribus  captivai  in  moutibuset  urbibusMediae, 

(1)  Antiq.  lib.  11,  cap.  5  :  Al  Sk  &éx«  <pu),ai , 

TrÉpav  EÎulv  Eùcppârou  emç  ^eùfo  ,  (j.uptâS'êS  KTteipci , 
tt.aù  àpi8ji.û  Y'wcô'/jvcu  u.-h  Juv»(J.evc«. 
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quô  olim  translatai  fuerant,  mancbant  ;  quod 
ille  ex  traditione  Judaeorum  et  Cbristianorum 
suœ  aelalis  asseruisse  credendus  est. 

Auctor  libri  quai  ti  Esdra3  13,  41,  vir  plané 
cbrislianus,  quique  ex  opinione  Judaeorum 
aeiatis  suae  scribebat,  deduclosà  Salmanasare 
Judaeos  trans  Euphratem  narrât.  Cùm  verô , 
ait,  inler  génies  versari  se  cernèrent ,  consi- 
lium  religione  sua  plané  dignum  susceperunt; 
nequid  enim  corruptionis  ex  eorum  commer- 
cio  referrent,  in  novas  terras  secedere,  novas- 
que  sibi  procurare  sedes  in  regionibus  plané 
desertis  molili  sunt,  ubi  neque  lex,  neque  re- 
ligio  quidquam  discriminis  subirent.  Tanium 
profeclô  legis  studium  suspeclum  est  in  po- 
pulo, cujus  vitium  et  exilii  causa,  cultus 
vitulorum,  suaque  crimina  fuère.  Sed  haec 
ultrôscriptori  concedamus.  cReligiosus  ergo 
populus,  ail  ille ,  vada  Jordanis  sicco  pede 
per  angustos  plané  canales  transgressus,  cùm 
Dominus  amnis  aquas  prodigio  in  arclum 
redegisset ,  post  longas  viarum  ambages , 
exactumque  ilineris  annum  et  sex  menses , 
tandem  in  Arsareth  pervenerunt.  Eo  in  loco 
sedes  fixêre,  nunquàm  ampliùs  revellendas  , 
donec  ab  Allissimo  revocati ,  per  Euphratis 
vada,  eodem  prodigio  pervia,  reducantur.»  Ne- 
goliuni  est  modo  qui  locus  hàc  regione  Arsa- 
retk  designelur. 

Nota  est  ad  ostium  Araxis  in  mareCaspium 
urbs  A rzarat,  Ptolem.  1.  1,  p.  155,  uti  et  Ar- 
zerie  et  Arzice in  minori  Armenià,  ac  tandem 
provincia  A  rzanene  in  Mesopotamià .  Sed  haec 
loca  minus  distant  quàm  unius  anni  et  sex 
mensium  itincre ab  Euphrate,  sive  à  Palastinâ, 
sive  ab  eà  regione,  quô  decem  tribus  primùm 
jussu  Salmanasaiis  deductae  suni.  Nola  erant 
etiam  et  frequentala  vel  ante  hune  principem 
regio.  Nos  tamen  nullam  aliam  regionem  Ar- 
zarelh  uspiam  audivimus.  Non  ita  Judaei , 
quibus  ea  sedet  opinio  ,  decem  tribus  adhuc 
in  incognitâ  et  inaccessâ  regione  perseverare, 
vel  saltem  per  orbem  dispersas  periisse.  Cele- 
berrimus  Josippon,  qui  sese  supremae  Hiero- 
solymorurn  obsidioni  coaavum  jaclilat,  narrât, 
1.  2,  c.  10,  Alexandrum  Magnum,  cum  manu 
1300  militum,  transitum  montium  lenebricoso- 
rum,  regionem  illam  à  caeteris  disterminan- 
tium,  tentasse,  ut  ad  lerram  filiorum  Jonathan 
et  Bêchai  pervaderet;  ab  incœplo  tamen  de- 
sisterecoactum  subilâ  clamanlis  voce,  ne  adi- 
lum  in  domum  Dei  molirelur.  Felicior,  seu 
potiùsaudacior  Alexandro  Benjamin  Tudelen- 
sis  fuit,  qui  iter  siium  per  sepienlrionalem 


1479  DE  RECIONIBUS  IN  QUAS 

plagam  inslituens,  post  21  dierum  viam  tan- 
dem ad  regnum  Rechabilarum  pervenit.  Regio 
erat  16  dierum  itinere  porrecta,  urbibus  fre- 
quentissima,  qiiarum  historiam  accuralè  de- 
scribit  :  omnia  geograpbis,  atque  iler  facienti- 
bus  incognita.  Sed  neque  Benjamin,  neque 
alii  Rabbini,  omnes  tribus  in  eo  loco,  à  con- 
sortio  hominum  remotissimo  ,  versari  sibi 
persuadent. 

Secrelis  ab  historiâ  quarti  Esdrœ  fabulis, 
caîterisque  cum  veritate  non  plané  congruen- 
tibus,  sententia  aucloris  facile  apparet  ;  in- 
nuit enim,  urbem  Arsareth  Israelilis  maxime 
frequentari.  Neque  reruin  peritos  latet,  noslrâ 
etiam  selate  in  Media  pro  cenlum  familiis  Ju: 
'Jaeorum  vix  quadraginta  Christianorum  re- 
spondere,  ejusque  gentis  frequeniissimas  se- 
des  potissimùm  ad  mare  Caspium  usque  ad 
radiées  Caucasi  spectari  ;  ac  tandem  reges 
Mingreliae  originem  suam  ad  Davidem  rcferre 
(Chardin,  Voyage  de  Perse).  Eadem  vendita- 
bant  veteres  reges  Georgiœ,  regesque  Imi- 
rettae.  Nec  temerè  illi  prorsùs  ;  nam  Julius 
Africanus  apud  Syncellum  refert,  Artaxerxem 
Ochum,  confectâ  expcditione  suâ  in  yEgyptum, 
plures  Judasos  captivossecum  abduxisse,  quo- 
rum alios  collocavit  in  Hircaniâ  ad  mare 
Caspium ,  alios  in  Rabyloniâ ,  ut  plures  Groeci 
auctores  mémorise  prodiderunt.  Gemina  liabet 
Paulus  Orosius,  lib.  31  ,  c.  7  ,  addens,  suâ 
eliam  selate  Israelitas  eadem  loca  numéro  ho- 
minum valdè  fréquentes  tenuisse,  unde  educi 
se  tandem  sperabant.  Ex  his  facile  Judœis 
Hyrcanis  reges  Georgise  originem  suam  retu- 
lerunt.  Verùm  nihil  hœc  Judseis  decem  trï- 
buum  favent ,  cùm  Judaei  superiora  maris 
Caspii  lenentes,  ex  eorum  fuerint  numéro, 
quos  Cyrus  liberos  in  Judœam  remiserat,  qui- 
que  excusso  tandem  servitulis  jugo,  hoc  in- 
fortunium  in  caput  suum  provocârunt;  infor- 
tunium ,  inquam  ,  quod  licet  à  Joscpho  prœ- 
termissum,  ccrtissimum  videlur,  cùm  Josephus 
ipse  in  primo  contra  Appionem  ,  locum  ex 
Ilecalseo  Abderitâ  laudet,  ubi  Judœi  frequenti 
numéro  in  Babyloniam  captivi  à  Pcrsis  dcducti 
leguntur  :  quod  vix  aliter  quàm  de  expedi- 
tione  Ochi  intelligi  potest. 

Allatius  et  Grolius  in  4  Rogum  nomine 
Cliabor  et  Cltala  designatas  credtiut  Iberiam 
et  Colchidem.  Fullerus  1.  2,  c.  5,  Gelas  ad 
Araxem  et  Cadusios  originem  à  Judans  relu- 
lisse,  ex  nominis  etymo  demonstrat.  Gelœ  so- 
nat  advenas  ,  et  Cadusii  sanclos  ;  Arsareth 
reddi  polest  :  Urbs  refugii.  De  çircumcisione 
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Colchorum  salis  supra  egimus.  Apud  Plinium 
1.  6,c.  27,  legimus  parvam  quamdam  regio- 
nem,  Armeniam  versus,  Palœstinam,  sive 
Calœstinam ,  et  urbem  Sabbatam,  sive  sabbati- 
cam  appellalam.  Tandem  Esdrae  testimonio 
discimus,  montes  Caspios  Judaeorum  sedes 
fuisse  ;  et  vaticinio  Amos  4,  3,  transferendos 
ultra  montes  Armon  sive  Armeniae  Judœos 
praedictum  est.  Perozes  rex  Persidis  Nephtha- 
lilas,  sive  Ephtalitas,  populum  finilimum , 
Medisque  fœderatum,  bello  afflixit.  Haec  gens 
6uo  régi  parebat,  regionemque  jam  inde  à 
multis  seculis  tenebat  ;  nec  desnnt  qui  reli- 
quias  illos  credant  Judaîorum  tribus  Nephthali. 
Auclor  Historiaî  Scholaslicae ,  et  Yincenlius 
Bellovacensis  narrant,  Alexandrum  Magnum 
Israelitas  decem  tribuum  parte  regionis  mul- 
ctalos,  intra^montes  Caspios  inclusisse.  Omnia 
lise  loca  populique,  Arsareth  non  exceplâ, 
sive  intra  Mediam,  sive  circa  illam  sunl;  ibi- 
que  Israelitarum  decem  tribuum  vesligia  prse 
cœteris  alliùs  servata  fuisse  fatendum  est. 

In  eâdem  regione  constituendum  credimus 
regnum  Cozar,  Rabbinonim  scriptis  celebra- 
tissimum  ;  quanquàm  illi ,  pro  insito  genlis 
ingenio  omnia  in  majus  efferendi,  fabulisque 
narrationem  suam  inferciendi,  veram  bis'to- 
riam  in  fabulam  converterunt.  Narrant  igilur, 
regem  Cozar  Judaicse  religioni,  ociavo  chri- 
stianœ  xrce  seculo  (1),  nomen  suum  addixisse, 
neglectâ  Chrislianâ ,  Mahometanâ  et  naturali 
philosophorum  religione ,  postquàm  sedulo 
examine  singulas  expendit.  Quod  maxime  in 
eà  historiâ  negotium  facit ,  illud  est,  nimirùm 
ubinam  potissimùm  regnum  Cozar  slaluendum 
sit.  Aliicollocandum  malunt  in  Tartarià  ,  alii 
ab  eâdem  provincià,  linguâ  maris  interjeclâ 
disterminant.  Urbs  ejus  metropolis,  Togorma, 
sita  est  in  montibus  Arazat ,  ait  Judaeus  qui- 
dam, qui  octo  dierum  morâ  regnum  illud 
illustrasse  se  asserebat.  Alii  verô  lotum  illud 
regnum  ludendi  libidine  à  Rabbinis  conficluni, 
nullibi  nisi  in  vacuâ  erranlium  mente  locan- 
dum  censent.  Nos  tainen  ,  si  verilatis  aliquid 
in  fabula  sit,  ad  liltus  méridionale  marisCaspii, 
et  intra  Mediam  constituimus.  Mare  Caspium 
Arabibus  est  Cî(sar  :  nos  verô  alibi  ostendimus, 
regionem  Chus  vel  Chusch  ipsam  esse  Araxenen  : 
Coschir  ,  sive  Cosri ,  potest  urbem  Chusch 
desiguare.  R.  Petachia ,  quem  laudavimus, 
Tarlariam  à  Cozar,  interjeclâ  maris  linguâ, 
disterminat  ;    addilque ,   regnum  inler  duo 

(1)  An.  740  circit.  Vide  Basnag.  Hist.  des 
1   Juifs,  1.  7,  c.  1,  an.  5. 
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maria definitum,  septem  îngentibus  fluminibus 
perlui,  ejusque  metropolim  in  raontibus  Ara- 
zat  conslituit.  Inepte  ille  quidem,  sed  ejus 
descriplio  nulli  loco  magis ,  quàm  Mediae  et 
Iberiae  eonvenit. 

Ex  his  regionibus  Israelitae  in  Tartariam  mi- 
grârunt,  ubi  alla  acleô  vestigia  decem  tri- 
buum  supersunt,  ut  doctissimorum  quorum- 
dam  judicio,  nostrâ  etiam  aetate  decem  tribus 
eum  locum  tenere  credantur.  Vide  Philipp. 
Mornaeum  de  Verit.  Relig.  Christ,  cap.  26; 
Genebr.  Chron.;  Auclor.  Religion. mundi,  t.  2. 
Hinc  censent  derivatos  Judaeos  in  Russiam, 
Moschoviam ,  Poloniam  ,  Lithuaniam  ,  quas 
regiones  majori  numéro  quàm  alias  uspiam 
in  Europâ  Judaei  fréquentant.  Plures  manent 
apud  Tartaros  recepti  ex  Judaeis  mores;  qui- 
que  ex  illis ,  duce  Cingi,  è  regione  suâ  profecti 
anno  1200,  imperium  Magni  Cham  constitue- 
runl,  circumcisionem ,  etiam  ante  adoptatam 
Mahometanam  superslitionem ,  admittebant. 
Polygamia  apud  illos  oblinet;  et  si  forte  vir 
conjuge  adhuc  sterili  obierit,  defuncti  frater 
sive  propinquior  excilare  semen  fratris  sui 
cogilur.  A  suillis  abstinent,  et  circumcisione 
nono  œtatis  anno  inilianlur  (Voyage  d'Europe 
à  Paris,  1698).  Legimus  apud  Daviti,  regem 
Thabor  in  Tartariâ  ,  Francisco  I  régnante,  in 
Galliam  venisse ,  eoconcilio,  ut  regiJudaicam 
superstitionem  persuaderet,  Etats  du  Turc  en 
Asie ,  pag.  124  et  168.  Paria  cum  Carolo  V, 
caeterisque  Europse  principibus  praestilerat, 
nullo  itinerum  laborumque  suorum  fructu , 
nisi  quôd  malè  exceptus  ab  omnibus ,  temeri- 
tatis  suae  pœnas  retulerit. 

Menasse  Ben-Israel,  celebris  postremi  se- 
culi  Rabbinus,  obviis  manibus  opinionem  de 
transitu  decem  tribuum  in  Tartariam  excepit; 
simulque  constitutum  apud  se  habuit,  pro- 
vinciam  Thabor,  quam  ille  in  finibus  Mediae 
collocat,  ipsam  esse  Chabor,  quô  transmi- 
grare  coactos  Israelitas  in  libris  Ftegum  legi- 
mus. E  Tartariâ  verô  ad  Sinas  fratres  suos 
deducit.  Vide  Rasnag.  Hist.  des  Juifs,  tom.  4, 
c.  3,  lib.  6.  Ortelius  in  suâ  Tartariâ ,  seu  Ta- 
bula 62 ,  regnum  Arsarelh ,  de  quo  in  quarto 
Esdrae,  intra  Tartariam  collocat.  Decem  tri- 
bus ,  ait  ille ,  Scytharum  eadem  loca  incolen- 
tium  sedes  occupârunt,  indito  sibi  novo  Gau- 
thœorum  nomine  ,  quo  corum  studium  pro  Dei 
gloriâ  designaretur ,  totique  regioni  nomeu 
Cathai  mansit.  Celebris  ille  geographus  statuil 
in  Tartariâ  Nephthalitas ,  sive  Ephtalitas.  Da- 
cas  verô,  sive  Danos ,  Tarlaros  seplenlrio- 
s.  s.  xi. 
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nales,  ex  tribu  Dan  nomen  sunrn  dérivasse 
arbitratur.  Tandem  regnum  Thabor  in  medi- 
tullio  Tartariae  collocat  ;  Thabor  enim  in  He- 
braeo  sonat  umbilicum,  sive  meditullium ,  ipsum- 
que  etiam  Tartarorum  nomen ,  quod  pronun- 
tiandum  Totaros ,  id  est ,  presbyteros,  con- 
tendit ,  ex  Hebraeo  arcessit.  Postellus  auclorem 
Armenum  transcripserat  ,  qui  migrasse  in 
Tartariam  Israelitas  docuerat;  cujus  auctoritas 
ipsum  Postellum  in  eamdem  senlentiam  per- 
traxit. 

Auclor  recentior,  qui  senlentiam  hanc  de 
transmigratione  Israelitarum  in  Tartariam  ad 
examen  revocavit,  Basnag.  Hist.  des  Juifs, 
tom .  4,  lib.  6,  c.  3,  art.  lo,  solidis  ratlonibus 
illam  refutandam  aggressus ,  demonstrat , 
nunquàm  id  committere  poluisse  Israelitas, 
ut  susceplâ  in  Scythas  expeditione,  easdem 
gentes  sive  Tartaros  delerent.  Gens  enim  illa 
idololalriae  cultui  usque  eô  addicla  permansit, 
donec  ejus  sacris  ejuratis  ,  ad  Mahometanam 
religionem  defecit;  cum  quâ  circumcisionem, 
caelerosque  Judaicos  ritus  Mahometanis  com- 
munes suscepit.  Nomina  Eutalitœ  sive  Ephta- 
litœ ,  et  Dani  levissimo  sunt  pro  tribubus  Neph- 
thali  et  Dan  argumenlo  ,  nisi  majora  alia  do- 
cumenta accesserinl.  Ego  quidem  negare  non 
ausim  ,  Israelitas  nonnullos  in  Tartariam , 
quod  facile  poterant.  migrasse;  vix  enim  cre- 
diderim ,  gentem  longé  latèque  per  universam 
orbis  faciem  dispersam  ,  solam  Tartariam  in- 
tactam  reliquisse  :  nonnisi  lamen  per  sum- 
mam  impudentiam  assereretur,  decem  tribus, 
vel  maximam  earum  partem,  intra  Tartariae 
fines  contineri ,  ibique  nostrâ  etiam  aetate  re- 
rum  potiri. 

E  Tartariâ  facilis  in  Sinas  transitus  ;  unde 
migrasse  plures  familias  decem  tribuum ,  su- 
peralo  muro  utramque  ditionem  distermi- 
nante ,  hujus  opinionis  assertores  contendunt. 
Nonnullas  Judaeorum  synagogas  ibidem  sese 
invenisse  P.  Riccius  testatur;  addens,  reti- 
neri  ab  illis  Israelitarum  nomen ,  quamvis 
Judaeorum  ignorent.  Ex  quo  facilis  conjectura, 
è  decem  tribubus,  non  ex  Judà,  originem 
illos  duxisse.  Servant  volumen  legis  sine  pun- 
clis  vocalibus ,  ante  600  annos  scriptum. 
Hebraeus  quo  idem  Pater  utebatur,  narrabat , 
inurbe  Hamcher ,  metropoli  Chequiami,  plu- 
res erectas  esse  synagogas  ,  et  locum  Israelitis 
pluribus  frequentari.  Quam  Hebraeus  ille 
ignorabal  scripluram  Hebraicam ,  longâ  desue- 
ludine  eo  studii  génère  neglecto,  ejus  frater 
calk'bat,  cui  synagogue  adminislraiio  deman- 
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data  fuerat.  Norat  ille  pariter  historiam  veteris 
Testamenti,  Abrahami,  Judith,  Eslher  ;  ex- 
hibilumque  à  P.  Ricci  Virginis  simulacrum, 
quod  Lise  uxoris  Jacobi  per  simulationem 
dixit ,  suppiex  provoluius  adoravit.  Jesuila 
alter,  nomine  Gozani ,  invenisse  aliam  sy- 
nagogaminHonanprovinciâ  Sinarum  testatus, 
deductos  in  regionem  Judaeos  ante  Jesum 
Christum  putat,  Journal  des  Savants,  lGmaii 
1707.  Nôrant  illi  Esdram,  et  Jesum  filium 
Sidrach  (auctorem  Ecclesiastici  credo)  ;  eam- 
demque  in  suis  interpretalionibus  servabant 
methodum ,  ac  Thalmudistae.  Hase  omnia 
minus  cum  Israelitis  decem  tribuum,  è  Tarta- 
riâ  in  Sinas  derivatis,  quàm  cum  Judaeis  è 
regno  Persiclis  in  eam  regionem  diu  anlea  di- 
gressis ,  congruunt. 

Exstat  prolixior  Epistola  Judaeorum  Coqui- 
nensium  ad  synagogam  Amslelodamensem , 
quâ  se  venisse  ad  Indos  perhibent ,  quo  tem- 
pore  Romanorum  armis  Palsestina  occupala 
est,  Basnage ,  tomo  5,  I.  7,  c.  55.  Narrant  in- 
super, Judaeos  mille  annorum  spalio  ita  apud 
Sinas  lloruisse ,  ut  72  reges  continua  succes- 
sione  numerarent.  Cùm  verô  duo  fratres  de 
regno  inter  se  disputarent,  oborlo  inter  illos 
dissidio,  eà  divisione  Judaeorum  viribus  in 
partes  distractis,  finilimos  reges,  molis  in  illos 
armis,  gentem  subegisse;  quae  deinde  eodem 
sub  jugo  semper  gemuit.  Cùm  verô  novis  do- 
minis  inviolabili  lide  et  obsequio  semper  pa- 
rtissent, ejus  virtutis  merito  plurimùm  apud 
eas  gentes  aestimationis  et  laudis  sibi  conci- 
liasse; ut  anno  1G40,  Samuel  quidam  ex 
eorum  fratribus ,  praefecturam  Coquinensem 
gerens  obierit,  munerisque  sui  et  nominis 
successorem  Judaeum  alterum  reliquerit,  Me- 
nasse filius  Israël,  în  libro ,  La  Esperança 
d'Israël ,  persuasus ,  Israelitas  frequenlissimos 
apud  Sinas  versari ,  vaticinium  Isaiae,  49,  12, 
illis  vindicat,  quo  scilicet  oraculo  Hebraei 
redituri  in  avitas  sedes  de  terra  australi , 
Meerels  Sinim ,  nempe ,  ut  ipse  quidem  inter- 
prelatur,  è  regione  Sinarum ,  perhibentur.  Sed 
Hebrœus  auctor  ignorare  non  debuit ,  voeem 
Sin  Hebraicè  lutum  sonare  ;  et  Bocharlus 
scilè  demonstravit ,  urbem  Pelusium  ex  lutoso 
situ  olim  ]iD  appellalam  ;  ex  quo  etiam  deri- 
vatur  nomen  Pelusium,  cùm  Graecè  weXôç, 
vélos ,  lutum  sonet. 

llaec  omnia  salis  quidem  demonstrant,  Sinas 
nonnullis  synagogis  Judaeorum  et  lsraelilarum 
frequenlari.  Quid  ergo?  an  prolndc  decem 
tribus,   sive  omnes ,  sive  polissima  illarum 
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pars  ad  Sinas  migràrunt?  Profeciô  eodem 
argumento  demonstrabitur,  Persidem,  Ger- 
maniam  ,  Turcarum  ditionem  ipsas  fuisse  ls- 
raelitarum sedes,  cùm  plures ibi  quàm  apud 
Sinas  syn  >gogae  spectentur.  Modo  quae  de 
transitu  earum  in  Américain  feruntur,  in  exa- 
men revocemus. 

R.  Menasse  ,  de  quo  supra ,  ncque  unicus 
est,  nec  primus,  qui  Americanas  terras  ab 
Israelitis  frequenlatas  censuerit.  Grotius  ,  de 
Orig.  gentis  Americ. ,  pluribus  scriptoribus 
eam  stetisse  sententiam  testatur ,   Israelitas 
decem  tribuum  primùm  in  Mediam,  ac  deinde 
in  Tartariam,  demùm  ad  Americanas  regiones 
pervenisse.  ld  autem  jure  sibi  asserendum  ar- 
bitrantur,  ex  quo  mores  nonnullos  Judaicos 
Americanis  innotuisse  compererint  :  sed  Gro- 
tio  infirmior  ea  argumentandi  ratio  videtur, 
quàm  ut  sententiam  suffragio  suo  fulciendam 
censuerit.  Montesinius  (1)   deprehendisse  se 
narrât  frequenlissimam  Judaeorum  in  popu- 
lum  collectorum  lurbam  post  montes  Cordil- 
leras ,  regionem  Chily  in  America  terminantes. 
Cùm  enim ,  ait  ille,  in  eam  regionem  aliquantô 
ulleriùs  penetrâssem ,  amnis  occurrit ,  è  cujus 
ripa,  dato  signo  ,  statim  prodeuntes  è  latebris 
offendi  viros  quamplurimos,  Hebraicè  pronun- 
tianles  ea  verba,  Deut.  6.  4  :  Audi,   Israël  : 
Dominus  Deus  nosler ,  ipse  est  Dominus  unus. 
Nôrant  Abrahami ,  Isaaci  et  Jacobi  nomina , 
quos  viros  tanquàm  patres  suos  suspiciebant, 
genus  suum  ad  Rubenum  referentes  :  dedu- 
ctos se  in  eam  regionem  speciali  Dei  consilio  , 
nec  sine  prodigiis  testabantur;  cùm  verô  Indos 
nacti  fuissent  adversarios ,   accidit  tandem  , 
utipsospersecutores  suos,  in  manus Hispano- 
rum  lapsos,  ultio  consequeretur.  Addebant, 
magis  auctoribus  semel  ,  iterùm ,  et  tertio 
bello  afllictos  fuisse,  in  quo  tamen  cum  hosti- 
bus  congressi ,  fusis  illis  dissipatisque,  insig- 
nem  victoriam  retulerint  :  è  magis  verô  qui- 
cumque  ultionem  vitâssent,  veritate  demùm 
adactos  fuisse,  ut  Deum  Israelis  solum  esse 
numen ,  addictamque  illi  gentem  denique  in 
exitu  seculorum  universum  latè  orbem  impe- 
rio  suo  subacturam  falerentur.  Haec  Monte- 
sinii  narratio ,  quae  pura  putaque  fabella  vide- 
tur ,  Menassem  fefellit ,  et  cùm  ita  naturâ 
comparatum  sit ,  ut  dulci  rerum ,  quas  maxime 
optamus,  spe  nos  ipsos  et  decipiamus  fréquen- 
ter, et  aliorum  deceptionem  amemus ,  blandà 
rerum  specie  ob  oculos   Hebraei   versante , 

(1)  Relation  de  Montesini.  Vide  l'Espérance 
d'Israël,  de  Menasse  Ben-ïsrael. 
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librum  suum  de  Spe  Israelis  dictavit,  in  quo 
tanquàm  certum  constituit,  Asiam  olim  et 
Américain  jugi  continenlis  tractucontinualas, 
à  Deo  deinde  sinu  Aniani  interjecto  distermi- 
natas  fuisse.  Ante  eam  divisionem,  ait,  Ju- 
d*i  in  Americam  migrantes,  sedes  ibi  suas 
adversùs  veteres  regionis  incolas  munierunt. 
Nec  desunt  auclori  Scripturae  in  rem  suam 
teslimonia.  Me  (Dominum)  insulœ  expeclabunt, 
Isai.  51,  5.  Et  :  Legem  ejus  insulœ  expeclabunt , 
ibid.42,  4.  Insulae  Judaeos  expectantis  nomen 
Americam  désignât. 

Eques  Pen,  in  suâ  epistolà  de  praesenti 
slalu  regionum  Anglicanarurn  in  America  ,  se 
invenisse  Judaeos  in  eâ  regione  sibi  persuadet, 
ex  eo  potissimùm ,  quôd  incolarum  vullus, 
maxime  puerorum  ,  Hebraeorum  ora  adeô 
référât,  ut  qui  illos  intueatur ,  Judaeos  se 
vidisse  credat.  Calculos  suos  per  lunas  insli- 
tuunt,  primitias  frucluum  ofi'erunt,  festum 
Tabernaculis  simile  célébrant ,  altare  erigunt 
ex  duodecim  Iapidibus ,  funus  lugent  per 
annum.  Feminse  mores  Judaearum  exprimunt; 
sermone  utuntur  virili ,  conciso ,  vivido, 
brevi,  non  redundanti ,  quali  etHebraei,  quo- 
rum unum  verbum  pro  tribus  valet,  cùm 
reliqua  auditores  per  se  suppléant. 

Tradunt  insuper,  obtinere  apud  Mexicanos 
circumcisionem  (i),  floruisse  olim  apud  illos 
giganles,  diluvii  memoriam  aliquam  scrvare  , 
quamvis  ejus  bistoria  varié  à  variis  narretur. 
Educlos  se  jactant  è  pelago  ;  quod  de  transfre- 
lalione  maris  Idumaeae  intelligendum  est. 
Solemne  est  etiam  alicubi  in  regno  Peruano , 
ut  niveus  agnus  mactelur,  ejusque  cruore 
farina  subacta  in  populos  distribuatur,  è  quâ 
in  domorum  liminibus  sanguineâ  impressà 
nota,  pianlur.  Sunt  qui  et  resurrectionem 
probent,  perpeluum  ignem  in  cultum  Domini 
servent,  annum  jubilaei  post  quinque  annorum 
décades,  et  sabbatum  post  evolulossex  dics 
colant.  Soient  pariter  Caraibae  clamore  vocis 
aliisque  laelitiae  significationibus  renovalae 
singulis  mensibus  lunse  plaudere  ,  et  à  suillà 
abstinerc.  Apud  Peruanos  sacrificiis  quibusdam 
agnus,  ritu  ab  Ilebrœis  non  absiniili,  immo- 
latur.  Mulieres,  menslruoincommodoaffectoe, 
à  virorum  intérim  commercio  abstinent.  In- 
colae  Machoae  relatam  contactu  cadaveris  sor- 
dem  aquâ  eluunt.  Nec  desunt  apud  illos,  quibus 
post  mortem  fratris  conjugium  cum  uxore 

(1)  Vide,  si  Iubet,  Acostam  ,  et  alios  rer. 
American,  scriptores;  Huet.  Demonstr.  prop. 
4,  cap.  7,  art.  0  ;  Basnage.  tlisi,  des  Juifs, 
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ipsius ,  lege  praeceplum  est.  Connubiales  etiam 
leges  apud  Peruanos  ferè  similes  ac  apud  He- 
braeos  vigent,  cùm  de  fratre  agitur,  suscitare 
semen  fralri  suo  récusante,  Deut.  25,  7.  Mos 
est  apud  illos,  ut  femina  calceum  sponso  in- 
ducat ;  et  feminae  mox  à  puerperio  impurae 
censentur.  Tanta  morum ,  legum  et  senten- 
liarum  concordia  de  industrie  inducta,  non 
casu  accidisse  videtur.  Ex  hoc  autem  aperlis- 
simodocumento  deducilur,  lsraelitas  in  Ame- 
ricanas  regiones  pénétrasse,  sive  perSinas, 
sive  per  Tarlariam  ,  sive  classe  ex  Hispanià  et 
Galliâ  devectos,  aucloribus  nonnullisRabbinis, 
qui  in  eam  sententiam  laudant  Abdiae  vatici- 
nium,  quo  ,  juxta  Hebraeam  veritatem,  eorum 
patres  exilio  in  Hispaniam  (Sepharad)  et  in 
Galliam  (Sarpliaht)  depulsos ,  migraluros  inde 
in  regiones  méridionales,  praedictum  est.quas 
méridionales  regiones  Americanas  illi  quidem 
inlerpretantur  (1).  Inter  eos  scriptores,  qui 
transmigrationem  Israeiitarum  in  Americam 
asseruerunt ,  illi  omnes  addendi  sunt,  quos 
collegit  Joannes  Albertus  Fabricius  in  suâ 
Bibliographiâ  antiquariâ,  cl,  pag.  17,  18, 
19,velut,  e.  g.,  Ludovicus  Hennepinus  Itiner. 
Americanum  ,  Thomas  Thorowgood  ,  Joseph  à 
Costa,  Otto  Dapper  ,  Theophilus  Spitzelius, 
Flichardus   Kidderus  ,  Hermannus    Witsius , 
Stephanus  Morinus ,  aliique  plures. 

Verùm  haec  argumenta  ,  quo  plus  specie , 
tantô  minus  rehabent  soliditatis.  Quibus  enim 
in  Iocis  similes  Hebraicis  mores  spectantur  , 
plures  eliam  obtinent  illis  plané  répugnantes. 
Ut  aliquid  in  eam  rem  solidi  adduceretur , 
monstranda  esset  intégra  gens ,  provincia , 
regio,  moribus  et  cultu,  quantum  ab  aliis  om- 
nibus plané  discrela ,  tantùm  Israelilis  con- 
juncta.  Quôd  enim  alibi  à  suillâ  abstineant , 
alibi  septimam  diem  observent ,  alibi  agnum 
mactent ,  etc. ,  id  plané  levius  est ,  quàm  ut 
Americanorum  origo  ad  lsraelitas  referatur. 
Ecquis  populus,  si  hacc  valeant,  non  Hebraeam 
habeatoriginem?  Quem  ,  rogo,  ostenderint  in 
vastis  illis  regionibus  lerrarum  tractum  ,  ubi 
nomina  Abrahami ,  lsaaci  et  Jacobi  innote- 
scant;  circumeisionis  ritus  communiter  obli- 
neat  ;  scriplionis  genus  ,  et  Hebraeorum  ver- 
naculus  sermo   utcumque  maneat  ;   sabbali 

(1)  Vide  in  eam  sententiam  opus  Galiicum: 
Conformité  des  coutumes  des  Indiens  orientaux 
avec  celles  des  Juifs,  par  monsieur  de  la  C, 
Bruxell.  1704,  in-12,  sicut  et  Anglicum  alte- 
rum ,  de  codem  argumento,  Thomae  Thorow- 
good, aliosque  nonnullos,  apud  Fabricium 
Bibliograph,  Antiquar.  pag.  10,  etc. 
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observatio  unanimi  et  constanti  ritu  vigeat  ? 
Ilis  enim  characteribus  genus  Judaicum  ila 
exprimilur,  ut  ubicumque  llebraei  f uerint ,  ibi 
statim  ultrô  se  prodant.  Populus  enim  in  ipsà 
depressione  suâ  superbus ,  semper  ab  aliis  se 
populis  secernit,  negatoque  cum  caeteris  com- 
mercio ,  in  unum  cœlum  coalescit.  An  simile 
quid  in  America  deprehendere  potuère,  qui- 
cumque  dubia  Judaismi  vestigia  ibidem  lege- 
runt?  Neque  tamen  negaverim ,  sive  aflirmare 
ausim ,  Hebraeos  per  lotam  latè  orbis  faciem 
dispersos,  gentem  lucro  inhianlem,  saepiùsque 
ab  avilis  sedibus  pulsam ,  fortunae  quodam 
jactu,  seu  potiùs  divinse  providentiae  consilio, 
parvo  numéro  in  Americanas  regiones  perve- 
nisse  ,  ibique  temporis  successu  caeteris  ad- 
mixtos,  in  idololatriam ,  caeterosque  pagano- 
rum  mores,  lapsâ  originis,  linguae  et  legis  suse 
memoriâ,  transire  potuisse. 

Docet  non  obscure,  neque  semel  Scriplura, 
Israelitas  decem  tribuum  ,  post  eversum  re- 
gnum  Samarise,  in  /Egyptum  secessisse,  cùm 
nullum  sive  commodiorem  ,  sive  tutiorem  ef- 
fugii  locum  haberent.  Erat  enim  regio  Palae- 
siinae  finitima  :  et  Suam  regem  iEgypti  Is- 
raelitis  favere  par  erat,  nisi  alià  impellente 
ratione,  saltem  quôd  Osée  rex  Israelis  ejus  par- 
tibus  studuerit  plurimùm  ,  consiliumque  sus- 
ceperit  fœdus  cum  illo  ineundi,  ut  se  abjugo 
Assyriorum  subduceret,  Osée  9,  G  ;  ejusque  rei 
merito  bellum  Salmanasaris,  unde  ultimum  ex- 
cidium  inductum  est,  in  caput  suum  provoca- 
verit.  Verùm  idem  propheta,  ex  quo  secessisse 
in  yEgyptum  plures  compertum  habemus, 
gentem  tamen  universam  trans  Euphratem 
captivitalem  tolérasse  testatur  ,  addens  insu- 
per, ex  iis  qui  in  ^Egyptum  contenderant , 
plerosque  misero  lethi  génère  interiisse.  Tan- 
dem vaticinatur,  reliquias  ejus  gentis,  quae- 
cumque  excidio  supersunt,  ad  propria  tandem 
remeaturas  :  Ipse  (Dominus)  rugiet ,  et  avola- 
bunt  quasi  avis  ex/Egypto,  11,2.  Frustra  igitur 
in  ^Egypto  reliquise  decem  tribuum  quserun- 
tur  ;  quarum  si  plures  in  eâ  regione  sub  regibus 
Ptolemaeis  deprehendas  ,  eô  migrasse  post 
obilum  Alexandri  Magni  credendce  sunt.  Ile- 
cataeo  enim  teste,  post  ejus  principis  obilum, 
plures  Judaeorum  myriades  ex  Judaeâ  in  JEgy- 
ptum  translatai  sunt.  Apud  Joseph,  contra 
Ap.  1.  1. 

Quaerendi  sunt  cliam  Israelilae  in  ^Ethiopie, 
ubi  jam  inde  à  pluribus  seculis  sedes  suas 
habuissc  dicuntur.  Quicumque  reginam  Saba 
Jlierosolymam,  ad  invisemlumSalomoacm  vc~ 
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nientem ,  ex  yEthiopià  arcessunt,  illi  ab  ejus? 
dem  reginae  aetate  Judseos  in  eâ  regione  con- 
sliluunt.  R.  Eldad  è  tribu  Dan ,  auctor  noni , 
sive  juxta  alios  decimi  tertii  seculi,  censet  sub 
ipso  Jeroboami  regno  tribum  Dan  in  ^Ethio- 
piam  concessisse,  initoque  cum  incolis  fœdere, 
ibidem  coaluisse.  Vide  Bartolocci  Bibliothec. 
Rabbin,  tomo  1.  Eorum  deinde  vestigia  tribus 
Nephthali,  Gad,  et  Aser  secutas  tradit  :  quibus 
idem  Rabbinus  accenset  Iribum  Moysis  ;  cujus 
nominis  tribum ,  nisi  forte  tribus  Levi  desî- 
gnetur,  quae  certè  nunquàm  in  eam  regionem 
migravit ,  ut  pluribus  Scripturae  et  historiae 
Judaicae  argumenlis  docemur ,  nullam  fuisse 
constat,  llaec  Moysis  tribus  ,  si  Rabbinum  au- 
diamus  ,  idololatriae  primùm  cullui  addicta  , 
cùm  tandem  resipuisset,  superbas  in  eâ  regio- 
ne aedes  sibi  pararc  aggressa  est.  Porrô  uni- 
versis  tribubus  praeerat  ex  eâdem  gente  sele- 
ctus  rex  ,  viribus  potens  ,  sub  cujus  signis  ad 
nutum  stare  potuisset  exercitus  120,000  equi- 
tum  ,  et  100,000  peditum.  Sed  aniles  fabellas 
omittamus  ,  quô  etiam  amandanda  sunt,  quae 
ab  eodem  Rabbino  traduntur  de  tribu  Issa- 
chari ,  Persarum  et  Medorum  domination! 
subjectâ ,  et  de  Zabulone,  cujus  sedes  à  mon- 
tibus  Pharan  usque  ad  Euphratem  porrigun- 
lur.  Nec  meliorem  fidem  merentur,  quae  apud 
illum  legimus  de  Ruben  retrô  post  Pharan 
commorante,  atque  vernaculo  Arabum  sermone 
utente  ;  de  Ephraimo  et  dimidiâ  tribu  Manasse 
ulteriùs  ad  meridiem  delatis  ;  ac  tandem  de 
Simeone  et  Judà  in  regno  Chozar ,  numéro 
hominum  atque  sibi  vectigalibus  25  linitimis 
regibus  llorente.  Haec  augendae  gentis  gloriae 
temerè  procusa,  pro  bistoriis  venditantur  ,  ut 
proinde  diutiùs  talia  prosequentes ,  lectorum 
paticntià  abuti  videamur.  Quod  extra  contro- 
versiam  arbitror ,  illud  est,  nimirùm  plures 
hodiè  in  yEthiopiâ  Judaeos  versari,  viros  stre- 
nuos  et  bellicosos ,  potentes  adeô  ,  ut  circa 
elapsi  seculi  diniidium  eorum  quidam  regnum 
sibi  modicae  regionis  inter  montes  sitae ,  et 
accessu  difficilis  ,  usurpare  tentaverit ,  quem- 
admodùm  ex  duobus  legatis  régis  i'Ethiopiae 
D.  Dernier  in  aulâ  Mogolis  se  didicisse  refcrl , 
Voyage  de  Kachemire,  tom.  4,  pag.  218.  An 
verù  Judaci  illi  ad  decem  tribus  spectent,  non- 
nisi  temerè  asseri  polcst  ;  quin  et  illi  suam 
originem  ad  Judam  referunt,  quanquàm  nullâ 
(ide.  Constat  autem  aliô  quàm  in  yEthio- 
piam  decem  tribus  translatas  à  Salmanasare 
venisse. 
Denjamin  Tudelcnsis  in  Iuncr.  temerè  pror- 
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sus,  tribus  Ruhen,  Gad  et  Manasse  ,  in  Cebar 
constituit,  Ioco  tridui  ilinere  à  Tilimassa  dis- 
silo ,  ultra  quem  ,  sequitur  ,  horrida  quaedam 
solitudo  est,  18  dierum  ilinere  porrecta.  Dan, 
Zabulon  ,  Aser ,  Nephlhali  sedem  habent  se- 
cundùm  flumen  Gozan ,  in  montibus  Nisbor. 
Meminit  eliam  montium  Haphton ,  quos  Israe- 
liiarum  portio  à  Salmanasare  translata  occu- 
paverat.  Fides  haruin  reruni  esto  pênes  aucto- 
rem  ,  cui  si  quis  credere  recusaverit ,  illi  loca 
pelere ,  ibique  tribus  quaerere  licet  :  ductore 
tamen  itineris  perito  opus  est,  sedulôque  priùs 
in  tabulis  geographicis  quaerenda  Cebar,  mon- 
tes Nisbor  et  Haphton.  j 

Olaus  Rudbeckius  ,  filius  CI.  Rudbeckii  au- 
ctoris  Atlantici,  in  suà  Laponià  illusiratà , 
cerlat,  non  alibi  quàm  in  ullimâ  septentrionali 
orà,  nempe  in  patrià  suâ  Laponià ,  quaerendas 
decem  tribuum  reliquias;  cujus  opinionis  gé- 
nérales quasdam  affert  conjecturas  ,  et  ritus 
quosdam  aequè  apud  Judaeos  Laponesque  cbli- 
nentes.  Quae  si  valeant,  nulla  non  regio  decem 
illis  tribubus  assignetur.  Lege  Vitsium  disser- 
talioneî.quâ  probat.Evangelium  non  ante  ad 
Americanos  deductum,  quàm  post  frequentatas 
eorum  regiones  ab  Europaeis. 

Postquàm  igitur  frustra  quœrendis  decem 
tribubus  sub  liis  ducibus  varia  loca  lustravi- 
mus  ,  nibil  nisi  sublestae  hdei  conjecturas  na- 
cti ,  haec  habemus  ,  quae  ex  ilinere  referamus. 
Decem  tribus  nulla  habent  certa  in  orbe  loca, 
quantum  novimus  ,  ubi  simul  omnes  in  unum 
populum  coalescant  ;  neque  seorsùm  singulac 
certam  habent  lixamque  sedem  ,  quam  ita  te- 
neant,  ut  à  caeteris  distinctum  populum  consti- 
tuant. Variis  in  locis  et  regionibus  reliquias 
infelicis  populi  cernere  licet ,  qui  in  varias 
dispersus  partes ,  nec  gentem  ampliùs ,  nec 
populum  ab  aliis  discretum  efficit,  juxta  vati- 
cinium  Isaias  7,8:  Desinet  Ephraim  esse  po- 
pulus.  Jacent  ubique  inglorii,  sine  rege,  sine 
principe ,  sine  sacrificio  temploque  ,  nullo  sa- 
cerdotii  et  Numinis  honore  ,  ut  neque  Judaeos 
ampliùs  ,  neque  paganos  référant,  juxia  illud 
Osée  3,4:  Dies  multos  sedebunt  filii  Israël  sine 
rege,  sine  principe,  sine  sacrificio,  sine  altari , 
sine  Ephod ,  sine  Therapliim.  Frustra  illi  vanâ 
potentiâ ,  quâ  nunquàm  extra  regionem  suam 
gavisi  sunt,  gloriantur.  Quos  reges  et  princi- 
pes genti  conslilutos  venditant,  illi  nonnisi  in 
errantium  cerebro  regnum  et  auctoritatem 
obtinuerunt.  Jam  inde  à  transmigratione  ad 
nostram  usque  aetatem  ,  sine  capite ,  et  sine 
republicâ  lacerati  membra  cadaveris  disper- 
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gunlur...  Si  quod  autem  in  medio  gentium  , 
et  variis  jactatum  persecutionibus ,  veteris 
populi  speclrum  mansit ,  id  divinae  providen- 
tiae  beneficio  référendum  est,  quae  populi  sui 
miseralione  tangitur,  et  infelicem  populum 
illustre  staluit  documentum  ut  de  veritate  re- 
ligionis ,  ita  etiam  de  severà  in  refractarios 
ultione. 

Dispersus  tamen  alioqui ,  et  in  aliarum  gen- 
tium nomen  et  corpus  translatus  populus , 
adhuc  tamen  altiora  suî  vestigia ,  simulque 
apertiora  suî  exhibet  documenta  in  iis  locis , 
quae  olim,  transferente  Salmanasare,  incolere 
coactus  est,  uti  in  Assyriâ,  Media,  Mesopota- 
miâ  ,  ad  Euphratem  ,  et  circumjacentibus  re- 
gionibus. Jactas  olim  in  eo  solo  radiées  tam 
altè  demisit  gens  Judaea  ,  ut  neque  plures  ré- 
currentes vicissitudines  ,  neque  24  seculorum 
incursus  unquàm  exstirpare  annosam  arborem 
potuerint.  Exinde  casu  impellente  ea  latè  loca 
penetrârunt ,  in  quibus  nominis  Israelitici 
vestigia  deprehendimus.  Quanquàm  non  ii 
sumus ,  qui  omnia  ea  loca  Israelitis  decem 
tribuum  frequentari  credamus  :  potuit  enim 
facile  maxima  illorum  portio  ex  Judaeis  deri- 
vare.  Tribus  Juda  et  Benjamin  ita  Judaeam 
repetiisse  ducibus  Zorobabele,  Esdrâ  et  Nehe- 
miâ  leguntur,  ut  plures  inter  Assyrios  reman- 
serint.  In  censu  populi  apud  Esdram  minor 
sanè  populi  numerus  refertur,  quàm  ut  omnes 
duarum  tribuum  populos  complectatur.  Quan- 
ta enim  liominum  turba  per  totam  Assueri 
ditionem  dispersa  esset ,  ex  lectione  libri 
Esther  satis  intelligimus.  Legimus  etiam  in 
historiis  frequentissimam  transmigrationem 
Judaeorum ,  quam  Artaxerxes  Ochus,  post 
subactam  Phœniciam  et  ./Egyptum,  imperavit, 
quibus  assignata  est  regio  ad  mare  Caspium  , 
in  Hyrcaniâ  et  Babylonià,  Jul.  African.  apud 
Georg.  Syncell.  Oros.  lib.  51 ,  cap.  7.  Judaei 
Hierosolymitani  Alexandrum  Magnum  rogâ- 
runt,  ut  liberum  legis  et  religionis  exercilium 
permutèrent  Judaeis  ,  Mediam  et  Babyloniam 
tenentibus,  Joseph.  Antiq.  lib.  11,  c.  ult. 

Concessa  quidem  à  Cyro  tribubus  Juda  et 
Benjamini  facultas  in  patriam  remeandi  :  fa- 
vor  ,  quo  universa  Judaeorum  gens  sub  felici 
et  diuturno  Assueri  regno  per  Orientem  frue- 
batur,  conciliante  illis  gratiam  Esthere,  régis 
uxore  ,  et  Mardochaeo  qui  régi  proximus  im- 
perabat  ;  ac  tandem  patriae  ubertas ,  quam 
principis  privilégia  cumulabant  ;  haec  simul 
omnia  plures  Israelitarum  ,  ut  in  Palaestinam 
reditum  oplarent ,  vehemenler  impellebant. 
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Insitus  est  enini  morlalibus  omnibus  patrice 
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amor,  quo  Hebrœi ,  si  quis  alius  populus  ,  te- 
nebanlur  maxime,  utpotc  promisse  patribus 
suis  terrae  studiosissimi.  Hœc  verô  concessa 
duabus  tribubus  facultas  non  angustis  ita  limi- 
tibus  terminabatur  ,  ut  vel  sub  ejus  nominis 
obtentu ,  vel  quàcumque  tandem  aliâ  de  causa 
ad  caeleras  non  propagaretur.  Id  autem  sibi 
commodum  Juda  reputabat ,  si  reliquas  tribus 
è  servitute  Iiberaret;  in  unum  enim  populum 
Judaeis  omnibus  eoalescentibus,  quantô  major 
populi  turba  regrediebalur,  tantô  ipse  viribus 
et  polenliâ  augendus  erat;  tum  majori  praesi- 
dio  se  contra  Samaritanos ,  veteres  regionis 
occupatores,  tuebatur.  Serviendum  erat  insu- 
per divinae  providentiae  consiliis  ,  quibus  ita 
disponendae  res  erant,  ut  vaticiniis  Propheta- 
rum ,  non  obscure  nec  semel  reditum  decem 
tribuum  prsenuntiantibus,  sua  lides  constaret. 
Quomodô  etiam  Jésus  Christus  fidem  universo 
Israeli  nuntiare  potuisset ,  si  eo  in  Judceam 
veniente,  insignis  ejus  gentisportio  alibi  ver- 
sata  esset?  Nonne  debuisset  Christus,  qui  mis- 
sum  se  ad  oves  quae  perierant  domûs  Israël 
proliiebatur ,  remotas  illas  regiones  adiré ,  ut 
miseris  illis  gentibus  ,  et  in  umbrà  morlis 
versantibus  laetum  exortce  lucis  nuntium  af- 
ferret  ?  Nonne  ita  Apostolos  egisse,  ac  locutos 
scimus,  ac  si  cum  omnibus  Judœis  rem  habere 
se  arbitrarentur  ?  Nonne  in  eam  senlentiam 
vaticinia  de  Ephraimo  ,  Nepluhali ,  et  Zabu- 
lone  exposuerunt,  quasi  singulas  cas  tribus 
avitam  hœreditatem  tenere  persuaderentur? 
His  omnibus  gemina  opponunt  :  1°  De  re- 
ditu  decem  tribuum  in  patriam  nihil  salis 
expressum  uspiam  in  Scripturà  legi.  2"  Decem 
eas  tribus  adhuc  in  dispersione  manere,  com- 
pertum  esse.  Quibus  ego  respondeo  :  1°  Nus- 


piam  in  Scripturà  quidcm  ejus  rei  hisloria 
legitur  ;  nuspiam  cliam  apparet  ediclum  ali- 
quod  regum  Chaldœorum,  sive  Persarum , 
liane  populo  facultatem  indulgens.  Sed  ejus  rei 
defectum  supplent  non  obscura  Prophetarum 
oracula  (1),  quibus  de  redilu  illorum  ,  quem- 
admodùm  et  de  Judâ  ,  nihil  ambigendum  re- 
linquitur.  Nec  tamen  Israclitas  omnes  decem 
tribuum  in  Palaestinam  rediisse  contendimus, 
quemadmodùm  nec  ex  Judâ  et  Benjamino 
omnes  sub  Zorobabele,  Esdrà  et  Nehemiâ  avi- 
tas  sedes  repetierunt.  2°  Poluit  sensim  et  per 
turmas  populus  redire,  ut  nulla  salis  frequens 
transmigratio,  in  annales  referenda,  conlige- 
rit.  3°  Id  potissimùm  ad  Alexandrum  Magnum 
referri  potest ,  à  quo ,  referente  Josepho  ,  Ju- 
daeis omnibus  concessa  faculias  avitas  sedes 
repetendi  (Joseph.  1. 1  contra  Appionem).  4° 
Non  levibus  argumentis  docemur,  Jesu  Chri- 
sti  et  Apostolorum  relate  Judaeam  omnium  tri- 
buum Hebraeis  frequenlatam  fuisse. 

lis  quae  secundo  loco  objiciebant ,  ila  res- 
pondeo, ut  argumentum  in  adversarios  rege- 
ram  :  Compertum  lenemus,  post  Cyri  et  Darii 
regnum  plurimosè  tribubus  Juda  et  Benjamini 
Judaeos  per  omnem  latè  Europam  ,  Asiam  el 
iEgyptum  vagatos  esse  :  quid  ergo  ?  an  sub 
Zorobabele  ,  Esdrà  et  Nehemiâ  tribus  illae  Ju- 
dceam non  repetierunt?  Nimis,  vel  nihil  argu- 
mentum probat.  Cur  nostrae  opinioni  ex  illo 
invidia  creetur  ,  nihil  est  ;  poterant  enim  Is- 
raelilae  decem  tribuum  magno  numéro  re- 
diisse ,  pluribus  aliis  relictis.  Leviori  calamo 
haec  attigimus,  peculiari  dissertatione  alibi  dis- 
cutienda.  (Calmet.) 


(1)  Vide  Osée  2,  10,  et  11,  10,  2, 12  ;  Ezech. 
4,  6,  et  37,  38,  39;  Amos  9,  14,  etc. 
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Quomodô  Chri&ti  Domini  tijpus  fuerit,  et  an  cjusdem  adjudicandos  vivos  et 
morluos  venluri  prœcursor  futurus  sit. 

Insignem  Christi  typum  in   Eliâ  ïhesbitc    (Il    Utriusque   parallelum  instituit  S.  Caesarius 
prophetà  Fsraclitico  populo    Dcus  exhibuit.    11!    Arclalensis  ,  Scrmonc  de  Eliâ  ,  olim   inlcr 
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Augustinianos  de  Tempore  201 ,  nunc  41,  in 
Appendice  :  «  Beatus  Elias  ,  inquit ,  typum 
«  habuit  Domini  Salvatoris.  Sicut  enim  Elias 
c  à  Judaeis  persecutionem  passus  est ,  ita  et 
«verus  Elias  Dominus  noster  ab  ipsis  Judaeis 
«  reprobatus  est,  et  contemptus.  Elias  reliquit 
«  gentem  suam,  Christus  deseruit  Synagogam; 
«  Elias  abiit  in  desertum ,  Christus  venit  in 
«  raundum  ;  Elias  in  deserto  corvis  ministran- 
«  tibus  pascebatur,  Christus  in  deserto  mundi 
«  hujus  gentium  fide  reflcitur.  Corvi  enim  illi 
«  qui  beato  Elise,  jubente  Domino,  ministra- 
«  bant,  gentium  populum  figurabant.  Propter- 
«  ea  et  de  gentium  Ecclesiâ  dicitur  :  Migra 
tsum,  sed  formosa...  Verè  Ecclesiâ  gentium 
«  corvis  similis  erat,  quando  viventem  Domi- 
«  num  contemnebat,  et  ante  acceptam  gratiam, 
«  velut  morticinis  cadaveribus,  idolis  ministra- 
i  bat...  Venit  Elias  ad  viduam,  quia  Christus 
«venturus  erat  ad  Ecclesiam.  111a  exierat  ut 
i  aquâ  selavaret,  et  ligna  colligeret...  In  ligno 
«crucis  raysterium,  in  aquà  ostenditur  Bapti- 
«smatis  sacramentum....  Ideô  duo  ligna  col- 
cligebat,  quia  in  typo  Eliae  Christum  excipie- 
«  bat.  Duo  ligna  volebat  colligere,  quia  crucis 
«  mysterium  desiderabatagnoscere.  Crux  enim 
«  Domini  Salvaioris  duobus  lignis  aptata  est. 
«Ideô  duo  ligna  colligebat  vidua  illa  ,  quia  in 
«illumqui  in  duobus  lignis  pependit,  credi- 
i  tura  erat  Ecclesiâ.  Dixit  ergo  vidua  illa  : 
«  Colligo  duo  ligna,  ut  faciam  cibummihi,  et  ftlio 

<  meo  ;  et  manducabimus,  et  moriemur...  Nemo 
«in  Christum  crucifixum  credere  merebitur  , 
«  nisi  huic  seculo  morialur.  Nam  quicumque 
«  corpus  Christi  digne  manducare  voluerit, 
«necesse  est  ut  moriatur  praeteritis,  et  vivat 
«futuris...  Filius  viduae  defunctus  jacebat, 
«quia  et  filius  Ecclesiae,  id  est ,  populus  gen- 

<  tium  multis  peccatis  et  criminibus  mortuus 

<  est.  Orante  Eliâ  ,  filius  viduae  suscitatur; 
«  veniente  Christo  ,  filius  Ecclesiae  ,  id  est , 
«  populus  christianus,  de  carcere  mortis  redu- 

<  citur.  Elias  inclinatur  in  oratione,  et  vivifi- 
«  catur  viduae  filius;  Christus  procumbit  in 
«  Passione,  et  suscitatur  populus  christianus. 
«Quôd  tribus  vicibus  Elias  inclinatur,  myste- 
«  rium  Trinitatis  ostenditur.  Viduae  enim  filium, 
«id est,  populum  gentium,    nec  solus  Pater 

<  sine  Filio,  nec  Pater  et  Filius  sine  Spiritu 
«sancto,  sed  tota  Trinitas  suscitavil.  Denique 
«  hoc  etiam  in  sacramento  Baptismatis  demon- 

<  stratur,  dùm  tertià  vice  vêtus  homo  mergitur, 
«ut  novus  surgere  merealur...  Elias  oravit , 
«et  sacrificium  obtulit  ;  Christus pro  universo 
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«  mundo  se  ipsum  immaculatum  sacrificium 
«  tradidit.  Elias  oravit  in  monte  Carmeli; 
«  Christus  in  monte  Oliveti.  Elias  oravit  ut 
«  pluvia  in  terram  veniret;  Christus  ut  in  cor- 
«  dibus  humanis  gratia  divina  descenderet. 
«  Quod  autem  dixit  Elias  ad  puerum  suum  : 
«  Vade,  et  considéra  septies,  septiformem  sanctï 
«  Spiritûs  gratiam,  quae  danda  erat  Ecclesiae, 
«  designabat.  Et  quia  ipse  dixit  se  vidisse  nu- 
«beculam  parvulam  ascendentem  de  mari, 
«  carnem  Christi  figurabat,  quae  inmari  mundï 
«  istius  nascilura  erat.  Quamobrem  ,  ne  forte 
i  aliquis  dubilet,  nubem  illam  vestigium  liomi- 
«  nis  habuisse  dixit ,  illius  utique  hominis  qui 
«  dixit  :  Quem  dicunt  esse  homines  Filium  homi- 
a  nis  ?  Sicut  ergo  orante  Eliâ,  post  très  annos 
«  et  sex  menses  pluvia  de  cœlo  descendit ,  ita 
«et in  adventu  Salvaioris  tribus  annis  et  sex 
«  mensibus,  quibus  praedicare  dignatus  est, 
«  pluvia  verbi  Dei  totum  mundum  féliciter  ir- 
«rigavit.  Et  sicut  tune  in  adventu  Elise  omnes 
«  sacerdotes  idolorum  inierfecti  suntetdeleti, 
«  ita  et  in  adventu  veri  Eliae,  id  est,  Domini 
«  nostri  Jesu  Christi,  observatio  sacrilega  pa- 
«ganorum  destructa  est...  Denique  sicut  Do- 
«  minus,  postea  quàm  multas  virtutes  exercuit, 
i  postea  quàm  passus  est,  resurrexit  et  ascen- 
«  dit  in  cœlum,  ita  et  Elias  post  mirabilia  quae 
«  per  eum  Deus  fecit,  igneo  curru  elevatur  ad 
«  cœlum.  i  Elias  in  raptu  pallium  Eliseo  di- 
scipulo  demisit,  duplicisque  spiritûs  sui  reli- 
quit haeredem  ;  Christus  in  cœlum  ascendens, 
dona  dédit  hominibus,  et  post  ascensionem 
Spiritum  sanctum  ad  illos  misit,  ac  virlute  ex 
alto  induit.  De  priori  dissertationis  parte  haec 
sufficiant.  De  posteriori   nunc  disserendum. 


Propositio.  —  Elias  cum  Enocho  prœcursor 
Christi  ad  judicium  venturi  fulurus  est. 

Propositionis  hujus  veritas  Malachiae  pro- 
phetae  probatur  oraculo,  cap.  4,  5,  Deum  ita 
loquentem  inducenlis  :  Eue  ego  mitlam  vobis 
Eliam  prophetam,  antequàm  veniat  dies  Domini 
magnus  et  horribilis.  Et  eonvertet  cor  patrum  ad 
filios,  et  cor  filiorum  ad  patres  eorum ,  ne  forte 
veniam,  et  percutiam  terram  anathemate.  De 
Joanne  Baptistâ,  qui  venit  in  virtute  et  spiritu 
Eliœ,  praecursor  primi  adventùs  Christi,  lo- 
cum  illum  perperam  explicant  calholici  qui- 
dam interprètes,  et  plures  ex  Protestantium 
grege.  Secundum  enim  Christi  adventum  ad 
judicium  manifesté  désignant  illa  verba  :  An- 
tequàm veniat  dies  Domini  magnus  et  horribilis. 
Ilem  illa  :  Neforiè  veniam,  et  percutiam  terram 


1495  DE  ELIA  PROPHET 

anathcmate,  quae  primo  Christi  adventui  non 
conveniunt ,  uti   nec  primum   illud  comma 
ejusdem  capitis  :  Ecce  enim  dies  véniel  succen- 
sa  quasi  caminus;  et  erunt  omnes  superbi,  et  om- 
îtes (acientes  impietatem  stipula  ;  et  inflammabit 
eos  dies  veniens,  dicit  Dominus  exercituum,  quœ 
non  derelinquet  eis  radicem  et  germen.  De  Elià 
eliam  ipso,  non  de  Joanne ,  hune  locuin  esse 
întelligendum,  confirmant  septuaginta  Inter- 
prètes, quorum  versio  sic  habet  :  Et  ecce  ego 
mittam  vobis  Eliam  Thesbiten,  anlequàm  veniat 
dies  Domini  magna  et   itlustris.  Cui  consentit 
Arabica.  De  ullimo  eliam  judiciolocum  hune 
intellexerunt  Chaldaeus  paraphrastes,  et  Syrus 
Interpres,  adeôque  et  Elise  nomine  Thesbitem 
prophetam,  non  Joannem  Baptistam  ,  Christi 
in  primo  ad  ventu  praecursorem.  Ita  Chaldaica 
paraphrasis   :    Ecce  ego   mittam  vobis  Eliam 
prophetam,  ante  adventum  diei  qui  venturus  est 
à  conspectu  Domini,   magnus   et  terribilis.  Ita 
Syriaca  versio  :  Ecce  missurus  sum  vobis  Eliam 
prophetam,  anlequàm  veniat  dies  Domini  magnus 
et  formidandus. 

Confirmatur  ex  Ecclesiastici  cap.  48,  ubi 
Sirachides  Eliam  prophetam  commendans  , 
his  eum  verbis  inter  alia  compellat  :  Qui  rece- 
ptus  es  in  turbine ignis  in  curru  equorum  igneorum. 
Qui  scriptus  es  in  judiciis  temporum  lenire  ira- 
cundiam  Domini,  conciliare  cor  patris  ad  filium, 
et  restituere  tribus  Jacob.  Quae  de  Joanne  Bapti- 
stâ  nemo  cordatus  intellexerit. 

Confirmatur  insuper  ex  oraculo  Christi , 
Matth.  17,  10,  duplicem  adventum  suum  ,  et 
utriusque  antcambulones  distinguentis,  Joan- 
nem ,  qui  mysticus  est  Elias  ,  primi  ;  verum 
Eliam  Thesbitem,  prophetam,  secundi adven- 
tus praecursorem.  Et  interrogaverunt  eum  di- 
scipuli ,  dicentes  :  Quid  ergo  scribœ  dicunt  quoi 
Eliam  oporteat  primum  venir e?  At  Me  respon- 
dens,  ait  eis  :  Elias  quidem  venturus  est,  et  re- 
stituet  omnia.  Dico  autem  vobis,  quia  Elias  jam 
venit,  et  non  cognoverunt  eum,  sed  fecerunt  in 
co  quœcumque  voluerunt. 

Ita  Malachiae  vaticinium  interpretali  sunt 
non  Hebraeorum  taniùm  magislri ,  sed  Ec- 
clesiœ  Patres.  S.  Justinus  Martyr,  Dialogo 
eum  Tryphone  Judœo  ,  ubi  Judaeum  illum 
sic  loquentem  inducit  :  «  Omnes  nos  Chri- 
f  slum  hominem  ex  hominibus  nascilurum  , 
«  et  qui  illum  inungat,  Eliam  venturum  pra> 
«  stolamur.  Quôd  si  hic  appareat  Christus  esse, 
<  hominem  ex  hominibus  genilum  esse  omni- 
<i  nô  scirc  oportet.  Ex  eo  autem  quôd  Elias 
i  non    vencrit ,  ncque   hune  Christum  esse   j 
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«censeo.»  Tum  S.  Justinus  Tryphonem  hune 
inmodum  inlerrogat:  <  Annon  Eliam  verbum 

<  per  Malachiam  adventurum  esse  dicit,  ante 
tmagnam  et  terribilem  istam  Domini  diem?> 
Respondet  Trypho  :  <  Maxime.  >  Tum  S.  Ju- 
stinus :  «  Si  ergo  ratio  cogatfateri,  duos  i'utu- 
«ros  Christi  adventus,  prophetarum  responsis 
«praîdictum  esse;  alterumpassionicùmsubdi- 
c  tus,  et  inhonoratus,  et  informis  apparebit  ; 
«  alterum  cùm  gloriosus  et  judex  omnium 
i  aderit  ;  annon  terribilis  et  magni  illius 
«  diei,  hoc  est,  secundi  advenlûs  ejus  Eliam 
«  praecursorem  fore,  Verbum  Dei  prœnuntiâsse 
«  intelligemus? —  Maxime,  >  respondet  Trypho. 
Tum  Justinus  :   <  Dominus  sanè  noster  hoc 

<  ipsum  in  doctrinis  quoque  suis  futurum  tra- 
t  didit ,  cùm   dixit  eliam  Eliam  venturum. 

<  Atque  nos  id  fore  scimus,  cùm  cœlitùs  in 
i  gloriâ  adveniet  Dominus  Jésus  Christus  : 
i  Cujus  etiam  prions  apparitionis  prseco  prae- 
«  cessit,  qui  in  Elià  fuerat  spiritus,  in  Joanne 
«generis  vestri  prophetâ,  postquàm  nullus 
i  alius  apud  vos  prophetâ  apparuit.  > 

Terlullianus  ,  libro  de  Anima  ,  cap.    35  : 

<  Elias  autem  non  ex  decessione  vilae,  sed  ex 
itranslatione  venturus  est;  nec  corpori  re- 
«slituendus,  de  quo  non  est  exemptus;  sed 
c  mundo  reddendus,  de  quo  est  translatus  ; 
i  non  ex  postliminio  vitae,  sed  ex  supplemento 
«prophétise;  idem  et  ipse,  et  sui  nominis,  et 
«  sui  hominis.  >  Et  cap.  50  :  «  Translatus  est 
«  Enoch  et  Elias,  nec  mors  eorum  reperta  est, 
t  dilata  scilicet.  Caeterùm  morituri  reservan- 

<  tur,  ut  Antichristum  sanguine  suo  extin- 
c  guant.» 

S.  Hippolytus  martyr,  Oratione  dcAntichri- 
sto  :  «  Prior  Christi  adventus  praecursorem 
i  habuit  Joannem  Baptistam  ;  posterior  verô 
«  quo  venturus  est  in  gloriâ,  Enoch  et  Eliam 
i  exhibebit,  ad  denuntiandum  per  universum 
i  raundum  adventum  Antichristi,  hoc  est, 
i  mille  ducentos  sexaginta  dies,  amictos  saccis; 
ifacientque  signaetprodigia.utvel  hâc  ratio- 
i  ne  flectant  et  convenant  homines  ad  pœni- 
«  tenliam.  Quôd  si  quis  velit  eis  nocere,  ignis 
«egredictur  ex  ore  ipsorum,  et  devorabit  ho- 
«sles  eorum.  Hi  polestatem  habent  claudendi 
i  cœlum,  nepluat  diebus  adventus  Antichristi, 
«  et  aquas  convertendi  in  sanguinem,  ac  per- 
«  culiendi  terrain  omni  plagà,  quoliescumque 
«  voluerint.  Cùmque  prœdicaverint  hœc  omnia, 
4  occumbent  gladio,  interfeeti  à  diabolo.  >  De 
Enoch  et  Elià  interpretatur  oraculum  illud 
Apocalypsis  11  :  Et  civitalan  sanclam  calcabunt 
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mensibus  quadraginta  duobus  :  et  dabo  duobus 
testibus  meis,  et  prophetabunt  diebus  mille  ducen- 
tis  sexaginla,  induli  saccis.  Hi  sunl  duœ  olivœ, 
et  duo  candelabra,  in  conspectu  Domini  terne 
stantes.  Et  si  quis  volueril  eis  nocere,  ignis  exiet 
de  ore  eorutn,  et  devorabit  inimicos  eorum  ;  et  si 
quis  voluerit  eos  lœdere,  sic  oportet  eum  occidi. 
Hi  habent  potestatem  clandendi  cœlum,  ne  pluat 
diebus  prophetiœ  ipsorum  ;  et  potestatem  habent 
super  aquas  convertendi  eas  in  sanguinem ,  et 
percutere  terrain  omni  plagâ,  quotiescumque  vo- 
luerint.  Et  cùm  finierint  testimonium  suum  , 
bestia,  quœ  ascendit  de  abysso,  faciet  adversum 
eos  bellum,  et  vincet  eos,  et  occidet  eos.  Et  cor- 
pora  eorum  jacebunt  in  plateis  civitatis  magnœ  , 
quœ  vocatur  spiritualiter  Sodoma  et  sEgyptus, 
ubi  et  Dominas  eorum  crucifixus  est.  Et  videbunt 
de  tribubus,  et  populis,  et  linguis,  et  gentibus 
corpora  eorum  per  très  dies  et  dimidium;  et 
corpora  eorum  non  sinent  poni  in  monumenlis. 
El  inhabilantes  terram  gaudebunt  super  illos,  et 
jucundabuntur,  et  munera  initient  in  invicem, 
quoniam  hi  duo  prophetœ  cruciaverunl  eos  qui 
habitabant  super  terrant.  Et  post  dies  très  et 
dimidium,  spiritus  vitœ  à  Deo  intravit  in  eos. 
Et  steterunt  super  pedes  suos,  et  timor  magnus 
cecidit  super  eos  qui  viderunt  eos.  Et  audierunt 
vocem  magnam  de  cœlo,  dicentem  eis  :  Ascendite 
hùc.  Et  ascenderunl  in  cœlum  in  nube,  et  vide- 
runt illos  inimici  eorum.  Quo  oraculo  Enochi 
et  Eliae  adventus  temporibus  Antiehrisli,  co- 
rumque  praedicalio,  miracula,  martyrium,  an- 
ticipata  resurreclio,  et  assumptio  in  cœlum, 
non  obscure  praedicuntur. 

S.  Joannes  Chrysostomus,  homiliâ  58  in 
Matlhaeum  :  «  Divins,  inquit,  Scripiurae  duos 
c  adventus  Christi  teslantur,  quorum  aller  jam 

<  factus  est,  alter  verô  futurus  est...  Sed  pro- 
«  phetae  quoque  utriusque  mentionem  faciuni, 
«et  secundi,  cui  pnecursorem  Eliam  asserunt 

<  futurum;  primi  eniin  Joannes  fuit  praecur- 

<  sor,  quem  etiam  Eliam  Christus  appellabat, 

<  non  quia  Elias  esset,  sed  quoniam  minisle- 
«rium  Eliae  faciebat;  nain  sicut  ille  secundi 
i  adventus  praecursor  eril,  sic  primi  fuit  Joan- 
«  nés.  Sed  scribae  ista  confundenies,  et  popu- 
«  lum  pervertenles,  secundi  advenlùs  solum- 
«  modo  recordabantur,  et  dicebantad  plebcm  : 
Si  Christus  hic  esset,  Elias  venisset.  Quapro- 
«  pter  discipuli  quoque  dicunt  :  Quare  igitur 
«  scribœ  Eliam  oporlere  priùs  venire  asserunt  ? 
i  Hàc  de  causa  Pharisaei  miserunt  ad  Joannem, 
«  ac  inlerrogabant:  Elias  es  tu  ?  Nullam  prioris 

<  advenlùs  mentionem  facientes.  Quam  solu- 
«  tionem  atlulit  Christus,  quia  scilicel  Elias 
«  quidem  tune  veniet,  scilicet  anle  secundum 
«meuiu  adventum  ;  et  nunc  jam  Elias  venit, 
«  ipsum  Joannem  ita  vocans.  Si  verôThesbi- 
«  tem  quseritis,  veniet.   Ideô  dicebat  :  Elias 

<  quidem  veniet,  et  restituel  omnia,  Quaenam 
«  omnia  '.'  Quœcumque  Malachias  propheta  di- 
«  cebat  :  Mittam  enim  vobis  Eliam  Thesbitem 
«  ait,  qui  restituel  cor  patris  ad  filium,  ne  veniens 
«  percutiam  terram  penilùs.  Vides  cxaclam  di- 
«  ligenliam  prophéties  prsedicalionis.  INam 
«quoniam  propter  ministerii  similitudinem 
«  Joannes  quoque  poterat  Elias  nominari,  ne 
iconfusiofiat,  patriam  adscripsit,  Etiam  Thés- 
i  bitem  appellans.  Joannes  enim  non  erat 
«  Thesbites.  Aliud  eliam  signum  addii,  dicens  : 
«  Ne  percutiam  terram  penitus;  secundum  atquc 


<  terribilem  illum  advenlum  significans  ;  non 

<  enim  ad  feriendam  lerram  primo  venit.  Non 
t  veni,  ait,  ut  mundum  judicem ,  sed  ut  suivent- 
«Quod  dixit,  ut  expresse  significaret,  ante 
«illum  adventum,  quo  judicium  exercelur, 
«Thesbitem  esse  venlurum.  Causam  quoque 
«  cur  venturus  sit  docuit.  Quaenam  verô  causa 
«est?  Ut  Judaeis  credere  in  Christum  persua- 
«  deat,  ne  omnes  illo  adveniente  penilùs  per- 
«  dantur  ;  quam  rem  ipse  in  memoriam  redu- 

<  cens,  inquit  :  Et  restituet  omnia,  increduli- 
«  latem  videlicet  Judaeorum,  qui  tune  erant 
«  residui,  ad  fidem  converlct.  Exquisitissimè 
«  autem  dictum  est  :  Qui  restituet  cor  patris  ad 

<  filium.  Judaeorum  enim  (ilii  Apostoli  erant, 
«ad  quorum  dogmata patrum,  id  est,  Judaeo- 
«  rum  generis  mentem  converlet.» 

S.  Ambrosius,  lib.  1  Commentarii  in  Evang. 
S.  Lucae ,  ubi  Eliam  cum  S.  Joanne  Baptislâ 
comparât  :  «  In  deserto  Elias ,  inquit ,  in  de- 
i  serio  Joannes.  Me  corvis  pascebatur,  hic 
«  dumis,  et  calcatà  omni  voluptatis  illecebrà  , 
«  parcimoniam  prœtulit,  luxumque  contem- 
«  psit;  ille  Achab  régis  gratiam  non  qusesivit, 
«  hic  sprevit  Herodis;  ille  Jordanem  divisit, 
«hic  ad  lavacrum  salutare  convertit;  hic  cum 
«  Domino  versatur  in  terris ,  ille  cum  Domino 

<  apparel  in  glorià;  hic  prioris,  illesequentis 
i  Domini  praecursor  advenlùs.  »Etin  psalmum 
45  :  «  Nam  et  bestia  illa  Antichrislus  ex  abysso 

<  ascendit ,  ut  adversùs  Eliam  atque  Enoch  , 
«  qui  propier  testimonium  Domini  Jesu  terris 
«  sunt  reddili,  praeliaretur,  utlegimusin  Joan- 
i  nis  Apocalypsi.  >  Eidem  senlentiœ  suffraga- 
tur  Hilarius  diaconus  in  Commentario  Epist. 
1  ad  Corinthios,  ad  cap.  4 ,  inler  S.  Ambrosii 
opéra. 

S.  Hieronymus,  in  cap.  10  S.  Matthaei  : 
«  Sunt  qui  propterea  Joannem  Eliam  vocari 
«  putant,  quôd  quomodô  in  secundo  Salvato- 
«  risadvenlujuxta  Malachiam  praecessurus  est 
«Elias,  et  venlurum  judicem  nunlialurus, 
«sic  Joannes  in  primo  adventu  fecerit;  et 
t  uterque   sit  nunlius  vel    primi    advenlùs 

<  Domini ,  vel  secundi.  •  Et  in  cap.  17  : 
«  Tradilio  Pharisaeorum  est,  juxla  Malachiam 
«  prophelam,  qui  est  novissimus  in  duodecim, 
«  quôd  Elias  veniatante  adventum  Salvatoris, 
«et  reducat  cor  patrum  ad  filios ,  et  filiorum 
«ad  patres,  et  restituât  omnia  in  anii- 
«  quum  stalum.  >  Mox  Christi  verba  :  Elias 
quidem  venturus  est,  et  restituet  omnia,  in  hune 
sensum  exponit  :  «  Ipse  qui  venturus  est  in 
«secundo  Salvatoris  advenlu  juxta  corporis 
«  lidem,  nunc  per  Joannem  venit  in  virtule 
«  el  spirilu.  > 

S.  Augustinus,  Iibro  20  de  Civitaie  Dei, 
cap.  29  ,  oraculum  Malachiae  expendens,  haec 
habet  :  «  Cùm  aulem  admonuisset,  ut  memi- 
«  nissent  legis  Moysi,  quoniam  praevidebat 
«  multo  adhuc  tempore,  noneara  spiritualiter, 
«  sicut  oportuerat ,  accepturos,  continué  sub- 
«  jecit  :  Et  ecce  ego  mittam  vobis  Eliam  Thesbi- 
«  tem,  antequàm  veniat  dies  Domini  magnus  et 
«  illustris,  qui  converlet  cor  patris  ad  filium  ,  el 

<  cor  hominis  ad  proximum  suum  ,  ne  forte  ve- 
i  niens  percutiam  terram  penilùs.  Per  hune 
«  Eliam  magnum  mirabileinque  prophetam  ex- 
«  posilâ  sibi  lege,  ultimo  tempore  antejudi- 
«  cium  ,  Judaeos  in  Christum  verum,  id  est , 
«  in  Christum  nostrum  esse  credituros  ,  celé- 
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«  berrimum  est  in  sermonibus  cordibusque 
cfidelium.  Ipse  quippe  ante  adventum  judicis 
«  Salvatoris  non  immeriiôsperatnr  esse  ven- 
«  turus ,  quia  eliam  nunc  vivere  non  immeritô 
icreditur.  Curru  namque  igneo  rapius  est  de 
«  rébus  humanis ,  quod  evidentissimè  sancta 
«  Scriptura  testatur.  Cùm  venerit  ergo,  ex- 
«  ponendo  legem  spiritualité!",  quam  nunc  Ju- 
«  daei  carnaliler  sapiunt,  convertet  cor  patris 
«  ad  filios ,  id  est,  cor  patrum  ad  filios,  sin- 
«  gularem  quippe  pro  numéro  plurali ,  Inter- 

<  prêtes  septuaginia  posuerunt.  Et  est  sensus  : 
i  Ut  etiain  lilii  sic  intelligant  legem,  id  est, 
«  Judaei ,  quemadmodùm  Patres  eam  intellexe- 
«runt,  idest,  prophetae ,  in  quibus  erat  et 
i  ipse  Moyses.  » 

S.  Cyrillus  Alexandrinus  ,  Commentario  in 
Malachiae  cap.  4  :  i  Argumentum  mansuetudi- 
c  nis  et  tolerantiae  Dei ,  quôd  Elias  Thesbites 
t  quoque  nobis  priùs  olim  affulsurus  est ,  qui 
«  omnibus  mortalibus  alluturum  judicem  prae- 

«nuntiet Quoniam  autem  multis  peccatis 

«obstricti  sumus,  utiliter  praecedit  divinus 
c  propheta ,  homines  per  terras  in  concordiam 

<  reducens  ,  ut  otnnes  in  unitatem  fidei  con- 
«  gregati ,  et  à  perversorum  operum  studiis 
«quiescentes,  quod  bonum  est  eflicere  velint, 
«atque  ita  veniente  Judice  salventur.  Priùs 
«  igitur  venit  beatus  Baptista  Joannes  in  spi- 
«  ritu  et  virtute  Elise.  Sed  quemadmodùm  ipse 
«  praedicabat  :   Parafe   viam    Domini ,    reclas 

<  facile  semitas  Dei  nostri ,  ita  et  divinus  Elias 
«vicinum  jam  tune  praedicabit,  et  jamjam 
«  afl'uturum,  ut  judicet  orbem  in  justitià.  > 

Theodoretus ,  Commentario  in  Malachiae 
cap.  4  de  Judaeis  loquens,  ait  :  <  Deinde,  cùm 
i  sciret  eos  neque  legi  obtemperaturos,  neque 
«  eum  in  mundum  venientem  recepturos  esse, 
c  sed  in  crucem  acturos,  inexplicabili  miseri- 
c  cordià  utens,  Eliam  rursùs  illis  se  missurum 
i  pollicetur  praeconem  salulis,  et  ait:  Ecceego 

<  mitto  vobis  Eliam  Thesbilem.  Tum  indicans 
i  tempus,  adjecit:  Antequàm  veniat  dies  Domini 
t  magnus  et  illustris.  Diem  secundi  advenlûs 
i  dixit.et  ea  docet  quœ  magnus  Elias  laclurus 
i  sit,  cùm  venerit.  Qui  convertet  cor  patris  ad 
«  (ilium,  et  corhominis  ad  proximum  suum.  Et  ut 
lindicet  quo  fine  Elias  prior  venerit,  adjecit  : 
«  Ne  forte  veniens  percutiam  terrant  penilus. 
«Ne  enim,  inquit,  vosomnesin  inhdelitate  de- 


«  prehensos  in  perpétua  supplicia  relegem,  priùs 
(  veniet  Elias,  etmeumadventumvosedocebit: 
i  et  vobis,  ô  Judaei,  inducetin  animum,ut  sine 
i  dubitatione  cum  gentium  fidelibus  conjunga- 
«  mini,  et  in  unamredigaminimeamEcclesiam. 
i  Patres  autem  vocat  Judaeos,  quôd  priores 

<  vocati  fuerint  ;  filios  verô  gentes,  quôd  post 
<eossalvi  facti  sunt.  Quoniam  ergo  nos  hoc 

<  lempore  Judaeos  adhortamur  ad  pietatem, 
«illi  contra  nunquàm  nostris  monitis  obtem- 
«rant,  salutem  nostram  aemulanles,  meritô 

<  dixit,  Eliam  patris  cor  ad  filium  conversurum. 
«  Hos  enim  adducet  ut  nostram  communionem 
«  amplectantur.  »  Et  in  cap.  12  Danielis,  prae- 
misso  Malachiae  oraculo.ait:  c  Docet  nos,  quem- 
»  admodùm  Anti-christo  illa  audente,  appare- 
«  bit  magnus  Elias,  Judaeis  Domini  praedicans 
t  adventum,  et  multos  convertet.  > 

S.  Gregorius  Magnus,  homiliâ  7  in  Evange- 
lia  :  <Ad  Zachariam,  inquit,  de  Joanne  ange- 
i  lus  :  Ipse  prœcedet  ante  illum  in  spiritu  et 
«  virtute  Eliœ.  Qui  ideircô  venturus  in  spiritu 
t  et  virtute  Elias  dicitur ,  quia  sicut  Elias  se- 
«  cundum  Domini  adventum  prœveniet,  ita 
«  Joannes  praevenit  primum  ;  sicut  ille  praecur- 
<sor  venturus  est  Judicis,  ita  iste  praecursor 
i  est  factus  Redemptoris.  t 

Propositionem  nostram  calculis  quoque  suis 
confirmants.  EphremSyrusSermoneDe  Anti- 
christo  ;  S.  Prosper,  seu  alius  auclor  libri  qui 
inscribilur  :  Dimidium  temporis,  cap.  15, 15, 16, 
inler  illius  opéra  editi;  S.  Joannes  Damasce- 
nus  libro  4;  de  Fide  orthodoxà,  cap.  27  ;  Al- 
cuinus,  lib.  5  de  Trinitate,  cap.  19  ;  Rabanus 
Maurus,  opusculo  de  Antichristo  ;  venerabilis 
Beda,  libro  de  Ratione  temporum,  cap.  68, 
et  in  allegoricis  Expositionibus  in  1  Regum 
cap.  11  ;  auctor  sermonis  de  montibus  Sina  et 
Sion,  inter  opéra  S.  Cypriani  ;  auctor  libri  de 
Vilâ  et  Morte  sanclorum,  apud  S.  Isidorum; 
Primasius,  Andréas  Caesareensis,  Aretas,  Vic- 
torinus,  Ambrosius  Autpertus,  Haymo  Halber- 
statensis,  Strabus  monachus,  Rupertus  abbas, 
in  cap.  11  Apocalypsis,  et  omnis  recentiorum 
interpretum  catholicae,  apostolicae  et  Romanse 
communionis  chorus;  ut  propositio  nostra 
doctrina  tradilionis  jure  meritôque  dici  debeat. 
Quam  Grotius  annota tionibus  in  cap.  17  S.  Mat- 
thaei,  aliique  heterodoxi  frustra  rejiciunt,  nullo 
freti  argumento.  (Natalis  Alexander.) 
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Commentarium.  13 
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CaputlII.  RexMoab,  propter  violatum 
ab  ipso  fœdus,  à  regibus  Israël,  Juda  et 
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Commentarium.  81 
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Commentarium.  105 
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abrège  Israelis  curandum  jubei;  bunc 
Eliseus  septies  in  Jordane  loium  mun- 
datàleprâ,  quœ  dchinc   servo   Giezi, 
propter  munera  mendacio  extorta,  per- 
pétué adhaesit.  151 
Commentarium.                                       157 
Caput  VI.  Ferrum  securis ,  jubente 
Eliseo,  natal.  Régis  Syriœ  milites  quasi 
excœcati  in  Samariam  ducuntur  ab  Eli- 
seo ,  quem  apprebendere    nitebanlur. 
Syris  Samariam  obsidentibus,  matresob 
inediam  filios  suos  comedunt,  propter 
quod  Eliseus  à  rege  jubetur  occidi.  157 
Commentarium.  163 
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men  in  colendis  vitulis  aureis  perseve- 
rans  Jehu  vehementer  coeditur  ab  Ha- 
zael .  Mortuo  Jehu  succedit  filius  Joachaz.    255 
Commentarium.                                     261 
Caput  XI.  Athalia  ,  audita  filii  morte, 
omne  semen  regium,  preeter  Joas,  ferro 
extinguitet  regnum  sibi  usurpât;  Joiadâ 
verô  sacerdote  jubente   occiditur ,   et 
Joas  rex  Juda  constituitur,  destructis 
aris  et  imaginibus  Baal.                              275 
Commentarium.                                     279 
Caput  XII.  Joas  gazophylacii  pecunïam 


ad  sarla  tecta  templi  instauranda  expen- 
dit.  Omnes  templi  et  palatii  thesauros 
mittit  ad  Hazaelem  bellum  contra  ipsum 
moventem.  Joas  à  servis  occiditur,  cui 
succedit  filius  ejus  Amasias.  289 

CommentariRm.  293 

Caput  X1I1.  Joachaz  rex  Israël  propter 
sua  peccata  gravissimè  aillictus  à  rege 
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devincit.  Mortui  Elisei  sepulcro  inje- 
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Commenlarium.  511 
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filius  Zacbarias.  Amasias  rex  Juda,  faclâ 
conjuraiione  à  suis  occiditur,  cui  succe- 
dit filius  Azarias  impius.  325 
Commentarium.  329 
Caput  XV.  Azarise  Ieprà  affecto  succe- 
dit filius  Joalhan   in  Juda;  Zachariae  in 
Israël  succedit  Sellum,elhuic  Manahem, 
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Caput  XVI.  Achab  Iilium   suum  per 
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auxilium  à  rege  Assyriorum  oblinet  ;  in 
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oraiione  sanilatem  cum  prorogatione  vi- 
tae  ad  quindecim  annos  à  Deo  impetrat, 
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Caput  XI.  David  in  regem  unctus  ob- 
sidet  Jérusalem.  Joab  copiis  Davidis  prae- 
licitur.  Nomina  virorum  Davidis  fortis- 
simorum. 
Commentarium. 

Caput  XII.  Enumerantur  qui    Davi- 
dem, cum  Saulem  l'ugeret,  secuti  sunt, 
et  qui  postea  venerunt  ut  eum  regem 
constituèrent  in  Hebron. 
Commentarium. 

Caput  XIII.  Arca  transl'erlur  è  Caria- 
tbiarim.  Oza  necc  aflicitur.  David  avertit 
arcam  in  domum  Obededom. 
Commentarium, 

Caput  XIV.  Hiram  nuntios  miltit  ad 
David ,  qui  postea  ducit  alias  uxores  , 
mulios  gignit  liberos,  ac  Philisthaeos  se- 
mel  et  ilerùm  devincit. 
Commentarium. 

Caput  XV.  Deducitur  arca  è  domo 
Obededom.  Micbol  Davidem  despicit. 
Commentarium. 
Caput  XVI.  Arcà  in  tabernaculo  fœde- 
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ris  constitutâ,  laudes  Dei  celebrantur. 
Ordinanmr  ministeria  Levitarura,  divino 
cantu  interposito.  989 

Caput  XVII.  Cogitanli  Davidi  sedifica- 
re  templum  Domino  Nathan  filium  pro- 
mittit  qui  illud  sit  aedificaturus,  ideôque 
David  graies  Deo  rependit.  1007 

Commentarium.  1011 

Caput  XVIII.  Praelia  et  victoriae  Davi- 
dis;  tributa  genlibus  imposita;  régis 
ofliciarii.  1015 

Caput  XIX.  Hanon  ,  rex  Ammonita- 
rum,  legatos  Davidis  afïicit  contumelià, 
et  ideô  Ammonilœ  unà  cum  Syris  bina 
clade  niulctaniur.  1019 

Commenlarium.  1023 

Caput  XX.  Expugnatâ  Rabbà,  David 
in  Ammonilas  graviter  sœvit.  Vincuntur 
Philisthaei.  1025 

Commenlarium.  1027 

Caput  XXI.  David  populo  recensito, 
perGadprophetamreprehendilur.Israel- 
que  peste  affligiiur.  1029 

Commenlarium.  1035 

Caput  XXII.  Préparât  David  neces- 
saria  ad  aedificandum  templum  Domini , 
Salomonem  exhortans  ac  principes  Israël 
ut  ad  id  muneris  incumbant.  1039 

Commentarium.  1045 

Caput  XXIII.  David  Salomonem  dési- 
gnai in  regem  ;  Levitarum  ordinem  ac 
munera  disponit.  Moysis  filii  Levilis  an- 
numerantur.  1051 

Commenlarium.  1055 

Caput  XXIV.  Sacerdolum  classes  in 
mlnislerio Domini  à  Davide  designanlur, 
Levilis  similiter  sorte  distributis.  1061 

Commenlarium.  1005 

Caput  XXV.  Cantorum  ordo  à  Davide 
praescribitur.  1069 

Commentarium.  1073 

Caput  XXVI.  Templi  janilores  desi- 
gnantur,  et  qui  tbesauros  ac  vasa  sacra 
cusiodiant.  Ordo  Levitarum  qui  judicum 
munus  in  Israël  exerceant.  1077 

Commentarium.  1081 

Caput  XXVII.  Recensentur  principes 
duodecim  qui  singuli  vicissim  régi  mini- 
sirent.  Praefecti  tribuum  domûsque  Da- 
vid enumerantur.  1089 
Commentarium.  1093 
Caput  XXVIII.  David  Salomonem  fi- 
lium ac  principes  Israelis   convocatos 
exliortatur   ut   Domino  (ideliter  inser- 
viant,  formam  praescribens  templi  aedi- 
îficandi.                                                    1101 
Commentarium.                                   1105 
Caput  XXIX.    Impensae  Davidis    ac 
Tprincipum    Israël  in  aedificium  templi. 
Landat  David  Dominum,  orans  pro  po- 
pulo ac  Salomone.  Salomon  secundo  in 
regem  ungitur.  Morilur  David.                 1115 
Commenlarium.                                     1119 
IN    LIBRUM    II.    PARALIPOMENON 
COMMENTARIUM.                            1127-1128 

Caput  primum.  Salomon  in  Gabaone 

offert  victinsas.  Apparens  in  nocle  Donii- 

nus  illi  dut  sapientiam,  gloriaui  et  divi- 

lias.  Ibid. 

Commentarium.  1131 

Caput  H. Salomon  ab  Hiramo  rege  Tyri 
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petit  éruditum  artificem  pro  struendo 
templo,  orans  simul  ut  miltat  ligna  ad 
aedificandum  necessaria.  H33 

Commentarium.  1137 

Caput  III.  Templum  extruitur  cum 
porticu,  vélo,  Cherubim  et  duabus  co- 
lumnis  antc  fores  templi.  1141 

Commenlarium.  1145 

Caput  IV .  Describuntur  altare  holocau- 
storum,  mare  aeneum,  conchae,  candela- 
bra ,  mensae  ,  vasa ,  ac  reliqua  templi 
opéra.  1149 

Commentarium.  1153 

Caput  V.  lnducitur  arca  in  Sanctua- 
rium.  1157 

Commentarium.  1159 

Caput  VI.  Oratio  Salomonis  in  dedica- 
lione  templi.  1161 

Commentarium.  1169 

Caput  Vil.  Consumptis  igné  cœlesti 
viclimis  majestas  Domini  templum  im- 
plet.  Septem  diebus  absolvitur  solemni- 
tas,  cui  succedit  festumTabernaculorum. 
Apparet  ilerùm  Dominus  Salomoni.  1173 
Commentarium.  1177 

Caput  VIII.  Salomon  plures  civitates 
aedificat.  Reliquas  Chananaeorum  gentes 
sibi  lacit  tributarias.  Miltit  classem  in 
Ophir.  1179 

Commentarium.  1183 

Caput  IX.  Regina  Saba  venit  Jérusa- 
lem ad  Salomonem  invisendum ,  cujus 
sapientiamac  divilias  admiratur.  Descri- 
bitur  solium  eburneum,  ac  amplitudo 
poieslatis.  Moritur  Salomon,  cui  succedit 
Roboam  lilius.  1187 

Commentarium.  1191 

Caput  X.  Decem  tribus,  duce  Jeroboa- 
mo,  sese  à  Roboamo  séparant.  Ipse  dua- 
bus tanlùm  imperat.  H95 
Commentarium.  1199 
Caput  XI.  Deus  per  propbetam  praeci- 
pit  Roboamo  ne  pugnet  adversùs  Israe- 
lem.  Conlluunt  ad  regem  Juda  sacerdo- 
tes,  Leviiae  ac  omnes  Dei  cultores.  Ro- 
boami  uxores,  concubinae,  lilii  et  filiae 
enumerantur.                                          1201 
Commenlarium.                                   1205 
Caput  Xlf.  Roboam ,  relicto  Domino, 
invaditurà  Sesac,  rege  ^gypti,  qui  tem- 
plum acurbem  diripit.  Moritur  Roboam, 
cui  succedit  filius  Abia.                           1207 
Commentarium.                                     1211 
Caput  XIII.   Bellum   Abiam  inter  et 
Jeroboamum.  Debellatur  Jeroboamus.    1215 
Commentarium.                                   1219 
Caput  XIV.  Abiae  succedit  Asa,  qui 
Haram  regem  ./Ethiopum,  Deo  adjuvante 
ad  internecionem  concidit.                       1227 
Commentarium.                                   1229 
Caput  XV.  Azariae  prophetae  vaticina- 
tio.  Asa  aufert  idololatriam,  ac  malrem 
suam  idola   colentem    imperio   privât. 
Renovatur  fœdus  cum  Domino.               1235 
Commenlarium.                                   1237 
Caput  XVI.  Asa  vocat  in  auxilium  re- 
gem Syriae  adversùs  Baasa,  regem  Israe- 
lis, ideôque  ab  Hanani  prophelâ  repre- 
henditur.  /Egrotat  Asa  et  moritur.          1243 
Commentarium.                                   1247 
Caput  XVII.  Asae  succedit  Josaphat , 
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cujus  pieias  ac  magnae  opes  recilan- 
tur.  Ipso  curante  populus  legem  Domini 
decetur.  Recenscntur  milites  ipsius  ac 
praefecti. 

Commentariura. 

Caput  XVili.  Josaphat  init  Toedus  cura 
Achabo,  amboque  procedunl  adversùs 
Syros;  pseudoprophetae  victoriam  ,  Mi- 
chœas  verô  necem  Achabo  valicinantur. 
Committitur  praelium,  in  quo  vulnere 
percussus  Achab  occumbit. 

Coramentarium. 

Caput  XIX.  Josaphat  reprehenditur 
ob  praestitum  Achabo  auxilium.  Judices 
apud  populum  constiluit. 

Commentarium. 

Caput  XX.  Ammonitae ,  Moabitae  ac 
socii  bellum  movent  adversùs  Josaphat, 
ipse  Dei  auxilium  implorât,  quo  favenie 
hostes  mutuô  sese  caedunt.  Reprehen- 
ditur Josaphat  ob  fœdus  cum  Ochoziâ 
sancitum. 

Coramentarium. 

Caput  XXI.  Defuncto  Josaphat  succe- 
dit  Joram,  quireges  Israelisimpios  imi- 
tatur.  Rebellant  contra  eum  ldumaei. 
Ipsi  afferuntur  litterae  ab  Elià  prophetâ. 
Suscitât  adversùs  eum  Dominus  Philisti- 
nos  et  Arabes.  Morbo  insanabili  percus- 
sus Joram  moritur. 

Commentarium. 

Caput  XXII.  Joram  succedil  Ochozias, 
quemoccidit  Jehu  simulet  Joram  regem 
Israël.  Oinnes  Ochoziae  lilios ,  solo  ser- 
vato  Joas ,  interficit  Aihalia. 

Commentarium. 

Caput  XXIII.  Joaida  ungit  ac  procla- 
mât Joas  in  regem  Juda.  Ipso  jubente 
occiditur  Aihalia  ,  ac  renovalur  populi 
fœdus  cum  Domino. 

Commentarium. 

Caput  XXIV.  Pius  Joas  templum  Dei 
instaurât.  Dehinc  verô,  cultu  Domini 
derelicto,  jubet  occidi  Zachariam  ;  anno 
sequenti  Juda  et  Jérusalem  diripiunlur 
à  Syris  ;  à  servis  suis  occiditur  Joas,  cui 
succedit  Amasias. 

Commentarium. 

Caput  XXV.  Amasias  milites  pretio 
conducit  à  rege  Israelis.  Debellalis 
Idumaeis,  ipse  à  Joas  Israelis  rege  devin- 
citur,  ac  postea  per  conjuralionem  oc- 
ciditur à  subditis. 

Commentarium. 

Caput  XXVI.  Amasiae  succedit  Ozias, 
cujus  pieias  commendatur.  Bellum  ad- 
versùs Philislhinos,  Arabes  et  Ammoni- 
tas.  Enumerantur  Oziœ  bellaiores.  In- 
censumadolere  praesumit,  idcôque  leprà 
percussus  regnum  cedit  filio  Joalham. 

Commentarium. 

Caput  XXVII.  Pius  Joalham  devictos 
Ammoniias  mulclà  alïicit.  Huic  succedit 
Achaz. 
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Commentarium.      -  1347 

Caput  XXVlil.  Achaz  impius  invaditur 
à  Syris  et  Israelitis,  qui  regnum  Juda 
diripiunt.  Arguunlur  à  propheiâ  Israe- 
litae,  qui  captos  ex  Juda  remillunt.  Bel- 
lum movent  Assyrii  adversùs  Achaz,  cui 
defunclo  succedil  Ezechias.  1549 

Coramentarium.  1355 

Caput  XXIX.  Ezechias  templi   fores 
reserat,  cultumqueDei,  reslitulis  sacer- 
dotibus,  Levilis  ac  cantoribus,  in  staurat.  1361 
Commentariura.  1369 

Caput  XXX.  Ezechias  Israelem  simul 
et  Judam  convocat  Jérusalem  ad  cele- 
brandum  pascha,  quai  solemnilas  cum 
ingenti  Isetitià  perlicilur.  1375 

Commentarium.  1379 

Caput  XXXI.  Israelilae  idola  lucosque 
dcmoliuntur,  ac  primitias  necnon  déci- 
mas olferunt.  Coraponuntur  sacerdotes 
et  Levitae  in  ordinem  ministerii.  1387 

Commentarium.  1391 

Caput  XXXII.  Sennacherib  contra  Jé- 
rusalem procedenle,  populo  fiduciara 
inspirât  Ezechias.  Sennacherib  raina?  ac 
blasphemiae.  Angélus  exercitum  ipsius 
dissipat.Nimiâ  inllalus  felicitate Ezechias 
Deum  offendit;  huic  succedit  filius  Ma- 
nasses.  '  1395 

Coraraentarium.  1401 

Caput  XXXIII.  Impius  Manasses  capli- 
vus  abducilur;  pceuitens  verô  redit  Jé- 
rusalem ,  ac  cultura  Domini  instaurât. 
Ipsi  succedit  Amon.  idolis  sacrificans  , 
quo  à  suis  interfecto,  régnât  pius  Josias.  1409 
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Commentarium. 
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Caput  XXXIV.  Josias,  cultu  idolorum 
sublato,  leraplum  instaurât,  ubi  reperitur 
liber  legis.  Consultores  miltit  Josias  ad 
Oldam  prophetidem.  Renovalur  fœdus 
Israelis  cura  Domino. 

Commenlarium. 

Caput  XXXV-  Celebralur  magnâ  cura 
pompa  Paschae  solemnilas.  Josias  JE%y- 
pti  regera  bello  aggressus,  in  praelio  oc- 
ciditur. 

Coramenlarium. 

Caput  XXXVI.  Josias  succedit  Joachaz, 
quo  in  yEgyplum  abducto,  régnât  Joa- 
kim.  Hune  Nabuchodonosor  Babylonem 
transfert  ;  Succedit  Joachin  ,  eâdem 
brevi  pœnâ  affectus,  subsiituto  impio 
Sedecià,  quo  rebellante  ac  in  exilium  ab- 
ducto, Assyrii  leraplura  ac  Jérusalem 
funditùs  evertunt.  Datur  à  Cyro  re- 
deundi  facullas. 

Commentariura. 

Dissep.tatio  de  praefeclis  aulae  et  niili- 
tiae  regum  Hebracorum.  1459  14G0 

— ■  De  regionibus  in  quas  decera  tri- 
bus Israelis  Iraduclae  sunt,  et  quera 
potissimùni  locura  noslrâ  aetate  le- 
neant.  1473  1474 

—  De  Elià  prophelà.  1491-1492 
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